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si? je

A ESTIJEN
HENRY TROlSlESME DE CE NOM,

f? 97 l R E , voyant que d’une par: plufieurs nejônt d’aduis ,qu’indqferemment

V Â la Samc’ie Btblefoit maniee d’un chacun pour la faiblqj? (9s incapaci-
té de ceux qui flint mal leur profit des cbofis baultes, profondes (9*

i flâneries, (9* par faute de [gluoit engendrent dedans leurs finis mal cam-
” pofez plufieurs fintflres opinions (9- pbantafies : (9* que d’autre-part

n , nous [animes tombez. en eunfiecle , auquel la curiofitê des hommes dl
grande a. excefiue, qu’ils Weulent auoir communication de tout jans aucune crainte, ne
defiance de leur propre injufifance,0 indignité du)» aduifé pour contenter l’ rn (y l’au-

tre au mieux qu’ilm’efi pojjible,de remettre les perlions en langue vulgaire, (9commune de

lofepbe Hifloriogtapbe (ySacrficateur Hebrieît fitr le Grec , (9 les mettre en lumiere en la
plus grande pureté que ie pourrois:parce quelesliures d’iceluy fini- comme dine Bible byioriee,

efcrits en langage commun (9 populaire,(9* accommOdezd la capacitede toutes perfimnes , Tri-
les aux doges (y diligens "chercheurs de l’eflat du "vieilTeflament, (9* de la premiere antiquite’,

tant de noflre Eglife Cbreflienne, que des Empires (mRoyaumes de l’Vniuers. Et quand ie di-

rois neceflatres , tepenfe que ie nejerois (fla-igné de la menti, d’autant que non eulement 70-
jepbe a cyclarci a mis en bî’itffl’y bon ordre ce qui efl d”un flile bault (9* obfcur dans les liure:

fierez-(mais aufli il fait mention de plufieurs clufes qui jeru ent pour entendre la continuation de
l’Hijloireficree,(y* du peuple de Dieu dés le commencement du monde iufques au. temps dudit

lofepbe ,c’ejià dire, iufques apres la ruine 0 defilation de fin pays de Iudee, quarante ans apres

la mort de noflre Sauueur, qui e]? toutle cours de l’ancienne Ein e,commeme des Adam premier

pere de tous lesbommes, (y conduit de droiéifil d’eage en cage iufiques aux Alpojb es (9s autres

premiers Cbrejliens,pour le moins de quatre mille ans.Des liures duquel Itfepbe iepenfe(S IRE)

que pou r le prejent wjire commun peuple [ê pour ra contenter, en attendant que fias. induis de
fi fiinflett’gæfius voflre autborite’les ’ver tous de la fiinfle Bible , contenant le vieil (9 nou-

ueau Tejiament (lcfiju elles je trouuent en grande diuerfite (y nombre )ayent au confines auec
le texte Hebrieu (9* grenat corriges jelon l’interpretation (gr intelligence de l ’Eglye Catholi-
que , wpoflolique (9* Romaine,d l’imitation (9- exemple de Ttolemee Tbiladelpbe Roy d’E’.

g pte ,lequel [9m le congé du grand Pontife Eleazar ,auecgrands fiais (7 defiiens , appella de

udeejtptante deux Interpretes les plus dalles (asexctllens dudit pays,pourtranflaterles liures
défloyfe (9 des Tropbetes d’Hebrieu en langue Grecque.0r non [eulementle commun aocca- ’ i

fion de lire noflreprejent autbeur Iofepbe,(9* de s’en edifierzmais aufii les PrincesÜMonarques.

Car en le li[ant, ils apprendrontcomment il fiat beureufl’ment regner, (9* à honneur (9* dprofit:

(y que leur Majefie’ ne doit pas direfi’ulementilluflree d’armes (9! prouejîes , fournie (9 armee

de laiera iuflice,mais fur tout embellie (9 comblee de piete’ (9* relt ion , qui e]? un: point? , par

lequel les auteurs fixerez’diflerent des profanes politiques à la matiere de l’inflitution du Truite,

lefiquels au grand malheurcy’preiudice du public , (9* à la totale ruine, (9 euerfiod de ceux qui

l’adminiflrent (myuuernentmeje oucientpas beaucoup de Dieu (9* moins de le mettre deuant

les yeux des Princes, penfans que sEmpires (9 royaumes (brefliens par" pures (y [imples
Monarchiegori Dieu n’ait que faire. Au nombre defiquels profanes politiques ie tiens , pour e

G7;



                                                                     

E P l S T R E. Idgfirque in d’enfeuelirleur memoire,tous cjilaequiauelijiet des autres tels Albetjies , fingeurs

’ de nouuelles Republiques,du grand nombre defquels les Princesfimt forment fournis , qui leur
mettent au datantleurgrandeur,plafi,ævouloir,puqfance,w n’adioujient qu’ils fintfubieéis à

la grandeur(9* "raidit; de Dieu,(9 queleur Empire ou regne n’efl proprement Monarchie ou

Wonacratiemais [ème (a. diuineprincipaute’ , 0 comme parle Itfipbe contre 7n femblable

. garnement Appio n,Tbeocratie,en laquelle Dieu eflle premier (a. le pu romain , (9 lequel il faut-
conjulte’ren toute marier: d’8flat,deuantquepafler outre. Qt’ ejl le principal but (9* argument

des fiinéisÎiures de 1m45, des I uges,des flic , des C broniqu es appellees Paralipomeuon , d’Ef- ’

. I ciras, de Nebemie, (9e autres fimblables efirits,qui pour cejle caufefiæecialement ont ejie’mis dans

x

la fiducie Biblfl.’ e n’en fieux difcourir dauantage,d’autant que nuire I ofipbe refutera 4p; tel -

le martien de gens,(90 monflm 4’ l’œil,que les afl’aires d’Ejiatfimt tellement ovnis (gimeflez auec

la [gy de Dieu,qu’il efl impofS’ible de les [eparer 0 defmefler d’enfemble,[ans qu’il en aduienne ce

qui ejl aduenu dîoas,dnttoque,d Herodes,aux Babyloniensfl’erfls, Grecs, Romains 0 au-

tresczlltejfis de ce monde,qui n’apparoiflentpliu,parfitute de ce poing. C e que ie vous ay bien
moulu dedier,efi)erant,que Woflre Majefie [e plaira râla leéiure d’ion fi excellent fitbjec’i , par ce

que c’eji aux Rois (9s Truites d’aimertoutes œuures,qui traittent des cbofes diurnes, (94e: ad-

uifent de leur Ellat(9l deuoirJeficppliela diuine bonté (SIRR)que vous en puyïiez fi bien fii-

re Woflreprofit, que vous en tiriezfizlutaire exemple , en reteniez fiufiueufe corfilation , (9*
rapportiez heureufe [infimité De nojlre Ejiude de rParis ce 2.6. Mars 1578.

4”
J

Vojire nef-humble (ymfobefiîint 5s lettres fiducies
’ Hebraiques, Ç.Genebrard Dgfieur en Tbeologie. . A
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IPRE’FAÇE 13v MESME
g

AV LEECTEVR.’

t niellé dela poifon, à la manier-e des autres heretiques , d’où

tu peux bien rememOrer ce verfet du Poète, ’
Qgicquid id e]? , timeo Danaos 0 dona ferrures v

(Lloy que ce foit,ie crains celte nati’o perfide,voite quand elle porteroit des pre-
fens fut l’autel.le le veux declater par exêple,afin que tu ne peules, que ie vueille
calomnienôc afin aufiï que tu voye mon labeur n’eflre du tout inu (daims pro-
fit. Et dauantage,que ceux quis’employerout à refondre, ce qui eft tourne par
telle maniere de canaillc,qui ont fait banquerouteà la foy, meriterôt beau coup
de la’rcpublique,& mettronsles ef’cudians ô: lecteurs hors de foupçon. Par cxé- a? e;
91e donc,fur la fin du premier chapitre,nofire predicâtetcau en parlant de la pu- ’ ’
nition du ferpent,fait que l’homme 8e la femme indifl’erëment,quiconquc fait,
luy brifent la refleŒi el’t vn inuentiô de Caluin contre la gloire du filsdeDieu

i . 8c de fa fainGte mere,le fils delaquelle cit feul apparu en ce monde pour accôplir
celte diuine promefl’e ô: pour ruiner,felô les elcritures, delltuite , difioudre, bri-
ferles ceuures a: puifl’anccs de Satan,duq’ucl l’homme (Sala femme effoientferfs
8c efclaues.Tant s’en fau-r,qu’ilspeufsétl’opptirner ôtluy brifer la tefie.Mais c’elt

la ruze de Satan,qui par Caluin 6c confequemment ceux qu’ront iuté de tenir de
defcndre toutes les phantafies,vbuloit attribuer a l’homme fimple’, ce que lefus

. Chtifl noltre Sauueur s’cPt acquis à grand prix.Et com bien que lofephe trimera-
prete pas ce bel oracle nommément du Meffie, fi cit-ce qu’ils ne chante rien du
contraire,quelque chofe qu’aye voulu gazoüiller ce gentil interprete, foi: que
ledit lofephe ne l’en tédit pas,côme citant plus verré aux hiltoires qu’a. la Theo-

logie,foit que ce ne fait [on but de relteuer auxGentils leïmy Rete’de celte bouille
femence l’olennellemét par toutes les propheties 8e (aimes lettres promifc. Mais

’pafl’ons vn peu plus outre. Tu fçaisqles blafphemes , voire atheifmcs de Caluin,
touchant la (alucite predefiinationpllauoir que Dieu a également predel’tine’ les ,
hômesà bientôt malà vertu 8c peché,à mort &vie,ainfi que defend Beze contre
Caltalion,qui foufienoit le Contraite,quelque herctique u’il fuPcOr ce gal’a’nd
fait tenir tel langage à (on pretéelu Iofephe au chap. troiliefme du premier des
Antiquitez. Dieu(tourne-il)defiina les hommes de ce temps la’,a’ une malice extreme.L’au-

tout parloit du Delu’ge que Dieu deliberojit plouuoir fur les melchans du fiecle
de Noé,8c au lieu de traduire, que Dieu les defiina ou condamna d Wn mal (9* [applice
extreme. Il luy a ptefié l’erreur efon maillre , que-Dieu les deflina àvne malice
extreme. Sentences tant efloignees l’vne de l’autre que le Leuant du Ponant,
l’vne citant ttef-pcrnicieufe, l’autre nef-Catholique.Scmblablem ent craignant

que dans ce liure on remarquait quelque trace du foino , que les

. . . , . , a .SaIncÊts ont des affaites des v1uants,il a racle tout cequclautheur narrait de
Ç iij



                                                                     

, P R E F A C E.i’Afl’umption du lainât Prophetc Elie auîliute neufieime,chapirre premiet,encor

que Sigifmond Gelenius l’interprete Latin, lequel toutefois s’cfioit propofé
de tranilatet , fans recourir ailleurs , ne l’eut aucunement oublié. La raifon cit
manifeilcàceux qui comparent le precedent au conicquent. Il voyoit qu’au

’ chapitre fuiuant,onze ou’douze annees aptes,Elie enuoyoit (du ciel aileurémët,

comme mefme côfelÏent les Rabins: auquel il auoit efléja rauy durant le tcgne
””””’ de Iofaphat)enuoyoit, di.s-,je,apres ion depattemcnt de ce monde au Roy loram

3.3., fils dudit Iofaphat vncllettre l’aducttifiant de l’ire de Dieu fut luy, à taule de ion
il” impieré.Cme momifioit le fin gulicr foing,ôcalfeâion que ce bon Prophete gar-

doit àccux qu’il auoit laiiTe’ çà bas.Ce fauflairc eut bien fait de fouucnir ou d’ap-

prendre qu’vn loab fut declare’ auoit iullemét malfamé vn Rabbin fait maifire,

pour auoit fauiÏement interptete” vn lieu d’importance du Deuteronome, tou-
- chant les Amalechites.Q1ant aux autres pariages ic m’en tais volontiers , par ce

«faufil: que ie n’aurais iamais fait , «Se-qu’ils feront trop apparensà cens: qui voudront

conforer celle edition auecques la fienne. Mais ie ne puis 6c ne dois oublier vn
’ lieu fingulier,qui cit dans le lecondliure contre Appion , la ou lofcphe fignifie

que l’Ecclcfial’tique liure reiette’ par nos nouueaux,eitoit de ion temps entre les

luifs au catalogue des liures fainâs,lequel lieu y a bien huiét ans que i’ay mon-
fire’à quelques fingulicres perfonnes Gade rare doétrinc,qui en ont bien iceu fai-

t te depuis leur profit.l’attrib’uëà i norance pluitoll: qu’à malice, de ce que Ge-

lenius Latin Scion Singe Frâçois l’ont paire fous filence. D’autant que le palla-

ge cit vn petit plus obfcur quela telle de l’hereti ue ne peut porter. C’eil: vu
verfet prias du 42..chapitre de l’ucclefiafii ne fouscle nô de la loy deDieu , pour
la fupetiotite’ des hommes fur les femmesflequel ne fe trouue ailleurs dansMoy-
feny les Prophetcs.D’oû ceux cy ne fi: doutant qu’il fuit dis l’Ecclefialliqùe, ou

qUe loiephe compritl’Ecclcfiafiique fousle tiltre de l’efcriture 8c de la loy de
Dieu,l’ont trcsbicn teu 64 lailTe’Jls ont tronquez plufieurs autres lieux , qui ler-
uent à la condânation de leurs herefies,cômç celuy du trezicfme des Antiquitez,
qui contient les trois marques de la vraye Eglifc,felon lefquelles la faire des Sa-
mari’tains fut lugee en Egypte en pleineafi’emblce, prefent le Roy Prolomee,
faufe,peruerle ôc herctique.(hii pourroit ellre la caufe,pout laquelleTheodore ’
de Beze n’a guere gonflé cet auteur.Car en l’oraifon, qu’il fit pour lors,que fous

fou Reâorar l’Vniucrfité de Geneue fut fondee,laquellc(comme il cil: Cynique
8c impudent en toutes (es-actionsfil a bien olé infeterà la fin des ordônances de
ladite ville. (fiât a moy,dit il,ie riens lofephe entre les apthcurs non feulement
profane , mais auiii ridicule 6e ’ impertinent. le fuis bien marry d’cflte côtrainél:

contre mon naturel pratiquericy la fentence deTerence, (Lui dit ce qu’il veut,
Gaulle. oytce qu’il ne veut.Mais il va bien que c’eil côtre vn Ifmael , la main duquel cit .

contre tous,&contre lequel cit la main de tous.Tertulien,’a qui iainétCyprien a
fait cel’t hôneur’de l’appeller [on mailÏte luy cit vn feriptcur de fer.O ri gent: qui
C’MW- a elle furnommépar l’Antiquité fecond maifire dcl’Eglile aptes lesApoltrcs,au-

Bran» l’: theur fort impur.S.Hierofme fur l’Epii’tre dcsRomains vrrPelagié fort indofle,
f.’,’,’,’,Ç,Ë’d, ôc en d’autres cfcritsDoéteur Papal.S.i-Iilaitc fans pareil en dureté 6c obfcurite’,

. 3&2; Nicephore inepte se ridicule,plcin de menflongcs:les liuresduquel (ont chariots
"eu-m d’incpties,toille du Diable,pleine d’impiete , imprimé au grand deshonneut de

jz’îïfi’ï’t ceux qui l’ont mis fut la prefl’e,aprcs que la lumiere de l’Euagilc a refplen dy,tou-

m’ au testois c’ef’toit vn heretique qui l’auoit tourné 8c fait imprimer.Mais refont les

beaux epithetes 8c tiltros deiqucls il orne ces tant fainéts &dignes perfonnages,

chope.



                                                                     

. P R E F A C E.
d’où ne le faut cfmeruciller,fi fa maudite langue n’a cipatgné ce prefcnr authcur;

encore que S. Hierofme l’eut mis en fan Catalogue des plus illufircs.Certes c’ci’t H

vnechofe fort mifetable, quand on ne peut auoit place au champ d’honneur 8?
. de vertu,qui ei’t fi large,a’mplc 5c fpacieux,qu’en repouifant les aunent faut bié .

qu’vn bôme fait defarmé de toute humanité, qui aux dcfpés ô: parle deshôneur

6c contemnemét d’autruy veut obtenir gloire , non moins que celuy qui defite
des biens 8c tichefiœ par la pauurete’ 8c mifete des autres. Ou ic me fouuien de la
rate,laquellc ne peut aggrandir que parle dettiment de tous ’les autres mem-
fbres. Mais ie le rcfigne entre les mains de 1:5. Langus tranllateur dudit Nicepho- l
;re,lequcl encor’qu’il fait pour la plus part de fa faction, fi cil-ce qu’il n’oublie fes

veritcz fur fon luflin le mattyr.Et quant à moy,ie le tiens entre les hommes,non
feulement profanes, mais aulii corrompus de feus 8c d’entendcment,de chair 8c
d’efprit,d’arne 8c de corps, tellemér galle de vieille paillardife 8c ordurc,que tout
luy en: tout vn , lumiere tenebres , bien mal, doé’trine ignorance , venté faulfetc’, 15:52,,”

certitude erreur, pureté ordure, fans aucun iugement, duquel le cerneau ne con- Euler. n
renient ny aux fains,ny aux. malades.Ce qui appert,on ce qu’il vitupere lofephe,le-.,1’Âffliyi,
quel a cité merueillcufemét exalté de tous les anciens &modern cs,rât Chre’fiiens "Mm

p S. Hurof-que profanes a: qu’auffi les œuutes en font foy,lchuclles ont cite fi bien receuës .""”"”’-
rhum Ec-

u SenarôoEmpereurs Romains,qu’ils luy ont dtcffc’ vne fiatu’e’ d’or entre les plus dei-zin-

. , . t, - r , mus me,grands de l Empire, le plus grand honneur qu on fçeuii: decretet a quelcun pour Saisine
immortelle loüangc.ugefippe fe plaint bien de luy en deux pall’agcs,mais canait 32’332;
pour impertinence,comme celle beflc, ains par ce qu’ila plus’aymé la gloire des mâts?

ommes que de Dieu, en ce qu’ayant porté tcfmoignage trefeuident de noftre apiqua.
(Seigneur,8c l’a cognoiifant la verite de la foy,n’en a toutefois voulu faire profef- guidai”
fion,par crainte,côme il citvr’ay femblable, des luifs , se Payens auili, qui luy fai«
foicnt cefl honneur de mettre les liures, côme’chofe precieufe au threfor public,
arde l’aduancer en tout 8c par tout.Ce qu’ils n’euffent fait,le voyait fuiurc le par-

ty Chteliien. Le premier lieu fe trouue au Prologue dudit Egefippc:fofepbe,dzt-il,
autbeurfort excellent a parfait en [bile billorique ce qu’y? aduenu depuis lesMacbabees iufiques à

la ruine du Temple par Tite C affin Et pleujiu’ Dieu qu’il en]! ejiéautant attentif a’ la religion (9. (in). n.

werite’ , qu’il-(fioit diligent recercbeur des cbofis (9 maderë en paroles. Car il a participé d l’infi-

delite’ des I difs mefme en [on e tripe, auquelil a detlare’ leurs fipplices , wigwam toutesfitis le ja- tu." la.

crilege de ceux , les armes defquelles il mit bas , deplorant bien dgroflËs larmes leur: mifiresb mais
ne conflderît point la caufe d’icelles.L’autre le lit au liure fecôd, où parlant de la paflion

de noiire Seigneur, 8c mettant de mot en merle tcfmoignagc de lofcphc, qui le
I confeife aux Antiquitcz vtay Chrifl: crucifié , 8c refl’ufcite felon la’predié’tion des

Pro phetes, (et), du- il, efcrit Iofepbe, lequel ils tiennent pour mygm ad, (9 toutefois à ce qu’il
a affluai, il a efle’fi tranfportë d’efprit , qu’il n’a creu àfis propres paroles, le] uelles neantmoins

il auoit coucbees par efctit, pour l a foy de fin bifloire. Car il ejlimoit crime de eceuoir , bien qu’il

n’aye creu pour la dureté de [on azura dejôn infideltte’. Ce qui ne parte aucun preiudice, ains plu a .

[la]? augmêiele tefmmgnage en ce,qu’il n’a nié ce qu’il ne croyoitpas. Defquelles patelles nous hmm,

col-ligeôs’ trois chofes:La premierc qu’Egefippe cil oit fOrt dolé: deveoir vn il ge- le» biffe;

nercux efprit perfii’ter en fou incredulite’,efiât fi vetitablc,qu’il declaroit côtrc fa luisit?”
côfciëce 8c aifctïtiô ce qu’il voyoit efire vray.La fccôde que lofcphe reputoit me- 2’53”12,

tir pour mchhancctc’ illicite:& laquelle il n’eui’t voulu cômcttrc’,pour choies que

ce fut. La derniere,qu’il auoit acquit celte reputation en tte les liens mefm es. C e
que vous trouuerez encore auioutd’huy dans les efcrits de lofippe R. Salomon,
R.Abraham Leuite,R.AbrahamConat,R.Dauid,ôc infinis autres,qrii l’alleguët

. q iiij, a o



                                                                     

I g j PRÉFACE efifm: ’comm’evnO racleD’ofi aptes tant d’infignes perfonna’get,tu ne dois faire dans

gigs”. ne le profit ne fait ptelent: Parquoy ie te prie ( amyleôteur ) d’ en iouyr a: faire
[a mdrci- e cei’t œuure,cô«me faifoit Alexandrele Grâd du Poème d’Homere, lequel auoit
Ë’Duu toufiours aue’c foy,iul’ ues mefmes à s’en feruir de nuiét d’oreiller. Tu y trouue-

g’szf. tas la recerchefoigneti’fe de la vcrité(vertu principalement requife auxHil’totio e

r ’ gra hes) toutlep us beau de ce qui cil: aduenu au monde par l’efpace de quatre
mil e ans entiers,iufques ’a cinquante ans aptes la mort de nollre Seigneur: bref,
vnfommairc de toutes les Hii’toires facrees a: rofan es, lefquelles ie ne fçay fi tu

s , , pourrois fi entierement a: dextrement recuei lir d’ailleurs, par quelque trauail
que ce fut. A Dieu. De noi’tre el’tude de Paris ce moys de Mars, 15 78. r

G. GENEBRAD AV LECTEVR.
. n i e -. , a; M Î Leéieur, afin qu’en dine nautgationfilongue tu [tufier [fanoit en quelle

. ’ e l 3, part tu mouleras tes ancres,(9 que tu ne Wagner en rune mer fi Tulle de celle bi-
? floire,[ans cognoijlre combien tu es loing ou pres du port, qui diffas Cbrtji no.

;-- flre Seigneur, de la natiuite’duquel nous commençons le conte nos annees : i:

g t’ay moulu repu enter en ce tableau Wnejômmaire defcription de temps , que

l t ftfipbe aficiuje. Et Pair ce qu’elle n’efloit [t’exat’le qu’eÜe ennuient en tout (9s

par tout à l’efcripture (forçoit qu’en general il ne s’en faille qu’enutron cinquante ans )ie 1’970qu

accompagner affine 41;"er de celle , que impublié ces annees puffin . a Dieu.

CHRONOLOGIE. SELON IOSEPHE.

l lArts. Mois. loure.fifil’bdf. 1°- D’Adam au Deluge. 1563. 6. to.
de «Oma- Du Deluge à la [ortie d’Ægypte. 3 88 - 6. l°--
"9?: "e De la (ortie à i’edifieation du temple i

de Salomon. sa: 6 1°.De l’edification du temple in fques à fa defiru- ’ ’

&ion par Nabuchodonofor. I i
E l7 o’ 6’ to.Somme ; 513. Mois 6. loure. rumine];

le collige I tifipbe litt. roules Ju-

tiq. drapai. t
nœud" De la defituâion du rem le tout le temps
damâ- tbm de]: ca tiuitéiufquesà a reflitution du

’ peuple cube Cyrus.
Dela refiitution, à Ariüobulus,qui s’appella 7o.

. premierement Roy. ,Ë’tïi-th-U- Arifiobulus tegna. ’ 8 l
[mJi-Cb-Ü- Alexandre regna. 4 ’ 3-

Alcxandra fa emme,,ClMP-î-â- F Atifiobulus vfurpa le Royaume deboutant fun

CblpÀflnttiC A” frette. q p. g L’InsslæHn...Hyrcanus (on-fret: fut remis en (on Royaume du. qui "à", 37.
Liu.14.. du", 35 les": depmsr I 3’ - 6. anr,compritler 3.

g . a n ans aufquels J’I-Liu.2.o. cb.8. Antigonns a: Hcmdcs ” 34-. tigonus debatit le
Liu.17.cb.to. I 5t Kayak: contreSomme 655. qui et? du monde 4.14 6. 37. la: "Je," m1,!"

Seigneur.

ASi tu Veux runifier plus parle menu ceflefimme de Itfepbe , raye recours à la fuie des Patriar-
ches,Gouuerneurs , (r R055, dejquels il defcript l’bifloire par ordre.l e le te fpea’firay plus en la clef

cription filtrante , mais ce firafi on lafainlle Bible?
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Chronologie l’Èfcriptu’re Sinusite. q. "

LES sur RACES.

Gant.

60m..

Gang.

Gen .7.

Gen.8.
thJt. V

601.17.
(9’ 11.

Gen.r.5.

60:47.
En. sa. r7.
641.9.

l Ægypte.

Du commenCemcnt du monde iniques

au Delugc. e
Du Delu c 3.1: naiiï’ance d’Abraham.
De la nai ancc d’Abtaham au’i’ortir’

d’Egyp te.

Du (ont: des cnfans d’Ifra’e’ld’Egypte, iniques

au i’our, que lesfondemcns du temple furent
poiez.

Des fondemens du temple de la captiuité de
Babylone.

Dcla captiuité de Babylone à. la paillon denc-

itre Seigneur. I .
Somme 4m. MS, 6. Morin 16. iours. Ce que par le

"menu ce parrainfi prouuer. r

Lié PREMIER une.

Dieu creudetien le dieu: les quatre clcmens.
. 8c d’iecux fabriqua’rout le relie en iix iours.

Sur la fin au fixieimc tout il produit Adam , 8c

Elle. r .Adam engendra Seth,dc ion cage l’an
Scth engendra Erios de [on cage.
Enos engend.’Caynan de (on cage.
Caynan Malaleel.
Malaiecl lated.
.Iarcd engendra Eno ch de ion cage
Enoch engendra Mathufalcm de (on cage.
Mathufalcm engendra Lamech de ion cage.
Lamech engendra Noé de [on cage.
N oc du temps du Delugcil auoit d’airs.

Somme 165 6. un: 6. l’ours.

LE SECOND EAGE.

Le Deluge dura vn an 8c dix iours. .
Sem fils de Noé engendra Arphaxar aptes le

Delugc l’an. -
l Arphaxad engendra Salé de fon cage l’an.

Salé engend. Hebcr de [on cagcl’an.

chet cngcnd.Phalech de (on cage.
Phalech engendra Rehu de (on cage. .
Rehu engendra Saruch de ion cage.
Saruch engendra Nahor de (on cagel’an.

Nahor engend.Thare de fon cage. V
Thare engendra Abraham de ion cage.

Somme 2.93. 471:, ro.iour.r.

TROISIESME RAGE
Abraham engendra liaac de (on cage l’an.
Ifaac engendJacob deion cage l’an.
iacob defcendit en Ægypte eage’ de
Les enfans de Iacob detn euterent en

Somme 720.

t7o.

’ d’un

r 1656.
29’.

710.

4.80.

4.19.

in

13°.

les.
90.
7o.
6;.
161..

182.-.
’182.

600.

35-
50.
34-

s50.
32..

30.
2.9.»

.....4 m. -... æ... . --

100. i
60.

150.011. Î

43°.

il! air.

L’an du ’

monde.

513°

Fit
39S-
4.60.
61.2.
687.
874.
:056.
1656.

1657--

1659.
1694-

.1714-
1724.
1758-
17 88.

1820.
1850..
1879.
194-9-

! 1049.
1109.

1139.

2.669.

2.35. ’

louis.
6.
10.



                                                                     

trek on ÔlL 0 cit-4

fatum. CT .rrngî.’ QVATRIESME men;

. tu; î. M o’yfe gouuerna le èeupleau defettaptes . 1709!,
.. la (ortie d’Egypl’e. 4:; 5.749."à 9’ lofuè.ôc Ochoniel. Ê ’ . 53,9, I

me Aiod aneclïntcrrcgnef °’ 2859,
’0’ DeboraôcBarlc. fic. . 1909.m’ Gedeon.. 4’0’ - l 191:.Abimelech (on fils baflard. 50’ ’ :935,

Thola. 2957.la n. hm -- - U9 t 1’ Le peuple demeura enjnterregm: fans auge ou 18 1975,

n’ Gouuerneur. 6’0 2.981.u ’ Iephtc’gouuerna. f 7.988 .
I6. Abcûn. 7. 1998.’ Ahialon. l; 3006.h Zârrlvy: l. Abdon. H . suis.
 ’- a Samfon. 2°. 3066.3’R5’Î "L- Heh’iugc 8: grand Ponttfe. 4°’ 3105,

Lb" ’ e Samüel 8: Saülregnerent. 4m 5x4,,
Daund regna. 40’Salomon commença àbaflir le temple de fan , 5,49,

regnele. 4’
Somme 480. du: Gram" Je la fartieJEgypninf-I

que: a 4.1: Sdomonenuun a 5. liure du Kg:
M4136.

3-Mm- CINQVIEME EZAGEu

3. uhlan .13. 0 6 3185’3, R95; U, Salomon regna encor. 3 ’ 32 oz.
n, Roboam. 17’ p.05:-4.R!;; 3, Abia. 5’! 52.4.6.Lâmefme. Af. Î ’ 317x.4,1V); u. Iofaphat. 85. 5179." n, I Ioram. l   3380,x4. Ochozias; ’ 52 87.,5, :A [haha Roynefœur d’Achab. 7’. 332.7.

1),", me. IoasAmazias. z ’ n56.,5, Ozias Azanas * Î Î 3408.,3, Ioathan. Achaz. :6 ’ 34,24.
n, E2echi:s.l I6" 54. 4o.Là mçfme. Iæâmflès- 19: 3469.

Il. mon. 3514,.1;. Iofias. l :5. I 5’16.13. . Ioachas 8. mais. 553’7-Ioackim Eliachim. 5 .î loaChg’n Iechonias v 3. mais. "- 3.568.
l

Somme 419 . an:,Ë.moi:.Oriqy commande nûmen-
mnem de la aptiuite’ de Bablme, tomme il 4p.

pertpr 1c x. :60. de S. Matthieu.

I eSIXIESMEEA’GE.Humide 1;.   ’

D4 Î I .’ In e 9 Le temps de la captiuîtc’ de Babylone du: du mô’dr.

fut de 3&8.Du feptanticfme an de la captmiœ’ iufqucs i la 7o.
mon du McŒe ou Chnfi..

48 3.

Somme 555. 4.12..



                                                                     

CHRONOLOGIE.

Itfquelxrndmàrek "mafia a... 1-er 1m,fant du premier
mur 11:14 (rhum: du mande , rufian- ) lgpajsim de.

hoflreSeigueur 4154.0", 6. mm, 16. mm. l

’Iofifbcpourfuie outre l’ H ifioire de quarante-deux me. Or afin que tu le tympanite mieux ie "par .

I4fuetefiim d’Herales ,fiuq lequel nojire Seigneur nahua-t. 0

fifi-fi. ’   a14.56.17. . - [a flamande.aimiqæh. 10. Bel-odes le grand regna . 57 4.091 ei 116.17.cI2.15. Archclaus. . Io 4101.55.18. (lulu. Coponius PrcIeur de Inde: I 4.101.
. L M. Ambiuius r r I I 403.12 mefine. Annius Ruffus * 0 * Ï 44°4- * Noflre Seig.

* Valen’us Gram:  " 4’15» au!) 16. au.LiIM7-rb.5. Ponce Pilate ’ 10 4.12.5.
lin. 18.cb. 4.. Viteuius * 3 4:18. 7 . rada.5.18. du. 6. [humains .1 ’ 4. 4132.. u tupi".liu.19.eb4.7. Marfus 4 (fifi) 3 4.135. ,4.luncha. Cufpius Fada: e - 5 4138. ,7chap. 5. Tiberius Alexander 1 414.0. I,[à nefme. Cumanus 5 4143- u.rbdp.5. Fœlix l 3 4-145- 15 î7. Forum Fcflm 3 4.149. la8. Albinus 5 4157" p9- Gcflîus Flora; 3 4155- . 34liu.de14guer- Vefpafien 3 4-158 - ,7
re. . Tite z I 416°" 59qui efloit le fecondan de l’Empire de fan pet-e

. Vefpafi en.
Somme I 09.

Durant lerinquiefme «se , en Ifi’dêl, qui dia? le?!"

3  1;". du. Kayl] grande perm» du peuple de ludee, regnozml.

[1’4’14’Ch’ ’ 5’ Hicroboam fils de N chat. il .

la) mefmt. Naban . . z. ll Bali 14-- lEl: I , . 1 .Ambri 7. iours.  Amti. - u1-1- . Achab n4»- D" 1U" à. Ochozias 1 ’
9- loran! . . u -13- .,Iehu , 18. - k’ ’Ioachas V . l7 0 Ine . loas , 0 16’5’, Hicroboam fils de Ions 4l

» Zacharias 6. mais.
Sellum 2.3. ictus.

Menahem Io. . Phaerias Menahem 2.x7. Phaceias Romelie * 2.0Ofee fils d’Ela ’ . 9

.n-çîv.
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TESMGIGNAGE DE SAINCT HIEROSME
en l’ancre] Des (canai-avis ECCLEÇL

fiafiiqucs Pour Iochhc.

- 1. O s E P H B fils de Wathalth’ias,7rcfire Sacrificateurde Hierufitlê’,prins

V caPztfÇmPrtfitnnier deguerreparlEmperenr V efpajlen , fin layé en Iudee I ’

,r. e par Mill!) V fiafien ,e’s mains defimfilt Tite Ccfir: «nec lequel de (à me-

t: 126:5 Rome, tlprefinta (9 dalla aux Jeux Emfereurspere afîltfept li-

. , Ï - urcsparluy compofez de la guerre-,0 cdptiuitelludaïque. Lefluelt pour
’ ’ -« leur excellence (9 authentéfitrent mis en la Librairie publique , (gui luy

’antheur t meritotremêî efleuee à Romnne [lame d’honneur àfôn image

Üfimblance, Pour lagloirc,’ (7 dignité defin efpn’t. Il a aufii fait vingt autres liures des cfol- I

, tu]th , deduifins l’rvniuerfille biffai" ancienne depuis le commencement (ypremiere creution

du monde, iufilues au quatorziefme en del’EmPire de Domicien Cefitr: Item Jeux liures de

l’Anciennetêlcontre le Literateur Apion alexandrin. Lequel apion fluez l Empereur Ca-
’ bgula ayant elle mandé à enugëambajjàdeur à Rome Nm Cefir de la part des Alexandrint

auoitcfcrtt nommément contre THIonÏubeilofiplae, 1m liure dtfitttatoire contenant la
vituperatien dela gente? nation ïudaique. ’Dauantageilfe trouue Fun autre liure de lu] fin
clegant , enfin": de la. milan ,predpminunte , nuquel liure ont deduits par ordre les martyres- de:

Jhcbalzees fiera." Hiflonen lofeplye nonobflant qu’il Iuifde nation, toutesfois en-
core au dix-butaiefine hure defes antiquitez confijfe nefmantfijlement Icfut Clarfi auoit

I elle mis à mort par le: Pharfiens lutf: pourla flambera. meruetlle des [ï ne: , (9 miracles
qu’ilfaifiit: (9* 5.10m Baptijle auoir cjle’ «mg Tmpbete: 014 myrte (9- de [bon de Hum-I

film ejlre aduenuè’è caufe du meurtre (9. iniufle occtfion de S. Iacquet 4p oflre. Et quant au

tefmoignag: de noflre S etgneur I efue Cbnfljl en a efirit en telle mante" : En ce mfme temps fiat
Iefu»: "(fige bommefihomme on le (lait appeller. Car il fmfiit tenures miraculeujes (a. fier toute

bu manitë admirable , a aufii enfuyoit ceux qui "efflolontiers reçoiuent maye doflrine. Par-
quoy il eut aufii plujîeurs dtfciple: de fi fifle; tant des Iuifi que de: autres gens: (9* quinine»

qu’ilfifl le Chriflpromis. Et apret quepar l’amie de nos Seigneur: aprincipaux Iuif: Tue
Preuofl imperiul en I udee l’eufl condîne à eflre mis en croix: neummot’nt ceux qui 1’ mayen: 9013

ajuiuyperfiuererent en fi daflrine, (9 mamancar le tiers leur: apretla mon il leur uppdrut
tout wifi Telle: , (yPIufieurs autres cbqfês merueilleu et ayant eflipredites de lu)! par les 7ers des
Proleetcs’Ï Tellement que itfilue: autourcl’lzuy n’ejl point deflàillie legê’t defisjèflateursguipur

denominationprirfi de luy efiime’ (Mill, [ont les (brelliens appellez. Il



                                                                     

TABLE DES CHAPITRESÎ z
CONTENVS EN ce, PRÉSENT OEVVRE DES

ANTICŒITEZ IVDAIŒ’ES.
’D VA PREMIER LIVRE.

A A Creation du Monde 8c difpofition des Elernens. ChaPJJ
Ï n * De laipoflerité d’Adam ,86 des dix anges iufques au dcluge. 11,4

’ ’ ’ Du deluge , 8: comment Noé cllant preferue’ en l’Arche auec (a famille ,ha’.

Ê ’ l â bita au territoire de Senaar. tu;" De la tout de Babylon,& du changement des langages. I 1111,10
Comment les (uccèfleurs de Noé occu perent places diuerfes par to ut le monde. V.Ïl
Comment chacune nation a prins fou nom de les premiers autheurs. v1.11
Comment Abraham nollre pete partit de la terre des Chaldecns, 86 habita en la region
laquelle on nomme auiourd’huy ludee, iadis appellee Chanaan. v 1 u;

Commentle pays de Chanaan fut opprimé de famine a: Abraham (e retira en Ægypte,
où il demeura quelque temps ,ôc retourna puis a res là, dont il elloit venu. 8,15

De la defconfiture des Sodomitcs faite par les A yriens. 1x. ,7
Comment Abraham aflaillitles A1Tyriens, a: les vain quit. a: ramena les ptl’fonnicrs ac

tout lebutin. l 1.1Comment Dieu ruyna toutle peuple de Sodomeôc autres voifins efiant irrité de leurs

melchan cetez. ’ a x1.19D’Ifmahel fils d’Abraham,8c de (es fuccelleuts,qui (ont les Arabes. x", u

D’Ifilc fils legltimc d’Abraham. . x11]. l aDe la mort de Sara femme d’Ab’taham. 1mn .24
De la feconde femme d’Abraham nommé Chetura,delaquelle eft Mue la nation des tu)-

glodyICS. xv.24 eDe la mort d’Abrahnm- xv1.2.6Des deux fils d’Ifaac,alTauoir Efaü 8c Iacob a: de leur nailfance. xv 11. la
De la fuite de Iacob en Mefopotamic à caufe de (on frere i xvm. 2.5
De la mort d’lfaac,8c comment il fut enfeuely en uchron. ’ l xtx.36

DV SECOND LIVRE. A 4Comment Efaü 8c lacob fils d’Ifaac firent partage entr’eux,ôtcomment ldumee efcheut

à Efaü,&Chanaan à Iacob. v ChadegComment Iofeph encourutl’inimitié de les freres à caufe de les longes , par lefquels Il

ptedifoit la felicité qui luy deuoit aduenir. il, 17
Comment Iofephemonobltant les remonflrances de Ruben , fut vendu par fes freres aux
marcbîds Arabes :mené en Egypte:8t deliuré à Putiphar: aymè de (a femme :8551 la parfin
efleué en grand dignitézôt felon l’interpretation de les longes, les freresluy rendirent

obeyflance. 111.38Comment Iacob partit de Chanaan, auec toutefa famille,8c vint en Egypte vers Iofephe.

1111.5 a .Les afflictions des Hebtieux en Égypte par l’efpace de quatre cens dans. v.56
Comment les chrieux fouirent hors d» Égypte foubs la conduite de Moyfe. v1. 6 8
Comment la mer fit pallage aux Hebrieux, qui fuyoient deuant les Égyptiens. vur.7o

DV TROISIESME LIVRE. ’
Comment le peuple ayant tiré le peuple Hebrieu hors de la terre d’Egypte , le mene en la

montagnede Sina. Chap. 1.72De la delconfiture des Amalecites, 86 leurs côfederez, et du butin queles Ifraelites rappor-

tent de celle delconfitute. . I 11.76Les Confeils que Raguel donnaà (on gendre Moyle- tu .79
Comment Moyfe monta en lamontagne de Sina . 8: làilreceutde Dieu les deux tables

des dix Commandemensdefquels il apporta au peuple. un. 80
pu Tabernacle fait par Moyfe au defert , lequel efloit fait àla fimilitude d’vn temple mou-

vant. v.84Dcl’Arche, en laquelle Moyle mitles deux tables efcrites dola main de Dieu. de la figure,
hanteur, longueur, 8c ornemens a comme elle citoit portee par les facrificateurs. v1.87



                                                                     

A T A B L E.Dela table que Moyfe drelin dedansle temple, compofee d’or, 86 du Châdclier de mefme.
’defabraueactnagnifique façon : 8c des autels du Tabernacle. - v1r.88

’ Des veltemens-Schabits des Sacrificateurs, 86 Leuites. 8c de l’ordre que gardoit le Sacrifi-
cateur approchant M’antel,8t du nom impolé a chaque habit; Vit 1. 9l

ne la’Sacrificature commile a Aaron, par le Commandement de Dieu : 86 dcsloix don-

nees touchant les felles 86 facrifices. - ’ . 1L9;
Des loix touchansles facrifices 8e purifications. L99
Des loix 86 coullumes dela guerre. - x1405De la feditiô efmeuecôtre Moyfeà calife dela famine,86 dela punition des feditieux.xu.ro6 v
Des efpies, lefquclsayantefpté la regionde Chaman, efionncrcnt les Hebrieux à leur

1 TClour». t XIIIJO7DV QV ATRIEME LIVRE.
Commentles Hebtieux côbarirent contre les Chananeens fansle fçeu de Moyfe, 86 com-

mentils furentdefconfits. Chap.t.uoDelaledition efmeue par Choré contre Moyfe 86 (on frere Aaron àcaufe dela Sacrifi-

cature. , I In. tuComment les autheuts de la faâion furent horriblement punis par vengeance diuine,
86 par ce moyen la Sacrificatute confermee à Aaron,86àfes fils. "1.114.

Des chofcsaduenues au defert aux Hebrieux par l’efpace de trentehuiâans. "11.177
Moyfe ,auant que rien attenter demande Confeil à Dieu ,s’ildoitalfaillirSehon 86 0g,
Roys des Amorrheens contre lefquels ilgaigne la viâoire , 86 les met tous àfac.De la grâ-
de 86 ex treme foifdes Amorrheens. Et où Moyfe tranfporta (on Camp aptes celle braue
delconfiture, donnant pour part celle region à deux lignces 86 demie. v.t2.o

De la legereté 86 impudence du Roy Balac: qui en uoye Ambafiade au Ptophete Balaam,

lequel ne veut point preller l’oreille à fes requefies. v1.12: ’
De la viôtoire des Hebrieux contre les Madianites 86 comment la region des Amorrheens

fut baillee par Moyfe a deux lignees 86 demie. vu. 12.8
Des loix de Moyfe, 86 comment il fut retiré de ce monde. VHI.130

DV CINQVIESME LIVRE.
Comment Iofué Capitaine des Hebrieux delconfit 86 occit les Chananeens, 86 diflribua

leur terre en heritage aux lignees d’1 frael. Chap.r.t46
Comment aptes la mort de lofuélesIfraèlites reieterent la religion de leurs peres, tom-
berent en calamitez exrremes: 86 y eut vne guerre ciuille contre ceux de Bêjamin,lefquels ,

furenttous tuez iufquesàfix cens. . . ’ tr. 159Comment Dieu liura les Ifraëlites en feruitude aux Afiyriës à taule de leurimpieté. tri. 16;

Delalibetté rendue par Cenez , autrement nommé Othomel. ü urr.16g
Comment le peuple d’Ifraël fut derechef fubiugué par les Moabites 86 fut deliuré de

feruitudepar Ahud. - v. 166Comment les lfraelites furent de rechefreduits fous la feruitude des Chananeens, 86 puis

aptes remis en liberté par Barach. v1.167Comment les Amalecites eurentviâoire côtre les lfraelitcs , 86 leur firent opprefiîon par
lefpace de fept ans , iufques a les contraindre le retirer es delerts , caucrnes, 86 folles, où

laplus part moutarde faim. r vrr.168Comment Gedeon eut vne diurne reuelation, tendant la qu’il deuoit deliurer les Ifraelites:

ce qu’ilfit. ’ v vnr.169Comment Abimelech, fils baflard de Gedeon,occit fes freres vfant d’vne grande tyrannie,
86 côment aucuns fuccellburs de cedeon,firët la guerre aux peuples voifins à l’étour.rx.t7t

Les Hebrieux vaincus par les Philiflhins,lcur.font rendus trrburaires. de Manoa pere de
Samlon: de (on amour auec la femme, 86 de la fiertlité d’elle. De l’Ange, quiluy appa-
rut:86 du confeil qu’illuy donna des maux86 calamitez. que les Philiflins receurcnt de

la part de SamfonL x.x79Comment les fils du Sacrificateur Élie furenttuez en la bataille des Philillins. xr.180
Comment Elie ayant ouy les nouuelles de la mort de les fils,8L de la prile de l’Arche CllCut

a la tenuetfe du haut de fou fiege, 86 rendit l’efprit. l 3:11.184
Apres que les Philifihins eurent vaincu les Hebrieux,ils emporterent ltArche en leur pays-

. x1r1.r84. .DV SIXIESME LIVRE.
Comment la pelle 86 famine contraignit les Philil’tins à renttoyer l’Arche aux

ï

Û



                                                                     

TABLE

Hebrieux. a , Chap.t.18ç. Delaviâoire des Hebtieux fous la conduite de Samuel. ",37
i Comment S amuel eflant vaincu en eXtreme vieilleiïe laiifa le gouuernement à [es en-

fans. i 111.18Comment le peuple citant offenfé des mauuaifes mœurs des fils de Samuel,dcman da v.

Roy. ; "(1.189Comment Saül fut dcclaré Roy par le commandementde Dieu. v. 191
De la viâoire de Saul contre les Ammonites. . i V1.1 2A.
comment les Philillhins firentla; guerre aux Ifraelites. 8c furent vaincus. VILI96
De la viûoire de Saul contrelcs Amalechites. VIII.zoo

v Comment Semuel transfera la puitTance royalea Dauid Ï 1x40;
’D’vn autre voyage de guerre des Philiflhins contre les Uraelites. L204 i
Du Combat fingulier de muid contrele geant Goliath 8: dela defconfiture des Phili-

fihins qui s’en enfuiuir. -- l x1406Comment Saul ayant en admiration la proüefle de Dauid luy donna fa fille en mariage.
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[e rendit de fonb gré, 8c futtmmené captifen Bafiylon. lit-358
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Vitellius vient en Hierufalem,& luy cil: commandé par Tibere de faire la gnerreàAretas

aptes qu’il auroit receu des oflages d’Artabanus. v1. 652
comment Herodes fut vaincu en bataille par Aretas. "1.652.
A grippa par mer venu Vers Tibere, ell accufé,ôc mis prifonnier :dôt il cil: deliuré par Caius.

V111.656 -Comment Herodes Terrarche fut ennoyé en exil. 1x66;
De la fedition qui fut emeue en AleXandrie entre les Grecs a: les Iuifs. x.667
Comment Caius ennoya Petronins en Syrie,luy faifant commandement de faire la guerre

aux Iuifs s’ils ne vouloient receuoir fou image. 111.668
En quel ellat efioientles afaires des Iuifs en Babylô a: des deux freres Afineus se Anileus.

1:11.672. DVDIXNEVFIESMELIVRE.
Comment l’Empereur Cains fut tué par Chereas . . chap.1. 6 79
Comment Clandius paruint a l’Empire. 11 . 69 r.

. De la diH’ention qui fut entre le Senat 8c le p euple . 111. 698
Comment Clandius rendit à Agrippa le royaume de fou pere 8c de fes ediélzs faits en faneur

des Iuifs. 1:11.702.Du retour d’Agrippa en Iudee. 11.703Le con tenu des lettres de Petronins enuoy ces aux Dorite’s , efcrites en faneur des Iuifs.

"1.704 Des faits du Roy Agrippa iufques a fa mort. Vr-7og
- DVVINGTIEMELIVRE.De la difl’ention qui fut entreles Philadelphiens se les Iuifs, a: de l’Ephod quiefil’eûole fa-

cerdotale . . I chap. 1 .710Comment Helene Royne des Adiabeniens,ôc fes fils receurenr la religion des Iuifs. 11.711
Comment Tibere Alexandre punifl les fils de ludas Galileen. ’IIl-7l3
Comment plufieurs Iuifs furent mafl’acrez à l’entour du Temple. ’ 1111713
De la fedition qui fut efmeuè’ entre les Samaritains a: les Iuifs. W719
Des faits de Felix gouuerneur dCIudee. v1. 723 vDes faits de Porcins Feflus gouuerneur de Iudee, a: d’aucuns meurtriers . v:r.7 2.4

Du gouuerneurAlbinus. v111. 726Comment Florus fuccefl’enr’ d’Albinus , fit tant de maux aux Iuifs , qu’ils’furent contraints

deprendreles armes. , 1x70;Fin de la Table des Chapitres des Antiquitez des Iuifs.
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le v crea le Ciel a: la terre au commencement. Et ’ commela hm nm

. . . . , gluem terre ne le monfirort point, d autant qu elle eflort tonnerre valurebm
midi, queÏ . d’vne obfcurité efpefl’e,& que l’cfprit fe pourmenoir par deifus, ,,, "à.

lit. 3 Dieu commâda que lnmiere full faire. Et quand lalumiere eut à"! 4"

l l. l I . [cula ni..1 A à) refplendl, a; qu Il eut confidcre toute la matrere,1l feparalaçvîlfsnt-

’ . s’ .1, , . , l C :7* - clarrtédes tenebres. Il appella les tenebres nn1&,& la clalrtc pelard!

ç ’ ’ v a a - - a a - l , "Il4o 10nr.ll noma anffi le comencement du ronr,matm,& le comencemet de la nurét 52,25:
Vefpre. Et ce fut cy le premier ionr , lequel Moyfe nomme vn ionr. le pourrois d’fim’ 1*

mine 15m
bien maintenir rendre la raifon de cela : mais pource que i’ay promis de reduire "fait? 3k
en vn liure a part les taules de toutes chofes,ie remets en ce temps-la l’explicatro d’ennui.

n alunie,de celle,-cy.Puis aptes au fecond ionr il pofa le ciel au delfns de toutes les chofes ".441.
du monde, b 8c le fepara des autres l’eilimant œuure digne d’ei’trc à part foy "m"

10

go

n.

uplitéJcr’t

71 l1aut,l’enuironnant de glace,& le rempotant d’vne nature humide à: plu- "Wh"
J(,bnmida

urcufe, felonla conuenance de la terre afin qu’elle fuit arroufée. Au troifiefme ou [licha

i a



                                                                     

a 1 DES ANTIQIVDA’ML amant.
1, M ionr il rendit la terre ferme, 8c efpanditla meqà.l’entour d’icelle: en ce ionr
sauf; ,. mefme fit fortir de la terre les plantes a: les lemences. An quatriefme ionr il orna
a mm. du Soleil, de la Lune acides Ellmlles le Ciel, leur donnant mandement de dori-
.1..rmu- ner clairementà cognOillre a1 leur mouuemens 8: cours,la reuolution des fai-
””””’ 4’ fans de l’année. Au cinquic me ionr il creales poilions ô: les oyfeanx volans en

"annelle .I . .y v l ,331,05, l’air, les poilions es eauës,& les oifeaux parmy l’air en haut &le coupla en copa-
ïgwflw gnic,malle se femelle,afin qu’ils cngendrall’en t, trenlfent ô: miiltipliaïl’ent cha-

î: Ù . a u A ’ Iformai» cun felon fon cfpeceAn lix1efme ionr il forma les belles a guano pieds,mallcs 8:
3313;” femelles: Be ce ionr mefme aulli il fitl’Homme.Ainli Moy e dingue lemondc 8c
1’22”39, tontes les chofes qui font côtennës au moudra-ont ollé faires en 1x iours : 8c que

fixing au feptiefmc ionr Dieu le repofa, ô: celfadc . f .fes.œuures-Rour cell’q caufe anlli
au!» irai nous nous repofons aulli le feptiefme ionr-,6: celions de noslabeurszêc appelles
3:32- ce ionr Sabbath , qui cil vn mot Hebrieu, lignifiant repos. Outre-plus , aptes
"’” A" le fepticfine ionr, Moyfe commence à parler de la nature de l’homme , traittant
dans.

fifi"; de la formation d’iccluy en celle forte: b. Dieu fit’l’hommc, ayant pris dela pou-
drai” i dre de la terre, de mit dedas luy efprit ô: ame. Et tell homme futappcllé Adam,
;’.’.’.’u’.”;’,.’.- qui lignifie roux , felon le langage des Hebrienx , d’autant qu’il a ellé pailiry de

me ému v v ’ ’ ’ ’-mfitiuk. terre touffe ô. lcgere. Carc la vrayeterre qui cil fans mottes , ôe quin a pomt
d hm» elle labourée, ou en laquelle on n’a point encore touché, el’t telle. Or Dieu mit

zzz; deuant Adam , 6c luy monlira dinerfcs efpcces de belles , tant malles que femel-
ËÏÏJËÏ’ les: 8: Adam donna nomà toutes,comme encore on les nomme aniourd’huy.Et
jfl’fifjj’ voyant qu’Ada’m elloit fans coinpaînie se connerfation de femme (car elle n’e-

fim 11”" lioit point encore faire) a: qu’ils l”el ahifl’oit noies autres animaux en elloient
le me: on
guidage pourueuz , il luy ennoya yin profond fomrriei , 8c lors luy olla vne de Tes colles
’Ï’m” de laquelle il forma la femme : 8c aulli roll qu’elle fut produite deuant Adam , il

au: lflu k1:52: cogneur qu’elle elloit tirée de luy. Selon le langage des Hebrieux , la femme ell
32:34. appella: m’a; a; celle premiere fut nommée Eue, qui lignifie more de tous les vi-

Il . . . ’ . .- . l g .Canada: 11ans. A pres il rcate que Dieu planta d vu lardin du colle d O rient garny de tou-
ÉÂÎ’,” tes fortes de plantes verdoyantes : entre lefquelles ily auoitl’arbre de vie, a: vil

33:2? autre arbre, qui el’toitl’arbre de fciencc, parlequel on peut difcerner entre le
M ru bien 8: le mal. Or aptes que Dieu eut mis dedans ce iatdin Adam à: fa femme,

vilement . , . . . v . . .La. qui il leur commanda d ancir fouig des plantes qui y ellorent. Ce iardm cil arroufé
3171:”; d’vne riuiere,qui cnuironne tonte la terre :8: celle rinicre ell diuile’e en qua-
çgfjbf" tre canaux. L’vn de les bras ou canaux cil appellé Phyfon , qui lignifie multitu-
rnlmnt de, 5c palle parla terre d’1ndie,&c le defchargc dedans la mer qui ell là. Les
lu enfant
llfrul, Grecs l’appellent Ganges. En hratcs 5c Tigris entrent dedans ° la mer Bry-
m”””fl’ thrée. Euphrates ell nommé P ora, quilignifie difperfion ou fient: 8c Tigrisle mer Pa
fieu un et): nommée Diglath , qui lignifie ellroit , 81 aulfi legcr. Geon palle parle mi-
tout 1’011;

’"’j’””’ lieu d’ÆgYPœi 35 fc1011 nollrc langue il lignifie fleunc , proccdant d’Orienr.

m m” Les Grecs l’aPPCllentlc Nil. Au demeurant, Dieu commanda à Adam’ôc à [aconfina

352;... femme de manger du fruiét des autres arbres : mais il leur defcndit’de ton-
fimure- chcr à l’arbre de Science, les aducrtiffant que fils y touchoient tout’ incon-

OrEuphn . , . - , t . ,m é Ti- riment la mort v1endrort fur eux. Or comme ainfi fort qu en ce temps-la il n y

7’ E . - l ’ ’5.71.37: ’ sur point de dilcord entre les belles, 8c que le lcrpcnr conuerfall familierement

255., auec Adam 8c la femme, il ne ponu01t porter qn’vnc telle felicitéleur aduint,
fc 1 .flrp:e:.;l,’; au arhjmolagie n’efi par agamis comme quelques aunes dans en impur "l’heur. Or 0mn que la Nilfgig la Mu” Ô a" h tu".
diurnal!" fur a Orient 11m Mefiparamie , mini 156117]: print, pour que la ridage à reluit]. une au premier Chu: ou ronfufian , hlm, .
que les [sans du fleuron , le lins des meringuai, tu 1111110110 [5."le (51 un! face fait!!! a 11H fi Hi» changé; que ""1", u
Pendule ladin n’a]! plus.
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Anrr,cainî LIVRE PREMIER-I 3’
fils perfeueroient Encadre obeleance aux cômandemens de Dieu: a 8: penfantlcmn
qu’ils tomberOicnt en calamité fils tranfgrcfl’oient la fainé’te ordonnance dico-î;

. lny’,il perfuada malicieulement à la femme de gonfler de l’arbre de fClCfloÇC,alfCl’-Srrpirpan-’

.10

, . V . . n a l Imant qu en iceluy il y auort vne vertu fecrerte pour difcerner 8c cognOillre le 37.125313
bien 81 le mal: 8; l’ilsen mangeoient , leur vie ne feroit en rien moins heurenfe"’"’ m"

par «me

que celle de Dieu. .Ainliil luborna la femmc,8c fit tant qu’elle mefprifa le com Juin tu «
un" I n-inandernent du Seigneurleres qu’ elle eut mangé du frniér de cet arbre,& y enrhum-

pris plaifir,elle pet nadaanlli à lori mary d’en gonl’ter. Dés lors ils apperçenrentb a. M
qu’ils elloient nuds,ôc défia aduifoiêt entr’eux dequoy ils le conuriroirent: b carra: «la.

. . . . . . . M ’ la -1 y au01t en cet arbre vne vertu de fnbtilité 8c de bien penfer. Ils le conurirentchÊËnÏfi.
donc de fueilles de figuier : 6c ayans les parties hontcufes ainli cachées , ils 9:54:34:
(oient ellre mieux qu’ils n’el’roient , comme ayans recouuré ce qu’ils n’auoientçfl’zfïf

point auparanant. Et tout fondain aptes Dieu vint au iardin. Adam qui auoit par à

2.0

go

.4°P

influe ni -accoull’umé auparanant de parlera Dieu familierement , le fentant COUlpabngi’mlh, 11.
d’iniullicc, le reculoit. Mais Dieu comme felbahyllant, luy demandoit la caufe 21",”,1-1’2,’ .

pourquoy au lieu qu anparanat il le tenon fi priue dcluy, maintenat il fcnfuiOit’W" "’
9 aux and:
- volubili-

05.6.0"-
gagna de
chair, la.
quelle au-
Mutant
117114151":

.; en aux À
’53" 57 surfil:

» l’oued à

harmonie
.1 V de tous

i’ .7 [un mm.
’ indure
v requins:-
g au afin"

«En: la
: gloire à.

honneur.

81 le cachoit. Et Côme Adam le tarifoit , le fentant conlpable en la confcien ce de
ce qu’il auoit tranlgrefiéle commandement de fon Createur,Dien luy dit: Vray
ell, ne i’auoye p0urueu a toutes choies qni vous feraient exped1enres:afin que

en iez mener vne vie heurenfe a: exempte de tous maux,fans CHIC aucunemçt
follicitez en vos efprits de fafcherie ne de foin quelconquezôe que tontes chofes

I qui font bonnes pour vl’er, a: pour donner plailir, vous vinlfent d’elles-melines
par ma feule prouidcnce,ôe fans que vous y deulfiez employer aucun trauail: de
forte qu’en ioüylfant d’icclles, la vieillefl’e ne vous eull: pomt fondamemcnt fur-

pris n’y opprimez,ains enliiez vcfcu fort longuement. Mais pource que tu as en
en mocquerie celle mienne fentencc , 8: as mefprife mon ordonnancq. (Car tu
n’as point la bouche fermée pour quelque bien que tu ayes fait , mais a caule de
ta mauuaifc confeience) la vieillcil’c viendra fondainemet fur vous, 5c vol’tre VIC

Tome i. . a Il
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fera abregce. Lors Adam excufoit (on olfenfe,& prioit Dieu d’appaifcr l’on ire,

1.": si); mati; la fautefur fa fémc,& disait que,ce qu’il auoit ainli ofi’éfé,c’elloit pour ce

’"’" 51’ qu’il auoit ollé deçeu par elle Et la femme acculoit le ferpët. Dés lorsDieu punill
aurions ’
unifier, Adam,dc ce qu’il auoit acquiefcéau côfeil de la femme,dil’ait ne la terre ne leur
”” lm- roduiroit p us aucû fruiélrs d’elle inefme, linon qu’ils trauai lalfent , 8c fuirent
un! Il!
h" M” comme brifez de grand labeur, 6c encore qu’elle ne leur-donneroit point du
dus. ln
Mm" tout lelon leur labeur.Et quant à Eue,il ordonnall qu’elle fentili de guides dou-

leur pn- , , n r .rainuri- lenrs en fon enfantement, pource qu ayant elle deçeue par le fcrpent,clle au0it
(in. com-au lama aulfi attiré Adam dedans mefmes mal-heurs. Puis aptes il olla la voix au ferpeiir,
"" 1"". le courrouçant contre luy pour la malice,de laquelle il auort vfé en tiers Adam :8: io
E’Ê’lîwonlut qu’il y eull du venin en la langue d’iceluy , se le declara ennemy tant de
«m’kcrl’hôme que de la femme, 8c le rendil’t fubieérà endureIrIplayes en la reliezen ar-

l"Il in! qtue celle belle cli aci-fm mais. tiequc la mort de l’homme gillt en icelle, en partie au

’ ’ 1 I . .m" ””” lemcnt opprimee par tel moyen-Et outre ce,luy 1 ayant o e les pieds,il ordonna

a» eirui- . . .n r. "si: qu’il rampai]: a; le trainall fur la terre. b Aprcs ces peines impo ces, Dieu challa

mm la . , « . ,Min nî- Adam et Eue du iardm, 8: les tranfporta en vn autre lieu.

plus. Or a -s’hfl pari]:- 0 A w . J 4 lpour au" * ” A

l ’ . z . .1312;"; Delapolleme chiala»: : 0 des dix anges affilas: au «Mage.
ÎÜC Ü-

ivür âSJ- ’ ’o’ ! C H A P. 114un. Mur

la punitif ,- 1 a . 1 z aWh. s. R Adam 8c Bue eurent deux fils. Le remier fut appelle Cam,
fluai; m K , qui lignifie Acquilitio’nrlefecond A cl, qui lignifie dueil. Ils

l U a ’ 1 ’ . .infra]; . eurent anilides filles. Ces deux freres elloyentattcntifs aptes
fini: Ê; ’ ’ leurs belon nes,chacun felon lori ellar.Abel, ni elioit le lus

. . g . r . . . .. . q . P .2.553: K ieune,s addennorta Viure inflemet:& ellimat que Dieu cl’toit
pilori.- I, a . , . ’ * prefët à tout ce qu’il failoir,il lnyuoit la vertu. Et quant a la fa-

binas a. , k çon de v1ure, il elloit pallcur, mais Cain elloit bôme melchit,
in. 8c ne regardoit qu’à fon profit 5c au gain : sa auec cela il fut le c premier qui fut
3’315? inuéreur de labourer la terrons: finalemét il mit à mort [on frerelpour telle caule. 3°
:12; P".Ainli qu’il le furent aduifcz de faire oblationsz’i Dieu, Cain pre enta des frniéls
par. 2.. de fou abouta e 8c des arbreszôeAbel offrit du laié’t 8c des premiers naiz de fon
:2231 bellail.Le lacrifice d’Abel fut plus agrcable à Dien,qui elloit honnoré de chofes
d’fi’"’l"’ que Nature produit de fou bon gré, se non pas de celles qui nail’fent par force
amibes
T9"? par l’in’uention de l’homme auare 6c conuoyteux. Gain donc ellant fort marry

.1 "CI. ’ . . l o ’ ’ I ’-wfÏa .4. de ce que Dieu auort prefere fou frere, il le tua, 8: ayant cache le corps d iceluy ,
:ÎÆ’,Â"’ il pëfoit que fon forfait fut cachéApres que Dieu eut cogneu ce que ce melchât ’
pzzïréhommc auoit cômis,il vint à luy, ô: luy demâda on el’toit fon frerezcar il y-.anoit

Émis": delia long temps qu il nel au01r veu : 8c auparanant il auoit apperçeu qu’ils fre-
"un. quentoyenr enfemble.Lors Cam trouble de donbte,ôc ne lçac lant’ qu’il dCUOlE4oÎ

refpondreà Dicu,dit premicremér qu’il s’elbahilfoit anlli cômcnt cela fe falloit,
que fou frcre ne comparoill’oit poin-t.Mais Dieu le prcfioit de plus prcs, a: s’en-

au)". queroit plus diligemmenrzôc Cain fort defpité luy refpondit qu’il n’clloit point
5174.1” conduûeur ne gardien de lori frcrc, sa ne s’amul’oir pointa guetter ce u’iceluy
31:1"- faifoir.Adonc Dieu reprint Caïn d’auoir occy fou frere,dilant qu’il s’ef’meru cil-

:vâyzzïlon de ce qu’il affermoit qu il ne fçanort que fou frerc ellorr deuenu, veu que luy
un: a. mefmel’auOit occy inhumainement. Or aptes qu illuy eut offert lacrifice’ôc en-
cmï séble fupplié d’appailer fon courroux, 8e dene c vouloir point plus griefnemët

chafiicr, il luy remit la peine qu’il auoit meritc’ pourvn tel men 111c. Toutefois il
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bannit de celle Iregion la auec là’fcrri’rr’ie. Mais" Caïn en? haï: de tomberen la

’rïi’ercy des belles,cn allanr’ça 8c la par Ëpays,ôc. dé-perirpar ce moyen: 8c Dieu-luy

du; qu’il full: alfeuré quant à ce danger, ôc allall hardiment a: fans crainte par .
tous les ays :4 8.: aptes uy auoit bâillé vne marque par laquelleil peull: ellre c0.-
gneu,il ny commanda de l’en aller. Depuis Caïn ayât fait beaucoup de chemin
auec la femme,edifia finalement vin lieu,lequcl il nomma Na’l818C choilit ce lieu

ont fon habitation, auquel aull’i’il’engenclra des enfans. Au demeurant , rani:
feu fallut qu’il a’m’endal’t la vie par vn tel chafiiement , que incline il denim plus

mef chant qu’il n’clloit,f’abandonnaiir 8c la’fchant la bride à routes l’esvoluptez,

10 voire en fail’ant tort 8c outrage aux antres. Il amalfoit biens de tous-collez
paropprefiiôns 8: ra pines,& exhortoit ceux ni ’cll’oientauec luy,:i faire le; fem-
blable, fadônans à volupté 61 brigandage, 8: ont monl’troitle chemin de ton-te
l’ncl’cllanÇCté. Dauan rage, au lieu que iufqn es alors on auoit liinplernent vefcu,

il inucnta des mcfurcs nounell’es 8c des poids , et corrompitla premiere pureté,
8: la rondcn r,qui citoit-entreles hommes,qui ne fçanoienr encore que valoient
telles rufcs a: finelles, 6c la connertit en vne façon nouuelle de tromper. Ce fut
le premier,quimei1dcs bornes aux champs, se qui commençaà edifier vnevvilleï, .

on il fit venir des gens par contrainte , a. lalfortifia de murailles. llappella celle
ville a linos, durion: de lori premier fils , aul’laninmé E’no’s. (hi engendra Iarl’jgm

: .rcd,«,St 1:1er Malalehel,& Malalehel Mathufale’, 8: Mathufalé Lamech , lequelw’lh de

1° Lamech eut leptâte 84 fept enfans de deux femmes,à fçauoir Sella 8c Ada. Entre zani-ï;
les antres Ada eut vn fils nommé I obel, lequel ayant trouue l’innention de fairCÎÎÂ’xii’. ’

des plauillons,fc contenta de yiure comme vn frinple berger. Et Inbal fon frere mm")
Hydruregermain exerça l’art de Mullqüc , 8c fut inuenteur de Pfalterion &de la Harpejanyi

A la la»a in;Et Thobel,qui fut fils de Sella,la leconde femme de Lamech , excellent en vertu au..."
85 force corporelle par dcllus tous les freres , futhomme vaillant en guerre. hmm;
par ce moyen il acquill de grandes richelles , à celle fin" qu’il [e trairall: mieux 21:33:; :
l’on aile:& fut le premier qui forgea,ôc eut vnefill’e nommée b Naama. Au relie humai.

Isamech,qui auoit cognoiffance des chofes diuihes, feu tant bien qu’il ne pouréçii’z’jl’.”

toit cuiter la punition du meurtre fraternel commis par Caïn , voulut fignificrïxp,
Cela à fes femmes; Adam vinoit encore alors 4, 8: la lignée de Caïn deuint rres- mTJ’

3o melchante par fuccëllion,vimitation a: exemple: tellement que les derniers fur- "il: à?!»
montoient leurs predetelfeurs en malice,8c ne Celfoiët cependant de faire guer-
re,Sî de cômcttrc les brigandagesôc ceux qui fabll’enoiét de meurtres a: autres
rages,’l”adonn0i’enta toute anarice,& vinoient iniurieufement entre leurs gens.
Et pour retéurncrà Adam , qui fut le premier homme formé de la terre , apres 4
qn’A bel fut occy, 6c ne Caïn eut changé d’habitation pour le meurtre de fori 5.5,, du
frère, Adam cogn ruila femme, ayant grand defird’auoir des enfans , 85 ellant fW’ I t
aage de C deux cens trente ans: ai outre cet aage il vefcu’t encore l’epr cens ans,ôc t à?!"

4o puis mourut. O r entre plulienrs enfans il en eut vn nômé Seth,8c pource que (remix.-
feroit vne chole trop longue de parler des antres,ie feray mention feulement de 332,37:
celluy-cy.’ Aprcs donc qu’il eut cité nourry de lori pere, de qu’il fut paruenu en 31’?

l’art gc,cn laqu’ elle il p0un’0it’defia dil’cerner ce qui elloit droit 8; bon, il fadônafirt-

du tout à fuiurc la vertu,8c tout rififi qu’il auoit Vefcu fainé’tcment, aulli laiffa-il- *
des fnccclleu rs fcmblables à foy. Et pource qu’ils auoierit tous vn bon naturel
fie qu’ils conuerfoient en leur pays ,’ fans faire des troubles , et fans. efmouuoit

Tome .1. j , a

Il,
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fedition: aufli ont ils toufiouts vefcu en bonne paix &Ëgi’ande felieité, fans que

as vn d’eux aye cité de conuerfation fafcheufe: a: ont cité inuenteurs del’Afigro-

lac ie, 8c ont appliqué leur efptit à cognoiflrela difpofition 6c cita: des chofes
CCFCÛICS. Et afin que leurs inuen tions ne f’efcoulafl’ent de la memoire des hom-
mes, 8c qu’elles ne periffent auant que d’ePtre cogneuës,fi’;achans qu’Adam pre-

dit vne deltru (lion genetale de toutes chofes,vne fois par feu, 8c l’autre fois par
deluge,ils firent efleuer deux pilliers,dont l’vn efloitrde brique,l’autre de ierre,
8c firent grauet en chacun d’iceux leurs inuentions : afin que fi celuy de Etique
venoità dite effacé parle deluge , l’autre demeurait en [on entier , ui efloit de
pierre, parlequelles hommes mirent moyen d’apprendre : propolnt deuant
leurs yeux ce quiecfioit efcrit. Car on dit,quc le pillier de pierre , qui fut fait par
eux,& cit celuy lequel on void encore auiourd’huy en Syrie.

Du delugc , (9* commenrgNog’ reliant prefêruÉ en 1’ Arche guet fi famille,

haha: au territoire de Scnaar.

C H A r. lII.

Neefle forte ils perfeuetetent iufques à fept generations a adoÂ
ter vn feul Dieu , Seigneur de tontes choies , 8: à fuyute touf-
iours la Vertu. Par fucceflion de temps ils forlignctent de la fa-
çon de viure de leurs peres , 6c ne gardoient plus entt’eux aucu-

. J ries loix ny ordonnances humaines , 8c fi ne rendoient plus à
K; ”*”*’ Dieu fon honneur , comme ils auoicnt accoultume’f Et au lieu

www qu’auparauant il le com battoientà qui fe monflteroit le plus vertueux , de plus
[armagu
(5m Tu.
tandem!»-

flin, Cy-

Eniu, St
un: Sulpi

a, qui

”"”’”*”” (fuie auec des femmes , 8: engendrerent vne lignée c

Dit" en
punirin

a pnmù
qua la A»

gin: gnan-
un": du
par: 4]"!
tu compo

paume
le: firman

grande alfeâion , puis aptes ils» fefl’o rçoientà’ fe monfttet malicieux. D’où ad-

uint qu’ils fe firent Dieu ennemy. Car plufieurs, Anâes de Dieu eurent compa-
tan ge z laquelle à caufe de

eut grande force corporelle,mcfprifa tout droit 8c equitézôc les airs de ces gens
1cy ( commeils ont el’célaiffez par efcrit) ne font pas beaucoup differonts aux

duratif»: faits des Geans,defquels les Grecs ont parlé.Noé cependant citant grandement
1’ "M" fafché de telles info ences , les admonefloit de laifl’er cefie mefchante façon , 8c

" de changer leurs volontez 8: leurs œuutes. Mais en la parfin voyant qu’iccux ne
vouloient obtemperer à (on confeil , ains qu’ils efioient’du tout confits en la
douceur de leurs vices , il craignit que finablcment ils ne le fiffent point mourir
auec toute fa famille, a: pour ce le retira en vne au tre tegion auec [es femmes a:

t

"élimé" enfans. Alors Dieu print plaifit en la bonté 8: iufiice de ce perfonnage,ôc delti-
mgm cla GemÏ na non feulement ces mefchansà vne punition extrême à caufe deleu’rmefchan-
Cu les An

se: [un
hmm" qui fut totalement reputgé devicc. Ain

[91’15"4le n q . . . . l Ides hommes ferort plus courte,a fçauorr qu ils ne v1ur01ent pour le plus que fixnwifi bien
qu: ne:
d’un ne

.74"! in:
macfa-
mana,
[un In-
"d’un.
tu n’y A

tritura

a lcete,mais aufli delibera de ruiner tout le fgenre humain,&: en faire vn tout neuf,

Vingts ans : puis apres au lieu que la terre efioit ferme , il la conuertit en mer, ô:
rands abyfmes: en cei’te façon meitàneant tout ce ente: 8c d’entre tous,Noé

fiat fait preferué,eflant admonefle’ par teuelation:ôc emoyen fut tel : Il fit faire

p53": dag IfiI’YÀÜDfl . Ainfitu Habit»: difi m nubien qui: les Ulfln! de Dia» a Gond: duit 5.11)»th 10371711: d: «flapi. filif-
"mg, n rufian): d a)!" du un: de Dim,pour sur" dû Il du]: , «mm 1mm: dl; 0"th in but: Cairn de Dieu , lut montagne;

d ’txujfim hauteur manu a: Ding. Voyez. Sain a Hinojma aux gaffions la! 0cm]: , 541’212! dupa?!» au: puffin: "afin": à en la Cité de
Dimijun quinzizfmo chap. il; . ’

10

1 enpremietlieu il ordonna, que la vie 4°

s
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a Un»:vne,’Archeà quatre eflages,ayans trois cens coudées de longueur,& cinquante mm.

- de largeur,8c haute de trente coudées. Il entra dedansicelle auec fa femme 8c fesgiffigfi
fils,&auec les férues de fesxfilszy-mettant premietcment toutes chofes necefi’aitesprmânth

«me n l.pour viurezôc aulli toutes fOrtcS de belles par couples,vne chacune felon [on ef- nui; un
pece,ôc ce pour conferuer lafemence: 8c en mit quelques efpeces iniques au nô-ËÇÊËÇZW
bre de (cpt. Au demeurant l’A tche citoit bien couuette, .5: auoit les collez bien 1’”""Ù

nouiger .
fermes,pour refilier contre la violence des orages , 8c l’impetuofiré des vagues. «MF "f:

noum- ilEn celle forte Noé fut faune auec fa famille,qui a cité le dixicfinc de lignée aptes muni.
Adam.Car il citoit fils de Lamecli,8c Lamech fut fils de Mathulàle’,& Mathufas fig?"

’ ’10 le fils d’Enoch , ô: Enoçh fils de lared , 8c lared fils de Malalehel , ui eut beau- Emma
coup de frctes,tous enfans de Caïnan: qui fut fils d’Enos,& Enos ls de SCtl1,ôCÎfNalflt’II-t. .

a - l s *
Serh fils d Adam. Ccdclnge aduint lors que Noe auort (1x cens ans , au fecond www,
m’ a un) 1 M d "sen-if iHb’ MW-OlS,quC appe (. lUS,Pal’ CS ace 011165, b ’11 1C 11311 par CS C flCllX.P.,;Irm1,

’ ’ I ’ ’ . , ’ v, ’ ’ Nil mcar les. Égyptiens ont diuife lan en cei’te fagpn. Mais Moyic ordonna, queEmhL

’ Tu "mais par tu]
l’inmmwn

du "qui"!
(lin il:
Bangui
[annelai
Noé [un

fumant.
attifai?»
me)!» A
Iaphelén

[unifient
dcpnflcrlu
mm é-

mainm-
pln nef!"
Enfermé.
jlmblablu
ragions.
b C’cff,

0505",
qui a]! le
jecôdmoic.

[du le:
typant,
étauxgui
remmenât
Panna)
laprlmion
LuMÀI
I’Equiuxa

4mm.

f Nifan ,’ nommé auifi Xanthicus , fut le premier pour les feites en fon Calenlfwfr’;

. , v * .. A . . ’ . . . . ,0driet,d autant quil auon fait fortir les Hebrieux du pays dEgypte en ce mOis-la,lapnmm

. . . L à
commandantdauantage , qpe le feruice de Dieu eull (on commencement en wifi-"m
mois-lazau demeurant touc ant les marchez 8: les foires,8c de tout le relie de’lazfnz’iz.

. . , . . . . P a 1
difpenfation de l un , il ne voulut-rien changer de la façon ancienne. Il dit qu 1135:1 la...

i x I . . . . . . , m la"). r4° commença a Plouuotr le vingt feptiefme dudit mon , a deux mille fix;cens cru-mm: ’
vau"quaute fix ans aptes le premier homme Adam Cefie efpace de temps cit redigée:.,,,,,m..

par efcrit es frimâtes E fcritures: ô: les anciens ont diligemment recueilly tant lesjngI h
” naifÏances,que les morts des excellents perfonnagcs , comme Adam,qui a vefcu 1’17"33

a ’ . t a Ilneuf cens trente ans, 8c n ayant encore que deux cens 8c trente ans , il engendrapami.

. nm».un: en Septembre. . . . Id Relax la vairé chmique l’un du and; 1655. 14’00qu! le: Gnu gym: corrompu a impôt: , dans: qui s’enfuim: [au lu 34","
puffin! mugir raft; bien bina qui. [01”0pr qui": il cfm’im’i tu; auoit mm la main: 14 flafla» du Septun. r

aaa
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Scth. Et Seth ayant deux cens a: cinq ans , engendra Erios : lequel atuint iuf-
ques à l’aage de neuf cens a: cinq ans , ôc laifl’a le gouuernement à lân fils Caï-

nan, qui luy nafquit,quand il n’auoit encore que t cent a: nonante ans. Caïman
Ï*”’°’""" a vefcu neuf cens 85 dix ans, 8c eut fou fils Malalehel , n’ayant encore que bcent
aux feula-
ruant.
du mm
du Mafia

5’".

&Teptante ans.Malalehel a vefcu huiâ ces nonante a: cinqans’,ç: un"; (on fils
iared,lequel il engendra n’ayant que cent foixât’e 8c deux’ansJared a vefcuneuf I

www cens foixante 8c neuf ans, 8c engendra fon fils Enceh en l’aage de cent femme
E" MW” sa deux ans. Enoch n’auoit que trois cens foixante a: cinq ans , quand il fut
par: à:
cinq au.
b Cumu-
41515:.

’ Corrigez

coufique?-

.uum a
gui s’en-

ttanfp0rte’à Dieu,ôc autrement il n”eitoit point fait mention de fa mort. Enoch
en endra Mathufalé en l’aage de cent 8c cinq ans : ôc Mat’hufalé Lamech en 1b
l’aage de cent octante se fept ans : auquel il laura le ïgôuuernemen t,apres l’auoir ’

tenu neuf cens fontaine 6c neuf ans. Et Lamech aptes auoit vefcu fept cens ans,
lm: rtrklaifla le’ gouuernement à fon fils Noé , lequel il engendra en l’ange de cent
5 1075,13
cette]: a cérame 8c deux ans:& Vei’cu en tout neuf cens ô: cinquante anaŒe fi on veut
335m. calculer. tous «sans, on trouuer-a qu’ils font le nombre duquel il a cité parlé cy.

fig; defÎus; Il ne nous faut amuferà e plucher les iours de la mort de ces perfonna-
me" si" geszcar ils ont vefcu du temps de leurs enfans,& des en fans de leurs enfanszmais’
d’an: à la

ruade du
Septante.
"qui [1,0th
06 lofez. d:

piaulais»; .
iufqucr auAlnfi
dring: de
"629.4713,

601.73.
e En la

il nous faut feulement confiderer les iours deleur naiiTan’ce en ’cet endroit.
1 Au furplus,apres que Dieu eut donne le figue , il fit plouuoir fur la terre : 8c

’ pleut quarante iours 1ans c’efl’er : 8: l’eauë creut de quinze coudées fur la terre. m

i n’y auoit lieu ou les hommes fe peuffent fauuer.ll n’y auoit ne refuge ne
retraite pour fe mettreen (cureté. Et cent a: cinquante iours aptes que la pluye
eut petit a petit ceffé , finalement les eauës COmmencetent à fatreliet au feptief.

PM’” ”’me mois, le Vingt-feptiefmeiour du mois. Aprcs cela l’Arche trouua lieu etme
haha-gr»
vàr’wfla furle fommct d’vne-montacrneæ ui cit en Armeniezôc Noeco noiffant cela

o i g i
l’abri]: le
NUÉJÆ ouurit l’A rche : 8c voyant quelque peu de terre à l’entour d’icelle , conçeut vne

d’huj vil
"mm" bonne efperance, 8c fe repofa vn peu. Bien peu de iourslapt’es l’eauë citant plus
Nm”! abaiire’e,il mit le corbeau hors l’Arche,defirant cognoiitte files eauës licitoient
Il fouloir
mimi? efcoulées en l’autre partie de la tette, afin qu’il peui’t fortir en (cureté. Maislle

- nunc a-tp.u.w.4,.cotbeau trouuant la terre encore toute couuette, retourna vers Noé. a S
hominisé» o
1m Euefi’ y e t36iours aptesil enuoya la colombe pour confiderer l’eftat de la terre: Laquefie
1"" "W retourna boüeufe , a: portant vn rameau d’oliuier en (on bec : ôc par cela Noé
Ici Turc:
"enfuir cogneur quela terre citoit deliutée du deluge :8: ayant attendu fept autres
mi: M a .
un.
[ternis

que la
Payer".
on: print
[in u
qu’il: pre

perm: du
dallage de

Darda,
dar- nm
(a in":

iours , il meit hors tous les animaux qui efioient en l’Arche : 8c luy auifi [brut
auec (es enfans,ôc offrit facrifice ’a Dieu,8e ban ueta auec fa famille. Les Arma
niens ont appelle ce lieu-la, Apobateriori , c’ePt a dire, fortie ou iiÏuë , 8: encore
auioutd’huy ils en momifient les relies. Tous les Autheurs Barbares font men-

ition de ce deluge, 8c de l’Ar’che , 8: entt’autres, Berofe Chaldéen. Car voicy

cément il en a efcrit :’ On dit ," qu’il ya encore des reliques de cefie Naue en Ar- .
tmenie fut la montag’nodes COrdye’ens : qu’aucuns ont rapporté de la du buti- 4°

lûrlmvht men tiré des pieces de l’Arche , duquel les hommes vient comme d’vn prefei’ua-
de Paru]:
fi un a.
là! du
160’554,

and: du
"du, le
lard)", à!

tifs. Hierofme Egyptien fait auffi mention de ces chofes , quia efcrit les anti-
quitez’ des Pheniciens : 8: Mnafeas, 8e beautoup d’autres. Dauantage,Nicolas
Damafcenien au liure nonante 8c fixiefme efcrit de ces choies en cefie façon:

lmhmhÂu defl’us de la region de Minyade il y a Vne grande montagne en Arme-
[minimum , qui cit nommée Baris ,ren laquelle plufieurs e retiretent au temps du de:
’""’"”’iuge , 8c furent fàuucz comme on dit : 8c entre les autres il y en eutvn quiqu
je; , duf-
"’ Ba

me: Plutarque (inique la bcfiu ont par", à chia "SIC Mamnphofi.’



                                                                     

NOE’. . LIVRE PREMIER * l6porté par vne. Arche fur le coupeau de celte haute montagne, a: s’attella la : a:
les reli ’uesôc lopins du bois d’icelleontlongfi temps duré. Et pollible cit, que .

c’el’t iceluy , duquel Moyfe legillateur des lui s a parlé.- q .
Or Noé craignant queDieu deltinantles hommesà ruyne, enuoyal’t tous les r”

ans vn tel déluge fut la terre ,.ofl’rit facrificeà Dieu, se le pria que toutes chofes
,del’otmais demeurafl’ent fermes en leur premier ordre, a: qu’vne fi grande def-

confiture n’aduint plus,parlaquelle les hommes 8: les animaux de toute la terre
fuirent amenez en tel danger : 8c quand il luy fembleroit bon de punir les méf-
chans félon leurs demerites,il efpargnall: les innocës,ôc ceux qu’il voudroit ainfi

1° referuer,fuifent abfouz par fa fentéce.Autrement il aduiendroit que leur condi-
tion feroit plus miferable,ôeferoyent plus griefuement condamnez, s’ils efloic’t

- referu ez à vn autre deluge ,8: non entierement fautiez: comme ayans cité efion- ’
nez du regard du premier, se puis aptes defiinezà efire ruynez par le fccond. Il
prioyt donc,que Dieu voulfiPt accepter fon oblatif) pour agteable,& que doref-
nanan: il ne conçeuil: point vn tel courroux contre laterre, que les hommes la
peuifét cultiuer, 8c ballir des villes,dedâs lefquellcs habitafl’ét en paix 6c en feut-

té 8c ne fuirent defpourueuz des commoditez, defquelles ils iouyiToient anar ce-
lte grande inondation d’eauës : et peulIent viute autant qu’auoyent fait leurs

peres. . .a Aprcs que Noé eut ainfi prié, Dieu prenant plaifir en la’iufiice de ce bon pet-a u put.
1° fonnage,luy accorda ce qu’il demandoit,afl’ermant qu’il n’auoit point elle’ caufe a d’un

vnùurfd.

. i ’- . - I c’ 1de la ruyne de ceux, qui efloyent 1)an parle delugc, ains qu ils ont attire la Fil-.303?
nition fur eux de leur propre gré, ôc par leur obliinatiôn 8c malice. Car s’il cuit Nu "un
,deliré leur perdition, il ne les cuit iam’ais mis au mondezôc remôittoit qu’il vautieÏËi’Ë’.’

beaucoup mieux ne donner point la vie,que dCllII’UItC ceux, à qui on l’a donneefi’fl’îfi,
Mais ils m’ont contrainé’t(di-foit-il) par outrages continuels,par lefquels ils vio. lyzizfiiïh

r , au
loyentla reuerence 8c obeyiTance qu ils me dcuoyent,à me venger d eux. Au re- comme n-
fte , ie n’ay deliberé pour l’aduenir de faire ition fi tigoureufe, ne me cour- lié;
roucerfi afprement pour leurs pechez, Æncipalement pource que tu m’en :31, f,
as prié fi afl’eôtueufement.Œe fi qUelquefois ie vien à efmouuoit des tempcftes f9," 0;?
terribles, a: grans orages,ne vous efionnez point de la violence des pluyes : 3 cariz’cfiiiï’

l ,0 ie ne couutitay plus la terre d’eauës.Toutefois ie fay cette ordonnicc,Œe vousfiÏiJÏvÎ.
gardiezvoz mains pures de meurtres a: homicides , 6c puniffiez en toute feuevxzîj." -

i rite ôc rigueur ceux, qui feront au con traite. Chiant aux autres animaux, ie pet-3155!;
mets que vous en vfiez en liberté ainfi que vous le trouuerez bon.Çar ie vous ay si" dam
confiituez feignent fut tous animaux,tant des belles de la terre,que des p’oill’ons 2532;”
nageans és eauës,&,des oyfeaux,qui volent en l’air : fouz côdirion toutefois,que 252’113?

ne gonfliez du fang: car l’ame cil: en iceluy. b L’arc du Ciel vous fera pour vn cerLWIÎ" ’

tain figne,que ie n’enuoyeray plus l’eauë en fi grande abondanceEt ainfi ils ont
appelle l’Arc celefle , l’Arc de Dieu. (haut Dieu eut fait telles promell’es 8c or?
dormances, il s’en alla.

Noé déc vefcm trois cens cinquante ans a res leldeluge en repos 8: felicité.Et fi-
46 nalemét il mourur,ayât vefcu en tout,neut’te’s cinquâte ans. (Lie fi on viét main

tenat à faire côparaifon de la lon ueur de la vie 8c des ans des hômes,qui font au-
ioutd’huy,ôc qu’on côfidete qui vinent beaucoup moins que ces peres anciés,il
ne faut point que pouttât on m’adioul’te moins de foy,en prenât quelque conic-
é’ture 8c opiniô de la lôgue vie d’iceux,au prix de la vie courteôc briefue de ceux,-

qui vinent auiourd’huy. Comme ainfi foi: qu’iceux fuirentaymez de Dieu sa

Vif.
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que Dieu vitencore fon ouurage frais en eux , 8c qu’ils vfafl’ent de viandes pro-
pres pour faire viute plus longuement: il ne le faut eibahyr,f’ils ont vefcu fi lon-

Lgïr gue efpace de i temps. Car Dieu leur a oétroyé vne fi longue v-ie., tant pour cefie
1mm. caufe, qu’ils ont aymé 8c fuiuy la vertu , que pour l’vtilité des fciences qu’ils ont

nid mu , l , , . -. .hadji": inuentees , comme d Afironomie 6c de Geometrie: à la certitude defquelles ils

l tf- a . . . . I . I o .35,27... n entrent peu lamais paruenir,f’ils euffentvefcu morns de fix cens ans.Et de fait,
"m ’"’ il en faut autanepout parfairele grand an. Tous ceux, qui ont redigé par efcrit -

mafflu . .1’273. les antiquitez tant des Grecs que des Barbares, faccordent auec moy. Car Ma-
,mi’si: nethon, quia cfcrit des faits des Égyptiens, 8c Berofe, qui a amalÏé les gelles des

filaient .
"fia, Chaldc’cnsJtcm,Mochus,Hel’tiæus,ôc Hierofme Egy tien,qui ont tecueilly les Io
"m’a. faits 8c hiftoites des Pheniciens, font aulfi de celte me me Opinion. Semblable-

,æin’anpier . . .fait; ment Hefiode , Hecateus, Acufilaus, Hellanicus , Ephorus et Nicolas rentent
que limite que ces anciens ont vefcu mille ans. Cependant qu’vn chacun en penfe ce que

I .13.52,1, bon luy femblera. ..P1430311 ’’"””""f De la Tour. de Bali tion (9* du du»: me»: des Ian a et.

"natrum J ’ cg g gont, éclu-

:::”’td C H A P. 111.1. -

un: , ’site. . h . .fi ., .-.”’ . ,’ ’ ’ î î -
"mfim H V R Sem laphet se C am qui fontles troxs ls de Noe,nal’qui
10’254! tent cent ans deuant le dclu e. Ce fnrent les remiers ul’lall: 1°

Scipion, .3 g . , . P q1’41an s fetent les montagnes pour habiter es plaines a: campagnes.

d ’ I l a il .7:9: i Les autres eltonnez de la frefche memorre de la calamite vni-
5;? w l k nerfellc aduenuë aux hommes , n’ofoient abandôner les-hauts
"536.5 A g à ’3’) lieux pour defcendte en bas : mais ceux leur d’o’nnerent couta-

’f;;*ï’f’ ge 6c exemple de faire le cas pareil qu’eux. Le champ 8e le ter-p
fægflçritoite , ou ils entreprirent premietement d’habiter , en appellé Senaar. Au de-
mmm’nr mentant , combien que Dieu cuit exprellément ordonné que pour entretenir
me Laye -me (sa. paix entre les vns 8c les autres ,35: ’ e qu’en cultiuant la terre en plufieurs lieux
3333,12: ils ioüyiTent de l’abondance des f s,on ennoyait gens en d’autres regidns 8e

[h l . . . . , , . . . opff; 6* pays pour y habiter. toutefms ils n obeyrent pomt,comme ils el’torent gens rud
et»? des 8c indociles. Depuis fe voyans enueloppez de toutes calamitez , ils cogneu-

H t . . . . .’ amuï rent bien que Dieu el’t01t ofl’enfé contr euxà caufe de leur defobeyffance. Ily

’ a I c l 0
Mm" auOit grand nombre de ieunes gens qui citaient en la fleur de leur aage:ôc Dieud’une en

25:33:13 aduertifi’oit derechef d’aller habiter ailleurs; Mais eux mettans en oubly la
haro havi-bonté 8c bénignité de Dieu , par laquelle feule ils ioüyfToient des biens 8c com-

ZÏËÉ, modite’z prefents, 8c .attribuans toute celle felicité à leurs forces 8c vertus, ne
mm” voulurent point rendre obey fiance à la parole du Seign eut. Et qui pis cit, ils di-

fatmnwl . . , , , , , . .lima; forent que ce confeil de chager d habitation n eft01t pomt vne race ou fanent
la. de Dieu,mais vne trahifon, à fçauoir d’autant qu’ei’tant ainfi di perfez,ils pour.

I. - . , . ."1213.. relent titre plus fac1lement opprimez.
2353;" Nabod fufcita ce contemnement de Dieu,ôc cet orgueillentr’eux. Ce Nabod
:2114 n;- citoit fils du fils de Cham,l’vn des fils de Noé, homme audacieux 8c prompt à la

pima. main , fe vantant bien fouuent, que les autres deuoient celte felicité à l’a propre
’""””””force 8c vettu,ôc non point à la bonté de Dieu. Et en celle façon il changea peu
du: au:

t1 A * ’ ’ I:3; a peu le gouuernement en tyrannie 85 oppreflion , efiimant que par ce moyen
F7049? les hommes abandonneroient Dieu pour le fuiure , fil entreprenoit de les con-
mrrp tu
duroit a. duite, leur offrant [on ayde contre celuy qui voudroit attenter vn nouueau de-
””"’ ” luge.Car il promettoitd’edificr vne b Tour fi puifl’ante 84 haute,que l’eauë ne la

4.0

dring.
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pourroit futmon’tetzôc d’ananiage qu’il feroiela vengeance de ceux qui airoient
cité ruynez. Le commun populaire obtempéra volontietsà l’appetit de’Nam’:

brod , mendiant-que Dieu voudroit fe venger derechef des hommes par delug
ge. Etafin de ne permettre que Dieu fut vainqueur fur eux , ils commencerait”
à baltit vne tout: 8c n’y auoit trauailne labeur qui ne leur full ailé :8: faifoyentf:
tout ce qui elioit poflible de faire pour la paracheucr. Et comme ainfi foie qu’il.
y eut fort grand nombre ’d’ouuriers, l’ouurage auffi felleuoit en haut plus : que I.
ils n’auoyent efpetézny attendu. Et de fait , i y auoit vne telle efpefreut ,qiic’ la,

hanteur en citoit oblcurcie. La matiere de tuilles cuittes , cimentées de Biçu- A; and,
1° men , afin quel’edifiçe fuit plus ferme. Dienjettant les yeux fut vn orgueil tant 370m: ;

defefperé , pource qu’ils n’elloient deuenus plus fages pour la defconfiture. Pl’Çe’emunrl’du’
’Iroiflfme

cedente du delnge , il ne les voulut point tous del’ttuire : mais il enuoya Vn. dilïmm un
cord entr’enx , 8: diuetfifia leurs langages , tellement qu’à caufe de la diuerfite’ ils 31132,.

ne fentendoient point l’vn l’autre. Le lieu de celte tout cit aniourd’huy appellé 1133;? ü

Babylon, à caufe du langage confus , qui parauant citoit egalement intelligible munir-
farfelu:à tous. Car felon les He rieux Babel fignifieconfufion. I La Sybille aufli a fait-hmm.-

mention de celte tout , 8e des langages changez, difant : Comme ajnfi fut que 1M" h
unit! de

les hommes parlailent tous vn intime langage, ils bafiirent vne tout fort haute. 23:27;"
comme fils enflent voulu monter au Ciel par icelle: mais les Dieux foudroyetét in ne [m l

n que, 11:!-1- defl’us, 8c la tenuetferentparterre: à; donnerent à chacun fon langage: qui a "Jeux
0I cité Caufe ne celte ville-la fut appellée Babylon’. Et nant au lieu de Senaar,qui 1::

cit en Baby’lllone,Hefl:ieus hil’toriographe en parle ain i: On dit des Sacrificateurs .
qui ont furuefcu aptes celte gr’ande defconfiture , depucez pour le fernice diuin :1332;-
de lupiter Enyelienqu’ils vinrentiufqnes en Senaat,qui cit en Babylone. ’ "mg. --

c . . ’ l , 1 ËÊÉ’ÂÏ:commentiesficccçflcurs de Nae’ ocmpcrcntplacc: dinerfir peinant le mande. 1:35.421,

O p . ç , aurifiai"C H A P: V. . ’ V fifi”?

’ . "lllfl!’ ’ - v trivium a?EPvr s ce rem svl’a les hommes fefquatterent en dinetfes te- 1’323;
gions , 6c à eau ede la diuerfité des langues il n’y auoit lieu ou difam que

hiprrmùn. gensne vinffent pour habiter: a: feu alloient où Dieu les me- ", fun,
noir par faprouidence: 8c tout citoit occuplé, 8c les lieux mati- fg";

ç times, 8c les autres fituez en plaine terre rent tout en vn in. figer?
. fiant rem lis d’habitateurs. lly en eutaucuns aufli qui b mon- 2.4.15...

terent furnauitesç, 8c pa creut outre pour aller habiter aux Illes. Au demeu 23:13:;
rang-ily a des nations , qui ardent encore auion’td’huy le nom de leurs fonda- ”’ "m,

. . . . . furandrllteuts: quelques autres au i lotit changé : d autres ont pris le nom , qui ePtort prix: d:

. . . a . . , 1 l .mieux cognen des vorfins, 8c plus familieraceux qui eûorentàl entour : Mur Man".
puiGmm,tous les Grecs ontimpofé telles appellations. Car citans deuenus puifl’ans en (9,01,"

I A
”*° ces derniers temps ils ont vfurpé aleuxla gloire ancienne des lieux: comme ils mm;

appellent les nations du nom,qui leur cil: cognen, 8c anili y introduifent lents [a air":

. . . tu la m-propres façons de faire , comme fi cela leur appartenOitde leur propre droit. fan: a. z...

i pin! nm-. ’ Nm»: laComment chacune-nation à pris fin nom dcjcs premiers anthenrs. 35”

. un?" Eu-’ rapt.i C H A P. V I.
l
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R les fils de Noé eurent des enfan s,plonrl’honneur defquels on impo-
’ fait nom aux peuples,felon qn’vn c acun auoit occupe nelque terre.

"claphet l’vn des fils de Noé, eut fept fils; Les places u’i s occuperent,
commençoient depuis les deux monts,Taurus,ôc Amanus:ôc uroient dans l’A-
fieliufqu’au fleurie de Tana’i’s,& en Europe iniques aux Gades:ôc c’cfioient terres

quin’auoient encore cite’habitees. Et de l’a cit aduenu depuis, que leurs noms
ont-cité impofez aux peuples. Car Gomor cit autheur de ceux que les Grecs, ap-
pellent auiourd’huy Galates , qui ont cité anciennement nommez Gomariens.

t 4M a Magog, cilla fouche des Magogies,qui ont elle appellez de fon nom,qui font-
u gela auiourd’huy nommez Stythes. Mada auffi,vn des fils de laphet , fut Prince des
xi: Ï Madie-ns,que les Grecs depuis ont appellez Medes. Et loniea prms fou nom de
l’AWü” lauan,dont auflî cit del’cenduë toutela lignée des Grecs. Dauanea e Thobel à
ce!» .10

la": ’3’: donné le nom aux Thobelicns , qui font les Efpagnols anion rd’huy : a: les Mei-

PEÊIifi cii chiniens fontairrfi appellezà taule de Meichus. Car ce nom de Cappadoce , cil
:53?» nouueauî êtily aiencor’ quelques marques de l’ancienne appellation.Et de fait,
i333: fi ils ont vne ville Nommée Mazaka,declatant allez à ceux [qui le veulent entendre,
i257: que tel ellou le nom ancien de ce peuple. Les Thyriens ont defcendus de Thyî
Un à, ras : que les-Grecs" ont mieux ayme appellerThraces. Les fils de laphet ont elle
m: Ë: anthenrs de toutes ces nations. Gomor donc eut trois fils, dont l’vn citoit nômé
"m" "’ Afchanaxés , 8: de ceflny (ont defoendus les Afchanaxiens, b que les Grecs ont
du Zona-
"- appeliez Rire iniens. Et de Rhiphates font yiTns les Rhiphate’ens , maintenant
b dans!» appeliez Pap ilagoniens : 6c de Thygrammes font appellezles Thygramme’ens,
lins tim-marqueta queles Grecs antinommez Phry 1ms. lauan eut trots fils : defquels l’vn fut ap-
fiffiæ’: pelléAlifiis,8c de celluy-cy les Ali iens ont eu leur origine, appe lez auiourd’huy

à" Eoliens : 8c c Tharfus aulli a baillé le nom aux Tharfiens. Car Cilicie citoit ainfi
amuïr. nommée anciennement: a: en tefmoignage de cela la capitale 8c principale vil-
izîi’iifini le de tout le pays retient encore auiourd’huy ce nom de Tharfus. Puis aptes vn
4’" m” autre nommé d Chetim , occupa vne Ille , qui pour lots fut auifi appelle’e Clie-

jm ou g . . q .wifi"; tim, laquelle on nomme auioutd huy Cypre.De la eftàduenu,que les Hebrieux
(:115:an appellent toutes les llles a: plufieurs lieux maritimes Chetim , du nom du pays.
regiô ’ln-

4. , (en. Et pour rendre tefmoignage de cela,encore y ail vne ville enQpre,qui en retiét
3,753? le nom. Ceux qui ont vou n conuettir les nôs en tetmination Grec ue,la nom-
d DM"- ment Citiori , qui n’efl pas long de ce mot Chetim. Orles fils-ô: fi s des fils de ’ ’
615m1: in. .
mm." laphet ont donné le nom à tous ces peu les. Au furplus , auant que ie po urfuiue
52:24, plus outre le pro pos,que i’ay commence, ie diray vne choie,que es Grecs igno.
Mm" rent pataua’nture : afçauoit que ces noms ont cité changez’a la forme des Grecs

minutai»- . . . . .tri," à out donner quelque ornement àla prononctation , 8c pour coplaire aux oreil-

n tu ’ . , - . , . .Romains. es. Car nos Hebtieux n vient pomt d vne telle forme: mais ces noms-là gardent
3,27113 toufiours entre nous vne façon femblable,ôc ne changé: point détermination.

r u p - - ,
djlfzïn’j, Adam ne changea ramais de nom entrenous , ny No: aulli ,lefqnels Grecs ont
à 541;?! appellé Nochos: 8c celle forme ne reçoit point aucune variation.(hiant aux ens

I Il]! Â s . . a n .Lflniièdc fans de Cham ,ils fe faifirent de la Syrie, a: dela tegion , qui touche aux deux
Wh" montagnes , Aman 6c Liban: 6c occuperent tout ce qui tend iniques à la mer,

10

10

30

4o

8c ellendirentles limites deleur domination iufquesà la grand met Occeane: -
toutefois les’noms en partie font. efuanouys , en partie aufli ils font tellement
corrompus 8c changez en autres noms,qu’on ne les peut cognoifire facilement.
Clins fut vn des quatre fils de Chamrôc l’ancienneté du temps n’a oint apporté

de dommage au nom de celluy- cy. C ar les Ethiopiens ( defquels ila cité Prince -
autre-



                                                                     

ï

4° façon airez des-honnePte. Le lus ieune de fes enfans apperçeut cela,& le ino- un.

NOE,NIMCOD. a » LIVRE PREMIER? il x;
autrefois) fappellent eux-mefmes encore auiourd’huy Chuie’ens : 8c les Afiens

les nomment ainfi.Les Mefréens ont aufli retenu leur nom.Car tous a ceux qui ;
habitent en Égypte, appellent Egypte,Mcfrcn,& les E y tiens,Mefreens.DaÊËÏÈgÏ".

Tu ru en -x uàntage,Phut dona des habitans a Lybie,8cvoulut qu’i s (leur appellez Phu-,,,,P,u,,,
z téens de (on nom. Il ya vne riuiere en Mauritanie , laquelle aufli on a pelle de iourd’huy

parfit ai»-
ce nom:ôc plufieurs hifioriens Grecs en.fontmentiô,comme aufli de .regionf. :44?"

A t0 0m li . ioignante, aquelle on appelle Phuté.- - Or ellea auiourd’huy changé de nom a efcritquc
le [on rap:. V caufe d’vn des fils de Mefren, qui efloit ap ellé Lybis. Au relie, nous monfire- v,,,,,,,-,.

j tons tantofl apres,parquoy elle a cité appe lée Afrique. Le quattiefme fils de "3mm
muoit ce "6’

- Cham,fut nommé Chanaan : 8c habita au pays,qu’auiou,rd’huy on appçlle 111.. bru u-

I i . v 6 I [At
deezôc appella fa nation Chanaan.Ces Ëarre ont aufli engendré des enfanszefn .37:

é L: par’ ° tre lefquels Chus eut fix fils.L’vn deux t nommé Saba, ont,lesbSabéens ont (mafia,

pris leur origine.Euilias a site le Prince 8c auteur des Euiléens,lef uels font au- "m" m
iourd’huy appellez’Getuliens.De Sabbathes (ont defcendus les Sa batheniens i

ue les Grecs ont nômez Afiabariens:ôc les Sabaéteniens ont prins origine de (mm...
, leur ml-Sabaâtas: 8c les ° Roméens de Romus , lequel eut deux fils :lÏvn nommé Iudas, dm",-

duquel les4 Iuifs habitans entre lesŒthiopiensOccidétaux,ontpris leurs com-3,33;
mencement 8: le nom: 8c vn autre Sabéus a donné le nom aux f Sabëcns. hué, nm .

mmml Dt
Nabord demeurant entre les Babyloniens-( comme on a peuevoiricy-defrus) d2,duqml

ln 1mmexerça tyrannie. Et qtuant aux fils de Mêfien, qui efioyent huit,ils ofTederent kW",

I l
toute laregion qui e depuis Gaza iufques en Ægypte:mais de ces. niât ils n’yggïfiî
en eutfiu’vn qui donna le nom au pays,a fçauoir PhiliPtin. Les G tees nOmmët gr lé: a».

. ’ un: "pu-cef’te contrée PalePtine. Des faits a: des noms des "autres, on n’en parle plus, ex- "par mu
a panicd’E-1° cepte’ de Labim ,lequel mena des gens en la region de Lybie poury habiter,a,,,,-,P,-,,,,-

laquelle il ailaifl’é fon nom.Les noms des autres font ceux cy, Lum, Enam,-Ne- "MW"
15m0 lof: .

thern, Phetrofiin, Çlhellen, ,Cheptom, fans que nous en fça’chions autre cho-ï; 1mm.

4 que!". . I l
fe. Car comme on verra cy-apres, leurs Villes ont efléruinees par les guerresde-s dur, a

e Lu tu.Ethopiens. Les fils de Chanaan font ceux-cy : Sidonius, qui ledifia Vnc inville de un, ",-
fon nom en Phenicglaquelle les Grecs ont nommé SidOn.AmathUshabita en

I Amath,qui efl encore en efire: ô: les habitans’l’appellent encore Amar: toute- arma:
fois les Macedoniës l’ont a pelle Epiphanie,du nom de l’Vn des fuccefTeurs des 2’122; ’

monarde3° Roys. Arudeus occupa l’i e d’Arad : Aruceus’A tee, qui efl: vne ville affife fur le MM"

D" IlEude’en,Sinéen, Samaréen,8c Gerge c’en,’ on n’en trouue rien és fainte’s efcritu- umlaut"

. . , , E d, -res,que leurs noms : car les H ebrieux ont deflruit leurs villes : 8c la calife de ces il: ,1:

ruines a cité telle. . p a . . A m3:Aprcs le deluge la terre fut temife en fa premiere natures: Noé commença tu" dm
à la cultiuer.Enrreçautres chofes il lâta des vignes,&: les vendégea en: fa faifon, ma; L
quand les raifins finet mu’rs,8cfi1tliè premier qui trouua l’yfage duvin.ll faifoit ËËÏZFÆ i

remierement fort oblation àDieu,8c puis le refiouîŒoit enfaifant bône chere. f: Pïîîfifif,’

Il aduint qu’il fenyura,&: fut affoupydu fommeil se fe veautra parterre d’vneiufaw m
tu": da

mont de Liban. (fiant aux autres fîpt,à fçauoirrrEuéen , Chette’en , I.ebuféen, "f "dg;

quant de fon pere , le lignifia a les freres, lefquels portans reuerenceà leur pere 61215,,
couurirent [es parties hôteufes.Noé cogneur tout ce qui auoit cité fait:&apres -
qu’il eut beneit Sem 8: la het,8c prié que fecilité leur aduint, nonothant il ne

voulut point maudire C am : ayant efgardàfon fang: mais il maudit feulen
ment fa pofierité. Et la vengeance de Dieu tôba fur les enfans de Chanaan fils
de Cham : mais nous parlerons de ces chofcs cy-apres plus amplerËent.

Tome I. A
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Or Sein l’vn des trois fils de Noé,eut cinq fils, qui occu erent ’.l’Afie iufques

à la mer d’Indie,co’mmençans depuis le fleuueEqphrates a efiendre leur iurifdi-

* "m, chou. Car Elim laifl’a aptes foy les Elimiens,de quels les perles ont pris origi-
rwmr ne: A’lÏur edifia la ville de Ninus,& nomma les fubieéts A fl’yriens, qui ont elle
à la nm
p0 sa.» abondan-s en richelÏes plus que les autres. DOArphaxad (ont iiTus les A rpliaxe-
in, comme"am." décris, font auiou’rd’huy appellez Chalde’ens. A tain a elle l’auteur des A ra-

W’” dit miens quellesG tees Ont nommez Syriens.Ceux,qui (ont auiourd’liuy appellez

tu" un de!» I A I d ,grugé Lydiens’,&lanc1ennement Ludiens,font defcendus de Lud. A ra eut quatre fils,

au l: a! - . . . . . . 7- . . .miam a. dont le premier d’iceux futVs,qui habita chhraconite,ôc edifia la Ville deDa-
bilan: avec(1,, un, mas,quii’eft fituéeïenare Palel’tine 8c la Syrie,furnômée Cœlen.0 trus,le fecond
’M’W” fils,a poirede’ l’ A rmenie : Getheris, le troifiefme fils, a ef’té Prince des Baétriens 1°

Mefas quatriefme , des Mefaniens qu’on appelle pour le iourd’huy la vallée de
fifi"; Pafin.Arphaxad engendra Salé:de cefiui-cy ell: venuHeber,duqucl les Iuifs ont
puni" T1"w, à, efié ancren’nement appellez Hebrieux. Heberus eut deux fils,Iu6tan ô: Paleg,
(733:2. lequel fut nai quad on diPtribuoit les flhabitatiôs.Car felon lesHebrieux,ce mot
f; gym! Phaleg,fignifie partifl’emétiluâan fils d’Heber,eut treze fils,àfçauoirElmodad

1145:2; Saleph,’A’"zÏermot,Iram, Edora’m,V fal,Dael,Ebal,Ebemalriel, Sapham, Ophin,

. 331,5"; Euilah , Io bel. Ceux-cy ont poffedé la region depuis la riuiere de Cophen,qui
:221: cil en Indiè, iufques en Ailyrielufques icy mention à ePte’ faire dela ignée de
flairait?- Sein: maintenant il faut toucher des Hebrieux.De Phaleg fils d’Heber,eft del:
ÏÏÏÏËM céduRagau,ôc deRagau Serug,qui engëdta Nachor,ôc de Hacher,el’t venuTba
ffijfi’IÇffir’é, qui fut pere d’A brahâ , qui a cité le dixiefme aires Noé, 6c nafquit l’an deux

"mm". cës nouâte 8c deux,apres le deluge. Tharé auoit eptâte ans, quand il engendra
"imam?!pagina; AbrahiNachor auoit vingt-huitît ans,quand il en gëdra TharébSerug auort en

Il . . » . 4 n.Gmfi. u. ulron trente-deux ans,quand il engendraNachorzRagau aufli 31101 ttrete deux
La du
monde

Ru- fi" trente ans,quand il engendra Heber.Arphaxad auort trente-cin ans, quand il
, :ËJÆÏ; en endra Salé. Arphaxad fils de Sem , nafquit deux ans apfes le y luge. Abra-

i. 3333:; ham eut’deux fieres , àfçauoir. Nachor 6c aram. Atam laifl’a fon Loth, 86 ÎCS

r deux filles, Sara a: Melèha,8c mourut en la region desChaldéens,en la ville qui
Gncùlv- e96 appellée Vr des Chalde’ens : 8c le void encores auiourd’huy fou fepulchre.

123:3; Quant à les deux filles Nachor efpoufa Melcha,8c Abraham Satan relie com-
me ainfi foit queTharé eut en defdain la Chaldée à taule du dueil d’aram, tous

. .. a . . s r
27:? l’en allerent demeurer encCarran,qu1 efl enMefopotamie,ouThare mourut a:

t 9p t

p

ans,q’uâd il enîendra Serug.Phaleg aufli auoit trente-deux ans,q nid il engen- i

-æ; m, dra Ragau.He er auoit trente-qua tre ans, quad il engendra Phaleg.Salé auoit

W

0

0

impure: la aufli fut enterré,apres auoit vefcu deux cens cinq ans.Car peu à peu la vie des .
c charnuau. au. hommes defia feltoit accourcie, se Fabbregea encore de plus en plus , iniques
2;” au tem s de Moyfe,apres lequel felon l’ordonnance de Dieu , l’aage de l’hom-
Mn?" tume fut imite’à fix vin ts-ans,qui a ef’té aufli le temps des ans de Moyfe.0 r Net-4o
CmImRa-manda choreut huiôt fils de a femme Melcha,à fçauoir Vz,Baux,Manuel,Zacham,A-
m W” zam,Phaled,Iadelph,Bathuël.Ceux-cy ont elle les fils legitimes de Nachor: car

les autres a fçauoir Thab, Gadan,Tanau ô: Machan,’e&oient fils de fa concubi-
neRuma.Bathuël ltvn des fils lcgitimes deN achor,eut vn fils nomméLaban,ôç
vne fille nommée Rebccca,



                                                                     

ABRAHAM,LOTH.’ I L I V RIE P R M ’I’E RI 15 ’

Comment Almhan’n nofli’apert , partit dab; terre de: Chalde’ens’, 0 habita in, la

région (agnelle un nomme auiourd’lmy Iudée, in «li; appelle? [71mm ’

C HAP.
’ B RA H A M donc adopta Loth fils de [on frere, A’ram ,
’ - W.

” j Ce qu’il it, 5c le retira en Chanaan,oû il habita,& laiiTa ce-

lle reg’ion a fa pofierité. C’efioit vn homme fort cloquent,
v * 7 V . ï .- ’ x accorda reuoir 8c difcourir detoutes chofes,& qui par vi-

ues "raifons 8c erÎuafiues fe fiçauoit bien expliquer 8: faire à erOire la part, ou il
- s’adrelÏoit.EtlE

i 7 ’ frere de fa femme Sara, d’autant qu’il n’auoit point d’en- A

fans. Et citant d’efia a’agé de fe-ptante 8c cinq ans , il fut ad-
’ I * Â monef’te’ ar feuelatiôndiuine de lailTer le pays de Chaldée..

i à fes iugemens a: difcoürs ne le trouua oncques trompéEllant’
donc tel qu’il fut le premier qui en vertu 8: fgauoir excella 8c entendit fur tous ’
autres, aufli Îçeut-il bien en la cognoifrance de Dieu emporter le premier prix,
changeant 8: redrefl’ant l’opiniOn qu’on en auoit’auparauâ’t. Car ce fut luyqui

01a premierement el’tablir ’ôc faire apparoilire qu’il y auoit vn feulDieu auteur

&Createur de l’vniuers,8cquant au relie des chofes,s’il y en auoit qui peufi fer-7
uir à l’heur 8c felicité,gue ce n’eltoit pas de fa forte 8c vertupropre , qu’ellc’ap-

la pOrtoit ou bailloit ce ien: ains par le commandement à: vouloir de Dieu. ce
y qu’il iugeoit 8: difcouroit par l’eflat 8c qualité de la terre a: de la nier; Et par les

accide’s aufli qu’il voyoit aduenir à l’entour du Soleil 8; la Lunegôz les èfloilles:

A fçauoi’r qu’il y auoit vne certaine puitÎance,laquelle auoitfoi’n g de toutes les
ChoÎeS’,çSc gouuemoit toutes choies par bô ordre. (ha-ç fi un uifl’ance ccfl’oit

il n’y auroit rié de tout Cela,qui ferait ànollre profit:veu qu’il n y a rien qui (oit
fort de fa propre vertu:mais toutes chofes obeifl’ent à favolôte’ toute puifl’ante:

parquoy .uoyent dire rendues. Ainfi donc Abraham voyant que les Câldç’ens 8: les au;
honneur citoit deu à celle feule puifl’ance , 8c à elle feule graces dei

très Habitans de Mefopotamie s’efleuoient contre luy il print déliberation de
’ partir de la : 6c felon la faneur 8c bOnne volonté. de Dieu, il occupa la terre de
Chanaan: ou a’yât pris ’ lace pour demeurer il edifia vn autel, 8c offrit factifices

5° furiceluy. a Berofe 21qu fait mention de noPCre pere Abraham , combien qu’il
ne’le nomme point. Voicy ce u’il en dit: Aprcs le deluge en l’aage’dixiefme il

, y auoit vn homme entre lesCh déens,qui e oit grand obferuateur de iufiice,
erfonna e excellent , 8c bien entendu en la feience des aîtres. Mais Hecate’e à

Bien plus ait,que d’en parler fimplementxar il en a 13mm liure com ofe’ d’i-

celuy.Nicolas Damafcenien au quattiefmeliure de les hiPtoires en par e en ce-

anfrvà
paumant
Ahxandrà

Henri:
bic» ufi .

0P!" [un
le: Pub.
un u. .
Mai; N in
la Dumaf
tenir» a-v
(fait mit:fie forte: Abraham citant eflanger te na aupres de Damas : lequel auec arméem M",

venu de la regiôn,qui cil limée au de us de Babilon, laquelle on appelle,la ’re- d’H’W"

giôn des Chalde’ensÆt "quelque peu de temps aptes il partit’de auec fes gens,
"ac chan cant de lieu vint habiter en la terre de Chanaan , qui efi aniourd’huy

nommée Iude’e. Et fa poflcrité fut là grandement multipliée : mais ie parleray
des faits ’d’icelle en vn autre lieu.Or le nom d’Abraham cit f0 rt renomme,mef-«"

me auiourd’huy entre les Damafceniens : 8c on y monl’çre vn village, lequel ils

appellent le domicile-pu habitation d’Abraham.’ dz .-

Tomè 1.- . b

le pnmùr’
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Comment le pays de Chamanfiet opprimé defizmine, C9 Mbmlmmfi retirait):

Ægjpte , 012 il demeura quelque temps , a retourna puis après

14’ , dont il efloit venu. . v

- C H A r. V I I I. ’ ,
P a E s cela la famine affaillit le pays de Chanaan. Et Abraham

x" «K a??? ayant ouy qu 1l y auoit grande abondance de mures en Æ gyp- V
l 2 a te , delibeta de fe retirer à , tant pour dire partielpant de leur .

abondance , que pour cognoifire u’elle diroit l’aduis 8c opinion 1°
des Sacrificateurs Æ gyptiens touËlmnt la diuinité : où il defiroit

’fuyure leur opinion fi elle citoit meilleure que la fienne , ou leur enfeigner do»
citrine plus fainéte que celle qu’ils tenoyent. O r Côme ainfi [oit qu’il menali la

femme Sara auec foy,il craignit la aillarclife des Ægyptiés:8c de eut que leur
Roy ne le fifi: mettre à mort,’a eau c de la beauté excellente de fa emme , il ex-
’co ira vne rufe. Car il fit femblât d’ellre frete de Sara, laquelle il auoit adutrtie i
dei nommer tel,afin qu’ils ne ruilent trouuez en contradié’tion, a: qu’il peul-
fent ohbuier, à la neceflité prefcnte par vn tel moyen. Aprcs u’ils fiirent ariuez
n Æ pre,ce qu’il auoit penfé luy aduintzcar le bruit efloitdefia femé par tout

de la eauté excelléte de la femme. Parquoy * Pharaon Roy des Ægyptiens, ne’ °
le contentât de ce qu’on en difoit voulut la voir, à: el’toit preft d’en auoit ioüif-

2.1:; lance. Mais Dieu remedia à celle mauuaife concupifccnce: car il troubla les af-
Êzsngzzl: faires du Roy tant par pefiüencc que par fedition : (se confeil fut demande aux
ne» N.- Sacrificateurs quel remcde on pourr01t trouuer àvn tel incôüenient,8c par quel
”’"’ moyen Dieu pourroit dire appaifé. Les Sacrificateurs refpondirent au Roy, -

que la caufe duce mal ne venoit d’ailleurs , finon de ’cequ’il auoit volu violer le

, mariage d’vn efiranget venu en [on pais. Le Roy efionne’ de celle refponfe,de- sa
manda premierementà Sara ui elle elloit , 8: qui efioit celuy qui l’accompa-
gnoifi. Et aptes qu’il eull eflgbien informe de a veri’té, il contenta Abraham,
uy afi’ermant qu’il auoit penfé que c’eltoit la fœur , 8c non point fa femme,8c

qu’ilvouloit prendre alliâce auec luy,8c non luy faire tomât quant a: quât luy
bailla grande femme d’argent, a: fi luy oéh’oya de difputer auec les lus excel-

, leus a: infignes perfonnages detous les Ægyptiens. Par ce moyen (il vertu fut
cognuë , 8: la renômée incontinent efpanduë. Car comme ainfi foit que celte
natiô fut diuife’e en diuetfesbeeremonies,moeursôc opinionsôt que leurs cœurs
fuirent bâclez lesvns contre les autres,& qu’il y eut vn mutuel contennemét en
tr’eux,& picques fort odieufes 8c enueniméeszil declara-Pue les propos 8: argu- A
mens qu’ils auoyenttientr’eux touchant la reli ion, 8: le quels ils reiutoyent es 4°

hm? vns contre les autres,elioyent pleins de vanite , ne contenans aucune veriré en
cm" A? eux. Acaufe de ces difputes il fut grandement ellimé,comme vn bôme fort fça-
’ ’ ’ uant,ôc ayant grande vertu de bien entérite, de bien parler 8c enfeigner’ce u’il

vouloitzôc leur communiqua benignement la fcience d’Arithmetique ô: ’A-
firologie. Car auant qu’Abrahâ vin t en Æ gypte,les Ægyptiens n’auoyen’t nul-
le co noifl’ânce de ces fciences.’ Les Æ gyptiens donc les ont reçeu’e’sdes’ Chal-

déens,ôc des Chaldéens elles font’finalement paruenuës iufques aux Grecs. A-

braham depuis retourna en Chanaaii: 8c: diuifa la terre auec Loth.Les bergiets

Oeuf: n.
n.
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’ de l’vn 8c de de l’autre eurent contention entr’eux touchantles pafÎage,8c tou-

chant le droié’t a: les bornes d’iceux.MaisAbraham en fit Loth iuge,ôc luy dô-

na le chois aptes auoit reçeu pour la part le territoire àl’entour des montagnes
elleut fon domicile en la ville de H ebron. Celle ville el’t plus ancienne de fept
ans que Tana’is, qui cit en Ægypte. Et Loth eut la campagne en parta e , sa la
plaine qui cit ioifgnant le fleuueilordan,qui n’efi gueres loing de a vil e de So-
dome:laquelle e oit pour lors bonne 8c ample , 8c maintenant el’t ruynée’ par
vengeance a: feu du ciel , en forte que nulle trace d’elle n’apparoifi. Nous re-
monfirerons cy-apres la taule d’vne telle ruyne.

ID x. De la defionfiture de: Sodomirerfiiélepar les affinent. ’

C H A r. I X.

N ce temps-là les Afl’yriens tenoyent pref ue toute l’Afiezôc la fixa

ville de Sodome abôdoit en richeires,ëc oit peuplée de grîd
’ nombre de ieunes gens eflans en la. fleur de leuraa est y auoit

cinq Roys,qui ouuernoyent le paysà [çauoit Baîah, Bateah,
Senabar,SymoËor,ôc Balin: 8c c acun auoit [on Royaume 8c

. gouuemcment à part.Les AIT riens leur firent la guerre, a: di-
uiferent toute leur armée en uatre bandes fioubs quatre Capitaines : 8c ga-

t° fioient tout le ’is,& la batail e fut finalement donnécdontviétoire demeura
aux Aflyriens , efquels impoferent’ tribut aux Sodomites ’85 Gomorrhéens à:
autres leurs alliez. Et aptes auoir ayé ce tribut par l’efpace de douze ans , l’an

treiziefme ils le rebellerent. Cela En caufe que les Air riens entreprinrent vne
nouuelle guerre contr’eux fous la conduite de Ma lied , Arioch , Chodollo-
gomOr &Targal.Ceux-cy illerent à: erent toute la Syrie,& fubiuguerent
ceux qui efloyent «de relie e la lignée es Geants. Efians entrez, au pais des So-

0 domites,ils aiTeirent leur camp en lavalléc des puits deBitumenr’car il y en auoit
pour lors-mais maintenant aptes la ruyne de Sodomella plaine cil vn’lac,lequel
on a appelle’ Afphaltite , à caufe du Bitumen ieâé de à grands bOuillôs.Nous

arl’erons de ce lac cy-apres. Au’refigapres que la ba aille fut donnée entre les
A1Tyriens 8c les habitans de Sodome, 8c qu’on eut vaillammentc’ombatu d’vn
mités: d’autre, les Sodomites furent vaincus :vne partie d’eux taillée en piece

les autres furent prins captifsôc prifonniers.Entr’e autresLoth fiat prins prifons

’ nier,le quel citoit venu au recours des Sodomites. ’ * -

Ciment Ibrahim enfiellât les 1151km, le; flinguiez? ramena A

4o ’ . a ’ le: pnfinniers a tout le butin.

C in P. X.
ï» ,. 3 Eux-nm citant aduerty de celle delconfiture,fut fort el’meu tantxrmn

,,,I pour l’inconuenient de [on nepueu Loth , que pour la perte des amlm’ ’

R Sodomites,qui ePto ent les amis &voifms : a: fans delayer print
à - les gens , 8c les alla êcourir. Etla cinquiefine nuié’t il atteiné’t les

ennemis au res de Dan,qui cil l’vne des fources du fleuue Iordan : 8c les
afl’aillit au d’efpourueu : a: par ce moyen il les veinquit facilement. Car
ils n’attendoyent rien moins que gelai Ë les vns furent (lin-pris a: dcl’ar-Z

in
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mez dedans leurs liéts -: les autres furent alourdis de la bataille, a: el’tans enco-
res , yures fenfu oient ça 85 la». Abraham les pourfuyuitviuement iufques au
iour lu uangôc es chaffa iniques à Soba, qui cil vne yille des Damalceniens.
Par ce la: là il a bien monllré , que la viétoire ne confil’te point en la multitu-
de de endarmes :mais en la rOmptitude 8c alaigreffe des combats : 8: qu’il
n’ a Ë grand nombre,duque la vertu nervienne au defl’us: comme il apert par
Abraham , lequel n’ayant auec foy que trois cens de (es domefiiques , 8: dix-
huiétferfs nais en fa maifon,& trois qui ePtoyent alliez auec luy,defconfit vne
fi puiïfante atiriée.Ceux qui efchaperent de labataille,f’en retournerët en leurs Io

maifons auec honte ignominie. Abraham ramena les prifonni’crs fains 6; fau-
ues,entre lefquels elioit Loth fou parent,ôc retourna en fa maifon auec les bu-
tins ô: defpouilles,ayant remis la paix au pays par fa vié’toire. Ainfi qu’ils l’en

retournoit,le Roy de Sodome vint au deuant de luy iufques au lieu qui el’t ap-
I En tu pellé , Le cham royal , 8c le remerçia de ce qu’il auoit fait. Où ’ Melchifedec

ne»; en aulfi Roy de S em,le recueillit.Ce mot lignifie Roy ruile, comme à la verité il
leur: chro-,,,,,,,,;,. clicit te1,ePtimé par le confentemét de tous-digne d’efire sacrificateur duDieu
:12; 5;; fouuerain , à caufe de fa iullice. Depuis Salem a elléappellé’e’:Hierufalem. Ce

yezebiâazt Roy Melchifedec reçeut bénignement en fa maifon es gens d’A 13171113111 , 55
EU , Û "

linéaturewww. ie: 8: fit feoir Abra am en fa table,le louant connneil’auoitmerité, 8c chanta 1°
1535m, Cantiqpes au Seigneur ,par la bonté duquel celle viétoire aùÇit cité obtenue;

"in" m» b Abra am luy o rit les ecimes des defpouilles , lefquellesil. reçeut pour pre-

’l ne. . . . . -. . .:2255 lent. Et quant au Roy de Sodome,il vouloit quitter tout le butin à Abraham,

infixe: àu Im, and. ne luy demandant pour fa part, linon que les prifonniers de fa region. Abra-.-
h’ ""r ham reflua celle condition, ne voulant rien rapporter du butin que ce qu’il
mu quad-haha»: si falloit pour les viures de fes gens, ui auoyent bataillé .lIl confentit feulement
0m Ne!un»... que fes’alliez filifentpart’icilpans es defpouilles,’à fçauqirEfchol, Bine; a; ».

Jeux. me. donna bon ordre que rien ne leur defaillili de tout ce , qui leur citoit necefl’ai-

231;" Mambres. Dieu prenant? aifu: en la Vertu d’Abliahanln’luY:di& in! maïas à
huit? au, point frufiré du loyer qui t cit deu pour tes faits tant maliens, a A brahamtef- i:
ilmnllfllt
and efioie Forum, (hiaelleioyeou plaifir me pourront apporter ces loyers , veu que ie i

au 0.. , ,. , t - » .. ,. . . -mellah n ay pornt d enfans2LorsDieu luy promit qu il auroitvn fils,8ç que de luy dei;-
ËÏÉË: tenderoit vne Cgrand’epolierite’, qu’elle ne pourroit elire nombrée noir plus,

9,0. a: gym Les cagoule; u ciel. b quand il eut ouy cela, il fut tout refiouy, 8c intona-
b commm [arment offrit facrifi’ceà’Dieuparle commandement d’iceluy. Au telle,voic,y

turne-W , A. ne -’ ’ ’ - ’ ’ ’ -me": quelle elioitla façon du, facnfice. Il tuavne vachqde trois ans, vne,çhiéure
si, e un; ans , 8c vn mouton aufli de trors ans , auecvne tourterelle 6c vne Conf
lombe:& quant aux autre viétin’ies,il les diuifa,comme il luy el’toit ordôné,exd
qui. off Ccpté feulement les oyfeaux.Et auant que l’autel fut drefl’é,les oifeaux venoient
dans"Arma... Voler au fang des befies occifCS,ôc y eut oracle rendu, lignifiât que fa generatiô
"M3" auroit, de mauuais voifins en Ægypte par l’efpace de quatre cens ans:durant le- a

En aux , 0Ëzpùn- quel temps ils feroyent griefuement affligez: en la fin toutefois ils veineroyent
"me" leurs ennemis, 8c ayans fubiugué les Chananéens, ils occuperoyent leurs villes
me!!!» -&mut lem- Pays.Abrahâ habitoit pour lors aupres d’vn. etit chefiie,qui-el’toit

àPPcné Q gis,qui citoit le nom du territoire pres de la v’ le d’Hebrô.Puis aptes

Abraham el’tant marry’de la lierilité de fa femme, pria Dieu humblemét de luy

donner vn fils: lequel’luy refpondit,qu’il euii bonne efperance , 5C lu’y’remon-

lira qu’il n’auOit poit laiflé Mefopotamie fins bonne caufe:& au demeurant il
«me luy promit qu’il n’auroit point faute d’enfans. Adonc Sara citant admonellée

par oracle diuin , luy amena en l’on liél: l’vne de fes’feruantcs,.nomée Agar
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laquelle citoit Ægyptienne,à fin qu’elle luy fitldçs ehfansÈçlle femante fe fen-
tant grolle d’enfant, commença a mel’prifera-Sara, femme legitime d’Abrahamè

a: par-ce moyen pretendoità deuenir maillrelfe, comme li ’enfant qui deuoit
fortir hors de fon ventre, deuli paruenir a la dernination. Pour celle raifon
Abraham l’abandonna a, la mercy de 5ara la femme, pour la punir comme elle
voudroit : mais A gar delibera de s’enfuyr, ne peuuant porter l’aliliétion E 8c

rioit Dieu qu’il cuit pitié d’elle.Ainfi donc comme elle s’en alloit par le defert,

’Anlge luy Vint au deuant, 8: luy commanda de retourner en la mailbn de les
mai res, luy promettant que la condition feroit meilleure,moyennant qu’el» t
le le gouuernall: modeliement. Carla peine qu’elle enduroit pour lors, c’elioi’t

l° à taule de fon in ratitude ôt arro ce entiers la dame 8c mailirefle. D’auanta-
ge, il luy remonâroit, que fi melgfill’ant le commandement qui luy el’toit’ fait

e Dieu, elle venoit a palier outre, elle fendroit la rùyne bien prochaine : mais
li elle retournoit au lieu d’où elle effoit partie, elle feroit mere d’vn fils; qui le-
toit finalement Roy de celle region-là.Agar obe’i’ta ce qui luy fut dinar "s’en reg-

tourna en la maifon d’Abi’aham a: de Sara, à: elle obtint pardon : 8e bien toit
aptes elle enfanta vn fils,lequel fut nômé Ifinahel,qui lignifie impetr’e’ de Dieu,

le pource que Dieu auoit exaucé les prieres de la merc.Abraham auoit oletante fax
ans ’uand Ifmahel nafquit.Et comme il fiat aruenu iufâues’ a l’aage de urinaire

neu ans, .Dieu luy apparut, &fignifia "qu’ifauroit vn s de Sara fa femme, 8c
luy commanda de l’appeller llaac:& auec’ce, luy fit promelfe,que grandes nati-
ons Roys fortitoye’nt de ce fils, a: qu’iceux ollederoyent par droit de dguerre
toute la region de Chan" , depuis Sidô iu ques en ÆgypteAulli il or onna,
que la ligneé d’Abraham fuie ’ ’rcoricife és parties honte es, d’autant qu’ il ne

vouloit que celte li née full canfonduë parmy les autres peuples, ôé que la cir- .
conciliOn le fit le îuiéiiefmeliour aptes la maillance de l’enfant. Mais tôu- GIN-:7.
chant la caufe de nollre circ’oncifion, i’en ’ . parleray en Vn autre lieu A pics a lofepbc
qu: Abraham eut deman’drËàjDiîÊËb. à fç’auOir li .linahel deuoit viute, il luy fut

3° relpondu qu iceluy .VlurOlt longuemee, a: feroit pere de plufieurs peuples.Lors m: 1:3:
Abraham rendit’ graces a Dieu de toutes ces chôfes r ô: tout incontinent il fut in un...

circOnci auec toute la famille, 8: aulli Ilinahel, qui auoit pour lors treize ans
a: fon pere Abraham auoit nonante n’eïifans; 23:15:;

’ ’ I’ ’J’ l ’ [diton a]!l 1 1 . y i. p . ..’ r 4 [Ip .bi..ll lç. p i.. , Comment Dieu rayage: lepeuplelderçôdome (9mutrervœângdlant été».

’ - ’ . irritédeleürs’mtfilidm’etez. . - ç 253:2”

, , x w p v - . . in! tu tglui? ma.-

XIS’J’I’ I’ ’ A] tudPüu.
”..a:x’l’.’. l ..

. U ce t’empsylales sodomites enflez de leurs richelfes, mairi- q
’1 &Q’F’ tenoyent commegens du tout delbordez, pleins diniures 56 a, A

’ f. violences enuers leshommes, . &d’impieté enuers Dieu corri- if"! "-
Ï - me ceux, qui auoyent du tout mis en’oubl’y, 8e Dieu 8c tous les ’
Il benefices,&. ui denio’yent tout-e’hol’pitali’téaux ellrange’rszôc

I; :23 outre tout cela, elÏOyent adOnnez à paillardifes infatues, 8claÂ ,.br- .7
contrenature. Dieu fut irrite de telles melcha’ficetez enormes 8c horribles: de

outrant delibera de punir ce peuple de l’on orgueil intolerable, 8: de rendre
l’eut region li delole’e,qu’il n’en faudroit do refiiauant atendre ny aucunes plan-

tes ny aucun fruié’c. Aprcs qu’vne telle deliberation fut prife de la ruyne de So-

Tome i. ° i b iiij
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dome, Abraham fe repofant en la plaine deMamré, allis à l’entrée de fon anil-

lon,vit trois An ges,& enfant que ce fuirent hommes el’trangers,qui pa allène
leur chemin,fe leua debout,ôc les falüa, les priant de venir prendre logis ôt hol-
pitalité en la maifon.Ils-luy accorderent:8c il commanda qu’on fifi: des galleaux

1.3:”... de fine fleur de farine.Il fit aulli tuer vn veau,ôc le fit ’ roliir 8c apporter deuant
"’7’" ” eux pour en manger.Et il luy fcmbla qu’ils en mangerenLIls lqy demanderent,ronfloit

www” ou citoit la femme Sara: 8c il refpondit qu’elle citoit en la mai on. Iceux donc

mm tout .gay; luy dirent, que quelque temps aptes ils retourneroycnr,& la trouueroyent en-

m Il, . . . . - ,. , . , . .tin qui ceinte, Sara le print à rire,dilant qu il b n d’ion pas pollible, qu elle qui auOit

qui a ni .
flafla" nonante ans panez, cuit des enfans d’vn mary qui auoit cent ans. Les Anges ne la
hm la". le peurent plus tenir de declarer quels ils elloyent : ains confefl’erent qu’ils e-
nm.b d’il?" llo ent Anges de Dieu, qui auoyent elle enuoyez,l’vn pour annoncer les nou-
aux leur"
du m . uel es du fils que dcuoit auoit Abraham,les deux autresfpour delrruire Sodome
”””” 13; 8c tous les ha itans.Abraham oyant ces nouuelles,fut ort contrillé à caufe des301130,:

m’imPSodomiteszôcl’e leuant,pria Dieu,qu’il ne voululr point indill’eremme’t del’trui-
eriult, un
3&3; re les nilles auec les iniulies. Mais Dieu refpondit, gu’entre tous les Sodomites
gamin il ny auoit pas vn feul homme de bien : autrement i entr’eux feulement il s’en
1:51: m trouuoit iufques a dix, qui fuirent tels, qu’il remettoit la punition’a tous. Et a
:12; ù Abraham celle de plus conteller:8c les An es vindrët en la ville de Sodome,loû
FM!" L0th les pria de venir lqger chez luy.Car ifiefioit’fort humain cnuets les effran-

flnm pour , , , . . , , .("une gers 8c difci les del ho pitalited Abraham. Les habitans ayans apperçeu que
33:52 deux ieunesliommes beaux de face efloyent entrez en la maifon de Loth, vou-
àfljf’lurentabul’er d’eux, failans grande violence. Mais Loth les admonelloit de le
firme" 4’ contenir, 8c de ne faire vn tel op robre à les belles,.ains’ qu’ils portall’ent quel-i M

fin rom. , . . J. .un. que honneur 8c reuerence à l ho italité :vque s ils ne le pouuoyent moderer, il

Dieu en - . x . . f Y .. .W 4.1;mleurdonner01t l’es filles out en airea leur plaifir.M 1g pour toutes ces remon-
lirances il ne fçeut tant airequ’ils fiiflEntappailiï’zDÏieu donc fut efmeu à cour-

roux parleur outrecuidance, a: les aueugla tous, qu’ils. ne peufl’ent entrer
dedans la maifOn de Loth. Et au relie , il adiugea tout le peiip e de Sodome à
elire ruyné se del’truit. Mais il v0u1ut bien aduertir remierement Loth de la se

c 8mm ruyne,qui deuoit tomberl’ur Ces malheureux:lequel e retira de làprenant auec
«fa Gn- foy la femme a: fes deux filles, qui n’el’toyentèaoint encores mariees pour lors:

1.0

b’. . , a o f 352;... combien uelles fuirent fiancées:mais leurs ancez auoyent mefpril’eladuere
m’" ”” tiffement e f0 rtir,que leur beau-pere leur auoit fait,el’rimans que ce qlu’il diroit

la en u x -. , .f; n’elloit que fable 8e refuetie. ° Alors Dieu foudroya du Ciel,8c brulla a Ville ôc
12:51:11 les habitans,8c tout le pais d’alentour:comme i’en ay ia fait mention au liure de
fifi. o la guerre des Iuifs. O r ainfi queLoth s’en alloitauee la compagnie,fa femme re-
ÏÂ’Z’, , gardoit fouuêt la ville,ôc contem loir trop curieufement la me,d’içeugcom-

fla], ien que cela luy eull: cité exprell’ernent défenduzôc. pour telle caufc’fut cornier;- 4°

dulie-i! tic en colomnede fcl. I’ay aulli defia touché de celle femme: 8c encore void-on
zvmiîauiourd’huy celle flamand: le retiraauec les deux filles en vn petit chanlpDe
’Ç’Ç’,’ ..’ tous les lieux,de tout le a’i’s,celiu -V lèul futef ar né du feu,8tiufques ,auiour-

fi I a , , - P , Y CY . P . a3m32 d’huy il ell nomme Zoar, lequel mot lignifie petit, felon le langage des He-
cçvft, qui brieux. Loth endura pour quelque temps difette 85 famine En ce lieu foliaire.

a ejlmu- . . . - . . , .me. Mais les filles penfans que le genre humain feroat du tout aboli, d eçeurent leur
Concilier.93.5.". pere,& penlans qu’il ne s’en appetcçuroit, elles coucherent auec luy donnans

fig; ordre (ce leur lem loir) quele genrehumain ne perill: point. Loth donc ayant ’
faitpleix lamines ùfaufi’ub. fatma "urine: [anhéla que qu’auparavant il qui: furfural à platinera-,1» relatant. Hun hip;

mais" u pondis tarejlnwniardin me.» un 6001.1). , ; ,
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eut la compagniejdc fes deux filles , en (rendra en l’ailnée Vn fils nommé Moab,

qui elb autant comme fi on difoit , du pere: &dela plus ieune il eut Ammon,
qui lignifiefils de lignée. Moab fut pere des Moabites,qui font encore auiour-
d’huy de nolire temps vn rand peuple. Ammon fut pere des Ammonites. Ces
deux peuples habitent en a Syrie Cœlen.Voyla comment Loth efchappa de la ’ ’
ville de Sodome. Abraham donc artit du lieu ou il el’toit,ôc s’en alla en Gerar,
qui elr en Palel’tine,menant auec foy Sara la femme,ôc donnant à entendre que

il c’elioit fa fœur, Vfant de telle rufe u’il auoit fait auparauant , craignant qifon ’
’ luy bralfaflguelque mauuaife Cincle. Car il craignoit qu’AbimelechRoy de ce .
Io pays ne luy t quelque ouurage , comme de fait, il elloit efpris de l’amour de fa

femme,ôc env’ouloit iou’i’r.Pour elleindre l’ardeur de la concupifcence du Roy

Dieu luy enuoya vne riefuc maladie "rôt en celle forte eliant dellitué de tout ,,
ayde des medecins , il ut admonelie’ par longe de le garder de faire outrage à
la femme d’vn ellranger,qui elioit venu en fon pais. Tantolr aptes il le trouua
vn eu mieux,8c declara cecy afes amis,queDieu luy auoit enuoyé celle griefue
maladie , defendant le droie’t de celt holie el’tranger , 8c gardant fa femme de
toute opprelfion. Car ce n’elloit point fa fœur : mais fa femme legitime.-Ayant.
ainfi parlé,il fit venir Abraham par le confeil de ces amis, 8: luy dit qu’il full af-
feuré de la pudicité de la femme. Car Dieu auoit foing d’elle , par l’ayde du uel

Io elle n’auoit enduré aucune vilennie, ny honte, (St-par ce moyen il la .uy’ren oit

entiere 8c challe : se appelloit Dieu en tefinoing que la chofe efioit ainft. Aulli
il appelloitla confcience de la femme en tefmoignage: à: protel’roit franches

, ment, que s’il euli lçeu qu’elle cuir elle mariée , iamais mefme il ne l’epl’t con-

uoitée,ne enfant luy auoir faiét iniure de la prendre côme fa fœur. Dau antageq
il prioit Abraham , qu’il fut benin g enuers luy , 8e qu’il appaifalr Dieu par fon
oraifon. Et quant il voudroit demeurerauec luy , rien ne luy ’defaudroit: se s’il
aymoit mieux sÎen aller, il luy miroit-gens pour le conduire,ôc routes les choies
pour lefquelles il ciroit venu en loupais. A pres qu’il euliainfi parlé, Abraham
ref pondit ne ce n’efloit pointvne c ofe du tout faulfe,que Sara. fut fa fœur: car

3° elle ellioit le de fon frere : ioinér que fans vne telle feintife il ne penfoit po influai-3;...
faire fou Voyage en feureté.Il s’excufoit aulli d’ellre caufe de la maladie du Roy www

x
I

604:1!)

l , , ç 13mm;-promettant de procurer fa fante,&c demeurervolo tiersôc de bon cœur auec luy. sa;
Lors le Roy luy donna de grandes olfelfions,ôc grande fomme d’arpgentzôc 31-10111 par:
liance de paix fiat faire entre eux urvn puits appellé Berfabé , qui ignifie ,’ leËfi’ÇQ’ZÏ

ferment du puits: 8c ce lieu la garde encore autourd’huy ce nom. Peu de rem s P”’"*’"

a res Abraham,eut vn fils de Sara felon la promeffe de Dieu , lequel il appe la
I aac ,qui lignifie riz,felon les Hebrieux.Car ce que Sara fe print à rire,quand la hm

. . , . , ’ 6 .
romeffe luy fut faite,quelleaur01t vn fils,côme el’cant hors d efpons 8c d aa e, ËÇ’,,’,’,,Î:

4° t caufedu nom d’Ifaac. Par elle auoit incuite ans,8c fonmary cent,qu5.d I aac 22:33;
nafquit. Ils eurent dôc vn fils à leur vieillelfe,& le circoncirét le huiériefme iourifmn le

. . . . ,. .h ce a dulaguelle couliume eli encore obferuée entreles Iuifs,qu ils celebrent la Circon- urf. en a

a . . u - a ) - ’ l M ’c1 ion le huié’tiefme iour aptes la natiuité de l enfant. Mais" entre les Arabes la 233,;
circoncilion n’ell faire que le trezieline an apres.CarI fmahel fils d’Abraham de mais?

par la concubine,qui a elle l’auteur de celle nation,ne fut circonci que le treZie- hmm.
me au aptes fa natiuité,duquel il faut que nous parlions maintenant. I

v
l
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DYfindbelfils d’Alaralmm,0 defesfi «(filiursquifint

ladrerie; l C HA P. X il.

R Sara aymoit lfmahel, du commencement, lequel elloit
nay de fa fetuante A gar. 8c l’aymoit comme fi elle mefme
l’eul’t engendré. Car il elloit nourry auec celle efperance qu’il

’ feroit fucceffeur de la feigneurie de fon mary , mais aptes
’ qu’elle eut enfanté Ifa’ac , elle ne voulut plus qu’iceluy fut

nourry auec fon fils Ifaac,d’autant qu’il auoit lus d’aage que la

Ifaac,& quand leur pote fut venu a mourir,celfuy-cy eull: peu
nuyre’a fon frere Ifaac.Elle doncefit tant enuers fou mary Abraham, qu’il l’en-

uOya demeurer hors de la maifon auec fa mete.Il ell bien vray, que du premier
coup Abraham ne mettoit pointfon efprita ce que femme luy difoit,ell:imât
que ce feroit grande inhumanité de chalfer vn enfant,qui n’elloit point encore
venu en aage, de vne femme qui elloit pauure,mais finalemét fçachât ’ ue Dieu
approuuoit ce confeil,il obtempera à lafemme, 8c donna l’enfantl ahel en
garde a fa mere, lequel n’elloit pas encore blé propre à faire voyage.Et leur ayât
donné de l’eauë dans vne peau a: des pains, leur donna congé pour s’en aller ou

la necellité les meneroit. Et aptes que les viures furent faillis, la mere elloit en *
anxieté , voyant mefme que l’eau’e leur el’toit faillie : 8c quant 8c quant elle’o

mit fon enfant fous vn lapin,ôc le re ardant prochain de la mort, 8c ne voulant
point luy voir rendre l’efprit,elle palfoit outre tirât [on chemin: mais l’Ange de
Dieu vint au deuant d’elle,8c luy monl’tra la a res vne fontaine,8t luy commi-
da d’auoir foing de nourrir fon enfant.Car li En fils venoit à viute,elle s’en fen-
tiroit quelquesfois fort hCllI’CüfCL Celle panure Agar conçeut alors quelque

bonne efpetance: 8c puis a res elle rencontra uelques bergers,qui vferent en-
. uers elle de telle douceur 6c eni nité, qu’elle ortit hors de la mifere. Et aptes

ixia, qu’lfmahel fut venu en aage viri e, fa mere le maria àvne femme,qui elloit mini,
fifi: Ægyptienne comme elle, de laquelle il eut douze enfans, à fçauoîr Nabeth, Ce- se
ont vaTcÀe’dar, Abdéel,Edumas,Maffam, Memas, Mafmes,Chodam,Theman, Ietur, Na-

3517m phes,Calinas. a Ceux-cy tiennent toutes les regions qui font entre le Heuue Eu-
’"’"’ t" phrates,ôc la mer rouge : ô: ont appellé ce pais Nabatee.Ce font ceux cy qui ont
ragions
4’00": donné le nom aux Arabes,tantà caufe de leur vertu 8c grade pro uëlf e, que pour
maremme: ’ . , ,me M"; l authorite d Abraham.

né En": l qCalame- .
À- î n a 473’ D l’MCfil’lwmeJdlmbam. . en AP. XI I I.

Il: Mp-
ueux de
Noé. (71j!

Purifier
les Habi-

”" 0l"! .
ütluau- Y,
bu Urne. l

Ai: . B R A H A M aymoit Ifaa’c d’vne afi’eétion linguliere,ep me4°

I celuy qui luy elioit fils vnique, 8: qui luy auoit elle onné
de grace fpeciale de Dieu en fa derniere vieillelfe :ioinâ:

. qu’il elloit adonnéa toute vertu, rendant vne vraye 8: faim»
’ z a 6re obellfaricc tantà Dieu qu’a les parens, grand aiguillon

l pour faire ctoilire l’amitié 8c beneuolence de fon pere 85 de
I la mete.Et sebloit bien aAbrahâ qu’il ne partiroit pointa te

. ret hors de ce monde, quand il lairroit vn tel fucceffcur de
XX’I- tous fes biens.Et il luy aduint felon qu’il auoit defiré, par la benignité de Dieu.

"4 ”’ I Toutefois Dieu voulant efprouuer la crainte a: obcylfance de fon feruiteur
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A braham, luy apparut,8c luy ramenteut tous les benefices qu’il luy auoit faits,
comment il luy auoit donné vié’toire fur les ennemis, 8c quela prefentc felicité,

de laquelle iliouylfoit en fon fils,ne procedoit que de fa benignité: 8c fur cela il
demanda 31.4 braham,qu’il luy ofi’ril’t fOn fils lfaac en facrifiCe, l’amenant fur la

montagne de MoriaCar par ce m0ye’n il donneroit mieux à cognoillre "u’elle
crainte il auoit de fon nom,s’il preferoit fa volonté diuine a la vie de fou 1s. An
braham ellimant que ce feroit mal fait de ’dCfÔb’CÏi’à Dieu ,r’ en quelque choie

que ce ful’t,ains plulloll que c’elioit bien raifon de rendre obe’ilfance en tout et
,0 par tout à.celuy,de qui tous hommes tenoy e’t laî’vie, cela à fa femme le 6011111121114

dément de Dieu, 8: la refolution queluy mefme auoit prife de tuer [on propre .
’fils.Et.dauantage,ne fe voulut defcouurir à pas Vn,de tous fes feruiteurs,à’fin que
ils ne luy filfent empefchement. ’ Il print donc fon fils lfaac 8c deux de les feruil
teurs auec foy,ôc chargea vn 21th des chofes qui ell0yet necelfaires pourle facti-
fice, se s’en alla a la montagne. Les feruiteurs’luy firent compagnie l’efpace-de

deux iourstLe troiliefme iour on p0uuoit apperçeuoir la montagne ou il alloit:
8c lors il les lailfa tous en la cam agne,&print feulement Ifaac auec foy,& inon-

, ta en la montagne,en laquelle ° e Roy Dauid fit depuiàilfeoir le Temple tôt-le

pere 8c le fils portoyent auec eux tout ce qui pouuoit ’

10

.luort immoler, veu qu’il n’auoit point la aucune bellîpre mon Abrahan’i re a M1,".

I ir pour l’oblatiOn dujj’f”. facrifice, excepté la belle,qui deuoit ellre immolée. ’Ifaac qui pour lors anoiÏrahTë-
alla!

le. manvingt-cinq ans, appareilloit l’autel z 85’ demandoit à fon te que c’ell- qu’il del" nm-
Mimi il

. . . . . ,. . . , M. a. 3pondit,que le Seigneur y pouruoyrort,comme ainfi cit qu il pouuoat bien do-fi ’ ” ’
ner aux hommes ce qu’ils n’auoyentlpoint,& leur oller Ce u’ils auoyent, com- «and

la Solo s

papoume il faifoit quand ils s’a puyoyent ur eux.Et pourtât qu’i luy dôneroit quel- tout"
que belle pour facrifier, i fon facrifiCe luy deuoit el’tre aggreable. Et aptes ue
l’autel fut apprelié,8c le bois mis dclfus,il dit a’ Ilaac : Mon fils,ie t’ay dèmand ’

Dieu de grande afi’eérion parinfinies prieres,8c aptes que tu es venu au monde,
a, i’ay mis toute peine 8c: follicitude à te nourrir,n’ellimant point qu’il y eue beati

,, tude fi rande pour moy, ue quand ce bien me feroit fait de te voiren aa evi.
,. rile,8c e te lailfer heritierâetout mon bien. Mais pource qu’il a femblé fion a

3° Dieu que ie t’aye eu pour fils,.ôc que maintenir le te perde,endure vaillamment
” que tu fois offert en acrifice : car i’acquiefce à la volonté de Dieu : qui requiert
” cecy de nous pour recompéfe de la grace qu’il nous a faire, 8c au temps de guerÀ

fi re 85 au temps de paix. Maintenant combien que tu fois nay pour mourir felon

s
peut "Il.

c a flua?

thaler tu-
«Foin:

.T 5

fi la loy de Nature, tant y a que tu ne dois mourir d’vne façon commune : car tu. .
” dois effre offert en facrifice par la main de ton pro re pere au Pere vniuerfel de ï
u tous. Et ie ne peux penfer autremêt que fon confei ne foit tel, que tu ne meures
” point ou de’maladie,ou en guerre,ou par quelqu’autre calamité humaine:mais
a, il veut recueillir tô ame au milieu des prieres,ôc factifiCes à: oblations,ôc la reti-
n ter en fon repos.Lors tu auras foing de moy, 8c la feras l’appuy sa le ballé de ma
v vieillelfe,pour laquelle caufe ie t’auois principalement nourry,me baillant Dieu
v pour conduéteur en ton lieu. Ifaac ne forlignant point du bon naturel d’vn tel

4° pere,print ces propos en rand plaifir,difant qu’il ne meritoit point d’auoir elle
” mis au monde,s’il fe monl toit rebelleà ce que Dieu 8: fori- ere au0ycnt ordon’a
” né de faire,8c s’il ne le rendoit prompt à obéir à la bonne vofôtê de l’vn (Sade l’air

tre. Et encore ’il n’y auroit que fou pere qui le voulul’t ainfi,fi cil-ce qu’il elli-

nioit’ ellre mal ait, s’il luy efioit defobe’iffant.0 r donc il fe ietta fur l’autel pour

cllre immolé,8c Voicy,il ne s’en falloit plus gueres que le fait ne full accomply,li
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Dieu n’eul’t retenu la main d’Abrahamzcar foudain il app eIIa Abraham par fon

nom,8c defendit uel’enfantlfaac ne full mis a mort:di ant, que ce qu’il auoit
commandé de le faire mOurir,ce n’el’toit oint qu’il filll: conuoiteux dufang hu-

main,ôc n’elioit point fon intention de fiullrer de lignée ou 1grimeraiton celuy
qu’il auoit fait pere par vne telle cruautézmais il vouloit bië e prouuer fon cœur

out elfaycr li volôtiers il obéiroit a tels commandeinës. Maintenan t cognoif-
liait la promptitude de-fon courage,ôc la piété excellente,il fe plaifoit en tout ce
qu’il luy; auoit iufques a celle heure la oâroyélllluypromettoit aulli pour l’ad-

. uenir,quÏil ne luy androit iamais, ny a toute fa pollerité: 8c mefme que fon fils
I .viuroiit longuemEt,yôC»apres qu’il auroit vefcu en bonne paix 8c poilerité , il luy

lairro’itdes enfans’,gen.s de bien,qui obtiendroyëtvne grande principautéil luy
fit’prornelfe aufli,quefa pollerite’ croil’troit en plufieurs gens 8c nations,8c auec

le nombre elle feroit abondâte en richell’eszôc aulfi que la memoire des Patriar-
elles décuire generation dureroit à iamais;Er aptes qu’il leur auroit fait conque
lier la terre de chanaan,il les ameneroit à vne fi grande pro fperité 8c’felicité,que

. touteslesautres nations y rendroyencenuie. Aprcs que Dieu luy eut fait celle
freuelarionglproduit inui iblement lavn mouton tout prell: pour offrir en facri

V figezAbraham selon filùimmencerent à le refiouir,ôc ayans cntédu la promel-
fe’faiûe d’vne grande felicité,s’embralferent l’vn l’autre.Finaleinent ils offri-

, , " têt facrificçsàQie-u,ç3t retournerét vers sara,8c vefquirent en bône paix et heu-
reufe prQprerisézcar.Di-eu faifoit profperer toutes leurs entreprifes.

’4’ "’i-jziaaga’sazfimaigiram ont». Xiiii

A ra mourut toit apres,ayans vefcu lix vingts fept ans.Elle fut

la

1°

» a cnfeuelie en Hebron, 8c pour cela les Chananéens offrirent pu-’°

u bliquementaAbraham lieu de fepulture. Mais Abraham ayma
v. ï mieux en achepter vn d’vn citoyen d’I-Iebron, nommé Ephren

x Il ’ . - xse l’achepta quatre cens ficles. En ce lieu la le fepulchre de Sara
lieue de fcs luccelfeurs verlans aptes elle. 4 ’

De laficomlefimme d’dbmlmm nommé Chetur4,de laquelle e]? Ijfieê’ la n4-

tion des Trogloditer. C HA P. X V.

r V M PREs la mort de Sara, Abraham’efpoufa Çhetura,de laquelle
” il eut lix homes durs aux trauaux,prudens 8c indullrieux,

’ ’ à fçauoir Zébran,Iazar,Mada,Madian,Lufubar 8c Sua.Ceux

r uoir Epha,O phres,Anoch, Ebidas,Eldas. Abraham enuoya
. .1 u , . tous ceux-cy pour habiter en d’autres regiôs,lefquelles occu-

perent la région de Troglodite, 8c toute l’Arabie heureufe, qui touchea la mer -
rouge. On dit aulli que celluy Ophres partit auec vne puiffante armee, 8c s’em-
para de la Libye,la uelle les enfans de fes enfans ont depuis occupée , 8: fut
nommee par eux A tique le fon nom. Alexandre Polyhil’tor ell aulfi de celle
opinion,difant: Il y eut vn certain Prophete Cleodemus, furnommé Malchus,
quia l’imitation du legillateur de Moyfe, a reCueilly les hyaloires des Iuifs : a:
recite, qu’Abraham a eu aucuns fils de Chetura : 8c en nomme trois exprelfé-

ment:

.a ,. ç , - g J.9’ l a ’ - --*.’

ï cy aulli eurent des enfans.Sua eut deux fils,Sabacâ 8c Dadan, 4...-
’ Dadan en eut trois,Latufim,Afur,& Luur:Madiâ cinq,à fça-.. ’
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’ïrnent : A hram,Surim,& Iaphrâ.Sutim àdon né le nom à l’Al’fyrie,&ed’Aphran

ô: de laphran la ville d’Aphre a: la region d’Afrique ont euleur nom.Car il dit
qu’ils ont guerrâyé contre Anteüs 8c Lybie foubs lâ’tonduite d’Hercules. Et

Hercules eut au 1 de la fille d’Aphran vn fils nommé Dedorus,8c’ Dedorus, eut
auffi vn fils nommé Sophon , duquel fon’t’defcendus les S ophaces barbares.

lfaac auoit pres de quarante anslors qu’Ab’raham fon’pere lu vouloit faire,

auoit a femme Rebecca fille de Bathuel,qui’elioit fils deMelcha flemme de Na- xxm’z;
chor,frere d’A braham. Et enuoya leplus ancien de fes’feruiteurs pour faire les ’4’ a

m fiançailles, à force de romel’l’es: mais. remieremen’t il le fit 6in tapât fermât:
8: la forme de celle o ligation fut’tel ’e:*l’ls mirent les mains fur atuil’fe l’vn de

* l’autre, et en celle forte appella-ent SDieu en tefmoignage des ’chofes ’ u’ils au,

uoyentrcfoluësllcnuOya aulli aux ’parens deRebecCa des prefens lingâicrs de.
chofes qui ne croiffoyent point au pais ,, ou pour le moins y el’toyent bien ra-.
res. Aprcs que le fcrui’teur fut party , il ne cella de cheminer , pource , un
grand diŒcu téïpouuoit-on palier par «Mefopotamie en Hyuera caufe de! an-z

m ges 8c bou’e’s profondes,8c en Ellé aulfi à calife qu’il y auoit grade faute d’eauës:

8c auec tout cela’il y auoit vn nombre infiny de delirOufl’eurs 8’: b’ri ’ans , lei;

quels on ne pouuoit bonnement cuiter , linon qu’on fiat bien adui é. Et fi-
nalement il arriua en la ville de Carran : 8c ellant venu aux faux-bourgs , il

I rencontra plulieurs filles allans a l’eauë. Et tout foudairi il pria Dieu en l’on
’ cœur , que fi ce mariage luy elloit agreable’: Rebecca futtrouue’e entre ces film

les , à la uelle Abraham l’auoit ennoyé pour la faire auoit en maria e à fon fils:
se qu’illapeul’tco’gnoil’tre par ce ligne , que les autres luy ayant re fé a boire;

celle-cy luy en donnall. Penfant ces chofes en l’oy - mefme , il s’approcha dw
puits, 8c tout incontinent leur demanda à boire. Les autres filles ’cxcufer’ene
qu’elles ne pouuoyent pas tirer de l’eauë fans grande peine, 8c que li elles en ’

ouuoicnt auoit, c’elloi’t pour porter en la’ rhaifon , 8c non point pour en bail-.
fer aux autres. Rebecca le print aranfer les autres filles, ’dil’ant qu’elles elfoyent,

mal-gratieufes , 85 ne conuerfoycnt imais bien entre les hommes , veu qu’el-o’
l les ne daignoyent point donner de l’eauë a vn bôme ellrange’r:& quant a: qui:

elle prefenta de l’eauë bcnignement à cel’t homme. Iceluy iconç’eut’ dés lors vne

bonne 8c certaine efpcrance de l’éuenement: toutesfois voulant bien. fçauoir la
veriré , il loüa premiercm ent le bon naturel 6c la béni nité de celle fille, qui
n’auoit point craint de fe lalfer pour hg bailler à boire a fa fimple requclle -: 8c
puis a res f’enquill d’elle qui elioyent ’s parens , les ellimant heureux d’auoir

vne te le fille,ôc foubhaitat qu’ils pcuffent trouuer quelque home de bien felori
leur defir pour luy dôner en mariage,de laquelle il peull auoit des enfans lcgiti-

4., mes 8c craignâsD’ieuLa fille luy voulut bien grati cr en cela,ô: luy declaraqui
4 elloyent les parens.I’ay nô Rebecca,dit-ellc,ôclmon pere auoit nom Bathuel,a-

pres la mort duquel Labâ. mon frerc a eu le gouuernemët en la malfon auec ma
merc,8c cil pro teé’tcur de ma virginité.Apres que celi hômc eut ainfi Ouy parler ’

la fille, ilfut reliouy de ces propos,8c’ de ce qui luy clloit aduenu , ’cognoilfant
pour certain que Dieu luy auoit faitprofpererfon voyagezôc quant 6c quât tirai
des oreillettesôc uelques autres ioyaux,decës 8c connenables aux vierges pour
porter,8c les preënta a Rebecca,difant qu’il luy donnoit cela en recognoilfan-
ce de la faneur arde l’honneur qu’elle luy auoit fait en luy donnante boire z 8c

u’elle meritoit bien u’on luy fil: vn tel prefent ’ , veu qu’entre tant de filles V
e le auoit monl’tré vnc’bonté 8c benignité finguliere. Illa prioit aulli, qu’il luy
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fut loifiblc d’allerloger chez fes parens,veu que la nuiét approchoit,& qu’il ne

5 , pourroit pas aller plus loing : temonlirant d’auantage, qu’il po rtoit fur loy des
loyaux à: autres bagues de grand prix,propres pour vne femme,ôc ne les pour-
roit mettre en lieu plus fcur qu’entre les mains de ceux defquels il auoit defia clï
I rouué la reud’hommie et lidelité.Car prenantconicérure des mœurs honne-
l’tes de la fillgil luyfembloit bien ne fa mere 8c fou frerc elloye’t ainfi humains
comme elle elloit,ôç ne feroyent difficulté de l’héberger, veu meline qu’il n’a-

uoit delibere’ de les fouler , ou viute à leurs defpens. A Rebecca refpondit , qu’il
auoit bonne raifon d’auoir telle opinion de l’humanité de fa mere 8c de fon fre
te t maiseen cela il auoit tort de penfer qu’iceux ne fulfent affez liberaux pour le
reçeuoirfans-r-ien payer en leur maifon : car il y feroit bien venu fans qu’il luy *°
coul’tall: rien. Tant y a,qu’elle voulut bien lignifier tout cecy à Laban fon frere,

8c uand elle auroit cognen fa volonté,clle introduiroit Cefi homme en la mai-
fou.Cclàfait,elle1’amena,& les feruiteurs de Laban priment la char e de pans.
lèr lâchameaux de ce nouueau holle:ôt Laban le mena fou eraucc gay. Aprcs
foupé,il. aria àluy 8c à la mcre de la fille en celle ferre.Abrafiam cil fils de Tha-
ré,8c volfre parent.Et s’adreffa à la bonne vieille Mclcha, difans z Nachor, ui
cll grand pere de vos cnfans,elloit frcre d’Abraham: 8: tous deux elloyent fins,
d’vn mefme perc 8c d’vne mefme mere. Iceluy m’enuoye maintenant vers vous .

I demandant uevous donniez celle fille en mariage à fon fils le itime &vriique,
le uel doit élire heritier de tous les bien. Il lu pouuoit bien faireauoir la plus ’°
flâne femme de tout le pais: mais ne luy a pas emblé bon de faire ainli: aymant
trop mieux faire cell honneur à fou parentage , de pourchalfer ce mariage. le
vous prie ne faites point celle injure au delfein 8: confeil de monfei eur. Car
outre ce qu’en ce voyage plulieurs chofes me font aduenu’e’s heureu emè’t,Dieu

m’a mon ré en cecy fa grace 6c faneur , que i’ay rencontré de premiere arriuée

celle fille 8c vofirelogis.Car ellantbi en ptcs de la ville,& iettant l’oeil fur beau-
coup de fille,qui alloyent tirerde l’eauë’aupuits, i’ay deliré de rencontrer celle:

cy:& mon de ir à elle accoinply.Ainfi donc comme Dieu a drelfé ce mariage, le
vous prie,confentez-y aulli, 8c le ratifiez par volire authorité: 8c en ce faifant sa
honorezAbraham,qui m’a ennoyé vers vous d’vne li bonneôc ardente mais.
Iceux donc approuuerent facilement celle chofe comme fort defirable. D’a-
uantage voyans bien que telle el’tbit la volonté se confeil de Dieu , ils ne firent
aucune difiiculté d’enuOyer Rebecca fous les conditions qu’on requeroit. Elle
fut donc mariée à lfaac,qni elloit délia gouuerneur des biens de fion pere. Car
fcs freres du collé de Chetura felloyét retirez pour habiter en d’autres régions.

237.
cmfi’q’ ’ ’De la mon d’Alarahama l C HA P. X V I. -

. . I ’ 4oI a N roll apres Abraham mourut, homme excellent en toutes vertus,
21:3” ’ a: bien aymé de Dieuà caufe de fa picté 8c religion fingulierc. Il elloit

aru- e aagé de cent feptante cinq ans, quandil mourut,& fut enfeuely en He-
bron auprîs de fa femme Sara,par ces deux fils,Ilaac a: Ifmahel. I

ber Jeux fils JIfaae,afl’auoir Sfizü (974ml , (arde leur irai ante.
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REBECCA, LÀBAN; imam; L I V R E - ’P R E MIE R2 2L7
” au P R E s la mért d’Abraham , Rebecca femme d’Ifaac le trouua en-

)! ceintezôc côme elle deuenoit de iour en iour fort pelâtc’Jfaac trou-
’ blé demanda confeil à Dieu.ll luy fut refpôdügque Rebecca luy en-
w fêteroit deux fils,&:d’Vn chacun d’eux fortifioitvn"peuple,qui por-

comme il luy auoit cité predit: leïp us grand citoit bien fortlvelu’de uis la telle

toi e nô de [on autheur: ô: celuy deces deux e’ùples qui fembleroit efirele .
plus petit,feroit touttsfois le plus pari-miliaire) ’apres,luy’nàfqùirét deux fils, n

riflât.

Gant]. 1;
iufques aux piedszôc le plus ieune tenoit fan frère par letalon, uâti fortin: h’o tsfiffâ’yg

m du ventre delà merè.0r Ifa’a’c aymoit le pluslgrâdqui efloitE aüsqùi’feftoit fur-lit «fiait .
u. dm:’nômé Seïr,à"caufe qu’il citoit ainfiîreliixat felon lesHeb*rieu3t,Seir,figfiifie poil. 3..» que

Et RFbCCCa ayinoit Iacob léplù’s rétine. En*cc tempS-la il y eut grade famine’a’ù ËÇ’ZZZ’ÏÎ

l .lpayszparquoy Ifaac voulut a m, . w. i . . t "l ’ v "r ((131,01?leet en Egypte,pource ne les v1utes y abondOyentP
"un! i ’

Car la [au
ô: ei’coyët à bon matché;de (carte 11’131 vint en la Vil e de G erar, [e16 lareu’elatiô "MM:

qu’il auoit eùë de Dieu. Abir’nelëc

qu’apparàuant il iy aüoit eulalliànce

Abr

*-,’ l uiefioit Roy du païs,13 Ilïcutilütil’ourcc "i" I”.
un): quihofpitalité 85 d’amitié faite entre luy 8c 4m..."

5.. Mais après que du’cômencement Âbirnelech eut porté vne boue afFe- 1,1"" ”’ ’
ohé-

âion à Ifaàc,il eut vne enuie c6 çeuë au Cœur du Roy , d’autant que Dieu fauo- du)»
tout nuit,

1 ° gueulant que lcRoy ne l’auoit chaire que par enuie,fe retira en Vn lieu qui n’cft
Pas fort 10mg de Gerar,leqLIel il noma,Vallée.Là il fouit V11 puits.&lespafteurs
le ruerent fur fesgens à férce d’armes pour empefcher l’Œuure.Mais il quitta de

fon bon gré la place: 8: les pafteurs pcnfoyët bien auoit obtenu quelque-grade
viétoireïantofl aptes il reprint enuie de fouyr vn puits en vn autre lieudit lors
futuinrent autres bergers duRoyAbimelech,qui voulurët encore vfer de force,
8c empefcher les cns d’Ifaac de parfaire cc qu’ils auoyent cômenrce’Æt Ifaac fiat
bië contât de lamât enCOre cell: oùuràge imparfait,8cvfant d’vn b6 côfeil, fis 1E

tourmenter attendoitan occafion meilleure.Et aptes uecefie occafiô luy fut
oferte,&quefins empefcl’iemët il eut pleine liberté de guïr vn autre puits,illen
fitfaire Vn, lequel il ap ’ ella,R00bôth, qui fignifie’àmpleDes deux autres pre-

5 ° miersil appella l’vn E cô,c’elt à dire, eflrif: l’autre Syënah,qui lignifie inimitié;

Ainfi Ifaac croifroit de iour en iourôc déplus en plus en puiflîîce 8c en richefliesh

Cependant le Ray auoit opinion que la profperité d’lfaac luy tourneroit quel-

l

rifloit I faac : 6c pour celle raifon Abimelech le chafla hors de fan païs.lfaac CO-fiycm 1n-
au ou mm;

Gnuf. 2. fi .

3.149s.

quefois en malheur, d’autant îpil ne fei’coit pas porté trip gratieufement en: I
uers luy.Il penfOit qu’i’celuy s’e oit retiré emportant auec quuelque mauuais

f0upçon de rancune E a: pour cela il craignoit que ilion offenfe frefche n’eufi
beaucOup plus de puiflânce au cœur d’lfaac , que la memoire de l’amitié paf-

-1Ëe , 8c que par te moyen il ne le voulufl venger de l’outrage ui luy auoit elle
fai&.Parquoy il vintà parlera lfaac,&z renouuella l’ancienne a iance,qui auoit

A eflé faié’te entr’eux,8c confiitua feulement vn de fes amys , pour faire l’appoin-

’40 tementJIaac le fouuenant de l’amitié,que le Roy auoit porte’eà Ion perc, à: fe-

lon qu’il efioit dlvne nature benignc, oublia voldntiers toutes les inuites 8c les
outrages, qui luy àudyent cité faits : 8c quand il eut fait ce qu’il defiroits il fcn

retourna paifiblement en [a mai-ion; L’vn des fils dÎlfaac , qui citoit le mieux
aymé du pere,à fçauoir Efaü, efiantaage’ de quarante ans ,. ,efpoufa deux fem-

mes, toutes deux filles des principaux chefs à: oouuerneursdcs Chananéêsd’v-
ne nommée Ada , fille de Helon , 8c liautre AliËamé fille d’Efebeon. Et ilfit cc-

la de fapro te autlwrité fans en demander confeil à (on pere. Car lfaac ; fou
A..pere,ne s’y ut iamaisaccondéfi [on fils eut vouluatte’dre on cofen.temët,dlaü-
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tant qu’il ne prenoit laifir en alliance des gés du a’is :nonobltant ne voulant

. point con triller [on ls,en luy commandant qu’i laiffafl: [es femmes, il delibea
ra de laifl’er couler la chofe fans en dire mot. ’

Et comme ainfi (oit u’Ifaac fut aduenu deiia fort ancien, 8: que la veuë luy
fut faillie,il appella fou 215 Efaü ,8: luy remôftra qu’il citoit defia vieil ôc fort ca-

du uezôc quand encore ce mal ne luy fut aduenu, ue les yeux fuirent eiblouys:
0:13.537. fi cil-ce que la vieilleffe ne permettoit point qu’il etuit plus à Dieu d’vne telle

façon qu’il auoit accOuftume’: 8c pourtant luy commanda d’allerà la chaire , a: ’

i faire tant qu’il luy apportait de la venaifon telle qu’il p0urroit,difant z Donne m
ordre que tu me prennes quelque befle ,r sa apprei’te moy a foupper : 6: aptes
que i’auray pris mon repas, ie prieray 8: feray requelte à Dieu,qu” te [oit adiu-

. teur 8c propice tout le temps de ta Vie. Car de moy ie ne fçay quad fera la’fin de
ma Vie: a: auant que la mort me furprenne, ie veux faire que Dieu te foit fauc-
rable par mes prieres 8: oraifonsÆfaü feu alla chafl’er z Rebecca ce enclant ui

l aimoit beaucoup mieux que la benediôtion de Dieufut pour [on ls Iacob, uy
commanda outre la volôté du perc, de tuër des cheureau x,8e en apprel’ter pour

le fou pet de [on ere.Sur cela latob le monitra prompt à obtempererà fa mea
re,fai au: le tout clou ce qu’elle auoit ordonné.Et quid le loup éfull: prell,la-
cob mit autour de fes bras la peau de cheureau,afin que uand on pere le vien- m
droit manier, il penfafi que ce fut Efaüxar quant à mufle relie,il el’toit du tout
femblableà [on frere, comme citant gemeau 8: d’vne mefme ventrée auec luy :
8: ne difl’eroit en rien qu’en cela. Cependant toutesfois il craignoit qu’il ne fut

toit furpris en fa fineiTe,8c que pour prieres de benediétio,il ne rapportait uel-
que malediâionzôc en celte façon il-drelroit les viâdes fur la table,pour enciaire
manger à [on ere. O r Ifaac apperçeuant aucunement la propre voix de Iacob
il ap elle ion ls,ainii comme il efiendoit (on bras,qui citoit couuert de la peau
du cheureau, Ifaac luy dit: O mon fils, ta voix approche de celle de Iacob, mais
ton bras velu me fait penfer que tu e’s Efaü. Et ne penfant u’il y eut aucune ,
fraude, in continent qu’il eut fouppé, il le mit à faire [on oraii’on a Dieu, dil’ant3°

O feignent de tous fiecles,0 createur de toutes creatures , tu as fait beaucoup
de biensà mon pere: 8e quant à moy,tu mas oétroye’ la refente felicite’,.8c tu as

aufli remis que tu te môflrerois propice 8c fauorable a ma pofierite’, 8c que tu
leur (formeras de plus-grands bienszie te fupplie,que celle tienne faneur [oit cô-

, firmée,8c ne me mefprife point a caufe de ma grâde’debilite’ «Se foiblelTe,laquel-

’L le mefme fait que i’ay beaucoup plus grand befoing de ton fecours,& cil caufe
que te fupplie plus ardemmen t.Sois maintenant propice à mon fils,ôc le prefer-
ue,ôc exépte le de toute calamité,ôe mal-heur. O &roye luy la vie bien-heureufe,
&fais le iouïr des grands biens qui (ont en ta puifl’ancezrend le redoutable à les
ennemis : fais luy trouuer honneur 8c grace enuers (es amis, ’Voyla la prierc w

u’Iiaac faifoit a Dieu,la perdant faire pourEfaüÆt a grand peine eut il acheue’

aptien qu’Efaii retourna de la chaire, 8c lifaac lors cogneut ’u’il auoit elle de-
çeuitant y a toutefois qu’il ne mérita (cul femblât d’en cil-te e meu.Efaü reque-

roit inflamment que (on pere luy donnait la benediâtion telle qu’il’a’uoit defia
donnée à Iacob [on frere : ce que le pere luy refufa , d’autant qu’il auoit em-
ployé toutes fes prieres pour Iacob. v Et Efaü voyant qu’il n’auoit obtenu ce
qu’il defiroit,fe .amëtoit fort.MaisIfaac defplaifaiit à memeilles,delè voir ainfi

leurer,luy donna vne autre benediâion,luy predifant qu’il feroit excellent en
l’art de venerie,ôc en force de corps, a: en fait de guerre,&: en toutesflfes œuures
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a: entre-pâles :6; celte gloire feroit perpetuelle tant à-luyqu’à l’es fuccefleurs,

nonobfiant qu’il feruiroitla [on frere. - ’ ’ -
Au demeurant,pource quelaco ber-abrioit que [tarifier-7e nefe vengeait de ce x po,-

qu’il auoit.circgnuenu,8c.tât fait entiers; eurs pere,quela principale benedictiô ’ A
luy donnée, la inere le deliura de cet-langer» Et pource faire , elle perfuada’à
[on mary Ifaac de donner-à. lagob , lem-fils ,vne femme de Mefolpo ramie, qui
fut de leur parenta . .0; Efaü auoit à femmeBal’emmat fille d’Il’maÂ
hel.EtI.l-aac,& les, iens nevouloient point de bien-aux chamane-ms! sans of-
fenfez’de la premiere alliâce pour l’amour defquels leurs filsefp oufa (1;sz Ba;

m [tamarix ,quajl ayma depuis, plus que les autres. A, U * , . q

,’ 9:14 lifte, de Mol: en meurtrirais au» cale en rare. . , .
’ f .7 ’ li . f A ’ ’ "(3mm :8.. Cuir in, XVI’IlÏ,’ a i ’ ’ H " ’ËÏJÏËLÏÎ

. . - ---’ z” "fluente.’ E B B c on. don-c enuoya Ton fils Iacob en Mefoporamie pourfiïfî’QF

f7 prendre Menime1afille de Laban fonidndeCela auffi le faifoit.”’imi"’ç’

h ’ parle confent’emen’t de (on perelfaac,ôc il pailla par la regionïïzî’t’iio:

si; k V des Chana’néens: 8: poureequ’il auoit quelque inimitie’Îcontre ’ÎÎÏ’;."’

- la: peuple, il nevouloit point aller loger chez aucun-d’entt’eux, M" "m

. . . . 0 que Dieu.ains dormit au milieudes champs ,- mettant des pierres foubs fa W "(b-

. , . a . . . ’ , p Il à con-teflze au lieu d vn cu1flin.Et en dormat il eutvne telle v1lion:l,lluy fembloit qu jury , il
commen-voyoit vne efchelle,qui d’vn bout touchoit au ciel , 8c de l’autre. en terre : a: fur "in"...

icelle il y auoit des figures,qui- defcendoyen t,leIÉ1uellesauoient quelpue rcfplâ- 34”23;
diffament furmontât toute l’excellence de la nature humaine , 8c au ommet de lm” ’05

ains

1?

.. l’efchelle Dieu le môl’troitouuertement:& parla ainfi a Iacob l’appellât- parfon L’an:

” le de [aérâde’ vertu,tu ne dois point perdre coura ge en ces chofes prefétes, ains P" Mm

- qui "tu;mania , ln

v Parquoy ayes b6 courage,8c parfaits hardimêt ce voyage,t’appuyât

V l ’ ’ qu’il fut
» aptes eux.Ie leur donneraycefie terre en polTeflion : 8: réplirontles bouts de la p ains

culmfimë:

- - . . . . i Pour"a, louiiRmt de cela il01gnit les pierres , fur lefquelles 1l repo

la Vii-facrifice , fil lîiy citoit donné de retourner faim 85 fauue. Lequel vœu il ac- mi, W

n ,
451’714

tira [on chemin plus outre pour a let en Mefopotamie , 8c fit tant fqu’ilparuint .1;an

” nôzPuifque tu es n’ay d’vn bon page: que tu auois .vn ayeul fort renôméà cau- Kg?

3° . . . . un" deplullo efperer choies meilleures. Ilya vne ande felic1te’ apprefiée pour toy, Nimntl
de laquelle tu iouyras par mon ayde. Car ce uis-ie, qui ay icy amené Abrahâ, le puis a Ti;

n tirât de Mefopotamie,eltât * chaire de les propres parens z 8; qui ay fait que ton chum,
pere Ifaac a vefcu en bonne felicitézôc feray , que ta côdition- ne fera oint pire. 4"? "’*

3, (P burqas:ut [1’13’th aliforme»:

duiéteïu paruiendras au mariage que tu pretës,ôe’d’1celuy tu auras des enfans, ,,.,,,.-.,..

. . . . . p f - . , ’ a a ’» 8c leur femence multipliera infiniement , 8c lairront vne plus grande geneartio zflqgu’

,, terre a: des mers,lefquelles le foleil regarde.Ne te defcourage point pour quel-112723,:

’ . 4 . a - , ’ x g .» que trauail ou dager qui t aduienne. le pouru01ray a tout ce que t auicnclra des MW],
4° celle heure,ôc encore plus par cy apres.Voyla ce queDieu(predit2’i Iacob.,ôcf’ef- fmf’ ’9-

’ [on Chef, PÔUÎCC 19:7» ce

a ’ . ’ , . u . . f .a; u vne fi grande efperance luy fut donnée:b a: fit voeuà Dieu qu il luy oflrirOit mÊrÏnÏm
on 11":,qu

complit à fou retour , offrant la dixiefme partiedetous les biens, 8c iugeant ce fg?" à]!
lieuellre venerable 8c facré , il l’a ella Bethel , qui fignifie maifon de Dieu. - Il; l A

HIC t5 m"

finalement en Carran.Et aptes qu’il eutrencôtré des bergers aux aux-bourgs, FIIIÏÇZÎ

ne duit la
leur demanda à .boire.Et aptes qu’ils furent entrez en propos,ils s’enquit d’eux, touffu":

d: faires’ils cognoiffoyent point vn Citoyen du licu,nommé Laban,ôc s’il citoit encore vœux.
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viuatlls refpondirët,qu’ils le cognoifl’oyent bien tous:car ce n’ef’toit point vu

perfonnage qui ne fut de bône cognoifl’an’ce . D’auantaoe , que la fille d’iceluy

auoit accoufiumé de venir aux champs auec eux , se qu” s s’elbahilToyent bien
de ce qu’elle n’elloit defia venuë.Et fi elle efloit la, il pourroit facilcmët’l’çauolt

d’elle ce u’ildefiroit.Çes prepbs furent à: grand peine acheuez, que Voicy la fila
le acconilp’agnée de les bergier’s. Et «nay luy monflrerent latob , difans que
cePt homme ellrâ’ let s’en ueroit de Ton pere.Lors la fille Comme petite gar fe
qu’elle elloit En: ort’ioyeu e de lavenuer’de Iacob,&luy demâdoit qui il citoit,

à: de quel pais il venoit, 8c pour quelle Gaule il citoit venu. Outre p us , elle ad-
!ioulloit , qu’elle defiroit qu’on luy peufi gratifier 8: faire plàifir en tout ce de-

quoy il pourroit auoit be oin.Lors Iacob voyât la fille, fiit plus efpris de la be- n
aurélque de toute l’affeétiô qu’il auoit en (on paréage, a: mefme quel’afl’eétiô ,

qu’e elu ’ ’

id

à îmôl’rroitrôc fiat fort elbahy, comme celuy tu n auOit point encore
veu vne 1 belle fille,que celle-15,8: il luy ditzNous ne amines point fi vieux ne n
toy ne moy,qu-’il n’y ait encore vne plus anciéhe côlanguinité entre moyôc toy ”

ôc ton’pere,voire fi tu es fille de Laban.Car Abraham, Aran a: Nachor ont cité ”

fils de Tharé. Bathuel ton and pere elloit fils de Nachor: 8; Ifaac elloit fils n
d’Abraham , à: de Sara , FIE: d’Aran. Iceluy Ifaac cil mon pere , qui cil: la plus ”
prochaine 8c la plus fiefche alliance, qui (oit entre nous. Car Rebecca ma mere ”’
cil fœur de ton pere, engendree d’vn mefme pere &d’vne mefme mere. Par ce î;
emoy en nous fourmes confins germains : 8c ie fuis icy venu pour Vous falu’e’r , 8c

pour renouueler les deuoirs de parentage, comme il cil bien taifonnable. l’celle
n’ayant point mis en oubly ce qu’elle auoit entendu de [on perdtouchant Re-
becca, camme ordinairement il adulent, fçachant aulli ue les parens deiiroyêt
bien fçauoir des nouuelles de laditte Rebecca , de grandl amour qu’elle portoit :1
à [on pere,elle le print à. plourer, a: le ieéta au col de Iaco b, a: le tenant timbraiL ”
le, luy dit ainfi :Tu apportes des inouuelles f0 rt defirables a mon pere 8c à toute ”
1l’alumine : car mon pere ne peut iamais mettre ta mere en oubly , ains il en par- ”
le fouuente-fois: 8: il ne voudroit point receuoir tous les biens du monde pour
n’auoir point ces bonnes nouuelles que tu luy qpportes. le te prie , dit-elle , luy

’ moy , a: ie te meneray vers mon pere , 8c ne le raudes point long-temps de ce
grand plailir.Apres qu’elleeut ainfi parlé, elle amena Iacob à Laban : se . Iacob
citant recogn eu a: a .uoüé de (on oncle,fe tint alleure’ d’amitié entre fes parens:

&ÎÎa Venue non attenduë leur en dona vn grand contentementQi’elques iours
v aptes fonqonclc Laba protefla qu’il s’efiou iroit de la prefence plus u’il n’eull:

fçeu exprimer par aroles: toutesfois il ne lYe peut tenir deluy deman et , pour-
quoy il auqit laiilefes parens,qui ePcoyent defia fort anciens,& defia chargez de
vieilleiTe,8c lefquels à rand peine le pouuoyent palier de [on feruice. Car au re-
lie il luy promettoit Îe le traiâer humainement , 8c luy fournir de tout ce de 4°
quoy il auroit befoing.Iaeob ne lu cela rié de toute la caufe de ion vo age, luy
remonfirant qu’Ifaac auoit deux fi s, luy , 8c Efaü : 8: que [on frere ta choit à le
tuer,.pource que par la finel’l’e deleur metele R0 aume , feigneurie 8c biens luy
auoyent cité transferez, parles benediétions de (bu pere. Cela citoit cauie qu’il.
s’efboit retiré vers luy:8c fa mere luy auoit e6mandé. de ce faire, veu mefme u’il

y a parentage 8: c’onfan inite’ muruelle entre eux : mais encore la mere elloit
plus prochaine en degre.Aulli il remonfiroit qu’au milieu de fes angoifres il ef-
peroi-t de trouuer grad recours 8: refuge en fou oncle aptes Dieu. Sur cela Laba
l’on oncle luy promit de le traiéter autant humainement se benignement, qu’il
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luy feroit poilibl’e,tant à caufe de leurs grands peres a; ayeuls,que pour luy. m’ai.
liter en prelence la bonne aileé’tion u’il portoit a fa fœur abfente. En rentier
lieu il luyvoulut dôner la fuperintengace fur les maillas &bergiers de es rro us
peaux: a: quandil luy vindroit en fantafie’de retourner vers (es parens , il ne le
air-toit aller fans bône récompenfeù fans honneur,ains luy doueroit relata:

qu’il feroit raifonnable de donnera vn parent fi prochain.AdOnc Iacob serpe;
ira Laban , f6 oncle , que volontiers il endureroit toute peine &rtrauailïpo’ur

luy faire feruice, toutefois qu’il defirôit hie, pourla recom enfe de fan trauaill,
. fa fille Rachel en mariagedaquelle aymoit acaule de leurfionnell’ete’ &vvettu,

sa &pource qu’il auoit elle amené au logis de leur Oncle par le inOyenid’icelleÆar
à la verite’ ’amour de la fille le contraignoit àfaireïmentiô de cel’a.La’han mon»

firantvne facejioyeufe,luy accorda ce qu’il demandoit, difant qu’il ne pourroit . .
rencontrer vn gendre plus agreable: mais ce pendantil citoit befoin qu’il de...
meuraf’t pour uel ne temps auec luy. Car il n’auoit point deliberé’ ’enuoyer

fifille au pays e C anaan: 6c qui plus cit, il le repentoit d’auOir marié fa [heur
a Rebecca en vn pays fi loin ’ ain.Iacob s’accorda volontiers atour Celà:&les a-

clics furent, qu’il [nuiroit t ans.Car il fut bien content de r: rendre fubiçét
à fou beau-pere par l’eiipaceîece reps, pour auoit celle qu’il defiroit, afin u’a«

pres qu’il auroit fait]: e pre’uue fa vertu , il coîneull mieux quel home il e oit.
:o Aprcs donc que les fept ans furent pafl’ez, La an apptefia vn ban uet nu ’tialv.

De nuiét fans que Iacob s’en apperçeufi, Laban fit entrer dedans l’on liât o au-
tre fille plus aagée que Rachel,8c qui n’eûoit pas il belle à beaucoup pres.Iacob
ayantbien l’oup’pé n’y regarda pas de-fi pres,&les tenebres aulli y aidoyét,& eut

la compagnie de Lea.(hand le iour fut venu,il co neut la tromperie queLabî
luy auoit aite,& luy obiee’ta qu’il l’auoit deçeu.Et ahan luy requit qu’il patdô

nallàla neceIlite’, qui l’auditcontraint de ce faire. p h q
Ce ’ ne i’ay fuppofé Lea,difoit-il,ie ne l’ay point faiét par maliCezmais la cou-i

itume de ce pais icy m’y a Contrainétïoutefois cecy n’empefchera point ue tu
n’efpoul’es ma fille Rachel z ains ie te ladonneray fans te trô et ny abuferfl’oubs

3° condition , quetu me ferries encore autres fept ans. Iacob e laifl’a perfuader ce-
là: car il ne pouuoit autrement faim-tant eiloit’ il cf pris de l’amour de celle fille.

Et uand les autres (cpt ans furent accomplis , Helpqufa Rachel. Laban auoit
donné à chacune’de les: filles vne de’ces fetuantes ,à Lea, Zelpha , 8c a Rachel,

Bala , lefquelles combien qu’elleleurs fuirent fort fubieétes , nonobllant elles
n’ef’toyët point ferries. Leanei’toit ialoufe de’l’amour ’ue Iacob portoit à R achel

la fœur, 85 s’attend’oit bien qu’elle feroit plus prife’efii elle pouuoit auoit des en

fans : se pourtant elle prioit Dieu incefÎamment de luy faire grâce qu’elle peufi
conçeuoir; Et voicy e le eut puis aptes vn fils , 8e l’on mari fut plus enclin à l ’ay-

4° menât pour ce que ce fils auoit elle dôné à la Femme par la miferico rde a: bonté

de Dieu, il l’appella R ubëttar ce mot lignifie cela. O r quelque tëps a res Lea en
fenta trois autres fils,a (canoit Simeô,qui fignifie que Dieu l’a exaucee:Leui,qui
cil: à dirgconfirmateur de f0cieté,ôc ludas,qui fignifie aéiion de races.Ce pen-

i dan: Rachel crai noir ne [on ma en diminuait quel ue cho e de (on amour
enuers elle a eau e de la ertilité de a, (tenus: our cela t, que Bala (a chambrie
te coucha auecIaco b,ôcIacob eut deBala vii ls nommé Dan,qui lignifie aurait,

ue fi on difoit,’iugement de Dieu: 8: tantol’t aptes elle eut vn autre fils nom;
nié Nephthali, qui lignifie ingenieux , d’autant ue Rachel auOit vfé de tuf:
pour combatte contre la ferti ité de’fa fœur.Lea t incontinent aptes le femblé
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. ble,ôc vin de la mefme rufe cette: faifœur.Elle fit coucher Zelphal’a chambriere!
auec lacobzôc - Zelphaeu-t deluy vu fils nommé Gad,q.ui fignifigvenu à l’auan;

turc : se vn autre fils nommé Afer,qui ella dire bien-heureux, d’autant que Lea
. [e reputoit ellre accrwë-envglorirc ,- Be honneur. a fini: I a 7 n . î . 3
2 . on Ruban fils aifii’e’ de Lea-appnrtadles-pômes deMandrag’o re.Rachel voyait

celle’nouuelle viande,en fut enùieufe,ôc pria: laineur de lùy’enzdepartirLea-luy

reful’a,.ôeluy-dit nomme par reproche,q.u.’elle le deuoitbien commanderie que
lieur: maryeommmiil’auoit en plusigrand honneur. Mais Rachel voulant Mou-i
sidemaLçaIent de * [tennluydit’qu’elle luy accordoit volon tiers quele’urïrn’al

rytorichetoit la nuiâluiuatetauec; elle.L.ea reçeutvolôtiers celleëoti’te,&lnuob

concluante elle pouffais; planifia Rachel. Et elle enfantadetechefvn fils, de;
que] elle nomma-Iflàchar,qui flânifie,Naydu loyertôe bié toit apreselle-eut un
ancreIfils nommé Zabulon,q&ui- gnifie, Gai e de.beneuolcnce;.8c uigypgçfillc,
qui fut nommée DinarFina, enflent aulli la œur R achel’eutvn’ fi s , le uel elle

nomma Iofeph, quil’fli-gnifiefiddition.Durat tout ce temps-là, qui lutât: vingt
ans, Iacob En cômis urles pafcages 85 lestroupeaux de fou beau-pereÆtquâd
les vingt-ans furent allez,i remonllroit aLaban,qun c’el’toit bien raifon, u’il
s’en retournall vers En parens auec les femmes ellantdefcharoe’ de [on oâce;
Mais l’on beau-pere ne e vouloit point accordera cela: cependant toutefois Ia-
cob penl’oit de s’en aller fecrettementfans luy faire [gamin «Se efprouuer la vo- m
louré de les deux femmes , 8x: eflàyoit fi elles prendroient plaifirà ce voyage ou
non.Elles Py accorderentvolontiers:ôc quant à: quant Rachel le faifit des fi -
res des Dieux,lefquels ellans domel’tiques,&paternels,fon pereadoroit muât-
’mierement,8c les emportoit,s.’enfiiy5.t,auec fa lieue-,8; les enfans de toutes deux
6c les chambrieres aulli auec leurs enfans s’en auoyent aulli,&c ne lailÏerent rien
de toutes les facultez 8: biens,qui citoient en la maifon. lacpb aufli emmenoit
la moitié du beitial, auant que Laban,eri peut ellre aduerty. Rachel portoit fur
foyleszfigures desDieuxmon as qu’ellecufi quelque religionenuers ccsDieux:
(car elle auoit el’té a prife de (En mary. deles auoit en abomination ) mais a cel-
le fin qu’elle cull refuge à eux ,85 peull plus facilement .0 btenir pardon , il d’a-
uenture lon les pouuoit attaindre. Vn iourpapres Laban s’apperçeut, ue Iacob ’o
6c les deux filles s’en citoyent allez : (scellant tout dcfpité Courut halliuement
apres,auec main forte: 8c le feptiefme iour-il les attenqnit, 8c trouua qu’ils le re-
pofoyent fur vn petit coul’tau:ôcd’autant queïc’eltoit urle foir,il ne voulut vfer

de force. La nuiét fuyuantDieu luy apparut en dormant,8c luy defendit de rien
attenter de fafcheux contre [on gendre (Scies filles , 8c ue la. cholere ne luy fifi:
rien faire de trauers : mais plaifoit qu’ilfit alliance aueccluy , 8c qu’il ne s’efcar-

mouchait point comme s’ellimant. le plus fort contre vn tel petit nombre: 4°
autrement Dieu protefloit qu’il feroit leur proteéteur. Le iour enfuyuant
Laban demanda a parlementer auec Iacob, ne luy celant point la reuelatiô, qui
luy auoit cité faire. Iacob le fiantà (on dire , s’en alla vers luy : 8c Laban com-
mença à l’accufer,8c a luy reprocher,quequand.il le reçeut 91 fa maifon,il Clloit
fort pauure 8c necelliteux,ôc qu’illuy auoit baillé de les biés en abôdance. Puis ,,
ie t’ay donné mes filles en mariage, penfant rendre ton amitié plus ferme en- ,,
uers nous par ce moyen. Maisn’ayant efgard ne reuerence à ta mere,ne à nollre ,,
fang commun , ne à tes femmes , que tu as efpoufées en ma maifon , se mettant ,,
en oubly la nourriture tendre de tes enfans, defquels ie fuis le grâd-pere,tu m’as ,,
traié’té comme vn ennemy,tu as pillé mes biens,tu as folicité mes filles às’enfuir ,, .

[0

canifs 3:.
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” de la inaifon de leur etc , tu as emporté les Dieux de mon pais , qui ont elle en
” grande reuerenCe des long-temps en celle famille. Toy, qui és mon prochain
” parent, fils de ma lueur , mon gendre , qui citant ellrangier as el’té recueilly de
” moy tant humainemét, qui as vefcu en ma table auec moy li familierement , tu
” m’as fait des choies , lefquelles à grand peine Vu ennemy feroit a (on ennemy.

Iacob refpondit à cela pour la defenfe , qu’il n’eltoIit point feul, a qui Dieu cul’t a

empraint vne telle afieüion naturelle de (on pais: ains que tous generalemen t
elloyent naturellemét menez d’vn tel defirzëc’ ue c’elloit bien raifon, qu’apres

auoit demeuré en la maifon de fou oncle par li ôgue cipace de tem s,il retour-
nait en la maifon de ion pere.Et touchant le blafme que tu m’impofie ( difoit-il)

’ que i’emporte tes biens , li vn autre el’toitiuge se arbitre de troll-te dili’erent,il te

*° condamneroit toy-mefme d’iniullice. Car veu que tu me dois recompenfer de
ce que i’ay fidelement gardé tes biens , a: que ie les ay augmentez , maintenant
qu’elle raifon y a il de te fafcherôc pleindre de ce ue nous en emportonsvn biê

9’ peu, pour l’uruenira nos necellitez? (haut à tes fi es,fçaches qu’elle ne me fuy-

” uent out quelque rufe , que i’ay vfé enuers elles : mais pour le deuoit de chari-
” té 8: eneuolence,que les emmes mariées,ont accou-ltumé de portera leurs ma
” ris : 6c pour te mieux dire , elles fuyuentplulloll leurs enfans que leur mary. Ce
” l’ontlcs repliques que I acob obieétoit pour le dcfendre.D’auantage,il reieétoit

l’accufation contreLaban,remonl’tr5.t que luy ui citoit fou oncle,ôc fon beau-
. pere,toutesfois l’auoit rudement traié’té parl’e pace de vingt ans , l’employant

1° en chofes fort fafcheufes 8: difficilesÆt combien que celuy eut ellé grief de fer-
uir long-temps pour l’efperance d’auoir des filles en mariage : neantmoins cela
luy a cité bien facileà porter, aupris de ce qu’il luy a fallu endurer depuis z com-
me ainli [oit que nul ne l’eul’t enduré,s’il n’eult el’té de bonne volonté.Et de fait

Laban auoit traiété IaCob fort iniquemét.ÇarLaban voyant queDieu allilloit
&fauorifoit en tout 8c par tout àflacobfil’luy Ipromit: de luy bailler tout le fluât
de l’on bellial, maintenant d’vn’e façon tante d’Vne autre. Car Iacob deuoit

auoit a vne fois les ai neaux 8c cheureaux qui nail’troyent tous blancs , fans au-
cune tacheà l’autre fgis tous les noirs.Mais comme ainli foit , que ce qui cltoit
delliné pour Iacob creult en grad nombre, Laban qui riqgardoit point la pro-
melTe out celle année-là: ains remettoit le tout a l’année uyuante,d’autat u’il

3° regarci’oit de pres à fou profit.ll promettoit bien encore pour l’aduenit, culant
u’il n’en aduiëdtoit as ainli qu’il en citoit aduenu: mais enCore quad l’es cho-

lies citoient aduenuësa l’auautage de Iacob,felon l’accord faié’t entre luy a: La-

ban,iceluy le trompoit tOuliours. Tant y a au demeurant,qu’il fut permis à La"
ban de cercher &foüiller par tout,s’il trouueroitfp’oint fesDieux.Rachel la fille,
cognoillant qu’il le vouloit mettre a res pour oüiller , elle mit les idoles de-
dans le bail du chameau fur lequel el e alloit , a: citoit affile dellus , s’excufant

4° qu’elle auoit les fleuras; Labâ ne voulut plus cereher,penfant que l’a fille n’eult

peu approcher li pres de ces Dieux , ayant telle maladie commune aux. femmes.
Aprcs cela il l’adiura de ne le fouuenir des ofl’enfes qui luy auoyentelté faiétes:

8c luy &Iacob- confermerent par ferment l’alliance faiéte entr’cux.Cel’te allian-

cefut ratifiée fur quelqu es monta nes,ou ils drellerent vn pillier en forme d’au-
telrdepour celle raifon cel’t amasfut appelléGalaad,ôc la region aulli a retenu le
mefme n’om;A”pres la confirmation de celle alliance,8c- le fel’tin celebré , Laban

retourna cura maifonrôc Iacob pourfuyuitle chemin pour veniren Chanaâ,&
’il-eut desviliô’s-fur le chemin,8cDieu luy donnoit boue efperâce pourl’aduenir,
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85 appella ce lieu là,L’oll de Dieu. Voulait ’efprouuer quelle afl’eétio’nl’on frere

luy portoit,il enuoya gens au deuant pour s’enquerir diligément du tout. Car
il craignoit l’on frere à eaufc de la fou çon ancienne.Ceux qu’il enuoya ainli,à
uoyét char e de dire a Efaü,’que Iacob [on frere auoit abadôné le pa’is,de peut

de eonuerlër auec [on fiereqqui citoit coür’oucé contre luy.Maintenant il pen- i
v foit bien qu’vne li longue e pace de temps elloit l’ulfil’an’te pour les reconcilier

enfemble: 85 pourtant il retournoit auec l’es femmes 85 les enfans,85 ce peu de
biens qu’il ailoit acquis a grad’ peine’pa’r la propre indullrie:85 (on defir citoit

t de mettretout entre les mains 85 en la puifsâce de fon frere , 85 la pro te per-
sône, "enfemble tout ce qu’il auoit de precieux ou defirable:côme ain i fut que .

le plus grand bien 85 felicite’ qui luy eut peu aduenir , elloit,’ ue d’auoir en cô- ”’

41min auec [on frerc les biens que Dieu luy auoit doriez. uâ Efaü eut ouy ces
"marc sa nouuelles,il s’efioüit grâd’e’ment,85 vint au deuât de fou frere, accompa né de

’ uatre cens bômes arme’Z.Tant y a,que’Ia’cob en rédant ” u’il venoit au in: ant

de luy auec li grâd nombre de gens 85 ainli e’qlui pe’z,fiitqfaili de grade frayeur:

neantmoins remettait toute fou efperance en a onté de Dieu , il’po’uruoyoit
’le mieux qu’il pouuoit felon celle opportunité,a ce qu’il ne receull: aucun dô- :

mage, donnant ordre que nul de fesgens ne peult reçeuoir aucune fafcherie,fi
par fortune ils enflent voulu mal-faite. Il diuifa donc toute la compagnie en
deux bandes:il fit marcherl’vne deuâtz85 les autres liiiuoie’t les premiers de bië

preszà fin ue li les premiers’eull’ent trouue rencontre de quelques gens qui les
eulÎent a aillis,ils culs et leur recours aux derniers quihle’s fuiuo’yëtÆt ayat ain- là

fi equippé ceux ui elloient auec luy,il en enuoya aucûs auec prefeiis vers Efaü
l’on frere. Ce. re ent citoit de plulieurs fortes de belles du païs,don’t il venoit,
de l’cfpece defic’luelles il ne s’en trouuoit pas beaucoup au lieu on Efaü habitoit:

85 pourtant Iacob penfoit que pour la targué ’y prendroit’plus grandplail’ir. Et
marchoient les vns aptes les autres,a’fin que quand ils iro ’ent ainli à la file, ou
penfall qu’ils fullent plus grand nôbre qu’ils n’elloientll y auoit aulli efperân

ce,que les dons appaiferoyétle mal-talent d’Efaü: que et ce mOyë il mettroit
- en oubly toute la mauuaife volôté qu’il portoita (on Æere,s’il y relioit encore

f, uelque rancune en ion cœur,D’auatage,il commanda aux premiers de parler
doucementà Efaü. Aprcs donc u’il eut employé tout le iour a mettre ordre à
toutes ces chofes,la nuiét venu’e’Îil fit marcher les gens.Et ayant palle le torrent
de Iobach,85 citant retiré a part affe’ziloin ’ de les gés,quelque vifion luy appa-

rut,côtre laquelle il luy toit en ferre toute ois qu’il fut le premier allaillyzô5 Iaa
cob fut le plus fort.L’An e s’efcria luy difan’t,qu’il print contage par cecy, qui

.el’toit aduenu,85 cqi’il n’eâimal’t poït,que celuy qu’il auoit veineufut vn tel ad-

uerre,ains que c’el oit l’Ange de Dieu:85 que cela luy el’coi’t vn prefage de grâ-

de felicité,85 que la generation ne faudroit iamais, 85 ne pourroit iamais ellre
opÆrimée par aucunes forces humaines. Et de fait voulut que Iacob full: d’o-

te auant appelléllraëldeq’uel mot felOn’l’Hebrieu,figni eRefiliant contre ’ .
4° 4

se

cl’A-nge. Ces choies furent predites à Iacob, qui s’enqueroit d’icelles. Car co-
gnoilTant que c’eftoitl’Ange de Dieu,il le pria de luy faire entendre qu’elle fe-

roit la dellinée.Apres cela la vifion difparut. I acob eliant reliq’uy des c hofcs
’ qu’il auoit ouyes, appella ce’lieu-la Phanuel:cela lignifie,la lacerie Dieu. Mai-s
pource qu’en luié’tanr fou nerf large fut blefi’é, il le d’eporta depuis de manger

’ de telle viande: 85 à; caufe de luy,il ne nous cil point licite d’en manger. -
Cr [gâchant que fou frere n’elioit’ pas loing de luy,il ordonna, que les feins



                                                                     

xo y euli quelque fait en Sichem,Dina fille vnique de Iacob, vint en la ville

1

usuc,xtnxccx,xxcHEt,Diiu,sicHiâM. L I V R E P R E MI E RI , a";
mes marchalfent, chacune auec les filles de chambre 85 autres fetuantes : 85 les
fitvn peu efquarter, afin que li fon frere venoit au côbat, u’elles fuirent loing
des coups que les hommes s’entre-donneroycnt.Er quâti fut res dç fon frere
il le prollerna deuant lu :85 iceluy aulli ne penfoit à au’cun’ma . Efaü falua [on

frere, 85 fenqueroit de (Z5 femmes 85’de l’es enfans , 85 citant bien informe de
tout , il s’ihgera d’accompagner doute celle famile de Iacob vers Ifaac leur peà
re. Mais Iacob fcxcufa,difant ue les belles el’toyent lalTes: 85 Efaü feu retour-g-
na en Se’i’r , qui elloitle lieu de?

fioit velu. Iacob vint en Sueoch , qui retient encore auiourd’huy ce nom, 85 de
la s’en alla en Siché,qui cit vne ville des Chanane’ensÆt tomme àmfi loir, qu’il

v01r comment les femmes 85 les filles de Sichem auoyent accoullrumé de fié Pa...
ter. Et Sichem fils d’Emmor,quieltoit prince du aïs, ieéta incôtinent l’es yeux

fur elle, 85 la rauit, 85 coucha auec elle. Puis il en fiitfi amoureux, qu’il ’ ria fou
pere,qui l’a luy fit auoit à femme. Emmor confentit volontiers au de ir de fou
fils , 85 fadrefl’a à Iacob , le priant u’ilvoulult donner fa fille en managea fon
fils. Iacob le trouua perplex : car 3m collé il n’ofoit refufer pour la maiel’té de

celuy,qui le prioit: d’autre art,il penfoit que ce n’eltoit point chofe ne raifon;
nable ne licite de donner fa, fille à vn home qui full ellran ge de la reli ion: par;
quoy il demada temps pour y penfer. Le Roy Emmor s’attendait à cefa, que Ia-
cob y côfentiroit,fe retira.Mais lac’ob remonflra aux freres de Dina le tort qui

Siché luy auoit faite,85 leur commandait de confulter enfemble ce qui el’coit be-
foing de faire.I.a plüfpart d’entr’eux ne fçauoient ce qui elloitbon nerxpedié’t.

Mais SimeOn 85 Leui,qui efioyent freres germains de Dina ,-fortis d’vn mefme
ven rre,prinrent vn tel confeil entr’eux. Ils el’pierent entr’autres vn iour de felle

auquel ceux de Sichem le deuoyentadonner a faire banquets, 85 à toutes fortes
de voluptezz85 vindren t de nuiét affaillirceux qui auoyent la char e de guet,8t’
les trouuans endormis,les tuerent:85 par ce moyen ils le lailirent àcilement de
la ville, 85 mirent à mort tous les malles , 85 le Roy 85 fou fils, 85 ne touchercnt

3° point aux femmes ne aux filles.Et ayant ainli commis le caslans que leur perey

4

confentil’t,ils ramenerent leur fœur.
Or Iacob fut fort ellonne’ d’vne telle audace de les fils,85 en «fut randemcnt

indigné c6 tr’eux.Et Dieu luy apparut par vilion,85 luy dit qu’il eu bon coura-
ge:85 quant 85 quant luy ordôna de purifier les tentes,85 de parfaire le l’actifice,
qu’il auoit auparanant voüé au voyage de Mefopotamie aptes la reuelation qui.
luy fut faite.Ainfi uâd ilvoulut purifier ceux qui le fuiuoiët,il trouua lesDieux
chabanzcar il ne fiçauOit pas encore queRachel les eut del’robezill fouyt la ter-
re foubs vn ehefne aupres de Sichem,85 les cacha. Et fpartant de la , il vint offrir

ol’on lacrifice enBethel,où la reuelation luy auoit el’té ,aite,quand ils’en alloit en

a demeurance, ain’li nommé , à mais qu’Èfaü e; ’

, ont Giufi il

° auoit cité fait à leur fœu’ral leur fit aulli en téndre la requclle qu’Emmor pere de I

Conf: 3L:

Mefopotamie.Puis Iacob feu alla en - Ephrata , ou Rachel mourut en trauail ’
d’enfantzauquel lieu aulli elle fut enterrée.Elle fut feule qui ne fut point portée
au fepulchre de fes ancellres en Hebrô.Iacob menât vn merueilleux dueil pourgpçzgfc

. . n e ,. n C lmelle, nomma l’enfant Benjamin , pour celle talion qu il auoit el’ré caufe de clou-14.54 z.
Jim ou à)?i leur à fa mete.Et ainfi on peut voir combien d’enfansîatob à eus,à fçauoir clou-if;n s...

ze fils,85vne fille. Les huiét ont ellé legitimesà fçauoitlçslfils de Lca,85 les deux 33”85’

de Rachel. Les deux chambrieres Ze pha 85 Bala, en ont eu chacune’d’eux, les

noms defquels i’ay mis paracy deuant. ’ * ’
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V De la il vint en Hebron, qui cil vne ville de la terre de Chanaan,où fou .pere

:Ifaac habitoit. Et il ne furent long temps ’enl’emble.

’ . De la mon d’ym,d9l trimmers-i950 enferre!) Hem».

’ C H un X I X.
’ ï ’ 7* EBnCca el’toit defia morte,quid Iacob vint en Hebtô:851faac,

U A ,ng ne vefcut gueres de tem- apresi85 les fils l’enfeuelirët en la vil- le
H le d’Hebron aupres de a femme,au fepulchre de fon pere 85 de
’ fa mere. Or Ifaac a elléVri homme bien ayméde Dieu fuyuantl .

. de pres fou pere Abraha,le uel Dieuà ellimé digne d’en auoit

1 , fpeciale prouidence.Ainli ’1’ c ayant vefcu lori -temps, à .fça-
noir cent oàante cinq ans ,il en mort,en toute vertu 85 honnelfeté.
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, ’ . . 36ï. ’Ûmmmt ayatobfls d ’Ifaac firent partage entr’eux -, (9* comment [damée

Ç . fjdxut à Ejaü , (a. (hmm à jacob. ’
CHAPITRE PREMIER.

* i z il: Plus s la mort d’Il’aac, Efaü 85 Iacob les deux fils partirent

’ ’ ; entr’eux le lieu de leur demeurance: 85 n’habiterent point
l g mus deux au lieu ou leur pere auoit habitézmais Efaü’ quit-

; v ta Hebron àlacob fou frere , 85 il habita en Seir,85 fut fei-
i j, gneur du pays d’l dumée, ui fut ainli nômé a caufe de luy.
’ Î Car il citoit furnommé E 0m : 85 la taule fut telle: ’ minai”

mg? . l . , ,. ’82 guefois eltant en tore ieune garçOn il retôurnoit de la chaf-
fmmmi - i e fort affamé: 85 trouua fou frere qui faifoit cuire pour fou
3140140141
u qu’il n- dilhé des. lentilles, qui elloyët de couleur roufl’e:dequoy il fut aulli plus efineu,

mit la par] ’ - . . l dun. w 85 ayant grand defir de manger de celte v1ande,pria fou fretc de uy en onner,
ggffM’ Mais Iacob ne luy en veulut point dômer,qu’il ne lu quittait le droit de la pri-

m0 eniture:85 quant 85 puant l’appetit ouuert d’E aü luy ferait graudemétÆt
de filin, la faim prel’foit fi ort Efaü , que’eeluy Clloit tout vn qu’il fifi, p0urueu

qu’il cuit à manger.’Il quitta donc (on droit de primo eniture , voire auec l’er-

ment. Parquoy acaule de la couleur roulre des lentil es , les compagnons luy
011116]:ch
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dônerent ce brochard,l’appellans Edom,qui lignifie roux, l’elon les Hebrieux.

Ce nom depuis ell: demeure au pais: ue les Grecs adoucil’l’ans ce mer, ont ap-
I ellé Idumée. Il eut cinq fils de trois femmes : il eut d’A’da fille d’Elo’n H ethien,

Elipha : 85 de la l’econcle Bal’emath fille d’lfmael il eut Rauel :’ 85 de la troifiel’me

Ahilibama fille d’Ana il eut Iehus,Iolam-, 85 Coré.Ce l’ont-cy les fils d’El’aü EliJ

pha aulli eutecinq fils legitimes. Theman, ’O met, O pher, Iothan ’85 ’C criez : car

fl

Amalech el’toit baltard, fils deThâna l’a concubine. Ceux-cy habiterent au pais ’

d’ldumée en la region qui cil appellée Gobelislls habitercnt femblablemét en
vne autre regiô, qui du nom d’Amalech el’c nommée Amalechite.Autrefois au-
tât que la terre pouuoit auoit d’el’tédu’e’,on l’appelloitldumée:85depuis quelque I

’° portiôs d’icelles ont retenu les nôs de ceux; que y ont demeuré premierement.

Comment Irfipb’cncoumtl’inimitic’ defisficmâ attife defis [lingés ,p’arlcfiuel: il

predfiit la filicitc’ qui luy deuoit aduenir. ’i

CHAP. Il.
’- R Iacob profperoit en toutes choies autât qu’homme qu’on

l’çauroit dire. - Car il cilloit riche par dell’us tous les hommes,

de ce pais la: 85 elloita parent 85 heureux pour les vertu-s de
fes enfans. Car rien nel’eur dcfailloit, 85 tous elloyent ho in;

a e. mes in genieux,85 doüez d’vne côllâce 85 force hero’i’ ue,bië

. .. . W ’ duits au trauail,85 œuures de leurs mains,85 garnis débonne
p’rude’ce.Dieu auoit les yeux drel’l’ez fur celle generatiô, 85 foing de leur felicité

85 bon heurzen forte que mefme ar les aduerlitez donnoit occal’ion de grands
biens, 85 des lors il commençoita faire ouuerture par Iacob 85 l’es enfans à nos

peres pour l’ortir hors d’Ægypte. p ” . l ’
Iacob l’ur tous l’es enfans aymoit Iol’eph,qu’il auoit eu de Rachel,tant à caul’e

de la belle corpulence d’iceluy,que pour l’on gentil el’prit : car lofe h el’toit hô-

3o me fort l’age.Celie.afi’eétiô que on pcre luyportoit,fut caul’e que es freres con-

çeurent quelque euuie 85 hayne contre luy. Les longes aulli de Iol’eph enflam-
berent d’auâtage celle inimitié: car il declara l’es longes à l’es freres, ,85 à l’on ere

aulli,qui elloyent prefages de quelque grande profperité qui luy deuoit a ne.
nir:ce qui prouoque facilemét a ialoufie,mel’me ceux qui ont prochains parés.
Voicy dôc les lbnges de Iol’eph: Son pere l’auoit enuozé au temps de moill’ons

pour recueillir les ruits auec l’es freres.ll vit lors vne vi ion qui ne peut CHIC re-
purée de cesvulgaires,qui aduiennent ordinairemét en dormantEltât el’ueillé il
a propofa à l’es freres,pour voir s’ils la pourroient interpreter,85 leur dil’oit que

4° la nuié’t precedente il auoit fougé ne a gerbe de fourment demeuroit debout
»- en la place,85 que les gerbes de es teres accouroyét pour l’adorer. Et cela l’em-

bloit luy ellre vne pronollication d’vne profperité excellente , 85 que l’es fteres

quelquefois luy feroyét fubiets. Mais leur in erpretatiOn ne tédOit nullemêtà
I «ne; auec ce ne donnoyët ointà cognoillzre qu’ils entédill’ent cela: 85 ’ rioiét

en leurs cœurs,qu’vn tel préfage deuinta neatz85 luy portoient encore pl’iis grâ-

dehayne que iamais.EtDieu com batât contre leur enuie85 hayne,fit longer vn
autre longe àIol’eph de plus grande admiratiô que le premier.Car il vit leSoleil
85 la Lune 85 auec ce onze elloilles del’cëdre en terre, 85 l’e prollerner deuât luy.
Il declara ce fouge a l’on pere en la prel’en’ce de tous l’es freres,ne penl’ant rien de

Tome r. ’ d
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mal contr’eux,85 pria fonipere de le vouloir interpretet,lequel y prenoit grand
plailir.Il recueilloit le pre ge de ce l’on e, 85 côfideroit prudëment quel pour-
toit ellre l’euenement , 85 l”efiouyll’oit (fi: ce que quelque félicité grande pour
l’on fils elloit lignifiée par cela: a fçauoir qu’il aduiendroit quel uesfois ne Io-
fcphl’eroit elleuéa tel onneur,que l’on pere 85 ’ l’a mere,85 l’es âcres luyfieroyè’t

. Ruhr! hômage.Par le Soleil,85 la Lune il entendoit l’on pere 85l’a mere,d’autant que la
me" de
lofes!) Lune (lône accroil’l’ement a toutes chofes, 85 les nourrit,85 le Soleil leur dônevi-

a"!!!
ï’j’ 5’ gueur 85 forme. Etpar les onze elloilles il entendoit l’es onze freresztant pource

cher-18. que ce nombre rel’pondoit au nombre de l’es frcres , que d’autant qu’ils ont vi- "’
9mm si Lia
é- 24be gueur du Soleil 85 de la Lune.Voyla l’interptetation que Iacob donna par vne
mourunnr
du": que orme prudence. Mais ce prel’age contrillza grandement les freres de Iol’eph,85

aux) m
"W 4’]: en furent autat marris que li celle felicité eut cité pro gnol’tiquée pour vn dira-Â

à a pum. (m pu egalemen t,
minorantmm], ils deliberent en’tr’eux de faire mourir Iofep

Ægypn, gcr, 85 non point pour eut frere,auec lequel ils pouuoyent-iouyr de tous biens
q perité que de lignée. Parquoy

:85 aptes qu’ils eurent pris entre

uy ellans all’ociez aull’i bien de pro

25317,." eux celle refolution , la cueillette des fruiéts citant paracheuée , ils feu allerent
""11qu pail’tre les troupeaux de leur etc en Sichem , ui cil: vn territoire fort propre
73:, Lin pour pallurages : 85 firent cela fans en aduertir eut pere. Mais d’autant que nul
I’mundit1,, MJ, ne retournOit pour luy dire nouuelles de l’es troupeaux,il fut en foucy de l’es en. 1o,
fans : 85 ellant tout fal’ché 85en grand peine enuoyalol’eph vers les troupeaux
Ifw- pour ouïr des nouuelles de l’es freres,85 pour fçauOir commentils l’e portoyent,

85 pour luy rapporter ce qu’ils faifoyent; ’
Comment ïofeph, nonobflant le: remonfirancer de &ben , fin vendu parfirfièm aux mgr:

(17411:1: durées: meném Ægypte: (9. deliurt’ à Putiphar: aymé de fi femme : (a. à laparfi’n

efleuc’ en grande dignité: (yfelon l’interpretation dejêrjonge: , fis fiera la) rendirent

clignants. ’ .’ C H a P. III. l 3.
à? C env x ’prans vepir Iol’eph, le refiouyrê’t,n on point pource .
à; qu il fut la enuoye comme ftere de par leur pere: ains corne li

mucron. gifla-g, Dieu leur eutliuré leur ennemy entreleurs mains. Et les vou-
b 3.1.. Fer loyent tuer l’ur le champ, 85 ne laill’er celle occafion prel’ente:
:5333:- q. I, mais Rubenle plus âgé de tous les freres,voyât qu’ils auoient

7:, confpiré côtre’l.ol’cph,tal’choit de reprimer celle impetuofité
flânât» .. leur remonllrat quel horrible forfaié’t ils commettroyen t, 85v
505,511"- qu’elle enuie85 detellable haine cela engendreroit.Et quant enco te ce feroit vn
:333; homme cfiranger, nullement prochain de parentage , tant y a que ce feroit vne
rcdtlolcpb
fil: de RI- ; - a . a

chofe mel’chate 85 deuant Dieu 85 deuant les homes: mais cecy erOit beaucoupÎ
MW" plus mefchant, qu’ils full’ent coulpables de la mort de leur propre frere:85 quad
’3’], tu!

Iaypam- ils l’auroyent mis à mort,cel’te iniure redôderoit fur leur pere,85 auec ce ils ame’
mit) cu-l, 4, p. neroyent b la mere à vne merueilleul’e trillell’e 85 del’olation, pourCe qu’il l’eroit

"8:80 mort d’vne façon ellrange,non accoullumée entre les hommes. Regardez ( di-

qul N7.» ’nenni!" l’oit-il) 85 au pere 85 à. la mere , 85 confiderez qu’elle fafcherie leur apportera la
ÏËÏ’Ï.’ mort de leurs fils , qui el’t le plus ieune de nous tous , 85 de fi bonne nature. Ils

zzz; les prioit donc qu’ils le deportal’fent d’vn forfait li execrable , penl’ant en eux

Un "w:- mel’mcs , quel honte ce leur feroit, 85 qu’elt-ce que leur en aduiendroit aptes a-
uoit tué vn enfant f1 bien né 85 li ieune:85 d’auantage quele nô deDieu leur fut
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en crainte, ui elloit l’peétateur 85 tel’moing du confeil pris côtre leur frere. (hie
s’ils laill’ent’leur entreptil’e,iceluy reçeura leur repentance : mais s’ils panent ou;

tre, il ne l’e pourra faire qu’il ne les punill’e horriblementd’vn tel meurtre de leur

frerc:co mine ainfi l’oit quela prouidencc de Dieu s’eliende par tout , fait que le
forfait l’oit commis en vn lieu folitaire , ou en ublic au milieu d’vne ville. Car il
faut penl’er que la ou font les hommes,.là aull’i la majellé lactée de Dieu y cil pre-

l’ente. Mais auec tout cela,apres qu’ils auroyent fait tel cas, leur pro re conl’cienë

ce leur feta vn pet etuel bourreau, laquelle ne le depart iamais de l’on homme,
l’oit bonne,ou tel e que celle qu’ils auroyen t, s’ils auoyent vne fois occ leur fre« ’

te; ll adioulloit encorevcecy , que quand mefme leur frere leur’auroit aitiniur’e,
ou en uelque autre forte ofi’enfé, l ne leur feroit il pas licite de le mettre a mort,
85 qu’i falloit pardonneral’es amis , quand on penl’eroit qu’ils n’auroyent pas

fait leur deuoir.Et voicy,lol’eph neles auoit offenl’ez en forte que ce full: 85 melZ
me l’on aage meritoit-bien,qu’on eull com allion de luy, 85 qu’eux full’ent pro-
tee’teurs 85 arents de l’a vie.- Etoutre cela , a caul’e duimeurtte ag ’raueroitlcu’r

inique forât , quand on co noil’tra que les ftcres luy auron t ollé a vie, comme
enuieux, de la profpcrité 85 u bon-heur , qui luy deuoit aduenir , de laquelle
profpetité eux mel’mes pourroyent auoit leur pattà caul’e de confanguinité fra-

ternelle. Car il deuoyent ellimer , que ce que Dieu auoit baillé à Io eph , feroit
aulli à eux.Pour celte caul’e il failloit penl’et,que s’ils mettoyent a mort celuy. que

Dieu auoit iu é di ne de toute felicité , 85 en ce faifant luy auoyent ollé celuy,à
gui il vouloit ien aire,tant plus griefuement feroit-il courroucé contr’eux. Ce

30

ont les remonl’trances’ique Rubenl’ail’né de tous, faifoità l’es freres: 85 en leur

tenant plus long prqpos , les prioit de le garder de commettre vn tel meurtre. Et
voyant que toutes es remonl’tranees ne profitoyent de rien : ains que leurs
cœurs brulloyent d’autant plus aptes ce meurtre, il les confeilloit que pour le,
moins ils regardalrent à faire mourir leur frere plus doucement, remonllrant
qu’il leur auort dili’uadé ’autantgu’il luy auoit cité pollible : mais puilÏ qu’ainli

. a . l ’ ’ ’ ’ ICl’tOlt qu ils auoyent atrel’re85 conclud entt eux de faire mourir leur ftere, lCaLcmurl
mal ne feroit pas fi grand quand ils voudroyent obtemperera fou confeil. Ainfi 2’212? 6’
aduiendroit-il, que leur volonté auroit l’on e e&,toutesfois il n’y auroit pas l’iWW’"

ru vont 3
grandmal , au pris du meurtre , lequel ils voudroyent faire. P-arquoy flics l’api... "au

il sa.» -plioit l’e deporter de commettre œuure de main , 85 leieéter dedans le puits , qui»: troupe:
de Jeux aucitoit bien pres delà, 85 le lailI’et mourir etita petit, à. celle fin que pour lçmk mm

moins ils gardall’entleurs mains pures . l s furent tous de cell: aduis , 85 aptes 31:27;:
que le ieune lofeph fut la mené, Ruben le lia d’Vne corde, 85 l’anala tout halènerait;

l u fi...ment dedans le puits, qui citoit prefque taty. Cela fait , il s’en alla pour" cercher «au: qui

des palturages. [mimi,. A . i . . - lu dcfirnOr ludas, l’vn des enfans de Iacob, apperçeut avne trouppede matchans Ara-15:12;; -
4°bes,q"ui elloyent de la lignée d’Il’maël,85 porto’yét des cfpi’ceriesô5 autres marcha "Mm

* . . . - a . . pu à ndifes de Sfyrie, 85 ellans partis de Galaad s’enalloyet en Égypte. Etapres que Riz-1.8.2.2.
bens’en ut allé,Iudas donna cOnfeil aux autresfreres devvéd te IVOl’eph à ces Ara« film?"

bes: 85 que par ce moyen il pourroitaduenir, qu’il feroit tranl’potte’ en quelque 333;?"
pais loingtain,85 que la il mourroit, 85 qu’eux e garderoyét purs 852m1 polluz dnzgzçïlïn

l’angîde Iofeph leur frere. Tous apprOuuerêtCe côfeil,85 lentireren-t hors du puits, le: Turc:
85 le vendirentiâ ces marchans ll’maëlites vingepieces d’argentz85 ’lofepli n’au 0165:5: Ï:

quedixl’ept ans quand il fut venduÆtrRuben vint de nuiét au puits,voulant fau- 53mg;
uer fretetët commença à. l’appellet : mais il n’y auoit point de goixpour luy

Tome I. I l)
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. refpondre: 85 penfant qu’on l’eul’t occy en l’on abfence , il accufoit fes fretcs

l’çachant ce’qui luy eltoit aduenu , il cell’a de-mener dueil. Ces choies faites , les

freres commencetent à confulter enfemble comment ils pourtoyent faire , rie k
leur pcte n’eul’t point de mauuais foupçon contr’cux. Finalement , ils refdlu-

rent de teindre du l’ang d’vn cheureau la robbe , de laquelle Iofeph elloit veltu
quant il vint vers eux , 85 laquelleils luy auoyent citée quant ils le deualerent
dedans le puits : 85 l’apporter’ent ainli langlantea leur pere , pour luy monilrer
afin u’il penfafl: quelofeph eufi ellédeuoré parles belles l’auuages. Ayaiis ainfi

conflud, ils s’en viudrent a leurpere, qui auoit ouy dite quelque chofe de l’in-I
conuenieut qui citoit aduenu à’l’on fils , 85 luy entent qu’i s n’auqyent point veu

Iofeph , 85 fi ne fçaupyent point ce ni luy elloir aduenu : toutes ois ils auoyent
trouué celle robbe defcliirée 85 fang are: parquoy ils auoyent opinion que quel»
ques belles l’eull’ent affailly 85 deuôré,l’i ainfi elloit qu’il l’eull velltuë,qupâd i par-

. rit de la mail’on. Iacob , qui iul’ques alors auoit pen e’ qu’il y cuit moins de mal, a

fçauoir que l’on fils auoit eflé mené quelque part en feruitude ,’ redit à celle
heure-la celle opinion qu’il auoit conçeu’e’ , eliimant que la robbe (l’e l’on fils ains.

li defchirée 85 toute teinte en fang , full vn fuffifant argument d’iceluy. Car il re- I
co noil’foit bien que celle robbe elloit celle de laquelle l’on fils citoit vellu quad
ils fenuoya vers l’es freres.Et dés loirs il l’e’tourmentoit,comme li fou fils eull: el’té .-

mort , 85 le lameroit comme vnique,85 priué de la confolatiOn d’autres,.d’autant zo
I u’il ne doutoit plus qu’il n’eull ellé deuorépar les belles en chemin. Il clloit

lac allis,85 l’e couuroit d’vn fac: 85 fcs fils le confoloyentzmais ils perdoyent reps:
car ils ne’pouuoit appaifer l’on dueil. Iofeph effant amené,eu Ægypte,fut vendu

par eux à Putiphar,qui auoit fuperintendance fut la cuifine du Roy Pharaon: 85
Putiphar traita Iofeph humainement, 85 en tout honneur, 85 donna ordre qu’il
futnourry 85 traitté de bonnes viandes , 85 mieux que la conditiOn feruile ne le
requéroit 85 finalement le confiitua gouuerneur de toute l’a famille. Iofeph
iouyll’oit des chofes,qui luy au oyent el’té oé’troyéeszen forte toutefois que le ,c â-

ement de. fon ellat ne luy fit point perdre l’a vertu : 85 quant 85 quant monl’tra
Ëicn que la prudence ne le laiiTe point Veincre à l’infortune contraire , p0urueu
qu’on en vfe comme il appartient , 85 par raifon, 85 non point feulement durant 5°
la profpcriré. Car la femme de fon mainte citât prifé d’amour tant pour. la beau-
té,qlue pour la dexterité de Iofeph, penfa que plus facilement elle iouyroit de luy
fic e mefme IUy defcouuroit fou amour,85 qu’il reputeroit cecy out vne de l’es
plus grandes felicitez,s’il aduenoit,qu’il full prié arl’a mallte’ll’e, ’el’limant plu-

lloll par la condition prefente, ne par la conlfance immuable de l’es mœurs
honnelles. Ainfi donc elle luy delcouurit l’a concupifcence , 85 luy parla de
coucher enfemble : mais Iofeph la rebouta auec toutes les prieres , reputans o
que ce feroit vne grande mefchancetc’ de rendre vne telle recôpenl’eavn tel mai-
ltre tant benin , luy faifant vn tel outra . plus cil , il l’exhortoità refilterà
ce mal viol-ent protellant qu’il ne luy oïtempercroit iamais en ce cas-là qu’elle

. ne s’attendil’c plus à iouyr d’vne cho le, delaquelle il ne luy elloit licité de iou’ir:

’H car par ce moyen il aduiendroit-qu’an mauuaife cupidité feroit facilement re-

lfireinte: 85 qu’il endureroit plu oit toutes fortes de maux , que de conferitir
acelle fienne volonté. Car combien qu’il ne loir ne bien feant ne conuena-
blei qu’vn efclauc contrariez); la main-telle : toutesfois la turpitude du fait
crioit au, commîtes, qu’il ne falloit point tommettre zvn tel :cas. Iofeph par
l’on . refus enflamma d’auantage l’amour de ladite dame , d’autant qu’elle a

10



                                                                     

romances. e LIVRE SEC OND. ’ 4:; ’
’penfoit que Io feph accepteroit volontiers celle offre z 85 de faiét ’precipitée de’

cefeu ar ent,elle luy drell’a nouuelles emlîul’ches. Ainl’i doncvoyat l’on o’pporê

’runit’é qu’elle cerchoit ar vne felle,qui citoit prochaine , a laquelleles femmes
auoyent ,accoullurrié’ efe trouuer , elle fit l’emblan’t d’ellre malade, el’ iant le

temps qu’elle pourroit ellte feule pour féliciterlol’eph mieux à l’on adage ferre

que ayant celle o portunité , elle s’adrefi’a à luy par paroles lus douces que au
parauât,difât ain 1:11 t’eull beaucoup mieux valu ne repou h, et la premiere prie-3
re, ue ie t’ay faire: ains confentit, 85 difl’erer pour le moins’cecy à la dignité ou

autfiorité de celle, ui te prioit ou à laVehernence de l’amour laquelle m’a’li fort
n prell’ée,que i’ay ou lié d’élite mail’trell’e , fuis idefcencluëiufquesà-d’es paroles

10 fi abiétes 85’ balles routésfoiStu fetas que Page,l’i encere irraintenâtt’uyCOnl’ens,

” 85 fi tu corriges la faute,que tu as par.cy deuani faiéte;Car foit, que tu att’édil’f’es l
” d’ellre prié derechef,ie le fay main tenant, velte plusinlh’mmâ’t , que le n’ay’ de:

” fiafait.Car i’ay côtrefait la malade pour celle raifon,85 ay referé t’a côpagnie a
” toute refiouill’anee85 lielI’e de la felle.Soi’t que tu te defl-ia es auparauât3tu leur

1’ entendre facilement par vne argument certain, que cela n’auoit point cite faiôl:
” malicieufement pour t’el’prouuer: pource que ie petl’rl’t’e encore encelle incline

” volonté. Parquoy il te faut choifir deux’ choies l’vne, ou le plailir prefent , 85
” que par ce moyen tu obtempetes ala bonneafl’eél’ion de telle,qui t’ayme,atten:
à; ant aulli plus grâd bien de celàzou ma hayne 85 ven eâ’ce’ cérite toy,fii tuprefei

n res l’oPinion de challeté à ma race. Croy moy har nuent,un celle opiniô ne
e te profitera de rien,fi ie t’acc e enuers m6 mary,85 fi le rapporte que tu m’ayes

” folicite’e à paillardife , uel ne chefe e tes propos foyent plus vrays , ne les -
*” miens ; car Putiphar agnèlera plus foy a mes paroles. (minque eho’le qu’il ’
” y eut , ne les, paroles de celle femme, ne les larmes qui pouuoyent tendre tef-
” moi gn’age de l’es del’its,ne’ peinent induire Iofeph à compallionme le contraini

’-’ cire par peut , ne faire en forte quelconque u’il ne erfil’tall en l’onl’ainét pro; A» .

’ pos de pudicité , quelques menaces qu’ellefil’t: tçl ement qu’il refilla’ confiai A

ment à a mail’tte e, qui luy machmoitvne afiliéhdn rat ini ue,ay.mant’mieux
endurer tout le mal u’On luy ppurroitfaite’, que iouyr’ du p ailir qui hyeflôii’:

. se oll’er’t,l’çachât qu’il ’ Çtoitsdigric d’vne punition fort griefue, fil commettoit vu

tel cas pour complaire à celle’femme. Et auec ce, il l’admonella de fonideuoirul ’

luy remoulu-a qu’elle loyauté requeroitlemariage, à laquelle il falloit plull’oll
regarder,qu’à-vr’i’ plail’ir,qui ne pontoit pas gueres durer. Et ne l’e pourroit fai-

’ ’re que le te ret ne, fiiyuit de bien pres ,1 equel pourra bien rendre la p’erl’onne

mariée de E111 faiét : mais ne pourrafaire que e cas ne foit perpetré. Et outre
tout cela , vne crainte continuelle l’e prefentetoit’deuantles yeux , laquelle ne: ,

Prime peint peu,n’abando’nner point l’on honneur legerement. Mais la cpm-
pagine de-mariage ,- irillituc’e’ timidement ,à vu plaifir afi’eui’é, 85 iulle . hardi’elï

4° l’e,comme,vn bouclier dela confcienCehumame, rat muets Dieu,qu’e’nuers les

honirnes.D’auântage,cecy luy vaudrdirbeauCOup’mieux,quandle gardant 1m:
pollue, elle retenoit font droit de mailler-elle , fain’85 l’auf fur l’on fetüiçeur, plu:

floll’ que de l’auoir auec l’oy caulpable’d’yniCÔmun forfaiélf’. Car il;valoit mieux;

fappuyer fur’Vne bonne confcie’nce , tendant lefinoi’gnagc de quel ne chofe
bien faiéte,quel’e fier en ’ elques cachettes de peché. Ain v1 IOfeph v au: de ces

propos 85 autres femblab es, tafchoit tant qu’il pouuoit d’elleindre la côcupil’j
céce de cellefemi’n e,85 la’retirer de fon’afi’eétiô pcmerfe,pour la ramener aquele’

quevo’lôté Fainét’e’85 raifonnable. Tanty a qu’elle le pourfuyuoit dg plus grade

Tome r. d ri;
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vchemence: a; aptes auoit ie&e’ les mains fur luy , n’ef orant de le pouuoit for-
cer,elle tafcha à luy perfuadcr par toutes douces 8:: bel es parolles.Mais ne pou-
nant plus porter l’intemperance de celle paillarde,luy laiil’a [on manteau par où-

elle le tenoit,&t fenfuyt de la chambreJ celle en partie marrie du refuz,en partie
auili craignant que (on mary ne cogneui’c quelque chofe de [on impudicité,de-
libcra de preuenir , a; d’accufer fauiTement Iofeph vers Putiphar l’on mary , 6c
fe venger de luy par cemoyen comme d’vn homme fortvfu etbe , ellimant que
ce feroit vne chofe digne d’vne albite defemmqfi elle accuibit la premiere. Par-
’ uoy elle faiIit toute trille 8c troublée:ôc combié que celle trillefTe ne luy, vint

ailleurs ne de ce u’ellc auoit ellé fruilre’ede (on intention impudi ue, non-
obflant el e faifoitcilemblant d’ellre fafche’e de ce qu’on l’aurait requicie de pail- n I

lardifeiEt 0 nant l’on mary fut de retour , il te atda celle piteufe contenance , a:
fin trouble,demand5,t qu’elle eIloit la caufi: e la fafcherie 8c trifiefl’e de fa fem-
me.Icellecômançant d’accufctlofieph luy dit: Mon mary, ie ne defite us que s
tu vines; fi tu ne punis comme il ap trient , vn mefchant à: defloyal cruiteur.
qiie tu as,qui a voulu violer ta cou e,ayant oublié en qu cl equipage il cit venu

’ en Celle maifon,& de qu’elle benignite’ tu asvfe’ entiers uy. S’ell-il monl’tré par x

c deuant bon’fetuiteur en tout 8c par toutîôc Voicymaintenantil a delcouuert Î
gvîlein’e’ingratimdc,en ce qu’il n’a point mefme fait difficulté d’airaillir ma - a;

dicitë; Stade rOmptc le lien e ton mariage. Et encore .ce’a elle vn iour de fefie, ,,
çÎpiantfinalemcnt ton abfence,en forte qu’on peut cognoifire facilement,que a
la modcfiiè qu’il a monilre’ par -deuant procedoit d’vne Crainte qu’il auoit de 3,

l’on imams: non oint-d’vnefëonnenature. Et rien ne l’a induit a cela, (mon a)
quem l’au-ois elleueen trop haut honneur, outre toute efperance 8c fans qu’il ,.
èufl aucunement marné, Car voyant que tu luy auois donné tous tes biens en ,,
garde-86 gouuernem ët,ôc que tu te repoi’oisfur fa fidelité, a; qu’il elloit conili- ,, -

tuc’voiretpat deiTus les plus anciës terniteurs de ta maifon, il luy a femblé que ce ,,i
’ feroit bien raifon aufli qu’il touchaftà ta femmeEt afin que foyÏ fut adiouflzée à 5°

les aroles;elle va produire le manteau. de Iofeplr,comme s’il cuit ei’té contraint
de VlaiflÎer ourla refillence qu’elle lu auoit faicle. Putiphar vaincu de belles
paroles ’86 es i larmes de la femme, 8c. airant valoir l’amour d’icelle plus que de

a mm. raifonme Voulut ptOceder à plusgrandes enquelles,pour siinformcr de laverité:
Z; f3: à: Ioüant la pudicité d’icclle , il condamna fur le champlofeph comme grande-
33’31” ment coiil able ,’8clefiti’etter en vne rifon obfcure , ou on auoit accouftumé

de mettre es mal-faiêl’eurs,’ Et defi’a’ il [à plaifoit à calife de la pudicité de

’ mais: comme bon à: fifi-liant telinoing defon honnefieté, laquelle il auoit ou-v

nettementto’gneuëp’h p . . . I ’ .. V; . t
1m. l Or lof ph ter-natation innocence en la proteâiô a: garde de D ieu,ne le veu-n40

6mm. lut point defendte, ne dcclarerle fait u’il efioicmais portant paifiblemét la
neceflite’ fafcherie de les liens,i’e;co’ (lait en vne feule efperâcgà fçauoit que

Dieu’luy feroit meilleur a: plus fauorab e que ceux qui l’auoiét côllitué priion-

nier.Et il hein: point fruilre’xar il experime’ta bien toit aptes la prouidence d’i-
«luy.Car le colicr c’ôfiderant Côme Iofeph faifoitdiligément 8: fidelement la.
bcfôgne quiëuy efloi’t’dône’e en. talcbefic d’auâtage la beauté de fan vifa e,l’o--

fla des ceps,& le foulagea aucunement de fa mii’ere:8c uât à fan viute, il e nai-I
étoit mieui que les autres-priibnniersAu telle, touteslaois a; quantes ue quel.
quc marche citoit dônée aux antresprii’onniers,qui citoie’t en vne me me prifô-

auec luy,ils deuifoycnt enfemblea corrupeont accoultumc’qceu-iç, qui [ont com-

3)
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pagnons d’vne mefme mifere : .65 cornmeilà’enqueroyent l’vn de l’autre de la

. caufe de leur emprifonnement,vn Efchanfon du Roy, lequel il auoit autreSfois
bien honnoré 8c chery, qui auoit elié la mis par la cholere de [on Prince , print
amitié auec Iofeph , lequel comme luy , auoit les fers aux pieds. Et out ce qu’il
auoit Iofeph en reputation d’vn homme tudent,il luy declara vn large qui luy

4 efioit aduenu : le riant de luy declarer s” n’y auoit point quelque prefa e ca- i
ché la deil’ous,delglorant [on mal-heur,comme il cela ne fuflifoit point àiân in-
fortune,que le Roy fut defpite’ contre luy,fi auec cela il n’ei’toit troublé par fon-

ges qui luy fuirent enuoyez de Dieu. Il diroit donc, qu’ilnauoit veu en (lm cant
trois ceps de vigne,& en chacun d’iceux il y auoit des grappesde raifin de ragra-

’° des, 8c relies ’a dire cueillies: ô: qui les preil’oit , 8c le Roy mettoit vne phiole
ou vnebouteille au dei’i’ous pour receuoir le vinèôt puis aptes il oii’roit de ce Vin «

coulé au Roy,& luy en donnoit iboire,ôc leRo en beur volontiers.Apres que
l’Ei’chanfon eut ainfi recité [on fonge,il pria Iolth, que fi Dieu luy auoit dene.

quelque intelligencgil luy fit ce bien de vouloir interpreter favifionlofeph luy
onna bon conta e,&luy dit,qu’ils s’attendiilæhardimentà cela,que dedâs trois

iours il feroit mis fiers de rifon,ôt que leRo’ demandoit encore ei’tre feray de
luy,ôc qu’il retourneroit cirèrechef au fennec (il: [on rince. Car ill’interpretoit

L en forte que la vigne ap prtoit vn fruiâ bon pourl vi’age des bômeszcôme ainfi
foit que parle moyen iceluy’ la fidelite’ 8c l’amitié [ont ellablies entre les homo

mes,& les inimitiez rompuës.D’auanta e, quand on vie du vin, les aillades 8:
19 fafcheries font chaulées, au lieu d’icellesîa lieffc fumient.Tu dis(dii’oit lofe ha

ce boutellier)éque tu l’as prefi’é en tes mains , à: (En: le R0 en a beu,Saches,d’ôc, .

- u’vn bon f0 nge t’a elle priefenté, se qu’il figni e le rel che de celle tienne mi-

” arcade laquelle tu feras mis hors , dedans autant de iours qu’il y auoit de ceps en
”i ton fouge, dei’quels tu as vandange’ le fruiét. Mais apres que tu auras cognen

° cette prognoflication heureui’e , que i’ay faire de toy , n’aura cité fauii’e , ne me i

” mets en oublyzôc quid tu feras en iberté ne nous. defdaigne point,nous..qui de-
” mentons icyen mifere , a: ou nous fommes delaiffez cependant quertu t en vas
” iouyr de celle felicite’,que ie t’ay predite. Car de moy,ie te peux l’atelier hardi-
” ment ne ce que ie fuis icy detenu,ce n’efl point pour quelque criait dôt ie fois

’o coulpa le : mais ma vertu 8c chafleté el’t caufe que ie fuis puny comme mal-fai- p
. ” fleur , d’autant ne i’ay beaucoupplus ’ePtime’ ’honneur de la maii’on ou ie de. ’ I

” mentois, 8c de ccelluy qui m’a icy mis 9 que mon propre plaifir.Ainii le bouteiller
” du Roy le refiouyt,comme aufli il en auoit bonne Occafion,pour l’interpretatiô
” qui luy auoit cité donnée, de laquelle il attendoit paiiiblcmcnt l’ifl’u’e’. Aufli il y

” auoit en la prifon vne autre fcmiteur du Roy ,commis fur les boulen ers de la
’ maifon d’iceluy, i auoit efle’ la misauec le bouteiller. Il conçeut vne Écurie ef-

pierance , quandi ouyt Pue Iofeph auoit interpreté le ronge de l’autre en celle
açon : car il auoit auflî ait vn fonge la nuiô: precedente : 8c pria Iofeph del v

en dôner la fignification. Il luy auoit femblé qu’il portoir trois corbeilles full-l
4o tefiezles deux efioient pleines de pains, 8c la troifiei’rne pleine de chair, 8c diners.»

les viâdes,telles qu’t’? a accouPtumé d’appareiller pour lesRoisÆt les oii’eaux vo-

’ lis par là,emporterentle tout,& le mangcrét :. 86. côbien qu’illes’vouluil’ chaifer

toutefois ils n’e s’ePtonnoiët point. A res qu’il eut ainfi arlé,il attédoit vn pre-

iage femblable au premier. Lorsloi’epfi ayât bié regardé à ,fËnifi’catiô de Cc (ô-

ge, auant que depafl’er plus outre, dit au boulanger-qu’il de rait bien luy pou-

noir dire .de plus. cumules nouuelles que celles que on fouge luy pro gnom-
’ ’ Tôme I.” ” ’ V ’ ’ ’ d ’ÎÜj
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uoit: car ilïn’auOit lus que deux iours à viute. ’ Car voyla ce que lestcorbeilles

E ifientzëc letroiiiZi’me iour il ferOit pendu au gibbet,8c feroit puis aptes mâ-
ge des oyfeaux, lefquels il nqpouuoit pas chailer. Et’il aduint à tous deux Côme
Iofeph leur auoit predit me memét,que le iour que leurs longes leur auoit pre-

p fix.Le Roy Pharaon fit le baquet du iour de fa natiuiré, auquel iour il fit mettre
au pibbet l’on panetier,& fit mettre hors de prifon ion fommelier, le rei’tituant
en on premier ella’t.Mais le fominelier fut ingrat enuersIofeph,lequel demeu-
ra deux ans de uis en la fafcherie de la prifon,toutefois Dieu n’ayant point mis
en oubly (on l’éruiteur , luy donna vne telle ouu rture our fortir hors de facala-
mitéLelRoy Pharaon eut deux vifions en celle nuiét à, 8x: quant 8c quant l’in-
te reration d’ icelles luy fut dônée:mais il retint feulement les vifions,ôc mit en

cribly l’interpretatiô:8c connue il luy fembloit, ue les fonges ne pouuoyent ne
lignifier de ioyeux. Le lendemain. il fit appelleras plus fçauâs d’Egypte , 8c leur
demâda l’expofitio de ’fesfongeszmais il n’y en eut pas vn [cul qui en peuitdôner

l’intellence: se lors le Roy fut tant plus troublé. Le fommelier voyant le Roy
’fal’ché,eut fouuenance de Iofeph,& de I’induilrie ’ u’il auoit à interpreter telles l

vifiôsÆt de fait s’en vint auRoy,ôc luy parla de IoË-ph,ôcdu ronge que luymel’i

me auoit fait lors qu’il citoit prifonnier auec luy,& de ce qui en aduint felô fon ,
interpretation : 8c comment e maiitre panetier auoit ei’te’ mis au ibbet ce iour la
Tmei’me:qui ei’toit chofe merueilleui’e , 8c qui donnoit plus de proËati’on aux di-

uinatiôs de Iofephll remôllra auRoy quePutiphar gouuerneur princi ’ al dclîi
cuifine l’auoit fait mettre en prifon, l’ayât en f6 fetuicezëcqueloi’eph di oit quÉil

efloi’t’Hebrieumay de noble li née 8: de bons parens 8c hOnnefles. Et diroit au
Reoy:cômandez,5ire,qu’on le âce venir deuant vous , 8c ne le mefprii’ez point à A

ecaul’ede fa mii’ere prefenre: Car vous pourrez fçauoir clairemët de luy ce que vos q

l’on es fignifient.LeRoy donc le fit incontinent venir,8c le prenait par la main,
paré. alluy benignemét en celle fortezMon amy,puis qu’ain 1 cil que ie cognoy .

a par le raport de men feruit’cur , que tu es vn homme rudent ,.’declare tu?! les u
’prefages de mes fonge5,comme aufii tu luy as donné ’interpretatiOn des iens, 3°

et me feras vn fort grand plaifir. Mais cependant arde toy bien de fupprimer Î’
quelque chofe par crainte : 8; que ma grace ou le plaifir ne te face rien dire d’a- ”

”uantage outre la veriré,encore que ce que tu auras à dire , ne fait guerc plaifant ’Î
ne ioyeux. Il me fembloir que ie me pourmenois le long de la riuiere’, a: que ie ”

a Voyois [cpt vaches fort grafl’es 8c grandes,lefquelles fortoyent des petites riuiev ’?
’ res pour aller aux maraitszôt fept autres vaches foréoyent hors des marets,ôcve- ”

noyent au deuant des premieres, a: eiloient f0 tr maigres se malplaifante avoir, 2
- "lefquelles deuorerét lesfept autres grail’esôc grandes:tout’efois cela ne’leur pro- ”

de rien : pource qulelles demeurerent toufiours maigres à: affamées. Aprcs ’L
icelle ’vifion ie me fuis refueillé , filant fort troublé , confidera’nt à par moy fi
que Vôuloyent dire ces figures qui m’ont eilé. prefentées en fougeant. Puis fi
’apres la faim de dormir me preiToit , 8c ainfi que ie dormois, ie fis vn autre fonj ,’
’ëeplus effrange quele premier ,lequel aufli me trouble ôc eilonne d’auantage: 5’

e voyois [cpt efpics fortâns d’vne mefme racine , chargés ide grain à merueil- ”

les, 8c le bout d’iceux panchoit contrœbas,ôc,ci’toient prellrs à moiilonner : il y n
auoit aufii aupres de ces efpics autres fept, qui efioyent fleflris, 8c preflzs à. mon: ,’
rit par faute de rallie a: de quelque humidité.Ces fept’der’niers engloutirent-les à
autres le t beauxôc bié grenczzqui me râbla chofe e râge,& qui me rendit fort
eflonnégoi’eph luy ref’pôditzo ROy,Combië que vous ayez fougé deux fouges.
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a). de diuerfes f0 rtesztât y a toutefois que les deux n’ont quîvne mefme fignificatiô.
s, Carles vachcs(qui (ont belles dei’tinées pour le laboura e)deuorées par d’autres

u vaches maigres, 8:: les efpics confumez par d’autres fieri les , predifent la famine
n se ilerilite’ en tout le pays d’Egypte,pour autât d’années que la fertilité aura duré:

n 8c la fertilité 8c grande abondâce des ftp: premieres années fera confumée parla
n l’terilité des le t fubfequêtes. On ne pourra pas facilemët pouruoir nyremedier
a; àvne tcllc’di ette: 8c ie prens ma conicé’ture la dcfl’us , que combien que les va-

a, chcs maigres ayant deuoré ôt’auallé les autres grafl’es,nonobfiant elles n’ont peu

n titre faoulées’ pour cela. Mais Dieu annonce de bonne heure ces choies aux
n hommes, non point pour les efionner ne contrifler z mais afin u’eilans aduer;
’° tis,ils rèmedient 8c ouruoientà la neceilité , ô: ne foycnt il griéluemcnt oppri-
” mez, fi mal-heureui’émcnt furpris du mal qui leur cit bien prochain. Ainii donc,
” Sire , fi vous faites referuer les reuenus du temps de l’abondance , 8c donnez or.
” dre qu’ils foyent bien difpenfez,l’Egypte ne fe fendra point de la grande famine
” i’urucnante.a Le Roy alors ayant en admiration la grande prudence 8c fagefl’e de

Iofeph,s’enquit de luy , comment on le deuoit gouuerner pour pouruoir à. l’ad-
uenir , 8: pour donner ordre’au temps de l’abondance , afin qu’on peut endurcrfibgfi;
plus facilement la Pterilité à venir. A quoy Iofeph luy donna ce confeil (5c aduer-e:
tifïem ent, que les Égyptiens le contentafl’ent de peu , 8c qu’il ne permit qu’ils a-leoà go ç:-

, - bufail’ent de ce qui ÎÇEOlt de fuperabondant durant le temps de la fertilité : QlHSËEÏÆ:
1° le refcruailent pour la noteflité a venir. Il adiouflaaufli , qu’on deuoit faire dejfi’à’fl’f

nombrement de toutes fortes de bleds,ôc cela fait,leslaboureurs les deuffcnt rap-"û" 1"a ’
"Willpo rtcr aux grenierszôcladii’tribution fut faiâe au peuple autant qu’il luy en fan-fartera!

droit, 8c non plus. Aprcs que le Roy Pharaon eut bien loüe’ tant le confeil afin???
, l’inter retation de Iofeph,i le conûitua fur celte difpenfatiô , a: luy donna p’lei- En"! ’ z

nfeaurhorite’ 8c pouuoit de faire tout ce qu’il iugeroit offre bon 8c expediët pour
lequrofir du Roy 85 du peuple: eflimant qu’en tout (on Royaume il ne [e poura
toit trouuer homme qui full plus [affilant out executer ce côfeil , que celuy qui
l’auoit donné Efiant efleué à vne telle puifl’àncedl portoit auiÏi l’anneau duRoy,

30 duquel il cach erroit les lettres:il eut dauantage la prerogatiue de porter la robbe
de pour te : 6c el’toit porté par toute Égypte fur vn char d’honneur. Et de toutes

arts il ailoit emporter le bled:ôc n’en laifl’oit aux laboureurs linon au tant qu’il

l’eut en falloit tant pour viure que pour femerzôc il n’y auoit homme à qui il vou-

lut dire la caufe pourquoy il faifoit ceB.Œand il fut ainfi efleué a vn tel hôneur
ar le Roy d’Eg te,il auoit tréte ans : 8e à taule de fa prudence admirable,le Roy

l’e il] rnomma P ontomphanec,c’efi: à dire, Ayant reuelation des choies obfcu res
a: iecretes,ou interpretateur des feerets 8c choies oecultes.Dauantage, il efpoufa
vne femme qui citoit encore vierge , iITuë de parens honorables, laquelle le Roy
luy donna , ai’fauoir Afèneth , fille de Putiphar , fatrificateur d’Heliopoli , de la-

. 4° quelle il eut des enfans auant que la lierilite’ vint.L’aifné d’iceux fut appellé Ma-

’ nafI’es, lequel mot felon les Hebrieux fignifie,0ûbliance, d’autant qu’ayant reg.

l comme vn bon heur,il auoit oublié Î es mileres a: infortunes. Et le plus ieune eut
- nom Ephraim , qui fignifie Rellitution,pource qu’il auoit cité reliituéou remis

en la libert de les anceilres. O riblon l’interpretation de Iofeph , les (cpt-anam-
’ ’ rent fort fertileszôç quant ils furent paflez iur le huifétiefine, le pais d’Ægy tofu;

” molefle’ de famine.Etpource que ce mal optoit venuians y penfer, le perm; pref-
4 fe’ de famine venoit à. grandes trou es à la: porte du palais du Roy. Lequelappelç-
’ la Iofeph,auquel ilauoit donné charge de diflarilquer les bledspar ynqlgjrgnde

l
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prudence autant u’il en falloità chacun: a: par le confentemët de tous les ’Egy-

priens fur appellé eConferuateur durpeuplel Eric marché ne fut point feule-
mét ouu ert aux gens du pa’is,mais au 1 aux ellrangersxar Iofeph penfoit qu’en»

tre tous les hommes il y auoit vne confanguinité mutuellezôe que c’eftoit bien la i
raifen, que ceux qui eiioienr les plus riches, aydaifent aux indigës en temps de la
famine.Et pource que le pais de Chanaan 8c les autres regiôs e oient aufli ref-
fée de famine, Iaco enuoya tous fes enfans en Égypte pour achepter du led,
ayant cognen que les cfirangers mefmes en peuueyét recouurer du marché qui -
citoit ouuert en Egypte:8c retint auec foy feulement Benjamin, qu’il auoit cri-de *
fa femme Rachel, ô: feul frere de Iofeph de te a: de mere. Or apres que les en-
fans de lacob furent venus en Ægypte , ils ’adrefferent à Iofeph , le prians qu’il
leur fuit le fible,d’acheter du bled , à caufe que rien ne fe faifoit que par fon cô-
gé ou conizntement: a: lors on ne profitoit de rien de faire honneur au Roy, f1

uant 8c quant en n’auoit acquis la grace 8: faueur de Iofeph. Iceluy ’recogneut
fers freres, ui ne penfeient rien moins qu’à’luy , pource qu’il citoit encore ieune

uand ils’fut emmené d’auec eux,ôc l’aage luy auoit defia change les linéamés de

a face: 8: ils n’euifent iamais peu.- auoit celle o inion de luy qu’il peufl: ePtre elle-
, .ue’à vne f1 haute dignité 85 f1 grand honneur.I voulut efpreuuer leurs courages:

car il refufa de leur vendre du bledzdauantage il leur obieétoit qu’il citoient ve--
nus eut efpier l’ellzat du royaume , 8c côbien qu’ils fuirent venus dorez,
uerilis,qu’ils faifoyent femblant d’ellre freres. Car comment fe pouuoit»il-faire,

u’vn home priué cuit peu nourrir ôc entretenir tant d’enfans de marque 8e d’e-

Ëoffe honorable? Lequel bon-heur n’aduient guere fouuët,non pas mefrnes aux
Roys. Il faifoit cela pour entendre des nouuelles de fon pere, et cément fes affai-

’ res selloient portez depuis qu’il ne l’auoit veu,8c ce qui eiloit aduenu à’fen frere

Benjamin: pource qu’i citoit en foucy fils n’auoyent point traié’té fon frere,cô-

me luy mefme auoit cité traiétépar eux. Mais ils furent faiiis d’v-ne grade crainte

trions di- la

croya-ns eflre robez en vn eXtreme danger, ôcne penfans rien moms que de leur n
frere. Et Voyans qu’il falloit qu’il fe purgeafl’ent du crime qui leur citoit impo- n
fé , Ruben le plus aagé de tous commença ainfi àfplaider la caufe de tous : Nous ai

ne femmes peint icy venus pour efpier,ne pour aire aucune fafcheric ne dom- 5
a)mage au R-ey:mais,Seigneur,vne afpre famine nous a contraints de recourir icy,

comme auiii nous anions fiance en VOfer humanité, pour autant que nous a-

0

J)

lions ou dire , que vous propofez du bled avendre non feulement aux gens du ”
’pays,8çv bjets

fembl’ablement vous font redeu’ables de leur v1e.v Pour vous monfirergue nous
femmes freres , il ne faut autiê Eefmoignage, (mon qu’on regarde nos aces, qui

àetous,lequel a eu douze fils de quatre femmes:& tandis que tous fes enfans ontp
elle enfemble fains à: faunes, ies afiaires(graces a Dieu) fe font aifez bien portez)

u Roy: mais auili aux eilrâgers qui ont leur refuge à vous,ôc qui ”

’ 3’ sa ”

ne fentpoint fort diffembl’ableslaco ,qui cit homme Hebr-ieu , cil: neftre pere à;

’Mais aptes quevl’vn ( ui auoit nom Iofeph) a ollé ollé du milieu de n’euS,les ai”; ,

faires-dola maifori-ôc e toute’la famille font allez de mal en pis. ’Noflr-c pere ,
’En’a fait que gemir, et :fes lamentations nous ont contriflé autant comme a fait
’dés lo’nggtemps lamort trop foudaine de noilreïfrere bien ayirié.’ Maintenant

père et [de route nell’re maifon’à naître plus petit-frac Benjamin.- Et i Seigneur,
fl’vousêfe’mble b’o-d’ènueyer quelqu’vn en la maifon de nellre” ra ,ïv’ou’s pour-

’ îreiel’fi’tjri-c’ognoil’l’r’eque Ce queînous-difqns’ cil Veritable.Ainfi ahé maintenoit

3

3’

aïousfo’min’es ven” peut acheter du bled,ôc auôs laiifé la garde-’23: foin ’ de neflre »
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ar tels pro es leur caufe bonne,pour elle]: tout mauuais foupçon de la fanta-

” lie de Iofep .Lequel oyant que fon pere 8c tous fes freres fe perteyent bien,les
” fit mettre en prifon,comme filles eut vouluinterroger par torture ayant refpit
’° ou loifir.Il les fit amener deuât fey trois iours apres,&leur dit: Pource que vous
” affermez que vous n’elles point icy venus pour faire dommage ne au Roy ne

au royaume,ôc que vous elles freres,8t tous enfans d’vn perefiquc vous auez nô-
mé,il faut que vous monllriez qu’il cil ainfi. le veux quelai lCZ en oflagepar-
deuers moy l’vn de vous, qui n’aura pointde mal, 8c que les autres feu retour-
nent vers vollre pere auec du bled pour vol’tre prouiiiô,ôc que vous retourniez
icy de rechef,ôc que vous m’ameniezvoflre petit frere,lequel vous dites auoit là-

o laifle’xar vous monilrerez ouuertement par cemoyen , que’vos paroles ne font .

point mêfengereles fiirent encore plus efionnez de ces propos,& penfans blé
eilrc venus au bout de leur calamité, 8c que c’elloit fait d’eux , ils depleroyent

leur cendition,& repetoyent cecy bien fouuent,que la ven eâce de Dieu eftoit
. tombée fur eux pour leur frere: enuers lequel ils auoyent v é de grade inhuma--

2.

5

4

nité.Outre plus Ruben les redarguoit de eut repentâce friuole,ôc tre tardiue,
remonllrant que c’efloit bien raifen qu’ils enduraffent patiemmentl’es maux,
lchuels a ben droit leur efloyfent enueyez de la main iufie de Dieu, ui cil pro-
teé’teur de l’innocence. Ils tenoy’ent ces propos entr’eux, penfant n’y eull la

perfenne qui entendilt la ligue Hebraïque: se tous pleuroyent e ans touchez
des aroles de Rubenzôc condamnoyent le cas commis, comme il eux-mefmes

one uil’ent anthenrs du crime, 8e iu eeyent ce mes-fait ellre bien di ne d’vne
griefue punitiô. Iofeph regardant à freres ainfr angoiifez,ôc ne voulant qu’ils
cogneufl’entqu’il full leur frere , d’autant que les larmes luy decouloyent des

yeux , lefquel es auili il vouloit cacher pour lors, fe retira de deuant eux.Incon-
tinent aptes il retournait fes freres , 8c retint par deuers fey Simeon , ui feroit
en ollaoe,iuf ues à ce que les autres fuil’ent de retour: 85 leur oétreya d’acheter
du ble ,ôc l’esf’laifl’a aller.Tant y a toutesfois,qu’il commanda à l’vn de fes ferui-

teurs de remettre fecrettement dedans leurs hardes l’argent qu’ils aueyét appor
té pour acheter du bled,ôc leur donner congé pour fen aller. Et le leruiteur fit

ofelon ce qui luy auoit elle ordonné. Et aptes queles enfans de Iacob furent de
retour enChanaâ , ils racôterent à leur pere tout ce u’il leur citoit aduenu en E

pre:qu’ils auoyét ellé pris 8c mis en prifon. pour e pies:ôc quad ils difoit qu’ils

oyent freres , 8c qu’ils en auoyent laiffé vn vers leur pere en la maifon , on ne a
les voulut peint cr01re : de forte que le gouuerneur auort retenu Siméon pour
oflage , iufques à. ce que leur petit frere Benjamin luy fut amené,pour men--
liter qu’ils n’auoyent point forgé quelque menfonge. Etfur cela i s faifoyent
celle requeileà leur pere , qu’il ne e fouciaft oint d’enuoyer Benjamin auec
eux. Iacob ne print point plaifirà ce que fes fi s auoyent fait: 8: outre ce qu’il

on’approuuoit point que Simeon y euPt elle delaiflé pour oflage , il eilimoit que
cecy luy feroit plus grief que la mort , quand il feroit priué de fou petit Benja-
min. Ruben le prioit, se luy donnoitfesenfans en oflage, 8c luy permettoit de
les faire mourir, fi Benjamin auoit aucun incenueniêt en chemin : mais encore
celle requei’te de l’aifné ne pouuoit nullement induire Iacob à y confentir. Eux

ne fçachans ce qu’ils deuoient faire,furent encore plus ellennez uand ils trou«
uerent l’argent caché au fonds de leurs facs. Il aduint comme le bled leur com-
mëçoità faillir,ôc que la famine defia les relioit, Iacob par ce trainéte delibera

d’enuoyerBenjamin auec les autres.Cari ne leur elloit licite de retourner enE-
gypre,fmen en gardât l’accord qu’ils auoyent fait. Et ce bien, que la nec-cilice les

ne
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rell’alt,ôc deuint plus grande de iour en ieur,ôc que les enfans de Iacob ne tef-

faillent de le foliciter par priereszneantmoins il elloit’ encore en doute,ôc ne fça-
uoit que refpondre.Finalem ent Iudas,qui de fa nature el’toit homme vehemët,
reprint fon pere franchement,qu’il citoit en trop rand foucy de Benjamin,au-
quel il ne pouuoit rien aduenir que par la velon te deDieu,ful’t en la maifon ou

ehors:ôc cependant il voyoit toute fa maifon abandonnéeà. vne certaine raye
ne , quand fe fouciant ainfi pour neant de Benjamin, il leur oflIOlt le fecours de .
Pharaô , qui citoit le feul remede pour pouruoir à leur neceflité: qu’il falloit re-

gardera tirer Simeen hors de la peine ou il citoit, de peut que cependant u’ils
tardentà mettre Benjamin en chemin,les Égyptiens ne facent quelque delphi-

. firà Simeô. Il difoit dôc alan pere,qu’il remil’t la vie de fen Béjamin en la garde

deDieuzôc faifoit promelfea’ qu’il le ramoneroit fain se fauf,eu que luy-mefme y -

lairroit la vie.Lers Iacob leur eâreya fon petit Béjamin,8c leur dona en garde,
8c redoubla l’argent pour recouurer du bled.ll leur dona aulli des plus precieux
fruiéts dela terre deChanaâpour portera Iefeph,du baume,de la refine de la te-
rebéthine,ôc du miel,ôt il y eut beaucoup de larmes efpâdues d’vn collé 8: d’au-

trezôc les fils de Iacob prenais ainfi côgé de leur pere,fen allerent auec Benjamin
cependant le ben vieillard Iacob craignoit fort que les enfans ne remballent -
en quelque mal-heureux encembrier,ôc eux deleurs collé el’toient en grâd feu--
cy que urant leur abfence la trillei’fe ne fit mourir leur pere,& ainfi palferët vn
iour tout entierà celle melanchelie. Aprcs cela le pere fe tenoit en la maifon
ellât fort affligé: 8c eux tiras leur chemin vers Égypte, adou cilfeiét leur trillell’e

refente par efperâce d’vne meilleure auanture.Ellans la venus,ils finet amenez *°
anfeph,craignans fort d’ellre accufez d’auoir emporté parfraude auec eux l’ar-
gent du bled,qu’ils auoient achepté à l’autrefois. D equoy il fcxcuferét bien tell:

a: dili emment enuers le maillre d’hol’tel de Iofeph , afl’ermans qu’en vuidant ’

leurs lâcs ils trouuerent l’argent parmy le bled , 8c maintenant il rapporteyent ’
tell: argent fans auoir aucune fraude.Mais Iofeph leur refpôdit qu’il ne fçauoit
gue c’eftzôc ainli les freres furent deliurez de celle peur,ôc commencerent à faf-

- eurer.Bien tell a res il fini permis àSimeô de conuerfer auec les freres en liber-
té.Cependant Iol’éph retourna de faire le feruice du Roy , a: fes freres luy encri-
rent ces dons et ces precieux fruiéts qu’ils auoyent apportezïll fenquit de leur
perco: ils refpendirét qu’il fe portoit ien Ex cegnoillat que Bêjamin citoit en
cote enuie(caril le voyoit Eu tr’eux) il leur d rada f1 c’elloit là leur p19 petit frere 5°
&ayât ouy d’eux,que c’el’toit luy mefme il ne leur dili que ce mot,queDieu full: ,

proteéteurôc faune-garde de tous eux : 8: le retira , ne voulant point qu’ils ap-
perçeullent les larmes, lefquelles il ne peu ïOlt plus côrenir. Puis aptes il leur lit
vn banqueta fouper , 85 les fit mettre par ordre felon qu’ils auoyent acceul’tu-
mé de le feoir par ordre en la maifon de leurs pere. Il leur faillait à tous bonne
cherc:toutesfeis il donna par honneur à Benjamin double portion de viandes

qui luy elleient ferùies. f ’Aprcs louper ils fen allerét couchenôc ainli qu’ils fe epefoiét, Iofeph coman-
da à fon maillre d’hollel de faire mefurer le bled qu’il euoye’t emporter , a: de
cacher derechef l’argent dedâs leurs facs : 8c au fac de Benjamin il y fit mettre fa
coup pe d’argét,en laquelle il prenoit plaifir à boire. Il faifoit cela pour efprou-
uer l’alfeé’tiô de fes frcres,à fçaueir fils voudroiét affilier à Bëjamin , quid on le

trouuereit coulpable de larcin, ellât en diger de faperfonne,ou bié f’ils le Vou-
droiët la laill’er commefi ce malefice ne les touchall en rié,ôcainfi fen retourner
vers leur pore. Tout cela fin comme il l’auoit ordenné,8c aulfi tell que le iour

apparut, ils

4o
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"apparut,ils fe mirent tous en chemin, menans auec eux Simeon, 8c ne fçachans
Ïrien de ce qui auoitellé fait,ellât ioyeux têt de ce que Simeô leur auoitq’ellé rédu

. qlue de ce queBenjamin s’en retournoit auec eux,côme ils auoient faitpromeffe
à eut pere de le ramener.Mais leur ioye fut tâtof’c rompuëzcar ils n’allerent gue-

te loing ne voicy vne bâcle de ens de cheual qui les enuironna:cntre lefquels
elloit le etuiteur qui auoit misfa couppe dedans le fac du petitBenjaminiIceux
furent troublez de voir ces gens courir ainli fur eux à l’ellsourdie: 85 leur deman-
deyent ourqtuoy ils faifoyent de telles courfes fur eux,aufquels ils auoient n’al-

le gueres ait cel hôneur de les recueillir et heberger.Mais lesE ptiens crieyent
cetr’eux que c’elleyent gens mefchans, qui ou lians ce plailë’ymefme ui’leur

auoit ellé ait, 8c le recueil benin du ouuerneur , auoyent el’té fi hardis faire
I vn tel outrage pour la recempenfe vn tel benefice qu’ils aueyent reçeu .- 8c les.
menaçoyent qu’ils feroyent punis du larcin fait par eux.Car ils n’aueient point?

i trem é Dieu , combien ue pour vn peu de temps ils enflent deçeu le maillre
. d’ho cl du gouuerneur.l s leur demandoyent s’ils n’aueyent peint perdu l’en-

tendement,côme fils enflent ignoré qu’on les deuil tout incontinent mener au
ibet. Ce feruiteur la fur tous autres leur faifoit de telles reproches. Mais eux ne

fçachâs rien de la fraude,qui leur auoit elle’ brall’e’e,’le repoul’l’erét abeaux’ outra-

ges difans , u’ils f elbahill’oyent de lafureur de cell homme-là , qui leur repre-

choit ainfi finement d’auoir commis larcin , à eux, qui mellnen’auoyent voulu
retenir l’argent du bled, qu’ils’auoyent trouué dedans leurs lacs z ains l’auOyent

rapporté auec eux,côbien que nul autre ne fçeull: rien de tell argent qu’eux: t5!
fen falloit qu’ils enflent voulu faire dommage à quelqu’vn de propos deliberé.
Toutesfois penfans bien que ce feroit le plus feur d’en faire enquelle que de’le
nier,il prierent les Egyptiés de fouiller leurs lacs à: toutes leurs .har’des.Et n’y a-

uoit perfene d’entr’eux,qui ne fe fubmill de bôcœurà elqugriefuemét puny,li
quelqu’Vn d’entr’eux cil-oit trouué coulpable de laminerait e oient ils certainsôc

bien alI’eurez de leur innecence.LesEgyptiens accepterët volontiers celle côdi-F
tien de feüiller dedâs leurs facsôc leurs ardes:teutefois que nul ne feroit puny,
(me celuy,dedâs les hardes duquel le larcin auroit ellé treuuéJlinfi doc ils feuil?
lerent,8c cercherët les facs d’vn chacun par ordre:8c finalemét a res tous vinrét
au fac du petitBenjamin,& firét tput ce circuit nô pas qu’ils ne émirent bié des

le cômencement ce u’ils deuoyent trouuer,&que la couppe de leur maillre y
el’toit cachée:mais n de w ire femblât qu’ils faifoient bien leur ollice.Parquey- ’

tous les autres ellâs ia bien all’eurez d’eux-mefmes,encore eiloiét ils en foucy de

Benjaminæfperâs toutesfeis que luy aufli’ne feroit trouué coulpable de malice,
.ils vfoient defia de grolles patelles cette ceux qui feuilloiét dedâs leurs hardes,
difâs que leur importunité elloit caufe u’ils n’auoiét ia fait bône partie de leur

’chemin.Mais aptes ne la coupe fut tireehors du fac deBéjamin,il ne fut p19 ne
4° me que de gemir 8c e laméter.Tâtoll defchiransleurs robbes ils lpleuroiét leur

petit frere,qui ne pouuoit cuiter le gibbet: tâtoll ils lamentoient eurmiferable
ce dirion,veu que ar tell incôuenient il leur elloit force de faui’fer la promefl’e
qu ils aueiét faite a leur pere de luy ramener Benjamin fain 8: fauf. Et cecy aulli
augmétoit grâdement leurdouleur,que côbien qu’il fembl’al’t qu’ils fulfenr ef-

chappez de tous perils, neâtmoins le mal heur leur portoit enuie. Et ils confeil
feient qu’ils eftoient caufe de l’infortune têt de leurs pere, ue de leur frere: veu

que par prieres impertunes ils aueyent certaint le ben viei lard contre fa volô-,
te d’enueyer auec eux fen petit Benjamin; Les Eg’ priens donc empeignerenr
Benjamin,&: le menerêt à Iofeph,ôctous les autres ereres le fuiuoientApres que
Iofeph’eut fait mettre fen frere en garde,voyât les au trcs a l’entour de luy tous
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efplorez, il-leur dit : mefchans,voire les plus mefchans de tous les bômes , cil-ce
ainfi que vous auez recegneu celle benicrnite’,de laquelle i’ayvfe’ enu ers vousèou

bié failloit-il, ne vous mefprilliez ainfrla prouidence 8c la bôté de DicuPôc que

vous cemmiflqiez vn li execrable forfait cette celuy qui vous aueitli humaine;
ment recueillis,ôc duquel vous auiez reçeu tant de biens. Les pauures freres du
tout defefperez , le prefenterét pour ellre punis au lieu de Benjamin. Et fur cela
ils faifoyent bien fouuent mentiô de Iofephlcur frere,le reputans bilé-heureux,
pourtât q la mort l’auoit deliuré de beaucoup de cala mirez,li toutefois il elleit
mort: uefils elloir encore viuat,il obtenoit de Dieu vne vengeâce fort riveu-
reufe d eux.’Ils c enfielloient aufli qu’ils elteiét vn merueilleux malencô tre à: leur

pere,8c vn grand encôbrier,veu qu’auec le premier dueil de leur père ils appor.

teyent encore nouuelle matiere e douleur 8c fafcherie. Cependant Rubcn ne
celfoit de leur reprocher derechef leur forfait. Mais Iofeph difoit qu’il ne fc fou.
cieit point des autres,fçachât bien qu’ils elloicht innocês:ains fece tentoitde la
punitiô deBenjamin.Car ce n’elloit peint chofe raifennable,que .Pourl’amour

des innocens le coulpable fiit relafche : Côme aulli ce feroit centre tout droit 8c
raifon que les innocens fuffent punis pour le peché 6c offenfe d’autruy. Et ainfi
leur donnoit congé de fen aller ou ils voudroient, ôc promettoit de donner er-
dre qu’ils arferoient leur voyage en feurtté. (Lu-ù les frercs eurent ouy celle pa
rele,ils le fentirent grâdement naurez en leurs coeurs , et la trillel’fe leur ferma à

tous la bouche-Tir y a teutefois,queludas, ui au demeurant elloit homme de .
raid courage,& qui auoit perfua éà Iacob ’enueyer fen Béjamin,delibera de Le

fexpofer au dîger pour fauuer fen’frete fil peuuoit.Et pour ce faire il parla ain
Il à Iofe’ph,:Mô heur le gouuerneur,nous confell’ons que nous auôs griefuemët
offenfe’,8c que nous aues bien mente d’ePtre rigoureul’ement punis : 6c femmes

tous relis d’endurer la punition, cbbien que nous ne foyons tous coulpables:
ains liniment le plus petit d’entrenous. Mais iaçeit ne nous ayons prefque

etdu toute l’efperâce de fa vie : neitmeins quel ue rcfpit n09 feulliét encore à
ll;auoir,que n09 pretédens quelque bene chofe de vefcre clemëce 8c benignite’.
Pour celle caufe,ne9 vous fuppliôs,que vo9 n’ayez peint tâtefgard à ce que n09
auôs cômis,qu’à vollrc naturelle bôté: &qu’é celle caufe ve9n’appelliezppint en

eôfeil voftre courroux qui ell: iuftement côçeu: ains vollre inc inatiô bcnigne.
Faites ue la grâdeur de vel’tre courage furmô’tc vellre celere, àlaquelle les hô- 3°

mes ngaires mefm es,pnt accoul’tumé de dôner lieu tir és chefes grandes qu’és

. biépetitele vo9plaira doc n’ellre vaincu de courroux,faifât mourir ceux qui de
leur ba gré le prefentét àla mort,ôcdelflrét de le récite obligez,&ne tenir leur vie,

’ k ue- de ve9zôcce n’ell pas de celle heure qu’ils côfeffent frâchemët le deuoit aven .

3re cleméce 8c benignité. Car Seigneur,veus nous auez deliurez de famine, 8C.
nous auez fait liurer du bled par vne liberaliré grande,& dôné congé queviures
fuirent portez à noftre famillc,qui ell’oit en ce mefme dâger de mourir de faim.

’ Car ces deux chofes procederôt d’vne mefme fource de botézdôner la vie’à ceux 4°

qui elloiêt prells à mourir de faim: 8c pardôner la faute à ceux qui ont meriré la
mort,& quiont eu ce mal-heur de n’ellre ellimez dignes d’vfer de vol’tre benefi-
cence.]ît-certes ce n’eft qu’vne mefme grace,iaçoit qu’il y ait diuerfité en la façô

de la côferer:car vous fauuerez la vieà ceux que vous auez nourris,ôc leur dône- i
rezidereche’f la vie , laquelle vous n’auez point voulu lainer faillir par famine :à

celle fin que vollre grade clemenceôc bonté foit mieux cegneuë,qu5.dvoùs don
hezlavieôc les chofes parlefquelles lavie ell côferue’e.Et encore il y a cecy d’unir

rage que ie penfe que Dieu vous a donné celle ouuerture 8c matiere pour clef-l
ployervoflrc vertu:ôc c ell pour faire mieux en redre,que vous preferez la vole te

g .
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a) de bien faire,a toutes les oll’ehfes,qui vous aurôt elle faites,8c quevous n”excr-

» cez peint feulemét liberalité enners les panures innocës.Car ce bien que ce feit
a: vne rancie louange de donner fecours au milieu de grandes angoilfes:li el’t-ce
",, qui benignite’ ô; clemence ne donne pointmoins de lullre ôt ornemët à vn
,3 prince,8c principalementquand il fera quel’tion de faire vengeance d’vne initia
,, re,qui luy aura eilé particu ierement faite.Et fi-ceux qui pardonnent des fautes
,, legeres,rap portent quelque loüange meritée ., quefera-ce au pris f1 on reprime
,, fen ire, quand le crime e digne de mort? Vne telle bonté n’approche-e le pas
,, aucunement de la clemence à: bonté diuine? Que fi ainli el’tOit que cecy ne me
Io fut ce gneu pour certain par la mort de mitre frer’e Iofeph,côbien nolire pere
n ell marry,quand il perd quelqu’vn de les enfans,ie ne ferois pas de prieres pour

I a: [auner nos vies,f1 ce n’elloit qu’il fem-ble que nollre’falut doit douer-plus grade
a) loüangea volire cleméce: a: s’il n’y auoit performe à qui amollie mort deuil ap-

» porter dueil 8c trillell’e,nous endurerions d’vn ben cœur la punitiô.Mais main
n tenant côme ainfi feit qne nous n’ayons pas f1 grande cempallion de nous(cô-
a) bié que nousfoyens ieunes,&que nous n’a’yôs encore reçeu giflé ne plai-

a: lit de celle vie) que de nollre pauure pere, qui ell delia tout caffe de vieillelfe 8c
n de chagrinmeus vous offrons aufli ces prieres en fen nô,ôc fupplions ne nous
a) oé’troyez la vie fubieéle au dernier fupplice,à caufe du forfait qui a elle auiour-
» d’huy commis-.A dire vray,nollrepere n’eli pas mefchan’tzôc il nous a engédrez

1° à celle fin que nous luy faillons femblableszôc il merite de ne voir iamais deuit
. ” fes yeux vne telle calamité,luy qui cil: maintenait tourmété de grâd foucyëc mer

” ueilleufe trilleffe pour noftre abfence.Et s’il reçoit vne fois ces piteufes nouuel-
” les de nollre mort,8c s’il entend la caufepourquey nous aurôs eltédesfaits,il ne
” ponta lnsviure:&l’infamie de nollre mon; auâcera fes iourszôcfera qu’il meut
” ra mal eureufemét tafchant d’ellre. ollé de cerne de deuant que le bruit de nef-
” lire deshônenr viëne aux oreilles des au tres.Cecy dôc’conlideré cÔ bien qu’à b6

” dreiét vous feyez efmen à courroux à caufe de nellre forfaitmeantmoins faites
” ce bié 8c celle grâce à noflre pere,que la végeance foitremife-tôc que la côpalliô’

” de luy ait plus de lien enuers vous,qui en nollre iniquité.Faites CCll: hôneur à la
fi vieillel’fe:que f1 elle eft vne foispriu&, de noirs, elle ne voudra 8: ne pourra lus
3, durer en ce monde. Portez celle reuerenceala memeire de voûte pere, ôta ce

nom de pere,duque1 vous vous pouuez maintenant glorifier. Ainli Dieu qui
”’ cil le pere de tous, fera par fa grace que ce nom vous eitperpetuellement heu-’-

Z’, roux, eqnel vous honnorez par vne telle reuerence à can e du nom cemmun,li
vous auez itié de noftre pauure pere,qui clivieil.Vous pennez biennous eller

” fans nous aire tort, ce ne Dieu’neus a donné ; nonobl’tant c’eft maintenant à.

” vous à le nous donner (le rechef,en ne le nous effant point:& en cela vous imi-e
” terez lavbenignité deDien,ôc ferez femblables à luy en ceft endroit.Car comme
z, ainli feit que vous ayez autât de puiffance d’vn collé que d’autre, il vaut mieux

,, faire bien que mal,ôc vous côtentant devollre puiffance 8: autherité mettre en
’ ,, oubly la rigueur du droit,de laquelle ourriezvfer fans faire tortzôe penfer feu-
1,, lemcnt que la puilfancc vous cil bailleeponr conferuer les hommes : et quand
,, vous aurez fauué lavie a plus degës,cela era ourvous acquerir plus grâdelouâa
,, ge.En pardonnât la faute de noftre pauure rere,vous n09 fauuerez lavieà tous,
,, 8c nous ne pennés eftre fauuez,qu’i ne demeure fauf auec nous : 8c ne pennes
,, retourner en la maifô de nollre pere fans luy: mais il nous faut icy endùter me

q ,, ce que nollre frere endurera.Et de fait, Monfieur le gouuerneur, li nous n’img
,, perrons cefte grace de vous,’neus ne vous en demâdons point d’antre,finô que
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nous foyenspunis d’vnemefme peine , comme linons ellions complices d’vn ,,
mefme ferfait.Car celaneus voudra beaucoup mieux,que f1 vne trop’vcllcmé- ,
te triliefl’eînous côtraigneità nous defl’aireneus mefrnes. le laii’fe à pourfiiiurc ,

" dauâtage que nellre frerc cil circassienne, a: ne fen aage ne permet qu’il feit »
bien fage,ôc qu’en ne fait pas grand difficulté ’ e pardonner à telles ens,qu’e’ li

vous nous condamnez cela me foit’imputécôme n’ayant point dellëndu celle Î
caufe fuffil’a’mentzôt qu’au contraire fi Vous nous ardônez,nous feyens entier",
remet redeuablcs de celle graceà’vollre bôté ôte eme’ceà la’louâge de laquelle Î

cecyaullifera adioullé,que nô feulemét vens’nous aurez fauuéla vic:mais aulli :-

ve’ môllrerez aueir mieux defcndu mûre propre caufe que nous mefmes.Soit ’
déc u’il ve’femble be de faire punitiô,ie vous fupplic me prédrc en la place de

me âcre pour me punir,& le réueycrà nollre p te. Ou blé f1 vous aimez mieux sa
le reduirc en feruitude , Vousme trouncrez pluëpro re peut vous faire feruice sa

u’il n’ell,& beaucoup mieux difpes à ce qu’il vo’plaira chdilÎr,feit àreçeuoir u

Gmfe 4! la mort,foit à vous feruirzcômc vous lcpeuuez’b’ië’co noilfrelndas relia en- a:

durer quel ne mal que ce full pour l’auuer’la vie à fen ere,parla ainfiàlofcph, ,.
û: fe iettaà. es ieds,ôt entât u’il luyaelleitàpefliblgtafcheit àadoucir 8C appai4°
fer la cholere ’iceluy.Sembla lemét les antres freres le prellernerent par ferre, ”’

fe prefentâs pondeur frere Benjamin. Iofeph vaincu de cell: amour fraternelle, ”
se ne permit plus’faire le ’c’e’urrouce’fit retirer tous ceux qui ellOicnt la p’rc’fens, ”

veulat ellre recegneu de fcs frcres fans aucuns tefmeins. Et quad il vit qu’il n’y ”
auoit plus que luyôc les freres,il le defceuurit a eux,ôc leur dit:Il ne le ’eut faire ’f
que ie ne leu’e’ grâdement l’amitie que ve’portez à voûte frerc,laquel e ic trou- ”

ne ellre plus grade que ie ne penfoye ellât ondé fur les choies, qu auiez delibe- ’5’
re’ de moy autrefois. Car tout ce que i’ay fait,ie ne l’ay fait à autre intentiô que ’2’

I

pour efprouucr fi vous auiez bône afoé’tien enuers vellrc frere. Et pource que’
vo’ auez môlh’é certaine efpreuue a: b6 tefmoignage de celle amitié,ie neveux ”,

oint imputeràvellre naturel ce que vousauez cômis cette moy :’ mais i’attri; ’.’q

bue le tout a lavolôté deDiquequel ont le prefeht’i’io’us a procuré des bi’ésiôc ”

nous en fera à vous 8c à moy encore nitage, quid 1l ne retirera peintla grace ’.’
du milieu de nous.Puis doc qu’ainli cil: que i: fuis aduertty par vous du bô pet-
remet de mon pere,que i’ay lus deliré u’efp cré, a: ne ic veus ay trouuez tels ’Ï

enuers Benjamin, que ie de irois ,i’oub ’e volenticrs ’iniure que vous m’aucz ”

faire aymant beaucoup mieux vous gratifier, tome à. ceux’l’ef ucls ont cité mi- ”

mûres des cenfeils de Dieu, pour ce temps-cy regardoit à l’vti ité commune de a
vous et de moy , 1que vouloir reduire en memoire ce que pour lors il femble ”
que vous enliiez ’t maliciul’ement cette moy. I’entens aul’li que vous mettiez z,

en oubly ce rem s-là , 8c que preniez bon courage , a: receuiez en bonne part ,,.
l’heureufe ilfu’c’ ’vn mauuais confeil : 8: que la honte de la faute paffée ne vous ,,

contriPte point en forte que ce fait. i Ne vous fafchcz donc peint d’auoir iadis ,,
executé vne voleté f1 inique centre moy,puifq ne vous voyez que tout cil amer ,,-
ty maintenitBAins relieuylfez vous de celle dilipenfation diuine: 8c vous en re- ,,V
tournez en paix pour rapporter toutes ces cho es à nolire’p’ere , de peut qu’vn ,,
trop grand feing qu’il pourroit auoit de vous e mais frcrcs’,ne le face feichcr fur ,,
fes pieds,8c que par ce moyen le principal fruiâ de ma felicité ne pcrilfe, auant ,,
qu’il puiffe icy venir pour me, voir , 8c auant u’il peille ellrc participant de ces ,,

biens. Parquoy mon intention cil que vous e. reniez a; vos femmes a: vos ,,
enfans,& tous ceux qui appartiennent à la famil e,8c me les amenez tous icy : à ,,

A caufe qu’il ne feroit pas bien feant , que tels miens bons amis fuirent elloignez ,,
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duelle mienne fcliçité du: mefme que læfaminc doit. dëëçrsnœrc cinq ans. a

Apres Iofeph, eutainâ;pa’rlé,il embrallje les. filâtes: 86 les larmes -,
decqulqycut de. leurs yeusrêcslloy’em foitsrillcssnëlçsçhêtis céruliic’féipouà

uoit-faire s ’q’uclehen’té inuites: furmçmallëlarg lins Œnfcils’îsqF’ilsr’À

auolycnrd’ autrefois Il mal-heureufement tissureçemrc luy.;-;C.éèèiidë’lïr’lç le? Ï

l’un fiitappareillé,-& le Royaux; que les’ftcrcsdel ofcph sfiéïmt’vsïi’ùs’jê’c 1’ ’ Ë

iquyr. grandement , commefi quel. rand bien luy futaaducnu àlüy’mefmeà
6c leur donna des chariots chargez deb’fed: édentât prefens’d’eirÉc’d’a’rgét, - ’

d’autresdonsçpout pertcràzlnùt paella raturentaulli beaucou de chofeà "de . , .- .
la Iofeph leur frereç;dont vne partie elloitcpenr’leurpcre, &"l’autre partiepour’vrj’, f ’

’chacun d’eux : mais;ijamir’ren crispins que les autres ’: ôtainli s’en-retourna

rentcnleurpaïsi,.’ . 4 w. 4 v’ .0 r aptes que’laeob cubes) 11:11. l’état de Io’fephpar le rappett’defes enfarina”

fçauoirl ’quçnorifculemençâm fils jelloirefchappé de la mort , pour laquelle il.

auoit mené ligand dueilzmaisaulflqu’il viuoirengrand honneur, gQHlICmàt’.’

le pais d’Ægypte auec le Roy,&: auoit prchuc-toute la lupetintcndance fur ce;
elle regio’n,il n’eliima ricnin’croya-ble doreur ce qu’onluy difOÎt a CQBfidâmfilËa

tant lamaînilieen’ce de Dieu,’que lafaueur. d’içe’luy. entiers la 1113me sommai
qu’il femb ail queDieul’eull: oubliépont uel ne CéPSsEt netardaguerésqu’il; ,

ne le mit. en Chemin pour allerversllofeph (mais. ,, . ’ ’ a . , . a . ’

PH. ’

a .--1.0

fommcnrlaçol’g’parrit de huertçiirefiiimille,”(9i oint tu v

gestalt-Mir..- a. : e .9342. .1111. .
R quand ils furent venus au fpuits de. iurcment, Iacob offrit

es enfans ne fulfe’t alleichcz dÇGnnfo ilfacrifice àDieu,craign5.t que
la fertilité du pais d’Ægypte,ôe que pourecelà il n’eulfét enuic

w d’y demeurer,ôc que fa pollerité ne retournallpeint en 6h31

* .. h naan pour la polfcder felenla premelfe de Dieu. Il craignoit -
aulli que ce prefétvoyagc fait fans le côfeil deDieu n’aportall:. alquelque ruine aux fiészôc aulli qu’il-ne mourut-en chemin,ôc que parce moyé il

ne peut voir fen fils Iofeph.Ainfi que tontes ces chofes luy palleie’t par l’entem
- dcmét,il eut faim de dormir,ôc Dieu luy apparut en fonge,ôc l’appellaidcux fois

par fou nem.Iaceb dit: mi es tuPEtDieu luy refpenditzlaCOb,ne recognois-tu
peint tonDicu,pro tefleur 8c adiuteur perpetnel tât de tes prcdcceffeurs que de
tey?qui cette la delibcratiô de ton perc r’ay confiitué prince de farriille,ec quad
tu t’en allasfeul en Mefopotamic i’ayfait que tu as, recentre vn-ben managers;
v u’encelle façon tues retourné au lieu de ta naiilancc auec vn ben nôbre d’en-

*° gins, a; allez liiflilànt accroilfemcnt de biens. l’ay gardé aulli ta lignée laine ôç , ’

faune, 8c clleué a f1 haute dignité ton fils Iofeph, lequel tu enfois auoit perdu, p
4 voire àvn li haut degré d’hôneur 8c préeminence,qu’ily a bien peu de dill’ereng-

’ ce entreluy 85 le Roy d’Ægypte.Et maintenant aulli ie fuis venuà toy, afin que ’ ’

ic te fois ’de sa côdn’éteur en tout ce chemin,ôc pour te prédire que tu mont-3

ras enrreïslmains de ton filsIefcph,ôe. que ta pollerité lem pu-ilI’ante arienne,» n - A

blie iufques en beaucoup. d’aagc &gcnerations, et (qu’elle polledera la terre la-
quelle ie luy ay. bailléeen heritagclacob ayant’en cei e reuelation,ôc le fiant un
parole de Dicu,s’cn alla plus gayement 8c de plus grâd courage en Égypte auec I
fesfils scieurs cnfans 8: toutefa famillezôc elleient entour feptante perfennes, e
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Et d’aula’nl queleurs nôs lent vnïp’cu rudes 8: non-pointerois faciles-à pronom Ï:
cer,cc n’elloiepo’int mon inte’n rie doles rediger icy par eàfcript,l’r"ce’n’e-ufl elle à

caulen’aucuns’q’uiont celle opinion’dc musque transformai vPciens’ôc p.
n’en’poi’ntiMe’lbËe’wtam’ieiïsEIîejnbmbre des fils delacob dirima-Ta. ez cognen)

alignée qu’ils;elloy’e’nt demie dent l’vn deux elld’itdelia en tc,a-fçaueir’ ”

Iel’e’phEt po’urtât’il ne us faut hébéter-les’autres.R’uben le fils-a9 né de; lacol) cuti

du W, narre-filsiller:o’é,l7li-ulu,l-Iez-ren Tôt CarmiSimeen eut lix fils;Iemùël, lamin, Ï
:233: -haa,nein,,2m& sau1,qui fut-fils de laCliananée.-Leuieur trois filsèîlîçaueir
mm». w GlirferfiCalat’ocMelun-Judas eut trois fils,S*cla*,Phares 8: Zara:’ôc,Pharcsaueit’

2753:" demain-lare &Hamiillflachar quatrc,&fçauoirThola,Phua,Iob &Semrô; l i
il: la?» ’Za’b’ulô- trois,Sared,Elôôc labelelÆt tous ceiIxùei elloiét chmflaquelleîin crioit ’° ’

flaflfidff; auec fey fa fille Dina:sc faifoyent le nombre de trente trois. Rac cl ’n’eull * e -
amandaie fils-,à fçauoir lofe-ph,qui aulli auoit d’eux filsmea’fl’é, ée Ephra’lm:8c 1ere.

W tend Benjamin, qui en auoit dix,Befa, Befer,Albel,Gerad, Naaman’,’Elii, Ros,
Mufpin,l-lophim 8c AAred. Siïauec les autrescy delfu’snommc’z, on adieulle ces
’ ùatorze,ce ferô’t! uarantc fept.Et c’c’ll ey la generatien legitimc’de Iaco b. La ;

gruant’e de Rachccllnbmme’e Bala, auoit deux fils Dan se Nephthali. Nepth-ali: ’
auoit quatrefils,Iahzeel,Gimi, leur 8c Silem. D’an n’aueit qu’vnfils nommé

Hufm.Ce’iix-cy adieullez auec les antres, feront le nombre de cinquante qu a-
’tre.La fetuante de Lea à fçaueir Zelplra,auoit aulli deux fils, Gad et Aller. Gad-
auoit fe t fils,Zcphcon,I-lagi,Suni,Hezbon,Eri,Arodi,&Areli.Affer auoitvne ’ ’
fille se ixfils,lcmna,lefua,Beria,AbalôcMelmi,ôc Sara leur fœur.Et fi on’adiou 15

ile ceux-cy auec les autres cinquante a: quatre,on y troiruera lennombre de fep4-

I tante accem ly : mais ce fera fans y conter Iacob. ’
4 Iofeplrfipt ahtjque-fenpere verroitçcar indas’clloit venu deuant,pourluy il;

argua gnificrj’v’mtan deuantde luy en vne ville nommée H eroz:& ne s’en fallut ue-

b res, que le bon vieillard ne rendill l’cfprit de trop rande licffe. Mais Iofeph le
remit enhfa vigueur , combien que luy-mefme au i fut tranfporté de ioye , non

as-"toutefois tâtÊuclc pete.Apres cela Iofeph le pria de venira fen aifc,ôc ayit ’

rins cinq de fcs reres auec fey fen alla au Roy, pour l’aduertir que fen pcrc e- . .
fioit larve’nn auec toute fa famille. Le Roy ioycux de ces nouuelles , demandait
Iofeph àqquoy Iacob sa les enfans fappliquoycnt principalemehtJît il refpen-
dit u’ils elle ent alleurs de brebis,ôc qu’ils ne fçauoient autre art ne mellier.
Et fil celler pouf; à celle intentien,qu’ils ne fuirent parauanture dillraits l’vn
d’auec l’autre t mais afin ne demeurans. tous enfem ble il enflent foin de leur
pere:d’auantage,afin qu’il n’y eull nulle euuie ou ialoufie du collé des
s’ils s’adôneyét auec eux à faire me mefme chofe. Car il n’clloit peint licite aux

b Il au ’Ægypticns de fe meller de paillre les troupeaux de quelque bellial que ce full.
il; Iacob donc vint auROy pour luy faire la reucréce,&apres u’il eut prié pour la
3:.” fil; profperite’ 8c felicité du Roy,le Roy luy demâda quel aa oeil auoitçôt il refpôdir

la: qu’il auoit vefcu Cent trente ans. Et le Roy fut fort clba y d’vne telle vie’ elle:
rumirrmais Iacob luy dit ne fes ancellres aueyét’ plus vefcn.Et quant uât leRey or- ’o
ÏËÎÂÏÎIdôna la ville de He’liopoli peut l’habitatiô de Iacob 8: de fa fam’ille: auquel lieu

1223:,” aulli les palleurs du Roy auoiét des pailurages.Cependàt la famine crailloit en
n”;.’f;*Ægypte,ôC n’y auoit remede uelcôquet” pource que d’vn collé le Nil ne croif-

filma feit point,8cn’arroufoit poules tcrres:&Dicu n’éuoyeit peit des pluiesdn ciel.
lïëiï-«ll y auoit vne autre plus grand mal,d’aut5.t que le peuple n’y moitiras p0urueu:
POU" CINm! car tous elloiét fans pronifion de bled,&d’autre part Iofeph n’en ônoit point,
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linon qu’ily eut ar- I ne contai-splitapres ne tout l’argent fut failly,vn chacun
amenoit-l’on helli et vellernenspourd p (bled, les autres donnoyent leurs ef-
clauesenefçhan e; Etçeuxdç’uijauoyengdes peilellions, en dcfalquoycnt vne.
portion pour la iller au’R’py pour recouuretdcs viutes: Et quand en celle fa-çon tous leurs Forçmonsteçacxeaurccs au domaine du Ray, ils citoyens

contrainôls d’abandonnerlepa’is,&.fe retirezlent ,les vns d’vn collé, lcsÇau’tres, I

d’vn autrczà celle fin que le demcine dlnRoy 1 tplus allçuré. Les facrificateurs i
furent priuilcgicz,& all’ranchis,8c leurs pe’ffellions 85 renenus leur demenrcrét.

m Finalement non feulement les romps :maisau’lli les :cfprits de ce pauure peuple
"furent reduits en feruitnde ar celle necellité,en f0 rte qu’ils n’aueient honte de
cercher moyen pour viute Il hôn’clle,’ou non». A prcs que la famine fut pai’fée

et ne la terre fut r tournéeà fa premierç fertilité parle moyen de l’inondation
du’fieune,lefeph vi ila’l’es villes, du a’i’sfis’c’ en Chacune fit all’cmbler le peuple,&t

renditàvn chacun les pofl’clfiôs 8c , critages efcheuz au domicilie du Roy, pour
én iouyr’par forme d’vfurffuiâgôclcur permit de’lçs la bouter 8c en recueillir les

fruiéls corne de leur proprebien: feulement referuant pour le Royla cinquiell
me partie du reuenu:pou1’ fêlât- la terre, laquelle il leur. donnoit, ’ellant verita-

10’ blemenr lionne, à calife de, ’aichep’t. Iceux reçeurcnt celle tendition auec grand,
. ioyc,n’ef crans nullement quelcuis polfeffions leur fuirent renduës’lôc cômcn- .

cerent à’f’Dempleyer diligemméjzà cultiuer les terres. Et en ccll forte l’authqrité. ’I

deIofeph croill’oit,8cde plus en ’ lus le peu le aymoit 8c portoit bene alfeélion
(au Roy, 8c ce droit de recueillir a urique, me partie des fruiéls , cll demeurée
aux autres Roys, qui font venus après. ’ ’ ’ Ï; ’ u ,’ ’ i ’

Aprcs-doc uelacob’ eut demeuré dix-’fept ans en’Æg’ypce , il finit fa vie entre

les mains de es enfans , le . ’uels il auoit tous benits. auparanant , leur delirant cailla
profperire’ 8: abondance de icnszôc leur predit’que les fucc’e-lfeurs d’vn chacun 1’ ”’°’

d’eux occuperoyent chacun lapart de la terre de Chanaan. I Ce qui fut fait’long’
temps apres.Cela fait,ôc ayant eué fen fils. Iofeph, de ce qu’il auoit oublié l’on--

sa tra e que les freres luy auoyent fait,ôc. pour recô enfe leur auoit fait beaucoup I
de Eiens,voirc plus que ne meriteient des biens aéleurszil ordonnait fcs cnfans
que les fils de Iofeph,à fçaneir E hra’im &Manall’é,fuffcnt reçeus en leur nom-

bre a: en rtage de la terre de.C anaan, comme il fera cy-apres retiré. Et finaè
lemcnt il es pria qu’il fut enterré en Hebren. Il auoit cent quarante-fept ans

uand il mourut. Il elloit homme rc i ieux 8c craignit Dieu autant. que nul de
les redecelfcurs: se par la bcnignité e Dieu il fut amplement recompenfé de

fa inélctè devie.Et Iofeph a ant ce édn Roy, fit porter le corps de fen percha, 4, Ï
en chremôc le fitenfeuelir fionnor’a’Ëlement en rand pompe 8c femptuefi-
té. Au demeurant fes frer’cs puis aptes faifoyent di culté de retourner auec luy,
d’autant qu’ils craignoiét qu’a tesla mort de leur pere ne fc voulut véger d’eux ’

4l’pourl’amour de ce-qu’ils e ’ ent efperer qu’on leur pardonnail. Maisvlofeph’

peut ella toute craintc,8c ’ ria de n’aueir aucun mauuais fou con de luy. Et
les ayant ramenez auec fey, i leur bailla des polfelliôs, 8c ne CClË. iamais de leur
vouloir bien, menllrant par. expericnce la bonne velôté qu’il auoit cnuers eux.
Iofeph aulli aagé de cent 8c dix ans mourut aptes fen perc.C’elleit vnehomme
de rande vertu prudent en tous afi’aircgôc qui a fagemcnr ô: fans reproche v’fé

de fen authorité. Par tels moyens il ell. aduenu , que fa lignée 8c generation’.
ellrange, ne fen mal-heur,duquel il a cllé faiél: mentiô cy-delfu’s, n’ont peu cm?
pefcher qu’il n’ait ellé clleuc’ àvn grâd hôneur.Ses autres freres aulli aptes auoit-1

Tome r. 4c iiij
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heureufemenr vefcn,meururent en Æg’yptc: se leur cerps furent tranfportez a. à
pies quelque temps en Hebron par leurs.enfaer’&’polleresi’ Et mutilantes .
deIe eph,ilsfurent depuis portez en la rme’deChanaapar’lœHe tlmxfluant; r
par bandes 6c en troupe ils fertiren’t’d’Ægypte. Car-Io eph-Ïanecmdiuraqôlenr: L ï

auoit enioine’t dele faire ainli,anît qu’il inourutSMais puisqu’ils nousîfauuparf ’-
lcr de cecy,ôe desatlt’rçs faits de ce pciJ’.’p’l’e”,î nous molri’ll’reroris premicrei’nent. la; a

taule pourquoy ils forcirent hors .5: e

gigs afllic’îion des Heinrich en 15ng?, i par affalé de qualifier»! uns; .5 r 14 s
wAfi.

. H; I l’ t... .,,, P... upv” l. .1 V »- . -- * r6
E’peuple d’ Ægyptc cll délitait parélfeuxàutrauail, feulement -

- ’ z A ’v .. l a z: k. ..-. a v 4 2; j adonne aux voluptez ,’ sa àfaire fen refit fait à. tort ou amblât. s

2m" æ I Les Ægyptiens donc vouleyentm aux Hebrieux,pource qu

, . . . ,ï à: ,f
j, q elloiët enuicux de leur profpcrité’ec’felicité’, dc’lesv01r

. : «A ainfi croiilre en toutes orte’sde biens;Çar voyisfiorirla racedes e
Ifraëlites,8c abonder en richeilcs,lefquellcs ils’ auoient acquifes parleur propre ’ ;

labeur se indullrie,ils penferent que cela ne feroit as bon pour eux, f1" les-’lfraëà- a j
lites continnoyent ainfi à creiftre.Et tomme ain 1’ feit que le temps eut delia cf A t
facc’ la memoire des bien-faits de Iofeph,ôc qu’el’e Ë’oyâùme’ôc la courent d’E» ’

gypte’full tombée en vne autre famille,ils commentoient de traiélcrfort inhu- ’.
.mainem’ent’ les lfra’e’lit’es’ , a: les ’matterent- de grands labeurs. Car ils leur firent ’4’

î erter la. terrepeut dinertir le cours du Nil par diners ’ôe’plufieurs conduits 8c l”
’fôil’czdls leurs liter edifier des murailles,ell’euer plates-formes 8c chauil’ées pour

’alreiler les inondations du Nil; O titre-plus ils tramailleyent’nellre pauure na-r
rie-,l’eur faifant faire des ’ ramilles ’exCelliucrmrrt hâiites,& les con train ’ oiét .
d’apprédre plulieu’rs’ mefiicrs,’ 8’: les acteullunreyëtïà endurer. de gratis lî’eursj. ’

En celle’ferte ils furent trauaillcz’pa’r ace’I’dequatreccns” ans. L’intention

p a. M b. des Égyptiens ne tendoit à autre chofe mon queues gens fuirent durent cô-
.,..,...’z,.. fumezdc’labcur:ôtnes Ifraëlites fell’orçeymt de refillcr contre toutes difficul- t

Ï; 53,1: rez. Puis aptes il y eut vneautre caufc parquoy ils defirqyt que nellre race full 5°
:1333; du tout d’ellruite.Vn de ceux que’lesEg’yptiés ont autre ois appellczScribes,ou
ppm; âecrctaircs desIîhefc’s fainélcspu duiineîqui peu-t’vefrite dire clfosypntîelsmre-i

arum: itvn leur au o , u ente rem ,s- ana , reit’vn en ant entre e rac ires, u
Ëgj’gù’hunàiüetoyem l’E’fn’claire des Ægylptiensflc au contraire elleucro’it [tandem-521e

gang; peuple d’Ifra’e’l, moyennant qu’il paruiént à l’laage dI’JhemmËCpr i fïolc excel-

demmiu Ent enverras: a tout iamais tenomm en Q eire. e Re t ort e ôné a res
fini’lo. qu’il eut ouy’ceile plephetiefit felen l’aduegrtiil’emcnt dele Scribe,il fit vncP-or-

335;, ennance,.q.ue tous les malles qui naillre’yent entre les Hebricux,fulfcnt icttez 4
5111;, dedans le fleurie , et’mis’à.men.lil fut commandé’anxlages-femmes d’Ægypte, 4°

1:13:01:- Êedilig’emqicnt qbfârner les culai-tremens fblrkllllüflcl?’lçufcs:qé il peqfoit

fin a»... ien a on onne or rc’ ar’ ce me en ne it o a ne er01t emt me r1--
"subi-félin les figes-femmes aîaufe d’ch radia Outre-plus’il propofa laPpeine qi’ie fi

quelqu’vn elloit olé de garder fecrcttement vn enfant malleH e’brieu,que luy
8c toute fa famille fere ent exrerminez. Celle calamité fut horrible, n’en feule.
nient pource que les I ’raëlites elloycnt priuez de leurs enfans,ôt pourceque les
p’e’res’ôtles merles elloyent centraints de mettre la main pour les faire mourir :

mais regardans au temps à. Venir, ils le contriiloyent fans pouuoit receuoir au»
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curie cofelation,attendans ruyne certaine de leur lignée, comme ainli feit que
les cnfans fuirent tuez,ôc les peres dculfent mourir tantoll apres:&’ainli ilpen’l

feyent ellrc tombez en vne infortune extrcmc.
Mais nul ne peut vaincre la voleté chieu,encore qu’il contienne des me): es

ment nourry,quelque guet que filfent ceux que le Roy Pharaon auo’it’e’rdon-
nczzôc l’euenemcnt menllra que celle pro ’hetie’n’clloit oint faulfc ne vaine.

Amram home Hebrieu,8e’perfonna’ e noble entretenir j e la nation , clloit en
grand foucy, tant pour le danger-pufilic,quepar faute d’enfans leur nation ne

,0 vint à faillir,un pour fen’irfcouenientparticulier, d’ami: que fa femme elloio
enccin re:8c en ce trouble il-auoit faute de bon côfeil. Et pour celle caufe l’émir
a implorer l’aide de Dieu, 8c le requerir qu’il eull cô’pallion de Ceux,def uels il
auoit touliours elle’ feruyôc hônerc’,8c qu’il luy pleul’t’m rtre fin à celle a ’éliô

relcnte,la uelle menall’oit d’extrcme ruyne’t’oufe leur tion.Dicu fut efineu

a mifericerde par oraifon,ôc luy apparut aïoli qu’iltlormoigôt luy donna ben
courage pour ’aducnir,dilant flânoit point mis-eneuny leur picté a: te.
ligiô,ôc qu’ils ne feroyéqpeint rez de leur recompenfe,côme aulli leurs pe-
res n’en auoyent point e éfrullrez.Car il auoit de bien petit nombre augmen-
té leur lignée infqu’à vn nombre infiny: se bien fertune.Abrah5 qui elloit pao-

ty feul de Mefqpotamie pour venir en Chanaan: outre les autres auanlta es
no qu’il luy auoit aits,celluy-cy elleit principalcmét dignede memeire, qu’il fuy

auoit fait auoit des enfans de fa femme du tout ilerile:qu’il auoit dôné àfes fuc-
cell’eurs des regionsfert amples,l’Arabie à Ifmahel,Troglodite aux fils de Clic»
tura,&Ch’anaan à Ifaac.Il difoit aulli à Amrâ:Veus ne penne: mettre en oubly

--la viéloire que ie luy ay mile entre les mainseont’re ’fes ennemis , que vous ne
vensmonllriez merueilleufemè’t ingrats se infidcl’cs. Et le nom de ac’ob’ cil te”

nommé entre les nations ellranges,tant pource qu’il a vefcu en grande prof e-
me, que pource que les fuccell’eurs- en iouy de celle mefme felicité comme e;
riticrs de curper’e en tell endroitzcom’me ainfi fait qu’il n’y auoit par: feptante

3o perfenncs auecl’acob quant il entra cnÆgypteiôc maintenant en l peu de téps’

’)

,, iourd’huy i’ay à cœur 8: le falot public de ta natiô,& taàngkC paiti’culierc". Ca’r

,, cefl’ enfant pour lequel les Æg-yp tiens craignans fa nai ance,enr dell’in’e’ vosfils

,, à la me r’t naillra de to’y. Ieeluy’ ne fera peint aperçeu par "ceux qui ont la charge

,, de faire le guelzôtapres que contre toute opinion il fera neurry,8ccn fen tcm s-
,, il-deliurera lesI-Iebrieux de la fernitude d’Ægypte,&obliendra vne perpetuc e"Î
,, memeire,’a caufe de le fait carcellét,non feulemët entiers les ges de fa natiô: mais”

,, aulli cnucrs les ellrange’rs: .car ie ve ” ’ ratifier et cenferer ce benefice a: à tey
,, et à ta pellcrité.- Et auec ce, il aura vu. une , qu’il fera reputé digne d’exercer
’r° ma Sacrificaturcrôt outre-plus fa pollenté l’exercera a iamais.Amram" aptes ce;

ile reuelation s’cfueillazôt recila la vifion alecabel fa femmczôe cela les mit tous

d’eux en rand feue . Car non feulement il craignoycnt que uelq ne incen-
ueniéta uint ’al’en ant:mais auili qu’en A uelque forte ils ne fiillent frullrcz de

la felicité qui leur auoit ellré remife.Mais l’enfantemët de la femme fit adieu-
llcr fey a la reuelation,laquelle enfanta li bien à fen aife , que Ceux qui faifoyét
le guet n’en appcrçcurët rien : car elle ne fentit rien des douleurs , lefquels fen-f

rent coullumieremcnt les autres femmes. Or ils nourrirent fccrettcmcnt tell
enfanir par l’efpaCe de trois mois. Puis aptes Anuam craignant que fen cas ne

e nombre efl cteu iufques à cents mille.Et tey Amram fçach’es qu’encore au ,

infinis pour ce faire.Car l’enfant duquel le Scribe auoit prophetifé fecrette- a” A



                                                                     

I

5 8 D E S A N T. 1V D A I Q) imam; AMRAM, IOCABED, THERMVTH.
fuit defcouuert, 8c ne par ce moyen il n’encou tult le courroux du Roy,& que
.periflant auec fonfi s bien toi-l aptes il rendit la promelTe deDieu vainezil ayma
mieux de commettre tout le falut de [on fils à la prouidence de Dieu : penfant
que quad encore l’enfant feroit caché(ce que toutefois eltoit fort difficilemen-
moins ce feroit vne grande fafcherie qu’il vefcut en côtinuel dan îer , tant de la

vie de fon fils que de la fienne propreEt quant à Dieu,il en auoit? onne 85 cer-
taine efperance,qu’i’l pouruoiroit se mettroit ordre que l’euenement moulin?

L toit la venté de la reuelation.Apres qu’ils eurent trouué ce côfeil bon,voicyque
cils excbgitïerent: Ils firët vn petit liât tifru de joncs croifrans en Ægypte,de telle

V grandeur à: proportiô que l’enfant y pouuoit tenir bien au large : 8c l’enduirét
de Poix 8c de bitumen, afin que l’eauë ne peul’t entrer dedanszôc puis aptes ils y
mirent l’enfant,8c l’expoferentàl’eauë,cômettans fa vie à la prouidëce deDieu.

Ainfi u’il efloit Porté par l’eauë fur la riu-iere , la mere commâda à Maria fœur

de reniant de fen aller le 16g de l’autre riue qppofite, 8c de bien regarder où fe-
roit porté ce fait vailleau de joncs.lLors Dieu monflra ouuertement, que rien
ne le fait par a fapience humaine:mais toutes-chofes font accôplics par fa bon-
té toute puifl’ante:8c que bien fauuët il aduient queceux qui machinât la ruyne

des autres,ou pour recercher leur profit, ou out le dôner repos quelque (iran-

[0

de diligence qu’ils employeur, fi cil-ce que ouuët ils font frulhez de embarré--
tezôc au contraire,ceux qui matât leurs vie 8c leur falut entre les mains de Dieu
efchappent 8c fortët hors des dangers côtre toute efperancehumainezce qu’on
vOit ouuertement en cefi: enfant.Le Roy Pharaô auoit vne fille nommeeTher-
muth. O r elle le ioîioit fur le fluage du Heuue , 8c veit ce petit vailÏeau de JOHCS
flottant fur l’eauë:ôc tout foudain fit mettre en l’eauë des ës qui fçauoient bien.

, . t . . . kt nagerzôc commada de tirer a bord ce vaticane-Ë: ce qui cl or: dedans. Et aptes
qu’ il luy fut apporté,ellc print grand plaifir à l’enfant:car il ciroit mreueilleufe-j

ment beau 8: grand fPour fon aaquar Dieu fit vnefi grande grace à Moyfe,&
luy porta li grande aueur , qu’il e fit nourrir Par ceux mefmes,qui à taule de fa
naifTançe auoyët deliberé de faire mourir tous les autres H ebrieux.Ainfi Theræ
math commanda qu’on luy am enafl quelque fange pour donner la mammel- sa
le à l’enfant:mais Moyfe refufa le tetin non feulem’ët de celte nourrice: mais de

toutes autres Ægyptiennesiqu’on luy Pouuoit amener.Mariam la foeur furuint
o , non point comme de Propos deliberé : ains comme decas d’auenture pour .

mm". voir,8c dira la fille du Roy : Madame,vous ne faites rien,ôc perdez voûterpeine
53,1! ’2’ en donnat à cefl enfant des nourriiTes qui ne [ont de fa nation.Si vous l’ai rezveJ .
la vit lamm. nir quelque femme H ebrieufe, oilible efl: qu’il receuroit la mamelle par quel-i
Mm h! que infiinât 8c fentirnët natur de [a nation.Ce confeil deMariamfembla dire .

thrimx’ - I x , afourbu bonzôc la charge fufidonneea elle mefmedel executer, &damener quelque .
"””’"”" ’ L Il if. dl ’ffa’ ’l ’ efi’ À ’ l 4°éù,,,,,nourr1ce. arque ev ant e apui ncequi uyannit edonnee,amena eut

bnm; du ropre mere, aquelle efloit incogneuë a tous ceux qui efloyent la prefens Pour
715m? orsLOn veit à celle heure là l’éfant fartacher volôtiers 6c de bon cœur à la ma-
n . qu: lpar...» melle de celle, nouuelle nourrice ;laquelleà la priere de la fille du Roy printla

mm?” h dl ’1’? E . ’il ’ ne ’f 1’ ëe l cd dmanque arge enourrir ’e ant. tpource u anone mis ur eau n abat e e
"un? Dieu,il fut nommcMoyfe.’CarMo, elon lesÆ priés fignifie eauëzôcils appel-

ricmu ,ri- . n i .En MF lent Yfes ceux qui ont ef’te’fauuez du danger de eau’e.’De ces deux mots allem-
ay a ,

"fada- blezle nom deMoyfeluy full: donné.Sans en exepter vn feul,il a cité le fPlus lège
En", d, de tous les Hebrieux,ainfi quel) ieu auoit ptedit auparauâtJl a elle le eptiefme
* "m aptes Abrahamfi nous contons de pere en fils. Car .Moyfe cfioit fils d’Amram»
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Amram deCathi,Cathi deLeui,Leui de Iaco b,Iacob d’Ifaac, Ifaac d’ Abraham.
Çefi: enfant profitoit en intelligence,non point felen [un aagezmais en Peibat-
tant auec [es perilszil fembloit auoirhquelque fageffe plus grande que [on aage

ne requeroit,8c quelque choie qu’il I q
feroit quelquefois à. faire des chofes excellentes 8c dignes de memeire. Or aptes
qu’il eut trois ans pairei,Dieu luy dona vne grace merueilleufe: Car il n’y auoit
home fi chagrain nefi fafcheux à.co.ntéter,qu’i1ne fut rani de la beauté eMoy-
(ça; cecy aduenoit foutiengquelquand on; t c portoit çà 85’131 entre les bras,tous
ceux qui le rencontroyent Parmi oyent à. le contëpler,&: laiITans la leurs allaites
d’un otance, ils aimoyent mieux paifire leurs yeux du regard de fa grade beau-

" tétât eiloit-il ioly a: de fi bonne grace: tellem-ét qu on ne le pouuoit (aduler de
« le regarder, 8c ne fen pouuoit-on aller quece ne fiait force. Cela fut taule que . "

Termuth fille duRoy l’adopta our fan fils , Côme aufli elle n’auôitâpint d’au-i

tres enfans, qui filtrent fiens.E el’apporta à fon pere pour luy mon er, difant
a qu’elle penfoit deliaa faire vn heritler,encôre queDieu ne luyferoit point celle.
a» grace de luy donnerd’enfans.l’aynourry tell enfant,difoit. elle,autant excellé:
a en bon naturel qu’en beautédiuine. Le Nil mel’a mis miraculeufement entre
la: les. mains:8c i’ay delibere’.’ de l’adopter pour mOn fils,ôcde le côflituer voûte fuc-

ceiTeur pour dominer se gouuerner aptes vous,Et en profitant ces paroles, elle
1° mit l’enfant entre lesibra’s de foré-pereLe Roy le tenant l’embrafla contre (on e-

fiomach:& pourle gratifieràfa le,mitiolime’t [on diadéme fur la telle de l’en-
fant.Mais Moyfe l’olla de la teile,&le laiiTa cheoir en terre,8tpuis apres la foula .
aux ieds.Celà fembla tout incontinent ellre quelque mauuais pre age,8cne fi-
gniëbit rien de bon ou; leRoyaumesT oPt aptes ce Scribe qui auoit predit que

. a natiuite’ (le-tell en ant apporteroit quelquefois vn mal-heureux encombrier
;, au Royaume d’ÆgypteJevoulut tuer,criâtà haute voix:Sire,c’efl enfant par la
,, mort duquellDieu nous promet afl’eurance, a defia renfermé ma prophetie,pen.
,, felleuant, orgueilleufemët contre vofireRoyaume,&en foulat aux pieds voûte
,, couronne Royale.ll faut maintenant que vous le faciez- mourir.Et en ce faifant
,, vous deliurerez lesÆ gy priés de frayeur 6c..crainte,8c of’terez aux Hebrieux tout
3° efpoir 8: fiance. Termuth oyait ces propos,tiral’enfant hors des bras de [on pe-

re, lequel n’y fit pas rande refifiance. Car Dieu luy donnoit vne telle afi’eâion
paumoyât en celte âçon au falut de MoyfeÏAinfi Moyfe citoit nourry fort foi-

eurlignée profpereroit encorezôcles Ægyptiës au contraire ne pouuoiét inter-
preter en bonne part vne telle nourriture.Mais pource qu’il n’y auoit homme,
mefme du fangRoyal,ou des autres gratis feigneurs,qu1 moni’trafl: quelque ap- ,
parence de bonne volonté de pro curer le profit des Ægyptiens , Voire quand
Moyfe cuit elle mis amort,ils le depo rterent de le faire mourir.

o . v , , L, .4 A Amfi donc aptes qu ef’tant nourry 8c entretenu de celle façon,il. fut venu en
aage d’adolefcence,il monfira bien toI’t aptes vneefpreuue de fa vertu,quel pro
fit il apporteroit à (a nation,ô:quel dommage aux Ægy tiens.Son occafion fut
telleles Ethibpiens qui font voifins des Æ gyptiens,pi loyent 8c emporte ent
les biens desEgyptiens.OrceuxÂcy furét efineus de defpit, 86 leuerentvne flotte-
armée pour mener contre les Ethiopiens, le voulans venger de l’outrage 8c des
injures qui leur auoyent efié faites. La chofe vint-iufques là , que la bataille fut
donnéc.Vne partie desÆgyptiens moururët en la bataille: les autres furent cô-
traints de fenfuir auec leur c0 une honte, 8c fen retourner dont ils citoient Ve 4

[kil médiroit bië que [on naturelle peulZ a

gneufementÆt pourtant les Hébrieux auoyent quelque bonne efperance, que ’
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nus. Les Ethiopiens orgueilleux de celle heureufe auanture,pourfuiuoyent les
autres fuyans: a: ellimans que ce feroit vne lâcheté s’ils n’vl’oyen’t de leur bône

fortune,& ayans conçeu efp crante de co’nquefler le royaume d’Ægypte,ils pil-
lèrent a: gafterent le pais en beaucoup d’endroiéts : 6c ayans gonfle la douceur

, des defpoüilles 8c butins , ils ne fecontenterent point de ce qu’il auoyent defia
fait:ains entreprinrent de plus grandes chofes. Ils pairerentoutre,marchans par
les regions iroifines : a: voyans qu’il n’y auoit point d’armée ni vint au deuant

d’eux pour les empefcher, ou pourles faire reculer arriere,i marcherentiuf-
ques à Mem phis,8c iufques au mer: a: n’y auoit ville qui leur peufl refiflerLes
Égyptiens le fentan s. prefl’ez de telles calamitez,’enuoyerét vers les deuins, pour

(çauoir quel remedei y auroit a cela.La refpôfe de l’O racle futqu’il leur falloit ’°

appeller vn Hebrieu à leurs fecours.Le Roy demâda Moyfe à l’a lle pour le cô-
Ptituer chef del’armée. La fille y obtempera : en forte toutesfeis qu’elle fit pre-
rnierement faireple ferment au Roy,qu’il n’attenteroit rien au dommage de fen
fils adoptif, ei’rimant grandement vn tel ayde, à: quant 8c quant reprochâraux
Sacrificateurs,qu’ils n’auo ent point de honte d’implorer maintenant l’aide de

celuy,lequel ils vouloient zaïre mourir, comme ennemy.Et Moyfe à la requefle
tant de la fille que duipzere reçeut volôtiers celle chîîige. Cecy fut occafion d’eiï-

iouiflance aux sacrificateurs des deux nations.Les tiens efperoyent, u’a- ’
res que la viCtoire feroit obtenuë parla vertu de Mogy’lî, il ne pourroyentcl’ail-

lit de trouuer occafion de le tuer en trahifonzôc lesl-Iebrieux au contraire voyâs
Moyfe conflitué gouuerneur fur l’armée, fanendoyent bien que par fou moyé w
ils pouuoyent el’tre deliu rez en brief de la feruitude d’Æ te. Or Moyfcvou-

- lant fiirprendrel’ennerny auant qu’il peut efire aduerty Fa venuë , ne voulut
un"! oint faire marcher fes gens ar le long duriuage du Nil: mais par le milieu de
:2133; terre. Il môPrra bien en ce fiant qu elle efioit fa dexterité 8c prudence. Pour
33’232 bien entendre cecy,il faut fçauoir qu en celle contrée-là,il y a grand nombre de
1 ferpês z à: entre les autres efpeces ily en a de fi diriges qu’on n’en trouue lpoint
m in... de femblables aux autres te iôs.Et tôutes ces efpeces font venimeufes a: orti-

me: la me - x . - ,m. a. bles a regarderzaucuns ont ges ailles,ôc volent de telle façon, que non feulemet
à? elles font du mal par terre: mais aullî font beaucoup de dommage en volant en o
gag); 1’ air auant qu’on ait culé. Côme ainli [oit donc que ce chemin fut fort diffi-
lwfm cile’ à affina cau e de I multitude des le ens, Moyfe excocgita vn iubtil maye”
"empan1.14m z. pour aire paflerl’armée en feutete’.Caril t faire airez grau nôbre de vaifl’eaux

matumm H, de oncs en. forme de COH’IÎC: 8c les remplit de certains’oyfeaux qu’on trouue feu-

f; 1;"; g - lemcnt en Égypte nommez Ibis : a: faifoit porter ces vaiffeaux auec luy: 8c ce,
Flac"; d’autât u’il y a vne inimitié mortelle entre es ferpens 8c tels oyfeaux: 8: les fer-

OIIÎ Il I -e d - . . g - amortel: un pens les yent quad ils font pourfuiuis d euxzôc en fuyant ils font retenus ê: ar-
um»: laMm, reliez tout court,”côme par les cerfs,ôt font deuorez 8c auallez par ces oyfeaux:
hm’h’l’ au demeurant ce [ont o feaux faciles à appriuoifer, a: ne fe monflrent violents

"me!" a ’
w au 8c rudes que contre les erpens.le n’en parleray d auantagqpour celle heure,co-

Infime]! . . , 4om. du me de fait lesGrecs cognorilent qu elle efpece de belles ce ont,ôcquelle cil leur
canaille:4. g. ,,,,.nature.Apres donc qu il fut venu en celle contrée pleine de belles venimeufes, i
Ô ”’ *” il fit mettre ces oyfeaux hors de leurs coffrets dejoncs, lefquels luy feruirent tel-
îgi’I: milementflu’il pafl’a fans danger, St afi’aillit les Ethyopiensau defpourueu,ôc layât

[12.35 donné la bataille il obtint la vié’toire,ôc chaila l’es ennemis fruf’trez de l’efperan-

ce qu’ils auoient de’conq’uefier l”Ægypte:& les contrai nit de le retirer en leur
pais. Et ne feconten’tant point de cela , il taloit leurs villes : 8c faifoilt Pif toute

’Et iopie,
n
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’ leur pa’is.Et ne le contentant point de celà,il rafoit leurs villes:&faifoit par toute

l’Ethiopie Grande boucherie de l’es ennemis. Aprcs ces chofes ainfi heureufe-
ment paracheuées foubs la conduite de Moyfe , l’armée Cl’toit fi bien delibere’e,

qu’il n’y auoit trauail qu’elle ne voulull volontiers endurer: 85 l’embloit que les

Ethiopiens elloyent ja bien prochains ou de leur ruyne, ou (1’6an menez en
captiuité. Finalement ils furent contrainé’ts de le retirer dans laville Royalle.
8: capitale de tout le pais, nommée. Saba. Camb l’es Roy des Perles la nom-
ma depuis,Meroé , du nom de fa fœur: 8c furent afll’egez la. dedans. O r celle vil-

la le ePtoit merueilleufement forte &lprei’que imprenable», comme ainli fo’it que
de tous collez elle fut enuironne’e du Nilzôc pour plus grande fortereer ily auoit
aufli deux autres riuieres qui paroyent,a l’entour , à fçauoir Allap 8c Allobor: a:
leur rencontre faifoit qu’il y auoit beaucoup plus grande difficultéà palier. En
Celle façorrla ville elloit cncloi’e dedans vne lfle , 8: fermée d’vne forte murail-

le 6c efpeII’e, 8c quant 8: quant fortifiée de rampars sa chauffées, qui elloycnr
leuées entre les murs ô: les fieuues pour garder la ville des rauines 8: inonda-
tions: ô: outre cela elles feruoyent à cm efcher l’entrée aux ennemis encore

u’ils equ’ent paire toutes les riuieres. Moyil: le fafchoit de voir la fou armée cy-

En, 8c de ce que les eus ne faifoyent rien , d’autant que les ennemis n’o-
foyent entrer en bataille. Et ainfi qu’ils efloitlà attendant quelque occafion,

*° voicy ce ue luy aduint. Le Roy d’Ethiopie auoit vne fille nommée Tharbis.
ellant furcles murailles, elle aduil’a Moyfe , qui faifoit approch’er les gens , ô: ’

’combatoit hardiment: se 1’ efinerueillant de la force 8c prouêfI’e de celt hom-

me , quiauoit remis au deffus les Ægyptiens defia bien prochains de leurs ruy-a
ne,8c amené les Ethiopiens qui n’agueres le glorifioyent de leurs exCellentes vi-
é’toires , àvne extreme danger. Elle fut donc enbrafl’je’e grandement de l’amour L

de ’Moyfe, 85 l’amour croîtroit de iour en iour: 6; ellant ainfi preiTée, luy en-
uoya aucuns dech plus fideles feruiteurs, luy declarant qu’elle Idefiroit d’eilre
mariée auecluy. Moyfe Fy accorda foubs condition,laquelle il fit ratifier par
ferment,c’t fçauoir qu’il l’efpoui’eroit aptes que la ville luy croit rendue. Cela ne

3° fut pas fi roll dili: , que le fait ne fenfuyuit quant 8c quant. Toutesfois ce ne fur
point que les ennemis ne fuirent chafliez. Aprcs il rendit graces à. Dieu , 8: les *
no ces ellans faites il ramena les Æcyptiens vié’torieux en leur pais. Mais Moy-
12: fiât fort mal recompenfé : car au ieu de recognoiilre ce grand bien quilleur
auoitfait,ils conçeurent vne merueilleufe ha ne contreluy! 8c appliquoyent
toutes leurs ePtudes à luy braerr quelque trahil’on. Et craignans qu’apres qu’el-

’que grande profperité il n’attentail quelque nouueauté au Royaume d’Ægy-

te , ils l’accuferent de meurtre enuers eur Roy , lequel aufli le tenoit défia pour
l’uÎpeét. D’vn collé il fut men d’enuie, de ce que Moyfe auoit conduit celle

guerre ôc bataille, hardiment 8c prudemment: d’autre Ipart il craignoit fort
4° quelque defconfiturc: 8c les Scribes ô: Sacrificateurs le olicitoyent incefl’am-

mentà cela.
Il ne fen falloit donc gueres que Moyfe ne full bien prochain de le ruyner: 8e

pour certain il eut elle du tout o primé,finô que le doutant bien de ce que les en
nemis braroyent contre luy , il e full retiré quand il elloit temps. Or ellant ad»
uerty que de tous collez fur les chemins il y auoit gens pour le guetter, il s’enfuit
par les deferts : car fcs ennemis n’eufl’ent iamais penfé qu’il fen deuil aller par la.

Il ne trouuoit pointa manger nulle part : mais i veinquoit la faim parpatience.

Tome r.

Il.
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Et quid il fut ven’ue’n la ville de Madian,qui cil aflife furle riuaoe de la mer rou-
go, ayant ce nom d’vn des fils d’Abraham &* de Chetura , il faileit fur vn puits
pour le repofer-ôc: rafrefchir : caril elloit merueilleufement las du grand trauail
qu’il auoit enduré: ô: c’eiloit enuiron le Midy 8c la grande chaleur du iOur , non
pas loingde la ville, la ou luy aduint ce qui f’enfuit,ôc ce a eau-le de la façon de vif

ure des habitans du lieu: 8c en cela il monilra bien fa vertu,qui luy fut occafiô de
condition plus heureufe.La Chofe en: telle,qu’il y a grand faute d’eauë en ce pais

la : 86 les bergiers 8c palleurs du bellial tafchoyentà le faifir lespremiers despuits
qui elloyent fouys en ce lieu la , de peut que l’eauë ne fut du tout efpuifée par les
autresgôc que par ce moyen leurs belles n’euffent dequoy boire. Ainfi vinrent à
ce puits fept fœurs pucelles,filles du Sacrificateur Raguel , lequel les habitans du
pais honnoroyent grandement,icelles auoyent la charge du ellial de leurs pere:
comme aufli entre es Troglodytes les femmes ont celle charge. Et aptes auoit
tiré de l’eauë autant ue bon leur fembla,elle remplirent des auges expreffement
faiôtes pour donnera boire aux belles 8: troupeaux. Les bergers furuinrent , 85
repoufferent lourdement ces ieunes fillettes pour iou’ir de l’eauë.Moyfe veit tout
ce deduit,ôc penfa qu’il ne feroit pas bien fil ne fecouroit ces pucelles ainfi parié-

tes : 85 permettoit que la violence de ces mefchans eut plus de force , que tout le
droit de ces pucelles.ll chaffa donc les bergers qui faifoyent telle violence , ô: fe- 1°
courut les filles autant qu’il citoit expedient. Icelles ayans reçeu vn tel benefice,
fen retournercntvers leur pere Ra uel , a: luy raconterent l’outrage que les pa-
lleurs leurs auoyent fait, 85 le bon àcours qu’elles auoyent receu d’vn ellrangier

paffant: 8c lefprierent que ce bien fait ne demeurall point fans recompenfe. Ra-
.gUel loüant es filles de ce qu’elles n’eftoient point ingrates du bien qu’elles a-
uoyent receu, leur commada d’amener Moyfe , afin qu’il reçeull: le loyer qu’il

auoit merite.Et quand il fut venu,Raguel luy declara ce ne fes filles luy auoient
raporté de luy , comment il les auoit lecourus : 8c ayantcl’a vertu en admiration,
prorella Ique le benefice qu’il auoit fait, il ne l’auoit point fait à. gens ingratz : car

il auroit a recompenfe,& plus grande qu’il ne pouuoit efperer.Apres cela il le fit
fou fils , 8c luy bailla l’vne de fes filles en mariagezôt auec ce le conflitua gouuer-

neur 6: friperintendant fur tous les troupeaux de fes belles, en quoy confifioit
anciennement tout le bien des barbares. I

1:3:- 3. O r Moyfe ayant rencontré celle bonne auenture en la famille de Raguelfur-
nomméa Ietliegel, demeura auec fon beau-pere , gardant les troupeaux. miel-

," H,,,,,,que temps apres il mena paillrefes belles en lamontagne, qui cil appellée Si-
eux difenrafin", na , qui cil la plus haute montagne de toute la region , 8c fort propre pour pa-
finw l’turages. Carl’herbeycroifl’oit en abondance, d’autant que iufques alors nul
lingam:-therlnhrobCI’gICI’ n’y elloit allé, a caufe de la fainéleté du lieu: car il y au01t vn bruit com-

.HafefiHJ-
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fumai, mun, que Dieu y habitoit. Moyfe vit vne vifion admirable en icelle: car il vit4°
émia du feu entour d’vn buinon , qui fembloit deuoit tout confummeruSc toutesfois

les branches, ne les rameaux,ne les fueilles,ne les Heurs n’en furent onc ues en-
dommagées , quelque grande Hamme qu’il y eut. Voyant vn tel pcâ’aclc

’ 4 nullement attendu,il,futmetueilleufement efionné,ôc encore plus quand il ou’it
la voix l’ortant du buiiI’on, l’appellant par fou nom, 8c reprenant fon audace,par
ce qu’il n’auoit point fait difficulté de marcher fur le lieu , lequel n’auo’it en-

core elle frequenté par les hommes, à. caufe de la fainé’teté. Et cela fait , luy con-

feilla de le reculer bien loing de ce feu , 8: de fe contenter des chofes qu’il auoit
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veu ellant homme de bien, 8c de race de grands perfonnages : 8c au fur-Plus de

” ne s’enquérir pôint curieufemët plus outre. Dieu aufli luy predir quel honneur
” &gloire il obtiendroit enuers les hommes ar l’aflillance dela grace diuine ; a;
” luy commâda d’aller hardimët en Ægypte,l’uy difant u’il feroit la gouuerneur

f; du peuple Hebrieu, &deliu reroit l’a nation de l’oppreflion inique des Ægyptiës.

,,. Car lesl-Iebrieuir’( difoit-il) doiuent pofI’eder la terre , en laquelle Abraham le
n prince de voûte lignée a habité, 8c iouyr de tous les biens d’icelle:& ils paruien-

,, dront par ta prudence à vne telle felicité. Mais quand tu auras tiré lesHebrieux
,, hors de celle opprefl’ion des Ægyptiens , qu’il tefouuienne d’offrir en ce lieu vn
n factifiee d’aâion degraces en recognoifl’ance de la bône 8c heureufe ifl’ue’. V0y.

,, la qu’elleea efle’ celle vifion 8c crac e ferrant du buyfl’on ardent. Et Moyfe plus

n ellonne’ de ce qu’il auoit ouy , que de ce-qu’ilvoy01t, dit. I O Seigneurie ne fuis
,, point fi dei’pourueu de feus que le face difficulté d’obéir à ta puiil’ance .8: vertu,

oz laquelle i’adore,8claquellevmes anceflres ont recogneu. Tant y a toutefois que
n ie n’enten point comment cecy le pourra faire, que moy qui fuis homme priué,

8c n’ayant aucune force ne vertu , paille perfua, et aux gens de ma nation , que.
delaifl’ans la terre-en laquelle maintenantils habitent , ils me vacillent fuyure à
celle, à laquelle tu veux que ie les conduife , &quand bien’ie leur pourrois per-
fuader , comm-ent pourray ie contraindre Pharaon de permettrequ’ils fortent,

’ veu que fans le labeur 8c indullrie des Hebrieux , les Æygptiens ne ourroyent
pas viute en delices,& richell’es? Mais Dieu l’aileura fur tout cePt aligne, 8c pro-c

mit de ne luy faillir iamaiszôe en quelque forte que ce fulhou u’il euil befoing
de paroles , il luy donnerqit efficace de perfuader: ou qu’il en befoing d’œu.

ure de main, il luy donneroit allez de forcé. Et quant 8c quant luy commanda
a; de ietter fa verge en terre:8ccela faifoitail à celle fin queMoyfe adioutaf’t foy aux

promefres.Et quand il eut iettee,tout foudain elle fut conuertie en vnferpét ni
rampoit fur la terre , ,8: s’entortillolt-en rond, leuarit la telle comme pour le e.
fendre , fi quelqu’vn l’eull voulu afl’aillir. Et tantoll aptes il retourna en fa pre--

miere nature , 6c fut conuerty en vu e. O r aptes cela il luy fut commandé de
mettre fa main en fonvfein : ce u’il’ t , 6c tout incontinent elle deuint blan.
che , 8c femblable a lacoulueurcde chaux. Mais bien coll aptes elle retourna en

a fa premiere couleur. Outre- lus vn autre commandement luy fut fait,àfça-
uoit de puil’er de l’eauë de la aupres , 8c l’efpancher fur la terre : 8c obeiil’ant au

commandement , il veit l’eauë conuerrie en fang. Il fut eflonné de toutes ces
chofes: mais Dieu lu donna bon courage, puis qu’ilfçauoit qu’vn proteéteur
8c garent luy fauorilliroit a; affilieroit en tout , 8c par tout , se qu’en faifant fi-

4o gnes 8c miracles, il donneroit a cognoillre à tous ommes, u’il elloit ennoyé
de Dieu , 8: faifoit tout par le commandement d’iceluy. Il uy fit donc com-
mandement, que fans aucun delay il le meit en chemin pour s’en aller, en E gy.
pre, 8c ne celFall de cheminer iour 8c nuiél,8c ne rendifl point la dure [cruitude
a: oppreflion desl-I ebrieux plus longue en demeurant trop longuement furies
champs.Moyfe ne pouuant douter des promeffes,comme il pouuoit facilemër
recueillir la certitude d’icelles ar tant de tefinoignages 8c veus 8c ouys , pria
Dieu qu’il fantit en foy vne tel e puiil’ance 6c force au pais d’Egypte,routefois

&quantes qu’il feroit bel’oingde adefployerll le (prioit auiIi entoure humilité

que comme defia il luy auoit ait grace de parler amilierement auec luy, il luy
pleul’t aufli de luy dire l’on nom : afin que quand il viendroit à luy faire feruice,

ou offrir quelque factifice, il le peull prier par fou nom, d’y afiiller. Alors Dieu

’ . f ij-
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luy déclara’fonnor’n , lequel auparauant homme du monde n’auoit Ouy ne c0,-
gneu.iEt’iqi1andà moy , i’eilime qu’il ne’ m’eil point licite d’en parler. Moyfe

. n n’.. donc au’ôifpuiil’anceôc vertu de faire tels mirac es,non feulemét’pour iors,ains
fioit sa" toutefois a; quantes qu’il en feroit befoingzôc eilans tout aileuré de la verité de
Arthurdaronne! la reuelation qui luy auoit ei’té faire au buyil’on,ôcde la faueur deDieu [ouadiu-

’le nm profait ne... teur, conçeut vne bonne efperance -, que les pauures H ebrieux feroyent guai-
1 b ’. au ’ ’ ’ ’ ’ I ’ ’ » ’5;"; questis deliurez,8c que les Ægyptiens feroyent afiligez d vne grande de con-

filai u- tuI-c. ’ ’24:33 Eilant donc aduerty , que Pharaon Roy d’Ægypte , fous le’regne il
mgr: fen citoit fuy , eiloit mort , il pria [on beau-pere Raguel de luy donner cangéà. ce
333m fin qu’il ne fit rien fans la bonne grace d’iceluy , 8c que par l’alpermifliçn. il luy. *

guingut’ icite d’aller en Ægypte pour e proÆt commun de toute a gent 8: nation. ’
dg...:;.c.Ayant fou con é, il print auec loy la fille de Raguel Sepphora, laquelle il auoit

. ÆÏJSÇÇIà efpoui’e’e, a; eurs deux fils Ger en 8c Eleazar, a; le mit en chemin pour aller ’

n en Ægyptel Gerfen fignifie forain ou eilranger, 8c Eleazar,fecours de Dieu
figura. d’autant il eit01t efchappe des embufches desÆgyptiens par l’ayd’e de Dieu.

i mm: Et ei’tant ien prés des front’ieres d’Ægypte , Aaron [on rere ayant expies
21:22;: commandement de. Dieu , vint au deuant de luy.Et Moyfe luy declara intontio
3:53; nent tout ce qu’il auoit veu 8c ouy en la montagne, 8c tous les Commande-
zîaov: a" mens qlue Dieu luy auoit fait): en ce lieu-là. Aprcs cela eilant venu vn peu plus 1°
smala outre, i rencontra en chemin tous les plus grands d’entre les Hebrieux, ui’ vee
’37) L uoyent au deuant de luy , eilans bien aduertis de fa venuë : 8c pource qu il n’e-

fioit pas grand harangueur pour perfuader de parole, illeur propofa incon-
tinent deuantles yeux es fi nes rendans tefmoi nage certain de la bonne vo-
lonte’ de Dieu. Et guandi les eurent veuz , ils fiirent fort eilonnez , 8c com-
mencerent ’a bien e perer de la prouidence de Dieu, , u’elle ne leur faudroit
point , tellement que par icelles ils, feroyent-remis en Êon ei’tat 8c en leur re-
miere liberté. Ain i il trouua les Hçbrieuiqpius obe’ii’fans , luy promettans d’e i’e ’

fubmettre de bon cœur foubs fa uiil’ancveficommeainfi foit que défia ils brai:-
lai’fent de défit de recouuer leur liberté. Aprcs cela il fe retira vers le nouueau 3°
Roy: 8c il luy ramenteut ce qu’il auoit fait pour les ’Ægypti’ens contre les E- ”
thiopiens,qui défia gaffoient tout le pa’iszôc le grand trauail u’il auoit fouil’ert

à faire la guerre pour Ægypte , auiii diligemment qu’il cuit aiét pour les ficus
inclines. Il remonilra outre cela qu’on luy auoit rendu vne mauuaife 8c vi«
laine recompeni’e-pour tant de bien-faiéts. Puis aptes il declara au R oy la
reuelation qui luy auoit cité faié’te en la montagne de Sina , 8c les lignes 8:
miracles , ar lefquels eilant conformé 8c bien ai’i’euré de la bonne volonté

de Dieu , il’auoit ei’té mis hors de toute doute. Auectout cela il pria inflam-
mant le Roy de ne vouloir par l’on incrédulité empefcher le decret 8: ordon- 4o
nance de Dieu. Mais voyant uele Roy ne faifoit pas grand compte de tout
ce qu’il luy difoit, il luy mon ra vne efpreuue des figues qu’il auoit veus au
mont de Sina. LeRoy fut courroucé, 8c l’appella mefchant, qui eilant fii i-
tifd’Ægypte , maintenant vfant d’art magique , venoit pour enchanter 8: -
ceuoir les autres.Et le vantoit d’auoir des Sacrificateurs,qui ei’toyent experts tin
cela , a: qui fçauoiént bien faire de tels tours merueilleux , a: ropofer deuant
les yeux des hommes de tels miracles 8c prodiges : 8: qu’il ne ailoit oint que
Moyi’e’ le glorifiail: de cela ,comme fil n’y auoit autre que luy qui il arny
d’vne vertu diuine, 8c qu’il le fiilvaloir deuant vn peuple rude , comme ’il eui’t
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.eilé haut eileiié par deiI’us la conditiô commune des mortels. ’Or apres qu’iceux

eurent ietté leurs verges en terre , elles furent tout incontinent conuerties en
ferpens. Lors Moyfe, ne feilonnant point de ce qu’il auoit veu , dit : le fçay bien:
quelles font les fçiences des Ægyptiens, 8c ne les mefprife point: toutesfois ie dy
que les chofes que ie fais , font d’autant plus excellentes quela Magie 8: art de
ceux-cy, que les faits de Dieu (urinontent tout ce que les hommes peuuent fai- a
qre.Mais ie montreray maintenant clairement,un mes œuures ne font point en-
chantemens deceuans les fimples foubs ombres de veritézmais que ceil la mefme

1° vertu de Dieu, qui rendra tei’moignage enuers les increduies de fa volonté toute
puiiIante. Et il n’eui’r pas dit le mot, qu’il ietta auiIi la verge En terre, a; luy com-

manda de deuenir ferpent: lequel rendit obeyi’i’ance prompte [au commande-
ment de Moyfe , 8c ailaillit fiirieufement les verges des Ægyptiens l’vne aptes ’
l’autre : lefquelles le rampoyent furia terre en forme de ferpens , scies deuora
toutes fans en laiiÎer vne feule. Et Moyfe la fit retourner foudain en fa premiere

. nature , 8c la leua de terre. Or le Roy fut plus efmeu de courroux que raui en ad-
miration, uand il vit ce que Moyfe auoit fait : 85 luy dit que toutes les fçiences,
idefqueiles’i’i vfoit contre les Ægyptiens , ne luy feruiroyent de rien , 8c quant, 8c

V quant il demanda à celuy qui auoit la charge de faire befongner les Hebrieux,de
"ne leur donner aucun rela che : ains pluiloi’t de les greuer-d’oeuures plus difii cil-

les. Ce commii’fairc auoit accôuilumé de leur donner de la paille pour faire
leurs briques: mais il ne leur en donna plus. Il les faifoit trauailler tout le iour,8C
quand la nuiét eiloit venuë , il les enuoyoit cercher de la paille: 8c par ce moyen
Ielabeur des Hebrieux ei’toit redoublé. Cependant ne les menai’fes du Roy , ne

les complaintes ailiduelles de fes Hebrieux ne pouuoyent faire deilournerMoy-
le de fon propos : mais le fortifiant contre ces deux empefchements, il ne fe pro-
poi’oit autre but,iinon de remettre la nation en la liberté tant defirée. x ParquOyÂv
il fadreii’a derechef au Roy ie-priant qu’il ’laiiI’ai’t aller les lfiaëlites en la monta-J

gne de Sina , poury offrir facrifices à Dieu : car tel eiloit’le commandement de
3° Dieu : 8c u’il ne refiileaucunement a la volonté. Parquoy il deuoit aduifer de
’ ne mei’priler la faueur d’iceluy , 8c ne faire difficulté de donner congé aux He-

brieux de fen aller, de eut qu’en tafchant de faire le contraire, il ne reiette tou--’
te la coulpe i’ur fey, f’il uy aduient de fentir ce qui a accouilumé d’aduenir a ceux

qui refiilent à. la’volonte’ de Dieu. Çar il faut par neceiIiré , que les calamitez
empoignent ceux qui prouoquent l’ire de Dieu contr’eux , 8c ue la terre 8: l’air
leur foyent ennemis , Pu’ils procréent vne generation mal- eureufe , 8c que
toutes chofes foyent fu citées contr’eux pour en faire la vengeance : Et les Ægy-

prieras ne pourront cuiter ces maux , outrece que les H ebrieux fortiront de leur
pais veullent ils ou non. Le Roy ne fe fouCia pas beaucoup de toutes ces paroles
de Moyfe,ôc fit l’oreille lourde à ces priereszôc voicy plufieurs maux terribles (un q

ouindrent en Æ gypte. le les reciteray l’vn aptes l’autre , tant pource qu’ils ont eilé a"? 7*

ei’tranges , n’ei’tans pour lors iamais aduenus en celle région , qué pour donnera

cOgnoiilre, que les prophéties de noilre pro phete n’ont eilé ne vaines ne friuo-
les : 8: finalement ource qu’il appartient bien aux hommes d’entendre telles
chofes , afin qu’ils e donnent garde tant plus diligemment des chofes qui cou-
fiumierement irritent Dieu ’a faire vengeance.

Premierement les eauës de la riuiere furent conuerties en fang , tellement
que les Æ yptiens ne pouuoyent recouurer de l’eauë pour boire:car ils n’ont
point de ontaines. Et la corruption n’ei’toit point feulement en la couleur:

Tome 1. 7 f fil

Exode 6.;
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maisii quel u’Vn preil’é de foifivenoit ’a en gouiler,il ei’toit tout incontinent l’ai-

fi d’Vne dorileur fort afpre: cependant celle eauë n’eiloit de mauuais gouil: que
aux Ægyptienszcar elle crioit douce. ôc facile à boire aux Hebrieux, [se retenir du
tout la premiere nature. O r le Roy voyant ceile merueille, 8c ne fçachâr que fai-
re,ne quel confeil prendre , a: craignant que plus grand mal n’aduint aux Ægy-

tiens, donna permiiiion aux Hebrieux de fen aller. Mais auiIi toil: que celle ca-
lJamité fut ceiIée,ii retourna à fon remier fens,8c reuoca fon opinion.Cependât
Dieu courroucéde l’ingratitude 5e ceil homme ’, qui ne vouloit deuenir i’age i’e

voyan rhors du danger. enuoya vne autre playe fur Ægyptell y enuoya vu mon- -
breinfiny de grenoüilles,lefquelles gailoyent tout le pais. Le Nil auiIi en ei’toit

lein, de telle façon qu’on n’en pouuoit tirer de l’eauë qui ne fut corrompuë du l°

bourbier 6c infee’rion de ces beilioles,lei’quelles mouroyent se pourrii’i’oient dis

l’eauë. ’Et outre cela la terre efioit remplie de bouë vilaine: 8c de celle bouë lima-

neuI’e les grenoüilles citoient engendrées,ôc puis aptes i’e refoluqyent en boue a;

fange. (Æi plus cit , les viutes ou les viandes appareillées és mai ons en eiloyent
fouillées se gai’te’eszcar il n’y auoit ne vin dedâs les ors, ne l’ouppe ou potage de:

dans les olles,oi’1 on ne trouuai’t dédis des grenoüi les. Et elles fautoient par tout

futiles touches , en forcé qu’il n’y auoit rien qui ne fentit mal, 6c auiIi qui ne fini

infecté de la puanteur procedente des grenouilles mortes.O r leRoyne pouuant
endurer celle féconde pla e, 85 voyant les gens moleilez de ces maux , comman-
da a Moyfe de fen aller ou il voudroit auec ces Hebrieux. Et auiIi roll qu’il eut w
baillé ce congé, les grenoüilles s’euanouyrent: ôc la terre 85 le fleuue furent remis

en leur premiere nature. Aprcs celaa grand peine le mal ciroit-il cei’i’e’ , 6c voi

Pharaon meit en oubly la cauie , 8c ne fe i’o uuenant plus de ce qui auoit ciré fait
auparauant , retint encore le peuple : a; comme fil cuir voulu encore eil’ayer de
quelle nature ou de uel gouit eiloyent les autres afiliétions , il refiifa l’iiIuë aux
Hebrieux,laquelie il eut auoit auparauât par deux fois oitroyée’s lus ar crain-
te que de bonne 8c franche volonté. Derechef Dieu fe vengea ece, homme
mefchant 8c lein de fraudes: ô: enuoya en fun Royaume vne autre playe. Car
l’es gens 8c i’ubiee’ts furent tormentez d’vn nombre infiny de poux , ayans leurs 3.

corpschatgez de telles vermines : 8c ne pouuans trouuer aucun remede, ne par
lauemens , ne par quellqlues oné’tions qu’on eut peu appliquer, ils periil’oientmi-

ferablement. Le Roy t efionné 8c fort troublé de ceile nouuelle infeétion in-
curable. Le danger luy faifoit autant de peut que l’horreur 8c vilenniezôc côbien

u’il fur mei’chant;toutesfois il fe repentit à demy,ôc encore ce futà grande dim-

cuite’. Car a ceile fois il permitbien aux Hebrieux de fen aller : mais ce fut foubs
condition que leurs femmes 8c tous leurs enfans luy feroient delaiil’ez en oflage.
Par ce moyen il’irrita Dieu plus u’auparauant,penfant qu’il pourroit abufer la

prouidence diuine,comme il c’e oit Mo le, a; non pas Dieu qui tint ven e5-
ce des Ægyptiens,qui opprirnoient ain i les auures Hebrieux. I enuoya (font 4°

lufieurs 8c diueri’es fortes de beilioles, 8c tel es uenul n’en auoit iamais veu de
Femblables: en fi grande abondance , ue toute a terre en ei’toit tonnerre: 6c fi
drues,que pluiieurs en eiloient eflou ez: 8c qui plus cil, on ne pouuoit aucune-
ment labouter la terre. Et quand ueiqu’vn pouuoit efchapper de la ruyne pre-

. fente, fi cil-ce qu’il fe l’entoit galle 8c corrompu du venin d’icelie , 6c infeété de

maladie. Or le Roy ne peut encore lpour tout cela eilre amenéà vne vraye re-
entance pour donner placeà la v0 enté de Dieu. Il donnoit bien con é que

l’es femmes fen allail’ent auec leurs maris ,nonobilant il vouloit retenir fessu:
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Plus griffues que les premieres, pour punir rigoureufemènt tout le peuple d’Æ;

pre, à caufe de la malice du Roy. Il leur enuoya des vlceres qui eiloyent entre
lgay peau 8c la chair: ôc la populace des Ægyptiens mourut de ceile maladie. En.
Col-c le Roy ne peut ei’tre induira fe repentir: 8c Dieu enuoya vne greile il efpef-
[a et furieufe,que iamais on n’en auoit veu vne telle auRoyaume d’il; ypte. Lors

le Prin-temps eiloit fort aduancé : neantmoins celle greile eiloit la p us violente
8c forte qu’elle ne feroit és autres aïs en plein hyucr a ne en la region de SCPËCII- -
trion ’: ôc celle greile confum’a et rii’a tous les fruié’rs des Ægyptiens. Et la ou la

relie n’auoit touché, il y fumenoit vne multitude infinie de fauterelles , de telle a
,o’âçon ue cela fembloit ei’tre vne nuée obfcure ’: lefquelles racloyent tout ce qui

eiloit emeuré de telle , fi bien que toute efperancc filoit 0934651 tous les Ægyp-
tiens de recueillir aucun fruiét celle année-la. Q? fi le R° a" elle, mené d”un
fimple folie,8c non point de malice, il eut peu eilre’ amené a uelque refipifcen-

cence,ei’tant admoneilé par tels inconucnîcns s afin Île final’cmcm il comment
gril: a exco iter quelque remedes pour obuier à tant e nihux. Mais ce Roy mal-
heureux efiant preocupé non pas tant de follie , que de l’malice , combien qu’il
entendit bien la caufe de tels maux , fi cil-Ce toutesfeis qu’il refiiloit 8c faifoit la
” en; à Dieu , laiil’ant de a franche volonté ce qui citoit le meilleur. Ainfi à la

[giin permit aux Hebrieux d’emmener leurs femmes 8c leurs enfans : mais il or-
in don-na aufii u’ils laiil’ail’ent leurs biens,8c les donnail’ent en proye auxÆ priés:

d’autant qucqles Æ ptiens le plaignoyent qu’apres tant de calamitez i ne leur
ei’roit. rien demeure de leurs biens. Mais Moy e rei’ ondit que celle demande
n’allait point raifonnable: car quand ils feroyent ain i dei’pouillez de leurs biens
ils n’auroyent plus dequoy factifierà Dieu. Et comme ainfi fait que ce difi’erent
dama "0P longuement, il y eut des renebres eipci’i’es eipâduës fur tous les argy-

ptiens , en forte que rien ne a: prefentoit deuant eux pour regarder: a: par ce
moyen plufieurs moururent mifcrabiernent. Et auec ces tene res celle crainte

citoitadiouiléc, qu’ils fuil’ent du routengloutis par telle obièutité- C63 tene’
sa bres durerent trois iours se trois nui&s,& apres qu’elles furent ei’ uartées. Moy-

fç voyant que ce Roy obi’tine’ ne po nuoit eilre nullement Hechy a donner con;
gé aux chricux de l’en’aller enliberté, vint au Roy , 8c luy dit ainfi: Iui’ques à

, quand répugneras-tu a la volonté de Die"u,lequel veut u’il [oit permis finis con-e

tradiâion aux Hebrieux de fortir hors d’Æ pre : a: n y a point d’autre rcmcdc
que ceilui-cy pour obuier aux maux quia igent ta maifon 85 ton 1peuple? Leî’finm’
Roy ne pouuant porter celle liberté de parier aMoyfe,le menafl’a de uy aire tré-
chcr la telle , fil le venoit lus fafcher de tels propos. Moyfe refpondit, qu’il le

arderoit bien de luy en plus parler : mais cependant il luy voulut bien remon-
âter,queluy,& les p us grands feigneurs d’Ægypte,viendroient quelquesfois de
leur propre mouuement à prier les Hebrieux de fortir bien toi’c e leur Ægypte.
Et quant illeur ainfi parlé, il s’en alla. Toutesfois Dieu auoit deliberé de frapper
encoreles Ægyptiens d’vne playe,pour les contrain dreà iaiiI’er aller lesHebrieux:
a; commanda- à Moyi’e d’annoncer, au peuple , qu’ils euiI’ent vn l’acrifice tout

preil le treziefme iour du mois qpe les Macedoniens appellent X antique, ô: les
Ægy tiens Pharmatll, 8: les He rieux Nisî pour luy offrir le quatorziefme: 8c
que uy fit fortir fen peuple emportans auec foy tout ion bien. Et ainfi qu’ils
citoient preils à partir , i les diuii’a par bandes 8c compagnies , 8c les fit tous
"reflet en m heu. En quand le quatorziefine iour du mois fiit venu , tous le

» " t " ’ f iiij
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trouuerent difpoiez à fortins: facrifieren’t à Dieu, se arroui’oyent les maifons de
fang auec de l’hyfope: ô: aptes qu’ils eurent foupé, ils bruilerent les reliefs, com-

me prei’t à fortin De la vient, que nous faifons encoreauiourd’huyvn tel iacrifi-
te foiennel : &nous appelions celle feile Pafque , qui lignifie pafl’a e , d’autant
qu’en vn iour femblable’ Dieu frappa de maladie les Æ gyptrés,ôc paifa outre fans
toucher aux’I-Iîebrieux; Car. en celle nuiét-là les premiers nays d’Ægypt’e furent

frapptzà la’mort: en farte qu’en grades troupes on venoit crior’au palais du R0
’ qu’ilne fa’loir plus retenir les I-Ie rieux.Lors le Roy Pharaon fit appeller Moyi’e’

&"luy remmanda de faire fortir les Hebrieux, penfant que quand ils fen feroiët
allez,le Royaumed’Ægypte feroit foulagé de telles calamitez. Ils firent auili des r

ent pluiloil; de leur region,les autres pour l’accouiluniance du voyfinage, 8c l’a-
mitié familiere u’ils auo’yët euë auec eux.Ainfi ils l’ortirent hors:ôc lesÆgyptiés

l0uroyent’,& e repen to’yétà bon efcient de ce qu’ils les auoyét mal traittez-par

l’épai’i’é. Or ils fen allerent’par Latopoiis , qui eiloit pour lors fans habitans. Car

quand Cambyfes degÊila’ tout le pa’i’s d’Ægypte, a Babylon fut bailie long-téps

aptes en ce lieu la. Et cheminans grand erre, ils arriuerent le troiiiei’me iour a--
a Ba,,,,,,,pres leur département’en Beelfep on, qui eilvne ville ailii’e fur le riuage de la
41”???" mer rouge. Et d’autant qu’ils’ne trouuoyent rien par les chemins à caufe que les
supra; du Dr51 oublieux eiloyent deferts , ils ’tieilrempoyent de la farine, 8c la faifoyent tellement
fait!" qui.1: du) u’ellemcnt cuire à vn peu de feu , 8c le fullentoyent de (613,, 8c n’eurent autre

, âçzîîïï’hiande par l’efpacc de trête iours pour fe nourrir.Car ils n’auoyent emporté d’E-

MM"; gypte autres viutes que cela : 8c encore difpenfoyent-ils efcharfement ce qu’ils
auoyent emporté, p us par neccilité que pour le faonler. Parquoy en mémoire
d’vne telle indigence nous celebrons vne feile folennelle , laquelle dure huiét
iours : 6c appelions celle feile, Les iours des pains fans leuain. Au demeurant la
multitude des Hebrieux qui fortirét hors d’Ègypte auec leurs femmes. 8c enfans
eiloit-infinies:que il on veut conter ceux’qui ei’toyent en aage pour porter armes

s

il y auoit fix’cens mille hommes. . ’

1

commendes chrieuxfirtirenr hors d’Ægyptefius la conduite de Wgfi.

CHAP. 1’ VI.

a gr au»: «m mg Ries Hebrieux fortirent de la terre d’Ægypte au mois deXanÂ
., i p: a? ’ tique, qui cil Nifan , en la quinzieiine lune, l’an 43 o.apres que
’ ’ * 5 noilre pere Abraham Vint en Chanaan , 8c b 2.15. aptes que Ia-

cob fen alla en Ægypte. Et pour lors Moyfe auoit odtanteans

préfixas aux He’brieux.Aucuns Ægyptiës firent cela, afin’que les Hebrieux fortif-’ I0

01.

Bande r’ . . . nmati ëc fon frere Aaron cérame trors-.Ils portoyent les os de Iofeph p
34:33. i v , A i s auec eux, comme il auoit’auparauant donné chargeàfes fils de

Il I0. .24.117154): CC faire.23:21:15; Mais les Æ y ptiens fe repentirent d’auoir laiiTé aller les Hebrieux.Et comme
marge, duaini’i foit que ut tous autres le Roy fut fort marry de cela, difantgue tout cela
’"””””” auoit eilé ainfi fait par les enchantemens de Moyfe, tous d’vn con entement fi-

rent deliberation de le ruer fur’ ce pauure peuple: 8è ayans fait tout leur appa-
reil de guerre , les pourfuyuirent pour les ramener , fils les pouuoyent at-

1 teindre. Or ils penfoyent qu’il ne falloit plus craindre que Dieu full: ofi’enfé,

r I i
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plus qu’ils leur auoyent oétroyé vne fois de fen aller. Car ils efperoyent de ou-

uoit, acilement renger fous leur obein’ance ce-pauure peuple, qui eiloit defgar-
ny d’armes,ôc las de chemin. Parquoy ils demandOy enta tous ceux qu’ils renco-

troient,de quelcoilé eiloient paillez lesI-Iebrieux,8c quel chemin ils tenoient :
pourfuiuoyent a grand haire , com bien que le chemin fuir difficile nô feulement
pour’gensde guerre pour la conduite d’vne armée : mais auili pour voyagera
mefmes qui fonda deliureEt la caufe pourquoy Moyfe mena les liraëlites par la,
ce fut,afin que’lesÆgyptiens changéans d’opinion,les vouloyent pourfuyure,ils

Io fuiI’ent punis de malice , 8c comme infraéteurs de l’accord fait par eux : afin
auili que les ’Pliiiiilchins qui luy ei’ioyent ennemis dés long-temps , ne peuil’ent’

élire aduertis de ce departemenr. Car laregion des Philiilhins, touche aux frou-Â
tiers d”Ægypte.Parquoy iaii’fant le chemin qui mené en Palei’tine , voulut palier.
par le defert, qui Ci’ÇOlt vn’c’h’emïi-n fort: afpre 8c difficile , pour enuahir le aysde

Chanaan, a: pour-amener aui’ii le peuple’au mont de Sina,ôc y offrir-l’acrificesi’e-f.

Ion le commandement de Dieu. V - ’ ’ ’ ,’
Mais quand il furent venus au riuage de la mer rouge, Voicy celle grande are

mée des Ægypriens,qui les vint enferrer. Car il y auoit fix cens chariots en ceile
’ armée la,cinquante mille hommes de cheuaI,ôcdeux cens mille hommes de pied,
1° p ortans tous boucliers 8c targues. Ils tenoient tous les chemins afIiegez,en forte

qu’il n’y auoit lieu par ou les Hebrjeux peuiIeiit efehapper: ains le trouuerét en-

c os entre les rochers a: la mer.La y auoit vne montagne inacceilible, à calife des
lieux dei’rompus 8c fort afpres:& icelle montagne dure iufques au riuage 8c bord
de la mer.Et ainfi ils ailiegerent eilroittement les Hebrieux , a: les ferrerent en?
tre la montagneôc la mer: 8c du collé par lei’ uels il i’e pouuoienr fauuer en la câ-

pagne, ils auoyent les ennemis en telle, pour es empefeher d’efchapper. Bilans
ainfi enferrez en ce deilroit, il ne voyoienç deuant leurs yeux que préparation à
la mort. D’vn collé ils auoyent telle faute de viures,qu’iis ne pou uoyent Ion gue-
ment,portet le fiege: d’autrepart,il n’y auoit point ’ouuerture pour genfiiyr: se

3° outre cela ils eiloyent dei’armçz,en forte que uand ils eufl’ent bien voulu com-
batre,ils n’euiI’ent eu. Ainfi ne leur refioit, finon qu’ils le rendifi’ent honteui’ed

ment pour fauuer l’eurs vies. Pour celle caufe ils le p aignoient de Moyfe , ayans
oublié les merueilles,par lefquellesDieu auoit lignifié ouuertement leur liberté. A
Et ne fen fallut gueres , que comme gens defei’perez ils ne lapidaiIent leur Pro-
phete , 8c que reiettans par leur incrédulité les promeil’es de Dieu à eux faite , ils

ne retournafi’ent en leur premiere feruitude, en le rendant. Les lamentations
des enfans 8c les leurs des femmes les aigriiIoient d’auantage : mefmes les au-
ures femmes ne l’attendoient qu’à mourir : veu qu’ils auoyent les hauts rochers
d’vn collé, la mer de l’autre , 8c en face la furie de leurs ennemis , qui ciroient-là

tous prefls pourles opprimer 8c faccager: 8c n’y auoit nulle cfperance ny ouuer-
"ture pour e chapper. O r combien que toute celle multitude full effarouchée

contre Moyfe: toutesfois il n’y auoit i grande difficulté qui luy peuil faire faillir
le cœur, a: ne faifoit que cercher moyens pour remedierà ce mal, mettant fa
fiance en la bonté 8c vertu de Dieuzcomme il ne pouuoit pas facilement penièr,
qu’apres tant de figues 8: miracles monilrans ouuertement la liberté, Dieu per-
mifl u’ils fuirent ruinez , ou qu’ils tombaiI’ent derechef fous la puiiI’ance 8c ty-

rannie barbare de leurs ennemis. Et le tenant debout’au milieu des H ebrieux,il
parla ainfi à eux : Si uelque homme cuir bien 8c prudemment adminiilré vos
affaires iufques à ceil: cure , vous deuiez pour l’aduenir attendre de luy vn fem-
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blable [oing a: diligence. Maintenant puifque Dieu , luy-mefines vous a reçeus
fous (à proteétion, 8c qu’il vous veut gouuerner , qu’elle folie enragée feræce ,

vous n’efpcrez point (on ayde? de luy,qui defon bon gré fans que vous-l’efperif-

fiez vous a donné ar m0 tout ce que embloit ePtre on 8c expedient pour vo-
flre falut 6c liberte?Mais ily a bien plus: celte difficultés: ’QPPIÉKÇ extrem; Vous

deuoit bailler plus grande efperance, 8c vous aIÎeurez de fou ayde; Car il vous a
voulu enferrer en ce deilroit , pour vous deliurer d’vne fi grande ncceflité outre
&contre toute l’opinion tant de vous que devos ennemis : àfinàufli que par ce
moyen il d’eclarail non feulement fa force 84 puiiTance.: mais aufli; la prouidence
8c foing,qu’il a de vous: car. Dieu n’a point acco ufiumé de [e inôfir’er fauorable,

8c de bailler fecours en chofes petiteszmais loirs rincipalemeht quand il y a bien m
peu defperance. Parquoy vous appuyans fur le Fortifecours de luy, qui de petites
chofes en peut faire es grandes,& qui pçut-aflbiblirla puiflànc’e de ceux-cy , ne
vous eflonnez point de tout l’appareil des .Egy tiens:8c combien que la monta-
gne se la met-vous empefchent de fuyr,nonob am: neperdez point coura e:car

. Dieu peut faire bailler les montagnes , a: en faire de pleines , 8c conuertir a met

cn’terrefennc. p ., I y V ,.
A ’ Câinmmt la merfù’ Inflige aux Helm’euxl, quiflioycnt de deuant les l

v l ’ iÆgypriens, l ’ - ’ C H la V,I I. 7

ne * ’ . ’, tot a * P R E s q u’il eut ainfi parlé,il les mena Vers la mer; a: les Ægy-

a. ptiens le regardoyent fairedefquels auoiët bien les yeux drefl
’ (a I î ez fur les Hebrieux : mais pource qu’ils ei’to’ient las pour la

fifi? 7,", 1 ” . h i grande diligence un’ils auoyent faite à les pourfuiure,ils pena
:sz oient qu’il valmt eaucoup mieux diEererla bataille au iour
thon": ç 3.14 ç: v « fuyuant. Et quand il firent venus fur-le En bord de la mer,
gïfïîs, a» ’Î Q’eîfîïëè lors Moyfe print print fauverge, 8e (e meit à faire humble fup«

in; fifi:m, du plicat’ion à Dieu,8c l’appeler à fou ayde,difant:0 Sue’rgneur,tutcognois qu’il n’y a

s 11:52;: induline, ne vertu,ne force humaine, qui nous paille faire efchaper d’icy: 85 que 3°
5mm»: ci au à toy (cul de faire voye,8cdonner quelque ouuerture à ce pauure peuple, ui
,ÏËÏ’ÎÏJÏe-zayant delaiffe’ Egypte, a elle tranfporté en ce lieu-cy , en fuyuant ton bon plagia;

MF 1’ &Ïde la fidelite’ 8c verité de tes promeffes. Nous auons noi’tre refuge à toy feul,
menu: à
:ç’":;’f; eiïans dellitucz de toute autre efperancc à: de tout autre confeil, 6c de tonte

NI 7 Û 4 , nifs-noir autre alleurance. Nous auons les yeux drelTez fur ta prouidence , laquelle feule
ËËÂÏÎ nous peut bien deliurer de la fureur 8c rage des Ægyptiens.Haite toy donc, Seiâ f
ïpnzzagl gncur,dc nous monf’crer ta force a: puiŒance, d’efploye ton bras fort,ôc (bufflon

èfçfff ton peuple. divne bonne efperance se fiance qui cil: tombee en defefpoir. Nous
mima» fommes reduits en grandes diflîcultez : mais ces difficultez ne te font efiranges. 4o

. æÂÏÏÏrÆeiuneur , celle mer eltà toy: celle montaîne , qui nous tient enclos , t’appar-

"mm" tient: 8: quand tu ordonneras 8c comman eras,la montagne le pourra bien ou-t": lin:
1’751; urir, 8c la mer fesconuertir en terre ferme: nous pouuons aufli efire portez en

en n a r * . -tarbngUIl’air , ôc nous pouuons fuyr en haut , fil te femble bon que nous (oyons fautiez.
01)." . il uuim enfer Ayant ainfi fait fen oraifon à Dieu, il frappa la mer de fa verge: 8c de ce feul coup
"MW elle futincontinent ’ diuife’e , a: le recula en loy mefme , 8c laura le fond fec aux
unie au
fg? if Hebrieux pour palier 8c prendre la fiiite à leur aile. Moyfe [entant la prefence de
la! il b Dieu,8c voyant que la mer leur auoit fait place, 8c donne’ belle ouuerture , entra

î . . . - - . ,
11,171,533: le premier,ôc puis apres il euho rta lesl-Iebrieux de le fuyure hardimet par la voye

Y
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que Dieu leur auoit fait: 8: quand ils auront paire le danger, qu’auec ioye ils rë-lm’di"

ent graces à Dieu de ce que par vn moyen incroyable il les aura fi foudainemétP-Ëx 132

deliurez. Et eux le fuyuirent de grande promptitude de courage , comme fen- :3172;
tans entr’eux la prefence de Dieu.Les Eoyptiens voyans cell:e ellrange adUClltu-Î;’;;Exî;:

re, penfoyent premieremcnt que les He rieux fuirenthors de feus, comme genslc "un:
, camp: auqui fe iettoyent de leur propre degré dedans leur certaine ruine. Puis apres voyas-xermæs-

[han d:-qu’ils elloyent ja fort auancez dedâs la mer,ôc qu’ils cheminoient fans qu’il y entamer.»-

ne dommacge ne empeichement pour eux,ilsleietterent de furie dedans ccfiegzgzg
ouuerture clamer pour fuyureles Hebrieux, comme fils enflent deu trouuerNPmW

I damner:feureté par le milieu des ondes. Ils enuoyerent deuant les gens de chenal , 8c demi: sur:
numefmc

0 , . , . » .bord ils defcendOient iufques au fond: mais defia les Hebrieux eiloyent parue-ajmqm
nus à l’autre bord dela mer: se les ennemis ePtoient demeurez derriere : car la peaîïfy’Ëg;

fauteur des armes, 8c la nouueauté de ce miracle les auoit retardez:ôc voyans que H”*""’i ’
Iurlz: i4.lesI-Iebrieux efioientarrîuez faints 8c fauues à l’autre riuage 8c bord de la nier,ilsdersxm

le promenoient aufli vn femblable euenement. Mais ils furent fruitrez de leurÏaIÏf 1:.
attente, ne fcachans i qu’Vn telle ouuerture 8e voye n’ei’roit pas faire pour tous,j?1’,;z;’t

ains pour les-Hebrieux feulement , qui fenfuyoient pour fe fauuer, 8c non pour
les ennemis qui les pourfuiuoyent, en delibratiô de les ruiner se faccager. Ainfi
doncques aptes que toute l’armée fut entrée dedans , les eauës de la mer retour-

,0 nerent en leur premier lieu,8c regorgerent fur les Egyptiens,qui furent tous cou
uerts de vagueszôc auec ce l’impetuofité des vents faifoit enfler les Hotszô: pluyes

Vehementes auec grades orages roboient du ciel:les tônerres faifoient grâd bruit
de tous collez: auec efclair-s efpouuëtableszôc les foudres elloientlâcées d’en haut

de grande violence. Brief, il n’y defailloit rien de tout ce que Dieu enu0ye ordi-
nairement fur les hommes , quand il cit courroucé, mefmement qu’v’ne brouée
obfcure 8: efplefie les enuelopa. Ainfi fiat del-l’aire toute cefie tan e 8c puifrante
armée, voire tellement derïaite, qu’il n’en demeura pas vn cul pour en porter
les nouuelles. Cependant les Hebrieux efloyent fi ioyeux de ce remede 8: fau-
ueté,qui leur efioit aduenuëçontre toute leur opinion «Se attente , qu’ils ne fça-

uoyent ou ils ef’toyent. La ruyne de leurs ennemis augmentoit aufii eur ioye, la- ,
a Un?! Hà3 o quelle faifoit qu’ils efioyent plus arrentez de leur liberté,puis qu’ainfi efloit,qu’ilpmi a-

n’y auoit pas demeuré vu feul de relie , qui les pcuPt reduire en feruitude , 8c queîËZÏfi’Ï;

Dieu leur enuoyoitfecours de ion b6 gré 8c de propos deliberé pour perdre leurs"”’”””"’
[influaennemis, 8c les faire recouurer leur liberté. Parquoy fefiouyflans tant pour leürcf’impadi;

n v c - - i l A ma 0deliurance que pour la punition de leurs ennemis , 8c plus que nul homme n’a- 43mm]
le: tommi-uoit encore fait,ils paillèrent toute la nuiét en hymnes 8e cantiques,8c toutes for-mm lu,

tes de refiouyfrance. Et Moyfe compofa vn cantique en vers hexametres, conte-2443;; a:
nantles louanges de Dieu , 85 aûion de graces pourla faneur 8c le benefice prenant»;-
(ent. I’ay redigé par efcrit toutes ces cho es de point]: en poinél’, comme ie les ayîïlÏZiÎ,

I trouue’es és [amères efcritures. Or nul ne le doit efmerueiller de cecy comme dexî’ffi;
chofes incroyables, il la mer a fait voye aux hommes premiers,qui pour lors n’e-;’"””"’"’

(un l’a.

h . i , ’ I 1fioyent pas encores fort ruiez a con trouuer quelque malice , ô: qui efioyent cn-îzjzrcî
danger ce leurs vies , [oit que cela ait ePté fait par le bon vouloir de Dieu , ou parfinm,
le gré dela Nature : veu qu’il n’y a pas fort long-temps , que la mer de Pamp "’"”’"’*

au

Y" un»: du:
fiil Il iour

l au mont deSJh’chll m Normandie En au!" ce que Dina à voulu muffin [A puffin" m un ,15 me! rouge purflux,ènreflux on pardcl’cmdaflt,é- manta»:
tu Jebxfl’cùmkfm page , qu»: ronfleurspllinl à couuert: d’unir de fond! a» un)": , comm: Il n]? mini» par la: Gcogmpbu: à: mm: nu-

n’im. Exode 1s. i
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lie a fait ouuerture aux Macedoniens fous la conduite d’Alexandre le rand , qui
n’auoient point d’autre chemin pour palier : puillque Dieu auoit d iberé de le l
feruir d’Alexandre 86 de les gens pour defiruire le Royaume de Perle: dequoy
tous ceux qui ont rédigé par’efcrit les faits de ce Roy,rendent tefmctignage. Mais
ie laifi’eàvn chacun [a iberté d’en penfer ce , que bon luy femblera. Le lende-
main l’impetuofité du vent a: les flots de la mer poufl’erent a les armées des E-

au. u. gyptiens fur le bord , ou les Hebrieux auoyentja dreiré leurs tentes 8c pauillons.
ÎaÏÎÎÏÂ’Ï Et Moyfe interpretant que cela aufliauoit efié fait’par la volonté de Dieu , à [ça-

dm»: la:"du" ,5 uoirafin qu’ils ne fuirent plus fans armes , il les fit amai’fer , ô: en arma les H ebri-

martini eux : 8c les mena ainfi bien equipDPez en la mon tache de Sina, afin que la ils of-

gm R 55’ . . . . D . -in»... fuirent facnfices à Dieu, 8c qu’o lations luy fuirent fait es pour la deliurance du
fi: Un!MW," peuple, felon ce que Dieu auoit orddnné 8c commandé, ainfi qu’il a cité dit cyj
[un Il. pro

flua lm: de

FIN DVŒECOND LIVRE.

été...

IOSEPHVS
pas ANT’ICLVITEZ IVDAitLvEs, V V

LIVRE TROISIESME.

comme»: Woyfi ayant tiré le peuple Hçëriru [vars de la rem Lima,”

le mena en la montagne de Sina.

CHAPITRE PRnMiER.’ i

10

:5

4o

(a

si , toute leur efperance ô: opinion : mais au fli la fafcheriedu che-
f min diminua’quelqyepeu de leur refiouyiTance.Car ils efioyét

1 W côduits par les déféra pour aller en la montagne de Sina:8cleur
fi]: falloit palier par ’vn’e region fort difficile, à calife qu’il y auoit

est grande faute de viutes 8c d’eauës,& nullement pro pre,non feu-
lement propre, pour la nourriture des hommes :mais aulli des befies.

pCe pais citoit plein de ronces a: efpines , n’ayanttaucune humidité, dont

a quelque

4

Es Ifraëlites furent ioyeux de leur .deliuran ces aduenuë contre
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quelque fruiét peuft ePtre produit: a: fi falloit necefl’airement qu’ils pafl’afl’ent’

par la : car il n’y auoit point d’autre parlage. Ils portoient auec eux de l’eauë’, Ia-

quelle ils auoient puyfee par le confeil de leur con duéteur auant que d’entrer
au defcrt. Et quand celte eauë fut faillie, ils fouyrent des puits : mais ce ne fut
pas fans grande peine , a caufe que la terre eiloit fort dure: 8c d’auantage l’eauë
qu’ils trouuoient, citoit amere,ôc nullementbonneà boire, 8c fi elle ne fuflil’oit
pas pource qu’ils auoient ’ befoin. Ch’eminans en cePte forte , ils arriuerent le
premier foir en vn lieu qu’ils appellerent Mara ,pource que les eauës y efloient
co rrompuës 8c vitieufes:car ce moefigniïfie, Amertume.Et (e Icntans las du che-
min,commencerent la à fentir la faim , pour autant que leurs viutes leurs ellzoiët En; ,,

m défia faillis: 8c voulurent heberger en ce lieuslà, joint aufii qu’il y auoit vn puits
qu’ils auoient trouue’ d’auenture qui les allechoit à y demeurer; Vray cl): , qu’il

ne pouuoit pas fuffire à vne fi grande multitude de gens : toutefois il donnoit
quelque foulagementà caufe dela nature du lieu, car ils auoient defia ouy dire
qu’ils ne trouueroient plus d’eauë en allant plus outre. Et celte eauë aufli el’toit

amere, 8c fort mauuaife à boire,non.feulement pour les homes , mais aufli out
les bef’tes. Moyfe voyant que le courage leur eI’toit du tout failly, a; ne [cachant

ne leur dire ( pource qu’i s n’auoient point à faire à quelques ennemis, lefquels

i s crurent peu re oufl’er par force : mais toute cefie multitude tant d’hômes que
de femmesôc engins citoit fi foiblc de lâguéur,que tous citoient bien prochains
de la mot) ne pouuoit trouuer aucun bon confeil,rapportât la m’ifere du peu le
afon infortune propre. Et de fait,tous venoient à luy pour refuge: les meres fiiy
demandans fecours pour leurs enfans,ôe les maris pour leurs femmes:& tous en

’ commun le requeroient de ne les defdaigner point,8c de cercher quelque reme-
de pour les deliurer de celte angoifl’e 8c oppreflion. I q

Il fe meit doncà prier Dieu , que (on onplaifir fiii’t de changer le vice de
celte eauë , a; luy oficr fon amertume, 8c la rendre bonne à boire. Dieu’luy ot-
troya (a requeitef, a; il printvn petit efclat de bois,qu’il trouua la d’auenture à

3° terre , a: le fendit du long parle milieu , 8c le jetta dedans le puits. Et confeilla
aux Hebrieux de fe rendre Dieu fauorable 8: ropiCe ô: le fupplier de leur don-
ner de l’eau’e’ felOn leur defir , ei’tans diligens a garder [es commandcmcns , 8c

fes lainâtes ordonnances. Ils demanderentà Moyfe ce qu’ils deuoient faire a ce
que l’eauë full chan ce, lequel print tous les plus forts d’entr’eux, a: leur com-

manda incontinent a tous de puifer , leur remonilrant que quand la plus grand
partie feroit vuidée, le relie deuiendroit bon à boire. Le remuement continuel
rendit l’eauë beaucou plus purifiee,.& de fibon goul’r, que tous en pouuoient
boire: Ils remuerent lPeurs tentes 8: pauillons de ce lieu-là, 8: leur bagage, 8c
vinrent en vn cham nommé Ilys , lequel du premier regard ne fembloit point

4o efire mauuais ne in ertile : car il y auoit des palmes. Mais quand ils en appro-
cherent, ils furent deçeuz de leur attente : à caufe qu’il n’y auoit que feptante
palmes , 8e encore n’el’toient-elles pas fort hautes: 8c la raifon citoit, que ce lieu
ell:oit fort fcc.’ Il n’y auoit point de fontaines pour arroufer les palmes : com-
bien qu’en ce lieuil y en cuit bien douze, mais elles n’elioient point fi amples
ou lar es, qu’elles peufl’cnt jetter des ruiiTeaux fuŒfans pour fournir de l’humi-

fldité à a terre. Parquoy ils le mirent a tirer hors le fable : mais pour tout cela ils
Âne pouuoient trouuer des veines : 8: fi d’auenture quelque eauë commençoir
a déganter , tout cela elioit troublé de bourbe inutile à boire. Les arbres and. u.

aufli n’apportoient pas grand fruit]: pour celle mefme Araifon : qu’il y au oit

païenne I. y, g.4
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grande faute d’eau’e’. Parquoy le peuple commença à murmurer cotre fon con--

dnéteur,rejettant tonte la caufe de fa miefere fur luy feul. Ils auoient feulement
cheminé trente iournees , quand tous les vîntes -, qu’ils alloient portez auec eux
leur defaillirent , a: en defiroyent d’autres z d’autant qu’ils ne troquyent
rien à man et en celle terre cleferte , il ne s’en falloit plus guerres , qu’ils ne f:

’defel’peraflënt. Ainfi la difette prefenteleur citoit la memoirc’ des benefi’ces

ailez,qu’ils auoient receuz de la bonté de Dieu par la main de Moyfe. Et fem-
bloient élire tranfportcz defurenr,8c deiia elyfoient des pierres pour faire’vio-
lence à leur gouuerneur,criâs qu’il efloit caufe de leur prefente calamité.MoyI’e

voyant ce peuple irrité,8c efmeu d’vne telle furie contre luy,meit ton te fa fiance .
en Dieu,8ç citant bien certain en la confcience,qu’il auoit adminil’tré purement

ô: fidelement fa charge , fe Vint jetter au milieu de tonte celle bande qui crioit 1°
8c citoit prcl’teà le lapider.Et comme ainfi foit qu’il eull: vne gracc finguliere en.
fa face , 8c qu’il fçeuii bien parler a: d’vne façon attrayante, il commença à api
paifer leur cholere, les obteflant qu’ils ne s’attachairent, 8: ne s’a rrefiafl’ent tant

fur la’necel’fité prefente : que ce pendant ils meiiTent en oubly tous les benefices

paffez: sa que deflournans leurs efprits de la difficulté qui lespreil’oit pour lors,
ils s’appliquafl’entà bien confiderer la grace 8c les dons qu’ils auoient receus tac

de fois de Dieu, encore contre tonte leur attente. Et maintenant aufli qu’ils at-
tendifl’ent que Dieuleur procureroit vne bonne yiTuë: comme il elloit vray- ,
femblable , qu’il leur auoit ennoyé ccflc angoiife extreme pour efprouucr leur 10’
confiance, force, se patience,’ a: pour voir s’ils recognoiilroient fes beneficfcs,7. k
8c lequel des deux auroit plus de vigueur entiers eux , ou ce qui elloit paillé, ou
ce qui cl’toit prefent. Il les reprenoit aufli comme indignes de la mifericorde 6c
faneur de Dieu parleur impatienceôc ingratitude, en rejettant 8c mefprifant
fa volonté,laquelle fuyuans ils auoient abandonné le pays d’Ægypte, a: en vou-
lant mal, sa portant hayne’à luy qui efloit miniftre 8c feruiteur de la volonté 8c
bon plaifir de Dieu ::veu mefme ne iufques à prefent ils ne pouuoyent à bon
droit le pleindre qu’ils enflent elle deceuz en aucune chofe de mutes Celles , dei:
quelles il auoit pris la charge 8c adminii’cration par le commandement de Dieu.
Puis aptes il racontapar le menu , comment les Ægyptiens auoient efié affligez go
quand ils tafchoientà les retenir contre la volonté de Dieu : comment vne mef-
me eanë, de laquelle les Æ yptiens ne pouuoyent boire , d’autant qu’elle citoit
conuertie en fang , ne lai oit pas pour cela d’eilre douce 8c bonnea boire aux
Heb’rieux. Item,comment la mer le retirant,leur auoit donné ouuerture a:
’pafl’age pour efchapper ée efire deliurez de la furieufe pourfuyte de leurs enne-

mis: ôc au contraire les ondes retournans d’impetnofité en leur place auoyent
englouty tous les ,Ægyptiens z d’anantage comment iufques à ceiour-là.ils a-
uoyent eflé defpouruenz d’armes , 8c maintenant Dieu leur en auoit donné
allez pour le del-fendre. Et finalement il leur remonflra combien de fois Dieu
les auoit deliurez de la neulle de la mort contre toute efpcrance 8e opinion
des hommes,8c gardez gins 8c faunes contre tous dangiers. Et comme Dieu
cil tout-pnifl’ant, anIIi pour lors ne deuoyent-ils pas le delfier de fa prouidence,
mais patiemment porter toutes leurs affliétions , 8: penfer qu’il n’y a ayde
du bras de Dieu , qui doiue’el’tre’ellimé tardif, uelque delay qu’il y ait,quand

ceil ayde vient lors que tout ell: encore en fou entier. Ils deuoyent auili
ellimer , qu’en ce faifant Dieu ne fermoit pas les yeux a leurs dangers :
mais vouloit efprouucr leur confiance 6: force, sa s’ils aymoientleur liberté,

4o
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8c li pour le délit d’icelle ils poiitroyent foullenir la faim a: la foif: on bien fils
aimoyent mieux ellre en leruitude comme les i’belles , qui feruent à leurs. mai--
fires,& à ceux qui les nourrill’ent bien pour leur vfage. Et quand à luy , il prote-
fioit qu’il ne le. fondoit point de fa perfonne; car quand il aura elle mis à mort
ininflement a: à tortztant y a,que nul mal ne luy peut aduenir pour cela. Mais il
craignoit fort qu’ils ne’tombafl’ent en uelque mal-heur: 8: que l’ayans outragé

8c lapidé , ils ne montrent u’ils con amnent les faits 8c les confeils deiDieu,
(mant il eut ainli parlé , lenrcfureur l’appaifa , 8c retournerent tout incontinent
à leur bon fens: 6c combien qu’ils fuirent tells à commettre vn tel homicide:
neantmoins il retint leur impetuofité , 8: es reduit à repentance , de ce qu’ils

1° prétendoyent faire. Mais pource aulli queMoyl’e fçauoit bien qu’ils n’auoyent

elle ainfi efmeus pour vne chofe de neant, il le meit à faire fon oraifon à Dieu : 85
monta à vne guette,fnppliant le Dieu vinant que fonbon plailir full: de donner
remedcà telles angoilles 8:: extremitez, ou fon peuple citoit rednit, puifque’le
l’alnt du peuple citoit entre l’es mains à: non d’autre .’ 8c de pardonner à ce pauure

troupeau , qui auoit occafion de faigrir pour l’aduerfité qui le prell’oit, 8c qui a-

uoit failly de faire fon deuoit pour celle mefme caufe , comme les hommes ont
accoul’rumé de faire.Et Dieu promit de le môllrer fauorable à fon peuple, 8c d’a-
uoir loing de fon falunât que le remede 8c fecours qu’ils deman-doyent,cl’toyent

delia prells. Moyfe ayant impetré ce qu’il demandoit defcendit de la guet-
"te , 8c l’en vint au peuple. Eux afpperçeuans qu’il el’toit ioyeux pour les promef-

l’es de Dieu, priment aulli vne ace ioyenfe mettans bas toute fafcherie se tri-
fielTe. Et pour conformer leur efpoir,MOyl’e ellant au milieu de toute la multiv
rude , leur dit , qu’il citoit l’a au nom de Dieu pour leur bailler vn remede des
prefentes miferes. Et tout incontinent voicy vn grand nombre de cailles ayans
trauerfé la mer iufques au lieu ou el’toyent les H ebrieux , le vinrent ietter au mi-

lieu d’eux, ne pouuans plus voler,tant el’toyentelles lalI’es: comme il y a vne mul-

titude infinie de tels oyfeaux en la contrée d’Arabie regardant celt endroit , ou
ils elloyent pour lors. Et eux empoignerent ces cailles ainfi offertes dela main

3° de Dieu pour nourriture , donnant le remede à leur indigence: 6c Moyfe dere-
cheffe retourna vers Dieu qui leur auoit li promptement fecouru , voire outre
Promclfe , lequel , aptes que le peuple fut repen de ces cailles , leur enuoya encor
d’autre viande. Car Moyle leuant les mains en haut faifant fon oraifon , vne
roulée defcendit du ciel en bas : de laquelle ayant pris en l’a main , veit que ce-
la croifl’oità veuë d’œil: 8c penfant que ce full aulli vne viande offerte de la main

de Dieu, il en vouluttafier: 85 fut ort ioyeux quand il fentit que c’elloit vne
chofe bonne. Le peuple penfoit que ce full de neige , qui tomball: en la faifon
d’hyuer. Moyle leur remonllra qu’ils elioyent grandement decens , a: que ce

45 qu’ils voioyent ainfi tomber du ciel , n’el’toit point vne rofée vulgaire: ains vne

viande ennoyée par vne bonté nouuelle de Dieu pour les garder de mourir de
faim. Et apres en auoit gonflé lîIpremier , il leur en donna’pour ellayer quel-
le viande c’cll’oit , afin qu’ils creu ent. Et à fou exemple ils en goufierent, ellans

fort ioyeux d’ancir r’ecouurée celle viande pour en manger : laquelle citoit dou«

ce comme miel: 8c uantàla forme, elle refembloità vne drogue, qu’on ap-
. elle Bdellion qui à la gomme d’vnarbre qui refl’emble à vn oliuier: quanta

il grolleur, elle elloit comme el’c la raine de coriandre.Et vn chacun en recueil-
loit pour loy : mais bien tol’t aptes t faiét vn ediél: ,que nul n’en cucillill qu’vn

Gomer pour iour qui citoit vne niefure certaine: 8c qu’egalement ily en vne

gll
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ortion pourrons, afin que celte viande ne leur Vint à faillir ,v à: que les plus foi-
les ’n’cn enflent pointin’ecellité , les plus forts gourmandans les petits , comme

les plus paillans ont accoullcumé de prendre tout pour eux: 8c leur auarice fait
qu’ils amall’ent plus qu’il ne leur en faut. Oxu’e fil y cuit en quelqu’vn qui ne te-

nant conte de l’edié’l: , cuit recueilly plus que la mefure ne portoit, il le trouuoit
Jonc elbahy, qu’il n’auoit rien plus que lesautres,linon la peine qu’il auoit prife,

.rnefmement que tout ce qui ell:oit trouue le lendemain par defl’us la mefure G o-
met, d’une rendu inutile , a: corrompu d’amertume 8:: vermine. Tant el’toit

celle viande diuine a; incroyable: 8c la nature citoit telle, que qui en pouuoit
emmi finet, il n’en fonhaitoit point d’autre. Et qui plus el’c, auiourd’huy mefme de 1°

dormi HI- . . . . . , .mm, Innoflfc temps ô: en celte region, 11(y plut de telle roulée extraordinaire , comme
1ms imanMm, ,. anciennement en faneur de Moy e Dieu feit plouuoir vne telle viande : que les
ZÏËËÎ H ebrieux ap ellent Man. ’ Ce mot felon nollrelangue, cit vne façon d’interro-
mfiya- gcr,cominc i on difoit, cil: cela? Ainli celle viande leur apporta vne ioye 8c
naumafrcurancc perpetnellc , de laquelle puis Îpres ils furent fullentez par lacfpace de
il qUIDIC.fait: pn- uarante ans : car il dem’eurerent autant e temps au dcfcrt.
çfizçàfi’7,, O r ils remuerent leur tentes de ce lieu-là,auquel.ce’s chofes aduinrent premie.’

3:31:52 r fanent, Et quand ils furent venus en Raphidin , il mouroyent de foif, d’autant
3.,qu qu’ils n’auoyent tronué beaucoup de fontaines les iours precedents : 8c lors ils

on t . v e ’ ’ ’nuâ’aninrent en vne region du tout tarie. Et derechef ils mu rmurerent contre Moy- n
gazait; fc, lequel declina pourquelque temps la fureur du peuplezôc inuoqua le nom de
5:31:13 » Dieu , le priant que commei leur au01t bailléà manger en leur necellité, il luy
:3522: pleull: anlli leur oner aborre en celle langueur ËUIIICÎ prefl’ort :veu que la Vian-

"gardes de feule ne leur prolIitOit as de beaucoup en l e at ou ils elloyentDien fans au-
faix; cnn delay promit à Moy e de luy donner vne fontaine 8c abondance d’eauë d’vn

"me ü lieu,duquel il n’enll: iamais attendu vn tel fecours. Il luy commâda doncques fut

tu neur l . . . tm and?» le chap de frapper de fa verge vn certain rocher, qui ellon la deuant l’es yeux , 85
inpnutiîa. un». qp’en iceluy il cerchall ce que le peuple defiroit : luy remonltrât,que fon vouloir
i337: 1C1 oigque le peuple recouuralla boire en le repofant,ôc fans le tourméter. A pres
2311?: que Moyfe eut receu vne telle refpôfe deDieu,il fen retourna au peuple qui l’at- ”’
"ficela i tendoit attentiuemët,ôc qui le regardoit d’vn œil fort vifzmefme qu’il le voyoiét
"Minimade Man. defia defcendre de l’a guette : lequel eliant approché d’eux,leur declara Dieu
c’"””"” les mettroit encore hors de celte neceflité,ôcleur affilieroit d’vne façô miraculeu- a

on langue I . . I I . J -, fpar!" -fe:car il fer01t forcir vne riuiere dece rocher.Ilsfuret ellonnez de ce propos,come

a," d! far: i . , . . a f . . .pulpe!» l’ll leur cuit fallu tailler ce roeh,eux qui ell01et de 1a las,8c opprimez de forl’ÎMais

fifi; Moyfe, frappa la roche de la verge , 8c foudain elle s’ouurit, iettant vne grande
armur- abondancc d’eauë fort claire. Le peuple elbahy d’vn tel miracle non attendu, fut
ritale qu’à:

zzz»? reliouy du feul regard ne le founenant plus de l’a foif, 8c: en aptes beurent auec
dubsmm grand plailir 8: contentement, d’autant que l’eauë elloit douce, 6c telle que
mais pul- i. . V , . . i ogurflünudelIOÎC ellre vne cane donnée de Dien.Parquoy ils clhmoyent grandemet Moy- 4
flammmfçfloyans quail citoit tant bien aymé ô: prifé de Dieu,8c rendoient graces àDieu

"mimées. . .333:9 pour les benefiees qu’ils auoyent reçeus de luy , autant qu il leur ellmt polli ble.
www»: O r les lainâtes Efcritures , qui font confacre’es au temple , rendent tefmoignage
3.”; c3:- que Dieu predit à Moyfe,que du rocher deuoit fortir abondance d’eauë.
(a de le en»

’4’ De la, defionfiture des Amaleci’tes, 015w confinerez , (9* du 51’41”" que

a ’ e
3173.: p les [futaines rapporteur): de dcfioryfturc
Jim»:

rhume. C H A P. I I.
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” ’2’ PREs que la renommée desI-lebrieux eut ellé efpandue par tous’

’ l les lieux circonnoifms,8e que tous les peuplesal’entour eurent onyx Il
parler d’eux,les habitans de celle region là fiirent failiz d’vne gradefixod.’ 17;

. Il frayeur:ôe de fait, enuoyerent amball’ades les ’vns vers les autres, 8c
s’entr’exhortoient à chalfer , on bien à dellrnire du tout (I sÎils pouuoyent) ce ç

euple venant à fi grands flottes. Les principaux de tous ceux, qui félicitoycnlî’
a faire celle guerre contre les Iliaëlites,el’toyét ceux qui habitoyent enla region emmi.
deGabaô,ôc en la ville de ’ Petra,lchuelz on appelloit Amalecites,qui elloyent 522’225”;

les plus hardiz 8: plus forts combatans de tous les peuples ce pays. VL’eur’çjï’”:
1° princes ’85 gouuerneurs s’incitOyentl’vn l’autre , se les autres voifinsà batailler . ’

contrçles H ebrieux à difans qu’vne telle armée elfrangere fuyuant les E ptL
ens leur pourroit bien brall’er que] ne ruine : 8c qu’il n’el’toitfpas bon e n’en

tenir conte: ains qu’il les falloit allai lir anant que leurs forces ï nifent denenues ’

plus grandes , quand ils auroyent conquelté quelque paysôc region fertile , a: .
quand ils feroient les premiers allaillans , ils pourroient facilement opprimer
en prenait fiance de leur repos 8c oyliuete: 8e vaudroitrnieux, qu’ils les vinll’ent
l’urprendre au defert pour rompre tous leurs ell’orts , que d’attendre qu’ils cul; .
l’ent occupé quelques bonnes 85 puill’antes villes.Car c’el’c à fairea gens prndës,

de refilfer du commencement 8: de bonne heure à la force sa pniflance des "
*° ennemis,8c m’attendre point qu’elle croilI’e de iour en iour, a: de procurer plu...

roll: qu’on ne tombe point en danger, que de le tirer hors du danger , quad on
y ell: vne fois tombé.’Apres que ces Am alfadeurs furent ainli» ennoyez de tou-
tes parts, ils tindrét confeil tous enfemble d’al’l’aillir les Hebrieux, ô: les repoul-Ï

fer.Moyfe n’attendoit rien moins pour lors que cela,à l’çauoir quelcs ,
du pays feil’l’ent uelque el’motion contre les gents. Voyantdæ’one que le peu-

ple trembloit,& ailoit bruit,d’autant que tels ennemis bien c’q’uipezlenr voué

oyent "donner la bataille, 8e ne leur auoient donné loilir enfer ne le pre; p
parer pour receuoir le combat,les exhorta a s’ap uycr du tout ut la bonne vo-L. . s
lonté de Dieu , (foubs la conduite duquel’ôc à, on adueu ils auqyent preferé la

.- libertéà la leruitude,furmontans ceux qui les vouloyent empel’ . et) 8eme pen-g -
3o fer qu’ils fuirent moindres que leurs ennemis ny en force , ny en armes ,’ ny en "

argentmy en viutes,0u autres chofes feinblables.Mais uis qu’ilsauoyentDieu ’
de leur party pour leur defenfe contre ces ennemis , il alloit bien qu’ils pifinl’; ’
l’en: tel courage , com s’ils enflent el’cé plus forts 8c plus riches que tous les ;

hommes du monde. Il eur remonl’t’roit aulli qu’ils neldeuoyent’ignorer quel *

adiuteur citoit Dieu , mefmcment que’de frefc e memoire ils auoyent experio Ï
menté la pnifl’ance en plus griefues aduerlitez : 8e qu’iceluy elloit ennemy. de c
leurs ennemis, Se fanorable aux’Hebrieux: 8c que celle faneur auoit el’té allez ’

o montr-ee,qn:îd il les auôit deliurez de la faim 8c l’oifd’vne façon miraculeufe: ’

quad il leur donna pall’a e cotre toute leur efperance &toute opinio humaine, j
lors ne la mer’ôc’les rochiers les tenoyët enclos.D’auâtage,tât plullzolt deuoiét :-

ils afpirerà obtenir la viétoire , par ce que quand ils l’auraient-vne fois obtc.”
nue , il n’y aura plus rien qu’il puifl’ent diluer. de toutes les chofes qui peuuent: g

appartenir àvne façon de viute plus humaine a: plus commode. Ayant ainli
arlé , il donna courage au peuple: 8c appella lesl prmcipauxd’entre eux , les ex-

iortâttous engeneral,8cvn’ chacun en particulier, les ieunes à rendre obeyll’ace. 4
aux plus anciens , 8e les anciens à obeyr à leur gouuerneur. Mais eux ne le l’ou- ’

dans point du danger, 8c ayans grand’delir d’entrer en bataille ,..el’peroyent -

g Il,
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de donner lin à leur mifere 8c dure opprellion , quand celle bataille feroit ache-
uée. Ils prioyent donc Moyfe de leur propre m’ouuement de les mener dés ce-
il; heure-l’a contre leurs ennemis , se de ne permettre point que la promptitude
8c alaigrell’e des gens de (guerre deuint lafche par quelque retardement fait mal à
propos. Parquoy Moy e choilit qpelqne nombre de gens propres à batailler, 5c
conflitua chef de l’arinéeIofué , s de Naue, de la lignée d’Ephra’i’m , homme

puilI’ant ,genereux 8c dur aux trauaux ,eloquent a: de bon confeil , craignant
Dieu,& qui feruoità Moyfe de Doélzeur,pour enfeigner le peuple à la religion.
Il dilpola aullî quel ues andes pour donner ordre, queles canes neleur fuf-
fent collées: a: en laiâ’a aulli plufieurs pour la arde des tentes 8c du ba a e, 8c ,9
pourla conferuation du menu peuple, 8c des emmes , 8e des enfans. Ifs femeio
rent donc de nuiét en ordre à: rang de bataille, a: ayans pris leurs armes , atten-
doyent que Moyfe leur donnall quelque figue parle fon de la trompette, a: a
floyent attentifs à leurs capitaines. Moyfe aulli vacillant toute la nuiél: , conful-
toit auec Iofué , a: luy remonllroit comment il luy failloit mettre l’es gens en or-
dre. Et ainli que le iour approchoit , il exhortoit ce Vaillât capitaineà bien faire,
que les autres ne fuirent point frullirez de l’efperance qu’ils auoyent conceuë de”

luy , 8c à l’acquérir re utation xcnuers les gens de uerre par actes 8c faits che:
ualeurenx. Semblab ement il l’adrell’oit en particulierà vn chacun des plus vail-
lans , 8c les exhortoit à bien faire : a: puis les admonelloit tous enfemble à»

rendre bon courage. Et les ayant ainli de parolles 8c de faits .inllzruits , il
l’es recommandai: la garde de Dieu 85 de Iol’ué : puis il monta en la monta»

ne.
g Or les deux cils elloyent delîa approchez :, 8c defia la bataille l’e dônoit , a: la 4

’ mellée elloit dure se afpre , a: coups ruez de tous collez: 6c les capitaines d’vne
par: se d’autre faifoyent leur deuoit d’admoneller leurs 4 gens : a: tandis ne
Moyl’e auoit les mainsleuées en haut au Ciel , les Amalechites efioyentles plus
faibles : mais quand il cl’lIOlt las de tenir les mains haut leuées , il apperceut que

les Hebrieux quittoyentla placeàleurs ennemis , de ne pouuoyent foullenit le
choc. Et pourtant il appella on frere Aaron a: le mary de fa, feint Mariam nom- go

’me’ Vron, 8c leur commanda de luy foultenirles mains fins cell’e,3& qu’ils ne

les laiîl’all’ent point deualler en bas. Et par ce moyen les Hebrieux obtindrent
vne nobieviâoire. Les Amalechites enlient ell:é tous delfaits , f1 la nniôl: ne
fut fumenuë , qui leur donna loilir de l’enfuyr , a: opportunitéâ aucuns de le re-

tirer dedans les canernes. C’ell: l’vne des plus magnifiques victoires 8c mieux
âlprâpos obtenues quiaduinrent iamais ânes peres : car ils defeonfirent lors 85
c- a creut vn ou venans au deuant d’eux , 8c donnerent grand frayeur à tous
les habitans d’alentour : 8c pour recompenfe de leur labeur ils rapporterent vn
grand butin. Car aptes qu’ils eurent gaigné le camp de leurs ennemis , il trou-
netent allÎez ample butin pour l’enrichir tous en commun , à: chacun en parti- o
culier : au lieu que iufques à ce iour-là à grand peine auoy ent-ils en dequoy faire’

rouifion ourle lendemain. Et celle viétoire obtenue li vaillamment ne pro-
leua point eulement pour celle heure-là ,: mais aulli ppm l’aduenir. Car en celle
bataille non feulement les corps de leurs ennemys rent abbatus : ains aulli les
conta es leur faillirent: 8c depuis ce temps-là il n’y auoit nation àl’entonr , qui

ne el’perduë de crainte. De Iàles Hebrieux deuindrent fort riChes , ayans
trounévne fomme infinie de ioyaux precieux d’or 8e d’ar ent, plufieurs Vtena
files de cuil’ine , force ta’pill’eries till’ues, a: de toutes fortes e harnois de guerre,
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de bagages de camp, grand nombre de chenaux, a: d’autres belles a: de toutes
chofes ni l’niuent vn camp ordinairement. Outre-plus, celle heureufeyfl’uë de
la bata’ e rendit les Hebrieux beaucoupplus hardis qu’ils n’efioient, Gicleur fit
aymer la force a: l’indullrie plus qu’ils n’auoient fait,&1l’e promettoient .de grâ-

des chofes, s’ils l’c monitroyent vertueux 8e laborieux. Voilà quelle fut l’ilTuë de

celle prefente bataille. Le iour fuiuànr,Moyl’e del’poüilla les corps morts des A-
: malecites, a: lit amal’l’erles armes,que les fuyans anoiét là ettées, sa les dillribna

à ceux selloient plus vaillamment portez z a: loüa deuant toute l’allemblée
le Capitaine Iofuéà qui tout l’oll portoit tellrioignage devenu &vaillâceCelle

w viâoire fut tellement l’ans fang du collé des H ebrieux,qu’on’n’en trouua pas vn

l’eul à redire 2 a: le nombre des corps morts des ennemis elloit infiny. A pres cela
Moyl’e fit drell’er vn autel , a: litt iceluy il offrit l’acrifices à Dieu , comme à celuy

nielloit autheur de la viCtoirezôc predit que les Amalecites feroient du tout dé-
aits, en forte, qu’il n’en demeureroit pas vn l’eul de leur race , d’antan: que fans

ellre proue nez, ils auoient all’ailly les H ebrieux , voireau del’ert , 8e lors qu’ils

citoient con ’tuez en rande indigence. Finalement, il fit vn banquet de vi-
âoire au Ca itaine Io ne’. C’elt-cy la remiere guerre [gu’eurent les Hebrieux
aptes qu’ils rent fortis d’Egypte,par aqnelle ils repou creut couragenl’ement’

leur ennemy, qui de l’on propre réac mouuement es elloit venu agacer , a: en
1° firent grande boucherie. Cela ’t, ils firent fel’te 8e chanterent cantiques de vi-

étoirc , 8c ayans ouy de quelque repos recouurerent leurs premier s orces: a:
s’ellans mis en bonne ordonnance , marchoient plus outre. Car le nombre des
gens de guerre citoit creu, ainli gaignans pays petit à petit,paruinrét en la mon-4
rague de Sina , le troiliel’rnevmois aptes qu’ils partirent d Egypte : ou MOyl’e
auoit veule buifl’on. tardant, comme nous auons raconté cy demis.

. Les confeil: que Raguel donnaèfin ’

’ ’ c a a r. I i I.

a étoire,8e vint au deuât pour r 8c recueillir Moyfe l’on gens
. A c v E I. beau-pue de Moyfe,aull’i fut aduerty de celte noblemiâmfié

t" Ë argscphoraï l’a fille de leurs enf s , auec delir de ’s’eliouyr auec ’

L l " Î’ï’Ë eux. Moyfe fut fortioyeux de lavenuë de. l’on beau-pere ,8: de

l fait, il offrit nouueau l’acrifice , Se fel’to a: le peuple aupres du
’ buill’on, qui auoit el’té enflambé, toutes ois n’auOitl’enty le fen.

Et ce pendant que le peuple , chacun l’elon la. parenté, banquetoit enfemble,
Aaron auec ceux qui luy allillzoient 51mn Raguel , se chantoient cantiques a:
loüanges à Dieu,le recégnoill’ant au eut de leur deliu’rance a: liberté. Ils chan.

4. soient aulli des chants com ol’ez àla IOüange de leur mnduéteur ,3 ar la vertu
duquel ils difoient toutes c oies leur cirre venues alouhait. Sembla lamée Ra-
gue chanta plulienrs cantiques à la loüa’nge .,Î tant du gouuerneur.- quedu peu.
pie, Ioüant Moyfe de ce qu’il employoit la vertu 8c prudence pour le l’alut de l’es

3m18. . .. f’ t 4 LOrle lendemain, Raguel voyant que Moyl’e fon gendre el’toit accablé d’af-

faires, ôe qu’il ne pouuoit porter vn” tel fardeau ( car il faifoit les ap pointemens
- de tous ceux qui el’toient en dilfcren’t, actons venoient playderleür taule deuât

luy, penl’ans bien garder leur droit quand-ilsauoient en ce pour décider de leurs

s in

un;
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alfaires ,. 8: ceux qui auoient perdu leur eaufe fouz vh:tel iuge, prenoient la fen-
tence en gré, eifimans qu’ils auoient perdu à faute de bon droit,I non pour l’ini
quite’ du rilîgc) le teut pour lots , ne voulant empefcher performe de i0 uyr de la
iuftice de on gendre eut gouuerneur 8: ’ca y itaine : mais aptes que Moyfe fut
depelche’ de la grandeur des afl’aires , Rague [on beau pere letiraa part, a; in

.. remonl’tra ce qui citoit befoing de fairezôc luy donna côfeil,qu’il lamait à quel- *

, ques autres la cognoifl’ance des moindres caufes:& quantà luy, qu’il ne fi: meil ’

du): que de traiter les adamites du bien publie : car entre les Hebrieux , encore y
- auoit-il airez de gens pro res 8c idoines-pour iugetdes diii’erens: mais u’il n’y

a, auoit erl’onne qui peufl: ouflcnirlaicharge de maintenir en paix ô: faciut tant
liiers d’hommes , linon qu’il fiai): femblableà MoyfezTu n’ignùres point l”

lés-vertus que Dieu a mifes en to! , lefquelles ont tant de fois feruy-au’p eu ple I;
citant en grand danger de petit: parquoy il cit expedient que tu t’ef ar nes, 8c ,,
:un tu’laiiTes faire cecy aux autres,qui a pointeront les defl’erens fel’onî diroit ,,

rentre les vns &les autres : Sade ta part, i te faut (eulement addonn et au feruice ,,
d iuin ,eereha’nt les moyens de deliurer le peuple de la neeell-ité prefente. D’a- ,,
.uantage , amant que’mon côfeil peut valo ir , ie defireroye bien qu’il yl eul’t vu ,,

.denombrement fait de toute la multitude du peuple, a: que tu feifl’es partir ee ,,

. grand nombre par dix mille , confiituant, eaptaine fur vne chacune legion: a: ,,
outre cela , que les dix mille fuirent puis aptes diuifez par bandes , les vues de .,
mille,les autres de cinq cens, de eent,8c de einquante:l té par chambre’es de trë- ,,

être,.de vingt 8c de dix compagnons l’oldats. Et quandçtu aura-sainfi mis vn tel 2.0
ordre,il faudra infiituer des capitaines,lieutenans 8; l’erng de baride,ou d’au- ’°

tres qui lerôt ap ellez felon le nombre de ceux qu’il auront fousleur charge. Il n p
faudra femblab emenupque tu ordonnes des iuges, hommes de Vertu à: aymâs ”
iul’tice, qui l’aient ordonnez a; ere’ez par les voix du peuple, qui foient pour de "i
eider les differens : Sait quelque-carde d’importance futuient , que la cognoif- 5’
fiance t’en [oit referuee . Et par ce moyen il n’y aura homme entre tous les H e- ”
brieux, qui [oit fraudé de fon drOit: 85 nul aufli ne te viendra rompre la relie, ”’
quand tu feruiras à Dieu: 85 tu auras meilleur loifir de le prier , pour le rendre ”

-beaucoupplus fauorable au peuple. . - .. t sa
I .Moyfe’reeeut volontiers ce confeil deRagueLôcfeit tout ce dequoy il l’auoit 3°

:aduerty, ne s’attribuantvpoint’ celle inuention, .8: ne celant point celuy, qui en
mon elle, l’autEurzains feit vne harangue au peuple pour remonltrer qui citoit
celuy qui auoit donnéee’eôi’eil. Et qui plus dhen fes efcrits il attribue aRaguel

.l’inuention desso rdonnanees militai’resôc. des iugemensgaimant mieux ne vou-
leirpoint aller la louangea ceux en t font , que s’vfurper l’honneur
qui appartientà autruy : de forte q’ue-parpeela mefme ou peut rallumer fa vertu

e laquelle il nous faudra forment" parler en rem s a: lieu , Cependant que le
peuple elioit arrePté once lieu- là,Moyfe aiÎembla a multitude,& leur dili qu’il 4° .

iouloit aller en la montagne de Sina pour parler auec Dieu , 8c leur rapdporter
d’un tel deuis quelque chofe,qui leur feroit profitable:& leur comman a d’ail
’ feoir leur camp le plus pres qu’ils, pourroient de la montagne, afin quils full

l’eut plus pres de Dieu. "
Î ’ q t ’Moyfi’ la maligne, (lusin, 01è il reçut: de flirt; le: Jeux

tablât de: dix C ominanderrienr , lefluelles il apporta aupcuple.

4.15,, - - ..c:uip,’ un; -- l
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* . P R E s qu’il eut ainfi parlé, il monta su la muntagncde Sina , j ui cit

. g ’ n . la plus haute montagne de toute la cotre’e: laquelle,à eau l’e de a bau-
: g teur,ôckdes rochers del’rompus quiyfontmoni’eulement lafl’eles hô-
.’ÎÛ.,’W mes quand ils y montent :mais auili la veuë quand on la re arde. Et

à bon droit, elle efi: appelle’e fainé’te,à calife de la maieflzé diuine qui y haËite’. ’ Les a

H ebrieux, se felen que leur Prophete leur auoit o’rdOnne’ , camperent au pied »
la montagne,efians en fufpens quel bien Moyfe pourroit’rappor’t’er de Dieu,ifôi.

me il leur auoit promis.Et cependant qu’ils attendoyent leur candiroient, ils fail-
foyent quand chere,0ardans ehaf’tete’ en toutes chofe-3,8: ’Fabfien ans de la campa.

D
,0 gnie de eurs femmes par l’efpaee de trois iours,felon le cornande-merit quilleur Ç

auoit fait deuant que pattinne eefl’ans de prier Dieu, u’il le monfirafl fauorabie
àMoyfe,’&leur enuoyafi quelque don par luy,lequel eur peut feruir’à’mener vne

vie l’aime se heureufe. En attendant ce a, ilsil’e traittoient deviandes plus deliCa’À

tes 8c en plus grande abondance: 65 eux ôc leurs Femmes ôc leurs enfans elioy’e’nt

, lus fomptueufement parez. Et en relie forte ils employerent d’eux ioursà faire.
anquets 8c fefiins: 8c le troifiefme iour venu , deuant qpe le Soleil fut leue’, apë-

parut vne nuée extraordinaire fur tout le camp des He rieux , enduë en l’air;
’ eouurant toutes les tentes 8c pauillons,autant qu’il y en auoit:ôc e refie du ciel e;

fioit ferein 8c clair par tout.0ra es 8c grolles pluyes tomberent mut foudain de
1.0 celie nuée à efclairs efpouuentab es reluifoyent de toutes parts;& foudres efioi’ët
. lancées. TouteSi’Îms ces chofes citoient fignes, que Dieu efioit prefenr,& faifant

A felen les defirs de Moyfe. Mais .ccux qui liront cecy , le prendront comme il leur
femblera bon: fi eli-ce quant à. moy,qlu’il ne m’a point elïc’ licite de me reculer de

ce qui ef’t trouué par efcrit és’fainétes ifloires. Les Hebrieux donc voyans vn tel

.ora e non accouftume’ , a: cyans vn tel bruit impetueux frappant leu rs oreiL
les vne terrible façon, furent merueilleul’ement troublez. Car la nouueaut’e’
du fait eûonnoit : 8c efioyent aufli tous effrayez du commun 8c grand langage,
qui foyoit en la montagne de-Sina , à [çauoir que Dieu y venoit forment. Par--
quoy ils le tenoient dedans leur: tentes tous fafchez , penfans ne Moyfe fufi
mort,8:queDieu l’euft ofié de ce môde par colere,&qu’vne femb able ruine leur

3° fut aulfi apprelie’e. Ainfi qu’ils eltoyent tous troublez 8c fafchez , voicy Moyfe

furuint remply de ioye, 8c auec-vne face monfirant ligne de grand liefÏe. Aprcs
qu’ils l’eurent vendis furent aufli tous ioyeux,ôc n’eurët plus de frayeur ne crain-

te,ôc au lieu de la trifief’fe 8c foupçon,il y eut vne efperance de quelquegrâd bien:
Car à la venuë le cielôc l’air recouurerent leurs premiereclartéôc ornement.ll feit

donc appeller. tout fondain le peuple pour ouyt le mandement qu’il auoit reçeu
de Dieu: 8c ayant deuantfesyeux toute l’affemblée, il monta fur vnlieu haut,du-
quel on les pouuoit bien voir de tous colicz,ôc parla a euxen celte forte:Hônies
H ebrieux,toutainfi que le gtâd Dieu tout (age, tout bon,& tout puifiant n’a ia-

49 mais par cy deuât reietté nps oraifons’ : aufli auioud’huy en ce téps-cy il m’a reçeu

d’vne face benigne,moy qui fuis voûte ambaiTadeur: 8e ePt main tenait faudrable
8: propice au milieu de voûte ofl,vous voulât bailler vne façô de viure, 6c vn or-
dre de olice leplus faint,ôc heureux qu’on lpuiffe excogiter. Pour cefie raifOn ie
vous o tefle,8c par (a faint’e maiei’té,’8c par on nô , a: par fes œuures admirables

qu’il a fait entre vous,ne mefprifez pointles chofes que vous orrez de moy,en re-’,
gardans ma petitefl’e,& pource que l’oyez d’vne lanque humaine: mais Confide-
râs l’vtilite’ 8: la bâté des côman eme’s,recognoifl’ez a maiefie’ de celuy,qui pour

procurer voûte profiîtfdi: bië voulu feruir de moy , à’celle fin q ie fufi’e côflitué
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entre luy 8c vous pour vous certifier de fa bonne volonté. Car ce ne fera point
Moyfe, fils d’Amram 8c de lochabel, qui parlera à vous :’ mais celuy qui pour n
voPtre l’aluttôc deliurancea conuerty les cauës du Nil en fan : qui a brifé l’or- ,;
gueil 8c obliination des Ægyptiens par tant de fleaux 8c caFamitez; qui vous a a;

I , . a a ’ fonne panage 8c ample ouuerture par le milieu de la mer: qui vous a-enuoye
:31? vneviande excellente, du ciel, lors que vous auiez indigence de, tous biens rqui a
41min»; fait fortir l’eauë du rocher lors que vous ePtiez opprimez de foif: parla main du-

g 7.41m » ’ *,u. M.- quelle premier homme Adam a reçeu l’vfufruiét de la terre a: de la mer : par la
fî’fi’f’wertu duquel’Noé eii efehappédu deluge: parla bonté duquel Abraham pere

a:
"un 01mémia; ôçprince de nofire race, d’vn homme vagabonda efié fait heritierôc pofl’efl’eur a,

Ian-fidell-a terre de Chanaan: parla puifÏance duquel Ifaac cil: nay de parens defia 1°
33:? abbatus de grande vieillei’fe : par la prouiden ce duquel Iacob a eflzé fait :pere de ”

3170.9!»-
immmdouze honnorablesenfans , 8c parla fageffe duquel Iofeph efi deuenu gouuer- ”
au; rient d’Ægypte. C’eli luy, d -1e, qui vous baille ces commandemens: 8c de moy ”
"un" igue fuis rien ue truchement d’vnefihautc maiefié: vous les aurez en grande ”

t . ’mm? reuerence, a: es garderez plus prec1eufement que vos propres femmes 8: en- ”

i!

,3

3D

B

au»: tul-fim, 1,", fans, Car en obstinant à iceux , vous viurez vnev1e bien- eureufe: la terre vous ”
1mm? produira abondance de tous biens : la mer vous fera paifible : vof’rre lignée fera 3’
mordu a
ce and»? aufli multipliée felen les loix de nature : 8e auec ce vous ferez toufiours redoutas .”
tout" leurl’heur .2. bles à vos ennemis. Car i’ay parlé à Dieu face à face, 8c ay ouy fa voix immortelle ’ °

. n «Jeux Hi

’. . . , a)lm". tant il a à cœur 8c vos perfonnes 8: voûte profperite’. Ayant ainfi parlé,il amena
film; le peuple auec les enfans ôc les femmes , à celle fin que grands 8c petits ouyfl’ent z
de]! «Il? Dieu parlera eux,ôc enfeigner ce qui leur faudroit faire, à ce que a vertu des a-

! . - s .
2:22.31... roles ne fufl momdre,’-eflant publiée par la langue d vu homme pour moms er- *
1’03! le:

,,,,,[,,-,,, ruement leur faireentrer ces parolles dedans le cœur. Ainfi dôe tous ouyoient la
h "W" voix defcendâte à eux du plus hautde la monta ne,en forte qu’il n’y auoit ne hô-J

reprennent . , , . d ,Taxa": me ne femme,ne petit ne grand,qui ne l enten HLAu refle,quand aux ordonna-

Na ’ ’ . S C Idili»? ces 85 commendement que Moy ca laiiÏez par efcrit en deux tables, il n ePt lieite
:3362; de les diuul et de mor à mot: feulement iedeelanay le [Cris : 6c quelle infirué’tion

lflïix’flnous en eli aire. .; 3°:bup. 71.
fait?» v La PREMIER COMMANDEMENT.
n lmuarim "9. 4 ancul Dieu , queluyfiul dOÏt adoré a barman”.

m laquelle . L E s E C o N D.iln’yuqut.

izfjfrlfvl A Q?! nefaut adorer uucunefemblance de quelque 47150141un ctfôit.

gama- , . . LB TROISIESME.[ma un Q4?! ne fini point iurer pour cbcfi winr L E 04! A T R I E s M E.
:x’fi: 4 ; 9&4?! ne faut point profaner par aucune œuure [a flinflm’ ne le "1105 dufeptiefme iour.

misaient ’ . I ’gaula mm ’ L , -’ .ffzrofm . I Q4 il faut honorer [me (y mare. L in; c I N (un E s M E. -
simula. Qu’iljêfaut ublimir de meurtre. ,L E SI x I E s M E. 9
mais Q7117: au: point paillarder. L E s E p 1: î E s M E.
fg.” . 9&4 fifi au: garder de commettre larcin. L E H v I Ç T 1.17. s M E.

d . ,. . . .. 5&4 il rufian point drrcfaux tefmozgnge. L E N E v F I B s M B.
humain. Q’ilnefàur conuoitcr aucune chofe d’uutruy. L a 1) 1 x 1 E s M n.
la]. Voyezdu; on, Or -.,apres que tout le peuple remply de ioye eut ouy ces chofes de la bouche
fig? de Dieu, comme Moyfe leur auoit prcdit, c acun fe retira chez fey. Les iours
4- DM- fuyuans ils venoyent bien (cimenta la tente de leur gouuerneurzôc luy faifoyent
un” requefie qu’il le prefentafl: engorea Dieu , en rapportait des ordonnances 8c
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loix. Dieu leur gratifiant encore en cela , leur bailla des loix, 8c vne reigle ce’re
taine,par laquelle ils cogneuffent ce qu’ils deuoient faire , ô: comment ilsfe de
noient gouuerner pour lors z comme il fera dit en temps à: lieu :mais ielaifre
à parler pour vne autre fois de plus grande partie des loix , ayant deliberé d’en
faire vn liureâ part. Les chofes citant en ceft efiat , Moyfe monta derechef au
haut de la montagne , ayant toutesfois aduerty le peuple auparauant : ainfi eux
voyans monta là fus. Or d’autant qu’il demeura la trop long temps (Caril y de-
meura quarante iours)ils com men cerentà le contrifizer 8c fafcher,& craignoiét
que quelque inconuenient ne luy full aduenu. Et en toutes leurs fafeheries ia-
mais ils ne,furent fi contril’cez , qu’a res qu’ils eurent conceu cefie opinion que

Moyfe citoit mort. Chacun en dift’a’it fa ratelee , les vns qu’il auoit elle deuo-
ré par quelques belies , 8c principalement ceux qui l’aymoient moins: les au-
tres aymoient mieux conietïturer que Dieu l’auoit tranfporte’. Les plus pru-
dents demeuroient fulfpens entre ces deux opinions, voyans quela premiere
s’accordoit airez aux aduentures , qui peuuent efcheoir commun ement àtous’
les hommes du monde : 8c I ne la feconde citoit plus côuenable àfa vertu. Ce-
fie cogitation faifoit qu’ils à comportoient plus doucement : cependantils e-
’fl:oient marriz dela perte qu’ils auoient faire enluy , fevoyanspriuez d’vn tel’ m”;

,. . . , . Un deproteâeur 8c gouuerneur,penfans qu il leur ferOit impoflible d en pouuoxr re- Morn-
oient tf1.20 couurer vn’autre femblable. D’vn collé la folicitu de 8: fafcherie ne PermettGitm’m a.

point qu’ils peuffent conceuoir aucune elîeranceü d’autre part fevoyans fans”"’””’
fla. com.

efperance,ils ne pouuoient faire qu’ils ne uffent marriz.Cepcndant ils n’ofoiët m" "-

. . . , par par Ilbouger du lieu ou ils-eiÏOient , ne remuer leurs tentes, d autant que Moyfe leur? d’un.

’ i l a q ’ ,5 ad .au01t commande d attendre fou retour. Et finalement ayant la demeure qua-f,,,Îb,,;f:

’ ’ ’ ’ ’ b la mefmutante iours , à: quarante nuiéts , il retourna , n ayant en tout ce temps-la mal-www.
lé ne gaufré aucune chofe de tout ce qui peut feruiràla nourriture des corps Mm"

engraissahumains. Et tout l’ofi fut refiouy’dc fa venuë: se il leur declara le foing a; Pro-cilîwn
a osant".uidence que Dieu auoit d’eux , a: qu’en ces iours la façon d’eitre bien policez, mm .,,

&la reigle de bien ô; heureufement v1ure leur auoit elle baillee. Il leur declaraçjïq’;
auili que Dieu vouloit,’qu’ils luy feifl’en’t vn’Tabernacle, parlequel il defcen-ïzf; 1’"

3(,dili à eux toutesfois 6c quantes que bon luy fembleroit:lequcl aufli ils peufi’entdiniïu-
:101.porter auec eux en quelque lieu qu’ils allaffent: afin qu’il ne leur fuil plus magma"

ceffairc de monter en la montagne de Sina: ains que Dieu ne. feulement lesffïjffçfj:
vifitant fouuent , mais aufli ha itant au milieu d’eux , full toufiours prelià levier?"-

v n i . I 50 ’1’eonfoler,a ouyt 8c exaucer leurs prieres.Et aptes au01r monfite’ la forme 8: me- m .5,
:0751"!!! n.lute duTabernacle,il leurdeclara qu’il ne falloit plus dilayer,ains qu’ils mitrentdmm,

in con tinëtla main à la bel’ongneuiyant ainfi parlé il mit en allant deux a tables,"” "W

x . . - . ’ . 1g"! à Ilou les dix eommandemens elloxent engrauez , 8c en chacune il y en auoit Clnq:"’!”f"’"’

. . . . . r opinion,8: celte eferiture eliou de la main de Dieu. Or vn chacun fe mita la bCfODgnClaqudh
ourla côllrué’tion du Tabernacle,eilans tous ioyeux de la prefenee ôc des pro -;,’,’Ï,’,’,’;Ç,”,’

pos de Moyfe. Ils apporterent la toutes fortes de matieres qui y pouuoientfer-"M m

. . , . . full: com-4°uir, or,argent,cuyure,vne efpece de bais qu1 ne fe pouu01t galter par vermolilïrynùmh

. n . ("RÊVEfure ou pourriture. Outre plus,ils apporterent des POIlS de cheures, a: peaux de Dieu.énlu
brebis , les vnes teintes de couleur d’azur, les autres de couleur rouge. Aucune’sfiïflÇ:
aufli citoient de couleur de pourpre,les autres blanches. Auec Cc , i y auoit dcs’m’ ”

’ - . . fi 1 prochain,laines de femblabies couleurs,ôc de fin lin.Et pour enrichir ceft ouutage coma- glivrrïic;

, . . . . . . a tu Ilde de Dieu , ils y mirent des pierres prcc1eufes , lefquelles couilumierement on 7..” in...
nm: par!encharne en or pour embellirl’ouurage.’Dauantage, ils adioul’terent grandcé. mm,
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abondice de parfums fenteurs 8c odeurs aromatiques .Telle efloit la matiere du
Tabernacle ordonné de Dieu,lequel ne difi’eroit en rien d’vn téple portatif ou
mouuât, c’eï’t ’a dire,qui pouuoit ellre remué de lieu en lieu. C’dloità l’éuie,qui

feroit de plus riches ô: beaux prefés: 6c mefme aucuns donnoient plus que leur
faculté ne pouuoit porter. Ainfi dôq Moyfe cômit des ouuriers felen le cômanà
demét de Dieu: 8c a dire vray , les ouuriers citoient tels, qu’il n’en falloit point

-choifir d’autres aptes eux , car le peuple les auoit elleus, ayantla puifI’an’tc de
Moyfe. On trouue encore leurs noms par efcrit és lainâtes hifioires , à fçauoir
Befeleel, ui citoit de la li née de Iuda fils d’Vron &de Mariam fœur de Moyfe:

lus, Elia , fils d’Ifamacfi , de la lignee de Dan. A pres cela le peuple offroit a: m
l’on labeur a: fon bié d’vne telle alaig’refl’e,qu’il fallut faire vn edié’c expres pour

le reprimer: tellement qu’il y eut vn herault pour publier par tout qu’il n’cllïoit
plus befoin d’y rien apporter: car tel ePcoit l’aduis des maiflres ouuriers. Ainfi ils

Commencerent à conflruire le Tabernacle ordonné de Dieu:8c Moyfe leur mô-
ftroitla mefure 8c la randeur, telle u’elleliiy auoit efié monllrée en la mon-
tagne quand il deuiiâit auec Dieu. il ordonnoit aufii quels deuoient’ dire les
vaiireaux qui feroient pour l’vfage des facrificateurs 8: u feruice diuin. Item,
les femmes ne fe monflrerent point moins liberalesà contribuer pour fournir
aux parures 8c ornemens des Sacrificateurs , ou pour enrichir le Tabernacle ou
pour ayderà ce , qui fembloit appartenir au feruice diuin.

. v Du Tabernuclefàitpar Moyfi au difert , lequel fioitfiit à lafimilitudc
d’îm Temple, mo’uuam. i 2.0

C H A P. Vx

w v r , a J WV fi à w J [ces avis.-ri t «dm-ahi» 4:7 k . ..i...i.. A! .4... .. . 01.] .j in
; Ê’ fifi 4 D .rî’x .:

t k M x L; ’&ng W69” «la», .V si, , (.321? aux a; V

, -
iK-é

. x j) OËË’ŒKËÎÈN r1 v a 7.4l ’- . 4x7. r 393 ou!) wf le ambigus 99e.Èæflflvflg-i’eüïs’i w f 1.

-- ML ) p Aæf se; M"
. a. and. A4. .A-œâul. . - I ’* u ” ’ ’ ’

g à? A
et.” f’sîfl’xî’â’xfiê’f’â ïkvmù” A - ’ ’ A - ’ ’ ’ ’ ’10 ’ ’ v”t Fin w ms x? w’ l i Àt un; x h (M w fig’9’ * a
- l’w” N h æ m’ë? i X0 si:
v .. . m sa ,x L i xi W:B, a .. un ’- - Aam":Qui,r . &m

î M

sur»w ttâxxçx ’

’ l ’ ’ s h x4 ï « .x’ i
fr ’ 93-... ’ ’
w. a Xq x q

,...-,. f ’ . ”.A 7p (A ale * V.- V . "a k N . -, ,.’. f w ’ r iarny: V fl- . x k l MÉL- v».. x a.
V 1) li i: s que tout futainfi apprellc , vaill’caux d’or , (murage de cuy-

ure , 8c tilliires , Moyfe tic-nones la felle ô: ordonna qu’vn cha-
cun ollritlacrificcfclon fapuiflante: ô; en celle forte il feit tiref-

’ fer le Tabernacle.

En pre-
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En premier lieu,il fit l’entrée de cinquante coudées de largeur,6c de cent de lon-

gueur : il meit des paux d’airain vingt à vingtpar les plus longs celiez hauts de
cinq coudées , 8c dix par le large du collé de derriere En chacun de ces paux il y
auoit des boucles,& chapiteaux d’argent, &des l’oubafl’emens dorez, 8c faits en

pointe, fem blables à vne lance bien longue.lls citoient faits d’airain,ôc profon-
dément fichez en terre. Les cordages pafl’oient par dedans les boucles, lefquels
elloient attachez en terre depuis vn bout iufques à l’autre à des cloux de cuyure
d’vne coudée , qui ePtoient encloüezaux paux contre terre , 8c pour refiflerà la

violence des vents , afin que le Tabernacle ne bougeait de fa place. Il y auoit
Io aulli vn linceul de fin lin tendu tout à l’en tout, commençant depuis les chapi-

teaux iufques aux foubaffements , 8c enuironnoit tellement tout ce lieu-là,qu’il
ne fembloit en rien difi’erend à. vneparoy.Voyla comment fe portoient les trois

’ eoftez del’enclos. Le quatriefme collé, qui au Hi elloit de cinquante coudées,
faifoit le front de tout cell ouurage. La porte auoit vingt coudées d’ouuerture,
8: de chacun collé doubles paux, en forme de poteaux. Et lamatiere de ce collé
citoit d’argent,couuerte de cuyure : mais les fou baffements n’clioient que d’ai-

rain ou de cuyure. Audemeurant, de chacun collé il y auoit trois paux bien fer-
mes ,fur lefqucls il y auoit aufli vn linge de fin lin tifTu fort propremét.Il y auoit
femblablement vn voile pendant à la porte , qui auoit bien vingt coudées de ’

2° long, 8c cinq de haut, tiffu de poupre, 8: de fin lin ,6: d’azur , figuré de diucrfes

cou curs , excepté les figures des animaux. Dauantage , dedans les portes il y
auoit vn atrouloir de cuyure, appuyé fur les foubafreinents faits de femblable
matiere. De la les Sacrificatcurs prenoient del’eauë pour lauer leurs mains, a:

l si arrOufcr leurs pieds. Voyla quel citoit l’enclos de l’entrée ou du Paruis. Moyfe

.7 doncques fit pofer le Tabernacle au milieu 6c le tourner deuers Orient , afin
ne le Soleil fc leuant enuoyaii là fes rayons de premiere arriuée. Il elloit lon

de trente coudées,& larve de douze. L’vne des parois eiloit tournee du collé de
Mid , l’autre vers la Bi e. Le derriere regardoit l’Occident: 8c il citoit autant
haut que large. Semblablement de chacun collé il y auoit vingt tables de bois,

30 faites en quarré, 8c efpefl’es de quatre doigts , larges d’vne coudéee se demie,

couuertes d’airain ou cuyure , ,6: ayant des lames ’or dedans 6c dehors: 8c da-
uantage en chacune table il y auoit deux gonds , titans contre, deux foubaiI’e-
men ts , qui elloient faits d’argent , receuans les gonds des tables en leur pertuis.
Orla paroy du collé de l’Occident auoit fix tables dorées 8c dedans 8c dehors,
fi bien liées enfemble, qu’il fembloit que ce full’vne feule paroy. Et puis aptes
de chacun collé il y auoit vingt tables arges d’vne coudée a: demie, efpefres de
la troifiefmepar-tie d’vne pauline: 8c toute la mefure en celte façon efloit de,
trente coudées. Et en la dern’iere partie il y auoit fix tables faifans neuf coudées:

aufquelles il y auoit deux autres tables coniointes , diuifées parle milieu d’vne
coudée, lefquelles furent miles au coin gà la forme des iplus grandes tables. p Et

4° chacune de toutes ces. tables auoit des boucles d’or mi es au deuant , attachées
comme dedans des racines , 8c pofées par ordre, le re ardans l’vne l’autre toutà
l’entour. Par dedans les boucles fortôient de gros b ons dorez par defl’us,cha-
cun de cinq coudées , ui ioignoient les tables enfemble: 8c lebout de chafquc
ballon entroit dedansle bout d’vn autre en forme de boille : a; aptes e derriere
des parois mifes enlon’gueutil y auoit vn rang fuiuant toutes. les ta les. Il y
auoit aufli des crocs ou crampons , qui tenoient les collez des deux paroisliçz
enfemble: 8c le tout citoit proprement enduit 8c reueitu par defl’us. Tout cela

Tome i. - . h1
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fur fait , afin que le Tabernacle ne full ex pofé à la violence des vents; ains qu’il

demeu rail ferme 8c: fans fe bouger de fon lieu. a
Œant au dedans , la longueury elloit diuifée en troisparties , aptes les dix

coudées plus baffes quatre pilliers elloicnt pofez, faits. d’vn femblable ouurage,
se d’vne mefme matiere que les autres , appuyez fur femblables foubafl’ements,
dillans l’vn de l’autre au trauers par égaux interualles. ’

Outre les pilliers ily auoit vn lieu fecret, ou Oratoire, caché: 8c le telle du
Tabernacle el’roit bien ouuert pour les Sacrificateurs. Et celte diuifion duTa-
bernacle faite en trois , reprefen toit toute la circonférence du monde. Car la
troifiefme partie, qui citoit con tenuë dedans quatre pilliers, ou il n’efloitlicite l0 ’
aux Sacrificateurs d’y entrer, reprefentoit aucunement le Ciel de Dieu. Puis «
apres il y auoit vn efpace de vingt coudées , qui comme la mer à: la terre el’t aco
ceilible aux hommes, aulli ePtoit- il patent 8c ouuert aux feuls Sacrificateurs. Et

- de front, qui citoit le collé par ou on entroit, il y auoit cinq’colomnes pofées
fur des foubali’emen ts d’airain. Il y auoit aulli aptes cela des voiles tendus par
le Tabernacle, tillus de fin lin, 8c diuerfificz de plufieurs couleurs, de pour-

. pre , d’azur, 8c de rouge. Le premier voile auoit dix coudées de quelque collé
q que ce full: a: elioit tendu par les colomnes , qui feparoient le fecret Oratoire

e tout le relie, 8c empefchoicnt le peuple de voir ce qui y clloit. Et tout ce
Temple citoit appelle’ le Sanéluaire: 8c le fecret O tatoi te qui elloit fitué outre
les quatre colomnes d’or , effoit appellé le Sainét des Sain éts. Et ce voile elloit ’°

peint 8c figuré de toutes fortes de Heurs , 8c autres parements 8c beaux orne-
men ts que la terre apporte , il fen falloit feulement les figures des animaux.
L’autre voile elioit pareil au premier de grandeu r, de couleur,8c de tiflure: 8c il
couuroit cinq colomnes qui elloient mifes vers l’entrée. Il ePtoit tendu depuis
le haut iufques a la moitié des colomnes,ôc tenoit à des boucles: 8c par iceluy les
ISactificatcurs entroient. Il y auoit fus celluy-cy vu autre voile , femblable de

r grandeur,mais il elloit tiqu de lin: 8; vne corde au trauers des boucles le fouffe-
noit : quelquefois il efioit tout tcndu,quelquefois auffi és iours de felie on.le ti-
roit en vu coing,cn forte que le peuple fans aucun empefehement pouuoit bien
Voir. Es autres iours , a; principalement quand il ne faifoit pas beau temps , ce
voilefiguré defendoit des orages 8c tempefles quand il el’toit tendu. De cela la 3°

’ coufiume cil demeurée mefme aptes que le Temple a el’té baliy, qu’vn voile a
elié mis a l’entrée.

Outre tout cela , il y auoit douze pieces de tapiffcric : chacune auoit quatre
coudées de largeur, 8c vingt-huiét de lon ueur,& elloient attachées auec cro-
chers d’orzôc ces crochets entretouchoientles boucles fi proprement, qu’il l’em-

bloit que ce fullvne mefme chofe. O r ces tapilTeries ellendu’e’s couuroient ce
lieu lainât par delfus , 85 les parois de tous collez 8c au bOut , 8c ne fen falloit
qu’vn pied qu’elles ne touchaffent à terre. Auec cela il y auoit treize autres pie- 4°

ces de tapilferie aufli larges que les premieres , mais elles elloicnt plus longües:
car chacune auoit trente coudées de longueur,ôccellescy elloient faites de poils,
8c aulli fubtilement queles autres delain e.Elles eiloienr fi clicnduës 8c longues
qu’elles couuroient aulli le pané , reprefen tans vne couche ou cham bre de nou-
ueaux efpoux. L’vne citoit tenduë de front, laquelle el’toit adiouPtée par dellus
les douze pour ,feruir la.
p ’Auklurpl’us ,ç les autres rapineries citoient couuertes d’autres pieces faites de
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’ peaux, a: celles-cy efioyent u miles pour garder ô: garétir les autres de delI’ou’z

contre les pluyes 8c les orages. Parquoy ceux qui les regardoiët de loin , elloiët
rauiz en admiration: car les couleurs du Tabernacle donnoient tel refpîzndill’e- ’
ment 8c lueur, comme fi quelqu’vn cuit ietté fes yeux en haut; pour te arder le ç
ciel. Au demeurant , il y auoit aulIi des voiles de poils 8c de peaux tentfuz pour ’
repoulI’er les violences des orages , comme ce voile qui citoit tendu à l’entree du

Tabernacle. ,,

2.0

30

40

Ï): Links , en laquelle JIyfi mitlcs Jeux talles refaite: de la main de Dieu.
. Dcfifigure ,huuteur , longueur, (a: ornemens. Et comment elle ’

- 410i: porteeparles Sacrificatrurr.

CHAR V1.
’pdlk. w».- 54,:,*. ma. 1.. nifww î

l
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i

.. vira, , R aptes que le Tabernacle fut ainfi confit-un, ils firent aulli Wh":
vne arche facreeà Dieu , d’Vne matiere forte, à: ui n’eltoit

point fubietteàpourriture : matiere ,felon les Hébrieux,ap- 257,572]
’ pellee Heoron.’ Œant au relie , la figure de l’Arche citoit de hmm"

[fait "que
t telle mode: En lori ueut de cinq paulmes, haute 8e large der: in";-

- a . * . . u n a: a -3’) trOis: 8c dedans 8c ehors ellottenduite &reuellzue de lames par... a
d’or, à fin qu’on ne vit le boys : 8c auoit fa couuerture attacheeæff’w

de gonds d’or: 8c ellOit fi bien lice , qu’il fembloit qu’elle full; faire tont’d’vnelzg,’ 31::

piece. Aux deux collez plus longs il y auoit deux boucles d’or, lefquelles Pcr-qmlt’C’"
a

- - . r I rubis): .- ,ç01ent entierement le bais: 8c par dedans les deux boucles 6: anneaux encore yîïmm z.
par: in4 auoit-il des ballons dorez , pafl’ans au trauers , à celle fin qu’elle peufi: ellre "un"-

portee par tout , quand il en feroit befoing. Car on ne la faifoit porter ny à che-:57:
ual,nya autre belle quelconque: maisles Sacrificateurs la portoient furleursfiulcüun

. . a. de [onefpaules. .Surla couuerture de celle archeily auott deux figures pofees, appe-"lipcbny.

. 7 . . 1, r-lees Cherub. felen les Hebrieux. b- Ce font animaux qui auotent des ailles,,i...ii’:’
d’vne nouuelle efpece 8c figure , 6c telle qu’on n’en vit iamais de femblablefl’h’m”:

h ij
r
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Mais Moyfe en auoit-veu la figure au throfne de Dieu. Il meit dedans celle
arche les tables conten ans les dix commandemens. Il y auoit en chacune table

guenons cinq commandemens , a: ° en chacune page ldeuxôc demy : ’85 l’arche fut pofee

marqué. I ’ ’ ’ ’ou rentrai ,’ ’De table que Moyfi au]; dedans le Trmplè,compofi d’or,(9- duc andclier de raffine z

i clef: brama? magnfiquefafon : (a. des autels du Tabernacle.

CHAP. VII.

un" h 4..
chap.

dedans le fecret oratoire.

« Ldrell’a dedans le temple vne table prefque femblable icelles qui
’ , font en Delphes,longue de deux coudees,8c large’d’vne,&haute

’ de trois paulmes. Elle elloit foullenu’e’ de treteaux : la moitié del:

v -, quels reliembloyent par le bas aux pieds que les Doriens ont ac-

’ ré par le haut.Et tant delfus que defl’ouz elle auoit vn bord outre-

pafsât de quatre doigtszôcen chacun pied des treteaux il y auoit desboucles bien
pres du haut bout : ô: des deux collez il y auoit comme deux manches ou poi-
gnees dorees, faites par le bas d’vn bois fort.

Ces manches n’el’toient point mifes au trauers comme les ballons, ains elloiét

cramponees ôz accrochees auec le bord de la table par le dell’us,&par le dellouz
touchoientà la boucle du pied: par ce moyen il-el’toit facile dela tranfporter
par tout ou il eufl: el’té bcfoin. On mettoit couliumierement celle table
au Tabernacle vers la paroy Septentrionale , 8c non gueres loing du fecrct
oratoire: à: fur icelle efioyent pofez douze pains fans leuain, fixàfix , les vns
fur les autres , 8c renge-z vis à vis l’vn de l’autre. Or ces pains elloyent faits de la

V coufiumé de mettre en leurs chalits: mais ils elloiét faits en quar- V

40’
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lus pure farine’qui full: 85 en chacun auoit deux gomers ou deux affairons de

firme. C’efl: vne mefure de laquelle v ent coul’tumierement les Hebrieux con-
tenant fept coryles Attiques. Sur les pains ilyauoit deux pliioles d’or pleines
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" d’encens. Se tioursa res ona ortoit d’autres ains, ui citoit au iour de la

P P PPfolle, que les Hebrieux appellent Sabbath:car ainfi nous appelions le feptiefme
iour: 8c faudra que nous monl’trions ailleurs quelle a cité la calife d’vne telle cej

remonic à: obferuation. .
A Tome i. h ül
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A l’oppofite dela table .pres de la paroy Méridional il y auoit vn Chandelier,

ui elloit d’or fondu, toutesfeis il n’elloit pas mallif,pefant cèt,mines.Cc poids-
la felon les Hebrieux cil appellé a Cinchares,ôc Talent felon les Grecs.Ce Chan.

2.2l ’ÎilÎdclier elloit fait de petites boules rondes , 6c de liz auec pommes de grenade , 8c
c": petites talles, qui faifant en tout le nombre de feptante , d’vn fcul fotibaffc1ncnt
hmm, s’eleuoient en iaut: b Moyfe l’ayant compofé d’autant; de partie que les Mathe-

fiffifff’mMaticiens diuifentles planettes 8c le folcil, ô; auoit fcptbranche’s diuifees felen

2min" le nombre du Soleil 8c des fcpt planettes.De ce Chandelier lortoient le pt bran-
’ chcs ou pommeaux re’fpondâs par ordre l’vn à l’autre: 8c fur iceux il y auoit fept

lampes pour chacun la fienne, lelon ce mefme nombre des plancttes,rcgardans
vers l”O rient 8c le Midy :car le Chandelier clloit mis de trauers. Entre ce Chan- i0

’delier 6c la table(comme i’ay dit) il y auoit vn petit Autel,fur lequel on faifoit les

,muuæ u. 4-4:. 1*, I Aà)

parfurhs:ôc celt Autelefloit’ fait d’vn bois qui n’cl’toit point fubietà vermoulif:

(ure, duquel auoient «allé faitsles premiers vaiffeaux: il elioit aulii reucfiu de
tous collez d’vne lame inalfiue ,large d’vne’ coudre en quarré, 6c haut de

’ deux coudées. Sur ce mefme Autel il y auoit vu petit foyer d’or ayant tout à
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l’entour vne couronne. Il y auoit aulfi deux boucles en ce foyer -, 8c dedans
les boucles deux ballons ,afin que les facrificateurs le peulfent porter quand

befoing feroit. . . gD’auantage à l’entree du Tabernacle il y auoit vn autre autel , qui aulfi efloit’5*”- Il
fait de bois 8c reuel’tu de lames d’erain -, ayant cinq coudccs en quarré 8: trois de

hauteur, enrichy d’or par dclfus, fur lequel il y auoit vne grille, au lieu que del-
fus l’autre il y’auoit vu foyer. Car tout le feu qui elloit là, ne boit en terre, pource
qu’il n’y auoit point de foubal’fement de’fl’ouz. Pres de l’antel il y auoit des entô-

noirs ou pots à vin tous prells, 8c aulii des phioles 8c encenfoirs 8c talles auec au-
tres vaifl’caux propre pour faire le feruice diuin,8cle tout elloit de fin or tout pur.

10

lDes veflemens (a: halait: desfizcrificareur: , (9* Leuites , (9 de l’ordre quegardoit .

le Sacrifi’cateur approchanta’ l’autel. Et du nom impoli a’ chaque habit.

. lC H A P. Vin.-
OYLACIC quelle façon futConIlruit 8c enrichy le Tabernacle. x,
Ormaintenant il telle que nous parlions. des vellemens tantÈxod- :6
des Leuites8t facrificateurs cômuns , ne les Hebrieux appel-

! lent’Chanees, que du fouuerain Sacrificateur,lequel ils nom-
»? ment bAnarabachen’: 8: premierement parlons du commun a. u

ordre des facrificateurs. Le facrificateur quideuoit fe prefenter mm"-

, . l . ç . . , nautiaiub’,pour offrir facrifice, ou’pour faire quelque autre feruice diuin , venantal autel ai cg.-

. a .I nut ôc chaille felon laloy , auant toutes chofes fe VCÛIOIt d vn acoullzremet nom- 713.4;
mé c Manachafe , comme fi. on difoit , Ellreignant. C’elizoient des brayes à l’en-fgff,

p tout des parties honteufes’, faites de fin lin retorszôc pour les chauffer,ils palioiét Z’I’Pl’tc’

- a . . , 4mm oules pieds par dedans. Ainfi ces brayes les tCHOICnt ferrez a l entour des fiancs.lls mimi»
. on»: car-mettoient puis-aptes par defl’us ces brayes vne ehemife de fin lin de double tor- ,;,,,,.,,,

le l’vne fur l’autre, que les Hebricux appellent a Chetonen ,’ qui lignifie autant ""5:
Hassan,

que fi on difoit , Fait de’lin: car nous appellons le lin Cheton. C’ell: vne tunique c Prem-

v . - . . . nthie-
pendante ’iufques aux talons, laquelle ell’el’rrOite 8c bien ferree fur le corps: ayat nafé, in.

fi I . . . y î a d.5° des maches pour couurir les bras , 8: ces manches aulIi font ellrouchls fe cein- 2312;,"
doient par dellus celle tunique à l’endroit de la peié’trine , Vu peu au del’fous des 3mm".

’ aiffelles:8c fe ceindoiët d’vne ceinture large de quatre doits, qui efloit creufe par Wh":-
dcdans :8: elloit têllement tiiIue ,- qu’elle fembloit vne peau de ferpent. Elle c- iiluw”
fioit aulli peinte de figures ou fiorettes de diucrfes cou eurs , de pourpre , de
rouge 8: hyacinthe. L’ourdifl’ure citoit feulement de fin lin. Et citoit deux fois
entortillee à l’entour de la poiétrine , 8e pendoit iufques aux talons : 8c cela citoit
Cependant que le Sacrificateur ne faifoit point le feruice diuin: car il eiloit ainfi-
accoullré , afin qu’il l” apparull au peuple, quiafiiflzoit, plus venerable 8: decentfifi"

. U P . . . I I en Hzôr.4o Mais quand le temps cll01t venu qu il falloit oflrir facrifice,ou faire quelque au- arum»
nin dans

tre feruice diuin , a celle fin que celle. ceinture ne portail: quelque empefchc- and...
ment , il la iettoit fur l’efpaule gauche. Moyfe appela celle ceinture°Abanethziîïïgïfif

8c auiourd’huy nous l’appellons Emian , qui ell-vn mot lequel nous auons zip-"fifi"
X

à! n’ai

prins des Babyloniens. Celle tunique cil fans pliz : 8c avnc grande ouuerturearëdizuf

a » no s - . Il! 07 Uentour du col :8: la gueule d icelle s attachott 8c deum-.8: derriere auec de pca inppalchn’

ris crochets, laquelle auiOurd’huy on appelle F Malrabazen. 1 .ffl’xfi
Sur leurs tel es ils portoyent vu chapeau, qu1 ne venoit point en pninrc: 8c fifi;

ne couuroit pas toutelà telle ,ains vn peu plus quela moitiéizlaqu’elle on appel man».

’ ’ ” fi h iiij i
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le encores auiourd’huy I Malhaemphthes. Il cil d’vne telle façon , qu’il femble

que cc foit vn ruben entortillé,ourdy ou tilfu delin , 8c faifant plufieurs plis en
manicre de grolle eoëlfe. Par del’fus il cil touucrt d’vne autre fine toile , 8c def-
ce-nd iufques au front , 8c cache les. couliures par delÎus 8c tour le fommet de la

la Dan":
Moyfe Mi-

flmpbc: ’
tbtlm.

l

l

l

i

æ
’ 325:

l W45”:r .-
i
la:

.
b mpn-rirent Ma-
brod. 2.8. ’

deux rongncures ou d

[il vçflï:
D V” E l’l lis. ’9’” fi il Ni ”. ,l’lllllili . s 1

, -1. . , ,* î

4 telle. Onle lie propre-
! mentz8c y cil-on fort di-
l ligent à l’attacher afin
l u’il ne tombe ou fc laf-

fihe , quand on offre les
facrifices. Tel cil; le ve- 1°

[lement des Sacrifice.-
teurs en general.

Œand au fouucrain
Sacrifieateur, il vfc bien
d’vn tel accoul’tremcnt,

8cnc laiffe rien de tout
ce qui a eIlc’ recité : mais

il cil reuellu par deffus
d’vne tunique de cou- .
leur de; h aeinthe, peu-m
dame iul’ques aux talôs,

.j laquelle nos Hebrieux
- N si appelle’t b Methir:8c par
dellus il a vne ceinture

figuree de femblables
couleurs que l’autre ex-
cepté qu’elle cil bro-p

cher: 8c cnt-retiffuc de fil
d’or. Au demeurant,lc
bas de la robbe elioit or-

i né de franges , entre lef- 5o

quelles il y auoit des gre
.nade’s d’or fort gentilc-

ment faites: a: parmy les
- . grenades auffi il y auoit

p des clochettes: en forte
’ ’ qu’entre deux clochet-

tes ily auoit ’vne grena-
d’e,8c entre deux grena-

des aufii il y auoit vne v
clochette. Ce Vellcment ’o

’ n’el’toit point fait deMnh RA "--
C deux PiCCCS a pour dire qu’il enfl: des coufiures ou atta-

ches fur les efpaules 8c és cofiez: mais il el’toit fait tout d’vne toile , tiffue tout du

4 long, ayant vne allez ample ouuerture au dcfÎus,non point de trauers, ains con-I
tinuant depuis le haut iufques en bas par derriere , 8c par deuant cl’toit ouu ert

a . feulement iufques àla moitié de la roiétrinc. Et pour ornement il y auoit vne
bordure coufiië par délias à celle fifi] que la couilure n’apparufl point. Il clloit
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fendu aulIi 85 ouuert de celte façon à l’endroit ou les mains doiucnt auoit ou-
uerture. Outre ce il y au oit vn troifiefme vellement duqùcl il citoit aufli reuef’tu
qui cil appellé Ephod. Les Grecs ont vn’accoulirem ent qui reffem ble à celluy-
.cy , qu’ils nomment Epomis. Il cil: fait de celle façon. Il a de hauteur vne cou-
dée , 8c cil tiffu de diuerfcs couleurs , parmy lef uelles il y a de l’or broché, en
forte qu’enuiron la moitié de l’ell:omac on y laill’e vne forme de petite follette:

8c auec ce il y a des braifelets fi bien clabourez, quela tunique aulli apparoir. Et
en la follette cit entremellé vn lopin larged’vne paulme, 8c figuré de diuerfcs

;.- couleurs , 8: broché d’or comme l’Ephod. Onl’appelle a Elfen : qui fi nifie en

langue vulgaire rational ou oracle , 8c cil fi proprement coufu , 8c fi fiien vnyszu un.
qu’il réplit tout cefl: cfpace de l’Ephod qui cil lainé vuidc. Or il cil attaché auec mm;

1° la tunique par petits anneaux 8c boucles d’or , en chafque coing , 8c parmy cela
il y a vne bandelette de hyacinthe ioinéle aux anneaux , pour les lier enfemble.
Et afin que rien ne foit entr’ouucrt entre les boucles, il y a vn fillet de hyacinthe
qui remplit la eoullure. Sur chacune efpaule il y a vne fard oine enchalTee en:or.-
8c ces deux pierres feruent Côme de crochets 8: agraphes pour fermer l’Ephod.
Dedans ces fardoines les nom-s des douze fils de Iacob font engrauez en lettres
communes de nollre langue vulgaire, en chacune pierre fix , les plus anciens
font cfcrits fur l’cfpaule droite, 8c les fix plus ieunes font fur l’efpaule gauche.

8 Sur celle piecc oulopin , ui cil le peâoral , il y a douze pi’errcs precieufes fort
toiles d’excellente beaute , 8: de fi grand pris qu’elles ne pourroyent ellre affez

fiicn achettees. Elles font diuifecs en quatre rengces, 8c il y ena trois en chau
"crane, entrelalIees de petites cotonnes d’or , en forte qu’elles ne pourroyenr fa-

cilement tomber. En la premiere il y auoit vne fardoine , vn topaze 8c vne ef-
meraude. En la feconde vne cfcarboucle , vne iafpe 8c vn fapphir. En la troifief-
’ me vn lyncure,vn amathylle 8: vne agate. En la quatriefme vn onyx , vn chri-

folite 8: vn béryl pourle dernier. Les nomsdcs douze fils de Iacob elloicnt en:
grauez en ces douze pierres , qui font les chefs de nos douzclignees : 8c vn’ chal-
cun clloit mis en fou ordre fe on qu’ils auoient elle naiz.Et pour autant que ces
boucles, defquelles nous auons parlé cy-deffus, el’toi’ent trop foibl es d’elles mol:

mes, 8; qu’elles ne pouuoient foulienir la’grofltùr 8c pefanteur des pierres pre-
cicufes , on en feit deux autres plus randes, lefquelles furent pofees furle bord

3° du pcétoral , qui cil: à. l’entour du co : 8c ces deux fortoient hors de la tiifure, 8c
elloient pour receuoirles chaînes d’or,faites d’vn ouura e ployable: 8: fe Ve-

noient rendre par vn tuyau iufques aux extremitez des efpaules. Puis aprcs le
bout de ces chaines elloitictte’ en haut , 8: puis defcendoit bas par der’riere , 8c
ce bout ioignoit à vn anneau qui elloit derriere au bord de l’Ephod. Et c’ePtoit
ce qui foullenoit’prin ci palcmcnt le peétotal’ou Efl’en, afin qu’il’ii’e pénil couler.

Et auec le peé’toral elloit coufu’c vne ceinéture parmy laque le il y auoit de l’or,

, 8c efioit diuerfifiée de ces coùleurs defquelles il a ellé parlé cy-deffus. Celle cein-
4, &ure cmbrafl’oit le tout,puis elioit nouée par ’deffus la coullure, 8c de là , la laif«

feit-on pendre en bas. Toutes les franges elloient enclofes des deux collez de-
dans des bords pleins de trous. Au relie , le grand Sacrificateurlportoit vn chav
peau femblable a ceux que portoient les autres communs facri cateurs : fur le-

» quel ily en auoit vn autre broché 8: peint de hyacinthe. Deffus il y auoit trois
coronnes d’or tout âl’entour: 8: en ces cotonnes il y auoit de petits calices tels
que nous voyons en vne herbe queles chrieux appellent Daccar , 8c les her-
boril’tes Grecs Hyofcyamos,& en vulgaire François ququiame,ou Haunebané.

a
a
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Œe-fi d’aucnture quelqu’vn n’a pas bien pris garde a celle herbe , bull quel-
.qu’vn ne la cognoit linon pour enauoir ouy parler, le fuis bien content d’en re-
monlirer icy quelque peu. On doit fçauoir , que c’eli vne herbe , qui l’ouuenten
fois a de hauteur p us de trois paulmcs , 8: la racine femble à la racine d’vn. na-
ueau : car en tell cndroità grand peiney en a-il vne’ autre plus femblable: puis
aptes elle a les fueillcs femblablcs à’celle de l’ache. Elle produit de fes branches
vn-petitcalice ou obclct attaché aux dites branches. Elle cil vellu’e’ d’vne pc- r

tire eau , u’clle faille quand le fruit eût venu à maturité. Et ce gobelet ou cali-
ce efi grau comme la ioin’é’ture du plus petit doigt: 8c fa cirêbnfcrence tellem-

m

bIe à vne coup e. le remonllreray encore cecy plus familieremcntà caufe des1°
ignorans. Par e basvers le fond ellea vne demie boule faire en rondeur: puis
aptes elle va peu a peu en ellrecillant en môtant, 8c au plus haut elle s’ellargit, 8c
la fe fait vne petite cunette ou balfin femblable au cœur d’vnc pomme de gre-
nade, quand on l’a couppee en deux,:’i laquelle cil: attachce vne couuerture

ronde , 8cli bien faite , Comme fi de propos deliberé on l’auoit polie. autour,
fifi?" ayant des incifures apparentes , comme on les voit és grenades , 8c ces incifurcs,
qu’au un: ou découpures finillent en poinéte. Par delfus la couuerture elle produit fon
É’fÇÊ’iiÎz’Ë: fruit tout le long du petit gobelet: ce fruit cll femblable au grain de l’herbe ap«

mm: , enMamhpellee Apparitoire. Elle porte vne fleur qui rcllemble aucunementàrla fleur du

deys: on .allusif: du- Pauo” çqufigm. Or retournons a la mitre cotonnée. Elle couuroit le derricre dc’la telle 8c les

il i ’ ’ - 3 a .3’32, deux templcsà l entour des oreilles:car ces petites tallettes n enuironnOient pas
affin", le front : mais il y auoit côme vne courroye d’or large, ou le nom de Dieu elloit
"www engraué de charaé’teres facrez. Voila quel elioit l’accoullrement du grand Sacri-
Qgi nu

fanny" ficateur. . A ç323:3. O r maintenant le ne me peux tenir de m’elbahir comment les hommes nous
du»: di-MMM ont en detcllation pour l’opinion u’ils ont de tout temps con çeuë de nous c6»
5:32:33: me li nous ellions contempteurs o llincz de la diuinitc qu’eux adorent 8c ho-
que redar- norcnt fans celle. Car fi quelqu’vn contemple dilicemment la confiruétion 8c

a

(ribloit

2.0

"m", 7° le ballimcnt duTabcrnac c,l’accoul’tremcnt du grandSacrificateur,lcs vail’l’eaux 30
parfin, :5 -m "in. defquelsi nous vlons toutesfeis 8c quantes qu’il faut faire le feruice de Dieu , il
31W" trouuera que nol’tre lcgillatcur a ellé vn homme diuin,8c qu’on nous fait grand

- m7...."- tort 8: outrage , de dire que nous fommes pouffez d’im picté à faire ce que nous

l :6 . . . .:1223, Î, faifons. Car’on peut vo1r clairement en ces chofes vne v1ue reprcfcn ration du
quarre faitm ,hmnnaturel de tout ce qui cil au monde , p0urueu que le tout feit diligemment 8c
IÏFJJ’I’ fans euuie confideré : mefme pour ce que Moyfe a diuifé en trois parties le
auricule s- 1., un: iiTabernacle qui cil long de trente coudées , 8: qu’il en a permis les deux parties »
52:13:12,, aux Sacrificateurs , commeil ce eull el’té vn lieu profane , il a voulu lignifier la
g,7,;151;;;mer 8c la terre : d’autant qu’il ell ermis a vn chacun oeneralement d’a 1er fur la
fion. fait mer, 8c de marcher fur la terre. I a referué la trolficfme partie à Dieu fcul , d’au-

cun» e a , . . . .dircqu’il. tant que les hommes n ont pomtaccez au ciel. Puis par les douze pains ordon-v
Ëffïfimnezyôc difpofez fur la table, il a lignifié l’an , qui cil ordonné 8c diuilé en douze
me»: é- I5b moys. a Et Comme ainfifoir qu’ilait fait le Chandelier de feptante pieccs , ila

«duple-
vmu-Dt voulu den0tcr les douze lignes,par lefqucls les planettes font portez : 8c par les
minage ùpliznlpzb fept lampes ’pofees , le cours des fept plancttcs. Les voiles tillus 8c figurez de

MM...- guatre couleurs fignifient la nature des Elcmens. .ch fin lin ou le crcfpc repre-

fiu’au ce ’"un. ente la terre : pource qu’il fort, 8c cil produit d’icelle: le Pourpre figure lamer
’ ’ d’autant qu’elle ellteintedu fang d’vn certain poilloin, qui en cfcaille. tirant

0
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rongé ou vermeille li nifie le feu;Dauantagc,puis que la rob be du grand Sacri-
ficateur ell de lin,aulligpcut-elle bien lignifier laterrc. Et le hyacinthe qui tire fur

. la couleur d’azur,reprefen te le ciel,commeles pommes de grenades fi urentau-
cunement les cfclairszcomme aulfi le fon 8c bruit des clochettes figuifie les ton-t
nettes. L’Ephod aulli tilI’u 8c figuré de quatre couleurs, demonfire la nature du
monde vniuerfel: 8c au ce ces couleurs l’or cil adioullzé , 8c félon mon opinion
c’ell à caufe que la lumicre cil adioullécà toutes chofes. Et quant au pectoral, il ’

-ell entremellé au milieu, ne plus ne moins que la terre cil alIife au milieu du
1 o’monde.Item,la ceinture de laquelle le Sacrificateur ell: ceint,a la fimilitude de la

mer,qui embralle toutes chofes. Dauantage,les deux fardoines qui font misau
vellement du Sacrificatcur en lieu de crochets ou agral’r’es , lignifient le Soleil 8c

la Lune. Touchant les douze pierres precieufes, foit qu’on les vueille rapporter.
aux douze mois,ou au nombre femblable des parties de ce cercle, queles Grecs
ont appellé Zodiaque,la conieé’ture pourra tou’liours élire bonne. Puis aptes le

chapeau ou la mitre femble bien auoit la figure du ciel, veu qu’il ell fait de hya-
cinthe: fans cela il ne fouliiendroit point le nom de Dieu. Ce chapeau ellenri-
chy 8c orné d’vne couronne d’orà caufe de la fplcndeur,en laquelle Dieu prend

principalement fou plaifir. l’ay interpreté ces chofes par occafion , pource que.
2.0 les matieres fouuentefois 8c en plulieurs lieux me baillent argument de courir.

par deffus la fapiencc de nollre chillateur. e
’De la Sacrficature crammifi d Aaron,.par le commandement de Dieu : 0 des Loir

données touchant les fifles Üfzçl’fficfl.’

C H a. P. I X. ’

le Pues que ces chofes furent ainli paracheuées,auant qu’elles
fuirent dédiées, Dieu apparus. à Moyfe,8c luy commanda deu-W":

" g confererla facrificatureà fon frere Aaron,qui elloit homme
de telle vertu, qu’il meritoit bien que fur tous autres il eull:

’ cell honneur. Moyfe doncques felen le commandement de
, Dieufit al’l’cmbler le peuple,8cleur prop’ofa les vertus de loti

. . frere, 8c remonl’tra comment il aymoir’l’vrilité publique, 8c
n’auoi’t fait difficulté de mettre fouuent lavie en danger pour eux. O r tous ap-

prouuerent ce que Moyfe auoit dit , 8c dcclaroient allez par leurs contenances:
g qu’ils déliroient bien qu’A-aron full Sacrificateur. Et Moyfe leur dit : Hommes
» Ifra’e’lites, les œuurcs que Dieu requeroit de nous , 8c telles que nos facultlcz ont

,, peu porter, font maintenant paracheue’cs : 8c pource que vous fçauez bien que
Dieu doit ellre reçeu en ce Ta émacie , auant toutes c iofes il faut regarder qui

Ioferaidoine pour excrçer- la facrificarure, 8c qui puilfe faire le feruice diuin, 8c-
,, prefenter deuant Dieu prieres 8c oreillons pour vous. (Qefil’affaire eut cllé en
,, ma liberté ou puilTanee, ie me lulfe.adiugé ccl’t honneurà moy-mefme, tant
,, pource que cecy ell naturel à tous , qu’vn chacun ayme fon profit 8c honneur
,, principalement, que pour ce que ma confcienee refpond C ien touchant les
,, peines ,que i’ay endurées pour es affaires 8: le bien. public : eqmme pour
,, cela ie pourroye demander vne telle recompenfé fan-sfairc torta performe,-
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Maintenant Dieu, à qui appartient a facrificature , a decrette” que cell: honneur
fulldefçréà Aaron , 8c luy a donné fa voix , commeà celuy qui cil homme iuf’cc

par delfiis tous les Ifraëlites : defia auparanant il luy a dclliné le vellcment fa-
cré,8c la charge des facrificcs 8c oblations , 84 de fou autel 8c de tout fon feruice.
Iceluy feta orailon à Dieu pour vous: 8c Dieu l’exauccra tant plus volontiers,
que defia par cy’ deuant il vous a ellé propice 8c fauorable,8c que Aaron ne fen-
tremellera point de faire l’appointement , finon d’autant que Dieu l’a elleu 8c

choifi à ce faire. ’mm,- Cel’te harangue fut bien reçeuë de tout-le peuple , 8c chacun donna-fa voix k
a. pour approuuet l’elleétionxar Aaron clloit bien difgne d’vn tel honneurà caufc to

de fa race, 8c à caufc de la pro plietie 8c vertu de fon rere. Et ce temps-là. il auoit
quatre fils, Nadab, Abihu, Eleazar,8c Ithamar. Auàrclle, il fut commandéà ces
quatre d’employer tout ce qui clloit de refidu de ce,qu’on auoit dône’ pour la

confiruétion 8c balliment du Tabernacle,pour fournir aux couuertures du Tas
bernacle, du chandelier 8c del’autel, furlequel fe deuoient faire les encenfe-
ments,8c aux autres vaifieaux,afin que quand on porteroit toutes ces chofes par
pays,elles ne fullent nullement gal’tées,nc par la poulitcre,nc par la pluye,ne par k

quelque autre chofe pouuant faire
dommage. Aprcs cela il allembla le
peuple , 8c luy fit commandement de
contribuer chacun par telle vn demy 1°
licle , qui ell: vne elpece de monnoyc, ’

de laquelle vfent les Hebrieux,valant
quatre drachmes Attiques. Et ils
obeyrent fans difficulté. Et quand
tous curent contribué , on trouua

. qu’il y auoit lix cents mille contri-
n buans,8c encore outre cela cinq mille

cinq cents cinquante pieces : 8c.i’l n’

auoit qpe les francs qui contribualï
z fent ce argent:encorefalloit-il qu’ils

’ fulI’ent aagez depuis vingt ans iuf- 3°

qu es à cinquante. Et tout cela’fut in-

JJ continent cm loyé pour le Taberna-
, à" clc. Il l’anéh a le Tabernacle 8g; les

i z à Sacrifieatcurs de celle façon: Il fit vne

l e . - T V confcétion pour les oindre: 8c tint
cin cents fieles de myrrhe choilie,8c autant de glayeul,8c de camelle 8: de aul- ’
racla moitié dudit’poids : aptes auoit fait batte 8c brifer tout cela enfemble, il
le dellrempa dedans vn Hyn d’huille d’oliues , qui el’t vne mefure du ays con-4o
tenant deux choës Attiques. De celte confeétion il fit vn vngucnt Æuëf.flai-
tant , duquel il fanâifia 8c oignit 8c le Tabernacle 8c les Sacrificateurs. Aulli
on offroit fur l’autel d’or plu icurs 8c diuerfcs drogues , 8c fort precieufes,
pour ferait d’encenfcmcnt. le ne veut point faire maintenant mention de la
nature de ces drogues , à celle fin- ue ie ne foye ennuyeux au Leé’tcur par ma
prolixité. O r il falloit faire encen cmcnt deux fois le iour , deuant que le Soleil

. s V full:
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Icil fiillleué, 8: quand il feroit prell à le coucher : 8c garder pour les lampes de
l’huer purifiée : delquelles il yen auoit trois qui deuoyent luyre au chandelier
lacté tout le long du iour : les autres elloyent allumées furIe vefpre. Ces chofes
ainfi faites, Befc’leel 8c Eliab furent .re utez les meilleurs Ouuriers de tous les

. autres : mais controuuer beaucoup de c’fiofes de nouueau,8c principalement Be, .
félcel , qui fut renommé le plus excellent desdeux. Pour toute celle confitu-
&ion ily eut fept moys emp oyez , qui fut la fin du premier an’aprcs le retour 8c
la deliurance d’Ægy’pte. Au commencement de l’année fuyuante,au mois que

Je les Macedoniens appellent Xantique, 8c les Hebrieux Nifan , le Tabernacle

1.

.3

t

nouuellcment forgé fut dedié au temps de la nouuelle Lune , 8c tous les vaille--
aux ou infirumens ui elloyerit dedans. Et le Seigneur monllrabien roll: aptes

ne le labeur des He rieux luy elioit de bon odeur’ 8c agreable, dcclarant que a?
lit majel’téfelloit prefente au Propiciatoire en celle façon : Le Ciel cfiolt ferein 8: 47°- »

beau part tout : toutesfeis apparut vne nuée efpel’fe 8c obfcure feulement fur le
Tabernacle , non pointfi grande comme ont accoul’tume’ [d’ellr’e les nioles en

hyuer z mais aufli elle n’elioitçpgint fi deliée,quele regard humain la peul): tranf-
percer. Vne rouféc graticule diliilloit de celle nuée , faifant foy au peuple qui le
dcfiroit 8c croyoit que Dieu clloit la prefent. Au relie, a Ares que. oyfe eut re-

°compenlé les ouuriers felon qu’ils auoyent merité, il offrit facrifices à l’entrée

du Tabernacle , felon qu’il luy auoit el’ré ordonné à fçauoir Vit taureau , vn

mouton 85 vn bouc , pourles olfenl’es 8: pechez. Mais quand il faudra parler des
lacrifices ôc oblations , le monflreray auec quelle cercmonie ces chofes efioyent
offertes: 8c ui font les belles qui font toutes entieres iettécs au feu, 8c celles
que felon lafoy font referuées pour manger 8: banqueter. Puis aptes Moyfe ar-
roufa du fang des belles les accoulh’cmens d’Aaron 85 de les fils: 8c les purifia

Il d’eau’e’ de fontaine, 8c de l’onguent,a celle fin qu’ils fullcntfai-ts Sacrificateurs de

’Dieu.Et auoit foing d’eux 8c delcurs ornemens par l’ef ace delcpt iours entiers
en celle façon. Il fitnétifioit aulli leTabernacIe 8c les in rumens ou vailleaux d’i- -

o celuyde cel’t "onguent ainfi côpolé comme on aveu cy-dell’us, a: du fang des tau-
reaux,des boucs 8: moutons tuez, vn pour chacun iour felon leur efpcce.’ Le hui...
&iefme iour il ordonna vne fCl’l’ÇÜC commanda qu’vn chacun’oli’ril’t lacrifice felô W993 *

l’a puilI’ance.Tous furent prompts à luy obéir, 8c combatoycnta qui oll’riroit dCLOIiI. le:

plus belles 8c plus talles belles. IlEt quand elles urent pofces fur l’autel , tout foudain vn feu apparut de foy-a inné
mefme , fans quenul d’entr’eux tous y. mit la main : 8c ce feu foudain elloit l’em- ,,

1 blable’a la flamme d’vn efclair : 8c en la prefence du peuple il confumma fur l’au-

tel toutes les belles. En ce mefme temps aduint vne ellrange 8: merueillcufc aima
"unefafcher’ic à Aaron , 8c ce fut par les enfans : celle fafcherie fut diflicile à porter à alliage:

vn tellpere : t0utesfois il le monllra fort vertueux : car il el’toit homme’conliatitf,’.-Ï,’.’,’,’,,

4o 8: fort contreles aducrfitez : 8: auec ce il fçauoit bien que cela ne le faifoit point afin”);
fans la volonté de Dieu. De qua tre fils qu’il auoit , les deux plus aagez , Nadab ,
8:»Abihu , voulurent oll’rir’ vié’tim es fur l’autel facré autres que le comman de- "une

ment de Moyfe ne portoit: car ces vié’times elloycnt telles qu’ils auoyent au- 2,1735...
arauant accoul’tumé d’offrir. Et la flamme du feu le retourna vers eux , 8c les 35:11:;
n1llar8c leurs ellomacs 8c leurs faces furent confumées auant qu’aucun peull 32:37...

approcher d’eux poury remedier: 8c moururent ainfi. Et Moyle commanda à orifice.
fou frere Aaron , qui elloit leur pere , 8c a leurs deux autres frcres de porter leurs

1
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"5M: de porter leurs corpsliors del’olt, 8:: deles enfeuelir honorablement z 85 tour le

po 1’; l ’ ’ ’ un -p.93: peuple mena dueil de leur mort ainfi foudaine ô; non attendue : mais quant au
1’ i 5803:: ere a: aux freres , Moyfe voulut qu’ils le déporteraient. de plorer , .5: regardai;

3703» ent pluflolt à l’honneur de Dieu qu’à leur triftefle 8c fafcherie. Caridefia Aaron
«mon el’toit reuefiu des fainérs ornemens. Au furplus , apres que Moyfe eut refufé tous

d . Il, a - ’ . .41:5in du les honneurs que le peuple luy prefentOIt, 1 s adonna du tout au feruice deDieu,
32:12;. 8c ne montoit plus en Sina , 8c venoit bien fouuent au Tabernacle , 6c toutes les
uqu’iccluififim fois qu’il citoit befoin , il rap ortoit les reuelations lefquelles il auoit reçeuës de .
PAËI’wËXÉDlCll. D’auanrage,ilfhabil oit comme vn homme priué, 8e n’entre tenoit i

r: on a, , a"nm, trempeur foy plurque les autres Hebrieiix , excepté la charge de la repu lique.
film? Il fit aulli des ordonnances 8e des loix, 8: quant 8c quant or onna des façons de
voix. Cua" m- viute telles, que ceux qui les gardoyent pouuoyent bien dire agreables à Dieu,
"in" à 8c viure entr’eux en dileé’tion 8c bonne paix: a: ne faifoit rien en cela qu’il n’eufi 1°

ri "Suc . . . . . .ïbàtjwulul api-elle ordonnance 8: aduertifl’ement de Dieu. Mais ie referue à faire mention

3:25" de ces loix,quand il en fera temps.Cependant il me fouuient d’vne chofe,laquel-
du o nelesmm h le ne deu01tpoint d’arc obmife , quand il a cité parlé de l’orncment du Sacrifica-

Ddrhiw teur. Ce veliement (acre a clic toute occafion de tromperies fous la conuer-

rltf uels - I . . - ,. .p annulât turc de pro phetie à ceux ui en vfoyent: 8c demonftra ouuertement, qu ilzefion ’
225’522"; en la liberté deDieu d’alTi et ou de n’affifler point aux Sacrificateurs.Et cel’te de-

] en nuit"W." monl’tration fut faite non feulement au peuplezmais aulli aux elirâgers,qui pou-m
rvu?" uoyent dire la fiyruenusà ce fpeétacle. Car comme on a 1peu Voir cy-deirus , le

Il ml: il . . - . . . A .grigna. Sacrificateur patron fur fes efpaules deux pierres prec1eu es , qui efloyent Àeux
pÏÏfiZÏ. Sardoines : de la nature defquels ce feroit fupcrfluité de parler, pource qu’elle
îflf’Çdel’t airez ce neuë de tous. L’vn refplendilroit toutesfois 8c quantes que Dieu
37:03:; auoit aflifie aux facrifices. :à fçaùoir celuy qui ciroit fur l’efpaule droitte , 8c ren-
I IlHmmo- doit vne fi grande lueur , que ceux qui el’toyent bien loing le pouuoyent voir: 85

"in: nulfïfig". à. cela neluy ciroit naturel ny ordinaire: ô: par ce moyenil eli: bien digne d’ad-

mixdu IKm," ,miration enuers tous , finon que quelqu’vn v0ululi mefprifer noflre religion
W "se" pour auoir opinion d’vn homme rage. Maisce que 1e veux maintenant dire, efl:

doylntln . - azinzinule: encore plus admirable. Dieu auoit accoufiumé de denoncer’la viâoire enso
,23; guerre par les douze pierres, que le grand Sacrificateur portoit en fon pectoral.
imitât-1"." à"- Car auant que l’armée, le bougeafl, ’ elles iettoyentvne li grande fplendeur, glue
tiquent!" tout le peuple cqânoiflbit bien , Dieu eltre la prefent , preli à l’ayder. Tous es

uelque
rkofad’im- Grecs qui ne de aignent point noftre reli ion , «Se fçauent bien que ce miracle
pomma aN,,,.5,7, cpt veritable, 5c ne le peuuent nier. Car c’e la caufe, pour laquelle ils ont apellé

ZËËÂÏ ce peâoral d’vn mot , qui fignifie Oracle. Mais tant esppierres du pectoral,que
nbîizi’fdesefpaulespnt ceffé de rendre celte clairté’b deux cens ans au arauant que 1e

I lcimhqwclmifre la main à ce Commentaire , pource que Dieu crioit offen é 8: irrité à cau-
le ce min5.-... in, fe de la mini- reflion de les (aimâtes ordonnances, del quelles nous parlerons ail-
!mpi u-Pmm fleurs mieuxa propos: maintenant ie pourfuyuray ma narration commencée. 4o .
lth’Apres que le Tabernacle fiit dedié , 8c toutes chofes appartenantes à l’ordre 8c

leur» r . .. , ’ -4.1.5.».- efiat de la facrificature furent deuement paracheueies, le peuple ( commefi Dieu
82:22, cuit clic reçeu en l’ofi) fut fort ioyeux, 6c fappliqua à chanter hymnes 8: louan-
ngjfi’fàhgesà Dieu,8càfacrifier,ielliperant tout bon-heurà l’aduenir, comme fi tous

1112;? maux euffent eflé retranc ez. Orils dedierent des prefensà Dieu &en pu-
. ’ I I-findmfàu blic «Se en particulier chacun felon fa famille. Car les principaux de chacune li-

u a cinq rcbofuqui née faifoyent vne contribution deux à deux de leurs facultez, 8c effrayent
Iffiîfçfmvn chariot auec deux bœufs. Ainfi fix chariots deuoyent feruir pour porterle l
ou panifiai: Salomon mmhfgmllu thym: tapina. g
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Tabernacle par pais 8c par les chemins. Outre cela , vn chacun deux offrit vne
phiole,vn encen oir,ôc vn boucal.L’encenfoir valoit dix dariques,8c citoit rem-
ply de bonnes lenteurs 85 parfums. Puis aptes la phiole d’argent 8: leboucal pe-
lbient enfemble deux cents ficles: mais la phiole a part n’en peloit ne feptante.
Ces deux chef es el’roye’t remplies de farine deflrempe’e auec de l’hugle,de laquel-

le , on auoit accoul’lumé d’vfer 8c mettre fur l’autel , quand on offroit facrifi- .

ces. . D’auantage, ils offroient vn veau en holocaulte, 6c vn mouton auec des ai-
gneaux d’vn an, 8: vn bouc pour les pechez. Outre plus , vn chacun des princi-
paux offroit d’autres victimes, qui citoient appelle’es lalutaires. Ils oil’roye’nt par .

,0 chacun iourcinq moutôs,auec es aigneaux 8c cheureaux d’vn an,8cdeux bœufs
Ainfi par l’efpace de douze iours continuels ils facrifierent , chacun fan iour.Ce,-
pendant Moyfe n’alloit plus en la montagne: mais entroit au Tabernacle, 8c de-
mandoit confeil a Dieu de ce qui efloit befoing de faire,&: u’elles loix il deuoit
donner. Ces loix ont ciré depuis gardées long-temps par les uccelleurs:telles or-
dormances elians fifainétes a: bonnes , qu’vn homme mortel ne fen pourroit
pas attribuer la loüanges , comme fil en eufi elle autheur : qui ePr la caufe que la
polierite’à creu qu’elles elloyent diuinement données : en forte qu’ils ont penfe’

qu’il n’ef’toit licite de les out repafl’er , ny au temps de la paix pour plaifir , ny

en guerre pour quelque necefiité que ce full. Mais ie me deporteray d’en par--
1° 1er pour celte heurc,e perant en faire vn liure quelquesfois,qui fera del’rine’ à traie

ôter nos loix. .’ Des loix touchant lesfimfim ce? Purificationr.’ i

C H ne. V;

E ne parleray pour celle heure que de bien peu de loix a: or;
l en dormances , qui appartiennent aux purgations 8e facrifices,’ i

, ’3’. ’ puil’que ainfi efl que nous femmes tombez furle propos des

ï obli ations 8c facrifices. Il y a deux fortes de facrifices : il y a le i
p facriâce particulier ô: le facrifice public. Tous deux le font en

deux fortes. Ou tout le facrifice cil confumé par feu , 8: pour
celle caufe il cil appellë Holocaul’re: ou bien il le faitxpour

rendre action de races , 8c: celluy-cy cil donné pour banqueter à ceux qui fa-
crifient se font le eruice diuin. le yeux parler du premier. Si vn homme priue’
veut offrir holo cauf’re,il prefente pour Cela vn bœuf, vn ai neau 8c vn cheuerau.

y l’aigneau ô: le cheureau ne [ont que d’un an : mais quât au œuf, on le peut bien
. offrir qu’il air plus d’vn an. Cependant toutesfeis il faut que toutes ces belles

[oient malleszôc les brulle-on toutes enthl’CS.Ch1-îd on leur a couppé lagorge,les , ’
Sacrificateurs prennét le fangôe en arroufent l’aùtel de tous cofiez:&’apres u’ils

les ont bië lauez,ils les coupent par pieces,&les falëtzôcle feu cil defia mis au ois
auât qu’ils les polent fur l’autel.Puis aptes ils lauent diligemment les pieds 8c les
entrailles de ces befles,&les iettent auec l’autre môceauzôc les facrificateurs retie-
nët le cuir.Voila cornent le font les holocaul’res.Or quad uelque facrifice le fait
pour rendreAétiô de graces,ou tue- bien des belles de femb able efpecezmais elles
font fans macule,ôc.ont plus d’vn an:& on offre aufli bié les femelles que les maf-

’ les. Aprcs que ces belles ont les gorges coupées , premierement les Sacrificateurs
arroufent l’autel de leur fang: puis apres ils iettent fur l’autel les reins, la coiffe,ôc ’

toutela greile auec la lobbe du foye , sa la queue de l’aigneau : 8c la poiétrine a:

Tome I. i îj
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le cuiffeau droit elt pour les lacrificateurs: 8e quant’au relie de la chair ils en font
bonne chere l’efpace de deux iours : 8c les reliefs font bruflez. Vue mefme cerc-
mcmie cil ardée és facrifices offerts pour les pechez. Mais ceux qui n’ont point
de grolles gueltes à offrir , prefentent vne paire ou de colombes , ou de tourterel-
les. L’vne de ces vi6times le donne en haulocaulle , a: l’autre clipour la nourri-
-turedes Sacrificateurs. Mais nous parlerons plus amplement ne ces chofes au
liure que nous ferons cxpreIl’émen’t des facrifices. Celuy donc qui a oEenfé par

ignorance , offre vn ail-gnan à: cheureau, tous deux femelles 8c de mefme aage
que del’fus : 8c le Sacri cateurprend le fana Je en arroufe feulement les cornes

e l’autel, 8c non pas tout l’autel comme euant. On apporte fur l’autel les reins

.& le’rellze de la refl’e auec la lobbe du foye. Et les Sacrificateurs prennent pour 1°
eux la chair,ôc apeau pour manger ce iour-là au fanâtuaire. Car la loy faitcefie
idefenfe , qu’on ne garde point de reliefs pour le lendemain. Or quand à celuy,

un" ü gui a peche volontairement a: de fen gre , a: cependant il n y a performe qui le
.za-fl h çache , cefiuy-la offre vn mouton félon le commandement de a loy : 8c les Sa-

. g U 4 . . cl’amfiu certificateurs mangent la chair le iour mefme que le mouton cit oflert , 6c la man-
diuin de«a. 24...: gent au fanetuaire. Et quand les chefs ou les principaux des lignées lacrifient
I’ ” "W pour le peché , ils ofl’rent ce que le commun peuple offre. Sculem ent il y a dirie-
licite d’1)!

fur- " rencc en cecy , que pour leurs viétimes 8c facrifices ils offrenrvn taureau 6c che-

.HITI, , , ; . 4 .
au (aux: areau tous deux mafles.Seinblablement la loy ordonne,qu es facrifices rat parti-z o
31:51;. culiers que publicques on apporte de la farine fine -: affamoit la mefure d’vn go-
m" "fi mer ou allaron auec vn ai gneau, auec vu mouton de deux gomers, 8c vn taureau-

le nm," de . . . . l ,fr? f; de trois gomers.lls confacrent celte farine furl autel dellrem ce auec de l huyle.

ne I e . . , .mm." Car ceux , qui facrifient , apportent de lhuyle auec vn bœu demy hm , auec vn
diuin: a -1mm". mouton la troifiefme partie de hin, a: auec vn aigneau la quatriefine- C’efi vne
ï’ijjj; mefure an’ciennedes Hebrieux , de laquelle ils mefuroyent le vin 8c huyle : qui
disert"- ycont’ient deux cho’e’s Attiques. O r ils portoyent vne mefme mefure de tous deux 4
c’i’; n... 8c liboyent ou efl’royent le Vin à l’entour de l’autel. Et fil y a quelqu’vn qui fans

me" Je5,. m. 4,, facrifier offre par veu de la fleur de farine , il iette fur l’autel vne peignée de pre- .
’" fi ”’ d’ mites de celle farine: 8c les Sacrificateurs prennent le relie pour eux, ou ils le ma- 30
in Inflige!
de me 1* i gent,o’u ils le font cuire.Ils la defirépent auec d’huyle,ou ils en font des alleaux.

iour tu! , - . - . -www Mais aufii il faut brufler tout ce que le Sacrificateur en offre. Semblab ement la
dans»: lew, ,,,,,,,loy defend d’offrir auec la mere vne belle née le mefine iour: ô: autremët elle n’a-

fifi?" duiet point au facrifice quelque belle que celoit , qui n’ait pourle moins lanier
nanard iours. Outreplus, on fait d’autres facrifices pour recouurerla fante,ou bien pour ’

leur Inuit: V .a". a. quelque autre caufe , efquels on mange des galteaux auec les belles offertes : 85
’,’ÎÏ.’.Î..’,Î’,’ n’ell licite d’en referuer relief quelconque pour le lendemain:&les sacrificateurs

grigfià en ont leur part. Au demeurant, la loy cômande , qu’il y ait tous les iours vn ai-
:mczirgneau d’vn an tué aux defpens du commun’ au matin au poirier du iour , 8: au
vandales oit quand il finit Et chacun feptiçfme iour qui cit nomme Sabbath , ils en tuent 4°
32°21’ ’ deux , offrans facrifice de celle mefme façon : se outre les viétimes ordinaires ils

”" "°"’".facrificnt en la nouuelle lune vne paire de bœufs auec fept aioneaux d’vn an , 8:
imita:
""’°.?f’-vn moutOn. Ils offrent aulli vn bouc pour le peché, fi d’auenture quelque

a in r . , I ,. . . c .. . . . .13’021 in. chofe a elle obmife par oubliance. Le l feptiefme mors que les Macedoniens ont
ÉI,;;ËÎ,’,,”,appellé Hyperberetheon , outre les chofes fufdites ils offrent vn taureau, vn -

2:72:35 moutongôc fept aigneaux,auec vn bouc pour les Vpechez.En la dixiefme lune du-
"."u" ditmoys ils ieufnent iufques au vefpre: 8c ce mefme iourils facrifient vn mue

Un. i . . l
reau , deux moutons , ô: fept aigneaux,ôt vn bouc pourle peche;ôc outre celluyç
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cy ils amenent encore deux autres boucs: l’vn ell offert vif, 8e cl? a ennoyé au de.

fer: hors les limites , à celle fin que tout le mal qui elt apprel’ré au peu leà enfilage"
de fes offenfes, tombe fur la telle du bouc. L’autre el’r mené aux faux-bourgs en me I

vn lieu net, ô: le iette-on tout entier au feu, a: le braille-on auec fa peau 8c toutes 32.22;
fes entrailles a: toute fa fiente. Et auec ce bouc on brulle aulfi vn taureau , quiÇÏZ’Z’Qî’;

n’eli: point offert par le peuple: ains aux defpens du grand Sacrificateur: a: apres mais.
qu’il cil: rué , &(que fon fang, 8c aulfi le fang du bouc a elté apporté au temple,ngdclu-

eiceluy en arrou de fon doigt fept fois le toi&,& le aué femblablement autantl’iàz’iÏiÏ.

de fois , 8c autant de fois aulfi le dedans du temple l’entour l’autel d’or : 8c puis 22:;
1° aptes le relie qui eli àl’entour du plus rand autel , lequel ella l’entrée a defcou- :335"

ucrt. A pres cela ils portent furl’autel es extremitez , 8: les ron nons a: les .grellI-rmpcît
l’es auec la lobbe du foye: 8c le fouuerain Sacrificateur y adiouâe vn mouton du fifi:
fieri, qui doit eflre entiereme-nt offert à Dieu pour eltre tout brullé. Le uinzielïfiï,’,”::.
me iour dudit mois , qui el’t fur le commencement de l’liyuer,il leur cil ait tom- "Wh;

leur, nmandement de ficher leurs tentes p ar chacune famille pour refifier aux froidu- à juin.
x En . :3.res à venir -, lefquelles ont accoul’tumé de fe faire fentir quand l’an commence a un. .,.

décliner. Outr-plu’s , il leur fut commandé, que quand ils feroyent finalementg;fg.";,,.
arrel’tez au païs promis , ils allalTent en laville , qui deuoit efire la ville Marc-gap. V ’

olitaine ou capitale à caufe du temple, 8: faire fel’te l’ef ace de huiâiours , ô: and:
*° de bruller des belles entieres à Dieu , 8c aulli offrir lamifiées d’action de graces,””” m

8c cependant orter des rameaux de Meurte en leurs mains , 8c de faule ô: de pal-
me, ou ilyeulï des pefches pendantes. Le facrifice qui le doit fairêile premier
iour c’ell l’holocaulie , iufçauoir de treize bœufs, d’aigneaux tant qu’on voudra,

moyennant qu’il y en ait plus d’vn , auec deux moutons , a: aulli vn bouc offert
pour le peehé. Les iours fuyuans on tue femblable nombre d’aigneaux 8c de «

;moutons , auecnle bouc : mais ils retrenchent par chacun iour vn du nombre de
treize bœufs, iufques à ce que’le nombre foit reduit à fept. Le huietieline iour

. ils fe repofent , attellent de toutes œuures : 8: comme nous auons dit, ils tuent
vn veauflnmout’on, Be fept ai ’ neaux,8c vn bouc pour les péchez 8: ofi’enfes,Ce

font icy. les ceremOnies des Ta ernacles , que les Hebrieux fichent , (ce qui a efié
3o obferuépar nos anceltres. Oran mois X an tiques , lequel nos pred’ecell’eurs sont r, ,1 "M,

ap elle b Nifan, 8c auquel l’an commence , en la quatorziefme lune, uand le fo- image
. leil’ell enAries,commandement nous en: fait parla loy-,de renouueller tous les ’ ’
. ans le lacrifices 6c oblation , que nos majeurs firent en fortant d’Ægy te , com; i
g me on a veu cy-delfus, le uel facrifice cl): appellé Pafque: comme ain ifoit qu’en
ce mois-là nous auons elle deliurez dola feruitudç d’Ægypte. Et nous celebrons

; celte fefie ar compagnies , ne referuans rien de .facrifices a: de toutes obla-
IIions pour le lendemain, ui .ell: le quinziefme iour , 8c le premier de la fePre des
pains fans leuain. Car ce e fefie fuccede’a la felle de l’afques tout .djvne fuitte,

4? 8: dure fept iours , durans lefquels ils ne mangent autre pain que pain fans le.-- ,
, nain: 6c on ruepar chacun, iour deux taureaux , vn mouton de fept argncaux’æm; à...

(QICe font les holocaulizes ,qqg’pn fait g ô; à cela ou adioul’re vn cheureaupour les p
Âpechez, qui doit feruir de ;viande ordinaire aux sacrificateurs. Lel’eçond iour q; -.
- des pains fans leuain , qui cil le feiziefme iourÎ de ce moys ,iil commencent à. . ’
, iouyr des bleds moilfonnez, 8c aulquelslon n’auoit point. encore ,Àtquchér t j i,-
.greputant»eli:re’rail’onnable de faire reçpgnoilfancede ces biens à Dieu , qui en H
.elt autheur, ils (allient les premicesdel’prge en celle façon: Ils grillent au feu
vn tas ouvne gerbe d’efpics r puis apfes ils pilent l’orge: 66 en celle manier: ils ’.

Tome x; ”’ Ï i ’iij ’-
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offrent fur l’autel vn Gomer ou afl’aron en forme de fromente’e. Ils ers-prennent

"vne poignée , 8c la iettent fur l’autel, 8c le relie el’t pour les facrificateiirs : 8c pour

152w: cela icence cil: baillée de’moill’onner les bleds communsôtparticuliers. On
fiif01”’"ofi’reà Dieu en haulocaulie au temps des premices vn aigneau. Aprcs la fee
mais de

v Mm" Pre de Pafques, quarante-neufiours aptes qui fontfept femaines , on celebre
au mm.rmitd’A-VIIC autrefel’re appellée Pentecofle,que les Hebrieux nommentb Afirrha: 8e
milan":khméron offre à Dieu vn ° pain fait de farine de froment de deux G omets : a: ce pain
j; F2371" eli leue’ : "a: on tue deux aigneaux: 8: quand on aoffert cela, il cit mis deuant
M si! les Sacrificateurs pour leur ouper: 8c le mangent ce mefme iour,tellement,qu’ils
61mm",1... rhum! n’en referuent rien. Au demeurant ils font l’holocaul’te 8c offerte brullee de trois la

1’353” il. veaux , de deux’moutons , 85 de quatorze ai neaux , a: deux boucs offerts pour ’
121’123": le peché. Et on ne celebre felie quelle qu’e le fait, qu’il n’y ait holocaulle , 8:

4h,"; :- qu’on ne fe repofe de fon trauail : mais la loy cornmâ e d’obferuer ces deux cho-

’ z es en tout 8c par tout. Et apres qu’ils ont offert le facrifices , ils banquettent:anime.

hâtif 8: donne-on aux defpens du commun vingt-quatre Gomers de farine de for- .
3’11’sz ment , pour cuire des pains fins leuain. Et on en cuit deux à deux le iour deuant
W: rn- le Sabbath , de quandle Sabbath ell: venu , on les propofe de bon matin fur la
ramentromani: table facrée par deux rangée: 8c ils y font mis d fix à fix , vis à vis , l’vn de l’autre.

Pmttufh d là f l .. d, . f6.03.... Et. en cell:e façon l s emeurent auec deuxe eue es p eines h encens iu ques
ou bridait! A"in, hal’autre prochain Sabbath. Lors au lieu de ceux-:cy, on en met d’autres frais : 2.0
la MM" 8c ces premiers font donnez aux Sacrificateurs pour manger. Item ils brul’-
Taberna-
.:... lent l’encens’du [amer feu, duquel ils ont accoulltume’ d’v et aux holocaul’tes:
f,’,î,,”,”’,..’” sa au lieu Celluy-cy on en met d’autre fur les pains. Œtle grand Sacrificateur

w: offre tous les iours du lien par deux fois de la pure farine dellrempe’e en bu le,
sçïzfnâj’ôc bien peu cuitte : 8e donne vn Gomer de celle’farinc. Il iette la moitie de

I l - *Mm. on’CCl’tC farine au feu au matin, ô: l’autre moitié au foin Mais c’el’t allez parlé de

www” Il h i 1’ l ’l’ d haïe ’"in f,,-,,ceey pour ce e eure.nous exp iquerons arai on croates ces c s plus di-
* ""- iligemment vne autresfois. Aure e, Moyfe fepara la lignée de Leui de teut le
"Il"- W"; 0- relidu du peuple pour la confacrer au feruice de Dieu , a: offrit vn facrifiCe fo-
ïîàâmzlennel, sa appliqlua de l’eauë de fontaine pour la fanâifier: 8e leur donna la char. g.
le "mm il
Manage du Tabernac ’e 8c des vaiffeaux facrez our les entretenir en leur entier, leur
d f””’!””COmmandant d’acceper le miniliere facre felon qu’il leur feroit ordonné par les. .
à: peins de ,

immin- Sacrificateurs:& ils furent dés lors reputez facrifices 6c dediez à Dieu. Ayant fait

î! . . , . . ’ va. 5»: ’cela il dil’cerna les animaux, qui feroyent purs , 6c defquels on pourrait manger,
QUI"!w," ôz les autres defquels il ne feroit licite d’en vfer: mais de cela nous en parlerons
3’359”; uelques autres ois , quand l’occalionfe prefentera: ’a fçauoir pour quelle ràia

mg?" on il a permis l’vl’agæe d’aucuns , a: defendu de ne mandger des autres. (fiant
7.2i.ài.sàl’vfage du l’an , c’el vne chofe bien certaine, qui l’a efendu : ’ pource qu’il

321-133; penl’oit que ce fifi’ame &l’efprit. Il n’a point aulli permis la chair d’vne be-

;hgré’fie qpin’auroit point elle tuée. 11a fembla lement ordonne, qu’on ne man- 4°
2115: :1: gea point de a coiffe &flgrefl’e d’vne brebis , dvn bœuf ,i ôc d’vnecheure.

mafflu" Il vou ut que les ladres fu ent-mis hors de la conipagnie des hommes , a: ceux
. à; qui la femence decoule. Il defendit femblablement’ que les femmesqui le
fig: purgent naturellement , ne conuerfail’ent entreles hommes :qui ne deuoyent

. Miami-dire rep’utées pures, linon le feptieline iour apres. Celuy aulli , qui auoit ton-,-

b 0- , . . .
:215. .1 che’ à vu corps mort , n Carol: pomt reputé net , finon le feptrel’me iours âpres.
:5232 Et li quelqu’vn demeuroit plus long-temps poilu , il cflolt Ordonné qu’il aCïÎ- -

J 11175 3 ’ , - A , .é..a.’1’fi...f.i,m..ggm..a. du Sapin? parle [affluant la bien, une 5165M ruinée» "mame: lupvminlinre.
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fiait deux agnelettes:defquelles l’vne elloit par necellire’fan &ifie’e ’ a: la licencie

dirait baillet aux SacrificatcursÆt fi quelqu’un en dormant le full pollu,il (lioit
diuine pur en fe jutant dedans vne cané froide , comme on a accoufiümé quad -

* lemarya eu affaireauec la femme legitime. Et quant aux ladres , il les (balla
de la frequenration des hommes à iamais , comme ne difl’erés en rima vn’corps

mort. Et li d’aucnture quelque ladre cul’r obtenu par prieres entiers D ieu d’e-
lh’eguery de l’aladrerie , 8c de recouurer- couleur de lauré en fa peau , eefiuy-
là deuoit ar diuerfcs oblations 8c facrifices , recognoil’tre a: faire hommage
à la boute de Dieu. Mais nous tramerons de cecy vne autrefois. Parquoy nous
. voyons combien ell ridicule t la fable de ceux qui difent , que Moyfe fut C0114": ’Tngù

’° traintde fortir hors d’Egypte à taule de la ladrerie: 8:un tout le peuple’vefloitg’îffz.’

entaché de celle maladie , quand il le mena en C haman : ou bien qu’il n’auoitfgçtff’x

que des ladres auec luy , quand il mena les Hebrieux en ce pays-là. Car fi cela fit,» ile
n’elioit vne fable a: fauxhbruit, iamais Moyfe n’euPt fait vne telleloy pour le.’,’.’llï’.5i’.’

rendre ignominieux. Et quand vn autre cuit donné celle loy , on ne peut bienÏ’ZËÎÏËI
nl’er que Moyfe st full appelé , veu mefme qu’il y a lufieurs nations, en tre:

efquelles les ladres ne une... de frequenter , 8e ui PEIS cl! , font en grande" v; .105
ellimation: 8c tant s’en faut ’u’ils foient bannis dame les autres,& que les au.5.’;...ï"’

tres hommes les ayent en melpris, qu’ils font elleuez aux boueurs, Ou en guerre
ns’il y a uelque voyage à faire , ouen la ville s’ily a quelque ellat vaquant-en la

Re ub ique : 8c me mes ne faut rejettez des temples , ne des omets concernans
le fîruice diuin. Or dbnc l’i’Moyfe eull elle infeete’ d’vne telle maladie , qui ” le

pouuoit em efcher de donner telles loixÊi vn peuple , qui luy obéilfoit en tout
8c par tout, efquelles luy elloient plus en honneur qu’en dommage? Pourtant
Ion-peut cognoilire ouuertement, qu’on a for é tecy de imbus par malice 8: hay-
ne. Car Mo fe ellant pur 8c net de la part, a: équeutant entre gens de l’a na-
tion femblablement purs , voulut bien faire telles Ordonnances ala gloire de
Dieu pour le regard de ceux qui en feroient airains. Mais le biffe la liberté à vu

chacun de rendre cecy comme il voudra. . . ’ l j ’ ’ f * » .
1° . Au l’urplus, il defendit que les femmes accèuchées n’entrallËnt point au rem-(3" "2’

ple,8e n’allillafl’ent point au feruice diuin,iul’ques au quarantième iour aptes , li , ’
c’efloit vn fils : et li c’elloitame fille, il falloit que la mere attendill deuxi’ô’is au.

tant de temps. Et quand le temps efloit venu, encore elles ne venoient point au.
rem le les mains vuides , ains offroient quel ues facrifices , lefquels ell’oie’n’t .
pre entez à Dieu. par les Sacrificateurs. (ne i quelqu’vn foupçonnoit fa femvmns. ,;
me d’adultere , il offroit vn Gomer de farine d’orge -. se en iettoit vne poignée
fur I’autel,& le telle elloit ourla nourriture des Sacrificateurs. Aprcs cela l’vn’

’ des Sacrificateurs mettoit la femme a la porte tourneevers leTemple,luy citant x
,4. le voilestlela telle , 8c aptes il efcriuoit le nom de Dieu en vu parchemin , de la

faifoit inter auec imprécation , que li elle a rompu la fey de mariage , la cuill’ç”
droite luy fait mile hors de fan lieu, 8c le ventre luy’f oit rompu , 8c aulli, qu’elle
finifl’e l’es iours miferablement. Mais li le mary efprisld’e trop grand’amo’ur ,’ ’82:

Ibrullant de ialoulie , a l’oupçon de la femme fans taule -, le Sacrifi’cateur’ priè

pour la femme, qu’elle paille aubout des dix mois enfanter vn fils malle. Aprcs
que le ferment cit fait ,le Sacrificateur efface le nom de Dieu , qui elloir efcrit
au parchemin , 8c l’efpraint dedans vne phiale , a: ayant amaflë et la pouillerez
du pané du temple, il la jette dedans vn remuage , 8c dône cela à boire à la fein-
me. Que li la femme cil: faufi’ement acculée", e e deuient grolle fur cela , a: enr- .

z i i iiij
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vfantea bonne heure, 8c quand le temps opportun ’e’ll venu. Mais fi elle a rompu
la loyauté &ïfoy de mariage , ôt fi elle s’ell pariurée , ayant pris le nom de Dieu

’fauffement, "elle meurt honteul’ement, ayant la cuilfe defnoüée , 8c le ventre en-

fié demauuaifes eauës. Ce font les loix se ordonnances que Moyfe donna à fon,
peuple touchant les oblations , facrific-es 8c purifications. Et voicy quelles or-
donnances il fit : Il defendit entierement l’adultere, cliimant ue le mary 8: la
femme Viuroient en grande felicité, fila pudicité 8c laloyautéde mariage elioit
bien ardée: 8c mefme que cecyconcernoit le profit 8c le bien commun,qu’en-

nai n. fans lgegitimes fuffent procréez d’vn legitime mariage. Item, il a condamné l’in-
Ë’Ë’Îi. celteauec’ l’a mere ,ou fa belle.mere , ou fa tante, ou la fœur de fa mete,, ou l’a

swim’ fœur»,:ou l’a bellofille: 8c condamna toutes ces com agnies comme horribles-m
se exécrables. Il defendit aulli la compagnie auec la l’émme qui auroit fes fleurs:

tu", uincriulfi d’auoira faire auec lesbeltes. Il condamnaaulli toute bougrerie: se ad-x
’ ’ gugeaà la mort tous ceux qui ferment trouuez coulpables de tels crimes. miam

3 aux Sacrificateurs, il, Voulut qu’ils fuffent chalies deux fois plus que les autres.
’ Car non feulement il les obligea à ces loix commgles autres:mais aulli il ne leur

giboya point de fe mariera la premiere femme qu’ils pourroient rencontrer .
Car il ne leur elioit licite de prendre à femme celle, qui eull abandonné l’on
corps, ny vne ferue ny efclaue , ny hol’teliere ou tauerniere , ny vne femme qui
cuit el’té répudiée d’vn autre mary, pour quelque occalion que ce full. Et quant v

au’fouuerain Sacrificateur , il ne luy effo’it pas permis d’efpoufer mefme vne *°
.veuïfuezce que toutesfeis il lailI’a en liberté aux autres facrificateurs:ains corroya
r feulement que les fourrerains farrifita’teurs-efpoufalfent vne fille , qui ne fiill ne
,mariée ne violée, 8: qu’ils la gardall’ent. Outre-plus,il n’elioit ermis au grand

Sacrificateurhde s’approcher ’vn me rt: a; toutesfois les autres f; pouuoiét bien

approcher de leurs âcres, .86 meres,de leurs enfans a: fieres morts. Il elloit com-
.vmancléa tous faciji catguts d’Cftl’Ç fimples 8c modelles , a; fans fard ne fraude .ï

si d,Îauenture ily’auoitquelquÎvn d’entre les Sacrificateurs, ui ne full: point pur

ou entierde lon’co’rps ’, on luy ermertoit bien de prendre (la prebende auec les
w autres, mais il neluy: elioit nullement licite de monter àl’autel, ny d’entrer au 5°

temple. .15: il n”eltoit Félin; requis feulement qu’ ils ful’fent purs a: nets quand il

falloit faire le feruice diuin, mais aulfr. ils deuoient monllzrer vne vie irreprehenè
.fiblequurcelieeaufe, ceux ui-font vellus du lacté ornement , le portent bien
chaliement, purementôc f0 toment : tant qu’ils font en l’ellat de facrificature,

I s’abltgnans de boireidu vin. Les belles aulli occifes pour les facrifices , doiuent
nitre*entieres de corps. ,8: fans aucune macule. Ce fontacy les loix 8c ordonnait-r
ces, ne Mayfe donna a: fit exécuter , lors qu’il vinoit encore. Et aulli il pour-
pieuta d’autresaffaires pour l’aduenir , quand le peuple occuperoit la terre de

me. u . Çhanaan, combien qu’il hall encore au defert. D e fept ans en fept an s,il donna 49
.relafche aux terres labourables , de ne voulut point. que l’aireauv ne le foc yeou-"ë

acqg’on y plantall aucune chofe : comme il auoit ordOnné au parauant,
que le feptiefme iourle peuple cell’ali: de fes œuures . TOut ce quela terre auroit
Produit celte annéeela de fon bon gré , cela deuoit dire commun , 8: les ellran-
, erses: les habitans naturels du pays , en ouuoicnt recueillir du fruitit à leur
air-rafle. Moyfe aulli voulut , que le femb able fait. obferué aptes fept fe ’mai-

ires d’ans, lequel nombre fait cin uante: ôc c’eli le Iubilé des Hebrieux e cin»

iquante en cinquante ans: auquel es debteurs font quittes de toutes obligatiôs,
et les ferfs font affranchis). fçauoir ceux qui auoientoutre-palTé quelque oy, 8c
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pour toute punition auoient cité reduits en feruitude , combien qu’auparauant
ils full’ent d’vne incline condition que les autres. Et quant aux ïplolfelfions .8: ho.

.ritages , felen celle loly , ils retournent aux premiers feigneurs en celle façon.
gand le Iubilé (qui 1 ’nifie Liberté) el’to’it prochain,le vendeur 8c l’achepteur

de a offellion s’affem loient, 8c contoient le reu cnu 6c les defpens,qui auoiét
. el’té fa’i’its pour l’entre’tenemëtzs’ils trouuoient que les fruiéts fulfent plus grands

le vendeur reprenoit fou heritagezôc fi les frais furmontoiét, l’acheteur receuoir
duvendeur-ce que relioit,ôc tendoir l’heritage à l’autre. Mais f’il fe trouuoit qu’il

y euli cô enfarion mutuelle des fruiets 8c des fraiz,celi heritîge retournoit aux
anciens fibrigneurs. Autant de droit y auoit-il és maifons qui e vendoient dedâs

1° les bourgs ou bourgades non’iriurailleesè mais c’elloit autre chofe des maifons
vendues dedans les villes. Carie vendeur pouuoit retourner’en fa maifon , s’il
rendoit l’ar ent deuant quel’an full pallé: ô: lil’an fe parloit fans reliitution de

l’argenr,l’acîeteur elioit confermé en polfelfion. Moyfe reçeut ces ordonnan-

ces ô: loix de Dieu au mont de Sina, pourles bailler au peu ple:ôc les redigea par
efcrit pourles faire obferuer à ceux qui viendroient aptes.

l l . pDrs loix (94 confiturier de la guerre.

Gnan XL
’ ’ ’ uifa au de mettre ordre fur le fait de’la guerre,penfant de

Î 1a dés lors aux guerres,qui leur deuoient aduenir. Il fit donc
faire vn dénombrement de toutes les lignees ne familles,ex-

’ Cepté de celle de Leui: 8e en donna la Commiffion aux chefs.
” rincipaùx, de voulut qu’on rappôrtali par deuers luy le nô,-

1 te de ceux qui elloient d’âge, pour pouuoir, porter armes.
Car les Leuites’elloien’t ’e0nfacrez au feruice diuin , 8c exce-

rez de toutes antres chofes: Le’dé’nombrement fut fait -, 8c on trouua frx cens
3° mille hommes propres pour pOrter armes -, depuis l’âge de vingt ans , iufques à

cinquante: se au defl’us’ dè’ce nombre on en trouua encore trois mille fix cens
tin uante’hommes. Et au lieu de Leui,il adiou’lla pour vh chef des lignées, Mal-

na e, fils de Iofeph,ôc Ephraim,’au lieu de fOn pere Iofeph. Car Iacob auoit im-
Ferré de Iofeph,qu’il luy donnal’t fes deux fils pour les adopter, Côme i’ay dit ev-L

l” il E s V’ ne Moyfe eut ainfi.ordôné de la olice ciuile,il s’ad- X r- I

à P fçmeer.

defl’us. rApres donc que le Tabernacle fut paracheué de pourrît en poirier, ils le MM à:
poferent au milieu de l’oll.Trois lignées tendoiét contre trOis autres lignées par i. 4-

chacun coliézôc il y auoit de grades places ô: chemins entre-deuxlls di poferent
aulfi vn marché pour vendre toutes fortes de denrées , 8c les marchandifes ordo-

4° nees chacune en fon lieu. Aulli’il y auoit de toutes fortes d’ouuriers , 156 arums

de tous melliers, ôc boutiques de toutes parts, en forte qu’il fembloit que tu
full: Vue grande ville , pour aller 8c venir d’vn lieuàautrc. Les Sacrificateurs te-ë
noient les places plus’prochaines du Tabernacle,& apres eux les Leuites.

Les Leuites effoient dénombrez à part ,- 8c leur’nombre montOit vin gr’-trois
mille huié’t cens oâanteÆt il n’y auoitque les malles qui ful’fen’t compris,& cri-"0’"- 9;

core, c’el’toient feulement ceux qui palfoient trente ans. Et radis que la nuée del
meuroit furleTabemacle , autant de temps l’oli s’arrelioit en vn mefme lieu ,
comme fi Dieu euli effé la. prefent : mais mutes les fois qu’elle fe bougeoit, les Nul...
Ifraëlites auffi partoient 8c dellogeoient du lieu ou ils elioienr; Il côtrôuua vne
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façon de trompette faire d’argent , telle que ie vous diray : C’Cflolt vu tuyauvn

’ peu plus gros qu’vne Huile , ayant prefque vne coudée de longueur ;, &n’elloit
pas plus large,qu’il el’toit befoing out l’embouchure,autant qu’il fufiifOit pour a

fouiller : 8: fur ebout elle eltoit aire comme vne petite campane, comme cit
le bout d’vne trompette. Les Hebrieux appellent celle forte de trompetteiAfo-

. 3.14m fra. Il en fit deux de cefte façon : l’vne feruoit pour appeller le peuple à l’allem-
"’ ’ blée: l’autre pour faire alfembler les gouuerneurs &principaux capitaines pour

confulter des affaires publicques:&tquand on les formoit toutes deux enfemble,
c’elioit pour fairealfembler tous en general.Et toutefois 8: quêtes que le Tabera
nacle citoit bougé de fon lieu, voicy quel ordre on tenoit: Œant on donnoit le
premier fi ne par le fou de la trompette,il falloit,que ceux qui auoyent tendu du ’°
collé que ’oll regardoit vers Orient, le leualfent: 8c le fecond fon de la trompet-

te deuoit faire leuer , ceux qui auoyent leurs pauillons tendus vers Occident
. En le derricre du Tabernacle : 8c quand cela elioit fait, le Tabernacle efloit de-

llendu 8c porté au milieu de fix lignées, ui alloyent deuât,8c des autres fix qui
fuyuoyent apres.Les Leuites marchoyent a l’entour du Tabernacle. Au troifief-
me fon,ceux qui elioient du collé deMidy,fe bougeoiét:au quatriefm e, ceux qui
citoient du collé de Septentrion.lls fe feruoyen-t aulli de ces trompettes és oÆces
diuins,efquels on a accouliumé d’apporter ce qui Cf’t micellaire pour facrifier, rat
és iours de Sabbath , qu’és autres iours. Lors aulli fut celebré le premier Pal’que, La

auec facrifices 8: oblations lolennelles , depuis le temps qu’ils auoient elle’ remis
en liberté, 56 elioient efchapez de la tyrannie des Ægyptiens.

DE la [édition cfmeuê contre ngc à caufi de la famine ,0 de la punition

dtsfiditieux. C H A P. X l l.
.3 IE N tOfl: apresl’oli dellogea de la montagne de Sina: 8e apres qu’ils

j eurent fait quelque-fejours , defquels nous parlerons cy-apres , ils vin-
” drenr camper en vn lieu , lequel on nomme Iferemoth, ouderechef le 3°

peuple fut agité de feditions , se reiettoyent fur Moyfe la faute de leur
peregrinarion fafcheufe , difans qu’à fa perfuation ils auoyent lailfé vile re-
gion fort fertile , ô: que maintenant non feulement ils ne iouylfoyent point de
a fertilité d’icelle : mais aulfi qu’au lieu de recouurer vne felicité qu’il leur auoit

promis , ils ne faifoyent u’errer çà 8c la auec miferes extremes , ayans faute"
d’eauë: 8: f1 par quelque aduérure la manne leur venoit à faillir , ilne fe pouuoit

. faire , qu’ils ne mourulfent de faim. .-Ils adiouftoyent auec cela plufieurs repro-
ches 85 opprobreszôc telles iniures voloyent de tous collez cotre ce bon perfon-

«nage,qui leur auoit fait tant de plailirs,ôt à qui ils el’toyent obli e; grandement.
miglqu’vn lors fe leua d’entre le peuple qui remôl’tra les benefices palfez qu’ils

auoyent reçeus de leur ouuerneur , se exhortoit les autres à conceuoir vne
bonne efperance, 8c meËne que lors ils ne perdroyent leur peine-à requerir le
fecours de Dieu. Mais le peuple f’efmeut encore d’auantage par ces paroles , de
plus en plus en murmurant 85 faifant tumulte contreile Saine’t Prophete. Moyfe
es voyant ainli defefperez, les admonel’ta mettant bas toute eut, de porter pair

liblemenr , leur promettant quecombien qu’à grand tort ilsl’eufl’ent outragé 8c

iniureé :routesfois il les fourniroit de chair en grade abondance, non feulement
pour vu iour , ains pour plufieurs. Et comme ainli foit qu’ils ne vouluffenr ada

40
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LES aspres ’ ’ LI V R- E l I l. m7,, iouller foy à f es paroles,vn de la troupeluy demanda,côment le feroit cc:la,qu.il

,, peull po’urueoir avnc li grande multitude de gens,85 il refpondit:Combien que
,, Vous parliez mal de Dieu 85 de moy,fi efl-ce toutesfois que nous ne lairrôs pour
,, cela d’auoir touliou’rs foing de trauailler pour vous : 85 vous l’experimcntcrcz

,, bien-roll. A peine eut-il dit le mot, que voicy tout 1’011 fut remply de cailles , 85
,, les amalfe-on à grands t’rouppes. Toutesfois Dieu punit tantolt aptes les paro-

’ ,, les outrageufes 85 arrogantes des Hebrieux: Car pour cela il y en eut plufieurs
,. qui moururent.» Car ce lieu la retient encore aujourd’huy lenom de celle adué-r
ra. turc, lequel on appelle Cabrothaba , comme fi on difoit , Les tefmoignages 8c

r’ monuments de concupifcence. a .
’Dc: efpies , ltfilu’els ayant rfpié la region de C barnum, (flonnercni ’

les Hebrieux à leur retour.

, Culpgxiii."
. - .M, :r- P R E s donc que Moer les eut retirez de la, 85 les eut ame-’ , l

A 1’ 1’ 3’” ’ nez en vn lieu allez peu’commode pour l’habitatiOri humai- 2:11.”

.’ l Ji.’ nie, limé-allez pres des’frontieres des Chananéens,lequel on 5131;,

Ë G7. appelle Ph-aran,il fit alfembler le peuple. Et fe tenant de- gym"
’ a bout au milieu d’eux , leur dili : Dieu a ordonné de vous dô- "zizi?

tarant la* ner deux biens, la liberté, 85 la ioüilfance d’vne terre ferti- .1... aux
le z quantàla liberté ,vous l’auez delia par fa grande libera- "MW

du n in):

4s

* lité : de l’autre , vous la deu’ez auffi auoit bien-roll : car nous ù 1’35»

’ . . . ’ . , . ,. afro»:-” fommes fur les limites 85 frontieres des Chananeens : 85 tant s en faudra qu il "muni
Samarie” y ayt aucune ville, ou quelque Roy , qui nous paille empefchet d’entrer en pof- é. 41..

v feflion de la terre, que quand toutle peuple de toute la contrée 85 région feroit ""WJ”

I Allant»:” alfemblé en vn,li ne le pourroit-il faire. Pour celte raifon preparons-nous a nous plus:

n Q . . . . . l .
” porrewaillament en tell: affaire. Car ils ne nous uirteront pomt leur pays zinzin

. - . . I
’° ans nous liurer la bataillezamais aptes grands com ars 85 allants ,vous laleur 27233
3° plierez. Auant toutes chofes il nous faut enuoyer des efpies pour confidercr la 33:33:,
z fertilité du pays ,. 8513. force 85 puiï’fance des habitans.’ fiant à nous -, il nous à?!" ”

u faut fur tout chercher concorde 85 paix, 8c rendre a nolire Dieu, qui cil fur tous ’ ’
I nollreadiuteur 85 protecteur tel hommage 85 obeiffance ue nous luy deuons.
Aprcs qu’ il cuit ainfi arlé, le peuple approuua fon confei , 85 dou2e des plus
notables furent choiliPs pour efpies ,vn de chacune ligneezlefquels commen-
çans du collé tirant vers Égypte, confidererent bien diligemment toute la ter-
re de Chanaan r 85 firent tant qu’ils vindrent iufques à la ville d’Amath , 85 au
mont Liban : 85 apres auoir’bien contemplé la nature tant des habitans que de I

’ la terre par l’efpace de quarante iours entiers, ils s’en retournerent versleurs
gens , 85 par la bonté des froidis , defquels ils auoient portez pour monllre, 8512i

sa ertilité du ays, laquelle ils déclaroient , faifoient drelfer les oreilles au peu-
ple , 85 leur’bailloient courage d’entreprendre la guerre. D’au tre-part, ils ellona

noientle euple, remonlizrans la [grande difficulté gu’il y auoit à conquelier ce
’pays,qu’i faudroit pafl’er de gro es riuieres 85 pro ondes,qu’il faudroit monter

par lieux hauts 85 difficiles:85 outre cela il y auoit des villes ortes,85 bien munies
de ramparts 85 murailles. Ils difoient outre-plus , qu’ils auoient trouué vne-na;
tion de G’eans en Hebron. Et comme ainfi foit , que ces efpies eulfent trouué
chofes beaucoup plus grandes 85 difficiles en Chanaan ,. qu’ils n’auoicntfaié’t”
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encore depuis qu’ils elloient fortis d’Egypte, ils furent réplis de frayeur 85 ellô- l
nerent tout le relie du peuple. Lequel lclon le rec1t des efpies , pen ant qu’il fe- l l
toit impollible de conqueller 85 gaigner vn tel pays, rompitl’alfcmblee,85 cha- . l
’cun s’en retourna en fa maifon : 85 tous auec leurs enfans 85 femmes fe lam en- l l
iroient, difans par reproche, que Dieu leur faifoit beaucoup de promènes, mais l

- ce ii’elloient que paroles, 85 n’accomplilfoit rien de ce qu’il auoit promis. Et
ïaccufoient derechef Moyfe, .85 crioyent contre luy 85 contre Aaron fon frete,
leur fouuerain Sacrificateur. la palferent en celle façon route la nuiét fans fe re-

’ ofet, iniurians de paroles outrageufes les deux freres. Le matin ils fe ralfem-
’ llilerent auec intention de lapider Moyfe 85 Aaron fon frere, 85 de retourner en m : I

E ’ pre, dont ils elioient partis. Or deux des efpies , qui auoient ellé enuoyez,
Iogl’i’ié fils de Naué, de la lignee d’Ephraim , 85 Chaleb de la famille 85 tribu de

Iuda, craignans que ce peuple, qui citoit hors du fèns, n’executafl ce qu”il auoit
entrepris, fe jetterent au milieu de la trouppe , 85 reprimerent le tumulte 85 le
bruit, ui citoit efmeu,les fupplians tous qu’ils eul’fent bonne efperance , 85 fe
gardalfent d’accufer Dieu demcnfonge 85 faulfeté, adioullans plulloli vne vai-
ne foy à aucuns , qui par fauxrapports auoiënt ellonné vn peuple leger 85 trop .
facile à croire, difans autrement des affaires qu’il n’en elloi’t. Pluliofi: les deuoiét

ils fuiure, eux qui elloient con’tens de fe mettre’les premiers en chemin pour cô-
duire 85 guider les autres , a la cenquefle d’vn pays 85 terre li fertile. Caril n’y1°

auoit ne profondeur de riuieres,n(y muteur de montagnes,qui p’eulfent donner
einpefchementà gens prells 85 di pofez de combatte vaillamment: veu mefme,

. ue Dieu elloit leur conduétéur 85 uide , 8e qu’ils ne batailleroient que fouz
En. enfeigne,ou Plullîofl: que Dieu gamineroit pour eux. Et difoient au peuple:
Mettez bas tonte crainte,85 marchez alaigrement contre vos ennemis , n’ayans
foupçon de rien, 85 vous appuyans fur la guide , conduite 85 vertu de Dieu , 85 ,
fuyuez nous hardiment par tout ou nous vous menerons. Ils s’efforçoient ainfi
d’appaifer la fureur du peuple par telles paroles. Cependant Moyfe 85 fanfrere ’
Aaron fe proliernans en terre,prioyent Dieu de grand zele,non point pourleur
falut particulier: mais à. celle fin , que,ce peuple qui el’roit. hors d’entendement,

full remis en fou bon fens , lequel citoit troublé de tant de neeellitez, 85 prefen- ’°
tes 85 prochaines-Et tout foudain fe leua la nuée fur le Tabernacle,.qui lignifioit

ne Dieu efioit l’a prefent. z l ’ nOr Moyfe prenant courage de celle vifion , fe jetta hardiment au milieu du
eu le,85 leur denonça ne Dieu olfenlé 85 irrité d’vne telle iniure 85 contuma-

lie, les puniroit, nono b’l’tant ce ne feroit point felon qu’ils auoient mérité par

leurs olfenfes énormes, ains comme vn pere auoit aceoufiumé de chafiier les err-
fans, pour les apprendre a bien faire. on apres qu’il fut entré au Tabernacle,85
qu’il eut prié Dieu alfeétueufement auec larmes , que fou bon, plaifir fun de ne

. vouloir exterminer ce peuple, Dieuluy ramentut combien de benefices ils a». 4,.
uoient receus de luy, 85 nonobllant selloient toufiours momifiez ingrats: 85
maintenantellans feduits par la lafcheté de ceux,qui auoient efté enuoyez pour a
efpier la terre de Chanaan 85 les habitans , penfoient qu’il y, eufl: plus de veri-
té aux aroles d’iceux , qu’en fes promelfes. Parquoy il auoit deliberé , non’
point e dellruire entierement toute leur race , qu’il auoit preferée à tout le re«
Pre du monde , toutesfo’is qu’il ne leur donneroit point la terre de Chanaan,

’ 85 ne leur oé’troyetoit la félicité d’ieelle : maisferoient errans par les defertsl’ef-

pace de quarante ans , fans maifons ne villes, pour la punition de leur péché.
Nea’nt-
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nurse. LIVRE lII. y ’ icyNeantmoins il donneroit celle terre a leurs enfans , 85 les ’conllitueroit fei-
gneurs des biens 85 cinoluinens , defquelsleurs peres s’el’toient rendus indignes

ar leur intemperanee. Le eupleapres auoit ouy ce que Moyfe leur difoit par
I ordonnance de Dieu,fut ort elionné 85 abatu de triliel’fe , le fu plioit qu’il les

voulfill réconciliera Dieu,85 que pardonnant leur peché,il leur limai): des villes
pour habiter. Mais Moyfe re pondit, que Dieu ne felairroit tenter par telles
prieres. Car il n’auoit point ePté prouoqué a telle indignation par legereté hu-
maine, ains qu’il auoit proferé celle fentence contr’eux iuliement , 85 en toute
équité. Cecy n’elt point difficileà croire, qu’vn tel perfonnage que Moyfe ayt

1° feul appaifé vne multitude pref ue infinie: veu que Dieu qui luy affilioit , luy
rendoit ce peuple vaincu de raifon 85 parole , qui auoit defia fouué t experimen-
réa fan grand dommage , combien il uy el’toit expedient de ne répugner point
à la volonté de Dieu. Et fans cela aulfi ce perfonna e cil digne deigrande admi-
ration, tantàcaufe de fa vertu fin liere,que pourfauthorité 85 reputarion d’e-
lire creu qu’il a obtenu’e’,non feu ement enuers ceux qui elioient de fou temps,
mais aulli enuers la polietité : comme ainfi foit, qu’il n’y a auiourd’huy homme

entre tous les Hebtieux,qui ridait en reuerence, Côme s’il elloit prefen t 85 prell
de punir ceux qui auroient commis quelque faute outre fon commandement,

2.0 85 qu’il n’o béilfe aux ordonnances qu’il a faiétes, encores qu’il fe peut cacher.’ll

y a plulieurs tefmoignages de fon authorité plus que humaine : 85 entre les au-
tres cellui-cy n’eli point des moindres,qu’aucuns de ceux qui habitent és regiôs
limées outre le fleuue Euphrates , ayans cheminé l’efpace de quatre mois auec
grands fraiz 85 dangers pour vifiter nolire temple,85 offert facrifice a Dieu,fi ne

eurent-ils obtenir d’eflre admis à la participation de quel ue portion de la
belle oll’erte : d’autant u’ily auoit quelque caufe pour la ne le nolireloy em-
pefchoit que cela ne fe fifi. Aucuns n’eurent point permillfon d’entrer au Tem-
ple, aux autres ne fut permis de facrifier : les autres lail’ferét le facrifice au milieu.

Et ainli s’en retournerent fans rien faire , aymans mieux obtemperer aux loix de
30 Moyfe, qu’à l’eut intention: 85 ce pendant nul ne les redarguoit, que leur pro- ç

40

re confcience. Ainli l’opinion qu’on auoit conceuë de ce perfonnage 121,85 que
faloy efioit de Dieu, faifoit qu’on l’el’timoit plus qu’homme. le diray encore

cecy : Vn peu auparauant que la guerre des Iuifs commençal’t,du temps lque
Claudius el’toit Empereur Romain, 85 qu’Ifmaël effoit nollre graiid Satri ’ -

teur, lors que tout le pays de Iudée elioit opprimé d’vne terrible famine , telle-
ment que la mefure d’vn Gomer fe vendOit quatre drachmes, on apportait la

. fefie des pains fans leuain feptante Cores , qui font trente 85 vn medims Siciliés,
85 quarante vn Attiques: tant y a qu’il n’y eut pas vn feul de tous les Sacrifica-
teurs, qui ofal’t ren re de la vne feule miette pour en manger , quelque’famine
85 necellité u’i’l’y eull. Car ils craignoient la fureur de Dieu , 85 portoient re-æ

uerence à laloy z comme ainfi foit que Dieu a accouftumé de punir griefuemët
mefme les péchez occultes. Parquoy il ne faut point qu’aucuns- s’efmerueille des
chofes qui ont ellé faiétes en ce rem s-l’a, veu que fes efcrits qu’il a laiffezà ceux

qui font venus aptes luy, ont vne tel e vertu 85 authorité, que nos ennemis mef-
mes confelfent que c’el’t Dieu , quia ordonné vne telle façô de viute par Moyfe,

85 par la vertu qui elloit en luy. Mais vn chacun iouyra de fou opinion comme

ilvoudra. lFIN DV TROISIESME LIVRE.
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no ’ DES ANpTI-(L, IVDAIQ MOYSEQLES CHANANEES.

FLAVIVS IOSEPHVS
DES ANTchVITEz IVDAICLVEs,

zLIVRE QATRIEsME.

Comment le: Hebrimx combattirent-contre le: Chananeens finsleficeu de.

V .Jlfoyfi ,(ycommem ilsfurençdcfconfits.

- aCHAPITRE PREMIER.

a , I i au defert, a: qu’ils fuirent affligez de beaucoup de miferes,
"A u - à toutesfois il n’y auoit rien qui leur fifi plus de mal, que ce que

’ Dieu ne vouloit foufi’rir qu’ils entralÎent en combat contre

. k v , , v j les Chananeens. Ils ne rouloient plus obeyr à. Moyfe en ce
ç in? qu’il leur commandoit de le tenir. coys 8c en repos: penl’ans

’ ’ mefme que fans fa conduite ils pourroient obtenir la violoi-
re, Et l’accufoient comme ne tendantàautre but , linon qu’efians confiituez
en grande difette , mirent toufiours befoing de [on ayde 8c fecours. Et quant

a R combien que les Hebrieux vefquiil’ent en grande pauureté z

la

a: quant delibererent de batailler, quoy qii’ il en aduint, difans , que Dieu ne ça
leur aydoit pas pour le regard de Moyfe , mais pource qu’ils elloient faubs la
proceâion de Dieu delia depuis leurs anceflres : 8: que maintenant il ne leur
refuferoit pointla viétoire , s’ils feportoientàvaillamment , veu qu’il les auoit
au parauant repurez dignes de la li erré à. caille de leur vertu, Ils penfoiët bien
aufli auoir allez de force en eux-mefmes pour combatte ces peuples, encore que
Moyfe voufili efforcer de defiourner d’eux la faneur de Dieu :18: qu’il valloit
beaucoup mieux. pour. eux qu’ils fifI’ent felen leur fantafie , qu’au lieu de s’ei’tre

depeflrez de la feruitude des Égyptiens , ils le fubmifl’ent foubs la fafcheufe ty-
rannie de Moyfe , a: qu’eflans feduits , ils obremperaffent à fon appetit de luy
qui le vantoit de deui er familierement auec Dieu, 8c tenir de propos auec luy 4°
par lefquels ilfufi: aduerty de cequi el’toit àfaire, comme celuy qui fut aymé
de Dieu ar deil’us tous les autres : comme s’ils n’efioient point tous indiiI’erein

ment engins d’Abraham , en forte u’vn feul par vne race finguliere de Dieu
deui): auoir la prefcience des chofes ayenir.C’efioit leëaiët des gens.prudens,di-
foient-ils,cle mefprifer l’arrogance 8c orgueil d’vn feul homme,8c de croire plu-
flop: aux promeIÏes de Dieu, qui leur auoit promis la ,polÎellion de celle terre,
&de ne le lainer pluslonguement abufer de parolles fous la couuerture du nom .
de Dieu. Ils deuoyent bien penfer à leur neceflite’ , prefente qui deuenoit plus
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fafcheufe de iour en iour mecs lieux delerts 8c lieriles , ou ils mouroient de
faim: il falloit fans plus tarde-r donner la bataille aux Chananeens, 8c m’attendre
plus le confentement de leur legillateu’r. Tousapprouuerent ce confeil à: opia
nion,ôcd’vn foudain airant ils enuahirent leurs enn emis:lefqucls ne s’efionnan’s

oint de leur impetuofité violente ô: orgueilleufe , ne de leur multitude’infinie,
l’es reçeurent de grand courage-z 8c vne grand art des Hebrieux fut taillée en
- pieces : les autres furent contraints de tourner le dos honteufement , 8c auec
l grande frayeur , efians ipourfuiuis furieufement par leurs ennemis , 8c furent

chafÎez iufques en leur cil. Celle dlefconfiture aduenuë contre l’attente 8:: opi-
1° nion de tous, abbatit Frandement le courageà tout le petiplc,qui craignoit que

pis luy aduint , a: pen oit que Dieu efioit 01?an , 6c qu’en fon courroux il leur
auoit ennoyé celte fafcheufe efclandre, d’autant qu’ils s’efioient inconfiderée-

ment ruez contre leurs enneinis’fans demâder confeilà Dieu. Or Moyfe voyant v
, d’vn cette fon peuple defailly de courage pour la perte qu’il auoit receuë , 85

d’autre-part les ennemis enflez d’orgueil pour la viétoire qu’ils auoient obte-
nuë frai chement, 6: craignant qu’ils ne le contentai’fent de celte heureufe ad-
ue.nture,iains qu’ils atten tallent plus grandes chofes, en courant fur eux, delibe-
ra de ramener en arriere, plus loing des Chananeens tout le peuple au defert. Et
aptes que le peuple euli promis de le coterait déférmais fouz la puiiTance de fon

*° conducteur, efiant admonnei’te’ par fOn propre inconuenient, que rien ne vien-
droit à bien, fans le confeil 8c prouidence d’ic eluy , le camp dellogea du lieu ou
il citoit, 8c s’en retourn creut au delert auec ce propos, qu’ils n’entreprendroient
plus de donner la bataille aux Chananeens , que premierernent ils n’euKent re- ’

çeu quelque ligne quieu Mais comme il aduient couilumierement en vne
grande armée, 8c principalement au rem s d’aduerfité , que les gens de guerre
ne rendent point onne 8: volontaire o eïfi’ance,à leurs Capitaines a: Goul-
uerneurs : aufli le femblable aduint aux luifs.Ils citoient fix cens mille hommes
de cônte’faitëec combien que lors que leurs affaires le portoient bien, ils fe mô-
flrafl’ent difficiles à leurs gouuerneurs, fi citer: , qu’au temps de leur aduerfité ils

3° enlioientbeauco’up plus aigris, tant contre eux-inermes qIIe contre leur condu-
éteur 8c Capitaine Moyfe. Ainfi donc il y eut fi grande edition efmeuë entre-
eux, que ie ne [çache pas iamais auoit ouy parler d’vne telle , ny entre les Grecs,
ny entre les Barbares. Et certes, il ne falloit que cela pour les ruyner,comme ain-
fi Toit, qu’ils fuirent defia amenez au dernier dan et , fi Moyfe ne le fouuenant
plus ’du’tort qu’on luy auoit fait , à fçauoir qu’ils ’auoiét voulu lapider , fi n’eufi:

de bonne heure donné-remede aux chofes prefques defefperées. Il eI’t bien vray
que Dieu ne laina d’auoir [oing d’eux : mais inonobfiant il voulut punir ceux,
qui non feulementauoient outragé leur Legiflateur , ainfi aqui s’eftoient elle;
uez orgueilleufement contre les commandemens que Moyfe auoit receus de

40 Dieu. Si cit-ce qu’il deliura le peuple , 8c le mit hors de celle fedition terrible. à:
fort pernicieufe,de laquelle on ne pouuoit attendre qu’vne yIIuë fort fafcheufe,
fi Dieu n’y euPc obuie’par (a prouidence. Il faut donc monftrer quelle a efié ce;
fie fedition , a: comment Moyfe gouuerna aptes qu’elle fut appaifee ’ mais il CR

bon d’entendre premierement la caufet ’
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De lafidicion efmcu’è par C’borëcontre Woyfiç’yfimfieïe Aaron ’ ’

à au]? de [a Sacrificaturc.

GHnR 1L-
sa! H o R 3’, homme de noble lignee, a: de grandes richefi’es entre les

" g Hebrieux, ayant race de bien parler pour attirer le peuple , voyant I
A. ’ Moyfe eileué au plus haut degre d’honneur , elioit falche’ &enuieux.

V v . i Il elioit d’vne incline lignee que Moyfe , 8c mefme fen coufin : 8c
pour celte caufe,il penfoit bien qu’il n’e oit point raifonnable qu’il fufi au dcf- m
fouz de Moyfe , luy qui ei’toit’ plus riche que Moyfe , 8c ’ pOur le moins aqui no-

, bic. Et il difoit beaucoup de chofes contre luy , entre les autres Leuites , qui
citoient de fa lignee, 8: pis entre [es confins 8: plusprochains parens , remon-
firant que cela efioit contre toute raifon 8c equité,& qu’il ne la alloit plus "lon-
guement porter, a fçauo-ir, que Moyfe ei’cant mené d’ambition,ne cherchoit au-

tre chofe que fa propre gloire , fouz pretexte d’auoir accez vers Dieu, au defad-
uanta .e se grand preiudice des autres : 8: que n’agueres il auoit baillé la Sacrifi-
catnrea [on trere Aaron , contre les loix 8c fans qu’ily eui’t aucun confentement
du peuple, 8c dil’tribuoit a qui bon luy fembloit les autres dignitez, comme
layant vfurpé la tyrannie. C’ef’toit là ( difoit-il) vneiniure par trop outrageui’e, 1°

qu’il le fourroit fi ’fecrettement dedans la domination, que la liberté de tout le
peuple citoit Opprimee,auant qu’on s’en peufl apperceuoir. Car cei’uy qui (ça:

ien qu’il el’t digne de la principauté, n’a pirera iamais par force v3: vio ence,à

vne te le dignité 85 honneur , 5c fans que le peuple yjdonn’e [on confentement.
Mais ceux qui n’efperent pdinty paruenir par bons’rhoyës’, s’abiiiendront bien
d’vi’er de forée 8: violence , afin qu’ils ne perdent point la reputation de bonté

8e honneflete’ : toutesfois tafcheront de l’obtenir par fraudes malicieufes. Ain-
Ii que c’eiioit, a: que cela" concernoit l’vrilité commane , que tels efl’orts dei:-

couuerts (oient punis griefiiement , auant que telle maniere de gens , de trai-
tres fecrets ne deuiërient ennemis manifefies. Car uelle raifon ( difoit-il)ponr- l"
toit alleguer Moyfe , pourquoy il a baillé la Sacriâtature pluliofi àAaron , a; à °
res fils , qu’à quelqueshautres ? Car li felon la volonté a: ordonnance de Dieu,
tell honneur efioit deu à quelqu’vn de lalfamille , 8c tribu de Leui , luy deuoit .
el’tre preferéà Aaron à bon droit: veu qu’auec ce qu’il ePtoit d’auiii noble lignee

a: race que Moyfe , il citoit plus âgé 8c plus riche que luy. .Et il on deuoit auoit
efgard à a plus ancienne lign’eev, la raifon vouloit que celle di nité full deferee

à ceux qui el’toient defc’endus de Ruben, à-i’çauoir a Dathan ,A iron , a: Phala,

qui eiioient les plus anciens 8c les plus riches de toute la race Voila ce ne pro-
’ po’i’a Chore’ , Voulant bien qu’on panna qu’il auoit [oing du bien pub ic :.tou- x

tesfois à’la verité , il ne tendoit à antre but que d’efmouuoir le peuple pOur fe 4,

fourrer dedans la Sacri-ficature. Et ces blafmes-cy ne furent pas long temps te-
nus cachez dedans Vne feuletribu 8c famille: mais petit à petit le bruit s’efpâdit:
8c chacun ayant ouy quelque propos, adioufioit puis aptes du fien : 8c tout l’on: I
fut incontinent abbreue’ de ce propos : 8: la chofe en bien peu dettemps’vint iulï

pues-là, que deux cens cinquante des plus rands 8: apparens de tout le peuple
uiuirent le monopole sa faâion de Chore : 86 tous talchoieht que la facrifica-

turc fui): ofleeàAaron , 8c Moyfe deshonnoré. D’auantage le peuple citoit fi
fort efmeu,que tous crioyët d’vne voix,qu’il falloit lapider moer (Se fon frere:ôe -
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cefle multitude confufe accouroit de toutes ’ parts ,auec grande foule a; bruit
pour s’aflembler: 8c fe tenans’deuant le Ta bernacle de Dieu , trioyent comme
enragez, qu’il falloit mettreàmOrtle tyran, sa le peuple deuoit ei’tre mis hors
de feruitu e,auquel durs cômandemens (fioient i’mpofez fouz ombre de Dieu,
8c de religion. Car fi Dieu luy-mefme enl’t eI’te’ eleétcur du grand Sacrificateur,il

enlieilene’ quelqu’vn a vn tel degré 8c honneur , qui en euii ei’té digne z 8e non

oint cefiuy-cy , à. qui beaucoup d’autres meritoient bien d’eflre referez. Ou
bien s’il auoit deliberé de le conferer à Aaron , il l’eufiz plufiofi baillé par les voix

85 le conienteinët du peuple,que par le beneficç de Moyfe fen frere. Mais Moy»
fe cognoiilant bien les calomnies de Choré , 8c voyant le peuple irrite”, tant a

1° qu’il ne s’ei’conna point : ains cirant aiTeuré qu’il s’ei’toit fidelemcnt porté en ion

ouuernement,’& fçachanr que [on frere ei oit paruenu à: la Sacrificature par
Feleélrion de Dieu , de non point en faneur de luy , fe vint hardiment prefenter

- à l’aiÎemblee au milieu de tout le peuple. Et fçachant bien tornmët il falloit trai-

ôter vne commune, il ne dili vn feul mot au peuple , ains adreffant [On propos a,
a: Choré, il dit tout haut deuant tous. Il me femble bien Chore’, que toy ou quel-
» ne autre de tous ceuxecy ( monl’trant de la main les deux cens cinquante con--
a) Eairateurs) clics di nes de quelque grand honneur: 8c qui plus eir, ie ne rejette
n point 8e ne mefpri e le relie de toute l’ail’emble’e ’: combien que les autres ne

nioient àcomparetàVous ny en richeil’es, ny en uel ues autres dignitez. Car
” ce qu’Aron ei’t Sacrificateur , ce n’efi pource qu’i fu le plus riche: 6c de fait,

” tu as de plus grands biés 8: facultez queluy 8c moy enfemble. Ce n’efi pas auili
” pou rce qu’ il. y’ayt vne plus grande nobleiTe en luy , qu’en toy : car Dieu a voue

” u ne nous fuirions d’vne mefme race 8: origine a 8e nous «a donné vn mefme
” bilc’layeul: 8c ie n’ay point bailléàmon ,frere citant efmeu de quelque afi’eâion

, ” de frere,ce qui ciroit deu aux autres. Car fi ie n’eufl’eeu deuant es yeux Dieu,l’c-. ,

* quité 8c droiture, ie ne me fufl’e nullement mis en oublypmoy-mefme, pour faiv
” ré plaifir a vn autre, ch qË’il n’y a homme qui me fait fi prochain que moy , de

Ë; que ie me veux autant de ien qu’à luy , pour le moins. Et "autrement , quelle
.,, prudence y enibil eu en cela, que de me rendre coulpable d’auoir enfraint l’e-
,’ qu’i’te’, 85 de quitter à. vn autre le bien rôt felicite’ qui prouient d’vn tel fait? Mais

fi jan’aduiéne que ma prend’homie foie foüillée d’Vne telle vilenie 2 8e Dieu n’euii’

n peu iamais endurer , ou qu’on l’euii en en mefpris , ou que Vous enfliez ignoré

ce que vous deuiez faire qui luy fuiÏ aggreable. Il a efleu pour foy vn Sacrifica-
” ieune: luy-mefme m’a rendu innocent de ce crime. Toutesfois combien qu’il
ï foit paruenu à vn tel degré, non point par mon moyen , ains par eleâion diui-
. ne :fi cpt-cc qu’il ne fait point de difficulté de remettre fa Sacrificature entre vos.
”. mains,85 afin quf vous donniez vos voix pour eilite qui bon vous femblera, ne
l’odefirant nullement aucun auantage ou rerogatiue de ce , que iufques à refent
,, il a vfe’ de [on oflice 8c authorité, fans gire tort à performe: comme cei’uy qui

,, oPtant de [on cœur touteambition , ayme mieux vous voir fans faérion 85 mu-
,, tinerie , iagoit qu’il ayt e116 approuue’ par voz voix se voûte confentement : car
,, nous n’auons point en cecy ofl’enfé, ne rien fait outre la volonté de Dieu, quand
,, nous auôs prins ce qu’il nous auoit dône’, bien contens que voûte côfcntement
.,, y fini adjoint. Mais il ne luy a point CÊÉIIicitC de refiifer l’honneur, que Dieu a
,, conferé de fen bon gré, que ce ne fufl contre picté 8c confcience , comme aulli
,, cecy cit bien raifonnable, quereluy qlui a vne ois donné, réde [on don ferme a:
a , perpetnel. Parquoy permettons qu” iuge de rechof celuy qu’il vent confiituer

’ ’ i K Il)t
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lut vous pour eflrevoflre grand Sacrificateur, 8: pour prefenter oblations a: fa-
crifices pour vous. Car ce feroit vne chofe fort inique , que Coré affectant la
principauté, voulfifi cm efcher Dieu qu’il ne full en la liberté d’eflire vn Sacri-’

ficateur tel que bonluy emblera. llne faut donc point quelesleditions vous
’ troublent ou fafchenr, nantît la caufe prefente. Demain matin qu’vn chacun

de ceux, qui defirent l’eau, le trouue icy prefi auec [on en’cenfoir, 8c le feu 8c les
odeurs aromatiques. Et quant a toy, Coré, donne lieu à la bonne volonté 8c iu-
gement de Dieu, a; attens l’on efleé’tion,’ôc ne t’vf’urpe plus grade authorité que

«celle que Dieu aunais côtente toy d’élire icy prefent auec les antres côpagnons,
lefquels aufli briguent celle honneur: 8e fois aflis pour eflreiugé. Or ie ne voy
peint qu’Aaron doiue efire forclos de la requef’te , veu qu’il efÎ d’vne mcfine ra- .,

ce, ô: qu’il a donné vn bon 8e irreprehenfib e tefmoignage de foy en celle char-, a,
:ge 8c office. Et quand vous ferez tous ailemblez, prefentez hardiment des en- .,
cénlemens deuant tout le peuple: 8c celuy, l’encenfement duquel ou facrifice, n
Dieu receura pour le plus a greable, ce fera celluy fur lequel on impofera les ..
mains, se fera vollre Sacri cateur, ô: me mettrez hors de celte calomnie , à (ça- sa
uoit que i’ay conferéà Aaronce haut degré d’honneur , pourluy fauorifér com- n

meit celuy , qui efi mon frere. Aprcs que le peuple eut entendu ces paroles, il n
fut appaifé, 8: n’eut plus mauuais foupçon de Moyfe . se outre tout cela tous a.
loüerent [on confeil comme bon,&: apportant grand profita la Republique.Et 1°

en celle façon l’allemblée le partit. i

Comment les autheur: de]; fafli’on furent horriblement pampa vengeance diuine,0 par ce

’ mye): la Sarificaturr confirmée à Aaron, wèfisfils.

CHAP. III.
a R le lendemain le peuple retourna s’ai’f’embler, a celle (in que

aptes les facrifices ofl’erts , tous fuirent prefens pour ouyt 85
’. affilier auiugement de Dieu , par leqne le debat deuoit eflre
’ finy entre les competiteurs. Ce pendant encore y audit-il

uelque tumulte , comme ainfi loir que la multitude fufi en
ufpeuds, attendanrl’euenement. Aucuns enflent bien prins

plaifir que Moyfe fiifl conuaincu de mefchancete’ t mais les
plus [ages defiroient que es troubles 8c leditions fullent du tout appaifées : car
ils craignoient que ce full fait de la Republique , fi la fedition prenoit accroif-
lement. Le menu euple auili , qui de la nature fretille aptes les nouueautez , 8:
el’t enclin à mal parler des gouuerneurs se ma iflrats , receuoir fans propos tous l
les bruits qui couroient , 8c efloit porté 8c a fans aucun ferme atrefl. Moyfe
donc enuoya quelques gens vers Dathan 8c Abiron , à fin qu’ils vinfl’ent ainfi 4°

i qu’il auoit elle ordonne, 8c alliflafl’ent au feruice diuin. A quoy ils ne voulnrét

obtemperet,ains refpondirent fierement, qu’ils ne foufl’riroyent plus au men- l
ter la puiflance 8e authorité que Moyfe auoit obtenuë fur le peu le par ubtils
8: mefchans moyens. Ceux qui y auoient eflé ennoyez , firent Ëur rapport à
Moyfe , lequel print auec foy aucuns des plus a parens , qui le [uiuirent volon-
tiers , 8e ne defdaigna de venir ont rechercher l’a l’aérien rebelle , 6: orgueil de

Dathan 8e des liens. Lors DatEan ayant ouy que Moyfe accompagné des plus
grands venoit vers luy, (artit dehors auec les complices . a: menoient auec eux ’

5°
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leurs femmes a: enfans , a: le renoyent deuant les tentes , regardant ce que
Moyfe vouloit faire. Ils auoyent aulli mis alentour deux leurs feruiteurs ,afin

» que fi Moyfe eut voulu faire ou attenter quelque chofe pariforce , ils enflent
n moyen de le reuencher. Moyfe donc eflant ien pres des autres, efl eua l’es mains
n au (un , a: hauira la voix , en forte qu’il pouuoit ellre facilement ouy de tout le
n peuple, a: dili : O Dieu, Seigneur duciel , de la terre , 8c deia mer, toy, ni me
n eus rendre bon 8c fideletefmoignage , que tout ce que i’ay fait iufques’a celle

lieur-e , ie l’ay fait lelon tafainéte volonté: qui eflant e men de compaflion pour
n les conditions inif’erablcs des Hebrieux, leur as ei’té adiuteur perpetnel: exau-

ce celle mienne orail’on. Car toutes chofes te (ont manifefles 8e ouuertes , 8c-
fl mefmes les plus fecrettes co itations des hommes. Par uoy , Seigneur , Veilles L
.0 mettre en lumicre la verité (le ce faiâ, a: defcouurir la vilaine ingratitude de ces
sa gens-cy. Tu cognois vrayement les’chof’es mefme qui ont precedé manatiuité,

a: non pas que tu es ayes apprifes pour ouyt dire , mais pource que tu les as veuës:
a: maintenant ayde moy de ton tefmoignage en cela: combien que ceux-cy y
n n’ignorent point ces chofes, tant y a to utesfois qu’ils n’ont point honte de mal ’

a foupçonner.De moy,eombien que renfle moyen de viute en repos,ce qu’auois
a obtenu par ma vertn,par ta volonté, 6c par le ien-fai& de mon beau pere Ra-
» elztoutes fois quittant toutes ces commoditez ô: gracieules voluptez, le me

fils fubmis à to ures fortes de fafcheries pour ce peuple cy : 8: i’ay entrepris alai-
a» grement de grands labeurs : premierement, pour les remettre en liberté,8c puis
a maintenant pour les entretenir en fauueté. Puis donc que les hommes main-
" tenant foupçonnent mal de moy, voire ceu’x qui vinent Be ont cuité tant de
” maux par ma folicitude 8: pouruoyance , toy , O Seigneur , qui m’es apparu
” fur la montagne de Sina en ce feu , 8c m’as fait ce bien de parler 21.1199): ,7 ô: me
” monfirerdes tenures admirables z qui m’as confiitué ton Ambaf’fàde’ur vers le

” Roy d’Ægypte , a: interprete de ta volonté entiers ceux-cy ,qui ayant amont-’-
” dry les tic elles des Ægyptiens as oétroyéque nous [oyons efchappez de leur
" feruitudezqui as fait que i’aye foulé aux ie s la puifl’ance de Pharaon: ni as ou-
” lier: le chemin parle milieu de la méta ceux qui ne fçauoyent par ou efchap-
” pet; qui des flots d’icelle as couuert les Ægyptiens : qui as fourny d’armeures

.- ” ceux qui en ,caoyçm defgamis: qpi as fait , que les. eauës ameres 8e vicieufes
à? (ont deuenuës douces se bonnes à cires : qui as remedié a nofttc foif tirant du
,, rocher des eauës ’a luflifance : qui as fait venir de la mer grande abondance de
» viandeàceux, qui n’en pouuoyent recouurer fur la terre: 8c finalement, as en-

» noyé du Ciel vne autre viande exquife , de laquelle les hommes iamais n’auoyét
’5’ ouy parler: qui as orné noflre Republique de loix bonnes & ordonnances l’aine-

, ,, tes: affilie moy maintenant par ta vertu, O Seigneur, luge de tous, a: tefmoing
4° qui ne peux eflre nullement corrompu : Comme tu m’es tefmoin g bon 8c fiel;-
» le, que ie n’ay iamais pris aucun’don d’vnfeul de tous les Hebrieux , qui aitvou-
a lu pourchailer ma’faueur contre le droit ou equité: 8: que ie n’ay point [ourler-t K

à qu’aucun pauure homme ayant bonne caufe , ait perdu (on prqcez pour quels
n que grandeur qu’il y eull en [on aduerfe partie , que ie n’ay rien fait ou en tre-

, n pris contre le bien public. Et maintenant aptes auoit fidelement 8c fynceremêt
v ouuerné la Republicque, il faut que ie foye foupçonné d’vn crime, duquel ie

guis du tout innocent; comme fi i’auoye confei-é ta Sactificature à mon frere fe-
u lon mon afl’eétion particuliere, 8c non point felon ton bon commandement 8:
a fainte volontéMonf’tre que toutes chofes l’ont gouuernées (f5: dilpenf’ées par ta

K Il!)
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rouidence, 66 qu’il n’y a rien qui vien-noir fou efl’eé’tà l’auentiJre, ou par cas ’

lortuit: ains par ta volonté, 8c que tu prens à cœur qui procurent le profit des
Hebrieux , 8c déclare cela en puiiiflantiullement Dathan 8: Abiron , lefquels
te font flupide, a: fans fentiment , comme fi tu citois vaincu 8c furmonté par
mes tromperies 8c fallaces. Et tu feras une vengeance manifelle de ceux qui
ont furieufement dietraété de ta gloire , fils periflentd’vne façon qui ne loir

’ point commune, afin qu’on ne peule qu’ils n’ayent tien enduré, qpi ne puifle

eltre ennoyé par les hommeszmais que a terre, furlaqnelle’ils marc oyen t,f’ou-

ureponr les engloutiryauec leurs faimilles 8c leurs biens , par ce moyen ta puill
lance fera manifefle a tous : 8c il y aura exemple donné pour ceux qui viendront Io
a rcs; à celle fin qu’iln’y ait homme qui o e rien penfer de ta majeflé , qui ne

(51: bon 8c faim: 8c puis on cognoiflra que mon miniflïerc efl: de ta force 8c
puiflance. Œe files crimes 8c les blal’mesrqu’ils ont amafI’ez contre moy , l’ont

vrays,quelamaledi&ion tombe fur ma te e, 8: que ceux contre lefquels iay
fait telles horribles execrations, demeurent fains 8c faunes . Et aptes que tu au«
ras ainfi puny les perturbateurs de la paix 8c du repos de ton enple , garde le
telle de la multitude en bonne tranquillité se concorde, a: en l’obferuation de
tes faintes ordonnances: garde ce relie entier 8c exempt du tourment ou de la
punition que meritent les mefchans : comme ainfi (oit que cecy ne conuienne

oint à ta inflice , que le peuple innocent loir puny pour; le peché de ces rebel- 1°
l’œil ne peut faire cefie oral on’fans larmoyer: 8c a res qu’il eut achené de prier

aduint vn horrible tremblement de terre , 8c tout l’ondain le deflus fut couuert
d’eau’c’ , ne plus ne moins que files Hors d’vne mer agitée enflent ailé par la.

Tout le peuple fut fort efpouuanté : «ï, du cof’Cé on les feditieux al oyent le fit

vn (on terrible: 8c en tell: endroitda la terre Fenfonça, 8c engloutit tous ces mu-
tins. Et a res que ces profanes furent ollez de la veuë de tout le peuple, celle ou.
uerture l’éferma derechef, en forte qu’on n’ap’percenoit aucune trace de celle

.ouuerture, comme fil n’y eufl ellérien fait. L’ifl’uë de celle bande leditieufe

efl vn argument manifelle dela prOuidencede Dieu , 6c quanta: quant de la
force 8c vertu: 8c celle auenture a eflé d’autant lus miferable,encore que de
foy elle full digne de deploration , que nul me me de leurs plus prochains 133-30
rens 6c lus familiers amis n’en ont eu aucune compaflion: 8: qui plus efi:tout ’
le peuple depuis les plus petits iufques aux plus grands, oublians toutes les cho-
fes paflées , crioyent tous à haute voix 8: auec ioye a: lief’l’e , approuuans la l’en,-

tence horrible de Dieu: 6c tant fen falloit u’ils eflimafl’ent ces orgueilleux
dignes d’eflre lamentez, qu’ils les auoyent enclxorreur comme peltes publiques
de tout leqpeuple. A’pres aruyne el’trange de Dathan 6c de les complices,Moy.

. le fit appeller ceux, qui afpiroyentla Sacrificature, pour remettre derechef le
droit de l’eleétion en la main de Dieu,il celle fin que la Sacrificatnre demeu-
ral’tà celuy , du uel on cognoiPtra que le Sacrifice fera aggreable à Dieu. Pour’o

celle raifon faillemblerent la deux’cents cin riante hommes , qui efioyent fort
bien ellimez du peuple,ôc qui auoyent toulCiIours efié en bonne repntation,tant
pource qu’ils citoyent ifl’us de noblesçSc bon parens 8c vertueux , que d’autant

qu’eux aufli n’auoyent forligné, des bonnes mœurs de leurs ancellres. Et auec

ces gensncy Aaron sa Choré le moirent en auant: puis aptes le tenans debout
deuantle Tabernacle 8c lanéluaire de Dieu , ofl’royent encenfemens u’ils a-
uoyent a portez auec eux. Vn fen tout foudain fefleua en vne merueilleufe’ a:
terrible flpambe,tel, quel iamais les hommes. n’en peurent faire on allumer vn

1
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Emblabléi 8c n’en veirent iamais vu pareil on és terres,qui ’ ardent d’elles mef-
mes, &ie’ttent fen par. cours 8c mouuemens de tourbillons , ou b dedans les fo- Î. SKI”
refis 6c-bnis’pour’larsqn’ils-font embraïlez de feu par la violence des vêts : in ais 223:;
c’efroit-vnïfentel,que Dieu pouuoit bien allumer,’a’-rdent ne reluifantoutre me- Ë???”

futé: par la violente duquel ces deux Cents cinqu-an’tefiirent tous vifs confumez m’a”;
auec ChOré, en ferté ’ "on nev arrimais depuis Vire l’enlepartie de leurs ’ËOI’P’S

tant petite’fufl elleï”; I-n’y eut qit’Aaroii l’enl, qui idemeurafi entier 8c fans au- 3’12"53;

tune blefrute : pource ne ëClèOIt Dieu , qui auoit ennoyé ce fen pour brufler 1’43"19
feulement ceux qu’il’fallbit. Apres" que ceux-cy furent ainfi confumez ,’ Moyfe La? ’

1° voulut que la memeire de celle horrible punition dura’Pt à iamais , 8c que ceux and?"
3111 Vlcndl-ÎOYCHË 3.Pî’ a 31 tigrent POi’nt ignorants ; 8c pour ce faire’, comman-

l ana Eleazar, fils dAaron, d attacher leurs encenl’o’i’rs’ à l’autel d’airain,à celle En 2mm:

que ce full vn memo rial perpetnel poureflonner les autres, qui peinent que la ""07. ’
Majefie diuine puifle élire deceuës par fallaces 8c tromperies humaines. 7347?...

, x Ç ï ’i - m’a un:I . nous file.[J d ’ - ’ l , mon: à:I. ’ a I . dDe: c (fis a mue: au defêrt aux Hebmux purifiait: de trente 1210474115. fixa,

. lainent ,.C.HAP...IIII. w -- - :3322.
. V ’ ’ dit ,qui op." 10

I - I fugs de* j Omme ainfi foit’qu’apres vn fi enident tefm’oignage on cognent allez, :dgfig,
q que la Sacrificature filoit efcheuë à Aaron frere de Moyfe par in gement Mimi"

’ ’ diuin -, fienonpar ambition, ou parla faneur de fon frere, elle luy cil 3.43,:
toulionrs depuis "demeurée fans côttedit.Siel’c-ce toutefois que les Heibrieux ne 3:33,
’demeurerent pas long-temps fans fe’dition : mais il y en eut vne autre leué’e plus 13’; 5;

fafcheufe que la premiere.Car les,canf’es de cefie mutiniere el’toient telles,qu’on"ü’;’;”

’ pouuoit facilement iuger, qu’elle dureroit longuement. Deqnis que celle o i- ’
nion fiit vne fois entrée dedans les efprits des hommes , que rien ne fai dirimât;
fans la volonté 8c exprefl’e, ordonnance de Dieu,ils penfoyent queDieu fifi tout

° cecy en faneur de Moyfe: l’accufoyent du tout, comme fi Dieu eul’t puny les à W",-

. . .. . éd
autres , non pomt pour la hayne qu Il cuit-contre leurs ofl’enfes 8c PCChCZ : ains lift M:

m:-feulement comme eflant folicite ou importuné par Moyfe. Et ef’toyent marris 22:52.6.
non feulement pource qu’il auoit puny par mort vn fi grande nombre des plus””’"’

- a d’f - t w h’ r ’1’ a r dm?appareils quis ioyen nauonen [ICnPCCIC, mon quis e oyent trop a -;f;ft;;m
dbnnezà la religion du Seigneur , 8: cependant le menu peuple efloit demeu-fourmes
ré impuny : mais auili , pource qu’ayant confermé la Sacrificatu re de fon frere,”fi”’”"’

MS.

il olloit toute efperance aux autres d’y pouuoit paruenir : coinrne ainfi foit que 33:15.3
performe n’afpiteroit deformais à vn tel honneur , puis que les autres l’en oing:-
fioyent mal trouuez. Outre-plus, les parens de ceüx,’qui auoyen’t eflé ainfi con qu’ait qui

4°fumez 8c engloutis , plaidoyentleurs caufe deuant le peuple , 8: le prioyent defi’fjg’i’lp

mettre quelque mefureà. la puiilance orgueilleufe 8c excelliue de Moyfe: car "M

ad

5

cela luy croit bien facile à faire. Cependant Moyfe fut aduerty de’bonne heu-zizi;
te , que le peu le commençoità l’cfbranler , 8c craignant qu’aucuns attentaf- ,,’.”” ” ’

l’eut derechef chofes nouuelles , dont il en aduint quelque, grand inconuenient Ï”.””’ ’4’

85 fafcherie,fit allembler le peuple. Et aptes qu’il ent ouy leurs requefles , il néo 15’
voulut rien refpondre , de peut qu’ils ne fuirent d’auantage irritez. Voicy feu-
lement qu’il fit : Il ordonna aux chefs des lignées que chacun ap po rtafl fa ver-
ge , ou le nom de chacune lignée fufl efcrir , ô: que a facrificatute demeureroit
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’ ’ ’ 3’ C cl î ,. W",- aceluy , en la verge duquel Dieu aurort monllr ouuert ment qu, qucfignc

"mûm- Apres que celle opinion eut femblé bonneà tous , les antres des onze lignées

l. . . - ’ I ’ i * z ; . ."É. apporterent leurs verges,ou les nomades onze lignées citoient CfctltS,.ôC Aaron
a!!! tou-flm, .4 apporta auilila fienne, ou lenom de Leui citoit efcrit. Moyfe les print toutes,
ïcçzï’j’" 8c les pofa au Tabernacle. Le ionr enfuyuathtoutes lurent produites, «Se n y en

:3;qu- auoit pas sine, qui ne peufÏt. ellre facrlement difcerneet car tant les chefs qui les
1., "in. auoyentappertees , quele relie du pçuple les auoyentfmarquées.’ Et on veit les
5’;Ï,’»’,’,ÏÏ onze demeurer en la mefme forte , âu’CllCS Y auoyent .6913 apportées a quand

fixé? May’f’e les print.Mais on apperçeut ortir de celle d’Aaronjdes rameaux se bon-

m". M- rongée outrecela des amendes mentes,d’autant que la verge elloit d’vn aman- ’
a qu’unegundnu- dier. Or le peuple elflonné d’vn fpeétacle fi nouueau se Idirange , oublia tous
””’”’"” les mauuais fonpçons 6c haynes qu’ilauoit.concenës tant contre Moyfe , que

O

qui font . , x . . . . a’xP"”"" contre fon frere Aaron:ôc fadonna du tout a auorr en admirations les iugemes

au limule , I . r i , . .1:an rm- de Dieu , 8c craignant de plus refilier à Dieu cronf’entifi quezla Sacrificature de-
maïa. meurall: à Aarô. Ainfi il fut appronué fouuerain Sacrificatenr pour la troifiefme
:357” fois par le tefmoignage certain deDieuzôc nul n’y cotredili depuis.Ainfi le peu-
"E’W’" ple d’lfra’el agitéd m m cfplulienrs troubles à: fafcheufes feditions,-f’inalemét obtint
f! l .11m. à"! repos parvne telle açon. q V I

fairduga- , - - Imaux-I O r aptes que Moyfe eut exempte de tout le fait de la guerre toute la lignée
Munichimbue: de Leui, qui efioit dédiée au feruice de Dieu, de peut que les Leuites ne fuirent a
de Neu-,,o,,,,., 1,," occupez aux chofes concernantes de la vie prefente ,8: que par ce moyen ils ne
fifi]? fuirent trop pareffeux àfairele’ feruice diuin , il fit cefie ordonnance, qu’apres
imm- que la terre de C hanaan auroit eflé coiiquelieé par armes, a: parlafauenr de
"in «un"gidien- Dieu , il y eut quarante-hum villes du pais des meilleures 8: des plus belles re-

me»: pour ’ . .un", feruée pourles Leuites,.auecle territorre teignant les murailles .d’icelle , tant
L.”""” que deux mille coudées f’e pourroientleflendre. Il otdôna aufli que tout le peu-

lcflornu -taraud- ple payeroit aux Leuites 8c Sacrificate’urs, la dixiefme partie de tous les fruiéts
liment e5-
nu sana-8c reuenus annuels, 8c depuis celle ordonnances ces décimes ont efié le reuenu
21237:3 ordinaire dela lignée de Leui. Ilnous lault maintenant monftrer quel efloit
3:21:23 le particulier reuenu des Satrificateurs:De quarante-huit villes il or onna que
un». c- les Leuites en donneroyent treize aux sacrificateurs : 8c des deci’mes qu’ils au.
flaimt duun. dan royent tous les ans reçeuës du peuple , il leur en donneroient la dixiefme partie.

m’en ni- * i3k, m, Outre-plus,que le peuple oflriroit a Dieu les premices de tous les fruié’ts proue-
31;; nans de la terre: 8c de tous les animaux ô: befles qu’il efloit licite d’offrir , il de-
w tu?!" uoit amener aux Sacrificatenrs le premier nay , ’il efloit malle: pour CHIC of-
ÏÉËL’Ë. fert en facrifice: 8: ils deuoyent man ger celte befte ainfi offertes auec leur famil«

fax; 2’, le dedans la ville Sainéte. Et pour les belles, qui elloyent deffenduës à manger

25:? parla loy , lefeigneur dela belle deuoit payer vn licleôc demy au lieu du pre-
:î’zg; (au mier nay de la belle : 8: pour le premier nay de les enfans cinq ficles. Leqpre4 4°
150.9343: mites aufli des tonfures de tous es montons 8c brebis efloyent d’enës aux acri-
ÊJË’LÏ, ficateurszôc ceux qui faifoient cu’ire’des pains,leut dônoient aufli quelques a ga-

fleaux.QL1ant a Ceux qui le confacroient parvœu, lefquels on appelloit” Nazaa-
("5mm tiens portans longue chenelure,ôc ne beuuans point e vinztoutesfois a: quan-
le! tes qu’ils confacroyent 8c faifoyent vœu de leur cheuelnre,leurs facrifices &ob-
L’ÎËËÀlations efioyent pour les Sacrificateurs. Aulli il en auoi t d’autres qui fe nom-
;ÜFI: moyent eux mefmes Corban, c’ell adire, don de Dieu:lefquels deuoient dôner

"mon aux sacrificateurs quelque femme d’argent quand ils le vouloyent demeure
Neural,
in"! ù Galilée. fifi 0!"th 171057503, 1»):ch Tijb’ lilial
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du miniflere , auquel ils fefloyent obligez de leur bon gré : l’homme deuoit
donner cin uante ficles,ôc la femme trente. Et ceux qui n’auoyent point la fa«-
cnlté de bailler tant, efioyent remis à la difcretion des Sacrificateurs. Il y a bien

lus , que fi quelqu’vn eufi tué en fa maifon quelque belle pour l’vfage de fa
famille, &non point pour offrir en facrifice,fi efl-ce qu’il deuoit donner le gras
boyau de la belle, la poitrine 8c l’efpaule droite aux Sacrificateurs. C’efl ce que
Moyfe ordonna pour les Sacrificateurs , outre :ce que le peuple offroit pour les
pechez , comme nous auons dit au rroifiefme liure. Or de tout ce que le peuple
donnoit à l’ordre des Sacrificareurs , il ordonna que tant les femmes que les
filles 8c feruiten’rs en fuflent participans,exce té des chofes qui ef’toienr offertes
pour les PCCl’lCZ- Car il n’y auoit neles malins faifans l’office qui en man caf-

fent: 8c deuoyent manger celle ob arion au fanéruaire le iour mefme qu’e le a-
-° uoit relié offerte. Ayant ainfi difpofé des affaires a res la fedition , il fit delloger 1ms, ,5

le camp, 8c auec tout le peuple vint iufques aux frPontieres d’ldume’e : 8c auant

que paffer outre, ils enuoya gens en Ambaffade vers le Roy 3 auquel il deman-
doit feulement congé de pafler , eflant prefi de pref’ter au Roy telle fidelité

A qu’il voudroit,ôc promettre qu’il pafferoit outre fans faire tort à perfonne.D’a--

nantage il requeroit qu’on prefentaf’t ales gens vn lien public pour vendre leurs
denrées , on pour en achepter des antres, fe prefenterent mefmeà payer l’eauë,fi

’° le Roy le vouloir-.Mais le Royne voulut rien oélroyer aux Aiiibaffadeurs , ains
les renuoya fans rien faire , 8c leur refufa paffage : 6c fen vint au deuant des He-
brieux auec grande 8c puifl’ante armée , pour repouffer Moyfe , 8c toutes fes
gens ,s’ils enflent attenté de faire ouuerture par orce. Mais Moyfe voulut a-
uant que rien faire demander confeilà Dieu, lequel ne luy voulut point per-
mettre que les I-Iebrienx commençafient la guerre ne la bataille : 8: pour ce-
fle canfe il fit reculer fes gents en arriere , ayanrdeliberé 5c conclud les conduire
par le defert. En ce temps-là-Mariam fœur de Moyfe mourut, qui fut quarante
ans aptes qu’elle fortit’d’Æprtc, en la nouuelle lune du mois Xantique , qui L, ,
efl ’ Nifan: 8c full enterrée mnnorablement se en pompe magnifique, 8c aux p.31?

3° defpens du commun , fur vne montagne appellée Sein. Le dueil dura vn mois: 173;".-
ôc aptes cela Moyfe fané’tifia le peuple en celle façon : Le fouuerain Sactifica-
rent print vne geniffe tonte touffe , qui n’auoit encore eflé mife au long ny tra-
uaillé au labourage, à; l’amena en vn lieu fort net vn peu deuantl’ofl , 8c la tua, .

, . . . Nomhl.8: de fon fang arroufa par fept f01s le Tabernacle au ec le dorgt. Purs aptes ainfi
que celte geniffe efloit toute entiere auec la peau 8c les entrailles. dedans le fen,X
on ietta du bois de Cedre outre le premier bois qui y efloit , a: aufli de l’hyfope V
8c de la laine teinte en efcarlatte. O r aptes qu’vn homme du tout pur 8c cha’fle
ou fanâifié eull: recueilly la cendre de celle genifle: 8c puis l’eufl mife en vn lieu
fort pur, tous ceux qui eftoyent pollus pour auoit touché vn corps mort,ôc qui -

4o pour celle caufc auoyent befoin d’ef’tre purifiez , iettoyent vn peu de la cen te
de la eniffe dedans l’eauë d’vnefontaine, 8c: y trempoyent vne’ petite branche
d’hylâpefic fen arroufoient le rroifiefme iour 8c le feptiefmezapres qu’ils auoiét
ainfi fait ils ePtoyent repurez purs 8c fané’rifiez. Et il commanda que celle com-
f’tume full ainfi gardée en la terre , laquelle ils auroyent conqueflée à force d’ar.

mes. V v ’ *Au telle aptes que l’armée qui efloitÏ pollue pour le corps de Mariam , &th à.
ef’té ainfi purifiée , il marcha plus outre par le defert auec toutle camp , «se, vint

en Arabie. El’tant arriue’ au territoire de la principale ville des Arabes , laquelle

1
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on nommoit anciennement Arcé, 8: maintenant efl appellée Petra , il fit en ce
lieul’amonter Aaron fon frere fur vne haute montagne , qui fert de cloflure

. au territoire: on il fut aduerty par Moyfe qu’il deuoit mourir.Pour celle raifon
fe tenant debout deuant tout le peuple fur vn petit tertre fait en montant , fe
defpoüilla des ornemens facerdoraux , 8c les bailla à fon fils Eleazar, auquel la
fucc’eflion appartenoit ar droit de rimogeniture. Et ainfi il mourut a la vcuë
de tourie peuple le me me an ne a fœnr mourut , ayant vefcu cent vingt 8:
trois ans. Leionr de fa mort eahent en la premiere lune du mois que lesAthe-
niens appellent I-leeatôbæon, les Macedoniens Lous, 8c les Hebrieux * Sabba.

1." à, Lepeuplele pleura trente iours fans fe bouger : 6c âpres que le dueil fut finy, 1°
rio-ù le peuple par la conduite de Moyfe vint iufques à vn tune appellé Amen. Ce
ÏiËawfienue prend fource des montagnes d’A rabie,ôc coulant par tout le defert entre

dedans le lac Af haltite,diuifant les Moabites des AmorrhéensÆt celle region
sa; efl fertile,ôc les lfruits d’icelle font fufiifans pour nourrir les habitas qui font au

relie en grande multitude. Or Moyfe enuoya des Ambaffadeur vers le Roy:
lequel on appelloit Sehon,pour demander paffage par le milieu de fonRoyau-
me à l’affeurance qu’il voudroit, luy promettant qu’il feroit parler fes gens par

toute la region d’iceluy fans endommager ne les terres ne les habitans,&: paye-
roit au profiit des Gens toutes chofes lefquelles on auoitaccouflumé de védre,
voire iufques à l’eaue’ , fil leur fafchoit la donner fans argent. Mais Sehon leur 1°
refufa fieremenr le paffage , sa drefl’a vne grande armée , 8c occupa de bonne
heureles endroits de la riuiere d’Arnô, par on on pouuoit panera gué pour em-
pefcher les H ebrieux de:pafl’er outre.

Moyfe 4114m2": rien attenter demande confeil à Dieu , s’il doïtjztjfiiflir S (hon , (y Dg Rai;

des aman c’en: : contre Icfiluels il gagne la Niéfoire , a les met tous 4’ De la gnan- ’

deal extremedes Amorrbéens. Et oz) Moyfe truffera: [on camp 413m tafia lama:
dtfcmfiture, donnant pour part (die region à deux lignées (93km;

CHAP. V.

. 30R Moyfe , ayant entendu, que les Amorrhéens fe vouloient
1A porter comme ennemis contre luy,penfa en foy,qu’il ne fal-

i’ loir point endurer vn tel mefpris. Voyant aufli que les He-
’ brieux efloient vn peuple difficile àmanier,ôcque facilement

l k il pouuoit aduenir que la patelle 8c difette les ameneroyent
iufques àrenouneller les tumultes ô: feditiôspaflées,il ne leur

voulut feulement of’ter toute occafion : mais aufli il voulut
bien demander confeil a Dieu premierement , fil luy fembloit bon de donner
ouuerture à la nette. Dieu f accorda, 8c outre cela il ilpromit la viétoire aux l”
Hebrienx. Ceâe efperance elinenr grandement les cœurs de Moyfe 8: du peu-
ple, 8c leur bailla pleine hardieffe. Et Moyfelcur difoit que le temps efioit ve-
nn,auquel ils fe peuffent faonler du defir qu’ils auoyent de com battrezveu mef-
me qu’ilsauoyent l’adneu de Dieu, 8c que l’au thorité d’iceluy les pouffoit à ce à

quoy ils ’elloyét defia affez enclins de leurs propre monuemét. Tous furent fort
ioyeux de ce congé qui leur auoit eflé donné de batailler : ôc prinrent routin-
continent les armes, a: fans retarder marcherent hardiment contre leurs enne-
mis prells à reçeuoir ou donner bataille. Les Ammoréens voyans les Hebrieux

approcher
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approcher , ne le fouuenoit lus de leur premiere hardiell’e : ains l’ellonnerent,’
8e furent failis d’vne grade fiayeur,que tous perdirent le courage qu’ils auoiét.

Parquoy auant que venir aux coups , ils tournerent le dos , penfans bien que le
meilleur moyen de le fauuer,ce feroit de fenfuirzcar ils fe fioyent en la forterefle
de leur villes: ce que nonobllant ne leur proffita de rien. Car aufli reli que les
H ebrieux apperçeurét ne les ennemis quittoyent la place,ils les ourl’uiuirent
viuement 8e a grand ha’fiefie du premier allant m cirent en route lieurs remiers
ren s, 8e les rendirent tout efperdns : Ainfi les Arnotrhéens fefpancfierent çà
8e la par les champs , fans tenir ordre ne conduite : les vns fenfuioyent en vne ’
autre. Les Hebrieux ne le pouuoyent lalfera les pourfuyure ne voulans point

’° laill’er la viétoire imparfaite. Et comme ainfi loir qu’ils fufl’ent bien experts à

iettter de la fonde, 8e à tirer de toutes façons de dards 8e fiefches , 8e a fayder de
toute ferres de ballons , defquels on frappe de loing , 8e fi bien difpos de leurs

erfonnes,que les armes ne les grenoyent point: ou courans halliuement ils de-
uançoyent ceux qui fenfuioyent deuant eux : ou titans de leurs flefches defaia
foyent ceux quela frayeur auoit rendus agiles 8e légers. Et pourtant il y eut la

- vne grande boucherie en peu de temps: 8c fi d’auenture aucuns clloient efchap-
pez par fu te, encore auoient-ils a batailler contre leurs playes , se encore plus
contre la lbif: car cela f e fit au temps des grandes chaleurs. L’alteration donc

’ ,0 les faifoit aller par grandes troupes 8e bandes cercher le fleurie: 8e la furent en-
core pourfuiuis parles Hebrieux , qui les poulfoyent dedans , iettans de loin g
dards 8e flefches contt’eux,ôe entre es autres l’vn des Roys , a fçanoir Sehon , y
fiJt tué. Et les Hebrienx defponilloyent ceux qui-elloient occi’s,ôe rapporterent

de celte viétoire vn fort grand butin : 8e eurent des vîntes en grande ab ondan-
ce , d’autant que les fruits n’anoyent point encore efle’ la recueillis. Et les gens
de guerre couroyent tout le aïs , pilans 8e gallans tout fans qu’il y eull aucu’ne
force pour leur refifler. Anfl’i’ ils emmenerent beaucoup de prifonniers , 8e nul
ne repugnoit z car toute la force du pais auoit ellé emportée en celte dure renj

3° contre,8e bataille. Voyla q’uelle fut la defeonfiture des AmOrrhéens,qui auoiët
ellé defpourueus de prudence 8e bop confeil au befoing,8e f’el’toient monf’treé ’

lafches en celte iournée-là. Or les Hebrienx f’emparerent de leur terre , lituée’

entre trois riuieres en forme d’vne ille. Car la riuiere d’Arnon fait la feparation
du collé de Midy, 8e Iobach du collé de Septentrion ,Cqui perd fon nom en en-
trant dedans le lordain,vers occident elle efl attoufée u fleurie Iordain. Sur ces
entrefaites il y eut vn ennemy nouueau fufcité contre les Ifraëlites,à fçauoirO g,

Roy de Galad 8e deGaulanite,qni venoit halliuement au fecours du Roy,Sehô
l’on arny 8e compagnon : 8e combien qu’il Vit la ruine de fon voifin »: toutesfois
operant u’il pourroit obtenir la vié’toire, il voulut efl’ayer ui feroyent les plus
forts,onfes gens,on les ennemis.Mais a la fin il fut aufli fru ré de l’on efperance

4° car luy-mefme fut tué en la bataille, 8e ne demeura pas vn feul de les gens , qui
I ne full défiait. O r M oyfe auec fon armée ayant pall’é le fleuue Iobach ., entra
au royaume d’O o , 8e deliruifoitfes villes l’vne aptes l’autre , 8c mettoit à mort

tous les habitais icelles, 8e fur tous il n’efpar noir point ceux ni auoyent plus
. de biens tant en ar ent qu’en offellions se ’fieritages. Og e oit d’vne gran-

de corpulence 8e eauté: 8e a force 8e promptitude de mains n’effoyent pas
moindres en luy. Le tefmoignage de fa force 8e de fa llature l’Cl’C trouué
depuis en la ville de Rabath , qui efloit la ville capitale de la regiorli’d’Amam.

Tome r. p
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Car l’on liée elloit de fer, large’de quatre coudées , 8e long de neuf. La mort de

ce Geant non feulement fut vn bon- prefent pourles Ifraelitesunais aufli elle fut
caufe qu’ils paruinrent à plus grandes chofes puis apres. Car ils priment foi-
xante Villes fortes ôe bien munies,qui elioienr fous la iurifdiérion 8c obeilfance

. de ceRoy,ôe.-tous furent enrichis des defpoiiillesôe burins tant en general qu’en

particulier. l - v . l , - ’Aprcs ces chofes Moyfe fit delloger les gens , 8e campa pres du Iordain en
Vne grande.campagne,qui efl vis avis deHiericho.C’ell vne grande ville se fort
peuplée, ouily a des palmes 8c du baume en grande abondance. Les courages
elloyent tellement creus aux Ifrae’lites qu’il ne defiroyent rien mieux que guet- Io
res efmuës,allauts 85 batailles :I 8c Moy e penfant qu’il ne deuoit laill’er efcouler

celle promptitude de les gens,voulut fur cela offrit facrificcs à Dieu pour luy
rendre aé’tiô de graces,ôc felioya tout le peuple: 8e enuoyales gens de cguerre au

pais des Madianites pour le pilleriôe gaffer , 6c pour prendre les villes e ce peu-
ple par laforce. Or voiCy quelle a eflé la fource de celle guerre. .

’ ’ DE la legaretéc’y impydenée du Roy Balac: qui enuoye Ambaflïzdcs au Prophete 34j

’ 144m , lequel ne peut point Pî’tfifl’ l’oreille èfis requefles. .*

i’ us’ .’,CHAIf.”VI.

d-ianitechelnyyoyât profperer de iour en iour les affaires desIfraëlites
comença aufli à ellre. en foucy defoanyaumeCar il ne fçauoit point

,- s s i ne Dieu onil: defendu aux ’Hebrieux d’appeter on enuahir autre ter-
re outre caille de Chanaan : 8e en celle forte il attenta de faire quel ne chofe de
nouueau allez inconfiderement..ll elÏt bien vray qu’il n’ofa ail’aillirlesHebrieux

par guerre ouuerte , comme ceux qui elloyent enflez de tant de belles 8e excel-
lentes- vié’toires. Toutesfois voulant bien obuier aux inconueniens qui pour-
royent aduenir,8e donner ordre que les Hebrieux ne peull’ent là en auant palier se
plus butte ,4 il enu oya A’m ballades vers les Madianites pour regarder à leur pro-
fit commun. Iceux enu’oyerent les plus. honnorables d’entr’eux auec les-Am-

ball’adeurs du Roy Balac vers ,vn Prophete nommé Balaam , qui demeuroit
outre. le fieune;Euphrares, qui elioit leur-am , 8e homme bien renommé en
ce pais-la, pour le prierde venir vers eux, 8e aire des charmes 8c execrations
fui? laperdition des Ifraëlites. Le .Prophete reçeut bénignement les Amball’ae

dents, 8e les fit alfeoir en fa table: puis aptes il demanda confeil à Dieu de ce
quivouloit ellte fait touchant larequel’te des Madianites , Dieu luy refpon--
clip-,5 qu’il nele’ur deuoit point ’obtemperer. Ainfi il l’en retourna vers eux

6e leur dit qu’il dCfiIOlt bien leur gratifier : mais Dieu l’empefchoit , à qui 4°
il deuoit celle gloire qu’il auoit iufques alors acquife pour les Prophéties c
se reuelationsqu’on auoit trouuées vrayes en luy.Car il falloit entendre , que
Dieu aymoit grandement ce enple lequel ils vouloyent faire maudire; Et leur
confeilla , que pour celle rail’cin mefme ils allaflent vers les Ifraëlites,8e tan-t fai-
re. u’ils procurall’ent la paix auec eux à quelque condition ou defauantage qne
ce full. A pres qu’il ent ainfi.parlé,il’ renuoya les Ambalfadeurs. Mais pour. ’

autant que le. Roy Balac loliiciroit fort les ’IMadianites par prieres il ren-

ALAC Roy des Moabites,auoit, amitié 8e allience enciéne auec les M34
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BALAÀM. LIVRE un. . I la;’ uoyerent d’autres Amballadeurs pour la feconde fois vers Balaamilequel ayant
grande afi’eé’tion de gratifier aux emmes ,’ demanda encore confeil à Dieu.
MaisDieu fut ofl’en éde cela , 8e luy commanda comme en le defpitant . qui],

obtemperall aux Ambail’adeurs. Balaampenfant que ce full à bon efcient ne
Dieu luy fit commandement, le meit e’nçhemin, pour fen aller auecqucsqlcs
Ambail’adeursÆn allant, aptes qu’ils furent venus envn chemin, qui eltoit en-

tre deux petites murailles, vn Ange de Dieu vintau deuant du Prophete. Or
Balaam efloit monté fur vn anefl’e , laquelle ap erçéuant l’Ange Venant au

deuant de foy , fe delto’nma du chemin, 8e fera on maii’cre contre l’vne des ’
1° cloltures-z 8e quelques coups queluy fçeuil: donner Balaam ,xà caul’e qu’il endu«

toit grand m citant foüil-le, al’encontte dela muraille , elle ne le bougeoit de
la , le preifant de plus fort en plus fort. .Et comme ainfi l’oit que l’Ange ne
fe deltournal’t point du chemin -, 8e que le Prophete ne cell’alt de battre ce-
lle panure bene, qui le courboitne le pouuant tenir debout , finalement(Dieu
le v0ulant ainfi ) l’aneil’e le print àpa’rlerco’mmevn homme , 8e à reprendre fan

mailtte Balaam, luy remonllrant qu’elle n’auoit fait chofe Cpt il la deuil battre
’ ainfi, 8e iln’entendoit point que c’elloit Dieu qui l’empefchoit de faire ferui-

ce’aceux l’a aufqnels il vouloit ainfi gratifier. Le Pro. h’ete fut merueillenl’emét

troublé , cyans ainfi parler fa belle; contre toute l’Ord’re de nature : 8e lots l’An-
1° ge le ’manifcila’à luy, 8e le tedargua de ce qu’il’fra’ppo-it ainfi fon anelfe, d’autant

que celle pauure belle n’elloit point coulpablezmais q’elloit luyqui mettoit em-
pel’chement, quandil fe vouloir ain l1 mettre en chemin, 8e bander contre la vo-
onté de Dieu. Lors le P-rophete fut fort eflonne’, 8e vouloit retourner en

. arriere: mais Dieu le contraint d’aller ou il auoit entrepris, luy cômandant qu’il
ne fifi: rien fmon ce,dequoy il auoit ’eflé dininement admonelté. Or aptes qu’il

eut reçeu ce mandement , il vintvers le Roy Balac : 8e fut honnorablement re-
çeu par luy: 6e cela fait,il voulut élire mené fur vne môtag’ne,de laquelle on peut
contempler l’oi’t des Hebrienx. v Et lors le Roy Balac auec l’on appareil royal

voulut accompagner Balaam iufques à la montgne, qui eiloit prochaine de li,
8e loing del’ol’t des Ifraëlites de l’oixante Rades. A ant bien confidere l’armée,

goil dit au ROy qu’il edifiall fept autels, 8e ofi’rill: ut .iceux autant de taureaux
. 8e de moutons. Cela fut incontinent fait felen commandement du ROy, ilfit

tueries beiles,afin qu’il penfl donner prefage de la viétoire. Puis aptes il parla
ainfi : Vous elles bien-heureux , aufqnels Dieu donne li grande abondance de
biens , 8e vous oétroyc fa prouidence pour vous conduire 8e guider erperucl.
lem ent.Car il n’y a aucune forte de gens, aufqnels ne deuiez e te pre erez en in-
nocence 8e hôntfteté de mœurs,8e en afi’eé’tion de Vertu,ôe en zele de preud’ho-

’ miez’vous quideuez auoir des fucceifours 8e fils encores plus excellens : comme
ainfi (cirque Dieu ne fait conte d’autres hommes en tout le mode que de vous, ,

4° 8e vent bien donner ordre que vous foyez les plus heureux de tous es hommes
quifoyenr fous le ciel. Pour celte raifon vous obtiendrez la terre,a laquelle il
vousa ennoyez: 8e outre cela vous la lairrez en pofl’eilion perpétuelle à vos
fils , qui ’fuccederont’qpres vous en pareille félicité 8e benediétion : tellement.

. que la terre se la mer v cront remplies de voûte gloire: 8c voilre nation mul-
tipliera li fort, qu’il n’y aura ne nation. ne peuple en t’ont le monde, oùil’n’y

. ait aucun de vous rutilez parmy.Vous elles vne bié-henrenfe armée,li fort aug-
menté d’vn’ leul pere. La region de Chanaan vous efcherra maintenant en
poil’ei’iion 8e héritage : mais elle ne fera allez arnple pour vous , ne pourle

* ’ l ij
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rand nombre qui forcira de vous: ains fçachez que tout le monde vous efl de’
ine’, auquel puifliez habiter quelquefois : en forte qu’il vous faudra demeurer ”

tant e’s ifles qu’es pais de la terre ferme ,2; caufe de voûte multitude qui fera ”

’ comme le nombre des efioilles du ciel. Et combien que volire nombre doiue "
dire infiny : toutesfeis Dieu ne vous bitta point auoit faute au temps de paix, ”
ains vous fera abonder en tous biens : a: au temps de guerre il vous donnera ”
forceôc viétoire. A la mienne riante, que nos ennemis ayme afi’eâion de ”

q vous faire guerre, afin qu’ils to ent entre vos mains , ô: rentent la fureur de ’
vos armes. Car il ne retournera nul viétorieux de telle bataille,qui apporte-ioye ”
à fa femme 8c à (es enfans.Telle force vousel’c aduenuë par la grace deDieu,qui ”

feul peut citer ce qui efl de refie,8c fournir ce qui defau t. Le Prophete Balai ra- ”
uy hors de foy, di oit ce?v d’vn efprit de prophetie.Balae cependant citoit bien Î e
marry de l’ouyr ainfi par er , a: le reprenoit qu’il ne ten01tpoin tales conuen au-
ces qu’ils auoyent faites enfemble, combien que les amis luy euii donné qrand
[alaire pour venir iufques la: 8e. au lieu u’il elioi’t la venu pour maudire es If-
raëlites, il les loüoiflc prononçoit bien eureux côme gens vertueux a: pleins ”
de faintete’. Et Balaam luy refpondit: Penfes-tu , que toutes les foisiqu’ils nous ”
faut reueler les oracles diuins , ce que nous voudrions dire ou taire oit en no- ”
(tre uifl’ance , quand nous femmes infpirez de l’efprit de Dieu? Luy mefme;
metîiors telles parollesôc oracles qu’il veut,fans que nous en fçachions rien,ou ,,
que nousvpenfions. Certainement il me fouuient afl’eza (quelle fin i’ay cité»
icy amené a la requefie des Madianites: 8c certes pour cela 1e uis venu icy , defi- ,,
tant grandement obtempererà ta volonté. Mais Dieu efl plus puiiTaiit que ma ,,
volonté , qui auoye propoiè’ de parler au gré 8c felen le defir des hommes , ôc ,, I

du tout contre la volonté de Dieu.Car au itofl: u’il entre dedans nos cœurs, .,,
il n’y demeure plus rien du nofire. D elmoy , il efl certain que ie n’auoye aŒc- ’,,

&ion derien dire à la loüange de ceuïky , ne parler de ce que Dieu à ordonné ,,
de cônferer à leurs fucceiTeurs, 8c n’auoye aucunement curé à les reciter: mais ,,

Dieu qui leur efl du tout fauomble ,’ qui vueille pour la (guiche , pour le repos 30
&lagloire de ce peuple,m’a mis Ces parolles en ma bouche.0tfus main tenant, a
veu que mode 11’ cil: de faire chofes qui te [oit agreable 8: auxMadianites,(car n
ce ne me feroit honnel’te de reietter noflre authorité) dreiÎons 8: bafiifÏons de n
nouueaux autels , 8c renouuelons les facrifices 8c oblations , fi d’auenture Dieu u
pourra efire flefchy , à ce qu’il me fait permis de maudire ce peuple d’Ifraël. A u
quoy le R0 Balac s’accordazmais quelques nouueaux facrifices que’BaTÎaâ,pour

la feconde ibis eufi: offerts, fi cit-ce toutesfeis qu’il ne peut obtenir qu’il deufi
maudire les Ifraëlitezains fe iettant fur fa face en terre,il predifoit tout ce qui de-

, uoit aduenirôc aux Roys a; aux nobles citez. Entre ces citez il femble’ qu’il y
ï . en a aucunes qui ne font point encore pour prefent baffles : mais quanta celles 4°

Pui font en nature,ce qui leur efl aduenu tant par terre que par mer,feii: trouue’
1 bien accordant aux propheties deBalaâ,iufques à noflre memoire,qu’on eut

facilement conieé’turer’, ue le relie de cefl: oracle fera accomply quelqueËois.
au». a Cependant le Roy Balac En fort marry de fe voir frulh’e’ de fon attente , étren-

uoya le Prophete fans honneur. Lequel comme il fen retourner: en fa maifon,
efiant defia venu iuf ues au fleuue Euphrates , appella Balac , se les principaux
’gouuerneurs de MaËiâ,& parlaà en): en cefie fortezô Roy Balac,ôc vousMadia- s.

nites qui clics icy prefens,puis qu’il faut que ie vous obtempere,voire contre la u
volonté de Dieu , ie vous dy que la race des Hebrieux ne perira iamais , ne par n

’ in
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insoumises; 0110531, ZAM’Rr. I L I V R E i 1 I I. . Il;
guerre, ne par famine,ne peililcnce, ne par quelque autre mal- encontre. Car

” Dieu à. le foin g de Ceile nation pourla prefcruer contre-tous maux,pourÎles gar
Î der qu’ils ne tôbent en telleUCalamite’, que pour cela ils foient du tout dellr’uits.

’ Tant y a,qâ1e quelquesfom ils ne pou rront cuiter qu’ils ne foyent opprimez de
” quelque a ie’cions:mais tantoil aptes ils florironvplus que iamais,au grand de
” plaifir de ceux qui leur auront elle caufe d’vn tel inconuenient.Parquoy fi vous
”’ voulez obtenir pour quelque téps viéloire fur les Ifiaëli tes, vous l’aurez faifans’ l

” ce que ie vous vay dire .: Enubyez des plus belles filles que vous ayez en toutim-
” ’ilre pa’is,lei’quelles ar leur beaute’puiirent vaincre leurs courages:qu’elles foiët

ï; bien parées 8: atti ces autant que aire le pourra: ô: ordonnez qu’elles faillent.
,, pourmenera l’entour de. l’ail des Hebrieux , 8c le tendent faciles aux ieunes
,, perm qui voudront faire leur plaifir d’elles. Et quant elles verront ces ieunes

lemmes efpris d’amour,que tout incontinent’elles le tirent hors de la. Et quad
ils les auront rie’es de demeurer , qu’elies n’y confentent point , finon que pre.
mierement cl es leurs ayent perfuade’ delaifi’er les loix,& de leurs peres,& le fer--

nice de Dieu, duquel ils ont reçeu cesloix , &d’adorer les Dieux des Moabites
8c des Madianites. Car par ce moyen ils feront que Dieu fera courroucé com
tr’eux. A pres qu’il eut baille’ce confeil, il fen alla. Les Madianites enuo creut

A leurs filles , commeils auoient cile’ confeillez : 8: les ieunes gens des H ebrieux
n furent furpris de la beauté d’icelles , a: commencerait à; leur tenir propos, les 4

prins qu’elles ne fuirent point fafche’es fils prenoient plaifir à contem ler leur
eauté,&qu’elles leurs accordafl’ent d’auoir eursc ompagnéelcelles e outerêt

volontiers cesJieuncs «13,6; le lamèrent manier 8c emballer-:8: les ayans-al’leo
chezà leuramOut, 8c es voyans embrafl’ez de concupifcence,clles i’efcoulerent
de leurs mains.Ces ieunes gallans furent fafchez de voir ainfi aller ces filles fans
iouyrpd’elles,’&; les prioyent inilamment qu’elles ne fen allail’eiit point,ains des

meurafi’ent auecleux pour dire leurs. femmes 8c maiflreiïes de tousD leurs biensâ
Ils confermerent ces promefl’es ar ferment,en ip-uoqua-nt Dieu pour tefmoin’;
8c en larmoyants,,afin qu’elles [l’eut plullofl efmuësà compailion.’ Les filles

3o cogngiirans que ces ieunes gens efbyEnt ainfi :all’olez ,. &quu’elles le teno’yent

” commqattache-n refpondirent en celle façon’.Bons amis, nous auons des biens
” dingos maifons paternelles en airez grande abondance «,85 n’auons point faute
’° d’anus ne de bons parens qui nous portent béne’aifeétion t ôc nous ne femmes

” point icyvenuës vers vous pour dire ue nons ayons befoing de telles-icbofeswe
” nous’, n’aurons point admisves reque es pour faircmarchandife’slôt ex fer-en

” ganterie nos corps g mais ce que nous-nous fortunes monilrees faciles ..
” c’eflgd’autant qu’ayant cefize opinion que vous elles bonnes gens; nous ne vous ’

” auons refiifècefiqçourtoifie, dola uellel nousi’penlions que vous! enfliez be;
” Maintenant puifq’uo vOus a etmcz par entrentque Vous nousiaym’ez;
4° a: "ne rvous elles marris de noilre. d artcment , encore ne nigaude-mus: -
noiispoint ces prieres que vpus nous airesÎ ’lvRarquoyfi’ vousinôus même;

rez-que vous nous prendrez a femmes, comme-de..i”v.it vous neinouSLpouuü
autrement .cqntçntér que, par la f0 ,6: loyauté de mariage I, nous. vautours
volontiers auec vous comme efpdu es legitimes; :LCar nous craignons sa; ’
quand vous aurez fait voflre plaifit de nous , vous ne nous lenuoyba "étreints:
parens auec opprobres a: outrages , ellansfaouls dclnoilte’œm néeaëcparï-
donnez nous ,1 fi nous vous propofons- noilre crainte: caril nous! qud
nous ne svouspde’mandons rien qui ne (oit raiibnnable.’ Iceux promirent. dB

’ V Tome 1. - ’ l iij ’
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Î donncrzla’foy en quflque forte que ce full f6: la concupifcence les prefÏoit fi

fort,qu’e ce leur elloit tout vn qu’ils fill’ent. Elles donc refpondirent en celle
i forte: Puis qu’ainii cil qu’il vous femble bon de faire ainfi , 8c que vous auez

75;: vne façon de viute toute diuerfe des autres , iufques la que vous vfez de ’ cer-

33’545» raines viandes 8c breuuàges non communs aux autres permifes , 8: vous-vous
gzigizzjfabilencz des autres de enduës , ô: mefmes que vous ne pouuez endurer que
fut" les autres ayent vn breuuage commun auec vous , fi vous voulez viure auec

J"la (sur ’ nous il faut que vousadoriez nosDieux. Car vous ne nous pourriez faire croi-
fæ’îfijfl re par autre argument , que vous ne feignez ou ne faciez femblant de nous
www! aymer,f1 vous n’adorez a: honnorez les mefmes Dieux que nous adorons. Et 1°

64"" W , , . . - .w miaula y aura nul inconuenient en cecy , 8: ne deum-on peint tourner cecy me;

1,, - . . . ....-;:’:2ï.’: ou inconfiance , f1 vous aymez mieux adorer les Dieux familiers de la terre, en
salifia-mmm-lù’aquelle vous elles arriuez: veumefme que les noilres font adorez par tous
:1227; gays 8: toutes regionsnsc quant au voilre,11 n y a enple que vous,qui luy’fac’e

En; :35 ommage ou feruice. Ou il faut que vous viniez a la façon des autres : ou que

l en . - a x ’ " .Mu N2; vous cerchlez vn autre monde,oùvous Vfiez voilre Vlc a voflre guifeEux aneu-
thïZÎ’glez de folle conuortrfe , penfans elles diforent fort bien approuuerent ce
flaque ces filles leur auoient dit :6; le reuolterent de la religion deleurs peres , fe
à swahili ans traîner comme belles : 5c eilans induits à crorre qu’il y auoit plufieursz o

a» Tille.

r...ment de toutesviandes ç ô: il n’yauoit rien qui ne fifrcnt cotre la loy pour faire
taiiir-àï’le’urs nouuelles femmes: en forte que l’oilei’toit defia qua 1 tout in-

eâe’ de l’impieté- des-ieunes gens , & vne fedition pire que la premiere com-

dieux, offrirent des facrificesàla façon des Madianites ,13: vfoyent indiil’erem-

mençoitàfÎCIinouuoin-ô’c la feeligion de leurs eres citoit amenee en vn extre-

rrre danger. A Œar aptes que laieuneffe eut vne fois gonflé la façon des ellrané
grs,elle feuilloit aptes dîvncourrge bouillant: Gales plus nobles a; plusexcel-e

gis-qui auoient efle’ aiméblis parla vertu de leurs peres,fe corrom oyent and:
l mesurait ,rÊile du peuple; Entre autres-:Zambrias,qui eiloit’che de la li " née

ne: Simebn,printà emme Choibi fille de Zur , nielloit prince de Madian’,’e8c
’ . offritfacrifices àl’appetit de fa femme contrôles oix ’ôc’ordonnances deMoyfe: 3°:

ë: prenoit [on-plailindeuant les yeuxde tous auec fa femme eilrange. en - coll:
911m, ou pluiloll’ micelle confufion5:.Moyfe crai’ ant que quelqueï’plus”
grand inconuenient aduinfl.,fitaifembleepeuple;si efl-bien vray’qu’ii’ri’aca- 4
guis: perfonne le nommant par fen nom: in e’voulant’point animera défefpoir
ceux quikpouuoientefireredans-au bon.éhemin,tandisqu’ils’ ’eiliecaw
site; ,85. bien connexes, Si ellacequ’il difoit deuant: tous, que c’ei’toit malfa’ilàôc
vne-chofenullemenedi ne d.’e’"ux,’ny deleurs predeceffeu rs, d’emmercplii’slhn ’

Plaifigque Dieu (scia r V igiomllei’toit bon qu’ils. (c repétifl’ent’cepen’ pâli "qu’ils

tamisencgrelieu de repentance, 8c: fc’monfirafl’ent hommes forts 8c ma’" "ne

aimes point en reietcantlesloix’ôc ordonnances de Dieu”.d mais en refît?
leurs Cupidieez (folles &zptruerfes. D’ auantage,-ildifoit 3"un c’eilôit’vn’e in

gfmdqabfuedire’ s rqifiau diesiqifiilsauoyent «refcu lmodeilemenê a; homme;
gagne au defert,.mainuenaniilsifedeibaucliafi’entde celle façon en vne’reir’ion;

banne fie fertilisée que mûriraient ilsieet’aifenten perdition’tè qu’ils surmène
acquis passim. Or’il tafizh’oitde corr’ cria ieu’neffe par telles rem ôllrancesf

86. e la: ramener menitenceàivn mail en; fensr Lors Zamfiggti Zambrias
leua,ôeklin îÏ’oy Mbyfe; vfe dctes- ordomiarices à ta ’guiz’e I, lefquelles tu as ren-3

duËsfcr’mesÆt forts parlong’vfage :’ que fi tu neles enfles rendues rent-5351 ey a’ l

Il
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Futures; ZAMML a L I V R E I I I I. ’ r 12j
defia long temps que tu euffes eilé puny par pluiieurs fois rôt tu euffes appris à

a ton grand mal-heur, que les Hebrieux n’eiloient pas fors 8c faciles à tromper.
sa De moy , ie peux bien proteiler , 8: dire hardiment , que tu ne me tiendras ia-
n mais obligé à tes Ediéts ’tyranniques : car iufqu’à prefent tu n’as fait autre chofe,

u (mon nous mettre en dure feruitude, louZ ombre de Dieu a: de religion , 8c v-
» furper pour goy l’authorité sa haut degré par mefchans moyens, 8c pratiques rua-

» fees,nous ollant tous plailirs 8c la licence de viute,qui font chofes de’gens libres
a 8c qui ne font aiTujettis fouzla domination ou empire d’autruy. Car cecy feroit
sa plus dur 8c plus fafcheux à porter que la feruitude d’Egypte, de punir par tes or- . --

h dormances 8c ilatuts, 8c à ton ap etit le premier qui aura failly centre tes loix,
” au lieu que toy mefmeas merité geauœup plus d’ellre puny , veu qu’abolil’i’ant

” ce qui cil: a prouué par le confentement de tous , tu requiers ue tes ordonnan-
” ces ayent Â us d’authorité que les ilatuts de tous les hommes ccl’u monde. (fiant
” à moy , ie n’auray point de honte de’confeifer en celle compagnie, ce’que i’ay

maintenant fait, pour ce que le mg: que c’eilvne chofe fort bien faiéle ,Ï a fça.’
” uoit,”que i’ay efpoufé vne emme e rangere.’ Tu ouys que ie declare mon faiél:

9)

’ ” hardimentde ma propre bouche , comme vn homme franc 8c nullement affer-
” uy :car ic ne veux point quefiela foit’caché. Semblablement ie fay oblation aux
2’; dieux contre la coullume , pource que i’ay opinion que Cela cil bien faiét, de
» chercher pour moy la verité de beaucoup de dieux , 8c non point viute comme

I n fouz vne griefue tyrannie, comme dépendant de la fiance d’vn feul. ’On ne me

i n fera point de plaiiir, fi on veult entreprendre fplus grande authorité en mes pro-
pres affaires que moy-mefme. Zamri propo a ces paroles tant pour foy , que
poutbe’aucoqip d’autres fes femblablcs tôt le 1peu le attendoit tout coy,à quel

’ rut tendroit nalement ceile audace orgueil eu e, ayant crainte de ce qu’en de«
. uoit aduenir , veumefme qu’il voyoit. que -Moyfe leur gouuerneur ne vouloit ,

plus co’nteiler,de peut d’irriter’outre mefure oeil homme arrogant."’Car il crai-

gnoit que beaucoup-d’autres n’enfuillifi’ent celle façon de ar cr orgueilleufe,
8c n’efmeufl’ent des troubles entre le peu le. Et ainfil’affem lée fe rompit pour

à lors : 8c oilible cil que ce mal euil tiré pins lOngue queuë , fi Zamty n’euil ellé
’30 bien-tofi ovile’ de ce monde. Ce qui aduint pour celle caufe qui s’enfuit : Phinées

homme cchllcfiLfiir toute la ieuneiïçïdes’Hebrieux, tant pour-la dignitéde fort
pere, que pourzbeaucoup d’autres chofe; ( car il eiloit fils;- d’Eleazaf grand-,83-

crificatçur-, 6c parce moyehLMoyfe îeiloit fen grand oncle ( enta mal patiem;
ment Î audace arrogante d’etZarn’rièr 8c de’p’euriqii’e par cy les i615:
ces farinâtes nefiii’fenten plus grandf’mtîifprisv, quand il n’y aurqit’point de puni-

tion fanât. de mpntmpteür;ndelibera hermine en biéŒËÙfl’la ven-
geance , à: rie-permettre querelle mefc-lfiaîn’ceté encourut en plufi eurs autresïles

premiers demeurant. nnpunisîn’igno’r’ant poifitPùe les geŒesïdes
n’ayent grande efficace de quel ne part que ce prit, du en: v k nne par: , durcir.»
en mauuaife. v ’Etmmmeai’nfi: oitquîlfirfi reboire; 8c de corps ’rit, Le I i’

forte qu’il n’enrrepr’enoitïne follement; rival-la volée quelque grau ’clioib?

qu’il n’en vint about , il émailla à latente délation ,’ Be lei perça tout outre
8c Cholbi d’vn mefme «sur: dÏëfpee: l La ieunefi’e lors fuil "efmeuë aime lionne? ’

ileimitatioti de vertu a: 8c: fe combinaient qui pluiloi’t” feroit. le’feinlblable’ï.

ceux mutiloientcoulpablesïl’vn mefme forfait: 8c tuereiit’ magnanimement
la plus grand’ partie d’iceuxr- z les autres furent ptz dep’el’ce je: de ce
monde". par ce moyen; Connue en itog’rio’iil’oit acilement , a qp’e toutes ces

a il!)
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chofes leur citoient ennoyées par le courroux de Dieu : qui n’efpargna point I
mefme ceux qui au lieu, que par droit de conianguinite’ deuoient reprimer telle
orgueilleufe audace de leurs parens , ont mieux aimé ou diflimuler , ou bien
mefme allumer d’auantage le feu , qui n’eiloit deira que trop allumé. Et celle
’Vengeance ne cella point que premierement il n’y eull: quatorze mille hom-
mes tuez. Pour celle calife Moyfe irrité contre les Madianitœ , enuoya fen ar-
mée pour deilruire celle nationzduquel voyage nous parlerons ramoit cy aptes,
quand nous aurons retiré ce qui ne deuoit point eilre obmis par cy-deuant:

NM. p; car il n’eil pas decent depaifer le côfeil de tirelire legiflateur en cecy , fans loüan-
i e. C’ell ne Moyfe a porté fi grand honneura Balaam, qË’il a bien voulu mef- la
fer les ami-les d’iceluy parmy fes efcrits. le parle de ce Pro ete Balaam,qui eilât
appelle-par les Madianites pour maudire es H ebrieux , t bien cm elché par ’
la main de Dieu , de faire ce que les autres vouloient z mais fi ne lai a-il pour-

, tant debailler confeil , par lequel il aduint, qu’aucuns furent infeétez de’fauiï,
Îés 8c peruerfes opinions , 8c ne s’en fallut gueres que la religion du peuple ne I
fut toute corrompue. Et combien que rien n’empefchail Moy le d’vfurper les
.Propheties 8c oracles de Balaam comme Gens propres, et que quand ili’eut ain-
fi fait, il n’y euil point eu de tefmoins pour le reprendre : tâty a qu’il ne l’a point

.voulu frauder de fen renom enuers ceux qui viendroient aptes. Mais vn cha- 1
;cunpourra- cenfiderer ces chofes comme i voudra. Cependant ( comme i’a- w
’uoye commencé à dire) Moyfe enuoyacontre les Madianites vne armée de deu;
ze mille hommes de guerre,mille de chacune-lignee, 8c commiil Phine’es chef
de toutecelle armée, at le moyen duquel les loix .8: ordonnancesfurent main-
tenues , et: punition aiâe de Zamri quiles auoit violées , comme ila ellé’di’t cy.

Refus. ’

Ï lapidai: Je comte le: Madianites r à. tomme»: rayon du
’ l r Jirzonbt’tnrfitbaillée par ngyfià dam lignas admit. ,

4.7 p A . n- .AÀCVH’A-P. VIL? ,0
R les Madianites aduertis que l’armée des Hebrieux mat;
choit contr’cnx, et qu’ils’eiloient defia bienpres , allemble-

I. rent aufli leurs forces, à: mirent bonnesgamifons felen le
’ loifir qu’ils auoientducoi’té’par’oû ils penfoient quele’s en-’

I i nemis viendroient ,Ï preils pour oufl’erl’impetuofité d’ia
w ’ 3" ceux, autant que leurpuifl’anceôe orcei’epourroit ellend’re;

., La Maisà la premiers. rencontre, il y eut en vn momentvn fi
grand nombre Madianites occis ,qu’on ne pouuoit conter le cor-primons,
a; mefmes tous leurs.,Roysy-fure,nt tuez,.quie oient cinq; àfçauoir Eui , Re- 4,0,
cem,Hur,:Zur, ôc Reba. D eRecem en nomméela principale ville des Arabes,
laquelle retient encore auiourd’huy (on mimine de celuy quill’edifia. Les
Grecs’l’Ontappelle’e,Petra. Apres’ ceile déconfiture. les Hebrieux pillerent rent

le pays, a: priment tout leur bei’tail, a; toute leurfubflzan ce ,’ 8er tuerait les habi-
ramona leurs femmes, et n’ef arguerent qu’aux vierges. 4 Car Phinées’auoit

regela” ce mandement de Moyfe. Lequel, ramenant [on arméefaine 8c l’anue,
rap, otte de’merueilleufes clef oüilles a: grands butine», a fçauoircinquâte deux
in” efoixanteôt fept boeufs,’foixantemilleafries.,vne quantite’iniinie de vaill.
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feaux d’Or 8c d’argent,defquels ils fe feruoient pour vaiffellc de mefnage. Caries

Madianites prenoient plaiiira faire grand chere felon leurs ritheffes. 11s emmeæ
nerent aufli enuiron trente-deux mi le vierges. Et Moyfe dillribua tellement le
butin, qu’il donna la cin uantiefme portion à Eleazar fils d’Aaron,8c aux Sacri-
ficateurs : 8: aux Leuites ’autre cinquanticfme ’: a: le telle full diilribué au peu-"-

ple. Par ce moyen ils eurent dequoy viute à leur ayfe de leurs biens 8c richeffes
acquifes par l’eurfproüeil’gôc recouurerent vn b’on repos pour le donner du bon

temps. Or Moy e eilant defia fort vieil , elleut Iofué par le commandement de
Dieu , pour faire oflic’e de Prophete et gouuerneur apres luy pour lors qu’il en
feroit befoing. Car Dieu vouloit que Iofue’ fuccedail: au gouuernement,pource
lqu’il elloit fort fçauant en droit diuin 8c humain : 8c a Moyfe l’auoit inllruit en Amati.

cela. En ce rem s,il y eut deux li nees, de Gad 8c de Ruben, 8c la demie de Ma- M"- s-
"nô. 1;!

naflé, riches en eilail se autres ubllances, lefquelles d’vn commun accord s’en a ce]; ce

allerentvers Moyfe, 8c le prièrent deleur bailler la terre des Amorrheens , béai;
un En:quelle terre auoit ei’té occuppée par guerre peu de temps au parauant par les H e- 1mm"

brieux. Car celle terre eiloit fertile en pa urage. Mais Moyfe ayant foupçon ému
pitres duqu’ils fe vouloient exempter de la guerre contre les Chananeens, prenans out Pan m

pretexte le foucy de leur ellail, pour couurir leur coüardife , commença a les
.rabroüer airez rudement, difans que c’elloient gens mefchans 8: coüards , fai-
fans au demeurant beau femblantzôc qu’ils vouloient viute en oyiiueté, 8:5,"
iouyr à leur ayfe de la terre quiauoit eile’ conqueile’e a la .fueur de tous , refuians Jim a...

2° de porteries armes auecle telle del’armee pour conqueiler la terre qui eiloit 321?;
le bourbeoutre le Iordain , que Dieu leur auoit promife , 8c d’ayder à vaincre les peuples, à MW

que Dieu leur auoit commandé de reputer pour leurs ennemis.Ceux-cy voyans Il me» j
auxfipti-que Moyfe elloit courroucé , afin qu’il ne femblail: gu’il eul’t iufle occafion de "50mm".

, . . . . . . . .. . . l 1s eflnouuorr, luy refpondirent, que ce n eil01t,ny oy iueté ne coua rdife qui leür 1:25";er
faifoit filyr les dangers, ne lafcheté de cœur qui leur fifi cuiter les labeurs : mais 3;:
ils regardoient feulementa ce que leur beflail 8c defpoüilles fuirent laifl’ees en Mm»!

uel ues lieux commodes, 8c ainfi qu’ils fuirent plus prells 85 ap areillez dal-33:2.

q q q n 0 D t MP’D b. 1er auec les autres a la guerre. Ils dif01ent d auantage,que il Moy e leur vouloit", "If:
’olaiffer ballir quelques villes pour la proteé’tion de leurs enfans 8c femmes , 8c de MF?” a

du: , Aux
leurs biens , ils elloient preils de prendre les armes, a: de fuiure le telle del’oilïgjîyl’g

par tOut ou il yroit, 8c de guerroyer fouz vne mefme conduitte. Lors Moyfemm’n p
citant appaiféde ces paroles appella Eleazar le grand Sacrificateur,& Iofué a: les
autresprrncrpaux gouuerneurs , 8c en leur pre ence donnaà ceux-cy la terre des mm.
Amorrhéens fouz celle condition , qu’auecques le telle du peuple ils ferorent la x
guerre aux ennemis’communs , iufques à ce que tout full paracheué felon leurb smilla I

a. a. - . çzM Ç»defir. Et aptes qu llS eurent en celle façon reçeu ce qu ils demand01ent, ils ba- "3.355: t
ilirent des villes ortes, efquelles ils mirent leurs femmes 8c enfans, se tout leurZËfÏjfij

I I r a q
4o baga e: ains toutes autres chofes qu1 les pouuorent em pefchera la guerreMoy-fff’lg; P

le au 1 fit edifier dix villes en celle mefme rigion , b qui deuoient e re miles cri- wifi W6

. , . . . . girofle»:contre auec les quarante-huiét , es trors de quelles il au01t eflably 8c confirmé m Leui.

P. a . r . . . ! -
les fran’chifes, qui deuorent feulement feruira ceux qu1 la fuirent venus a refuge 332,3,

pourauoir commis quel ue meurtre, non point de guet à pens, Et ordonna gym-
pour telles gensque eut anniffement dureroit autant que muroit le grand Sa- 1;:- Ainfi

il: en tarît
crificateur,fouz equel le meurtre auroit eilé commis : aptes la mort duquel il zinguant.

s hum.permit qu’iceux pourroient retourner en leur pays. Au refle il eiloit permis a Mun-
tous les parens de celuy qui auoit ellé occis z de tuer le meurtrier fans ei’tre re-jfi
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» pris de milice, tant que le banniffement dureroit : moyennant toutesfeis qu’il

. eull: el’té trouué hors de l’vne de ces villes de franchife : se ce droit elloit eélroye’

feulement aux parens, 8c non point aux autres. Or c’efloiët-cy les villes de fran-
chifes, c’efl à fçauoir, Bozor fur les frondera d’Arabie , Ariman. en la regien de

Gelaad,& Gelan en Bafan, 8c aptes la conqueile de la terre de Chanaan, autant
devilles des Leuites, furent ordonnées. à ce a par le commandement de Moyfe,
pour efl-te refuge 8: feruir d’habitation à ceux qui feroient ainfi bannis. En ce
mefme temps mourut vn des principaux de la famille 8c lignée de Manaflè’ , le- m
quel en appelloit Zalphahad:8c laifl’a feulemët des filles , n’ayant peint de hoirs

, mafles. Les principaux parens de celle lignée , le retirerent par deuers Moyfe,
8c luy demanderent il en auroit égard aux filles dudit Zal-phahad , quand en

’ viendreità faire les partages des pairement. Moyfe leur fit refponfe , que fi el-
les efloient données en mariage à aucuns qui-feroient de la mefme lignée ,

s douaire leur feroit conflitué: que fi elles aymoient mieux chercher leur party
en vne autre lignée , elles lairroient leur fportion. en leur lignee et famille.
Et dés lors, il inflitua qu’à chacune lignee- es portions demeureroienta perpe-

tuite. ’L’an a. Or tome ainfi fait que de la quarantiefme année , aptes l’yfl’uë d’Egypte , il ’°

nous e . . lm0. n y cuit plus que trente iours que le temps ne full: du tout accomply , Moyfe fit.
mi: 4. affembler le peuple au lieu ou efl maintenant la ville d’Abilam,qui efl fur le lieu-

ue Iordain , ayant vn territoire abondant en palmes. Et voyant e peuple aiTem-d
blé, il parla à luy en celle forte.

Des de dravé ,0 commeni ilfut miré de ce mande.

C a A r. V111:

E S amis 8c compagnons de guerre ; qui auez participé en ’°

’4’ rands 8c longs trauaux auec moy,puis&1ue tel efl le ben plai-
1’ fit deDieu , 8c que mon âge ayant pa étent vingts ans,.le’
requiert ainfi, que ie forte de ce monde, et qu’il n’a oint"

femblé ben à Dieu que ie foye prefen: aux chofes qui erent
faiétes outre le Irordain,i’ay penfé qu’il feroit bon 86 iuile de

ne defaillitmaintenant à la prouidence 8: volonté que i’ay de
voilre felicite’, ains de euruoirà vous praétiquer vneioüifl’ance perpetuelle de

tous biens , vous lai ant mémoire de moy , quand vous ferez en abondance
de chofes meilleures. O r fus doncques le vous vay monflrer par quelle maniere
vous ferez bien-heureux,8c lairrez à vos cnfans vne poffeflion de biens eternels. 4o

. Car puis algarade partiray hors de ce monde volontairement. Il me femble à?
ie nitrite ien que vous adioulliez foy à mes paroles , ou pource qu’ayant s ’

’ celle procuré voûte bien ô: refit , le ne vous ay iamais abufez, ou pour-ce ue
l’homme qui efl prefl à. «nille l’ef rit , deuient meilleur u’il n’efloit 8c dus
vertueux 8: veritable en toutes che es. O enfans d’Ifraël , i n’y a qu’vne l’éule

caufe qui rend les hommes bien-heureux , afçaueir quand Dieu leur cil propi-
ce 8: fauorable. Luy feul peut donner celle felicité à ceux ui le font rendus di-

nesd’icelle, 8c l’efler a ceux qui pechent 8c efl’enfentfa illimite Majcllé. (fie

fiveus-vous menilrez tels enuers luy, quels il vous defire eilre , 8c quels ie vous
ay voulu façonner felen la volonté d’iceluy,il ne fe pourra iamais faire que vous
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ne feyez heureux, 8c que tous les autres ne prennent grand plaifirà vous enfui-
ure. Et qui plus efl , tous ces biens que vous auez obtenus , vous feront perpe-
tuels z 8; en ien peu de temps vous conqueflerez ce qui cil enco re à conque*
flet. O be’iffez feulement à la volonté de Dieu,85 ardez fes faine’tes ordonnam
ces : 8c ne preferez d’autres loix’à celles qui vous Ënt prefentes. Ne mefprifez

la picté 8c religion , que vous auezmaintenant enuers Dieu , se ne la changez
aucunement en vn autre. Et fi vous le faiétes ainfi, vous ferez vaillans en guer-
re par deffus tous les peuples du monde : 8c ne peurrez rencontrer ennemy que
vous ne furmontiez . Car quand Dieu defpleye fen bras pour ayder, on mefpri-

m fe toutes menaces facilement. Au demeurant grands 8: amples falaires vous font
offerts pour toute vellre vie, quand vous vous monflrerez honnellcs se ver-
tueux:8c le plus excellent falaire 8c le plus heureux loyer,cc vous fera voilre ver-
tu mefme: 8c puis aptes on obtient facilement tous les autres biens par la vertu.
Et. quand vous vferez d’itelle les vns enuers les autres , vous viurez heureufe-
ment,8c acquerrez vne gloire immortelle , tant enuers les eflran gers , qu’enuers
vos fucceffeurs.Voyla ceque vous ebtiédrez,fi vous ne violez point les loix que
Vie vous ay baillées par le commandement de Dieu , 8c fiveus ne foufl’rez point
que les autres les trangreffent: 8c fi vous meditez à toutes heures, 8c à tous pro-
pos l’intelligence d’icelles. ’ De moy , le fors hors de ce monde tout refiouy de

° voflre profperité, 8c vous recommandeles loix de la vraye religion 8: prudence.
le vous recommande aufli à la vertu de vos conduéleurs 8c magifltats, qui doi-
uent par cy aptes auoit le foing de veflre profperité 6cv felicité. Or Dieu, fouz la
conduite duquel vous auez vefcu iufquesàprefent, 8c à la grace 8: volonté. dua-
quel vous deuez tout le bien quevous auezvreçeu par moy , ne ceffera de procu-
rer vellre bien ’80 profit : mais ce fera tant que vous luy rendrez vraye obe’iffan-
ce, 85 fuyurez fa vraye religion :car alors vous demeurerez fermes 8c en feureté
feubs fa proteélion. Et vous n’aurez point faute de gens qui vous donneront
bon confeil: 8: quand vous leur ebe-yrez, vous ferez bien-heureux. Car vous

o aurez Eleazar le grand Sacrificatéur , 8c Iofué, 8c les Senateurs a; chefs princi-
paux des lignees. Donnez-vous garde de vous rendre difficiles 8c rebelles à eux;
8: fçachez que celuy qui fçait bien rendre bonne ebeyffance , fçaura bien aufli
commander , quand il. aura vne fois obtenu la domination. Ne penfez pas aufli
que la liberté confifle en cecy ; quand vous viendrez à murmurer contre les fla-
tuts 8: ordonnances de vas gouuerneurs : car iufques à prefent vous mettiez
voûte liberté en cecy , quand vous peuuiez vous monflrer obllinez 56 rebelles
contre vos biens-faié’teurs. (hl-[C fiveus-vous gardez de ce vice pour-l’aduenir,

vous verrez que vos affairesfe porteront beaucoup mieux’. la n’aduicnne que
Vous-vous aigrifliez contre ceux-cy de telle forte , que vous-vous tilts ,defpitez
centre moy. Car il vous peut bien fouuenir , que vous m’aucz mis beaucoup
plus fouuent en danger de ma vie, que n’ont pas fait mefme nos ennemis. le ne
dy peint cecy pour vous faire reproche : car ie ne voudroye peint vous laiffer
contrif’tez , par ce recit fur l’heure du departement de ma vie, veu mefme que
lors i’ay patiemment porté vos impertunite-z : mais afin gu’eflans bien admen-’

nef’tez , vous foyez fages-peur l’aduenir : 8: ilne fe peut aire que cecy ne vous
«apporte rand profit: 8c afin que ne vous efleu’iez par outrage contre vos con-.
duéteurs a caufe’ des grandes richeffes , defquelles vous iouyrez quand vous au-
rez paffé le fleuue Iordain , 8: vous vous ferez emparez de la terre de Chanaan.
Autrement s’il aduient que l-’ affluence vous rende orgueilleux ,- à: fi vous venez

1

3
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avons rebeller, 8c mefprii’et la vertu,ne vous attendez peint d’auoir Dieu pour

adiuteur. Et f1 par vos iniquitez vous le vous rendez ennemy, vous perdrez auec.
grande ignominie la terre que vous aurez acquife par Vertu , eflans opprimez sa
difperfez par vos ennemiszôc il n’y aura coing en tout le monde , tant en la terre
ferme, qu’aux if-les que vous ne remplifliez , 8c ou aucuns d’entre vous nefeient
chaf’fez, eflant reduits en feruitude. Et quand vous ferez venus iufques là , vous.
vous pourrez-bien repentir de n’auoit gardé les loix de VOS pores: mais ce fera
trop tard. Parquoy, afin qu’il n’y ayt point fi grand danger de tranfgreffer ces
ordonnances fainôles ., ne ouillez qu’aucun de vos ennemis demeure de telle
aptes ne vous aurez obtenu la Viéloire: 8c penfez hardiment , que voflre plus
courtfcra, 6c vos affaires fe orteront beaucoup mieux, quand vous les paff’crez
tous parle trenchant de l’efpee. Car autrement il y a danger que vous n’aba-
tardifliez les ordonnances et ebferuations de vos peres , quand vous conuerfe-
rez auec eux familierement , sa que celle conuerfation ne Vous ameine à faire
comme eux , a: fuyure vne mefme religion se inllitution. Outre-plus, i’ordon-
ne quevous dellruifiez autant qu’il y a de temples 8c ’d’autels , ô: de forefls 6c

bois dediées entr’eux , se que vous faciez paffer parle feu, 8c par le glaiue tout
ce que vous treuuerez , en fort-e queutoute la race 8c: memoire d’eux oit abolie.
Car vos biens feront gardez en plus grand’ feureté ar ce moyen. Toutesfeis à
celle fin que veflre nature ne s’incline au pire , par (in te de fçauoir chofes meil-
leures, i’ay redigé des loix 8c ordonnances par efcrit , 8c par le commandement

10

de Dieu, outre cela i’ay donné la ferme d’adminiflrcr les alfaircs,tant publics 1°

que particuliers: pue f1 vous ne vous dellournez aucun ementde ces lainâtes er-
onnances, vous erez les plus heureux de tout le mon de.

’ CV ” Or aptes que Moyfe eut ainfi parlé aux Hebrieux , il leur bailla t vn liure
Drame».

fluai il? k contenant des loix efcrites, 8c des ordonnances pour inflituer les hommes a
Cl "un

W . . a . ’
à 4min bien v1ure. Et eux fondo1ent en larmes , a: plororent defi-a comme fi leur geu- ’
il"; u’ei’neur eufl efle’ mort. Et fe fouuenans à quels grands dan ers il auoit eflé ex-
;gç’gz pofé, 8c de quelle promptitude de courage 1l auoit procuré Ëur falut: de eflans

d- en grand foucy peutl’aduenir, penfant qu’ils ne pourroient iamais recouurer
dominrbovn tel gouuerneur , 8c que Dieu ne leur feroit iamais fi tauorable, quand ils
ü’25’2’n’auroient plus Moyfe pour interceffeur ou moyenneut : lors fe repentirent des

"91’s chofeslefquelles par fureur ils auoient commifes contre luy au defert , 8c en
ef’toient fort defplaifans z en forte que les larmes decouloient des yeux de tous,
86 il n’y en aueit pas vn feul qui voulfifl receuoir aucune côfolation. Mais Moy-
f e les confeleit, ôc les exhortoità fe deporter de leurs pleurs, 8c à receuoir les or-
donnances que Dieu leur auoit baillees. Et ainfil’af’femblee fe departit pour
lors. O r’maintenant auant que paffer outre, i’ay penfé- qu’il feroit bon d’inferer

icy les loix d’vn tel Legiflateur p ein de grande majeflé a: de vertu : afin que le
leâeur puifl’e bien entendre quelles font nos inflitutions defia de fi long temps 4°
’receuës a: données. Nous auons encore toutes les loix 8: ordonnances que ce

’ grand perfonnage a mifes par efcrit, à celle fin qu’on ne enfc u’il feit licite
d’y rien forger peut orner 8c enrichir le langage. Si i’y ay ait que que chofe de
nouueau, ce a eflé feulement en l’erdre.Cat iceluy a efcrit fcs ordonnances par
cy par là,felon u’il les receuoit de Dieu pour les rapporter au peuple. I e les ay
digerees par or re,8c mifes chacunes à part en fen rang. Et de cela, il falloit que
le eâeur en full admonneflé , de peut que fi quelqu’vn de noflre lignee vienne
d’auenture mettre icy l’œil peut lire ce que i’en ay efcrit, il ne me dreffe vne ca-

» lemnie
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lemnie à tort 8c fans caufe, comme fi ie ne portoye point afl’ez de reuerence aux
efcrits de Moyfe. le reciteray principalement les ordonnances qui appartien- 3372;:
rient à l’inflitution publique , ô; aux obferuatiens de nos predeceffeurs : mais "mm"

Mm and!

l

quant à celles qui concernent le droit commun , a: qui font pour former les cô- dg 117m
traéls, tant auec les ef’trangers qu’auec les gens du pays , ie le referue pour le li- filin-5;”

ure, que i’ay entrepris de faire , Dieu aydant , touchant les mœurs 8c les caufes 35:3,
du feruice de Dieu. Retournons à Moyfe. A res que vous aurez ( dit-il)obtenu 23,25:
la terre de Chanaan , aptes que vous aurez bafly des villes , sa iouy en feureté le 05mm.
des fruiéls de voflre viéloire , en ob eruant fes commandemens,’vous rendre à lift.

’° Dieu vne obe’if’fance qui luy fera ag reable, 8c confermerez la felicité que vous 2’531:

y aurez acquife. (fie Vous ayez vne cule ville fainéte en la regien de Chanaanfifg; ’3’;
en vn lieu notable 8c fertile, lequel Dieu aura choify par reuelatienrôc qu’en ce- il J un»
ile ville il y ayt vn feul temple , 8: vn feul autel confirait de pierres tamaffe’es 0113222:
entieres,ôc non point taillees ne polies ou mifes en œuure , toutesfeis qu’elles :3535;
feient enduites pour monflrer par dehors vne apparence belle 8c nette : qu’il y 3:33:
ayt vne montee , non peint qu’elle’foit faiéte par degrez , ains que la terre feit dermite *

’drefl’ee comme peut y monter tout bellement fans peine. Et en quelque autrez’Ï”:ii.’"
ville ou cité que ce feit , qu’il n’y ait a ne temple ny autel. Car il n’y a qu’vn feulfif,’

Dieu, il n’y a u’vn feul lignage des Hebrieux. Celuy qui aura blafphemé Dieu, 15:21; f
”° 8c dit des parfiles outrageufes contre luy, qu’il feit lapidé, 6c u’il demeure PCI’l-ffmir’i-ric

du Vn leur durant : puis aptes qu’il feit enfeuely auec oppro’lire 8: ignominie. 35”12:
(fige les Hebrieux viennent b trois fois l’an en la ville fain te out adorer au tem- 3137,,
ple, de quelque lieu ou contrée de la terre qu’ils tiendront , a celle fin qu’ils ren- 33:31::
dent graces à Dieu pour les benefices qu’ils ont receuz de luy: ôt facent leurs o- et M44

- a en’fiur’ par

raifons pour impetrer ce que leur efl: befeingpeur l’aduenirzôcqu’ils fe maintien..." la
nent en ’dileyélion mutuelle par conuerfarions familieres sa feflins: car il efl: bon ”””””’”

au le 1’4-

que ceux d’vne incline race, qui participent de mefinesloix,s’en tre-cognoiffen t, il???
. ce quiaduiét par communeafl’emble’e, par la uelle la veuë 8c les propos des vns fioit . ou -

En: Pli-Ïauec les’autres, contregardent vne recegnoi ance 8c memeire mutuelle dedans au. a: a
les cœurs : comme au contraire cecy aduient ordinairement , que cçux qui n°231?
font iamais veuz ne frequentez , font eflrangers lesvns des autres. Outre-plus, (vif: au:
qu’il y. ayt à part des decimes des fruiéls , outre celles qui font deuës au Sacrifica-
teurs sa Leuites : qu’elles feient vendu’e’s dedans le pays, et l’argent qui en reuié- il?

dra,foit employé en’la fainéle ville pour les oblations 8c fellins. Car il efl: raifon-igffiîfi

nable, u’on faffe bonne’cl’lere du reuenu de la terre en l’honneur de celuy qui il:
l’a baillée. Il ne faut point offrir en facrifice chofe qui procede du loyer d’vne niqua-ri

diton., paillarde.pou-ree que Dieu ne prend point plaifir en chofe faiéte contre le droit:f,’,’. M.
8c il n’y apoint de plus grande turpitudq que celle qui efl faire és corps.Aufli s’il 31’,ng

4. y a quelqu’vn’ qui ayt eu qu’elque loyer ou recompenfe peut auoit baillé le malle" "Nul ’

. -’ 9 A . . g . . Çug 1.5aux femelles pour en auorr engenfe , feitd vn leurrer ou mafhn , il n efl peint li; maman

. , . . x - I - - n [in le: li-ure d offrir rien-defcela a D1eu en facrifice. Œe nul ne parle mal des Dieux, quem;m 4, h.
, nm [dingles autres citez ont en reputation. On ne doit piller les temples des eflrangers. amfilm

ô: ne doit-on Inuit les offertes dediées à quelque dieu que ce feit .. J Nul ne’femw au.
C 110.171.doit vellir de robbe tyffuë de lin 8c de laine , car Cela appartient aux feuls Sacri-samurai.

ficateurs. ’Quandlon s’affemblera en la fainéle cité pour la faite des Tabcr-Qf’fl”:;;

naclesL ce qui fe fera de fept en fept ans ) le fouuerain Sacrificateur monteraffiïfif,’

’ I I. .1 - f l par au):4310m," à, funin" g a, Ia’hix’guimmmv Almandn’ru, Baiilonims, ée. n’y lfloüntucunnmnt "mu. Il 1j! un] , qu’il! 5m50" 4*
«Wolpbquùl’nggrflm (spoliant énufnmd’; en" en "Mura mon le maintenu fifi: tu laurant. . ’

i’TOI’nC .I.’Î ’ ’ . ,. "film . Il
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i llhp- en vne haute chaire, de laquelle il pourra el’tre ouy de tout le peuple: a: deuant
3.4::le tous il lira la Ley: 8c les femmes ne les enfans ne feront point empefchez-d’ou’ir,
25:33,; non pas mefmes les efclaues. Car il efl bon , que la loy feit tellement en grauée
je l: ’10; dedansleui’s-cœurs,que iamais elle ne s’cfcoule de leur memoire : 8c parce moyé

au ou - , l .y etqunomllS’nC pecheront pomt par ignorance , 8c ne fe pourront. excufer, qu’ils ne fça-
lcr Il"!.,, ,,,,.,.,rhent ce qui efl determiné par la Leyz Les loix aufli auront plus grande vertu

a un» M a i - . . ,î’mijÀedans les confcrences de ceux qui oilcnferent, quand elles imprimeront dedas
dewimu’ÏlCS efprits des auditeurs , ce qui y efl ordonné en predifant le malheur qu’il leur ,
tu rboj’u,

qu’nufii «aduiendra. Ainfi l’intention de la loy fe prefentera teufieurs au cœur pour y
fait»: la ,pruniers penfer: 8c l’homme fe propofeta toufiours la punition qui efl appief’t’ee à ceux
3:; a; qui meffpriferont la loy. (file les enfalns aufli apprennent . les premieres loix,cô-
un)?! a"! me ain 1 feit que c’ell la fcience la plus excellente du monde , ôc qui efl caufe de
a?! , apr"par, f». la vraye felicité. (lire les benefices du Dieu fouuerain feient ramentus deux fois
un: [mirjànu, le iour, à fçauoir, quand en fe leue, 8c quand on fe couche. Ce font les benefices
àÙÆÇÇÇd gue les Ifraëlites ont receuz ellans fortis d’Egypte. Car c’efl vne chofe bien rai-

fitfm- . onnable de recogneif’trc 8c rendre graces pour les biens qu’en a receuz z qui efl:

bLu Imf: . - i w . - .appella": le chemin pour galgner les graces avenir. ’Sembla blement on doit efcrire aux
22;” portes,b les principaux benefices de Dieu, 8c les porter et monflrer’ aux bras:
3’: ceux qui’demenf’trent la beneuolence 8c puifl’ancc de Dieu ,. il les faut porter en
pychrmsn’rollcaux à l’entour de la telle, 8c des deux bras :afin que de tous collez on puiffe ’

lue , . . . [ . , l npage» apperceu01r cla1rement la benignite de Dieu entiers. fen peuple. Qu’en chacune
55;” ville il y ayt fept preud’hemmes exercez en toute vertu 8c iuflice pourl gouuer-
gjçïj’ ner 85 adminiflrer le droit àvn chacun.) Dauan rage qu’il y ayt deux accef’feurs

giflgffâtradjeint à chacun Ïmagiflrat , qui feient de la lignee de Leui. Et Ceux à qui celle

lat . . v .. c . .a [turf di nité fera aduenue de iuger 6c gouuerner les autres par les VlllCS, feient ho-

’buit:lqn- ’nm, hnerez: en forte qu’en leur prefence iline’fdit licite de dire outrage ny iniureà aue’
’ fifi” sa truy , ne luy vfer de quelque rudefl’e. Carilraduiendra par ce moyen,que quand

. ’ V I . v V .
si 5.14; leshommes fe feront acceul’tumez a porter-reuerence a ceux qui feront’conflrz

un. l 4- ’ ’and (9;. tuez en dignité, aufli feront-ils duits 8c façonnez à craindre’Dieu , 8e às’efloi- -
Ëgî’dffhgner detout mefpris orgueilleux de fa fainéte Majcflé. Larfentence des iuges

3:13? 8: gouuerneurs, doit auoit lieu en tout ce qui leur aura femblé bon de iuger , fi-
Ëùfmlfu non qu’oncognoiffe manifeflement qu’ils ayent cité corrompus par nient, ou

t. r . . . . r ,. . ,"fanfan par autre moyen , par lequel on les puiffe conuaincre ouuertement qui 1 I n ont
i’fiïzf’point droitement iugé. Car il faut iuger fans auoir efgard au in,ny à la digni-

3"" l" ré: 8c prcfcrer l’equité 8c iuflice à toutes autres chofes: car tel er’iniureï redonde

mefme: ç l . 4 l a. I , . ïaviner». au des remueur 8c mefpris de Dieu : comme fi on le deuort ’eflim et plus ferble,

grippé dix - - - a . , t . . ’en mf,.,ôc meins puiflant que ceux defquels on craint la puiffàncgôtfpour lercgarddef-
î’zffii,”,,; quels on donne vne-fentence cernu’e’. Car la iuflice efl la puif’fanœ deDieü: C e-

t; à; la luy donc quife monfire prcuaricateur, pour acquenr la grace et faneur des plus ..
staff grands, fait les hommes plus puiffans 8c plus forts que Dieu. ope f1 les luges "ne

un ’ - - a t ’ . - .-993" çauent prononçer de la matiere qui leur aura eflerapportée,ï4cdmrne il a rent
:2; fouuent, qu’ils renuoyent la’caufe en tiere’en la laitière cité r 80 lors que Plïfeuu’ci.

, . . ; i . V . l , i ’ - . 4 lgag:- ram Sacri cateur auecvn Prephete, et les gens de milice decidcnt e10, l ne bon
rbwnclle’urfembl’era. . ’ ’ . . , -’:2 ,- r 5’». Mr; ’15
n 1’ .i .. ’ *’ m . . r,.’ .. ,.affiné; - On ne don adioufier fey à vn feul tefmorn, il faut U u il y en ayt tieisyeu pour
3:. le moins deux:8c encore-il faudra qu’ils foiét gens "qui ayët- bië vefcu? par le’p’a’ffé,

à hm "- pour récite leur tefmoignage vray.Le tefmoignage ne doit eflre deferé aux femw

lanuwl- . . .r .natmpr. mes a taule de la IÎgereté se temerité ou audace du genre femi-nin. Vn homme
ferfaufli ne peut e 4. re refinOing , à caufe de l’efprit abaf’tardyacarg ilte’ll facile à

I

0W

4.0
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penf’er querelles n’e-porterôr iamais tefmoignage , ou. pour crainte, ou pou r e

deiir de quelque. zain: KM fi on. aadtoufié oz?! uelqu’vn qui ait Bot le faus-
, tefmoignagc,5c ,1 puis aptes on l’a côu’aincu de au stérilfoit puny de telle façô

âl’acqulëcufi cfiéPuanS’i-lcufi de condâne’ fouz ombre divn tel cefinoignagèa

a quelque meurtre aura el’re’ commis .enfluelque champ, fi le meurrriermw’ÏH
a; [ç mûmepoimgac Às’il n’y apoint dg: [CEPPÇOQÆEUF l’homme. mimi 3er CECI:

çüépàæiume,quciàdctrusgmfafïcbqnnecngud me manne qu’on PIOPOÏÊ
[me a; gqçgdçn à celuy; qui rehelerale aies. vQ-IC fi nul ne vient, à reueler;

l Lesmagmrats dcsvilles voyfiflcê du châp°ûlçn29urrrç aura cfiéifaitë’aïïcmblçi’

rgmamlçsgens de: mince du lieu ,- &gæcfiirctçm depuis 19 champ 65116 GMP5

a moirai .e V ’Ianrzôelcs citadinS .4613 VME Fi ÏCÉÂËÂPlPSPËQClïamcaaiÉhCPœrOm

ynçgqaà c5 6c l’amenerôt euvn cvallssïîè- la! ficrilsrqui 1165??! 12mn: me Pou? -
En? èrmpgux Flamenôc luy couperons les sertiroit col:& lo rs les Sacrificateu ris:
se; Lçurssnaesgésdsiufiicc decauville.ouzbourgadc,âpres mir limé laité

æmwgqççfleromfhau: 86. clair qu’ils [9m ian-Fëî FlFrcc. ramifiât; qu’il; ha
l’on: Point fair,ôc,qu’ils n’elioienr prefens quand il a’ei’ce’ faiLiAulfi mil-0911.9.1:

59m men? 851g prieront que (on bon Plaifiî foitdcê’aPPaiÏî-î? 1 à; de ne Permet;

N être germas vnïcli mal aduis-nm en «fic rcgimîrlà’ Çar 6.31me fort boum
ŒLégçk’lq gçuuememenrçlçsl principau-Xaiôêdc. Viurc in? Y R; ubihquc ail-lié
gain-amigne : 55.1131), a rien c141 vous doiue faire délirer vne autre gomine: maisliI ’

plus 138g); que vous-vous contentans de ceite-cy ,z.’ vous ayezlesloixpour Ici a a!” d;
a à nm de

1° Sueurs, 8L mail’rres, faifanrltoutes chofes fouz l’authoriré d’icelles 3 8:: demeurie; Cm»! c1!

çquûrqe puiifance. O n fç doit bien. consente: quand on à Dieu pour BrcfidcnçâË’ËlÏÏ Ï;

,8; gouuerneur. Toutesfois fi quelque aEeé-Ïi’ovous chatoüille d’auoiLyn 30.515,14",
ardez ,GlÎpcn receuoir qui ne fonde voûte fang 8c race: 8c encore que &fluy-Éïnffyg’"

in amateur de milice se de- toure’s autres vertus: Œicôque fera ce! uy-Îà, qu’ilærzi- l
attribué? plus aux-loix se à Di’eu,qu’à [a propre fageirezôcqu’il ne face rien fans lçfignlç

"" çOnfeilldu fouuerain Sacr1fiçàteur,êc ides confeille’rs. Il ne doit point auoir plueqâsïfl.’

fleurs traumas; qu’il ne prenne point plaifira amafÎer beaucoup d’argenrpuà V
nourrir- rand nombre de chenaux l: car il aabondance de ces cheiks, il mefpris;

, sofas: fac ement les loix 6c ordonnances. Et s’il appliqpl: la, ion cfprir plus qu’il,

ure que fa pmfance ne,

A

nefelroir de befoing,il vous faut: remedier de bonne
croiife’plus qu’ilne feroitiexpedient pour le bien commun. I , , .1 q ;
’l . Iln’ef’r pdinr licite de remuer les bornes deleur placeæ çanr de fa propre pbfmmn;

feflion. que de la poireiiion d’autruy , defquelles il y a accord entre vous : mais il.
faurleliroirerflene garder qu’il ne fait violé , ainsil faut qu’il demeure fiable a:
fermoit iamais , comme vne’fenrence de Dieu : pour celieraifon que fi l’auarice-

. n’efi arrçfiee dedans certains limites , il y auraroufiours loçlcafion de guerresbc
fcditions. Car celuy quiveur remüer les limites 6c bornes des, poiïeifions mimeI

4opaflèra,auiii facilement les limites 8: bornes des loix. .4. - D L h 1 q - L . .
m1an quelqu’vn aura mis des plantes en v’ne terre , files plantes appor;an "MW

fruir tdeuant quatre ans , iln’cn faut offrir, aucunes premices a Dieu, 8c nul ne
doitlappliquer celaà [on vfage particulier: car vn r: fruiétpvientcle trop bonne,
heure. Or de tout ce que viér par force de la nature auâr la faifond’vfage ne con-À
nient ne à Dieu , ne à celuy à qui efl; la poirefiion. v Mais la quarriefme année ’ on;

peut: bien recueillir tout ce qui efl venu à maturité, 8: on le doit porter à la faine,
ôte ciré, 8: cela doit el’rre employé en fefiins faiÇts aux amis auec les decimesi
desautres reuenus. Il fautauflî appeller en ces fefiins; a: ban q’ucrs. les: «me;

Tome r. . * irri’iji il A
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orphelins. Et la cifiPuicfme année le fcigneur peut recueillir fes’ fruits à for! lais

fit; Ilne faut point cmer vn champ; ou il y aura des vignes pl-antces. Car il uch
i que le champ nourriiÏc celle plante,8cn’eil bcfoin g que l’aircau palle ar demis;

La terre doit ei’rre labourée a: cultiuée par bœufs: 8c ne fautCoupler leur ioug

autre belles: mais ilfaùt rouiiours mettre en vn mefme ioug vne autre me de ’
femblable efpecc. Les femcures aufli doiuent dire pures , de fans mcflîn’gs: sa
n’en faut jettcr en terre qui foient de deux ou- trois efpeces. Car la narrateur: le
plaiil pas facilement à la communion des chofes diflèmblables. ll ne aufli; la
adm crtrc la compagnie des deux bel’res de diuerfcs cfpeces. Car il cilîlà’c’raindrfé

que par tel, cxemple’lcs hommes ne (oient amenez à mefprifer leur genre: corne
me on void aduenir couitumiercmcnt , que de petits principes les chofësïprcn- I ., fient accroifl’ement en pis. Mais il fe faut diligemme’t garder de permettre quel; p. .

que chofe femblable , par l’imitatiô delaquclle les mœurs publiques pourroiët
élire dcprauez. Et pourtant les loix ne fe taifcnt peint, me me de ces c des qui
(cm blenr dire de petite importance: comme ain 1 [oit qu’elles veulent faire leur

office en tout 8c partout. I I c h - ila". w Or. quant aux moiii’onneur’s , 85 àceux qui recueillent la moii’l’onyil ne fiant a k

point qu’ils glanent , ains il faut que de-lcurs gerbes,ils en laiiïent uelque loi: w
p ée poutlcs neceliiteux, lefquels les pauures giflent conuerrir a leur-v a è,-
ycbmmeii cela leur efloit mis ’ deuant par cas orruit. De la vendangciaü l il

-- faut que quel ues raifins pu p es foienr referuées pour les pauures :8: aufli
. des Oliuiers, i faut que quelque c oie en demeure de relie , à celle fin que les I’

i , .’ pauures trouucnt quelque chofeà recueillir , puis nqu’ainfi cil qu’ils n’ont tien

vanta. de leu r prepre qu’ils puifs ët recueillir. car la parc e d’amafl’cr, n’apporte point

A * tant de diminution , que la faneur faié’tc aux pauures apporte de profit. D ieu
t a rendra la terre mieux difpoi’e’e anourrir les fruiérs, quand vn chacunrnerc;

’ v gardera. point tant àfon profit particulier, qu’il ne (e fouuiennc aufli de la nccef- . -
* Été des pauures. Et ’nc faut point fermer la pueulle aux bœufs qui foulent le’o

Car il n’y auioit oint de raifon,d’empe cher que les bœufs qui endurent
Vnep’arrie du trauailaôc abouraëemc fuirent aufli participans desfruitsLes paf: , , -
fans au 1 ne doiuent élire cmpe chez de cueillir des ponirnes meures , ou autres
fi’uits ierriblablcs:mais on doit fouffrir-qu’ils s’en rafl’aiient cômede leur propre »

bien,foient gens du pays, ou cflrangers : ôc mefme on les leur doit preiènrer de
u 4 bon cœur:toutesfois il ne leur cil: point licite d’en emporter auec eux.Ceux aufli-

ni vendangent ne doiuent point empefchcr les pafl’ans de ratier des raifins, qui
Pour portez au preiToir. Car ce ne feroit point raifon , de refufcr des biens que
Dieu a baillez,& mcfine quand les pafi’ans n’en veulent que gonfler. veu aufli
que cciie faifon efl la plus fertile de toute l’annee , 8c ne doit pas durer longuef 4o
ment,car Dieu l’a ain r ordonné. Œc fi quel ’vn a honte d’y toucher,les ven-
dangeurs le doiuent exorter a en prendre.S’ils’Fdnt I fraëlitcs,qu’ils les exhortât à 4

«faire Côme compagnons , a: comme ceux qui le peuuent ainfi faire à calife de.
leur côfanguil’nitézôe s’ils font clirâgerspn ne es doit rellcmêt defdaigner qu’on

ne" leur face de telspetits prefens,côme par forme d’hofpiralireÎ des blés que Dieu

adonné pour le temps.Car on ne doit eflimer côme dommage ou perte , ce que
de b6 cœur ôz gracieufeté on doit permettre aux bômes de prédre:veu que Dieu
ne baille oint abôdance’de biësà «(le (in que nous en ayôs (culs la iouyil’ancc,

mais auflfafin ne nOus en donniôs liberalemér.Er veu que par ce moyé fa libe-
ralité 8; bonté ingulicre enuers les lira’c’lircsfoir cognuë de tous les autres peu-



                                                                     

l

1 ces à Dieu auant toutes chofes, de ce qu’il a deliuré les Hebrieux
o rude d’Egyptsëc puis leur a baillé en

LE’SLOIXDE Morse; . I, LLIVRE II.IIL ’ " .
ples , quand ils communiqueront benignement aux autres de leur abondant e;
Et celuy qui fera au contraire,reccura trente-neuf cou p’s de fouet de cuir,&: cela
luy fera en opprobre se ignominie, s’il cil libre ou de franche condition , il s’eii:
rendu vilain , en s’afÎubietiiÏant au gain deshonnelre. Car cecy cil bien raifon-
nable , que vous qui auez enduré tant de mal-heurs,tât en Égypte qu’a-u defert,

foyez touchez des miferes 8c ncceiiitez des autres,qui font en pareille difette : 85
ui auez obtenu de grands biens par la bonté de Dicu,foycz efmcus de c0mpaf-

3011 pour en diiiribuer aux fouffretcux, Et outre les deux dccimes qu’il vous cil:
(V commandé de payer tous les ans, l’vnc pour les Leuites , l’autre pour les feiiins
facrcz,il faut aufli que vous en payez vne rroifiefme de trois. en trois ans: &ccfie
rroifiefme doit ellrc dii’tribuée aux pauures vcfues ô: orphelins. ,

On doit porter au temple les premiers reuenus des fruiérs : 8c aptes qu’on
aura rëdu graccs à Dieu pour la terre qui les a produits , 8: fait les facrificcs deue-
men felon qu’il el’t ordonné par la Loy, on doit ofl’rir les premiccs aux (attifiez;-

teurs. Quand quelqu’vn aura accôply toutes ces chofes,ôc qu’il aura a porté les

deux decrme’s,tant celles qui appartiëncnt aux Leuites, que celles qui ont dcuës
pour les fci’tins auec les fpremices lors qu’il fc voudra mettre en r chemin pour
s’en retourner en fa mai on, qu’il fc tienne vis à vis du temple,ôc u’il rende gra-

I de la dure feruit-
critage vne terre-fertile 8c ample: sa quad

il aura fait proteilation d’auoir payé les decimcs fclon la loy 8c ordonnance de
Moyfe,qu’il prie Dieu,tanr j out lesl-chricux en commun,qu.c pour foy en par-
ticulier, de leur ci’trc fauora le, 6c de conferuer les biens qu’il leur auoit bailch
iufques alors, 8c de les augmenteraufli felon (a benignité 8c puifÎancc.

Œ’and’ils feront venus en â e de maturité, qu’ils cfpoufent des fillespvierges

de franche condition,vyfl’uës dînons 8c honnePrcs parens. Et celuy qui ne ren-
(ira point vne fille viergcgqu’il ne renne point-à femme celle qui cit maricc a vn ’
autre, 8c qu’il ne contrilie point âpremier. mary d’icellc. (me ceux quiiont

« de franche condition, ne prenne point des ’femmcs fermas , non pas melkite-cel-
les qu’ils ont aymées, 80 pour celle; caufe violées: Car il citbien cohùehablc,
que l’homme commande à [es pallions 8: cupiditczï: «se celafert ërandcmcntazcfinü

a retenir 8: contregarder fa dignite. me tout droit de mariage oit optera 1&3:
femme paillarde: d’autant que Dieu a ne reçoit lCijacrificcs qui [ont fautifs 35?:

out lemariagc’, àcaufe de a foüüleure quiacfié faiétcàfon corps. "Et il eilWfl’ m ’

bien cxpedientque ces chofesloicnt ainfi obferuécs , à ce que lcsenfans feient E75. v
francs 8e de nature libre, de addonnez à; fuyure la vermet honnciiete’ : ce-e-nquiïfzÏÉfÎ”

aduient volontiers, quand les enfin-suc font point procréez d’vn mariage vilainw’” m”
. n auiour-a: dcshonnelie , a: prouenant d’une concupifcence norilibrc ou franche. * in ’ i il?) «a»:ù

.- t , v . ,,. 1.04:4° Si aucun a efpou c vne fille, laquelle Il elhrnmtîcfirevier A c,:ôc«nc-l aura porntè.n.”sm..

trouue’ telle puislapres,qu’il la face-venin!).iuiilec,&-qri’il legùelesnrgum’ il 2321231,”

’ 3mm»:
a; to batiôs p u’il peut auoir:ôt que le pere.ou,lefrcrc de la-fille, dwcrluy’qui’feé-Mwb-

ra il plus. proZlIain parent aptes, (oitlàlpour’dpfcndrela ea-ufc der-lafillc. Enfilclfitnzilqiu
Juge, vient à abfoudrc lafillequ’cllndnmcurçgenmariagemrcc celuy " ’ui la area-igné"?
fee,ôe qu’iceluy n’ayt plus dedroitfpuis aptes de lalailier, finir-que. la llelluy7aytîê’ù’ZËÏ”

donné telle occafiô,quc celle occa r h
m 91W d’3 f3 tCmCÛté 5.5, malice a dçëçç galberai accuféôp blafmc’ me filleinnom" W
centczà fçauoir il receurarr’étemeufçoups de. fouet , 8:: au» eôimintde dôner son." 6n-

uùn, unficlcs au Pitre delà fillc,pour,rcpaïdçïêæ16faifâlàtfi Màisïii on a trouué’quc la fille 4,5,

a, Ï . Voir! i’i:.:”Ê.’.’iil.-.*’.Eïïfl”’v5”* l z

on [oit fans centradirliô . Au demeurât il ile-13’323:

au le»; a»
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ayt ciiélcorrôpuëfi elle cit de race fcculierc ou laïque , elle fera lapidée , d’autan t

qu”elle n’aura cité aile: foigneufe de garder (a: udicité iufques au temps de fcs

i nopces. Et fi elle cil fille de Sacrificatcur, qu’cl e foi: bruilcc toute viuc.
Si quelqu’vn ayant cipoufé deux femmes enfemble , aime 8c honore plus l’v-

v ne que l’autre, ou à eau c de la beauté, ou pour quelque autre raifon : 8c fi le fils
de celle ui ei’t la bien-aymee , cil plus ieune que celuy de l’autre, a: s’il deman-

deà cange que la fcmmeà la fauoric , le droit c primogeniturc , en forte qu’il
, cm orte double portion dés biens paternels felon m’es oix , 8c non pour autre
rai on , finon que fa mere aura trouué plus de grace cnucrs fou pere: que Eclane
(oit aucunement ermis. Car il n’y auroit point de raifon, que celuy qui cil: l’aif-
né fuit fraudé de on priuilcge , pour dire que (on perc n’aura pas tenu fi grand

mm. n. conte de fa mere, que de l’autre!
Si quelqu’vn a violé vne fille qui fuit fiancée àvn autre, 8c fila fille s’efi laiii’ee

perfuader de s’abandonner , tous deux (oient mis à mort , pource qu’ils font ef-
galcment mefchans z l’vn, pource qu’il a perfuadé à la fille de prcfcrer vne chofe
vileinc au mariage honnci’tc 8: lcgitime : 6c: la fille , pource qu’elle s’ciilaifl’ec

gai ner par argent ou par quelque vileinc volupté. Et li aucun a rencontré v-
ne igile feule en quelque part , 8c l’a prife par force , n’a ant performe pour la fe-

courir , il doit feul mourir. Celuy qui aura violé vne lle qui ne fera point en-
core-prômifc, il la doit prendre à femme : que fi le pcre de a filleçne la luy veut m
point bailler en maria c, le fornicateur donnera cinquante ficles pour la faute
8c l’iniure faiére à la fi le. Celuy qui demande d’ePtre fcparé d’auec [a femme

pour uelque caufe que ce fait , comme on voit aduenir couliumicrem ent en-
treles’liommcs , il donnera vn Breuct de diuoree pour la feureté de fa femme
qui fera ainfi repudiee , pour moniircrqlu’il ne la veut plus redemander. Car en
celle forte elle aura puiiïancc de recherc- ’ cr vn autremary: autrement le diuorce
ne fera point permis. (hie fi la femme ainfi re udiée rencontre vn autre mary,85
le premier la demande en mariage derechef, dit que ceiéçond vienne à mou-e

m5,. :5. rir, ou, que le premier luy vueille mal, cela ne fc doitpoint faire. ,
S iquelqu’vnmarié meurt l’ ans enfans, 8c laifl’e aptes foy fa femme vefue , que 3o

le frerc du deHunâla prenne en mariage : se s’il a vn fils d’elle , qu’il le nomme
du nom du dici’r’unét , 6c qu’il le nourriiTe comme hcritier de la portion du trei-

paire. a Carc’cii le bien 8c profit de la Republique, quand les familles ne faillent
a point, 86’ quand les poiTellions demeurent aux parens. Et puis,*la fafcherie de la

CT: femme cils allege’e en ceiie façon,quand le plus rochain parent de ion mary luy
cit baillé pour viureauec elle. (fie file ftcrene il veut efpoufcr,la femme le doit
retirer par deuers les gens de iuftiee , la: proreiier qu’elle vouloitb’ien demeurer

i en la famille, ô: auoit enfans du frere de feu. (on mary : mais qu’iccluy la rejette
en faifantgtorrrôc iniure au trefpairé; Et quand les feign’cu rs de ’iuilcicc luy demi-

dorent la caufe , foie que la caufc l’ait grande ou petite -, voicy comment on y4°
a proccdcra : Lafcmme du frete du defunét déchaufl’c’raçlc foulict de ce refufant ,

M 86 illy, ’crachcraèau village, à: dira, qu”il endure ceilevilcnnieà b6 droit, «veu qu’il

’ i, ’ aurafait tort au memoireildefon frere. Et voila comment ce ’refufant’ forcira
I ’ . du plaidoycrgnotéd’ignominie pour toute-fa viczôc femmefc mariera ou bon

luyfemblcra; ï ’ ” ï ï- ’ ..g’" ’ ’ ”
,. .Siqüclqu’vn a prins quelque: femme mariee ,- quelque-fille vierge capri-

Îie 86 efclaue,’ a: s’i ferveur lcgirim’em ent conjoindre par mariage auec elle , il le

pourra faire , mais ce fera. iouzxtoridition-qu’ilne touchera point fa couchenu-
ptiale, queprcmicrcment ellcn’ait fait raire fa tcile, à: pris vn habit de dueil,

-l

l- .O

in A:Daims.
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8c qu’elle n’ait pleuré fcs arens ou amis, qu’elle aura perdus en guerre : 8c ainfi

cirant faonlées de gcmifl’émens sa larmes , elle pourra bien venir au banquet
’ des nopces. Car c’eit vne chofe raifonnablc 8c bonne, que celuy qui cfpoufe

avnc femme de laquelle il doit auoit des enfans , faccomm’ode au): aifcâions
d’icelle , 8c ne reietrc point les defirs d’icelle , en voulant feulement obtem erer
à fou plaiiir charnel. Et quand les trente iours du dueil feront affcz(leque rëps
fuffit a vn homme [age pour pleurer fcs amis)lors il luyfera loi ible de fe marier.
Œe fil aduient , que ceiiuy-cy la’dcfdaig’ne auoit pour femme , qhand fa cons
cupifcencc charne le fera affouuic , tant y a qu’ilinc fera oint en fa puiffance de
la traié’tcr comme vnc’femme cfclauc:mais il donnera plDeine libertcà celle fem-

10 me de fen aller ou bon luy femblera. t l l
Tous ieunes gens qui auront mefprifé leur peres ou mercis, Ou n’auront tenu

’ conte de leur rendre tel honneur qu’il leura pàrüent , foit de honte, ou bien
par obiiination sa rebellion , 8; outre celai’e) feront monl’trez fiers 8c hautins

. cnucrs eux , premicrcmcnt doiuent cilrc admonei’tez de parole par leurs arens.
Car la nature les a faire iugcs competant. Et qu’ils leur, remoniirent pu’ il: ne fe
font point conioinérs par mariage pour prendre leurplaifir, où pour iouyr de
leurs voluptcz , nonpoint aufli pour le faire plus riches en conferant enfemble
leurs biens si faculrez: mais afin qu’ils procreaffcnr des enfans ,- qui les dcuffent I

1s. honnorer en leur vieilleffe , 8c donner 8c leur fournir tout ce que leur feroit ne-
ccffaire. Et aptes qu’ils les ont eus parla bonté de Dieu, a; qu’il en ont ren-du
graces à Dieu auec ioye ,ils les ont entretenus 8c nourris auec grand foing 85
diligence,n’efpargnansrien de tout ce qui fembloit bien feruir a leur . falut a:
inliitution pour les rendre bons 8c vertucux.Maintenant puis qu’il faut fuppor
ter les fautes de ieuneffc , contente toy , mon fils , d’auoir iufques à. prefent ou-
blié de faire ton deuoit 8: office. Pourtant amende toy , a: penfc que Dieu cil:
oifcniè’ quand les parens font offenfez , pource que luy aufli cit. ’perc du genre
humain , 8c repute que l’iniure luy efl: faire , 8c u’i ei’t outragé, quand outrage

cil fait à ceux qu’il a voulu faire participans de on’nom.D’auantage la loy a or-
3° donné que tels fuirent punis fans-mifcricorde: 8: ia n’aduiennc que tu en faces

l’ efprcuuc. Si l’arro ancc des ieunes gens cil corrigée par telles parolles, les fau.

tes qui auront cité aires par ingnorancc, meritent pardon. Car cecy ferra la
Iouan e de la douceur duchi’flareur,& ourla felicite’ 8c bon-heur des parens,:
quan ils ne verrontpoint leurs fils ou fil e entre les mains de iufiicc . ’ our ei’tre

uis. Que fi ces remonl’rtanc’es a: parolles ne profitent de rien : ainsil le fils ou
il fille prefeuere en fa rebellion’, fic s’il attente orgueilleufement quelque chofe ’

conrrcle pere ou la mcre , 8c ofcnt entreprendre contre les loix l: les parens tipi-5
uenr mettre hors de la Ville tels enfans rebelles , lefqucls foyent lapidez en la

4° prefence du peuple: ô: tout le long du iour il doyuent eiire propofcz en fpcéran
-cle , 8c quand la nuié’r fera vcnuëi s feront entrez. Comme aufli on doit faire
de tousîccux , qui font punis parles loix pour qruel ne caufe que ce foit. Il y a
bien plus,les ennemisv-mefmes doiuent cirre en eue is,8c n’y a ème-mort qu’on
doiue lanier fans fepulture , afin qu’il ncfoit puny plus que de raifon. y ’ V

Il n’citlicite à aucun Hebrieu de prelier àvfurc ne breu’uage ne viande. par M’- Il.

cecy n’eii point raifonnable qu’vn Hebricu prenne les biens d’vn autre He-
bricux : mais au contraire il vaut beaucoup mieux fubuenir à leurs necciiircz , 8e
imputer à gain quand ils remercient le preficur , 6?. cliimcr grandement la réé
eompenfc de Dieu e, qui ne defaut point volontiers apres vn telibeneficence; j

- m 111]
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Mais ceux ni auront emprunté ou argent, ou nelque fruiét fec ou liquide,

u’ils finis accnt à ceux qui leur ont.prcllé,quan leur reuenu aura foifonné, 6c
le rendent d’auili bon cœur qu’ils l’auront emprunté, comme fils mettoyent l

, leur bien propre en referuc, 8c en deuoyent finet quand ils en auoyent bcfoing.
nm. :4. me fils font des-boutez iufques la de ne vouloir point rendre ce qu’ils au-

ront emprunté, on ne doit emp nrtcr les gages de la maifon iufques a ce que
les iugos en aycnt ordonné: ô: doit-on attendre , que le gage (oit porté hors.

’ (Dr-cc uthni le doit apporter, qu’il ne contredifc point , ou ne murmure point
con-tre celuy qui efl venu vers luy armé du fecours des loix.Et fi celuy gui a don-
.néle gage, n’eli point difetteux, quele prel’ceur’rcticnnele gage , in ques à ce

que le prcil foit rendu : mais fil efl: pauure , que le preflcur retienne le gage
auant que le foleil le couche , 8c principalement-quant il y aura vn habillement
mis en age, en forte ne le panure homme recouuïon gage auant que le
Soleil nille, ont fen feruira fou coucher : puis qu’ai reli que Dieu cil natun
tellement mil’dricordieux à: de bonnaire entiers les pauures-Il ne ferapermis de
prendre vne meule pour gage, ny aucun infirumecnt qui peut ictuir ’a la meule, à
Celle fin que par faute de m0 en quelque inconuenient plus grief n’aduienne
à ceuxà qui tels infirumcns friront cirez, quant lafaculté de caigner leur vie
leur dcfaudra.O utrcplus, ne celuy qui deticnt en feruitude vn’homme de fran-
che condition , cil digne je mort: a: celuy qui aura defrobbé ou argent , ren-L o
dra le double. (n11 aura tué vn homme furpris en larrecin ,jou en perçant vne
muraille , ne fera point puny. qui aura dcfrobbé vne brcby ou autre bélie,ren-
dra quatre fois autant, excepté le bœuf : car pour vn bœuf il en faut rendre
cinq.Et celuy ui n’aura dequoy fournir à vne telle amende, foit mis en feruagc.’

Si quelque He rieuà ellévenduàvn autre Hebricu , il feruira fix ans: mais le a
feptiefme au il fera afi’ranehy. m1.; f1 citant marrié auec vne femme feme,il a eu
des enfans d’elle en la maifon de ion mailire , 8c s’il ayme mieux demeurer en fa
condition feruilc pour l’afl’eé’tion qu’il porte à fou maif’tr’e , il doit titre aii’rané

çl’iy en l’an du Iubilé, qui cit l’an cinquantiefme , 8: fa femme 8C fes enfans doi«

ucnr aufli cirre ail’râc’bisji quelqu’vn a trouue de l’or ou de l’argent en fon che - 50

min,il faut u’il face former la trompette pour trouuer celuy ni l’aura perdu,en
monilrât leclicu oùil aura trouué cell or au argent: (St-quant i fçaura à qui ilap-
partient, qu’il le rende, en fçachant que cela n’efb pas bon ,ôc ’quât au dommage

d’autruy» on rafche de faire l’on profit. I i ’
Autant en cil-il duibellial , quand quelqu’vn trouuera vne belle cfga’rrée de-

dans le bois 86311): autres lieux folitaires,s’.il ne fçairà qui elle appartient , qu’il

le garde chez foy , proreflant deuant Dieu qu’il ne veut point retenir le bien
d’autruy. A Il ne faut palier outre, uand on voitvne belle dedans-vu bourbier, ,
duquel elle ne fe eut tirer : ains il uy faut aydcrà le releuer comme fr la belle *°
efioita celuy quil’a voit en ce danger. On doit enfeigner le chemin à ceux qui
uelc fçauent pas , 8: non oint empefchcr la commodité d’autruy , en le riant
ô: gaudiifantce dequ’ils fefgaren-t. (fie nul ne detraôte d’vn hommç abfcn une
de celuy qui fera lourd.- Œant quel u’vn aura clic’ bleffé fans glaiue en vn de-;
bat ounoife , que la punition en fait aire tout foudainzôc celuy qui aura frappé *
ou bleifé doit autant endurer que ce qu’ilà fait a l’autre. Si le blcifé cPt ramené

en vie chez foy.,8c s’il vit longuement aptes fa bleffurc, 85 que puis aptes il men-
te , celuy qui l’aura frappé ne fera point puny comme meurtrier. Et fi l’homme

bielle renient en conualefccncc, le frappeur payera tous les fraiz qu’iceluy aura

Dur. a.
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faits durant fa maladie: a: contentera outre ce les medecins. C eluy qui aura
frap é du pied vne femme enceinte, &fi la femme anorte pour cela , que les iu-

es acent payer l’amende pecnniairc à ce frappeur,d’autât qu’en grillant le fruit

’icelle il a deminué le nombre du peuple d’vn cito en r qu’il foit condâne aufli

à vne autre amide enucrs le marry de la femme.Er r la femme meurt de ce coup
le frappeur doit ellre puny’de mort. Car’c’efl raifon que la vie foit oliéea celuy

ui l’aura citée à vn autre. Œil n’y ait aucun H cbrieu qui ait riere foy duper- ’

anion qu’il fait mortel,ou autrement nuifible,quefil en efl: trouue’ faify, u’il
foit puny de mort : 8c qu.’ il endure ce, queluy mefmeeuft fait a-ccux , pourql-iéf-

1° quels il auoit preparé le poifon. i Si vn ’omm’e à creue’. lesyeuxavn autre,il faut

aufli qu’il ait les yeux creuez, ellant priué de ce dequoy il a priué vn autreafinon

que celuy qui a en les yeux .creuez ,1 ayme mieux dire fatisfait margent. Car la
loy luy donne option de faire ellimation de fou inconuenient , 8c permet de
n’eiire feuete fil veut. Celuy quiaura vn’ bœuf :couflumier à frapper defcor-
ncs,il faut qu’il le tue : ô: fi le bœufà’ frappé quelqn’vn en la place, on le doit la-

pider ôc couurir de pierres,ôe ne l’el’tirn’er driEgne d’cfire donné en viande. Bell le

maillrc du bœuf cil côuainCn qui cognoi oit le naturelde fou bœuf,& ce en-
dant n’y a point donné remede , il’doit ellre aufli puny de mort , comme e ant
caufe de la mort de celuy , ni aura ef’té ruépar le bœuf. Et fi le bœufa tué Vn

*° homme ferf ou vne’femme crue , le’bœuf fera bien lapidé : mais le feignent du

bœuf fera quftte en ayant trente fielcs au mail’tredu ferf en de la fer-ne; Etfi
vn bœuf a cité ainfi fiappé par vnautre bœuf, «Se-fil cit mort de ce coup ,rous
deux foient vendus tant le mort que celuy qui a frappé: a: les mailires attirent
l’argent entr’eux. Ceux qui fouyffent’vn puits ,,ou qui eauenevne fo - c, fe don;-

’ rient bien garde de les lainer fans tonnerrure , nô point qu’il ne feit en la liberté V
d’vn chacun d’aller uifer de l’eauë ni y fera entrée a mais e’eltacelle fin que

tout dan et foit ofie,que nul ne rem e dedâsÆ-t s’il aduient, ne quelque indic
d’autruy fait robée dedans vn tel puis, oudedîts la folie qui ncçl’era point fermée

: par dcffus , 8c fi par la cheute la belle vient à mourir , la Valeur d’icelle doit. dire
- rendue à celuy,à qui elle appartient: a: celuy qui aura fait faire la faire fera tenu
3.0 de mettre quelque chofe par deifus pour feruir de muraille à celle fin que îles hô-

mcs 85 les belles n’y puiffcnr pas tomber facilement.
Celuy à qui on aura donné quelque chofe en depolr , la doit garder dili em- DM"

ment comme vné qhofc confacrée: à: nul ne doit permettre que celuy ui fauta
donnée en garde , foie fraudé, foit homme ou femme, voire quandil deuroit
gaigner vne grande fomme d’argent fans ençeflre repris; Car il fe-faut du tout

der, que la confciencc ui fçait ce qu’ell dedans le cœur ne foit aucunement
Eferifée: 8: il ne faut point ’autre tefmoing que la bonne confcicnce , pour ap--

oprouuer tout ce qui merite loüan’ e enucrs es hommes. Cependant on doit
principalement, regarder à Dieu , equel ne peut eflrc trompé par les hommes,
tant malins 6: rufez foient-ils. Si celuy à qui on a donné. la chofe en garde, l’a -
perduë fans aucun dolnc fraude , eliant appellé’ pardeuant les fept iuges’ , il fera
protellzation deuant eux , 8c appellera Dieu à tefmoing’ , ne rien n’a cil-éperdu

deuant eux, 8e appellera Dieuà tefmoing, que rien n’a e é perdu àfon e tient,
ne par fa malice ou fraude, 8c u’il ne feit point aydé d’aucune partie de la cho-
fe baillée en depoilzi 8: ainfi il ’cn retourna abfouls. Et fi on trouue qu’il feit

’ aydé de quel ne partie de ce qu’on luy auoit baillé en garde, tant petite (oit elle,

8c fi depuis il ’a perduë,il fera tenu de payer entierement celqu’il auoit en garde,
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ôecontraint de reprendre’ce qui tilde relie. il . ï
a Autant cnferadl-detdoyersqnifont galoncz à la fueur du corps. ,On fç (loi:

«diligemmenr’garder de frauder vnljpauure homme de ion falaiœgœ [e (amenu-

ueDieu .luyadonnéforr brasât fou" trauail au lieu de poilelhonmParquoyjlne
garnîtcndrc le lendemain pour luyrrendre foufalaircrainsonâmdoit payer le ,
ioàmi’cline par Dieu ne zveut, point que l’ounrierfiiit retardé- chi-fiuiétdc l’on

www " un. ’ ’ ’ ’ 1 i H V:;Lçs" micmac doiuciitl

Dent. 2

Q

w "4* mu --r.clip, punis pour l’iniquité??? ofl’enfcs de leurs pertes;-

, Dm. ,,.maisplsuliollnponr.’lcumerrtri on doitauoircpmpallion d’eux dCECC, qu’ils ont o
’ recréczrde’telspaee’ns ,qu’erles haïra taule des viœs ïd’iccux. Les offenfes ’

t r des: lanedniu’entaufllèelireinarfitte’es aux percs , veu que mefprifans la cette;
Æmndcsperegils le donnent’licencc de beaucoup de chofes ourreleur vouloir ’
:85 remorditarqee..(lganeàæeux fourïchnllrcz démure, on les doit auoir en
.defdtiil à: ’ialnoiriinanon ladanum qu’ils fontpriucz de ce que Dieu a donné
auxhè1mnœ.pon’r fairecroilire Bomultiplier, Il faut chaITcr loin g telle manicre
dégâts, pourceqne noh;feulement(’antant,qiïen eux eliàilsont’ perdu la pont-

* p ritéçmaisaullileur propre innocence 8c pureté long-temps auparauant. Car on
:fçaftagæfluülæontpfèrnlCl’qmët les çpritsfiffcminmpuis aptes ils ont les corps

,mdsrgmmc femme-s, semblablement ondoit auoit en horreur tout ce qui cil
reparlé-entreles Écho les mQullrucufcs. il ne faut point chafirer ny homme ny be-

tu

’ aoire fquelle àqai’ellc loir. î r : 2. A. . s- , -. , , .
:, s ’CÇC [ont donc les loiXîëc ordonnanCes. de;paix , lefquelles vous. gai-demi en

I I:YQ&I:’.:chublique : 85 Dieu par la grace conferuera c’clr ordre, en fermeté 8c
.fansaùcuntr’rouble ou dilfcnlion; gQu’il»n’aduienne iamais , que-ces loix a;

adonnâmes forent changée8,& transfcrécs ïambique forme c0ntrairc.0 r ponte
5e quîl cil neéelfaire ne les hommes tOmbent.cn quelque debats , 8c dan 0ers,
034016115 I 01m yeoumaugré eux,ils nomfautîaulli ordôncr’ quelque chofe
l’âdeil’us :, a ’ .qucêachan’s ce qui elibcfoi-ng dei-faire, vous ayez-promptement

&ÏÇItmain. des Confcils bons 85 falutaites , q’uandla nccellité le requerra :’ 8c à 5°

celle flaque neafoyez riiàdel’pourueu’, quand le cas-8c opportunité aduien-
41:3.«Epn gaïac; parfit grande bonté, que vous labouriez 8: polfcdicz en paix
8c tranquillité la terre qu’il Vousà donnée pour vollre trau’ail 8c vertu: 8c qnÏau

i I’ " .cunsefnnemisnewus Îcpürcntpoint fus, ô; qu’il n’y airaucune fcdition dor’n’elZ

tiquc qui voustrouble, laquelle aneantilfans les loix-ô; inllitntions des vos pe-
res ,- vOus induife à reçeuoir vne difciplinc-corrtraire : ains que foyez perpetucls
oblcruaecui’s des loix qui fontapprouuées denDieuLDes guerres qui doiuét cllre
faites par vous ou par vos fucccfl’enrs, Dieu les vueillc defi0urner hors de vo’ftre

païsôcdevoslimites. flair , -- i - r. . v ’ . h ù y y
am. :0. Au relie, quand on écura faire la guerre , il vous faut premierenjent enuoyer

des HcraurSevc-rsvos ennemis dcclarcz.Car ilel’t conuenablc,qu’auant que venir 4°
aux armeson’vl’edcs paroles, leur remonllrant que côbi’en que vous foyez ful’fi-

rfamment eq nippez 8c degens 8c de chenaux, 8c outre cela que vous ayez Dieu
il topice &fauora ble , tant ya que vous aymez mieux n’cf’tre point contraints à

faire la guerre , 8eme delirez oint de faire volire proth de leurs biens, pillez. Et
fil aduient qu’ils foient perlfiadez de faire ce qui cit raifonnable , il vaut beau--
coup mieux ne rompre 8c n’enfreinçlre la paix, penfans en vous mefmcs qu’ils

font grands ée en puilfance: mais fils confiituent leur droit en la fo rcc de leurs
larmes, menez hardimentl’arméecontr’eux , refignans à Dieu la domination:
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a: elifez quelque vaillant homme, qui foit comme lieutenant de Dieu , sacom-
mc Viccroy. Or quand plulicurs commandent , non feulementcela retarde
les allaites anlicu qu’on le deuroit fourrer dedans de Grand courage: maisaulli
cela apporte fouuentesfois beaucoup plus de dommâ’gc que de proflit. Cepen-
Ëant il faut choilir feulement gens magnanimes, prompts de courage, 8c ro- ’

ulies de corps : 8c les lafches se couar s n’y-doiuent elire reçeus ,i de peut que
fi la querelle doit el’trc debatuë par bataille , ils ne foyent retournez en fuytc,8c
qu’en fuyant ils ne facent la condition des ennemis meilleure. Ceux qui au-
ront balla nouuellement maifon , a: ui n’y auront point habité en vn tout enl-
tier, foient exemptez de la guerre. I y’aura femblable condition . ont ceux,

o qui auront plantez la vigne, 6c n’auront encore recueilly aucun l’îuiét d’iccl-

lc.Outre ceux-cy , on exemptera aufli de la guerre guerre ceux qui auront ef-
poufé femme, à; feront nouuellement mariez : de peut ne fcfpargnans’ pour
le delir de ces chofes , a: le referuans pour d’autres lailirs qu’ils auront lailï
fez , ils ne le monllrcnt lafches pour l’amour de leurs frmmes. Et quand vous
aurez campé, gardez de. commettre quelque cruauté, 8c d’vfcr de quelqueKIio-

lence. Et quand vous alliegerez ou vou rez donner faifant avnc ville , li ma;
.tiere vous dcfaut pour faire des machines ou engins pour battre la ville, ne dé
figurés point la terre, encoupantles arbres fruié’tiers l. mais efpargnez les , fçaa

o chans que tels arbres ont elle’ crcés pour l’vfage des hommes: ôt que fils auoiét

voix 8c bouche pour parler , ils feroyent leur complainte contre vous , d’autant
qu’encore qu’ils ’n*ayenr donné Ioccafion de faire n’y efmouuoi’r’lagucrre , nô;

obl’tant ils ont iniullementaflligez: 8c changeroient de’licu sa habitation, s’ils
ppOuuoient.ôe:f’en yroicnt demeurer ailleurs, Or quantila viâ’o’irevous façade-

meurée en dOnnant la. bataille , li aucuns font encorclà pour millier , vous fai-
Il’ans relie , ruez-les : les autres foycnt cfpargncz , se faits tributaires , excepté les

Chananéens : car ceux-cy doiuent cirre du rent exterminez auec tout leurs mef-
nages ,8: familles. Donnez vousgarde , ô: principalement en la guerre , que les
femmes ne faccoultrent à la facon des hommes , ô: que les hommes ne oyent

O r ce onticy les loix politiques-que Moyfe laiffaau peuple :8: donna ainfi
celles qui auoient ellémilès par efcrit la quarantiefme année auparauant, delL
a uclles nous parleronstn d’autres liures. Les iours enfuyuans il ne relioit de
faire alfcm blenlepçuple , le recômandcmantà Dieu-,- 8e faifant prieres pourluy:
comme auconttaireil foudrOyoit malediétions fur , tranfgrefl’erpyeiit
les ordonnances qui leur; auroient cité doqnc’e. Puis aptes i leur-retira Vn Cari-
tiquequ’il auoit compolë en vers hexametres , lequel- il lailla par efcrit au . liure
facré z 6c contenoit les: replietics des chofes futures; se a’Vénir :f’el’on lefquel’.

o les toutes chofesmous l’dn aduenu’c’s - 8c aduknnqnttous les ioursgn’ay’anft’ en

rien, qui fait failly dclâïvttltéil donna en garde aux-âa’crificatetifs’cES liures se

Dur. aï)

Dur. 501
mais;
W

l’arche, , en laquelle il auoit mis les? dix Commandeman’s’e’feriptsdeux, ramés: -

butte. cela, leur donna la charge duTab émane; :Et aufli illordtllfria ’4’
que r uand’il lerbit: emparé de; lal’tei’re’,-”8c*a’utoit la faldêmeui’an’ée’ miellée il

n’oub iali point le tore &ourra e’qu’il auoit’i’e’çeli’de’s’l flmalcèitesz’air’i’sqrièfè

Prinll la guerre :èontr’eux pour e venger au ennuagequn’ü’aqbn re au d’ ’
aurdefertJl’commanda aufli que qu’ahd-ils auroyent octii la limant-1’,
8: dellruit toute celle nation,,ils .fiil’ent dreffernec baliir autèfèïllifull’.tou’r’né

vers ariens mira gücreslomfg densifie de Sichcrnàuelir’trë une rhumag’n’e’s , à

..l

Dam.
8.
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fçauoir le mont de Garizin a dextre, a: le mont de Gibal , a fenellre: 8c que l’ar-
mée full: diuilée en deux lix lignées d’vn collé , 8c les lix autres de l’autre collé:

a: les Leuites y fuirent prefcns auec les Sacrificatcurs: 8c que premieremét ceux.
qui feroient en la montagne de Garizin beniffent, se prialfcnt pour ceux qui

Dm. 2,.obfcrueroyent les loix données,& garderoyent fainôtement la religion , à: ne
i tranfgrelTeroyent point les llatuts se ordonnances de Moyfe: 8: les autres ni

feroyent fur le mont Gibal , refpondiilenr de leur collé , 85 approuualfent es
benedié’tions prononcées de l’autre collézôc ainfi faccordaffent en chamans les

vns aptes les autres. Ils le deuoient aufli accorder en confirmant les vns aptes les
antres les maledié’tions ’65 execrarions.Ainfi il fit rediger par efcrit tant les benc- 1

’ châtions que les maledié’rionsà celle fin qu’elles fuirent apprifes de touszôcfina- ’

lement les fit engrauer és deux collez de l’autel,a l’endroit oûil ordonna au peu-

ple de le tenir,& offrir holocaulles , 8c de n’y pofer plus antre facrifices aptes ce
iour-la: car cela n’cll; pas licite. Ce font - cy les cômmandcmens 8c ordonnances
que Moyfe à dônées aux Ifraëlitcs, lefquelles ils obferuent cncoreauiourd’huy.

- Le lendemain Moyfe fit alfembler le peuple auec les femmes 8: enfans , 8c
les efclaues mefmcs n’y furent point oubliez , 8c leur fit preiler le ferment pour
fobligerà garder ces loix.Et les exhorta à’confidcrer diligemment la bonnevo-
louré de Dicurôc ainfi u’ils ne fillcnt pas fi grand conte de la faneur de leur pa-
retirage, 8e ne craignallent oint tant les dangers, ô: ne farrel’rai’fent point rat ,5 -
à toute autre chole,que ce il, uÎils lailfaffcnt en arriere les loix 8: ordonnan- ’
ces qu’il leur auroient cité donnces,& ne le dellournall’ent de l’o bferuation d’i-

celles. ’Mais quant quel u’vn de leur lignée, ac mefine lquel ne ville voudroit
cfinouuoir quelque trou le, 8c renne et ç’en dcffus de ous eut ellat pailible,.
qu’ils donnent leconrs à ceux qui feront en danger ou en particulier ou en u-
blic. Et filadnient qu’vne telle ville le reuoltant de l’obeiiIance des loix , oit , -
vaincuë,qu’elle loir talée iufques aux frmdemennôc qu’on ne foulfre point que
le font d’icclle demeure en fou enricr,fil el’t pollible. Et fils ne pOuuoyent ve-
nir albo’utdecela,ne.punir tels rebelles felen leurs demerites,que pour le moins
ils protel’rent qu’ils ne confcntent pointa l’iinpieté des autres. Le peuple iura sa

en pleine affcmbléc de gader ces chofes. .Apres cela , il leur remonl’troitecom»
p ment leurs facrifices feroyent plus aggrcablcs’a Dieu, 8c comment ils dcuOyent
entreprendre les voyages. de guerre , a fça’uoir en prenant prcfage des pierres
precieufes, com me onja veu cy-dcll’us.M ais aufli Ioliié en la prefen ce de Mayfc,
,q’ui’viuoit encOre , propheriza tout ce qu’il deuoit faire pour conduire le peu-

le èn fauuete’, full dehors pour les mener en guerre , ou durant la paix pour
leur donner loix Giczordqnnanceszôc les préparant’a viute felon la façon qui leur
auoit clié (huilée , leur prophetifoit’ce qui luy auoit ellédeclaré par infparatiOn

Tdinine,ôcque fils’violoient la reli ion de leurs peres,il ne le pourroit fairequ’ils 4°

:n’c rumbal’fenrcn calamitezhorri les. Car leur re ion feroit remplie d’enne-
5mis:’leur’svillesl’croyentdemolies:le temple feroit graillé, 8c eux fcroiét Vendus i

pour dire rugirez en capriuité,8çpour feruirà des peuples qui ne feroient iamais p
- ’cliiieus à compaflion entiers; euxzôç lors ils le repentiroient de leurs fo rfait:mais

reflet-oit troptard, Sella repentance ne leursnprofitcroitde rien. Toutesfois que
. Îqû’eÇDieuleur Creatcur deuoit finalemét remettre les pauures Iuifs en leurs vil-Q

3:: fileurs; leur rendre le temple. Et ces chofes deuoient aduenir non feulement vne
34- fois, ç ainsi-pars? uficur’sn, A. - a au, A ’- . : 2* ». ’ r A. ..-

p ’ aptes cela; Moyfe filtrerai Iofué de mener Poli contre les amenéefià ; ne

. . luy

O

,
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Morse. - LIVRE Il", V la;luy promit que Dieu fauorifcroit à les entreprifes,;& bcnill tout le peuple, qui;
pour ce que ic m’en vay’à nos percs,& que Dieu ma limité ce iour pour m’en ail-32:? if:

Ier vers eux cependant que ie uis encores en vie , ie luy rend graces en vos Pre-3,. ’ ”’
fences pour la folicirude a: pouruoyâcc qu’il a eue de vos affaires iufques à pre-
fent,non feulement à repouffer les aducrfirez: mais à rocurcr vollre profiten-
be’aucOup de’l’orres. Et pour ce qu’il a toufiours par gracc aydé amen labeur

8: à ma diligence,quâd i’ay tafché de v0 us reduireà vne meilleure cdnditioni 8c ï
pour mieux dire ç’a clié luy mefme qui a fait le comenccment,ôcqui a paracheué ’

1o le fcruâr de moy Côme de fon mini te 8: vicraire,pour faire ce qui fembloic 3P-
partenirà vollrc felicité: il cil donqucs bien raifonnable, qu’auant qu’e’ie’m’cn

aille de ce monde, ic rende louanges à la puillance de celuy qui ne faudra-point
cy apres,8c que ie m’acquitte de ce deuoir,me recommandantà vous , à ce que

’ vous ayez memoire de moy , a: fur tout vous imprimerez enlvos efprits , que
Dieu efl celuy fcul qu’il faut adorer 8c honorer,ôcque vous deuez auoit les fain:
tes ordônanccs en grande eliimation, Côme celles qui doiuét cllre de beaucoup ’
preferées à tous les antres dons 8c bcncfices que vous auec delia receu’s,8cà’ceux

que vous deuez reçeuoir de luy cy aptes. Le cgillatcur, encore qu’il foit hem-’- ’ 7
me , vous fera vn terrible aducrfaire , quand il cognoillra que l’authoriré de fes
fœtus 85 Edits fera diminuée par vous. Et que fera-ce , li vous auez Dieu pour

,0 partie aduerfe? la n’aduienne , que vous cxperimenticz fon indignation , qui
outroit el’rre e’fmcue quand vous mefprifcriez fes loix 8c Ordonnances. Ce *

fondes dernieres paroles que M oyfe dit au peuple : ô: ainfi qu’il prononçoit
ces chofes , 8c Prophctifoit à chacune lignée ce qui luy deuoit aduenir , toute
la multitude le print à pleurerzen forte que mefm es les femmes en menant dueil
8c frappant leur poiârinc , 6c dcclaroycntla douleur qu’elles auoyent conceuë

- pour la mort prochaine de leur condué’tcur. Et qui plus efl, les enfans pleu-
tans pour la grande trilleffe qu’ils auoyent , monl’troyent airez , que la Vertu 85
magnificence de ce perfonnage cl’roit li excellente , que melinc cl c ne pouuoit

5.0 cllrc cachéeà celle aage la. Ainfi par maniere de dire il y auoit vn combat en- ;
tre les ieunes 8c les vien-x , à qui marreroit mieux la rril’lelfe qu’vn chacun auoit ’

’ en lori cœur. Les vieux cognoilfans quel Gounerneur ils perdoyent, dcfia la;
mantoyent leur condition à venir; Les autres clloyc’ntlmartis de ce qu’ils de- .

uoyent ellre bienitoli priutz se deliitucz de fa vertu, auant qu’ils enlient en
le loifir de la bien gonfler. Or on peut bien conicéturer par ce, qui’aduint lors
au Prophetc Moyfe , quels ont ellé les pleurs 8c complaintes du peu le. Car
combien qu’il cuir toufiours elle’ pluf-qnc certain de cecy , qu’il ne le flint nul-

lement contril’ter uand la m0rt efl prochaine , d’autant que coullumicremenr
elle vient parla vo(lonté de Dieu ô: par les loix de Nature: toutesfois voyant
l’alfcélfion du peu ple , il ne fe peut tenir de pleurer. Et ainfi qu’ils fen alloycnt

4° au lieu ou il deuoit cirre ollé de deuant eux, tous le fuiuoycnt auec pleurs 8c lare
mes. Lors Moyfe fit ligne de la main à-ccux qui clloycntlbien loing, qu’ils s’arë

reliaffent: 8c prioit ceux qui citoycnt pres , qu’ils ne plcu raflent plus , 8c ne ren-
diil’ent point fon departcmcnt lamentable par leurs larmes. Mais eux peu-à
fans luy deuoit encore celle dernicre recognoilfance , ôt ce dernier plaifir,
à fçauoir qu’ils le lailfaffcnt retirer a part comme il defiroit, s’arrcllerent pleu-

rans entr’eux. Il n’y eut que les confeillers qui luy firent ,compa nie , 85 le
grand Sacrificateur Eleazar , 8c le Capitaine Iofné. Et apres qu’i full venu
en la montagne nommée Abat (qui cil: vne hautemontagne vis avis de Hic-f

Tome. r. I n
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richo,’& fi haute,que quand on efl monté defTus,on peut facilement voir toute .
la terre de Chanaan ) il Farreila là , 8c donna congé aux confeilleirs. Eleazar
Iofue’ demeurerent [culs auec luy,ôcapres qu’ils fe furent-embrafl’ez l’un l’autre,

8: ainfi qu’il leur difoit le dernier à Dieu,iôc parloit encoreà eux,voicy,vne nuée
foudaine qui l’enuironna , 8c fut tranfporté en vne vallée. Touresfoisen fes li- .
ures fierez il a efcript qu’il cit mort, craignans ’ que pour fa vertu excellente’onA .2 à

ne Publiail qu’il ne fen fufi alléà Dieu. Il vefquit en. tout fix.vingt ans: 6c fut A.
quarante ans gouuerneur 8: condué’teur du peuple d’lfra’el : Il’fen fallut feule- v

ulltoucha ment vn mois. Il mourut le dernier mois de l’an , le premier iour du mois que
- gîfjf," les Macedoniens ont appelle Dyilros,les Hebrieux b Adar.Ce aelle’ le rplus [age Io
fie" 1" bôme quifut iamaiszôcfçauoit fort bien mettre en executiô bons con cils. Da- 2
fondateur: -
g la": uantage,il n’y eut iamais à côpareràluyen cloquence,&qui euPt vne telle gra ce ,
32,54: ou dexteritéà traitter a: Eouuerner vn peuple. Il a toufiours tellement dominé ’
mon «11’ fur les Pafliôs , qu’il fem loir qu’il n’en cuit point du tout,ôc(qu’il ne fçeufi que
111cm: au ’
Méch alloit d’affeé’tion ou pallionfmon qu’il eufl cognoifrancc u nomfeulement
dieux -
b 9;».- Il par leschofes «qu’il voyoit e’s’autres hommes.lle1loit aufli bonCapitaine,ôc fa-.

2:22; ge conduéteur. Aueq ce, il n’y eut iamais vn tel Prophete que luy , en forte que , I
mutes fes parolles n’elloient- queProPhcties se oracles.Parquoy le peuplcle la- .
meura trente iours, auquel iamais chofe plus fafcheufe n’aduint’que la mort de
Moyfe. Et non feulement il laiiTa vn defir de foy aux hommes pour celle heureqzo
làzmais auflivne grade reputation de foy enuers tous ceux qui ontleu Yes efcrits, i
quid ilslefiimét a vertu par iceux.Voila ce qùe i’auois àdire de la En deMoyfe. I

FIN DV QVÀTRIESME LIVRE.

.j’

S.
DES ANTr-(LVITEZ IVDAICLVES,

’ LIVRE’CINcLVIESME.

Comment Ilfic’capitaine des H ebrieux defcanfit (y occit les (humérus ,0

diflrilma leur terre en beritdgc aux lignée: d’ M4231. 4,.

CHAPITRE PREMIER.
P R E s que Moyfe Fut retiré de la compagnéc des hommes comme

, l nous auons chcy-defl’us,& qu’vn chacun eut fait ce qu’eftoit Foi1

, A . fible pour la fouuenance d’vn tel Perfonnage,ôcquele dueil de tous .
Élisa.» fut aqpaiféflofué cômanda que tous fuirent prefis pour faire laguer

rezôcenuoya des elfies versHicricho,pour cognoifire l’intentiô 8: les forces des
gis du pais. fit deloger l’ofi ayât deliberé de Pafi’er outre le lordain bien
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roll. Tantol’l aptes il fit appeller les principaux chefs a; gouerne’ursdelalignée
de Ruben , de Gad , Be de Manafië: caron auoit aufli oâroye’ la demie lignée
de Manafié d’habiter en la terre des Amorrheens, qui efloyent la feptiefi-ne’parj.

rie :de la region de Chanaan. Il leur ramentuft la promefl’e qu’ils auoyent fait
teà Moyfe, Scies pria d’accomplir alaigrement ôc d’vn bon cœur ce qu’ils a-

uoyent ramis , tant pour l’amour de leur bon conducteur Moyfe ’( qui ne fe-
fioit la é de procurer leur bien iufques au dernier foufpir de (a vie) que pour
l’vrilité ô: bien public de leurs freres. Eux ne furent point laîches à obtem:-
perer aux commandemens de [ofué , ô: tout foudain le [uiuirent , 8c lô’fue’ met-

", tant cin uante mille hommes en armes fit auancer l’ait de foixante lia-clade;
puis Abi a iufques au fieuue Iordain. Et aptes qu’il eut campé, voicy les émie:
retourner bien à. propres , qui auoyent diligemment confideré a: regardé
toutes, chofes de pres. Car du commencement ils ne furent point co nus,
ayans bon loilir de faire ce u’ils vouloyent , se . de regarder de quel collé les

l murailles efloyent plus faibles ou plus fortes , 8c quelles des portes elloyent
les plus faciles à prendre. Et n’y eut performe de tous ceux qui les rencontre-
rent , qui leur fit fafcherie, cependant qu’ils confideroyent le tout l’vn aptes
l’autre, comme on a accoui’tumé de penier des ellrangers , qu’ils font cela par

curiofite’, et mefme quandles gens du pays n’ont pas encore pris leloifir de
m fouger , fi ceux qui efpient ainfi , font ennemis ou non. Sur le vefpre les efpies

[e retirerent" en vne ollellerie , prochaine des murailles , en laquelle on les
auoit amenez premierement a: ayans fouppe’ , ils penferent de leur retour. ce
pendant on lignifia au Roy , fauppant encore,qu’aucuns de l’ail des H ebrieux
effrayent la venus pour efpier la terre, qui pour celle heure-là efioyent logez
chez Rahab, ne tendans à autre fin qu’à faire leur cas fecretement. Le,Roy ien-v

uoya tout foudain gens pour les empoigner, deliberant 3 de les ’mettreà la, a,
torture, pourleur faire confelrerla caufe de leur venue. Leur hoileiTe RahabI’g’MÜfe .
apperceuant’venir ces ges , couurir les halles de quelques gerbes-ô: poignées mît un L .
de lin,qu’clle faifoit fecher le long des murailles.Et ayant fait cela,elle dit à ceuxfiiiii’: v

30 que le Roy y auoit ennoyez , qu’elle auoit bien logé en fa maifon quelques ges
diriges , qui luy efloyentincognus, qui auoyent fouppe’ de bon- eut ,vn peu me; me:
deuant le Soleil couchant, 8: l’en elloient allez aptes qu’ils eurent fouppé. Toui- Mm. si

dcfait Iltesfois ( difoit elle ) s’il y a quelque mauuais foupçon fur eux,comme ellans icy mot, sa,
venus pour nuyre au bien public ou au Roy , on les pourroit encore aifédmentgfiçâ’"
furprendre en chemin. Eux deçeus par celle’hollefl’e, penfans qu’elle parlailfîjrng”

à beniefcient , ne voulurent fenquerir plus outre ne cercher d’auantage en Tueur?

g a . o L . u .
lholtellerie , ains fen allerenr. Et courans par les chemins , par lefquels 1152,12.
fembloit qu’ils fen fuirent allez , a: mefmes par les chemins , que menoyentff’,,’î;,’,f

4°à la riuiere , a: ne trouuans aucunes nouuelles ne traces , laifl’erent la leur entre- aimez;
tre rifc , ne le voulans plus trauailler en vin; Aprcs que le bruit fut a paiféümfm
R ab les fauua , les deuallant par les murailles: mais ce futapres u’el e leur :3312 .,,
eut remonfiré bien au long en quel grand danger elle s’elloit expofee pour les l’alibi;
fauuer: que fi elle cuit efle’furprife en ce cas-la il ne luy falloit attendre autrez’gmjï
chofe , linon la mort , auec toute fa famille : 8c pour ce les prioit qu’apres qu’ilsteriuquzn

. n a L’ R I[auroyent occupé la terre de Chanaan , ils le fouuinfrent de ce bon tout u el- 4.3"
le leur auoit fait, 8c luy rendilTent la pareille. Et ainfi les laifTa aller, dilantfÎfjgjf"
qu’ils ne craignifl’ent point leur ayant fait preflzer ferment au parauant, que
quand ils auroient gaignéla ville, &faccage’ tous les habitans, elle full: fauue’e

n11
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auecles liens : car Dieu luy auoit defia monflrë par lignes auparauant ’, qu’il-

cn aduiendroit ainfi. Eux pour l’heure la remercierent, 86 pour l’aduenir luy
firent ferment qu’ils la recompenferoyent amplement.Et luy. baillerent ce con-
feil,que’ quand elle apperceura’ qu’on voudra battre la ville ,. elle retirerons [fes-

parens. 85 amis, 8c tous les biensdedans Ton hollellerie , 8: qu’elle eflenlle de:
nantira porte du drap d’efcarlate,afin queleurCapitaine voyant fa maifon gap:

- de qu’il ny ait homeen tout le camp,pui [oit fi hardy d’y toucher ne faire-aucun
mal, afin. que par ce moyen elle feit aunée: car ils pro-mettoyent de faire env
tendre à leur Capitaine, la bonne volonté, de laquelle elle auoit vféenuers eux
[mur lesl’auuer..Ch1-e fi quelqu’vn de fes parens 8: amis eiloitaoccis en airant ou ,
mmbar,cela luy feroit imputé faute,& non point à euxzôc de fait,ils ne le vou- m
layent point obliger àceux qui feroienttrouuez en telles rencôtreslls fen alle-
rent donc auec ces conditions, 8c le deuallerent eux meiines en bas des murail-
les par vnecordezôc ellans retournez vers leurs gens,ils raconterent leuraduen-
turc. Lors Iofué declara au SacrificateursEleazar 8c aux ensdu confeil, ce que
les efpies auoyent promis par fermenta Rahab ,l-equel ermcnt fut ratifie par
leur authorité. O nomme lofue’ elloit en foucy cornent ils pourroient palier la
riuiere ( car le Iordainel’toit creu à merueilles , a: n’y auoit point de pont pour
pafl’er,ôcfembloit bien ne l’ennemy ne permettroit iamais qu’on en fifl,& ou-
tre tout cela il n’yauoit à nuls balleaux prel’ts) Dieu-fit vne promeiTe nouuelle, au
qu’il donneroit ordre,que bien roll il y auroit paillage, ôc feroit bien decroif’tre
les eauës.Apres donc que Iofué eut attendu deuxiours,il fit palier outre àl’autre
tine du fleuue toute [on armée se tout le- peuple en pelle façon: Les Sacrifica-
teurs alloyent deuant Voir auecl’Atche: aptes euxmarchoyent les Leuites por-
tans leTabernacle 85 les vailleaux dellinez pour les Sacrifices.Puis aptes fuiuoit

.. toute l’armée diuifée par bandes felon’les lignées : les femmes 8: enfans mis au l

milieu, pour les mieux alleuter contre l’impetuolité du, fleuue. Ora res que
les Sacrificateurs le furent mis dedans les premiers, 8c leur eut ifemb équ’on

. pourroit palier la riuiereà gué , d’autant que l’eauë elloit decreu’e’,& que le gra-

I’fue’. 45. uier n’eiloit plus porté par a force 8c violence des vages : ains trouuoyent par 3°

tout bon fonds fous leurs pieds:tous commencerent à le iettet hardiment aptes
eux dedans le gueuse paiToyent fans crainte ,voyans quele Heuue efioit deuenu

q tel,que Dieu l’auoit Ipromis. Les Sacrificayeurs farte erent au milleu du canal,
attendans que tout le peuple fut paffé,fain 8c faune. Et uand cela fut fait, eux
aufli fortirent hors du Heuue,le lainant puis aptes courir a fa maniere accouilîu-
mée: lequel fut incontinent enflé de les premieres eauës: ô; (es ondes bruyoient

comme auparauant. Et l’armée marcha outre enuiron cinquante flades : 8c
camperent a dix Rades pres de Hiericho. . Au demeurant , Iofué fit dreffer
vn autel, qui fut baily de douze pierres , que les douze chefs de chacune li-
gnée auoyent apporté du grainier du lordain felen l’expreife ordonnance de
eut Prophete Moyfe : a n que cela fut vn memorial du panage miracu-

leux donné par le fleuue de, Iordain. Et ofi’rit Sacrifice fur cePt Autel : se
la fePte de Pafque fut celebrée en ce lieu-la : ô: tous biens y abondoyent
defia, defquels ils auoyent ’eu fauteôc befoing iufques à celle heure-là. Car

Mg,- É ils moifÏonnoyent lors les bleds des Chananeens , qui .eiloyent defia murs,
8: butinoyenf d’autres chofes. Car la Manne leur ef’t01t faillie en ce rem s
la , uarante ans aptes qu’ils commencerent a en. manger. Et comme es
lfra’e’lites n’eiloyent empeicherde faire ce qu’ils voudroyent d’autant que

101’141. 3.
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les Chananeens ne lesfofoient venir rencontrer , ains le contentaient dedans
leurs forterefl’es a: murailles pour la crainte qu’ils auoientzlafue delibera de dô-

ner tartan: à leur ville. Ainfi le premier iour de-la felle les sacrificateurs parrains
l’arche,ayans bonne campagnée de gens armez à l’entour d’eux,’euuir0nneren"t

la ville,& prindrent le t carne, 8: en formerent: 85 exhortan’s les autres à’fe par.

ter vaillamment , ils alloient à l’entour des murailles , accompagnez de gens du
p Confeil :8: perfonnene faufiloit dedans les cornes, queles Sacrifi’catcurs’, qui
puis aptes retournoyenta l’ait. Et firent ainfi par fix iours : 8c lefeptiefme iour

la Iofué afi’embla tous les gens de guerre: il fit venir aufli le relie du peu le, 8c leur
annonça à tous débonnes nouuelles , à fçauoir que’ce iour là’la ville Femit prife

fans peine: car Dieula liureroit entre leurs mains ,85 les murailles tomberoient
d’elles mefmes , 85 par ce moyen ils y entreroye’nt facilement. Et commanda ’
aux gens de guerre de mettre à-moirt tous iceux qu’ils rencontroyent, &de ne le
lafl’er de tuer ne par campaflion, ne par quelque defir de butiner, se de ne dona
ner ouuerture aux ennemis pour fen fuyr : ains de faire palier ar le trenchant
de l’efpèe tout resqui auroit vie a: refpiration , à: de ne rien marner pour, leur
proffit particu-lier de tout le butin , qui pourrait efcheoir. Il voulut aufli que
tout l’or 8c l’ar’ ent qui feroit la trouue , full ap arte’ en vn monceau , à rel-

le fin ne telles Îel’ ouilles de la premiere ville pri e fuirent confacrées à Dieu.
,0 Il voulut aufli quel; vie fait fauue’e à Rahab auec fa famille,à caufe du ferment

faire parles efpies. A pies Iuellafué eut ainfi ordonné, fit approcher l’armée"
pres des murailles , le quel es ils ’enuironnerent derechef auec l’arche: 8c les
Sacrificateurs alloyent euant, incitans les gens de guerre à bien faire au fan
des carnes. Et aptes qu’ils eurent fait-le tout des murs par fept fois , ils starte-
fierent : 6c les murs tomber-ent d’eux-inclines, fans qu’il y cuit aucun engin ’
appliqué à l’entour , n’y aucune violenee’ïfai’te par les gens de guerre. Et

les Hebrieux entreront dedansHierichol’fifanS aucune refiftence,tuant tous
ceux qu’ils rencontroient , comme il lent elloit facile de ce faire , d’autant ne
ceux de la ville elloyent tous ellonnez de la ruyne fa’udaine deleurs murai] es, .
8: comme ellourdys d’vne frayeur non attendue : mefmement que les rues fun . l.
rent en infiant couuertes de corps morts: comme ainfi fait que les habitans ne
touuaflent lieu g’ne pour le retierer ne pour l’enfiiyr: en forte que les femmes
’mei’mes 8c les enfans n’ei’royent point efpargez. Orla ville qui ei’toit leine

de corps morts , fut mile-au feu , 8c finalement les corps filtrent confumez
par ce feu , lequel fuit fi grand qu’il vola iufques aux champs 85 brulla la re- p
gion. Et les auuerent du dan et ’ Rahab auec tous fes parens qui l”eilzoyenta "M

- I - I . t . , un fiulc.retirez en fanhaile’llerre; El e fut amenéeà Iofué , qui la remercta de lammfiu
and: :gratte qu’elleauai’t faire aux efpies, se luy dili: qu’il la recompenferoit com-1...,fipnvf,

me elle auoit bien merité- Et bien roll: aptes luy donna des pontifions sa:
4°reuçnus à fuffifance ,. ée luy porta roufiours honneur depuis. Aprcs cela ilfuêtvmma.

ne": R.fit demolir leszmafures Trie-la ville , lefquelles le feu auoit efpargne’es , matu-poux,
diffame tout eèuxïqm attenteroyentïde reilaurer les ruynes de celle ville 13133214..
priant en fa male itïtion que celuy” ui mettait la premiere pierre pour 16mm. se

;o

dt un nfondemens ,- fait priué de on fils ai né: 8e uand l’œuure ferait paracheuéüiïmgir

que celluy-làïperdifl: le plus ieune de fes en ans. Et Dieu ne voulut POlntAzati-wiric
que celle mahdietion ’,"fufi vaine ne frufltatoire , comme on pourra voir,’ ’Î’ ’

uandïil en feraîtîem’ps. Au demeurant , on aïIembla en vn monceau vne gran-

de femme d’orjôcÜd’argent, 8c grande quantite de cuyure de ce pillage, qui

Tome I- n ü;
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fait en la Ville de H iericha: 8c n’y eut performe cl entre tous les H ebrieux qui ne
gardail l’Edi&,nc foubilrahant rien du butin pour fan proflit particulier. Iofué
donna aux Sacrificateurs ces defpoüillcs en garde pour les mettre au threfor

ublic. Voyla quelle a eilé finalementla deitrué’tion de Hicri’clia. O r il eut vn

homme , nommé AÉhan, fils daZebedias , de la lignée Iuda, qui rencontra la: -
cotte d’armes du Roy,qui eiloit toute tiffuë de fin or , à: vn lingot d’or pefant
bien deux cens ficlcs. Et penfant qu’il n’y auroit point de raifon,ii le danger ou
il fciloit mis , ne luy a portait quelque proifit particulier : ains qu’il valoit
mieux faire quelque a re à Dieu du gain que la fortune luy auoit mis entre
mains, fi vne faire profonde dedans fa tente ou il fouyt ce butin , peniant, u’il 1°

» pourroit ainfi deceuoir les Autres Hebricuxf, 8c Dieu mefme. Le camp e oit ,
pour lors ailis en Galgala ,lequel mot figuifie liberté. Car ayanspaifé autre le
Iordain,ôc eilans efchap ez es Æ gyptiens,ôc venus a bout des fa cherics qu’ils
auoyent fouffertes au de ert,ils penfoicnt bien eilrc mis en liberté.Peu de iours
aptes que Hiericho fut ainfi dei’truittc ,iIofuc’ enuoya trais milles homme de
guerre côtre la ville d’Aian , aifife au deifus de Hieric a. Et ces trois mille hom-
mes fe ruerent contre les habitans d’Ain,ôc furent mis foudain cnfuytezôc de ce
nombre il y eut bien trente-fix hommes tuez.Les nouuelles de ce mal-encontre ’
furent incontinent apportées au camp: ôc pour cela il y eut vne triileifc entre

les H ebrieux plus grande que ne tequcrait fi petit nombre de ceux qui auoient m
eilé tuez. Et ils furent ain i contriilez , non point tant pour ceux qui citoyen:
occis , combien que ce fuirent tous gens d’Elite 8: dignes d’ei’tre honorez, que
pour le defefpoir.Car penfans auoit defia gaigne’ tout le pays,ôc qu’eux tous fe-

royent preferucz fans eilrc blcffcz ne tuez , comme Dieu leur auoit promis , ils
voioyenta celle heure-là les conta es de leurs ennemis merueillcufemcnt en-
flez d’or ueil à caufe de ceile heureu e rencontre. Pour ceilc raifon ils fe veill-
rent de ËCS,&’. paiferent tout ce icarien ecil: habit de dueil, 8c en pleurs z a: ne le
foucians cependant de boire a: mi et , f’jciloyent du tout addonnez à gemiii’ea
mens. O r Iofué voyant l’ail ainfi cirgneu,ôc.n’efperant plus aucune banne auan-

curc,fe prcfcrlta deuant la face de Dieu auec vne bône côfiance,parlant ainfi:Ce
n’a point cité par noilre outrecuidance ne temerite’, que nous ayons cité induite sa
à ce faire,que nous-nous eEorciflions de conquei’rer ceile terre à forme d’armes:

mais Moyfe ton feruitcu r, O Seigneur, nous y aincitez: auquel tu as promis, a:
ratifié ta promeffe par beaucoup de figues ô: miracles , que tu nous donnerois
celle region en heritagc; 6c que nailre armée ,fappuy-ant fur ta force a: vertu,
obtiendroit toufiours la viétoire, fuit en bataille ou affaut contre les ennemis.
Et auons defia tant de fois experimenté l’accompliffement de ces tiennes pro-
meffes.0 r toutesfois la perte citaduenu’e maintenant, de noilcrecoilézôçaucum
de nos gens ont ci’té mis a mort : 8: cilans fort eilonnez de ceil inconuenient, «Se
dourans de tes promeffes faites par Moyfe , nous-nous deporto’ns de faire, plus w
la guerre: ô; aptes tels commencemens nous ne pouuans efpereraucunemcil-
lentes iffuës , ny auanccmcns plus heureux. Or Seigneur donc donne fecours:

’ car cule peux faire , a: aile du milieu de nous cei’teprefente triilçife, en nous
faifant obrenir la viétairc , 82: reiette loin g de nous pour l’aduenir tout danger
de defefpoir. Iofué prioitainfi Dieu, ei’cant profiernc’ la face contre terre. ,. Et
Dieu luy refpondit qu’il fc leuail: , 8: allail à l’entour detou te l’armée, ui eiloir

olluë de facrilege, 8c foüilléc du larcin des pectines àluy confacrées pi ges de
l’interdit.Car c’ciloit la la caufe de leur calamité prefence : mais quid il en auroit



                                                                     

airaient), ’ACHAN, rosvr’. . L I V R È l me
fait enquei’tc,85 puny celuy qui auoit commis le facrilcge , les Hebriclîx vain-
croient leurs ennemis. Iofué lignifia celle reuelation au peuple, 85 ayant appellé
le Sacrificateur Eleazar 85 les confeillers , Jetta le fart fur chacune lignée. Et le
fort tomba furia li née de Iuda. Et puis le fart fut jette fur les familles 85 paren-
ta es : 85 il tomba En la famille de Sacharias , en laquelle le malefice fut tio’uué’
’85 les hommes furent puis aptes examinez l’vn aptes l’autre: 85 Achan fut trou-

ué coulpable du fait. Iceluy voyant qu’il n’euil de rien profité en cherchant des

m efchapatoires,85 fub terfuges contre a reuelation de Dieu, confeifa fan larrecin,
85 apporta deuant tous ce qu’il auoit pris:85 incontinét fut mis à mort,85 fut cn-
feue y de nuié’t auec ignominie , comme on a accouilumé de faire de ceux , qui
ont eilé publiquement exccutez. Aprcs cela Iofué fanéIifia l’ail , 85 le mena vers

Ain, 85 mit de nuiét des embufches a l’entour de la ville : 85 aufli rail quelc iour
. apparut,il attira les ennemis au combat. Euxfe ruèrent hardiment fur les Ifra’e’à

lites à caufc de la vié’toire n’acueres obtenuë. Et Iofué fit femblant de s’enfuyr

ourles tirer bien loing de la ville. Et les ennemis penfaient ne les Hebrieux
. fuirent defia tous defconfits , 85 faifant ja les braucs , commccii la vicïtoirc euilî

cilié en leur main. Mais Iofué fit tourner tout foudain fan armec, 85 entra hardi-
ment cn batai c contre fes ennemis , 85 donna le il ne routa propos à ceux qui
eiloient en cm ufchc : lefquels fe leuerent du lieu ou ils eilaient , 85 s’en allerent
Villement con tre la ville , 85 fauterent dedans, ce pendant que ceux qui ciloient
demeurez ciloient furles murs , 85 que les autres auoient le cœur attentif à re-

arder ceux qui batailloient de dehors. Ainfi les Hebrieux entrans dedans, fans
gifl’erénce mettoient au fil de l’ef ce tous ceux qu’ils rencontroient. D’autre- ’

’ part , Iofué mit en fuite ceux qui luy ci’toicnt venus au deuant , 85 fe vouloient
retirer dedans leur ville, penfans la trouuer encore faune 85 entiere. Mais quand 1
ils vcircnt que les Hebrieux ciloient dedans, 85 que dciia elle citoit pref uetous
te bruilee auccleurs femmes 85 enfans, ils couroient fans ordre, par les lamps,
s’efquartans çà 85 là:85 tant s’en fallait qu’ils fcpcuffcnt donner fecours les vns

aux autres,que pluilzof’t ils tomboient l’vn fur l’autre , 85 chacun opprimait fan

compagnon. A res celle pitcufe defconfiture des habitans d’Ain [grand nom-i
bre d’enfans ,85 e femmes 85 d’efclaues furent pris , 85 menez en feruitude. Les
def oüilles 85. butins citoient aufli ineilimablcs : car outre les grans trouppeaux
desfbcilcs on y trouua vne quantité infinie d’argent monnayé; incfmcs ue ce-
fieregion-là citait riche à merueilles. Or Iofué de artit toutes ces chocl’cs cn-
tre les gens de’guerre au lieu ou le camp ei’toit pafé, à fçauoir au lieu de Gal-

.gala. fi. -, y V. . .. Au furplus, aptes que les. Gabaanitcs , qui n’cf’toient pas fort loing de Hic-1.53,2. - .
4o mfalem, eurent entendu ce,qui efioit aduenu aux habitât s’ dclHi,ericho . 85 d’Ain, W”

85 cilimans qluellofue marcherait bien-rail aufli contr’eux , ne delibere’t point
adoucirleur ennemy par prieres ,Ipenfans que ce feroit peine perdue de requç.
tir celuy , quiapait entrepris de fairemortc e guerre aux Çhanancens zains aye ’
mercnt beaucoup mieux faire alliance auec leurs,voi-fins,à fçauoir, les Cephe-
ritains ’85 Ca’thierennitains, difans , qu’eux aufli ne pourroient pas facilement

cuiter le danger), eux premicrementleiloicnt prins. : mais s’ils veulentZ fuyure
leurzconfeil, ily3aurabon .mlnÇClÈ. Et quand ds leurs eurent perfuadé cela ,fe
propofans d’euiter la puiffance, desl-Ieb-rieux, enuoyercnt gens en, ambaflÎaçle
vers, lofue’ pour traicïterdqquelquebon appointement, les plus fuflifans qu’ils
peinent choifir pour manier vu telaffairc . Ces ambaifades cintrerait: qu’il

s n 111]
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in. D ES A N T 1 Q, 1V D A I aux , tumuli, canonnas,
’y aurait danger pour eux , f’i-ls le confel’i’aient eilre Chananéens , 85 qu’il vau’

droit beaucoup mieux dire-qu’ils n’auoient nulle confederation auec eux, ains
qu’ils auoient leur habitation a part bien loing d’eux , remonilrerent à Iofué
qu’eilans efmeuz de fa haute renommée , ils auoient fait long chemin pour Ve-
nir vers luy:85 de faiét pourprauuer leur dire, ils monilroient leurs habillemës:
difans, ne les robbes qu’ils auoient prifes à. leur département , eiloient défia
toutes vicies. Mais cependant la verité eiloit telle , qu’ils en auoient pris de vieil-
les tout?! propos , 85 prefque du tout examinées: toutesfois ils vouloient qu’il
y cuillque que vray femblance en leur propos. Aucc vn tel habit doncques ils
fe pre enterent aux Hebrieux , 85 dirent que les Gabaonites 85 autres villes voi-
iines fort eilaignées des Chananécns , les auoient la ennoyez pour faire alliance m
auecles H ebrieux , moyennant que leurs ordonnances 85 inflitutions ancien-
nes demeural’fent fauucs 85 enticres:Car ayant bien cogna que Dieu auoit don- k
né aux Hebrieux en pur dan , la terre de Chanaan , ils vouloient bien leur gra-
tifier, 85 deiiraient d’im pctrer d’eux le droit de bourgeaific. Ayans dit cela , ils
monilrerentleurs veilemens fort examinez: pour lignifier qu’ils auoient faiét

. ion chemin lpour venir iufques làz85 prioyent d’e te receuz en l’alliance des
He rieux. Io ué croyant ( fclon le rapport que ceux-cy auoient faiét ) qu’ils ne- n
fioient A oint Chananéens, fit paix 85 alliance auec eux : 85 le Sacrificateur Elea- ’
zar, 85 es gens du confeil conferm erent ceile alliance par ferment , qu’ils repu-
teroient ceux-cy pour amis 85 confederez , 85 qu’ils n’attenteroient rien iniuilze-
ment cantr’cux : alliance ratifiée par tout le peuple. Aprcs que par telle rufe ils ’°
eurent’abtenu ce qu’ils demandoient, ils s’en retournerent vers leurs gens. Puis
aptes Iofué mena l’armée vers la contrée montueufe de Chanaan : 85 ayant en-
tendu que les Gabaonites habitoient airez prez de Hierufalcm, 85 qu’ils ei’toiét

q ’de la race des Chananéens, fit appellerles plus hannorablcs d’entr’eux, 85 les ac-

Iofué sa.

-cui’aitzde la tromperie qu’ils auoient faiéte. Iceux s’excufoient qu’ils n’auaient

oint d’autre mayen pour fc fauuer: 85 outrant la neceilité les auoit contraints I
la vfer de fineil’e. Et fur cela Iofué a pcl a Eleazar,85 les gens du confeil. La il fut
’ar’r’e’ilé, ’ u’on ne deuoit faufferla ay pramife 85 conferméc par ferment : mais

il ferait on pour l’aducnir de deputer les Gabaonites , 85 les autres aux feruices ’°
publiques; Paur celle caufe , depuis ils ont cilé tenus en celle condition: 8ç par
’ ce mayen fe’ ’retirerent ha rs d’vn rand danger. ’ ’ ’

.011 le Ray de Hierufalem fut art marry de ce que les Gabaonites s’eiloient
ainfi reuoliez pour Chercher l’alliance des H ebrieux.Et de fait,il appella à fan fc-
cours quatre autres Roys vaifins pour leur faire la guerre. Ceux-cy voyais qu’on
les venoit al’faillir,’ 85. ’ ue les ennemis auoient deiia campé à l’entour d’vne fon-

taine5qui n’ei’tait paslaing de leur ville , 85 mefmes s’apprefloientpour damner
l’a-liant, appellerent’lafué paur les fecourir. Car la cho e elloit de ra venue iuf-
ques.1à,queles G abaa’nites ne s’attendaient à autre chofe que d’élire maifaCrez, 40

’s’ils*efloierrt’vaincus;85 ne fgauoient plus au mettre i’efpcrancelll: leur faine, f1-

nonen ceux qui ci’toient la venus pourla dellrue’lian de tous les Chananéens,85
ce a caufe delà nouuelle amitié que les Gabaonites auoient contraétée auec les
H ebrieux. Lors Iofué auec toute fan armée s’auança, pour aller au fecours,

. faifans marcher fes gens iour &nui&:85 ainfi guc les ennemisis’apprei’toicnt
pour donner l’alfaut fur le pontât du iour , Io uéles Vint affaillir : 85 de pre-
mier rencontreles mit en route , ainfi qu’ils s’enfuyaient , il les pourfuiuoit par
des lieux péchans, qui font és vallees appellees Bethoron. On”a peu cognoiilre
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par lignes 8emiracles enidens , que Dieu aililloità celle bataille, 85 que fan’ fe-
’caurs elloit la prefent. Car la foudre tomba du ciel par plufieuts fois , 85 torr-
nerres eilaient ouys de tontes parts,85 la greile tomboit plus efpefl’c 85 plus for-
te que de conflume. D’auantage, aduint vne chofe que jamais on n’allait venÉ,
à fçauoir que le iour fut prolongé, a celle fin que. la nuiét fnrucnaiite" n’empef-
chail: Iofué de pourfuiure entierement fa viétoire.Cela fut caufe,que lai’uéprint

ces Roys,qui s’eiloient cachez en vne cauerne pres de Maceda, 85 les fit tous pé-
dre. O r que ce ionr ayt ei’ré ainfilpralongé, il y en a bon tefmoignage és fainétcs

Efcritures, lefquelles ont efl-é mi es depuis en feure garde au tr mple. ’
Aprcs que ces cianoys, qui auoient alfailly les Gabaonites, furent ainfi dé- ,

faits, Iofué mena l’a aux lieux montueux de Chanaan z 85 ayantlà fait de tan-"Mil;
des dcfconfitures , 85 emmené grand nombre de beilail, 85 emporté plufieur’s
autres butins 85 defponilles,il renient à l’armec qui ei’toit en Galgala. Et le bruit
couroit par tontes les regiôs à l’entour des vi&oires obtenues par les H ebrieux,
85 du nombre infiny des gens occis : 85 les Ra s qui habitoient au Liban , qui
el’toient aufli de la race des Chananéens , s’eiiiieurent’ contre les Hebrieux : 85

appellerent auec eux auffecours , autant qu’il y auoit de Philiilhins és lieux chie
1° peilres de Chanaan , 85 aliirent leur camp deuant vne ville de Galilee , nommé

Beroth, qui n’eil pas loing de la haute Cades , cité aulli de Galilee. Et le nom-
bre de toute cei’te armee eiloit de trois cens mille hommes de pied, dix mille de
chenaux, 85 de vingt mille chariotsl Cela eilonna tellement Iofué 85 les liraë-
lites, qu’il ne S’en fallut gueres qu’ils ne tombalfent en defefpoir , tant cfloit la

frayeur Grande. Mais Dieuleur reprocha celle vaine frayeur, au lieu qu’ils , fe

, . a , . . . . . .deualent tenir aifeurez fauz fa garde 85 proteéhon: 85 de rechef leur promit
qp’ils obtiendroientvié’toirc: 85 leur enjoignit de conpper les jarets à tous les

c euanx qui. feraient prisen la bataille, 85 de bruiler tous les chariots; Ainfi ils ,
concernent vne bonne fiancede celle promelfe: 85 Iofué mena ces ens contre

3° les enn’cmis,le,fquels il rencontra le cinquiefme iour, 85 leurlinra laîataille. La"; ’3’ ’

ily eutvne dure meilee, 85 vne rande occiiion plus qu’on ne fçauroit croiremyrc.
Plniieurs’auili furent tuez en fâyant: 85 ne s’en fallut gueres ne toute l’armee

des ennemis ne full en tierement desfaite. Tous les Roys fem lablemcnty fu-
rent occis,fans qu’il en efchappail vn feul. La viétoire fut f1 cruelle,qu’il y
auoit faute d’hommes pour tuer, ainfi s’adreifa-an aux chenaux : 85 les chariots
furent aufli ,bruilcz. Puis aptes il alla’par tante la region : 85 nul n’ofoit plus fe
inonilrer deuantluy’ pourluy faire telle: cependant il battoit les villes , 85 les
prenoit par force: 85 tous ceux qu’il prenoit, il les faifoit palier par le trenchant
de l’efpee. Orla guerre auoit delia duré cinq ans: 85 n’y auoit plus de Chana.

4° néens de telle , linon ceux’qui s’çfloient retirez aux forterelfes. Iofué fit dello-

er fan cam de Galgal , 85 marcha outre aux lieux montueux: 85 ofa le Ta-
Ëernacle en a ville de Silo : d’autant ne ce lieu luy fembla propre, a caufe de fa
beauté, pour faire refidencc,iufqpes a ce que quelque plus grande 85 meilleure
commodité iye prefenteroit pour ailir vn Temple. De là il s’en alla vers Sichem
auec tourie peuple,85 en drelfa vn autre , la ou Moyfe deuant mourir , luy auoit

-- ordonné: 85 a” ant diuifé fan armce en deux , il en lailfa la moitié en la monta-
gne de Garizin, 85 l’autre moitié en. la montagne de Gibal z 85 de ce coil’é-cy
citoientles Leuites 85 Sacrificatcurs 85 l’Autel’: 85 la facrifices furent ailerts , 85
les maledié’tions prononcées 85 engrauées en l’Autel : 85 cela fait ils s’en retourn

nerent en Silo.

K
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H Or lainé «fefentant deiia vieil , 85 voyant que les villes des Chan anéens
citoient * refqne imprenables, tant à caufe de la fa rte fituation du lieu, que ont
les forti cations adianilees par l’induflrie des hommes qui les auoient fiîien
fortifices , qu’ils efpcroicnt facilement aller toute fiance aux ennemis de les
affleger (car les gens du pays cagnoiil’ans que les lpfraëlltcs ciloicnt fartis .d’E-

pre pour les venir ruyner, duran tout ce rem ps-la eilaient employez à fa rti-
fiZr leurs villes ) fit aifemblcr tout e peuple en Silo. Il y eut là fort grande allem-
blee de ens: 85 eth au’milieu il ramenteut tontes les chofes , qui leur cilaient
henrcnlgement adncnuës : comme il eiloit bien conuenable qu’elles fulfent ainfi
faiétes par vu peuple faint,fauz la conduite de Dieu : comment ils auoient vain-

- cu trente 85 vn Roys , lefqticls auoient bien ofé mettre la main aux armes con-
tt’cux’: comment ils auoient obtenu vié’toire contre des armccs tant puiil’antcs

85 fartes,-85 occis vn nombre in finy d’ennemis, en forte u’il n’en citait demeu;-

lré vn icul de toute la race. Mais pource qu’entre leurs vi les , il y en auoit defia
N, aucunes prifcs, les autres cl’toient plus fortes , 85 par canfequent plus obilinecs,

85 pourtant il citoit bcfoing , qu’on tint le ficge plus longuement deuant , tant
’ à caufe de la force des murailles , que de la con ance 85 obilination de ceux qui

ei’coient dedans : il fut d’adnis , que ceux qui eiloicnt venus de la region fituee
outre le Iordain , pour faire la guerre en commun auec leurs frercs , fuirent

- renuoycz aux lieux de leur demeure , aptes auoit rendu graces premiere- 1°
ment. Puis aptes que de chacune lignce , il y eui’t vn homme elleu dcbonne
prend’hommic: ’85 ces douze fuirent dcpntez pour mefurer la randcur de la
terre en banne confcience, 85 fans fraude :, 85 cela fait, en fii’fenr eur rapport en

verité. Tout le peuple fut de celle mefmeopinion : 85 quand ces hommes ainfi
cilcuz furent ennoyez pour mefurer la terre : 85 auec. ceux-cy il y en eui’t d’au-
tres adioiné’ts , qui eiloient fçauants 85 experts en laGeametrie , qui à caufe
de celle fcience ne pouuoient tram et ne faillir. Et lainé leur enjoignit d’at-

entcr 85 mefurer la terre en bonne oy , 85 de faire cilimation des olfeilions
frelon la bonté 85 fertilité de la terre. Car la nature de la terre de Chanaan cil 3.
telle, qu’on y trouue de Ion es campagnes fort fertiles , 85 rapportans vne a-
bondance merueilleufe de Æiétsù fi on fait comparaifon de celle terre à d’au-
tres,’i1 y aura grande dill’ercnce , 85 celle-cy fcmblcra ei’tre fort fruétueufe 85 a-

bondante : mais aufli fi on la veut com ater au terroir de Hierufalcm, ce ne’fera
quafi rien... encore que les champs, qui ont auprcs de ces deux, villcs,foicnt bien
petits, 85 pqurla plufpart montueux. Mais quant à la fertilité, ce font les meil-
cures terres dolentes les autres. Pour cellecaufe , il voulut que le partage full

fait plni’tailïfelon l’cilimatidh, ne felan la mefure , d’autant qu’il y a tel arpent

de terre qui vault mieux que mqille tels qu’il y en a. Les dix perfonnagcs donc
qui furent deputezà ce faire , aptes qu’ils eurent bien viiité toutlc pays , 85 lia-4.
rachcué l’cilimatian de la terre, le fe ticfme mais aptes s’en retaurncrcnt vers
Iofué en Silo, on eiloit le fie e du Tabernacle. Lors Iofué tint Eleazar , 85 les
côfeillcrs 85 les principaux cfiefs de chacune lignec,85 diuilii toute la region aux
neuf lignecs, qui ciloient encoreà pourueair, 85 à la demie lignce de Manaife’,
partiifantlcs poffeiiions 85hcritages , felon que chacunclignee citoit grande.
Et quand ce vintà fairele fart,la lignce de Iuda choilit pour fa part toute la
haute Iudee aboutiil’ant , iufques à la ville de Hicrufal cm z 85 fa lat eut s’eilcn-

doit iufques au lac de Sodome: ces deux villes Gaza 85 Afcalon , eËaient en ce
partage. Le pays de la partion’d’ldnmee, qui tanche à l’Egypte 85 àl’Arabie, cf?
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cheut en partage à la lignee de Simean,qui fut la feconde fclon le fort. La lignec
de Benjamain ent pour fa portion la region qui s’el’tcnd en langueur , depuis le:
Iordain iufques à la mer : 85 fa largeur cil: depuis Hierufalcm iufques à Bethel.
Or celle portion a el’té fort éliroitte , pour la fertilité du territoire , car ceux-cy

eurent en leur part I-Iicrufalem 85 Hiericha. La li nec d’Ephraim eut la region,
quia fa longueur depuis le Iordain iufques’à Gadara,85 fa largeur depuisBcthel,
iufques au long champ. La demie lionee de Manaffé,eut le terroir de uis le Ior--’
dain iuf ncs a avilie de Dora : 85 fa’largcur s’cilend iufques à Beth an , qui cil
auiourd’ ny appellee Scythopolis. La portion de la li ce d’Iffachar fut aptes;
ceile-cy au môt de-Carmel,ayant pour eXtremité de flânent , le fleuue de Ior-
dain:85 la largeur finifl’ait au mont Itabarim. Ceux de Zabulon eurent la terre
iufques au lac de Genefareth , qui efl la terre contigüc du mont de Carmel , 85
de la mer. Et tante la-region,qui cil aptes le mont Carmel, ni cil vne plaine en-
uironnce de montagnes, efchcut toute à la famille d’Afer, du collé oppofite de
Zido’nç. En ceillc ortion eiloitla ville d’Arcé, autrement appelleeAtipus. La
hanteïGalilee , 85 a region iufques àla ville de Damas deuers O rient , fut don-l
nec en partagea la lignccde Nepthali , iuf ues au mont du Liban , 85 aux four-
ccs du lordain, qui prend fan origine en céile montagne, du collé ou font les li-
mites 85 frontieres de la ville d’Arcé, tirant vers Septentrion. Puis àla lignee de
-Dan,efcheut tout le pays des vallces tirant vers Occident,85 leurs limites eiloiét
Azar 85 Doris. Il y a deux villes en celle portion, à fçauoir , Iamnia 85 Gitta , 85
tout le territoire qui commence à Acaron , 85 finit au mont, on la terre de la li-
.gnee de Iuda auoit fan commencement.

Enceile farte Iofué diuifala-terre de iix nations ayans leur nom des cnfans de
Chanaan , 85 la bailla pour polI’eder en heritagc a neufli nees 85 àla demieli-
gnec de ManalI’é. Car Moyfe auait dcfia auparauant baiflé la terre des Amar:
rhcens aux deux autres lignces, 85 à l’autre demie de Man airé. Celle terre auoit
nom aufli d’vn des fils de Chanaan. Il a eiléparlé cy del’l’us de ce partage fait par

Moyfe liure «chapitre 7. Au demeurant les hcritages 85 terroirs des Sidoniens,
Arnceens,Amatheens,85 Arirheens n’ap artenaient de rien à ccile diuifion.

Au telle, comme ainfi fait que Iofuéfiill; defia fort vieil , 85 qu’il ne peull’gle

foy-mefme mettre fes confeils en exccution , 85 que fes licutenans- fuirent parcfa’
feux au gouuernemcnt de la, R epublique , il commandaà chacunelignee d’ex-
terminer les C hananeens qui eiloient demeurez de telle au partage de chacune;- *
car leur ali’enrance confli’toit en cela: 85 la difcipline 85 religion ne pouuoit bien

demeurer en fan entier que par vn tel moyen. Et cux-mcfmes auoient bien
apris cela , non feulement par les remonilrances de Moyfe, mais aufli par leur

.,o topre experience. Outre-plus, illeur enjoignit de rendre aux Leuites trente-
uiél’villcs , qui leur eiloient deilinees z car ils en auoient deiia eu dix , outre le

Iardain en la terre des Amorrheens. Il voulut qu’il y en euil: trais d’icellcs , qui .
’ feruiffent de ret’raitte 85 franchifc aux fugitifs. Car fur toutes chofes , il auoit

cecy en finguliere recommandation , de ne lailfer aucune chofe de tout Ce gue
Moyfe auoit ordonné : La premietc de ces villes fut en la famille de Iuda fa ça!
uoit Hebron,la fecondeen la famille d’Ephraim , à fçauoir Sichem : 85 la troif» .
iefme en la famille de N ephtali , ’a fçauair Cades , qui cil: en la haute Galilee.

Aprcs cela il diuifa ce qui relioit du butin : car il y en auoit beaucoup de telle.
Par ce moyen il y eut grand accroilfement de richelfes, tant en particuli’er qu’en
commun. On trouua de l’or,85 des vellemcnts 85 autres meinage àfoifon:ontre
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ce, que le nombre des beiles,tant brebis que ouailles,qui fut la trauué,eileit in-
liny. Puis aptes il fit allembler l’ail: 85 parla accux qui citaient venus dela tc’
gion qui cil outre le Iordan , qui citoient en nombre cinquante mille hommes
combatans en celle farte. Pource que neilre Dieu 85 Pere, qui cil le feignent du
lignage des Hebrieux, nous a fait ce bien que nous ayons conquellé celle terre,
85 a promis que nous y demeurerions à Jamais : 85 quant à vous , puifque par le .
commandement de Dieu vous auez alaigrement,85 d’vn bon cœur fubnenu à la u
necelfité des indigcns : puis aufli qu’il n’ell rien demeuré qui fait difficile à faire: u
voicy cecy cil: bien raifennable , que congé vous fait danné , 85 qu’on n’abuf’e’

point de vol-ire promptitude: comme de fait nous femmes bien alfeurez , que .
fi nous auons affaire de vous par c apres,vaus ferez teufiours’prel’rs de nous ay- :0
der, 85 qu’elle ne nous fera plusla che , qu’elle a eilé iufques icy. Parquoy nous ,,

vous remercions de ben cœur, de ce que vous auez voulu eilre participans de ’,,
nos dan ers: 85 vous prions que vous perfcueriez en celle mutuelle beneualcn- ,,
ce,vons fouuenans de vos amis,85 n’anlli Vous auez obtenu vos poi’fcllions par ,,
nailre fecours : comme aufli de nai te collé nous femmes parnenusà ceilhenr ,,
85 felicité par la grace de Dieu, 85 parle moyen de veilre leconrs : 85 cecy n’a a
point eilé faié’t, que vollre labeur n’ayt cilé bien recompenfé : commeà la verité ,,

vous auez elle enrichis de celle guerre , 85 en rapporterez vne quantité infinie ,,
d’or 85 d’argent , 85 au demeurant grades defpoüilles : 85 qui eilà eilimer beau- ,,

con plus, vous en rapporterez nallre bonne gracc , laquelle vous treuuerez a)
rougeurs prclle à vous rendre la pareille , quan befeing fera. Car vous auez fa- zo
tisfait aux mandcmens 85 ordonnances de Moyfe,ne mefprifans fen authorité, ”.
combien qu’il fait mort:85 vous n’auez rien laiiI’é de ce qui nous pouuoit fernir,

pour vous fçanoir bongré 85 vous remercier. Nous vous donnons donc Congé n
de vous retirer ioyeufement en vos policllions 85 partages , vous prians feulc- "l
ment d’vne chofe , que vous ne peniicz nullement qu’il y ayt aucune borne ne ’* .
limite qui puil’fe feparerneilzre confanguinité: 85 que la riuiere qui cil entrc- ”
deux , puilfe faire que nous ne foyons confiants Hebrienx auec vous , car nous ”
femmes tous de la race d’Abraham , tant ceux qui ont leurs poifeilions par de. ”*
çààque ceux qui habitent autre le Benne par de à. Vn mefme Dieu a mis en ce
mande aufli bien vos ancellres, que les nai’treszqui veut que fes ardennanccs 85
fa religion infiituee par Moyfe feient diligemment abferuees , car en ce faifant, ”
il fe menilre adiuteur 85’ fanorablczcomme au côtraire,ii vous forlignez 85vous n

. . . . Il
v reculez de fes faints ilatuts, fuiuanslccux des antres nations , il deilournera aufli Q

I HI.
Iofué u.

fa face de vous,85 vous ruyncra.Aprcs qu’il eut ainfi parlé,il print congé des plus

grands, leur pionnant la main aux vns aptes les autres: 85 puis il print congé en
general de tout le peuple: 85 quant à luy , il s’arreila au lieu mefme : mais le telle
du enple condui oient leurs compagnons auec larmes, 85 ne fe pouuoient laif-

ferles vns les autres. ’ p oAinfi donc aptes que les lignees de Ruben 85 de Gad , 85 la demie de Manaf-’
iéqui fuynait , eurent palI’e’ outre le Iordain , ils drelI’crcnt vn Autel fur la riue du

fleuue , pour fcrnir de memorial aux autres qui viendroient aptes eux , 85 de tef-
moignage de la conionétion qu’ils auoient auec les autres , qui ciloieut demeu-
rez de l’autre collé du Heuue. Cecy fut rapporté aux autres Ifra’elires : 85 quand

ils fçeurent que ceux-cy ailait drelfé vn Autel , ignorans de quelle alfeélian ils
auoient faitpçela, ils mirent en leur fantafie tout incontinent , que les autres a-
uoient voulu forger quelque religion nouuelle , 85 introduire quelque non-

1168.11



                                                                     

renflamma. L I: V R E V. ’ ’ 33’;
ueau feruice de dieux cilranges. Et cilans cfineuz’par celle vaine opinion , que
la religion auoit eilé violée parles antres , ils auoient deiia pris les armes pour
maintenir les ceremonies 85 obferuations de leurs peres,85 pour punir ceux qui
les auoient ourre-paiI’ées, ils fe preparoien-r pour palier par dela le fleuue : car ils
cilimoient quîil ne falloir pas tant regarder au lignage , ny à la dignité de ceux
qui eiloient coulpables de ce fait , qu’a la volonté de Dieu , 85 aux exercices de
religion, aufqnels il fc plaiil. Et en ce defpir 85 Courroux , ils fe préparent pour
faire la guerre. Mais Iofué,85 le grand Sacrificateur Eleazar tafchoicnt à les ap-

n pa-ifer, remonilrans qu’il falloir parler auant que de venir au fait , 85 s’enqnerir
a ucllc intention les autres auoient fait cela:85 s’il eilcagnen qu’vne mauuaife

’ alleé’tion les ait pouifez ’a faire cela,il y faudroit proceder par fait d’armes. Ainfi

donc on depura Phinécs , fils d’Eleazar, 85 auec luy dix des plus honnorables
d’entre le peuple,pour les enuoyer vers les autres en ambaifade , 85 pour enten-
.drc la raifon qui-les auoit efmeus à bailir ccfl’ autel fur le riuagc. Et a res qu’ils

” eurent paifé outre le lardant, 85 fait allembler les autres qui eiloienr il: habitais,
” ont leur declarer-la caufe de leur ambalfade , Phinécs fc tint debout au milieu
” de l’aliemblée, 85 dit: Le forfait que vous auez commis , ei’r fi grand, u’il n’y a

” remanilrâccs il feueres foyent-ellcs;qui le puifi’cnt corriger.Or toutesfois nous
2’; n’auans peint eilé foudain ement efm eus par la grandeur de voilre faute pour

a crier l’alarme, 85 pour en prendre vengeance : mais ayans efgardànoilre con-
. » fanguiniré,85 cfperans que parauenture vous pourriez ciltc rednirs par bonnes
n admonitions,neus auons entrepris devenir en ambaifade vers vous : afin n’a.
à prcs que nous aurons entendu la caufe , laquelle vous a efmeu de drcffcr ce au-
g tel, nous ne foyens veuz temeraires , d’auair prins les armecs cantre vous,peur-
a quoy vous auez drelfé cei’r autel ,nons vous donnions à cogneii’tre que nous

a n’auans point pris les armes cantre vous , fans iufle occafion , voire ivous a-
» nez fait cela eilans induits par bonne raifon. (fie fi vous elles trouuez coulpa-
» bles , aulli on cognoilfe, que ceaura eilé à bon droit que nous aurons pris vene
3° gcance de vous,pource que vous aurez violé la religion:carà grand peine , auôs
a) nous peu creire,que vous qui fçanez bien, quelle cil: la volonté de Dieu,85 auez
s. eilé auditeurs des loix,qu’i nous a dônecs,foyez maintenir feparcz de nous, de-
» puis que vous elles retournez en vos peifelliôs, lefquelles vous deuez recegnoi-
a» tre eilre vennës de la pure bonté 85 grace de-Dien, 85 qui vous font efchen’c’s par

n fa prouidence :85 qu’ayans mis en oubly fes bencfices , 85 laiiféleTabernaclc,
a: l’arche,l’autel,85 les ccremonics facrées de vos anceflres, vous faciez maintenir

se honneur aux dieux eilrangcs,85 vous vous rédiez com agrions de l’impicté des
a Chananéens. Tir y-a, que vous ne ferez veu. auoit me chammenr fait u’il vous
a: fera pardonné,fi vous-vous repentez , 85 fi vous ne vous deibordez à plus grade
a: rages,ains guâd vans-vous reduitezà porter hôneur aux loix de vos peres. (me
4° fi vous pet encrez opiniailremenr en ce que vous auez mal commencé, alfeurcz
” vous qu’il n’y aura trauail qui nous puilfe fafcher , guc nous ne maintenions
’ nos-loix : 85 de fait, nous airerons la riuiere pour de endre l’honneur de Dieu:
” 85 n’y aura nerace ne confanguinité qui tienne , qpe nous ne vous repnrions
” comme Chananéens,85 ne vous mettions au rrenc ant de l’cfpee comme enne-
” mis. Vous elles hors de nos limites 85 bornes:mais ne penfez pas pour cela que
’° vous foyez hors de la pniifanee de Dieu.En quelque part que vous fayez,toutes
” chofes fonta luy: 85nul ne peut cuiter fan pouuoit ne fan iugement. (me fi
” vous :penfez que le lieu ou vous elles , vous empefche de prendre bon aduis.

Tome I. ’ a



                                                                     

’ noilre confanguiniré , ne rien innouer en la religion , de laquelle nous ne nous
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ilvaudrait beaucoup mieux faire nouueau partage des pelfellions, 85 lail’fer
celle regien , ou il y a tant de pailurages. Il vous cil donc expedient , que vous Z,
vous repentiez, 85 que changeans de propos, vous-vous deportiezdc toutes n
.nouucautez. Et nous vous prions entât que vous aymez vos femmes 85 enfans,
85 s’il y a encore quelque antre chofe digne d’eilre aimce , quevous ne vous cô- ”
Îtraignie’z’paint à faire la guerre: car ce n’ei’t point aveu-s a qui nous en voulons. ” .

Le point de celle harangue 85 deliberatien giil en cela, lequel vous aymerex le
mieux, ou auoit ronfleurs paix auec nous , 85 iouyr perpetnellcmcnt du falnt ”
de ceux que vous aymez,efl:ans perfuadcz de nous : en bien expofer 85 vos pet; ”
.fonnes 85 tous. vos biens 85 p’olfellions , au danger 85 hazard incertain de la ”

guerre. x .. e - . ’ . L mOr aptes q e Phinécs eut ceffé de parler ainfi, les 1plus apparcns de toute l’af- ,,
.femblée refpon’dirent ainfi pour la defenfc de la eau c commune: Hommes. fre- ,,
res, la verité cil telle, que nous ne voulons nous departir de la canioné’tion de

QI
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repentons nul ement. Nous fçanons bien que tous les He rieux n’ont qu’vn
Dieu commun , qu’il y a vn feul autel d’airain , qui efl deuant le Tabernac e,fur
lequel ils doiuent offrir les facrifices : car cell autel que nous auons n’agueres
drelfé 85 bally’, 85 qui vous a donné occafion de mal foupçenner de nous , n’a

point eilé drelfé pour religion , ou pour faire oblations 85 facrifices : mais pour ,,
.feruir d’vn tefmoignage perpetnel de noilre conioncïtien, 85 pour nous admo- ,,
nellcr d’eilre fages 85 de demeurer en la religion de nos prcdecelfeurs , nô point 2.9
pour eilre vn commencement de violer la religion , comme vous penfez. Et.»
Dieu luy-mefme nous fait tefmoing , qu’il n’y a en autre eccafien ni nous air a
incitez à la conflruire. Pour celle raifon nous vous prions d’auoir dorefnauant 3’
meilleure opinion de nous : 85 ne nous condamner d’vn crime , qui eiljtel , que n
il quelqu’vn de la race d’Abraham ’s’cn efl rendu coulpable , 85 forligné des P

mœurs 85 obferuations des percs , il n’en .puil’fe eilre purgé fans punition de r
mort. Phinccs ayant ouy ces propos , loüa leur confiance, 85 s’en retourna vers n
Iofué, 85 declaraà tout le peuple route la verité du faiét. * Le peuple ioyeux de ce n

D

. qu’il ne falloit point choiiir gens pour aller en guerre , 85 qu’ils n’auoient nul 3°

befeing d’efpandre le fang de leurs freres , rendit graces par oblations 85 facri-
fices faits à Dieu : 85 l’affemblée fut rompuë , 85 chacun s’en retourna chez fey,

85 Iofué chaifit fa demeure en Sichem:Le vingtiefme an aptes eilant tout abbau
tu de viellelfc, il fit allembler les lus honorables de chacune ville , 85 les magi-
iliats auecqncs les gens du conféil , 85aucuns du peuple autant qu’il eiloit be-
feing. Et voyant que tous eiloienr alfemblez , il ’ramenteuil les benefices de
Dieu,qu’ils auoient receus en plufieurs 85 diuerfcs façons, arlei’ uels ils auoic’t

cilé tirez de grandes pauuretez , 85 eiloient paruenus à i grau es richeifes 85
glaire fi excellente. Puis aptes les exhorta de fi bien faire , que Dieupour’l’ad-
uenir leur full autant fauorablc 85 propice: puis qu’ils fçauoienr que falerace
.85-benigniténe pouuoient eilrc cantregardées par autres moyens qu’en le crai-
gnant-85 fuiùant fa religion. Car celuy clloit grand bien 85 confolarion de les

P
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’ admenneller de leur deuoit auant qu’il partiil hors de ce monde. Finalement il
les ria de prendre en benne part celle admonition,85 de ne la mettre iamais en

’ a ly. Apresccs remanflrances ce ben Capitaine mourut, ayant vefcu cent ce
dix ans. Il fut difciplc’de Moyfe l’efpace de 4o. ans : 85 aptes la mort de’fon hm.

lire il gouuerna les Ifraélites vingt 85 cinq ans.Ce a cité vn homme bien entédu ’
1
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85 excellent en prudence 85 ela uence t 85 auec cela homme nia anime 85 di-.
ligenta conduireles affaires de’la Republique: bon 85 profitab e en temps de ’

’x, 85 vertueux en tout temps. Il fut enterré en la ville de Thamma, qui eilair
de la li nec d’Ephraim. En ce mefme temps le grâd sacrificateur Eleazar’mou-
ruraulâ , auquel fan fils Phinccs fucceda en la Sacrificaturc. San fepulchre efl:

encore en la ville de Gabarha. . v
Aprcs la mort de ces deux excellents perfonnages , Phinccs declara au peuple Mm".

expofmt de
que Dieu entendoit que la lignce de Iuda eut en ceile guerre la fnperintendacc «un».

perfonna-,0 85 charge-de desfaireles Chaiianéens, car le peuple auoit foing 85 *all’e6riô d’en- 5.. appel-

tcndre ut celale ben plaifir 85 volonté de Dieu. Et fur ce ledit Iuda appella en 25,333"
fan ayde la lignec de Simeon pour l’exploit de ladite guerre , à la charge que les n W”-

. . . . , h o i,enncrnis de Iuda eilans vaincus 85 rendus tributaires , on en ferait autant en la’z’ciic’ du

’ O C I l 6 * .conqueile de ceux qui elloient attribuez pour le partage de 511116011. È , 523:3;

t ingdu enflent’ I r x. . . . un ” IïmudeComment apraxie mon de Iofuclcr Ifiaeiztes filament la religion de Ieursperer, 1’!" 0*

» ’ A SJIIJIDI., 0 tomberai): en calamitez extrêmes :09: eut âme guerre and:

s y - . tonneaux de Benjamin , lefiuelsfuremrom
’ tueïiufilues 4’ fia: cens.

1°. CHAR Il...- l; Ries affaires des Chananeens fc portaiét encore . allez bien pour lors,
» ’s quand ils leuerent vne grandearmee pres de la ville de Beze,z,85 la at- l. . -
’ rendoient les lfraëlites onzla conduite du Raydn lieu, qui feë 1!me Ï

moiticommune’menr Adonibczec , c’eil: adire, seigneur de Bezece-h ’-

niens: car ce met Adoni, lignifie Sei neur , felen les Hebrienx. Ils mettoient ”
l’cf crante de leur vié’roire en ce que e gouuerneur 85 capitainedes. Hebrienx’ ’

,’ «langé elloit mort. Il y eut feulement deux lignces , de Iuda 85 Siméon g qui ba-I A

tailletcnt contreceux-cy, 85 s’y partercnt fivaillamment, qu’ils en tuerait plus
5o de dix mille , 85 mirent le telle de l’armee en.fuirte,85 entr’autres ils prindrent le

Roy Adonibezéc, auquel ils couppcrent les mains 85 les pieds . Cc pauure Roy. .
en cell; eilatrecogneur la inllice de Dieu , cenfeifant qu’il n’anoit peint en de
honte auparauant,de faire le-fembla ble à feptante deux Roys. Et quand les He-
bricux-eurent ainfi accouilré ce Roy,ils le parrerent iufques auprcs de Hierufa-
lem , 85 làil mourut, 85 furenfeuely ar eux. Puis firent laegnerre àl’en’rourdes ,
villes,85"en prindrent beaucoup par arec: 85 finalement .donnerenr l’alI’anlt a ’
Hieruiàlem. Du Commencement ils prindrent d’alI’ault le bus de la ville,85 auec I
le tempsmirent au fil de l’cfpee tous ceux qui y demeuroient : mais ceux qui’cle-;

meuraicntcn la plus haulte partie refilierent, pour autant que le lieu elloir fart
4°de nature 85 d’artifice. Parquoy ils allerét alfaillir Hebron ,- 85 prindrent la ville

par force, 85 tuerent tous ceux qu’ils y trouuerent. Entre ceux-cy aucuns de la
race des Geantseileiét encore emeurez de refle,iufques à cèlent-lame tellem-
blans- point aux autres hommes,nc de ilaturc ne de face,ayâs la voix 85 le regard
cfpounentables , def uels les os fe voyent encores auiourd’huy , fi grands qu’ils
ne font aucunement’lemblables aux chofes , qu’en a de couiluine de croire.
Ceileville fut donnée aux Leuites ar honneur, auec deux mille coudées : on
donnale reiledn territoire à Chalel) , comme Moyfe l’auoit ordonné. Chale-b
fioit un de ceux que Moyfe auoit ennoyez pour efpier la tcrre.de.Chanaan.

. Tome I. g . 0 ilt
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. FMI» Semblablcment on eut égard alette , duquel Moyfe auoit efpoufé la fille , 85’
la» il?" donna-on vne bonncpol’felfion à fes fucccffeurs, pour ce qu’ils auoient laiifé ’

ifait- leur pays, 85 s’eiloient adioints aux Hebricux, 85 auoient e é compagnons de

. (au de . .
MM, leurs angoilI’cs 85 fafcheries au defert. Aprcs que les Hebricux eurent pris par,
6* ’"s forceles villes qui eiloient’aux montagnes, lesdcux lignces fnfditres defc’endi; - e

«si . . . * - - *tu! in rent en la campagne ,85 aux lieux. maritimes , 85 prindrent Afcalon 85 Azath.
giclas ils ne peurent prendre Gaza ny Accaron , d’autant qu’elles’ciloicnt liruées en
attribua àmuni. vne plaine, 85 eiloicnt bien amies de chariots, par ce moyen pouuoient fa-
113,1, 0,;cilemcntrcpoulI’er les alfail ans. Ainfilces deux lignecs gaignerent de grandes
3. a uùfichctrcsæn celle guerre , 85 puis s’en retaurncrcnt enleurs maifons , 85 mirent

me. ge.-bas les armes. Or la lignée de Benjamin , qui auoit en fa part la ville de Hierna
53;?4’.’ falem, fit ap ointcmcnt auec les gens du pays, ’85 fe eôrenta de les rendre tribu-

:j’gjlj’l; raircs:85 de la en auant les Hebricux celfoicnt de tuer:85 les autres s’ail’curaient

plus; . Da centre les dangers: 85 les vns 85 les antres fe mirent à labourer les cham s. Les
uifiou’nmutres lignees efmcuës de l’exemple de celle de Benjamin, firent le fcmb able;85

1,"; if’fc contentans de tributs 85 gabelles , oârozercnt la paix aux Chananéens.
tu: 4"- Ccux d’Ephraim furent long rem sa tenir le i
m’en du -

liure du ..IugnJebn ils rindrent vu habitant , qui y portoit des v1ures , 85 luy promirent auec fer-
:122 2’ ment de fidelité , que quand il les auroit introduits, luy 85 tonte fa famille n’au-

""”’ Ï” raient nul mal. Et par a rrahifen de ceiluy-cy ils obrindrent ce qu’ils deman-
diurne"

âge deuant la ville de Bethcl , 85 -

10

, . . . . . . . . - meramie! nypoquient rien fairc.Tautes aiSilssepmi tcrcntan ficge:85finalemcnt ’

"me; rioient : 85 tuercnt tous ceux qu’ils g trouuerent, exceptez ceux-cy , anf uels r
erre la lignec d’Epl’imam. ils auoient promis la foy. En celle

Ïm’fà”. Bethel. ’ ’
fifi" Aprcs cela les Ifraëlites deuindrcnt [aiches centre leurs ennemis , 85 cclIans
"un" ne de guerroyer s’adonncrent au labourage : 85 ainfi la lègue paix les rendit mols

raire, occupa la vil e de

hl” Il 3.10 . p - a x I a . apaillé"- 85 ell’emincz 85 s adonnaier plus àvolupte qu à honne cré, ne fc fouuenas plus

7217753; de la difcipline ne des ordonnances de Dicu.chucl fur irrité d’vn tel vilain ou-
g’fï’gfi rtage, 85 les admanneila premicrcmen t,que ce n’eileit peint de fa volonté pue

inuit", ils cfpargnaient les Chananéens, 85 puis aptes les menaça, que quelques ois
[a 11m-

au?!" il aduiendroit, que pour celle benigniré exercée fans progos , ils feroient cruel-
fl;.-..’.’,’.’.’ lement traittcz. Et côhien que celle dcnonciation les en fart cilonnez,ncant-

f?j,’,";,’;moins il ne leur plaifoit pas de faire la guerre , tant pour ce qu’ils reçeuoient de

zzz; grands profits des Chananéens , que ’autant que l’abondance ’85, volupté les

inhala. rendoit inutiles au labeur: 85 n’y auoit forme c Republique qui ne full cor-
3.332... rom uë cntr’cux : les ouuerneurs n’auoicnt lus d’authoritézlcs côfcillers n’e-

l’ g Pdu liurea, un, fioient point eilcuz comme au parauant : les magiilrats n’eilaicnt point felen-
Mitan ncllcmét creés:85 n’y auoit plus performe qui fe b auciail des affaires publiques, 40
Mais [du .si? ains vn chacü tendoit a fan profit particulier. Durâttclle licéce aduint vn trou-

70 c a . nqurbinm blc merueilleux, qui caufa vne guerre eiuilc, 85 la caufe fut telle : Vn homme de
1331;: la ligncc de Leui habitait en la terre d’Ephraim , lequel auoit efpoufé vne fem-
:0" in me de Bethléem , qui citoit vne ville de a lignée de Iuda. C’ePr bôme aymoit fa
«la Né: femme d’vne aérien vehcmcnte , à canfe de fa grande beauté : 85 eiloit mari?!

Je yens . . . . A tm. de ce que l amour de fa femme ne refpond01t peint a la fienne . Cela fur eau e
qu’il y auoit dil’fention perpetnellc cntr’eux. La femme ne patinât porter les re-

proches 85 complaintes continuelles de fan mary ,le lail’fa le quatricfme mais
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aptes, 85 s’en retourna chez fcs arens. Cc pendant le pauure mary ei’toit fart .
prefl’é de fen défit, 85 vint à on beau-pere,par le moyen duquel il lailI’a fcs



                                                                     

1° uant ce Leuite en

3° mandoient qu’il leur mon 0F 4 frotté. Le bon homme refpondità l’oppofite , qu’elle citoit fa parente , 8c de la
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complaintes, s’el’tant purgé retourna en grace auec’fa femme. Il demeura qual-

tre iours en ce lieu , où i fut benign ement traiôté par les parens de fa femme.
Le cinquiefme iour il delibera de retourner chez foy : ô: aptes midy , il le mit
en chemin : car les parens ne vouloient point biffer-aller leur-fille , a: de fait ne
la lainèrent que plus de la moitié du iour ne fuit paffee. Ils auoient vn feruiteur
qui leur faifoit compagnie : 8c la femme el’toit montée fur vne afneffe. Or ils
auoient defia cheminé trente llades , 8c citoient bien pres de Hierufalem: 8c le

l feruiteur les confeilloit d’aller loger en quelque part , de peut que la nuiét ne
,0 les furprint , s’ils faifoient plus long chemin , 8c ne remballent en quelque in-

*-- M1

conuenient par ce moyen, veu melme qu’il y auoit des ennemis bien pres delà, V
8c qui plus cil, l’heure du foir rendoit les lieux des amis , mefmes fufpeé’ts. Cecy ’ I

ne fembla bon au mary de loger chez les éfirangers. v- Car les Chananeens te- .
noient encores celle ville la, parïioy il aimoit mieux faire encore vingt fiades,’
&Ialler loger chez quelqu’vn de nation. La femme 8c le feruiteur finalement.
y confentirent, a; arriuerentwbien tard en la ville de Gaba , qui ePt dc’la ligner;
de Benjamin. Et comme ils ne trouuoient performe en la place ui les inuitafl:
à prendre logis, voicy vn vieillard qui retournoit des champs enci’a maifon , le-
quel elloit de la ligner, d’Ephraim , 6C toutesfois habitoit en Gaba:iceluy trou-

a place, uy demanda qu’il citoit, 8c comment il demeuroit fi
tard à fe loger, 6c foupper. L’autre luy refpondit, qu’il èfloit Leuite,8c u’il ve-

noit querir fa femme de la maifon. de fes paiens ourla remener chez loy , au
demeurant u’il faifoit fa refidence en la terre Ephraim . Lors le vieillard
ayant efgarda la confanguinite’ 8c à la lignée , à: penfant qlue reli homme luy

fut enuoyé la de Dieu , non par fortune comme pour le Oger , le reçeut en
. fi maifon. Aucuns ieunes ens qui auoient veu la femme du Leuite au mar-o
ché, furent rauis de la gran e beauté d’icelle : se fçachans qu’elle citoit logee

’ chez ce vieillard, qui elloit feul , se fans force pour refifler, vin’d’rent frappera

fa’porte. Iceluy les prioyt qu’ils s’en allaiTent, 8: ne fiffent aucun effort: eux dre
raft fon hoflefl’e, s’il ne vouloit dire battu sa bien

lignée ereui, 8c qu’ils offenferoxent griefuement, s’ils tranfgrefloient les
loix pour fatisfaire àleur vilain defir. Ces ieunes ruf’tres au contraire mefpri-
fans tout droit 8c iufiice, ale mocquans du vieillard , le menaçoient de tuer,
s’il les empefchoit de faire leur laifir. Le vieillard fe voyant en telle necellite’
leur ofi’rit fa fille pour en faire aqleur gré, afin que par ce moyen le droit d’ho-
fpitalité demeurai’r fauf’ 8c entier, voulant autant u’en luy efioit,rendre fes
hofies afl’eurez contre tout outrage a: violence, 8c eut remonl’tra, que par ce
moyen ils fatisferoientàleur volupté 8c deiir,mieux felon les loix,fans fai-

Pre iniure à. fes hofies. Et ainfi que ces pâillardeaux brufloient aptes celle
femme, a: vouloient faire effort pont la prendre, le pauure homme les fup-
plioyt de tout [on cœur , de ne faire. rien contre les loix. Mais ces enragez prin-
drent par force la femme du Leuite , a: l’emmenerent en leur maifon : 8c en fi-
rent leur plaifir toute la nuiét, 8c au poinât du iour la laifl’erent aller.La au»
ure femme ainfi vilainement rraitee, s’en retourna au logis: se ei’toit fi (crime
de douleur, 8c fi confufe de honte’, qu’elle n’ofoit fe monfi’rer’ deuant fon

’ mary, penfant qu’iceluy feroit grandement fafche’ de ce qui citoit aduenu: a:

fur cela elle tomba parterre, 6c mourut. Son mary cuidant qu’elle fallai-
fommee de fommeil, ne penfant rien de fafcheux, rafchoit àla recueillir, 8c

a v ’ o iij
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la vouloit confoler, d’autant qu’elle nes’ePtoit proliitue’e à paillardife de fort b6

gré, ains, on l’auoitîtraifnee par force en vne autre maifon. (kand il cogneur
qu’elle el’toit trefpalree,il le porta allez figement fclon la calamite qui luy clioit
aduenuë à LôC fansfaiire rand’bruit, print e corps de fa femme, 8c le mit fur l’af-

nefl’e,8c l’emmena en à maifon: a: diuila cecorps en douze. pieccs , 8c en en-
.uoyaà chacune lignée vne place. Il donna charge ceux qui portoiét les pieces
ile dec-larer les autheurs de la mort de fa femme , 8c de remonltrer l’oppreflion
violente de ceux qui en citoient caufe. Lors les Hebrieux, qui iamais n’auoient
veu ny ouy parler d’vn tel forfait, furent efmeuz à cour roux,ôc fort clef irez , 8c
,Iàbondroita Ils allignerent iournee en la ville de Silo , 8c elians affem lez de-

’ M’mîuantle Tabernacle , ils prindrent refolution de faire la guerrea aux Gabaens,
8c de les pouffuiure comme ennemis.» Lesgens confeil voulurent reprîmer
ùjquruiçcefl-e impetuofite, eflans d’aduis qu il ne allmt pas ainfi legerement entre-
ïçmïprendre la guerre contre ceuxqui efioient de leur lignage, que premierement
3115;"; ils n’euil’entjbonne cognoiifance du’crim’e qui auoit elle perpetre’ : veu queles

"if:- Ïloix ne pfirrnçttentïpoint mefme de prendre es armescontre les efirangers,que

. premierement amballadeurs ne feient enuoyez pour en auoit la reparation;
C’elioit déni: bien raifon, queygens fuirent enuoyez vers les Gabaens fc’lon
.la loy, pourlrequerir que ceux qui cfloient coulpables , fuirent punis: 8c il on
les punil’c comme ils auoient merité, cela deuoit fuŒre. (ac s’ils ne fe fou-
cioyent de leurs complaintes , 85 ny veulent entendre , puis apres qu’on y pro-

2.0

Lcede par armes. Parquoy gens furent enuoyez vers les Gabaens pour accufer,
ces ieunes mitres de ce qu’ils auoient fait force à la femme du Leuite , a: out
faire requelle , qu’iceux fuirent punis Telo’n leur demerite, pour auoit vio’lé les

loix 8c ordonnances , par lefquelles ils deuoient mourir. Mais les Gabaens ne
voulurent point rendre ces ieunes gens , penfans que ce leur feroit honte , s’ils
Tobtem’peroient au Commandement des autres par crainte d’auoir la guerre ,
.vbulans bien donner à entendre qu’ils n’ef’toient en rien moindres que les au-

[très ny en multitude ny en vertu ou force. Et toute la lignee fit grand appareil :
car les autres aufli firent ferment qu’ils ne defaudroient au fecours, uand on
les viendroit affaillir. Apres que les Gabaens eurent fait cefle brauaccl’e aux au-
tres Ifraëlites , tous enfemble firent ferment que nul d’eux nedonn croit fa fille
à aucun Benjamite en mariagezôc qu’ils feroient vne guerre plus griefue contre
celte lignée, que iamais leurs peres n’auoient fait contre les Chananéens. En en
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peu de temps mirent aux champs vne armee de quatre cens milles hommes.Les .
Benjamites auoient de leur collé vingt-cinq mil e,8c fix cens hommes armez:ôc

x’de-ce nombre, il y en auoit cinglcens fort experts à tirer de la fonde de la main
gauche. Ainfi dont la bataille t donnée auprcs de Gabazôc les Benjamites fu«
rent viâorieux en ce premier rencontre,8: tuerent bien vin gt-deux mille hom-
mes deleurs ennemis: 8c poffible qu’il y en cuit eu plus de tuez , linon que la 4.0
nuiét fit ceffet la bataille. Les Benjamites ioyeux de celle viétoire, fe retiretent
dedans leur ville:8c les autres le retirerent en leur efl, eflâs fort elionnez de leur

y defconfiturer Le lendemain la bataille recommença , a: derechef les Benjami-
tes obtindrent la viétoire:ôc du collé des autres Ifraëlites,il y en eut encores dix-
huiél: mille hommes tuez. Pour celle raifon; ils abandonnerent leur fort , 8c le
retirerent en la ville de Bethel , ui n’el’roit pas loing de la. Le iour enfuiuant
il y eut ÎCUGlCdCIlOl’lCC’ par toutcle camp : 8c firent leur requefle à. Dieu par le

Sacrificateur Phinécs,.que fon bon plaifir full: d’appaifer fon ire,8c f e contenter
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de ces deux grandes decôfitures qu’ils auoient. receu’e’s , 8c qu’illeur,.oétroiafi

maintenant lavié’toire contre leurs ennemis. [Ils furent: exaucez flac S Dieuleur
promut par Phinécs de leur fauorifet.. A res donc. qu’ils eurent leua;
méca?! deux bandes sils mirent de wifi moitié en. embufchc à, l’entoursçlà

la villejzfl’autre moitié le monitra pour liurer bataille inséminâtes 5&5
commnqcmcmüs f6 reculoient Pari: a’Pstitvcamms s’ilé.n’cuiîsns.ëflàé’àfiïiz

forts pour foufignir le chocgde leurs Çnnemisïâu plusle’sBenjamitesles’pqiâfi. ,
fuyuoyent :mais cependant ceuch’yfereculoyent tout à, à propos f P011; mm"
l’ennemy plus loing de Gaba : en forteque ceuxflà mefmes. quiëug’pçnîucfhé

F. laiifez "en-la ville comme gens nullement propres. aux armes , couroyent ’haîm’.

manant, efperansd’auo’irœart. au butin. Mais Quandilsfurcntaifiszlbinggiës
murailles , les lfiaëlites feretournans firent telle g, ne quant a; dag.
nerentlelfigneà’leurs compagnonsqugijeftoient en. cm’bufche, .lef uelsiie mon.

trans fansïy penfer, affailliqçnt leurs ennemis par derricreaueç hm.
lemens:Les Benjamitejs apper’çeurent bien lors. elloyent decens: &-efiai1;s
deltituez de tout bon confeil en icelle crainte. douteufe , fut-ent con trainiîs de
fenfuyr en vne plaine enuironn’ée de montagnes : mais quant .8: uand furent
enueloppez desiplus villes,qui fçauoyent combattre &frapper deîoing,& fiât-b. -Ç Ï
percez, de leurs ennemis comme belles. De tous les Benjamites il n’y. en. eut que l ’

4° fix cents fauuez.,lefquels’fe rallierent dru , 8c de’grande hardieffe rompireht la i
’preifedçleurs ennemis , .êÇ-fenfuyrent aux montagnes ’ ui ’e’fioyentpres , ,8c J ’ ’

demeurans la pour la forte afliette du lieu, ils aliterait la, ureu’r des autres If- , .
raëlites,Le no mbr’e de cen);- ui furent occis, el’toit- enuiro’ùdevih’gf-Àcinq mil«

le hommes.La ville de Gabaèfut mifelàlfeu par les Ifraëlitesgæ nul n’y’fut’efpar:

gné , non pas mefme les petits enfans , grylles femmes. Ils, en firent autant aux
y autres villes des Benjamites:tant efloyèntnils efpris Id’indignation,que mefmes

ils enuoyerenÉ douze mille hommes d’efiite contre Iabesde Galaadr,ld’aurant
qu’elle auoit refufé fecours contre les Benjamites. Ces douze mille hommes

rindrent la ville par force , 8c tuerenthOmmes , femmes 8c enfans ;. referuans
3° feulement quatrecens filles vierges :tant efloyent-ils contriftez 8c, efmeus de

cholere pourla mefchancete’ qui auoit eilé faire à la femme du Leuite: 66
uantage la terrible occifion de leurs gens auoit augmété leur defpit. Aprcs que). a a
leur cholere fut refroidie , ils fe repentirent , penfans bien auoir perdu ll’vne de ’ ’
leurs li nées. Et combien qu’ils el’timaffent auoit eu iufie raifon de fariner c6,-
tre les enjamites d’autant qu’ils auoient eché contre les loix &ôrdOnnance’s

diuinesztoutesfois il dénoncerent leieufi’ieàcaufe de lairuyne de l frétés,
Et tout foudain enuOyerent, gens vers les fix cens, qui s’en ei’royent fis, pqur
les rappeller. Ceux-cy audyent gaigné vn rocher au defert, lequel onnommoit
Rhos. (brandes Ambaffadeurs furent venus vers eux , 8c qu’i s eurent fait leur g -
plainte de la perte reçeuë d’vn collé 6c d’autre, ils exhorterent ces fix cens fiagin 1 A

tifs de porter patiemment leur encombrier, comme ainfi fuit qu’ils ne peuflent
faire que cela ne full: aduenu. Ils les confeillerent dénc de fevtnir reioindrç , -
auec leurs freres , 8c qu’ils ne fuirent point caufe que. toute la lignée deBenjar ’ ,
min fait entierement deltruire.Car il leur feroit odtroyé de reprendre toutes les . l ’
terres 8c: poifeflions de Benjamin , 8c: d’emmener autant de bellial u’ils pour.- V ’
royent. Or ces pauures fugitifs cognoii’fans queleur iniquitéauoit a bon droit
tallé punie par le iufte iugement de Dieu, retournetent en la furifdiétion de leur
lignée: 8: ainfi obtempererent aux admonitions des autres. Les lfraëlites leur

po; Il!)

4o
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donner ent en’mariage ces quatre cens vierges de Iabes Galaad." Et quant aux
autres, ils confultoi’ent entre eux ou ils prendroient" d’autres fill’es,defquelles ils

’procreail’entlignée pour tell-aliter la perte. Car auant que la guerre Commen-
ïçali , ils auoyent tons iuré,lque nul ne bai’lloroit fa fille en managea au’cunde
lgiigne’e’de Benjamin; Sur cela aucuns efioyent d’adu-is , qu’on ne deuoit faire

grand’coi’it’e du ferment, d’autant qu’il auoit ellé fait en c clerc , 8c non ’oint

’ e’fens r’aiIis 8c en iugement ,I’remonlirans que ce neferoit pointvne chofe def-
ipfæ’fante’à Dieu , fi onlpouu’oit tellaurer vne lignée ,’ qui eiioit en dan ger de

figain’dre en quelque otte quece fufl , afin que toute la lignée ne perili : et
’ u les parjures ne font point d’an gereux ou ommageables , quand ils font la

its par necellitézmaisbien qluand ils font commis auec vne audace malitieufe.
Il y en eut vn entre les autres, equel’ oyant crier les principaux gouuerneurs cô-
tre le parjure, comme l’ayans en grand horreur , dit qu’il auoit vn bon confeil,
fils leitouloyent ouyr , comment ils n’enfeindroy’ent le ferment’qu’ils auoyent

’fait, 8c toutesfois les Benjamites ne laitroyent d’auoir des filles pour efpoufes.
La deffus commâdement luy fut fait de produire ce confeilzôciil dit:Ce nous efl:

I 6.1,", vn ordinaire tous les ans, de nous aiTembler rtrois fois en Silo pour celebret les .
au ma gags :8; en cefie compagnée fe trouuent les femmes 8c les filles. Les Benjami-

pn’nàpdu . .. . . . . .fifiu. Paf-T68 pourront prendre de ces filles autant qu ils ourront fans que punition en
333:2 foit faite.Vous ne leur commanderez point qu ils le facent z vous ne les empel: 2.0
finf’ cherez point aufl”. Si les peres des filles en font marris , 8c demandent que iu-
mü- m Rite leur foit faire pour vn tel rap , nous leur tefpondrons que c’eft leur faut

"d’autant. qu’ils n’auront point efié foigneux’de bien garder leurs filles ; qu’il

"ne faut plus fe defpiter contre les Benjamites , qui’lont leurs freres , contre lef- i
quels leur fureur 8c cholere’n’auoyent-que trop duré. Ayant dit cela , fou opi« i
nion fut trouuée bonne ; 8c la il’fut arreiié qu’il feroit licite aux Benjamitcs de-

pourchallèt des femmes par rap:- Et quand la fefle fut pro chain.c , ces deux cens
le tenoyent deux à deux,ou trois à trois en cachette deuant la ville 8: guettoyét
les filles qui venoyent, el’tâs cachez dedans les vi ’nes 8: buii’fons,& autres lieux ’°

’ ’fecrets. Les filles ne foupçonnans rien de mal , a loyent leur chemin en fautant
8: dançant. Orles com agnons fe leuerent de leurs cachettes , 8: rauiiI’oientles
filles qui el’toyent efparfes çà 8c la par bandes. Et ayans en cePte forte pourchaifé

des femmes. en mariage , ils-s’adonnoient au labourage , voulans recouurer leur
premiere felicité , fils ouuoyent. La ligné de Benjamin, Iqui auoit efl-é prefque
totalement dellruite, t fauuée en ceffe façon, par le con cil prudent des autres
Hebrienx: 8c en peu de temps elle creut en nombre 8c en richeffes.Telle a efié la
fin dela guerre contre les Benjamites.

’ O r en ce temps la la lignée de Danne fut guerres plus heureufe : 8c voicy la 4°
la? là. caufe pour laquelle elle tomba en celi: inconuenient: Les I-l ebrieux aùo ent de-

Tacbufiumé le fait 8c exercice de la uerre , a: ne fadonnOyent plus qu’a labou- .
zig?" rer les terres. Pour celte caufe les C ananéens ne tenans plus contre des Hebri-
uWÆfn eux afi’emblerent rand nombre des gens,non oint qu’il y euPt quelque crain-

uxpau , .. . . t . a’ , givrai. te qui les pouffai): a ce faire: ains tendoyent a ce ut de aire quelque grade delL
Z confiture des Hebrieux , 8c habiter dorefnauant en plus grande eureté dedans
""- les villes 8: bourgades. Et ayans comploté enfemble mirent en campagne fort

grandnombre de cris de pied,8c quelques chariots, 8c prinrent par force deux
villes de Iuda, b A calon 8c Accaron , 8c aufli beaucoup d’autres villes champe-
flres : d’auantage ils contraindrent ceux de Dan de le retirer aux montagnes,ne
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leurs lail’fans en la campagne lieu ou ils peulfent alfeoit le pied. Or eux Voyans
qu’ils n’elloyent allez orts pour refilter à leurs ennemis , 8c n’auoyent alfez de

terres ou polfellions pour le grand nombre qu’ils elloyent , enuoyerent cinq
hommes deleurs gens aux lieux mediterrannéespour regarder fils trouueroient
point quelc5ue lieu propre pour fy tranfportecheux ayans pafl’é la grande cam-
pa ne de Si on,&c emine defia vn iour tout entier outre ce lieuêlà,trouuerent
vn on territoire a: allez fertile pres du Liban a: des foutces du petit Iordain,
8c citas retournez vers leurs gens,ils leur rap orterent ce qu’ils auoient trouué. ’
Ainfi ce mettant en armes ils y allerentâ en eignes defploye’es : 8c ellans lève-

°Inus ils ballirét vne ville, la uelle ils nommerent du nom d’vn des’fils de Iacob,

à fçauoir Dan, qui elioit aul 1 le nom de leur famille 8c li nec. Cependant les
allaites des Hebri eux alloyent de mal en pis, d’autît qu’iË ne fexerçoient point

au trauail,8c fi ne fappliquoyenr plus à ferait 8c honnorer Dieu.L’el1-at de la re-
publique citoit bien chan é : Vn chacun vinoit à l’on plailir , a: à l’a propre fan-

tafie :tout eltoit delbord en licence: en forte , que les vices familiers des Cha-
nanéens regnoit par tout entre les H ebrieux: &ne fen faifoitpoint aucune pu-
muon.

q Comment Dieu liure le: Ifiaëlim enfer’uimdc aux effritas ’

19 ’ à tarifé de leur impimi.

faire. 11L
’ IEV fut courroucé poutqcela: 8c la felicité du peuple obtenu un a 3.

plulieurs 8c longs trauaux,perit foudain 8c en bien peu de tEps I ’
l par dill’olu ’ me: volqptez : car Chul’ath , Roy des All’yriens,

.,,. eut fit la guerre: 8c plu ieurs des Ifraëlites furent tuez en la ba-
a taille , 8c molellez de ville en ville , de bout ade en bourgade.

.. - W entre lefquelles plulieurs furent prifes par grec 6c ruinées , 8’:
plulieurs renduës par compofitio’ns poar crainte. Puis aptes ils furent grenez de

sa tributs importables,ôc contraints d’endurer beaucoup d’autres violences de op-
prelIions par l’efpace de huiét ans:apres lefquels ils furent remis en leur premiea

te liberté en celle façon. , . . -
I

De la liberté renduè’ par eneK,4utrcment "Mimi Othomrl.

C n a P. .II’II.

, i , - I r Ly auoit en la lignée de Iuda vn homme indultrieux de bon
4° , a: . :2 efprit 8c de grand courage , nommé Cenez. Cefiuy-cy eut

7 ’ ’ ’ a vne reuelation,qu’il ne deuoit plus lailfer endurer telles iniu- ,

, ’ f res 8c opprellions aux Iliaëliteszains deuoit prendre hardiell’ep

, j . a: pour recouurer la liberté du peuple : a: appella quelques vns
’ . ’ï ’ de l’es plusfeaux compagnôs, qui n’eulI’ent point voulu faire

difliculté defe mettre en danger auec luy, qui toutesfois e-
l’toyent bien peu, les autres ne felinouuans guete de leur condition prefente’ a:
moins delirans quelque changement. Premierement , il tua la garnifon que le
Roy Chufath auoit mile fur l’es gens: 8c ce premier effort prolïita li bien , que le

luy: ;.’
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nombre de fes gens croilfoit de iour en autre: a: défia feinbloit ellre alfez bon
nombre pour faire guerre ouuerteà leurs ennemis. Et de la premierc bataille A

u’ils liurerent aux Alfyriens,ils recouurerent leur liberté. Et le telle de l’armée

fut tellement chaffé en fon pa’is,qu’ils furent contraints depaffer outre le ficuue

Euphrates.Et pour ce queC enez felloit ainfi vaillammët porte’,il fut éleu gou-
8”””’”’"’ uerneurôc chef de tout le peuple * pour le iugezôcexerça celle dignité fur lesI-Ie-
lift mma un. du brieux rapace de quarante ans, 8c puis il mourut. V
Roys. Car
dlm’cfloit

"’f’m’f’ ’ ’[ommenrle peuple (1’ Ifiaèl fut. derechef fibiugue’ par le! J4045Ît85: *° 4
[l’annua-

néfin’a p a dehuré deferuitude par 045m1 a
uoit [ouue-
rnin rom-
"ranimé:

fifi qu’m’ i A C H A P.un: qu’il
(En? papé

par lu a]?
un 014:5 f.” n;

P R a s la mort de Cenez , la principauté va ua,8c pour-ce qu’il n’y

auoit plus rie-gouuerneurs: les affairesdes l raëlites le portoiét plus
mal que iamaisÆt d’autât moins,qu’ils ne tendoyent a Dieu l’hon-

; 5 Je? neur qui luy appartenoit , ne telle obeylÏancc à fes loix qu’ils de-
uoyent d’autant plus leur mal faugmentoit-il.Eglon,Roy des Moabites,fut ef-
meu par celle occafion à leur faire a guerre, ayât pour opportunité , celuy fem-
bloit le defordre de leur pollicc.Vrayell:,que lesl-Iebrieux foullinrent quelques La
batailles contre luy : tant y a qu’à la fin ils furent contraints de faire ioug: 8c fe
rendirent tributaires. Eglon enflé de celte vié’toire , voulut faife fa relidence en.

Hiericho la corillzituant fa ville Royale , 8c cependant molefroit fort ce pauure
peuple en diuerfcs fortes : tellement qu’il fut en grande mifere-par l’efpace de
dix-huié’t ans.MaisDieu eut pitié de leurs calamitez,8c fut Hefchy par leurs orai-

. mue i

x" ’ ’

’ fous: parquoy ils les deliura de cel’te dure tyrannie en celle façon thn la ville de à

b Nm:

Hiericho ou le Roy faifoit fa demeure, il y auoit vn ieune homme fort .recom- .
mandé pour la reuerence de fou pere, &pour la promptitude l u’ilauoitiaux ar»
mes , 8c de corpulence fort puilfant pour exécuter quelque’in’àixte entreprife, 5°

quiaulfi fe fçauoit fort bien ayder des deux mains ,p us toutesfois adroiét de
zapper", la gauche , nommé b Ahud , fils de Gera , de la lignée de Benjamin :lequel trou-
Awd m-
bidcxtn .

un façô de finfinuer en la grace du Roy Èglon, en luy faifant beaucoup dCPI’C-
cm ü" fens, 8c pour ce fe tendon amiable aux familiers du Roy. Il aduint vn iour qu’il
gambier
é dex-

"in.
porta des prefens auRoy auec deux liens feruiteurs,ayant vn poignard fousfon

oqueton, ceint fur la cuiffe droite : 8c entra vers le Roy en cell: cquipage. C’e-
lloit en El’te’ enuiron Midy , ôc les gardes n’el’toyent point trop foigneux alors

de faire leur office tant à caufe de leur chaleur , que pour autant que les oŒciers
du Roy famufoyent à difner. Ce ieune homme donc offrit fes prefens’au Roy, 4°
qui pour lors clloit logé en vne chambrepropre pour l’efté: 8: commença à de-

’ uifer auec le Roy. O r elloyent-ils feuls : car le Roy voulant deuifcr auec Ahud,
auoitfairrerirer tous fes officiers 8c feruiteurs: sa elloit ailis en vne chaire: 8c
Ahud craignoit quofon coup ne gz’iuchafl’ , 8: que la playe ne fuit allez mortel-
le. Parquoy’il fit tant entiers Eglon qu’il fe leua,luy difant u’il auoit eu vri fon-

ge, lequel il deuoit reueler au Roy par le commandement e Dieu.Le Roy ayât
affeé’tion d’ouyr ce longe, le ietta de fa chaire 8c fe leua; se Ahud le frappa droit

au coeur de fon poignard , lequel il lailI’a en la playe , 8c forcit de la chambre,
ayant fermé les portes. Les feruiteurs du Roy fe repofoy’eng,» penfans qu’il dor-

milt. Ahudf defcouurit fecrettement aux habitans de Hiericho ce’qii’il0 auoit
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fait,ôc les exhorta de reprendre leur liberté. Ceux-cy accepterent Volontiers ces

nouuelles,8c coururent incontinent aux armes , 6c enuoyerent gens pour (011-
ner des cornets par toute la regien : car on auoit accoullume’ de former ainfi le .*
’toxin en ce pais pour faire allembler le peuple. Et les feruiteurs du Roy Eglon
furent long-temps fans fçauoir ce qui luy eI’toit aduenu. Mais ainfi que la nuiét
approchoit, ils craignirent que quelque chofe de nouueau ne fuft aduenuë à
leurRoy.Pour celle raifon ils entrerent dedâs fa chambre, 8: le trouuerét gifant
par terre tout mort,& furent li ellonnez qu’ils ne fçauoient quel confeil pren,
dre : 8c auant que tous les officiers 8: feruiteurs du Roy eulfcnt eu loifir de faf-
fembler 8c de mettre en garnifon , voicy vne grande troupe d’lfraëlites qui fur-

10’ ùinrent la. Il y eut aucuns des Moabites qui furent tuez fut le champ : les autres

enuiron dix mille fe fauuerent par fuite,8c fe retiroient en leur region deMoab.
Mais auant qu’ils peulfent aruenir iufques’là, les Ifraëlites auoyent defia occu-

e’lepall’age du Iordain,8c urprinrent les ennemis en la fuite,&: ’principalemét

a l’endroit des guez, tellement, que tous iufquesà vn furent mis au fil de l’efpe’e. lm, 4;
Ainfi les Hebrieux le depel’trerét de la domination des Moabites: C’ell hôneur ’ L”l"”"’

Il "l "If:fut fait àAhud auteur de celle feliciré,qui par le côfentement de tous fut déclaré mage?»

. - , i , , au Sagar,gouuerneur:ôc de fait , il gouuerna Ifrael parl efpace de quatre Vin gt-ans. C C-auntng
des Iugn,oit vn homme au demeurant digne de grande louange. A prcs luy gouuerna un. a,"

2° î Sanagar,fils d’Anath: 8c gouuerna pas à peine vn an tout entier. ’ r fixa;

l . Ml Aiad,’il. . , * 4105th-Comment les Ifiaelztcs furent derechef redans flux la finitude de: Chananeens, [un iuf-
quuà pou(9 puis apres remis en liberté par Baratin uni! me.

, . v fuir: tous[ml ,fix

H A p. V Ià l , ’ ambon!»’ y rîfansfc I« ’ a tr.’ n - a .. , Ic .- . R les Ifraelites n elfans pomt deuenus meilleurs pour toutes les cala- 35,33,

Jl ’ . ’ . . . ] I ’ ’ ..4 . mitez palfée’s,retournerentà leur premiere impiere 8c defobeylfance, Z3235,
’ fax) auanthu’ils eulfent eu à peine loifir de ref irer depuis la feruitude a: film?-

wî’” , . . . "gommeoppre io des Moabites:& furent dereche fubiuguez par Iabrn,Roy R.Abr.1lv.’.ï
des Chananéens. Ce Roy. auoit fon palais en Azor, qui el’t vneville fituée fur le ËÇÊÆËËZ

lac de Samachon. Son oft elÏoit de trois cens mille hommes de pied, de dix mil- 1"” "m
q!!! auxlehommes de cheual: a: outre tout celail auoit trois mille chariots de guerre. imam

, en "par; .Syfara elfoit capitaine general de toute celle armée, 8c principal de tous les amis lia» au...
8c fauoris du Roy: 8c aptes auoit donné la bataille aux Ifraëlites, il mit leurs af-iÏ;Î,-Ï,’Ïéi

faires en telles extremité,que leur plus court fut d’accorder gu’ils deme’uralTent 23:15;;
tributaires auRoy Iabin.Ils furent côtraints de porter celle cruitude l’efpace de’afînçfx

vingt ans , n’olans leuer les yeux ô: ne fçachans que faire ne quel Confci prenJ îanumrf I

dre , tant elloien-t-ils ferrez 8c opprimez de dure tyrannie. Et Dieu le vouloit fra”- "
ainfi pour rabailfer l’orgueil 8c punir l’ingratitude de ce peuple. Finalement ils’ I

le repentirent : 8c fagement reçognoilfans la caufe de leurs opprelfions , qui , ’
procedoyent de ce qu’ils auoyent mefprifé les ordonnances de Dieu) fadreifeè ’

I o . . b D firent a vne Prophetel’fe , nommee b Debora , qui fignifie , Abeille , felon la lâl’l-pn’t 3.523..-
vibrationgue des Hebrieu-x: 8: la prierent de. faire requefre a Dieu qu’il euff com pallidn ù ,4 m.

d’eux, Banc fouffrirtplus qu’ils fuirent ainfi opprimez par les Chananéens. Dieu (91”!th

. ’ -, u . , , . aura duexauça cefie’oraifon, 8c accorda deliurance aux lfraelites. Ellifant Barach , qui 1033573 Ï
lignifie Efclairl’qui elloit dola lignée deNephthali ) pour in gc entr’eux.Debo-.
raappellas’Bar’acln: &luy dit qui print auec foy dix mille hommes d’Elite,-ëc

au
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menait hardiment’ceffe armée contre les ennemis. Car ce nombre crioit alfez
.fuflifant pour obtenir viéloire , puis que Dieu l’auoit promife par-oracle. Mais
Barach refiifoit celle charge, linon u’elle le voulut adioindrc au. ouuerne-
ment auecluy. Elle courroucée de mâte refponfe,luy dit : Voicy vneËelle chofe
vrayem,ent:tu quitteras à vne femme vn honneur lequel Dieu te donne , ie ne
te le refuferay point. Et ayans entoilé dix mille hommes de raruerre , ils allierent
leurcampxnh montagne de Thabor. O r Syfara les vint à rencontrer felen
qu’il auoit ordonnance cxprel’fe de (on Roy : 8c campa allez pres des He-

.-brieux. Celle multitude infinie d’ennemis ellonna Barach 8c les Ifraëlites , 8c
aira-li qu’ils fe vouloyent retirer en quelques lieux fors, Debora les retint , 6c or--
donna qu’il falloit ce iour-là donner 8c reçeuoir la bataille.Car la viétoire feroit’mi

out eux, 8c Dieu ne feroit faute de leur affilier. A peine. auoit-on commencé
a donner dedans , que voicy vne rolfe 8c forte pluye , 8c de la greile méfiée par-

fl’g A age des Chananéens, tellement
qu’il ne pouuoyent voirzôc leurs ie’t’teurs de tondes 8c leurs archers elloient’inu-

tiles:8c ceux qui portoyent boucliers 8c armes, auoient les mains gelées de froid
8c leurs laines leur tomboyent des poin s. Les Ifra’e’lites auoient le venta dos,
a: tant l’gen falloit que la greile 8c tempelëe leur fifi cm efchement, ue pluf-
toft ils en el’toyent plus prompts a: alaigres , comme en ambez d’vn figue ma-
nifelle de la faneur 8c prefence de Dieu , Parquoy ayâs mis en route la premiere

ointe de leurs ennemis, 8c leurs rengs en defordre 8c confufion ils le ietterent"
I dedans 85 en firent vne terrible boucherie.Ainli vne partie fut tuéepar les dards

8c flefches des Ifraëlites : les autres furent foulez 8c brifez par les pieds des che-
uaux, se parles chariots de leurs gens mefmes. Et quand Syfara vit que les gens
’fuioyent ainfi, il fauta du haut de fon chariot, 6c fuyoit aufli bien que les autres
a; fe vint trouuer au Tabernacle d’vnc femme Cenienne , nommée Iaël, laquel-

ug’fi a. le’le recueillit ainfi qu’il cerchoit quelque lieu pour fe cacher.Syfara luy deman-

da à boire,8c elle luy donna du laiét qui elloit aifgre 8c corrompuzduquel il beut
fifi; autoup , tant elfoit preffé de l’alteration : 6c ut abbatu de fommeil. Iaël le 5°
tu.de voyant ainfi en’dormy , print vn gros clou , 8c le ficha en la temple d’iceluy , le

’ . I - . a - - - .35h.! cor nantd vn marteau -. 8c tout incontinent furuinrentles gens de Barach: 8c
gm’ Iaë leur monfera le corps gifant par terre. Vne femme par ce moyen fut caufe
a de la vié’toire , felon qu’vne femme aufli l’auoit prediéf , a fçauoir , Debora. Et

ultimm lors Barach mena fon armée cotre Azor,ôcrencôtra leRoy la bin en fon chemin,
a» l’elm’tu

n, [un
amphis
par la: u

8c le tua auec fes gens, 8c rafa la ville iufques aux fondemens : Barach gouuerna
,le peuple .d’Ilraë quarante ans.

timon pu
floua[au i. m. Co mment les Amalecites eurent 7580i" contre le: Ifiac’lites , (9 leur firent opprefiion
d’airain.

C41 ils A) . palafitte defipt 4m, iufques 4’ les contraindre [e retirer Es dcfem , 4°
pilum!"- amernes, (go-fifi: , ou la mourut defaim,il: mm
«fic "gion

qui efl du .paillon": ’ C LH A P. V lflânât

a R Barach 8c Debora moururent refque en vn mefme temps :8: bien
- peu aptes les * Madianites a âs al iances auec les Amalecites &Arabes,

242.1?" ’ g .Ç firét la guerre au peuple d’I ra’e’l.La bataille fut donnée,& les Ifraëlites

mât: ” f9 furent vaincus.Et les ennemis gallererit tous les fruiâs 8c bleds,ôc em-
menerent le bellialCelle violences: opprelliô dura fept ans entiers: a: les pau-

ures
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ures Ifraëlites furent containers de fe retirer aux montagnes ,8: d’abandonner
les campagneslls firent descauernes 8c folles creufes,.ôc des bafiimens fous ter-
re:8c gardoiët la dedans-tout ce qui pouuoit cuiter la violence des ennemis. Car
lesMadianites failansdes voyages en elié,permettoient aux Ifraëlites de labou-

rer leurs.terresen Hyuer,afin qu’ils ,peulfent derechef piller leurs labeurs. Par«
"quoy ikmouroyent’de faim , 8c el’toyent en continuelle indigence : 8c ne fça-
ï’uoycnc pluton recourir-n, fit-ion feretirer a Dieu par humbles prieresôc orai:

fans; ’ V ’
’ -. à -: 60,75QO godron eut «me diuine reudatio’u , rendant la , qu’il deuoit deli-

” . r .- mer les Ifiuëlite: : ce qu’il ’la.

":ÎII
"Îc a AP. V4111.

E D E o N” fils deIal , l’vn des principaux’de la li née de ’Manaifé,

il en l’aire de fa grange pour la crainte des ennemis. Et voicy vne
9,! a- a - . i vilion, ui luy apparut en forme d’vn ieune adolefcent, 8: l’ap-

2.0 pella .--amy de Dieu 6c ien-heureux. lEt il refpondit: Le plus grand-argument
. de ma, félicité prefente , c’efi: que ie me ferts de mon prelfoiren lieu de grange.

Et l’An ge luy dit: Ayes bon courages, a: tente au recouurement de la liberté du

orta fecrett ement-ence temps-là des gerbeside led en fonpref- .
foir,8c battoit fon-bled: car il n’ofoit faire cela publiquement ’

peuple.Î Sur cela Gedeon refpondit , qu’il ne fe pouuoit-faire: car il n’y auoit li- .

gnec qui ne full plus grande 8c plus forte que la lienne: 8c il effoit ieune hom-
me,qui n’eftoit aucunement fuflifant pour venir à bout de fi gratis alfaires.Mais
Dieu promettoit qu’il fourniroita tout ce qui defaudroit, 8c que les Ifra’elitcs’
obtiendroient viôtoire, fous fon gouuernernient 8c: conduite. Et Gedeon com.
munic’a tell allaite à quelques ieunes gens , lefquels furent romp ts à adiouter
foyà lareuelation: 8c fans attendre beaucoup firent dix-mil e hommes de guer-

N3° te , prells à faire tout’ ce qu’on voudroit pour recouurer la liberté. Or Dieu ap-

’ parut-en .fon e à Gedeon , ô: luy dit : Les hommes fontde telle nature , que fe
promettans eaucoup , ils fe font acroire qu’il n’y a performe qui les vaille en
vertu 8c force, 8c ellans ennemis de ceux, qui ont en eux quelque excellence, 8:
fattribuét la viétoire plullofi qu’à Dieu,8c fe.fient en leurs grades armées. Afin
donc qu’ils entendent bien que le tout dépend de l’aide eelelle , il commanda à

Gédéon de mener fes ens vers la riuiere enuiron le midy à lapins rancie cha-
leur du iourzëc qu’il elïimall h mmes vaillâs 8c forts tous ceux qui à mettoient

bas fur la terre pour boire. Et cziand à ceux qui en grande folicitude 8c tremble-
o ment prendroyentà boire, il eflimall qu’ils croient cela pour vne trop grande

crainte des ennemis. Il fit commeilluy auoit cité ordonné: 8c ne f’en trouua
que trois cens qui priment de l’eau’e à boire fans le troubler : a: du creux de

leurs mains l’apportoyent en la bouche. Et Dieu luy commandade prendre
ceux-cy pour aller batailler contre leurs ennemis. Gedeon ayant expreffe or4
dormance de Dieu d’al’faillir de nuiéf fes ennemis , elloit en grand foucy
comment cela fe pourroit faire z mais Dieuluy voulut effet ce trouble, 8c luy
commanda de prendre vn homme de guerre auec foy , 8c f’en aller aux tentes
des Madianites le plus bellement qu’il pourroit. Car d’iceux il prendroit oc4
cafion de fe porter prudemment de falfeurer. llfen alla donc ou il luy elloit

Tome. r. a p

[au 7g
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ordonné, ayant feulement .vn foldat pour toute .compagnée. Ils vinrent iuf- -
ques avn Tabernacle:ôc trouuerent la des gens de guerre , qui vueilloient:8t en
ouyrent vn qui racontoit vn fouge à fon compagnon, en forte que ’G edeon l’o-
yoit fort bien. Et voicy quel efioit le fouge du foldat: Il luy fembloittquîil auoit 7’»-
veu vn lopin de palle fait de farine d’orge, 8c toute cellepalle ne*valloit.pas:.n.
qu’on l’amalfalf,.ôc ce lopin fe rouloit .par tout le camp :’ 8c: premierement mit n

par terre la tente du Roy,puis aptes de tous les autres. Son compagnonrefpon- ’u
dit, que celle vilion luy fembloit lignifier la ruyne de tout le camp:8r pour faire Î n
entendre que cecy efcoitvrayx, il di oit que de tous les bleds l’orge efl; de moin-
dre pris : 8c entre toutes les nations d’Afie on n’en trouueroit point de plus ab- ni
imite, que font auiourd’huy les Heb’rieux, tellement qu’on les pourroit pro re- la
’mempcomparer à l’orge. Maintenant fous la conduite de Gedeon ils ont allEm- a.
blé vne armée. Pour autant donc que tu dis auoirveu ce lopin de palle tenues n
fant nos pauillons, ie crains fort que Dieu ne face cell auantage à Gedeon , qu’il sa
obtienne viétoire fur nous.Apres que Gedeon eut ouy 8c le recit 8:.rl’inteipretaàr
tion du fonce,il con çeut vne bonne efperance, 8c falfeura , 8c commanda à fes’
gens qu’ils fulfent tous en armes , leur ayant raconté’la vifion qu’il auoit aufli

ouyë au ca,m p de leurs ennemis. Et les Ifraëlites firent feloute qui leur auoit ellé
commandé, prenant. bon courage par ce figneà foulienir teillabeur ,18: à ex-
pofer à-tel danger qu’on voudroit.Lors enuirOn la qua’triefme veille Gedeon fit - -

- marcher les gens, a: les diuifa en trois bandes: se en chacune bande il en auoitl,
cent: &chacun portoit en fa main vne bouteille vuide , 8c dedans vn flambeau
ardent , afin que par ce moyen ils peul’fent enuahir fecrettement leurs enne«
mis , qui n’atendoyent rien moins qu’vne telle alarme : 8c en la main droitte ils

portoyentvne corne de Belier 8cm vfoyent au lieu de trompette. Le camp des
.ennemis auoit Vne fort longue ellendu’e’ d’autant qu’ils auoyent grand nombre

de chameaux -. 8c combien u’ils-euffent leurs tentes drelfées felon les nations
diuerfcs , neantmoins tous elloient contenus dedans vn enceint. Les H ebrieux
aduertis de ce qu’ils deuo ent faire,8cvoyans qu’ils n’ellzoyent pas loin g deleurs

ennemis firent ligne l’vn a l’autre , 8c commencerent à entonner leurs Beliers: a
8c. quant 8c quant vn chacun rompit en pictes fa bouteille , a: fefcrierentà hauJ°
te voix àla façon de la guerre,elians alfeurez queDieu allifioitz’rleur Capitaine

- ngeon :8: auec leurs flambeaux ardans entrerent de force dedans le camp de
leurs ennemis. Aucc celle rufe , il y eut des el’tonnemens de nuiét enuoyez de .
Dieu : a: vne telle frayeur laifit les Madianites 8c les autres, qui el’toyentà demy
endormis 85 comme effarouchez, que fans comparaifon il y en eut plus de tuez V
des-coups de leurs compagnons, que par les glaiues des Ifraëlites :d’autât qu’en

vn mefme camp il y auoit gens de plufieurs angages 8c diners , ne fentendans -
les vns les autres.Apres quela frayeur les eutvne’fois failis, ils tuoyent tous ceux
qu’ils rencontroyent , penfans qu’ilsfulfent ennemis. Œand le bruit ’d’vn telle

Viétoire de Gedeon , a: d’vne fi terrible boucherie 8c defconfiture des ennemis f°
aruint iufques aux oreilles des autres Ifraëlites , ils prinrent les armes ,8: plout-

fuiuirent les [Madianites , ui fentuyoient:8c à la fin ils les attaignirét àl’endroit
des lieux où les torrens faifoient empefchement de forte qu’ils pouuoiét palfer.
Et les Ifraëlites les enuironnerent, 8c en tuoyent autant qu’ils en rencontroyent
6c entre autres il y eut deux Roys tuez , à fçauoir Oreb , ôc Zeb. Les autres qui
efchapperent pour celle fois la , tant Capitaines que gens de pied ui elloyent
enuiron dix-huiét mille hommes fe retirerent en vn lieu le plus oing qu’ils



                                                                     

cEDEON,ABIMELECH. L I V R E. V. l iyt
(curent de l’oll des lfraëlites, Gedeon ne fe pouuoit lalfer, 8c fit marcher fes ’ 6s

féplushalliuement qu’il peut i 8c finalement en celfe feconde bataille il deffit ’
tous fes ennemis, en lorte qu’il n’en efchappa point vn feul:ôc print les deux au- ’

tres Capitaines, Zebee 8c Hezarbun , 8c les emmena captifs." En celle bataille-il
y eut bien enuiron lix vingts mille hommes tuez tant des ’Madianitesque des

l Arabes , lefquels ils auoyent appellez au fecours; Les Heb’rieux aufliîprindrentç’
grande quantité d’or 8c d’argent, de tapilferies , 8c grand, nombre de belles , a; a.

principalement de chameaux. Gedeon ellant de retour en fon pa’isd’Ephraim, a
m fit mettrea mort ces deux Rois des Madianites,qu il auOitpris. Au demeurant,’

la lignée d’Ephra’im fut marrie de la profperite e Gedeonëçdefori bon heure j

8c delibererent de luy faire la guerre , d’autant q" ’il auoit donné la bataille aux
ennemis fans leur fçeu : M ais Gedeon , qui citoit emme moderé 6c vertueux ’
en toutes fortes , leur refpondit modeflement , qu’il n’auoit. poit liuré la ba-
raille aux ennemis fans eux felon fa fantalie : ains par ordonnance. exprcffe de;
Dieu : neantmoins qu’il n’auoit rien plus en la vié’toire , n’y ceux qu’ils auoyent ,

’ amené, qu’euxlfe pouuant aufli bien vanter d’icelle que ceux qui auoyent guer- .

royé. En celle façon il ne profita pas moins aux Hebrieux en appaifant la fureur
de ceux-cy par douces paroles , que qUand il obtint celle nob e viétoire fur fes
ennemis. Car il obuia par ce moyena vneguerre ciuile , qui auoit’defia fes Harn-

,° bos alumées, Toutesfois celle lignée fut punie de fon orgueil , comme nous di-
tous uand il enfera temps.Cr Gedeon fe vouloit deporter du Gounernement:
maisil fut contraint de l’exercer par l’efpace de quarante ans,fai ant les appoin-
&emens,ôc iugeant des caufes entre les Hebrieux:ôc lepeuple ratifioit toutes fes
fentences,8c fe tenoit à ce qu’iceluy auoit pronôcéÆftât deuenu vieil il mourut,

8c fut enterré en Ephra,qui el’toit fon pais. ’ -

Comment AbimtllC’J’,fil5 balfurd de gaulent: , occitfisfieres 7f4ut dynegrunde tyrannie ,

clamaient aucuusfiæeflêurs de Çadeonfireut lagu me uuxpeuples Toifins à ’entour.

3° ’ :- .CH’AP.’ 1X.
s . En 15.0 N pull de plufieurs mariages feptante fils legitimes , se. x1. 1

, vna ballard d’vne concubine nomméeDruma. Ce bafia-td auoiti’jZÏËj’ .

’- nom AbïmCÏCch: lequel aptes la mort de fon pere fen alla enfiïfiffi”
Sichem, dont fa mere el’toit narine: 8c les parens de fa mere luy fié tu -

ï (ge. aydeîrentf d’argent. Ce ballard donc ayant pris accointance auecmfiu tu].

Ü

juil, trau- .

eux , qui el’toycnt les plus mefchans garnimens qui fuffent gens prompts 8:15:35,"
prelÏs a mal faire retourna auec eux en la maifon e fon pere , 8c occit tous fes 123:1."

o freres, ex cepté vn nommé lothan.Car celluy-cy fefauua par fuite.Apres qu’A bi-Wm , tu:

. , . . . . . . in! Ifmnlmelech eut vne fois occupela domination , il faifoit tout par tyrannie felonfiz: du-

. . . . v . t h «fon appétit,foulantaux pieds-toutes bonnes 101x 8c fainétes ordonnances,ellat;.:..,î::,.
rafale n’a--mal voulu 8c ennemy de tous ceux qui defiroyentmainteni-r l’équité. Vn 10mm Mg...

donc comme oncelebroit vne felle folennelle de Sichem , a laquelle tout 16:7 3"
411,peuple f’el’roit alfemblé de toutes parts, Iothannfon frere ( qui felloit fauué panna q...-

I 4

[A clim-uite,commeilaell:é récité) monta fur la montagne de Garizin , qui efl: bien M... A-
prochaine de Sichem, 8c elleua tellement fa voix , que tous le pouuoyent bienâzrjîfj’
ouyt , 8c le peuple luy donnoit audience: mais encore ne fe contenta il pointgæfzh
de cela: ains pria derechef qu’on fifi filence, 8c .qu’vn chacun voulul’t ouyt.
quelque peu de parolles qu’il auoità leur dire. Le peuple fe rendit encores plus
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if? , DES ANTIOÈ’ IVDAICLJ SICHEM,ZEBVI:;CÂ’AL’,’

attentif pour efcou ter. Il leur dit donc: Que les arbres auoyent autresfois parlé. s
Etiapres qu’ils’fe furent alfemblez, ils prierent le figuier qu’il voulut accepter le
’gouuernement fur eux. Le figuier refufa cell honneur , difant qu’il fe con ren-n
toit de tell honneur qu’il auoit propre de porter fes fruiéts,8crqu.’il n’en v0uloit ’

ointd’autres , quiïluy Vint-de dehors :* mais les arbres ne lailferent pour cela
de cefcherlquëlqu’mi(quitvoulull: dominer furieux : 8c leur’femtbla bon de pre-
fenter cefiedignité à lazvigiie. La vigne aufli refufa’ , alleguant- les-mefmes irai-
fons qu’aurait fait le’figuier. L’oliuier aulfien fit tout autât.Les arbres puis aptes
fadrelfe’rent’a’u buiffonluyî faifant femblable requelle :le bois du quel efl bon u,
àfaire feu. Le buill’oi’r’leur promit de prendre celfe dignité 8c de f’y porter dili: ’

gemment difant en celle forte. Si c’ell à bon efcient , que VOus me demandez
out Voûte rRoy 8c Seigneur , rqpo-fez vous fous mon ombre :fin on,li vous me ”

drelfez (altaïque finel’fe, que le eu forte de moy, 8c qu’il vous confumé. le ne ”

vous propo le point’ces chofes (difoit Iorhan) comme pour conter des fables,ôc ”
p’our’vouslfaire rire: mais pource qu’ayans reçeu de grands biens de Gedeon, ”

Vous foufftez quele’ballard Abimelech, meurtrier de fes frereslegitimes , oc- ”
cupe la principauté, le naturel duquel ne differe en rien du feu. Et quand il eut ”
ainfi parlé, il fen alla: 8c vefquit par les cauernes 8c cachettes des montagnes
l’e’fpace de trois ans fuyant la tyrannie d’Abimelech. Et ceux de Sichem le re-

pentirent bien roll aptes des meurtres commis aux perfonnes des fils de Gedeô,
8: chafferent Abimelech hors dcla ville 8c toute la lignéeAbimelech ne faifoit
que penfergcr’amment il pourroit faire’quelquc dommageà la ville. Les vendan-

es elloyen’t prochain 65,3: les habitans n’ofoyent vendanger , craignans qu’A-

Eimelech ne leur fit quelque defplaifir. Il aduint en ces iours la , qu’vn puilfant I
homme , nommé Gaal, arriualà, auec quelque bon nombre de gens armez 8c
de fes parens. Ceux de Sichem le prierent de les receuoir en fa proteétion tant
quel: temps des vendanges dureroit. Les habitans ayans obtenu cela de Gaal,
commencerent à falfeurer, 8c porterent hardiment les fruié’ts, a; fouPPans en-

femble par compagnee, ofoyent bien dire paroles iuiurieufes contre Abime-
lech à bouche ouuerte. Gaal aufli dreffa des embufches à l’entour de la ville pour

’- attraper des gens à Abimelech: a: ces guetteurs en tuoyentautant qu’il en tom- 3°
boit entre leurs mains.Or il y auoit vn des principaux de Sichem*,appelléZebul,

- qui auoit ePté holle d’Abimelech. Cefluy.cy luy fit fçauoir par vn melfa et,
camment Gaal irritoit les habitans contre luy , l’exhortant que de fon coffé il
mit des gens en embufche au deuant de la ville contre lediét Gaal : lequel lu

. mefme ameneroit , 8c ar ce moyen il pourroit rendre facilement la pareille a
. fori ennemy , comme i le meritoit bien. Et quand cela feroit aduenu , il donne-

roit bien ordre au demeurant,’qu’Abimclech le réconcilieroit auec les habi- ’
tans. Abimelech fuyuât cela,choifit 8c print vn lieu-à fon aduis fort pro re pour w
drelfer fon embufche-Et Gaal fe trouua aux faux-bourgs auec Zebul, fé tenant
affez mal fur fes gardes : 8c voyans des gens armez, commença à fcfcrier: O Ze-
bul,ie vo des ennemis qui courent fur nous armez. A quoy Zebul refpôdir:Ce ”
font om res de rochers. Les voyant approcher a res auoit foigneufemcnt ” p
re ardé 8c confideré il dit : Ce ne font point ombres : ains vne embufche ”
d’ ommes.Sur cela refpondit Zebul : Ne reproches tu point a Abimelech qu’il ”

efl failly de cœur? Pourquoy doncques ne môftres-tu fil y a quelque ma gnani- ”
mité en ’toy P a: pour uoy ne luy fais tu telle pour le reçcuoir au combat? pGaal ”-
el’tant fafché à: troub éreçeut lespremiers coups de fon ennemy :A tanty a qu’il ”

1.0
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ABIMELECH,IAIR,THEBES.’ L I V R E V. 17;.
apperçeu’t bien que fes gens n’clloyent pas allez forts , il fe retira tout bellemét

dedans la ville : mais il y perdit aucuns de fes gens. Alors Zebul print octal-ion
de le calomnier, difant au peuple qu’il feltoit porté fort lafchement en la ’ ba-
taille contre les gens d’Abimelech,& fit tant,qu e Gaal fut chaffé de la Ville. Puis

Abimelech fut aduerty que ceux de Sichem deuoyent encore fortir pour faire
le relie de leur vendangezôc il mit des embufches occultemët à l’entour dela vil-

le.Et quad les habitans furent forcis, il mit la rroifiefme partie de fes gens à part I
pour gaigner les portes,afin que lesCitadins ne pcuffent r’entrer.Et les deux au-
tres parties enuirôncrent les habitans qui elloient efpars gazât là.Ainfi il en tue»
rent beaucoup par cy par là.Abimelech ayant pris par force la ville de Sichem,

9 voyant qu’il ne la outroit tenir , fil y ef’toitvne fois alli egé , la fit rafer iufques
au fondemens,ôc emer du fel fur les ruynes d’icelles: 8c finalement fit retirer fes
gens delà : 8c ainfi les habitans de Sichem furent deffait’s. Or tous ceux qui cf.
royent efchappez , 8c cf uartez çà 8c la , fe r’aillierent , 8c gaignerent vne roche:
qui el’toit vn lieu nature lement fort, 8c le vouloyent enuironner des murailles
outre la forterelfe naturelle. Mais Abimelech voulut foudain rompre celle en-
treprifc : lequel aufli toft qu’il en fut aduerty , amena fes ens : a: il print le pre-
mier vu fagot fec , 8c commanda à vn chacun de fes. gens ’cn faire autant :8: en
peu de temps leua vn haut tas de bois à l’entour du rocher: 8c aptes qu’il eut

o ainfi fait il y fit mettre le feu,ôc d’autres maticrcs prelles à brufler: 8: incontinét
fe leua vne grade flambe, en forte que nul n’efchappa : ains tous auec leurs fem-
mes 8c enfans furent confumez. Le nombre des hommes,qui furent’la brullez,

I Cf’t’oy ent enuiron mil cinq cens, fans les femmes 8c enfans. Telle a cité la délim-

3

4

&ion des habitans de Sichem qui efl: vne chofepitoyable à la verité,li ce n’elloit. ouïr.
qu’ils auoyen t bien merité ’ d’elire ainfi griefiiement punis, d’auoir el’té fi filai-un?"

nement ingrats entiers vn homme, qui eur auoit fait tant de biens. Or Abi-qml a. a:
melech ellonna les autres Ifra’e’lites, uand ils ouyrent la defiruétion qu’il auoitZ’,”,”,’fÏ,Ç;

faire de Sichem 8c des habitans d’i e le. Et fembloit bien qu’il ne fc contentaflgfjg:
roit encore d’auoir fait ce grand maffacre, a: qu’ilnefe tiendroit point quoy’imhdvï

o se t - I C f ’I° iufques à ce qu il en eufl: fait autant à tous les autres. Abimelech donc menafes 11:14:. p";
gens yers Thebes z 8c la print du premier alfaut: 8c aptes fe mit a allieger vne:Ï,’fi,’,.
tour a’ laquelle le peu le feltOit enfuy : car elle effort allez ample 8c fpacieufe.fi:’;j;fijb .
La voulant battre, il ’approcha de la otte. Lors vne femme getta vne grolfeikfwm

iece de meule fur la telle d’AbimelechLe coup le fit tomber par terre: 8c il pria Édîii."
lfaon collillier de le tuer, afin ue ce reproche ne luy fut fait, qu’vne femme l’eull: 33’213;

occis. Cela fut fait comme auoit demandézôc ainfi il fut uny comme il auoitùm’":
merité,pour la truau té cômife enuers fes freres,ôc pour l’inhumanité de laquelle

il auoit vfé enuers les habitans chichcmrla uelle defconfiture leur aduint corne
o Iothan auoit predit. (Liant le Capitaine decl’armée fut ainfi meurtry, chacun de

l’oli fen retourna en la maifon. q ’ ’ - - .
A pres cela Ia’ir Galadite de la lignée de Manai’fé ouuerna lfra’el , homme

heureux en lignée, 8c aufli en beaucoup d’autres cho es. Car il auoit trente fils
tous gens dextres à bien cheuaucher, 6c qui elloyent les principaux 8c plus rex-
marquables , voire les plus heureux , qui ull’ent en toutes les villes de Galaad.
Aprcs qu’il eut tenu le. ouuernement parl’efpace de vingt-deux ans, il mourut
en bonne vieilleffe,& ut enterré en Camôpl’vne des Villes deGalaa’d.Et les affai-

res d’lfrael tomberent encore derechef en pire cllat qu’ils n’elloyent : car les
loix se ordonnances de Dieu n’auoientplus-leur authorité,&on neleur portoit
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3’77: DES ANTICLI, IVDAIQ. APS’ÀN,LEPHTE;
plus auËü’ne reuerence ny honneur. En vengeance dequoy les Ammonites 8c
Philiftins entrerent auec vne forte armée dedans le pais des Hebrienx. Ceux-cy
faifoyent de merueilleux degafts par tout 8c premieremcnt occupercnt les lieux
qui font de la le Iordain: 8c défia e preparoyent a le palfer,ôc enuahir le relie de
la region. Mais les Hebrieux qui auoyent elié tant de fois chafiiez par tant de
calamitez , implorerent en toute humilité l’ayde de Dieu , 8c facrifians le prie
oyent de mettre fin à fort ire , ou pour le moins qu’il la moderal’t en quelque fa- ;
çô. Dieu ef’tant delia appaifé neleur refufa fa faueur 8c afliflance.Apres doc que

les Ammonites furent entrez dedans le paysde Galaad , les habitans de la re-
gion vindrent au deuant d’eux auec armée : toutesfois il y auoit ce mal qu’ils
’eltoyent fans conduéreur. Or il y auoit vn certain perfonnage , nommé Iephté,

homme renommé àcaufe de la vertu de fon pere , qui entretenoit des gens de
guerre à la foulde.Les lfraëlites luy enuoyerët certains perfonnages pourle prier
de venirà leur ayde , leur romettant de luy laiffer le perpetuel gouuernement
de l’armée. Iephté ne voulut admettre leurs prieres,les accufans de ce u’ils n’a-

uoient point voulu le fecourir quid fes freres luy faifoient tort maiiif’ellement
Car comme ainfi foit , qu’il ne full point nay d’vne mefme mere: ains d’vne
femme , de laquelle fon pere auoit elle amoureux , 8c l’auoit entretenuë en fa
maifon , les autres enfans le mefpriferent de ce qu’il el’roit feul de fa condition,
8c le chalferent’com me eflranger.Et lors il habita en Galaad, donnant gages 8c m
fouldeà tous ceux qui fe retiroyent vers luy, de quelque art qu’ils vinlfent.
Finalement aptes auoit el’té temps de prieres , les Ifraëlites obtindrent de luy ce
qu’ils demandOyent : 8c ayant ceçeu la fidélité d’iceux par ferment qu’il demeu-

reroit chef 8c gouuerneur de l’armée, il ioignit fon armée auec les autres Or
ayant p0urueu de bonne heureà tout ce qu’il eftoitbefoin de faire il retira fon a
armée dedans la ville de Mafpha:& enuoya des Ambalfades vers le Roy desAm-
monites , pour fe plaindre de luy , qu’il auoit enuahy des terres qui ne luy ap-
partenoient point. Ce Roy luy enuoyaid’autres Ambaffades a l’oppofite pour
luy remonfizrer , que c’el’roient les Hebrieux plullollî qui faifoyent iniquement, ,0
de ce u’ellans fugitifs d’Egypteâvfurpoyent les biens d’autruy : 8c demandoit
qu’ils’fortiffent hors du pays des Ainorrhéens , d’autant qu’il citoit des appar-

tenances de la principauté de fes ancel’tres. Au contraire Iephté difoit , qu’il a-

uoit tort de fe plaindre de ce que les Hebrieux auoyent occupé la terre des A-
morrhéens : ains plul’tofl leur deuoit fçauoir ben gré de ce qu’ils luy auoyent

’ laiffé la terre d’Ammon. Car Moyfe la pouuoit bien prendre aulfi.Et quant aux

Hebrieux , ils n’elloyent point deliberez de quitter les heritages 8c polfcflions,
un du lefquelles ils auoyent defia tenuë trois cens ans par la volonté de Dieu; 8c plu-
mm fic ils mettrOyent la main aux armes pour debatre de celle querelle. O r aptes 4°
””’ que lephte eut ainfi tenu ce propos , il renuoya les Ambalfadcurs du Roy : se

quant 8c uant fit vœu, que fil obtenoitlai vié’toire sa retournoit faune en fa
maifon , illfacrifieroità Dieu ce qu’il rencon’treroit-le premier. La bataille fut
donnée, 8c Iephté vainquit fes ennemis , qui fuioye’nt deuant luy , 6c les pour-

fuyuoit tuant tous ceux qu’il rencontroitiufques en la ville deManiath.Il entra
iufques dedans le pais des Ammonites , 8c rafa plufieurs villes: 8c donna le pil-
lage aux ens de guerre , deliurant par ce moyen le peuple de feruitude , foubs
laquelle a nation auoit ellé reduite par l’efpace de dix-huié’t ans : ce ui luy e-
l’roit vn grand heur , fi vne calamité nullement femblable à toutesles chofes
lefquelles il auoit ja bien executé, ne luy full furuenu Car retournât chez foy
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ratura! LIVRE V. 1..7- . a 5il trouua fa fille qui luy venoit au deuant , qui elioit vierge 8c luy elloit vnique,
fans freres ne fœurs. Le pere voyant ce rencontre , deuint fort trilie fe fentant
nauré iufques au cœur. Puis fe plaignant du deuoit que fa fille luy auoit mon-
flré tgitmal à prOpos , il luy declara qu’elle eProit defiinée à élire offerte en fa-

crifice à Dieu. Mais la fille ne reçeut point à regret ces nouuelles, à fçauoir que
elle full le factifice d’aétion de graces pour la viéioire de fon pere , 8c pour la re-
fiauration 8c liberté du enple d’Ifraël: faifant feulement vne requelle qu’illuy
full: loifible de pleurer If ieunelfe auec fes côpagnes par l’efpace de deux mois:
8c aptes cela que fon ere s’acquitafl de fon vœu , à la fin elle obtint ce qu’elle
demandoit: 8c ’ uan le terme des deux mois fiat palfé , elle retourna vers fou
pere, qui fit die le fon vœu ,3Iimmolant ô: aptes l’offrant en vn facrifice quia N, f", .
n’elloit ne Iegitime ny aggreable à Dieu, 65 ne fe fouciant de ce qu’on diroit de mi" à,
fort faiét. Or aptes cela, ceux de la Iignee d’E htaim firent la guerreà Iephté, 8c mil”;
ce non pour autre raifon , finon qu’il elloit a lé donner la bataille aux Ammo-âÎÏËQËn.

nites fans eux , a: maintenant il n’y auoit que lu)r feul qui eull: iouyffance tant ’"’"*”’ . .[ont a up:-
du butin que de la gloire. Iepthé s’excufa en premier lieu,qu’eux aufli fçauoicnt page?

. n . . . . , . fi. ’ fbien queles autres Ifraelites CHIOlët opprimez de guerre,8c toutesfors n CHIOlCnt Iephté au

. - R
pomt venus au fecours : ce qui n’elimtnullement a po rter, car quand on ne les

2° eull point appellez, cela elioit de leur office de venir auant qu’ellre priez. Puisfe’ïfï;
aptes il les accula d’iniuliice ô: iniquité, de ce qu’ils n’auoient ofé all’aillir leurs izçùïr’.

tu ,ennemis , 8c maintenant vouloient faire les braues contre leurs propres freres. agami
Finalement , il’les menaffa de les chafiier , auec l’ayde de Dieu , s’ils vouloientfiïiiiiiïi

perfeuerer en leur folie.Et uand il vid qu’il ne profitoit de rien pour toutes fes :22"; .
paroles a: remonfirances, i vint hardiment au deuant de fes ennemis, qui clefs"-
cendoient auec vne fo rte armee, qu’ils firent Venir de G alaad. Plufieurs d’iceux
furent occis en la bataille : 8c aptes qu’il les cuit mis en fuitte,il enuoya vne par-
tie de fes gens pour aller de bonne heure occuper les pall’ages du Iordain , lef- ’
quels y arriuerent fi bien à prqpos , que les ennemis n’auoient ouuerture quel-

oconque pour s’enfuyr. Et ain 1 en tout il y en eut enuiron quarante deux mille
de tuez. Or Iephté gouuerna Ifraël lix ans, p’uis aptes il mourut , 8c fut enfeuer
en la ville de Sebei, qui efl fituee en la re ion de Galaad. Aprcs celluy-cy fucce-
da, b Apfan, de la lignee de Iuda , de la vi le de Bethléem . Il auoit foixante en-b Mali

Annuler
fans, trente fils 8c trente filles : 8c les laiffa tous viuans aptes foy , toutes les filles Hum. .
effans mariées,ôc enuoyées dehors : ayant aufli attiré d’ailleurs trente filles pou rififi:

fes fils. Durant tout fon gouuernement il ne fit chofe qui foit digne de memoi-fggjæg
te: lequel gouuernement il-ex’erça feptans. Il citoit fort vieil quand il mourut, la; gît”:
8c fut enterré en l’on pays. Helon gouuerna aptes luy , qui elfoit de la li nec de Ruth.
Zabulon. Le gouuernement de celluy-cy dura dix ans : aï aufli il. ne fit cliofe”z””’

4°qui vaille le parler. Abdon luy fucceda, fils d’Eliel dola lignée d’Ephraim, de la
’ ville Pharath.Aulli il n’y a rien de celluy-cy,dequoy on doiue faire conte,finon

qu’il eut beaucoup d’enfans. La caufe efl, pource que fouz fon regne il y eut v-
ne ande paix, 8: le peuple vinoit en repos 8c bonne tranquillité : 8: nulle oc-
ca ion ne luy fut donnee de faire quelque roëffe 8c aères memorables. Il eut
quarante fils,& trente fils de fes fils : 8c ainfiPallât ’a cheual,ou en leé’tiere,il elloit

accompa é de feptante, ou fils ou nepueux, qui Cl’EOiët tous excellens chenau-
cheurs, leïîuels il lailfa tous viuans aptes foy. Il mourut ellant fort vieil, 8: fut
honorablement enfeuely en Pharathon.

., - . r in
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’ - Les HelriËI-Jk aimas P41 les PhiliflbimJeurjônt rendus tributairesDe Jflnoæpere de Sam-

fin : defim amour enumfizfemmf , en deldflerilité d’elle. "De lange, qui luyapparui:

a du confiai qy’il luy donna. Des maux âcalamitez, que. les
Thiliflim referma! de la Part de S a mfôn.

lI CH au. X.
P R E sla mort d’Abdon les Philifihins vainquirent les He-
brieux , 8c les rendirent tributaires par l’efpace de quaran te

q ans. Finalementils furentdeliurez de celle calamité ô: op- to

: preflion en celte maniete. q q
’ i à lly auoit vn homme de la lignee de Dan, bôme de grande

i preud’hommie , 8: le plus apparent de tout fou pays nome,
a . 7 Manoa, qui ePtoit de la lignee de Dan. Il auoit vne femme

excellente en beauté ar deflus toutes les autres femmesde
fou aage. Il ne pouuoit auoit enfans d’e le , a: en efloie fort marry: De forte
que s’en allant couflumierement promener auec fa femme, en vne metairie
qu’il auoit horsla ville, ui elioit au milieu d’vn grand champ : il faifoit la fou-
uent oraifonâ Dieu, se c prioyt de luy donner des cnfans. Or il elleu tranlï
porté d’amour vehcmcnte enuerf fa femme , tellement qu’il en efioit jaloux. z
Et ainfi que (a femme efloit feule , vn Ange de Dieu le prefenta en vifion deuât
les yeux, en forme d’vn bel se grand adolefcent , luy apportant bômes ôc ioyeu-
fes n’ouuelles,à fçauoir u’elle auroit vn fils par la grace se prouidence de Dieu,
qui feroit beau par exce len ce , 8c fort à merueilles: 8c quand il feroit paruenu à
l’aage virile, il repriineroit l’orgueil des Philillhins. iEt luy commanda que les
cheueux ne fuffent point tôduszqu’il s’abfiint de boire autre chofe que de l’eau,

difant que le bon plaifir de Dieu efioit tel. Et pour conclufion, l’Ange adioufia
qu’il efioit ennoyé de Dieu,8c s’ên alla. uand fen mary fut de retour, elle luy
*’ eclara les propos de l’Ange , 8c louoit tandement la Parure 8c beauté d’ice-

luy, comme d’vn ieune adolefcent : En lcgme que Manoa fen mary oyant celte ,
louange, fut efmeuà ialoufie , 8: commençoit defia à mal [ou çonner de la pu-
dieité de la femme. Laquelle defirant que celle folle trilleffe fi, olice à fou ma-
ry , fit [on oraifon à Dieu en grande humilité , qu’il luy pleufi derechef enuoyer
l’Ange, afin que [on mary le eufi Voir aufli. Or aptes auoir impetre’ ce qu’elle

demandoit , 8c comme derecîxcf ils efioient tous deux en leur metairie , l’Ange
ap arut à la femme feule: qui le pria qu’il luy, lui): de demeurer vn bien peu,
iu ques à ce qu’elle eull: fait venir ion mary. El e obtint encore cecy, ô: s’en re-
tourna hafliuement vers l’Ange amenant Ton mary;Et iceluy l’ayât veume laiffa
encore pour cela d’auoir mauuais foupçon de la femme .: 8c luy fit requelle
qu’il luy dedarall: cfiuoit denonce’ à la femme. L’Ange luy refpondit,
que c’eiloit allez qu . . ’À mele fçeulkManoa le pria derechef de luy dire qu’il 4g

citoit, afin que quand ils auroient vn fils, ils’luy peuflent rendre L races , 8c luy ’
offrit quelque don. L’An e dit, qu’il n’auoit befoing de telles cîiofes : car ce
qu’il leur auoit apporté ces ormes nouuelles qu’ils auroient Vu fils , ce n’eiioit

pour en rapporter uelque recompenfe. Manoa luy fit encore celle requefie,
que pourle moinsi fouffril’r qu’on luy fifi quelque liofpitalité : ce que l’Ange

refufa. Et finalement il obtint cecy de l’Ange , qu’il demeurait vn peu, iufques
à ce u’on cuit apporté quelque chofe. Manoa fit tuer vu cheureau, 8: le bailla
ale. gmme’pour le faire cuire. Et quand tout fut apprellé , il commanda qu’on

O
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SÀMSONs L I V E Vu i . .mit fur la pierre les pains 8c la chair fans aucune vaillent. Et quand- cela fut fais.
il toucha la chair d’vne ver e qu’il tenoit en la main: 8c la Hamme tout incontiJ-l
nent ap arut, acconl’umales pains 8c les Viandes. Ils virent monter 17An e aux
ciel par a fumée ,comme fi elle luy eufi feruyde chariot Et Manoa fut en gréa--
de perplexité, craiàgnant que quelque inconuenient ou danger luy aduint pour.
auoit veu l’Ange e Dieu. Mais la femme luy dit-,quil print bon courage , luy;
affermant que ce qu’il auoit veu Dieu, c’efioit pour [on grand bien.Apres donc

Io qu’elle eut conçeu,elle retint diligemment ce qui luy auoit efié enjoint.Et quâdma ml
l’enfant fut nay , il fut nommé Samfon, qui lignifie robufierf lequel croulant ac; o
uoit defia les marques d’vn bon 8c excellent naturel, titen l’on cor s qu’en fait.
efprit, 8c monfiroit bien qu’il y auoit quelque chofe, finguliere en luy , comme 1.
ainfi fait qu’il eufi defia la cheuelure longue , a: que l’a façon de viure-fufi defia
robre «Se attrempee. Et uand il fut venu en aage, il s’en alla auec [on pere 8c a:
mere en Thamna,qui ecllloit vne ville des Philifihins.Et cela fut au temps qu’onÎ
s’ail’embloit folemnellementJl fut efpris de l’amour d’Vne fille efirâgere:& pria

lori pere 8c la mere de laluy faire efpoufer. a Ses parens remonfirerent que cela, mm i
ne le pouuoit faire, veu qu’ils efioient de diuerfcs nations , 8c que la region rie-gui” ’

10 . . . .
fendort tels mariages. Samlon demeura obfiine’ en [on vouloxt , 8c importunasmrm.
tant les parens , qu’il les fit condefcendre, se confentir qu’il efpoufafi cefie fillc:i,i":uîiiï

de laquelle chofe Dieu efioit autheur ourle bien 8c profit des Hebricux.ll adùffinïfiz,
uinc qu’en vifitât les parens de la fille Ëuuentesfoisnl rencontra vn lyon en [on éfêfiü
chemin : 8: combien u’il fufi defarmé , fi efi-ee qu’il ne le defiourna oint deliurant.

V deuant la befie , ains l’empoigna 8c luy fenditla eule,8c defchitale lyon (sans: 33.2"
u’il y eufi rien en les mains : 8c cela fait , il jetta licorps de la befie en vn buiFijijfz;.-

fion qui efioit prochain du chemin. Ogelques iours aptes retournant vers la fil-fixa:
le par le mefme chemin, il trouua vne grande trouppe de moufches, qui faifoiét hem. r

o leur miel en la îpoitrine du lyonzôc print troi’saayôs de miel sa les offrit à s’amic, 5’523);

se d’autres pre ens qu’il luy portoit.Et quand le iour des efpoufailles fut venu,ilj;f;f,f;,’5

conuia au banquet tous les gens de Thamna , lefquels auoient la force de Sarnvïff’fIl "li
, [on pour fufpeôte,’8c pour cefie taule luy baillerent trente’ieunes campa nous, n un.

comme pour Il? faire honneur: mais cependant ils auoient charge de ËOnner
ordre que Sam on ne fifi quelque folie ou allant. Et ainfi que le banquet efioit

a defia efchaufi’é , 6c les inuitez efioient tous gaiz 8c ioyeux , Côme il aduient cou-
fiumierement en tel temps , Samfon dit qu’il auoit vne quefiion à propofer à
les.eompagnons:que s’ils la pouuoient foudre dedans fept iours , il leur donne-
roità chacun vn lincieul de fin lin , 8c .vn thueton. Eux defirans qu’on co-
fneufi qu’ils efioient bien fages,8c aufli ayaîs affection à ce qui leur efioit offert,

4° uy dirent qu’il propofafi ce qu’il auoit à dire.Il dit donc;La viande efi (ortie de

celuy,qui deuoroit: 8c la douceur efi l’ortie du cruel. Ils furent trois iours a fon-
ger s’ils pourroient trouuer quelque folutiôà cefie difficultémais ils n’en pou-
noient venir à. bout. Parquoy ils s’adrel’lercnt à fen efpoufeztâtofi la menaçoiët

de la brufl er,tantofi la prioient,à ce qu’elle tirafi ce fecret du cœur de [on mary,
ôc qu’elle leur declarafi. Samfon pour quelque rem s repouila les prieres de la
femme : toutesfois à la fin comme elle ne cefl’oit de e prier , 8c par les larmes
luy monfirafi vne chere fafcheufe, luy defcouurit fans aucune opiniô ou loup.
çon mauuais , ce ui efioitaduenu du lyon , 8c dontil auoit recouuré ces trois
rayons de miel ,lel’quels il luy auoit apporté. Sa femme defcouurit le" tout aux
ieunes compagnonsQI-and le iour ordonné pour foudre la quefiion fut venu,
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ces ieunesgens fe trouuerent deuât que le soleil le coucha, ô: direnta Samfon: ’
Iln’y arien plus cruel que le lyon qu’on trouue en lavoyeme rien plus grèicieur ’

neplus doux au goufi que le miel. Et Samfon y adioufia:Ne rienâlus cauteleux- ’
que la femme qui vous a euuert,&’declare’ la difficulté de maque ion. TanE y a. ’
qu’il ne laifl’a de payer ce qu’il auoitpromis : maisce fut en cette façô, qu”il def--

pouilla quelques Afcalonites’, qu’il rencontra d’auenture en chemin. Et ’efiant

defpité contre la femme , luy enuoya dire parvn meffager qu’elle fifi f es befonà
un; :5. gnes,& qu’elle nes’attendifi plus à- luy’. Cefie ieune femme le voyant ainfi mel. , -

o prifee, voulut auoit’fa’r’euen’che , 8c le prima conuerfer auec le. compagnon de m

Samfon , qui auoit procuré le mariage. Lequel efiant irrite de cefi outrage,deli-
buta de fe Venger , 8c d’elle 8c de toute la nation. Les. bleds efioient meurs pour
ce, temps-là, 8c prefis amoiilonner. Il print donc trois cens renards , 8c puis arc
(lâcha desaflambeauxàleurs queuës,8c les laiffa ainfi aller par les champs desPhi-

a cmmlifihins. Les renards * coururent ça 8c la , 8c le feu le print par tout e’s bleds des
"in" r" Philifihins, 8c furent en vn moment brullez 8c confumez. Les principaux gou-
351mm"
au". x uèrneurs ece eu eo ans ce a, ac ansce uiauor emeu am ona airea. .dpply lôcfçh thi’liÏ’îiàxivnïtel cas , enuoyerent des magifirats àThamna pour laifir au corps celle , qui
35:32: auoitefié fa femme, auec fes parens, 6c aptes les auoir conuaincus de crime , cô-
îzwpzfil’; meayans donné occafion à Samfon de leur faire vn tel dommage, les firët brulÏ- ,0

gudflïf, le’r publi uemcnt tous Vifs. Si efi-ce u’il ne laura de faire beaucoup de maux

333.”;st auxPhilicllhins : il en incurtrifloit 8c b ciroit autant qu’il en trouuoit : Puis vint
Ëfifsz’ faire fon habitation en Etam.Ce lieu-là efi vn rocher d’vne forte afiiétte,qui efl: l
giflât. en la lignee de Iuda.Les Philifihins firent la guerre a toute la lignee , mais ceux
t deluda firent requefie , qu on ne les molefiafi peint. ainfi par guerre , remon-
,... chaf. firans que cela n efiorr peint iufie,qu ils portaiTent la une des autes que Sam-
fon auoit faié’tes, veu qu’ils ne diminuoient rien du tri ut ordinaire. La refpôfe
i2. leur fut faiéte,qu’ils ne feroient point abfouz dece crime,s’ils nerendoiét Sam-

2.1??? (on. Eux v;oulans que ce foupçon fufi ofie du miheu d eux , incitent en armes
.,,. "1.", trois mille hommes , 8c vmdrcnt a cefie roche d’Etam : a: uis aptes firent leurs
2,1723, plaintes àSarnlbn, qu’il rendoit lesHebrieux odieux aux P iilifihins par fesefor- 5°

12:32;? ,aitszlefquels le fentans irritez, pourroient facilement faire quelque grâd dom-t
i mageà toute lanation: 8c lu declarerent ouuertement , qu’ils ’ efioient la ex-
ptefl’e’ment venus pour le failli au corps , 8c pour le liurer aux Philifihins -: 8c le

requeroient qu’il endurafi volontairement. Samfon aptes auoir reçeu le fer-
ment d’ eux, qu’ils ne luy feroient autre mal que le bailler entre les mains de les
ennemis,dcfcendit de fon rochet , 8c s’abandonna en la puiflance des gens de fa
nation. Orils le lierent premierement de deux cordes , 8c le menoient pour le
liurer aux Philifihins. Et quand ils furent venus en vn lieu, ui auparauant n’a- .
uoit point de nom , 8c qui maintenant efi renommé à caulfle de ce que Samfon
yifit,efiant appelle’ Machoire, en forte qu’ils efioient bien pres de l’ofi de leurs4°

ennemis, les Philifiins leur vindrent au deuanôc crioyent en figue de ioye, pen-
fans efirevenus à bout de leurs delirs. Mais Samfon rompit tout à coup les cor-
des dont il efioit lié : 8c print vne machoire d’vn afne, laquelle il trouua d’aucu-
ture à [es pieds, 8c le jetta hardimët au milieu de les ennemiszôc de cefie machoi-
re frappoità tort 8c à trauers , tellement qu’il en tua mille hommes , 8c contrai-
gnit les autres de s’enfuyr. Ayant obtenu cefie victoire, il deuint trop arrogant,
a: mit en oubly le fecours de Dieu,attribuant le tout sa propre force,& ce glo-,
riflant que n’ayant qu’vne machoire pour toutes armes , il auoit en partie tue

l
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en partie renuerfé a: mis enfuite l’ofi de les ennemis. Mais-il futlfurpris d’vnc

t alteration’vehemente: 8c, lors confelfa queles forces humaines n’efioient rien,
q quelques grandes qu’elles fuirent :. a: quant &Iquant recogneut que fa victoire

obtenue efioiudevDieu, .ôcluy fupplia de luy pardonner l’on, orgueil, 8c luy alli-,
fier-,18: ne le mettre entreles mains de fes ennemis, ains luy donnant fecours ,, le
deliurerqde fa-ïpeefqnte afiiélion. Son Oraifon ne futpoint vaine : mais tout in-

continent: fui. vne fontaine abondante d’vn rdcher :, a: Samfon, appella ce
lieu Machoirçz, &efireneore aujourd’huy ainfi ap ellé. A pres cefie bataille il MM,-

I b mefprifales Pliilifihins,&i.s’en vint en Gaza,oû il e logea en vne hofiellerie pu- V
blique. Les Gouuemeurs oyant cela, mirent des garnifons aux portes , à celle
fin que-Samfonvne peufi fecrettement’ fortir hors de laville. Samfon de bonne .
heurealduerty des embufches qu’on luy. auoit braffees, le leua enuiron la mi-.
muât, se arracha les portes auecleurs gons 8c verrouilx,ôc tout leur appareil,ôe
les a au! rmulfees fur fes efpaules, les porta fut vne monta ne haute,qui efi fur
la vi led’l-chron ,18: les-pofa la. Or peu de temps apres commença à fe de-
fioumer’d’es ordonnances de les peres , 8c à s’abafiardir’, fuiuant les façons des

’ efirangêersiz’Ce qui fut le commencement 8c origine de tous fes maux .’ Il deuint

5 amoureux d’vn elfemme Philifiine, quiefioiït paillarde,nommée Dalila,ôc ren
noir grand plaifir en fa compagnie. Les principaux gouuerneurs des Philififiins.

1° s’adreflerent à cefie femme, 8c uy firent de grandes promel’l’es,à ce qu’elle aira:

chafi ce fecret de Samfon, dontluy rOCedoit vne fi rande force, pour la uelù.
le il e’fioitlr’enduinuincible entiers es ennemis. DalËay confentit : 8c aulfi toll-
qu’ell’eeut trouue fa premiere o’ccafion, follafitant auec fon amoureux,&.loiiât

s faiétsîvertueux en beuuant auec «luy , elle vfo’it de toute finelfe pour fçauoir
de luy ’,» dont il pouuoit auoir’vne telle puil’l’anee. Samfon ayant encore l’efprit

ra’lli’s ,’- cela aufli de contremfe entiers cefie femme, 8c luy dit à cefie heure la :. Si

on me lie de fept ferments ployables ,ie deuiendray plus foible que les autres.
Elle fe rent, penfant qu’il luy difi vrayzôc ayant ris confeil fur cela auec les gou-

- r uerneurs, fit enfermer occultement dedans le plus fecret lieu, de la maifon quel-
3o que bande de ens armez: 8c ayant ainlifon cas tout prefi , fit bien boirefon

amoureux, ô: evoyant affoupy , le lia efiroittement comme elle auoit efié en-
feignee par luy. Et aptes auoit efueillé Samfon , elle luy lignifia qu’il y auoit là

quelque bande de gens , qui le vouloient alfaillir. Iceluy ayant rompu fes liens,
e mit en point pour refifier. La femme le voyant deçeuë, voulut attendre quel--

Pue autre oppbrtun’ite’, laquelle elle recouura bien-roll aptes , 8c carnmença à.
aire fes complaintes, que ne fe fiant point allez à elle qui l’aimoit de fi grande

afi’ecîtion, il luy celoit ce dequoy elle e prioit bien fort , comme fi elle n’cufi bié

fçeu taire ou celer tout ce qui ne feroit expedient pour fon amy que les autres
fçeull’ent. Mais elle fut encore trôpee d’vne femblable bourde, a fçauoit que’s’il

efidit lie de le t cordes neufues, quiliamais n’auroient efie’ mis en œuure, il de-
uiendroit foi le comme les autres hommes:ce qu’elle effaya,8c ne fit tien. Elle
ne ceffa pour celaède le reflet -: mais "elle fut encore abufee pour la rroifiefme
fois,car il luy difi qu’il alloit entortiller fes cheueux du fil de la traime du tixicr,
8c le lier en cefie façon. Et elle treuua ue c’efioit encore vn menfonge. Finale-
ment, elle ap liqua toutes les rufes 8c finell’es qu’elle peut excogiter, 8c ne cella

n de le prier in ques a rat qu’il fufi vaincu par im ortunite’, comme il falloit qu’il
n cheut en milere 8c calamité,puis qu’il vouloit aire plaifrrà la paillarde,luy-def-

couurir fon fecret, diûnt : Dieu a jette’ fes yeux fut moy , 8c efi mon proteâeur.

4o
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Il a p0urueu à ma nailfance , .85 pour cela ielailfe croifire ma perruque; car il ,
m’afait expres commandement de ne me faire tondre, 8c routes mes forces tôt
fifient-en cefie cheuelute,-& s’augmente felen l’accroill’emenrzôe continuation

(ficelle. Œan’d Dalila eut ouycespropos, elle trouua moyen dans faireendor-Ë ,
mir,- 8c le tondit fans qu’il s’ en apperçeufi: a: l’ayant rehduimpuillanr par celle ’

façon, elleïle liura entre les mains de les ennemis : et icelnyne:p0uuoirplusrefi-
fiera l’allaut’d’ieeux...Les Philifihins hry ereuerent lésyeux , Genlîayan’t-garrotté

. l’emmeneren-t. Par fuccelfien de tempsfa cheuelnreïeeeut-z ainfi :que,les.-Pnhlli-
fihins exagèrent affembl ez pour celebret vnegrandefolemnitëfl les prinièipaux- m

- gouuerneursîefio’ient allis 8c banquetoient en vnmefchalaisçquiauoit’vne ’
conne rtu te foufienuë de deux grOs pilliers, Samfon aufli y. fi:tappellé,afin qu’il

feruifi de palle-temps cependant que les autres faifoientrgrandeïchere. Lequel l
ellimant quelcecy ful’t le plus qrand de tous fes maux , qu’il ne fepouueitvêger
de ceux nife gaudilÏoient de uy, il commâda au rçon , lequellle guidoitvpar
lamai-n de l’amener auxnpiliers peut s’appuyer,faif:ntrfemblanequ’il citoit l’as. g

Et quand il eut mis les deux bras alentour des piliers ,i-l les elbranla d’vne , telle
façon, n’en tombant,’ils feirent aufli tomber tout le bafiimët, 8c de celle mer-I». ,

ueilleufie ruynerrois mille hommes’furent accablez: si luy aufli. meurut [entra-1
les autres. Telle fut la fin de Samfon ,apres auoit gouuerné vingt ans. .C’efi-là-
céfihomme digne de grande admiration , tant ourla merueilleufe confiance - .-
de fen efprit, qUe pour la force inefiimable’de 15m coqps,& du grand cœur qu’il
a en à mourir , ne s’efpargnant iufques au dernier fou pir , au - grand defa’duan:
tage de fes ennemis. Car quand à ce qu’il fut deçeu-par vne femme, il le faut im-
puter à l’infirmité humaine, qui cfi encline à tels vices. Au demeurant il efi bien
digne dçperpetuelle memeire,à eau fe de fa vertu, laquelle il a monfiree entou- ’
tes autres-chofes. Ses parens empo rterent fen corps en fen pays,8c l’enterrerent
au fepulchre de l’es ancellres entre Zaraa 8c Efihaol. a a ’ . i

0

(animent lesfils du Saafiraretir Eh furent tuez tir-[4 A Iv V a. ,0

bataille par les Philfibins- z A - A l

]-,. .1 CHAR XL’
.,, T’Ë* P R E s la mert de Samfon , le Sacrificateur Eli gouuerna Ifra’e’l : 8c

l me?
e. I. !ë, durant le gouuernement d’iceluy , il y eut Vne grande famine par

naïf?” tout le pays. Vn citoyen de Bethleem , qui. efi vne Ville de la lignee
-Rmh,lc’on mle: Rainer, ’ .-

de Iuda, nommé Abimelech, ne pouuant porter celle dure famine,
manda print fa fmme a; deux fils qu’ils auoient,à fçauoir Chilien 8c Mahalon,ôc s’en
mnp: de
Abfolon,
4o. en:
empenné l

l ’ nommée Orpha,8c celle qui fut denne’eà Maha on, efioit appellée Ruth. Et laHL.

alla au pays des Moabites,oûil fit allez bien fcs befongneszôc trouua moyen de
faire efpoufer à fcs fils deux filles du pays. Celle qui fut mariée à Chilien , efioit; *°

femme dudit Abimelech, ou Elimelech, efioit nommée Ne’e’mi. Or après, que

- dix ans furent palfez , Abimelech 8: fes deux fretes moururent en peu de temps-
.l’vn apres l’autre. Noëmi fut grandement defole’e pour celte defaduenture, fe

voyant riue’e des perfonnes qu’elle aimoit le plus en ce monde, la familiarité
defquel es elle auoit prefere’e à tout l’amour du pays: 8c felen l’efiat ou elle

efioit, elle-changea de confeil a: opinion, 6c delibera de s’en retourner en fen
l pays.Car elle auoit ouy dire que les allaites de fen pays fe portoient mieux. Ses

ruz prenoient malà gré d’cfirc fepare’cs d’elle: &Iuy vouloient faire compa-

gnec
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gnec, voulufi ou nô. Mais Noëmi leur fouhaitrant beauce’u p plus heureux ma:-

riage que celuy auquel elles auoient vefcu auec fes fils , 8c profperité en toutes
autres chofes, 8c leur remonfirant qu’il n’y auoit en elle aucun fecours qu’elles

peufl’ent attendre , les pria infiamment de demeurer, Be de n’abondonner leur
pays, 8c d’ofier cefie fantafie qu’elles auoient de fuiure leur miferable belle en
Mere, veu qu’elle nefçaueit comment fe porteroient fcs affaires. O rpha s’y ac:

corda : mais Ruth ne voulut oint demeurer, ains faire com agneea fa belle-
mere a quelque peril que ce fini: : laquelle», par im ortunire’ ut contrainte de

u, l’emmener. A pres u’ellcs furent venuës en Beth eem , elles furent hebergees
ar Booz coufin d’A imelech. Et No’e’mi oyant que les Bethleémites l’a cl-

lbient par fen nom , elle difi : le meriterolye beaucoup mieux d’efire appellée
Mara. Car felen les Hebrieux, Mara figni e douleur, 8c Noëmi fignifie felicite’
ou profperité. On’commençoit lors à moiffonner les orges,ôc Ruth parle C0n*

é de fa belle-mere s’en alloit glanner: afin d’amalfer quelque peu de bled pour

fient viure. Elle donc fe trouua de cas d’aduenture dedans vn cham de Booz:le-
quel furuint tantofi apres, 8: regardât cefie ieune femme , s’enquilf de fen met-
tayer, qui elle efioit. Iceluy raconta le tout à fen Maifire:car vn péu au parauanr

m il auoit fçe’u tout d’elle. .Booz loüant grandement. celle bonne afi’eé’tion que

Ruth auoit monfiré nagueres enuers fa belle. Mere,8c fa bonne volonté enuers
fen mary, voulut bien qu’elle s’en allafi chargee plus que de fa glanne, 6e luy
corroya de moilfonner tant qu’elle pourroit, 6c d’emporter à pleine brallee : 8c
commanda à fen mettayer qu’il la lailfafi faire , 6c d’auanta e qu’il la fifi alfeoir A

out manger 8c boire auec es moilfonneurs. Elle eut aullifon efculee de boul- ’
lie , à laquelle elle ne veulut toucher,mais la garda pourla porter à la belle-me-

, te. Elle emporta donc fa bral’fee du bled qu’e le auoit cueillie , 8c l’apporta au c

la boullie à fa belle-mere , laquelle aufli auoit referue’ quelque partie de viandé, i

que les voifins luy auoient donnees. Ruth recita aufli a Noëmi-ce que Booz luy .
auoit dit 8c fait:8c oyant qu’il efioit fen parent,elle penfa qu’il fe pourroit bien
faire qu’à caufe de fen parentage 8: pour charité, aufli il auroit efgard à toutes
deux. Ruth donc les iours enfuiuans s’en alla encore glanner auec les feruantes

l de Booz. Oxuand les laboureurs eurent acheué de battre les orges, Booz vint en
fa metarie 8c y coucha. Et N o’e’mi ayant ouy dire que Booz efioit la venu , elle
penfa que ce feroit pour le grand profit de toutes deux , la belle fille couchoit Wh, ,4:
auec Booz:8c de fait elle y enuoya Ruth pour coucher tout bellement aux pieds
d’iceluy. Ruth penfant que ce feroit mal fait de n’ebeyr point à fa belle-men: fit
ce qu’elle luy’auoit ordôné. Du premier coup Booz n’en fentit rien, Caril efioit I
fort endormy:mais s’efueillant enuirô la minuit,il fentit qu’il y auoit quelqu’vn

couché auprcs deluy , 8c demanda qui c’efioit. Elle refpondit: le fuis Ruth ta
4° fetuante, prefieà faire ce qu’il te plaira me commander. Booz fe teut pour cefie

heureJà: mais le lendemain de grand matin , auant que les feruiteurs fuirent le-
uez pour aller à la befongne, il la reueilla,8c luy fit prendre de l’orge aurait qu’el-
le en pouuoit emportenôc s’en retourna vers fa belle-mcre auant qu’aucun eufi
peu aperceuoir qu’elle eufi la dormi:c,ar il fe falloit dôner de garde de tels bruits
8c principalemét quand ils ne font femez pour neant.Booz aufli luy difi: Voicy
quel efi me aduis 8: confeil:Il y en avn,qui efi t6 plus prochain alié que moyztu
luy demâderas s’il te veut auoit pour femme,fi tu vois qu’il y côlente,tu demeua

’ rer-as auecluy:f1non,ie te retiens pour ma femme lcgitime. Ruth apporta ces
paroles à Noëmi fa belle-mere : 8c fur ces propos elles conçeurent toutes deux

’ Tome 1. ’ . q
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vne bonne efperâce,que Booz aureitleur affaire en fin uliere recommandatiô.
Enuiron Midy, iceluy retourna en la Ville , 8c fit affcm 1er les gens du confeil,
deuant le quels cecoufin 8c Ruth furent aufli appeliez (Maud ce parent futve-
nu, Booz luy difi :Tu polfede les biens d’Abime ech 8c de fes fils. L’autre con-a
felI’a u’il les polfedoit comme le plus prochain heritier. Et Booz dit: Il ne fe
faut Pouuenir des loix 8c ordonnances feulement en partie: mais il couinent de
faire en tout et par tout ce qui efi enjoint par icelles. ll y a icy vne femme:que fi
tu veux retenir la iouyl’fance des biens , la loy aufli te commande de prendre ce-
fie-cy pour femme. Mais le parent ultra à Booz,ôc les biens 8c la femme,com-
me aulfi il efioit parent d’Abimelee , 8c de fes fils ï: 8c l’autre parent auoit defia

femme 8c enfans. Sur cela Booz appella les luges àxtefmoinszôc fit approcher la
femme de’ce parent, laquelle felen les loix des’I-Iebrieux luy-ella fen culier , 8::
l’en frappa en la ioüe. Et cela fait, Booz efpoufa Ruth r85 apres que l’an fut pafà

fé,ils eurent vn fils. Noemi en auoit le foing comme vne nourrice,8c le nomma
X V" 0 bed, par le confeil des matrones, comme efperans qu’il la ferüiroit en fa vieil-

1. Rvü 1..
B- 03; à lelfezcar felen les Hebrieux ce mot O bed,lignifie fcruant.D’Obed efi yffu Iel’fe’

am (Il - . . . x V . .domicilia) Pete du R oy Dauid, qui lail’fa a fes fuccelfeurs le Royaume par Vin gr 8c vne ge-m
ÎÇ’LÇ’ÇZ’, nerations. Il me falloit necel’fairement retirer ces chofes de Ruth: carie voulois

l0

fixai monfirer ouuertement la puilfance de Dieu , auqÈiel il efi facile de faire mon-
puffin ter’a quelque haute dignité, voire les plus vils 8c a ieéls : car il l’a môfiré en Da-
ou un,[m qu uid,qui de moyen parentÈge a elle exalté iufques à la’dignité Royalle.

ËÏÎÏŒZ Or en ce tempselà les a aires des Hebrieux f e portoient mal : 8c vouloient
aire la guerre aux Philifihins pour la raifon qui s’enfuit: Le Sacrificateur Eli’ en une

maifim. pN’A en auOit deux fils, Ophni 8c Phinccs:ces deux cy efians iniurieux enuers les hom-
Ïlx’iz’ÏfÎm mes,8c impies enuers Dieu vouIOient cette tout drOit 8c equite’ que toutes cho-

zfiîïdâfes leur fuffent licites: 8c ne fe côtentans peint des prefens qu’on leur faifoit par

"t "’5’" honneur,ains aufli commettoient des rapines. Et qui plus efi,ils folicitoientles
du Jeux ne
"au?" femmes à paillardife, lefquelles venoient au facré lieu pour faire leurs deuoriôs :3

I . ’ . . . . llima. 8: uand ils n en poquient venir à bout par dons, llS vaient de force: en forte
M” ”"”’ u’ils fembloiët plufiofi efire tyrans qu’autremët. Leur pere aufli auoit en grâ-

diuerfil a . ’l , ’ . - sMW". e detefiation l infolence orgueilleufe de ces deux ieunes lgens , attedant d heu-

Dieu pro- d . I Ifacétid te en heure que quelque vengeace horrible de Dieu , rom erert furleurs tefies.

I fi . . . j . . ,..1112... Le peuple en efiOit fort indigne aufli. Or Dieu predit la ruyne d iceux, tant a
:23? leur pere qu’au Prophete Samü el,qui efioit encore petit garçon:8c lors mefme
àj’àfifile pere les amentoir comme s’ils eulfent elle defia morts. Mais auant que parler
y iman. de l’inconuenientaduenu à ces deux-ey , 8c aufli à tourie peuple des Hebrieux,
comme il.,i au"... il me faut reciter aucune chofe de ce Prophete. Il y’auoit vn homme de moyen-
jfnljflg’f, ne condition nommé Helcana , qui efioit de la lignee de Leui , a: habitoit en 4o.

"il" Ramath, qui efi vne ville du partage d’Ephraim. Il auoit deux femmes ,Anna
8c Phenenna. Ph enenna luy cnfan ta des enfans , 8c combien qu’Anna fufi fie-

’ tille, fi efi-ce qu’il l’aymoit grandement. Helcana donc vint quelquesfois en

Silo, pour y olfrir facrifice, au uel lieu le Tabernacle efioit, comme on aveu cy
delfus. Et de la viande du facrifice il en bailloit quelque portion à fes deuxfem- ’
mes 8c aux enfans. Anna voyant l’autre femme ayans fes enfans allis àl’entour
d’elle, commença à plorer, fe lamentant à caufe de fa fierilite’ et folitude. Son.

mary la eonfoleit au tant qu’il luy efioit pollible : mais fa cenfelation ne profi-
toit de rien. Et Anna fe retira au tabernacle pour prier Dieu qu’il luy pleufi dô-

. ner enfis,& pour luy faire vœu, que s’il luy plaifoit de fierile la récite mere ferti-

0
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le,elle luy côfacreroit a: dedieroit le premier fils qu’elle auroit,.ôc le feroit neu-
rir d’vne façon non accoufiumée pour le duite au feruice de Dieu. Ainfi qu’elle

demeuroit long-temps à faire cefie priere,Eli qui efioit allis deuant le Taberna-
cle jetta les yeux fur elle, a: penfa du premier coup u’e’lle fufi yure’, 8c luy difi
qu’elle le retirafi de là.Et celle pauure refpôdit,qu’el e ne’beuuoit que de l’eauë,
tait s’en’falloit qu’elle fufi yure : mais la trifielfe de ce’qu’elle’n’aueit point d’en;

fans, la faifoitlz’i arr’efi’er pour demander à Dieuequelque fecours pour remedier

à fa fierilite’. Sur-cela Eli luy difi’qu’elle eufi ben courage , luy promettant que

n par la grace de Dieu elle auroit des enfans. Et finalement elle s’en retourna toue
teioyeufe &pleine d’efperance vers Helcana fen mary : 8c mangea des viandes

defquelles elle efioit dégoufie’e auparauant, à caufe de fa rrifielfe. Puis efiant de
retour en fen pays, auât qu’il fufi peu de temps, elque fentit tolle d’vn enfant. Î
Et quand le temps d’enfanrer fut venu,elle fit vu fils,lcquel e le appella Samuel,
comme fi on difoit: Demandé a Dieu.Le pere 8: la mei’e de Samuël’retournerët

en Silo, pour rendre grace à Dieu pour leur fils qu’il leur auoit dône’. Et la aufli

offrirent facrifices , 8c y apporterent les decimes felen la coufiume: 6c Anna-o-
bligee par le vœu qu’elle auoit fait, donna fen Samuel à Eli,lequel elle auoit cô-
facré-a Dieu auparauant,à celle fin qu’il full: Prophete. Ainfi on luy lailfoit croi-

m fire f es cheueux, 8c ne beuuoit’que de l’eau, se conuerfoit auprcs du Taberna-
i cle, sa efioit nourry 8c entretenu des chofes qui y efioiët offertes. Helcana aufli

eut d’autres enfans de fa femme Anna, à fçauoir trois fils,ôc deux filles. Au refit,
Sam-uel n’auoitque douze ans , quand il commença à faire office’de Prophete. .
Vne-’nuie’t ainfi qu’il dormoit, Dieu l’appella par fen nom : 8c Samuel penfant

que ce fufi le facrificateur Eli,qui l’app e11afi,acçburut vers luy : mais Eli luy difi
qu’il ne l’a’uoit point appelle. Et Dieu fit cela par trois fois. Lors Eli regardant
derpresïce qui efieit aduenu , luy difi: Mon fils , ie n’ay point parlé celle fois
non. plus qu’aux autres : mais c’efi Dieu qui t’appelle. Refpons luy donc , Me
voicy.i.13arquoy- aptes que Dieu l’eut d’erechefappellé,il dir:Seigneur,me voicy:

que veux-tu que ie face? Et fe prefentoit pour luy fairp feruice. Et Dieu luy difi: ,
,0 Puis que, tu es .refi’d’echuter, oy cecy , qu’vne ruyne efi bien prochainede :61

ber fur les enfans d’Ifraël,8c plus grande qu’on ne pou rioit dire ou croire: se les

deux fils d’Eli,Ophni 8c Phinccs,mourront en vn mefme iour: ô: maSacrifica-
turc fera tranfportee en la famille d’Eleazar. Car Eli a fait’plus de con te &efii-
me de fes deux fils que de mon feruice : a: cela mefme ne leur profitera pas beau-
coup. Le Sacrificateur adiura Samüel pour luy dcclarer la reuelation u’il auoit
euë, luy promettant de ne s’en contrifier:ôc ayant ouy parler Samüel,i eufi plus
certaine attente de la ruyne de fes fils. Et la gloire de Samuel croilfoit de plus en ,,
plumât l’ilfu’e’ monfiroit ouuertement , que tout ce qu’il predifoit 8c propheti-

zoit, efire veritable. ’ p .4° En camefme temps, les Philifihins entreprindrent de faire la guerre aufo-
raëliteszôc de fait-vindrent camper pres de la ville d’Amphe-r: 8c voyant ue nul
ne venoit au deuant pour les empefcher, palferent outre. Mais a la fincbataille
fut donnée, 8c les Philifiins tuerent enuiron quatre mille Ifraëlites: les autres
tous tremblans de peut furent repoul’fez iufques dedans leur fort. Parquoy les
Hebrieux penfant efire Venus au dernier de leurs dan 0ers , enuoycrent gens
vers leur Sacrificateur, 8c les autres gouuerneurs , pour fes requerir de faire ap-
porter l’Atche en l’ofi,afin que fe fias en la preséce d’icelle,ils puilfent obtenir Vie

droite fur leurs ennemis, ne fçachâs point que celuy qui auoit vne fois pronôcé

C111
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la [carence de mal-heur contr’eux, efioit plus grand que l’Arche,laquelle on de-
uoit reuerer feulementà caufe de luy. L’Arche donc fut apporree en l’ofi : 8c a-
uec l’A tche’ vindrent aufli les deux fils du Sacrificateur , ayans commiffion de
leur Pere, I ne li l’Arche efioit vne fois perdue, ils ne le trouualfent phis deuât fa
face:ains plufiofi defiralfent de mourir. Phinécs delia faifoitolfice de Sacrifica- ’
teur,& fen Pere luyvlail’foit exercer a caufe de fa vieillel’fe.Or la prefence de l’Ar-

che donna grand courage aux Ifraëlites: car ils penfoient que leur violone con-
lillafi en icellezau contraire les ennemis craignoient fort que l’Arche ne rendilt

l les Ifraëlires les plus forts:tant y a que d’vn collé 8: d’autre, ils furent finalement ,0
’ frufirez deleur opinion 8c attente. Car’apres auoir baillé la bataille , la vié’toire

que les Hebrieux efperoient, fut du cofié des Philifihins : 8: la defconfitùre que
les Philifihins craignoient , tomba fur les Hebrieux, qui cognement bien que
la fiance qu’ils auoiét mife en l’Arclie efioit vaine &frufiratoirte. Car de la pre-
miere rencontre ils furent mis en fuitte, 8c en cefiemellee y eut’tr’enre mille oc.

ciszentre lefquels furent tuez les fils du Sacrificateur Ophni sa Phinécs : 8c qui
pis efi,l’Archefut prife par les ennemis. V ’

gomment Eh ayant ouy les nouuelles de la mon de fis fils, cr dé]; prifè’de dit-be, .

. ’ l chaut à la renunfi du haut defimfiege , (9 renditl’êfprit.’

CHAP. X111.
1.0

, y N, ieune homme de la lignee de Benjamin , qui efioita grand
peine efchappé. de la bataille, vint apporter ces trifies ôtïfaf-

a. cheufes nouuelles en Silo, dela defconfiture de leursgens, 8c
" de la rife de l’Arche: 8c toute la ville incontinët fut. remplie

3 de dueil 8c de trifiel’fe. Le Sacrificateur Eli efioit allis en hault
" F q à fur vne chaire à l’vne des ortes,& ayât ouy les lamentations, q

, penfa ce, qui efioit vray, a fçauoir, qu’il y auoit quelque mal
de nouueau aduenu aux Ifraëlires , 8c fit appeller ce ieune homme. Benjamite
pour fçauoir l’ylfuë de la bataille. Et aptes l’auoir entendu’e’,il porta le tout allez 30

paifiblement,comme ayant delia efié aduerty par la reuelation diuine,de ce ui
deuoit aduenir en cefi endroit. Car cecy aduient ordinairement, que les choqfes
qui fumiennent foudain,8c fans y penfer, font plus griefiies à porter. l

Aprcs que les Philijlhins tu rem vaincu les Hebrieu x, il: emporterait -

1’ Arche en leur pas. ’ ’

VCHAP. XIII.
R quand il eut entendu que l’Arche efieit en la puill’ance des enne:

. I U mis, il fut frappé en fen cœur de ce mal non attendu est ne pouuant
’r ; j plus porter la douleur qu’il fen toit, il tomba du haut de fen fiege en
’ x bas , 8c mourut , ayant nonante se huié’t ans , apres auoir gouuerne’

quarante ans. Ce mefme iour-aufli mourut la femme de l’vn de fes fils,à fçauoir
Phinees, ne pouuant porter qu’elle full furuiuâte apres la mort de fen mary, ce
qu’elle menfira bien enenfantant. Car elle fit vn fils qui n’aueit que fept mois, i
toutesfois il vef uit,ôc fut nommé Ioachab , à caufe del’ignominie aduenu’e’ en

l’ol’rzcar ce met fignifiei nominie. Or Eli a efié le premier qui obtint la Sacri-
ficature de la famille d’1 tfiamar, l’vn des fils d’Aaron. Car’auparauant la Sacrifi-

4o.
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cature efioit en la familled’Elea’zar : 6c cefie dignité efcheoit de pere en fils. Car
Eleazar lailla la facrificature a Phinécs, fen fils, 8c Albiezer fen fils luy fucceda,

p lequel eut vn fils nommé Bocei , qui fut Sacrificatei’ir aptes luy : 8c aptes Bocei
fen fils Ozi z 8c puis aptes Eli, duquel neus’faifon-s maintenant mention , fuc-
ceda-à la dignité .: laquelle demeura enfla eneration d’Eli , iufques au temps de s w
Salomon, quand-elle retourna de rechelâ la famille d’Eleazar..

FIN D V .CIÎNQVl-ÉSME L-I VR E.

V IO’SEPDES ANTicLViTEz VIVDAICLVES,

ao’ LIVRE sixiESME.
(animent la pelle (9* famine contraignit les Philiflhins’è "brayer . :PÎÜEG

Arche aux H ebrieux. .qu au-ÎhlIIVSPID;

A , . fann,cfiqCHAPITRE PREMIER. Terra»:
V e "meV n , . l . ’ ’ . v dalaCIo;dans I C T o I R E gaignée par les Phi-lifihms fur les Hebrieux , 8c me, "in:

"5er . la que l’Archelacréé eufi efié prife, comme en a peu voir cy-def-ËÇÏÎLÇÏËÇ’

lus, lefdits Philifihins emporterent l’Arche en Azor , auec lesg"fl:;

h i ’ L. . , . .j autres defpouilles : 8c la poferent au temple de leur Dieu Da-ç’l’tfiri-

l V , . . - . - . , -, Il?! Ë.gr a, gon, entre les autres ioyaux (5c offertes. Lelendemain ils vrn- nua’qu.

v ge.-ô 3 . . i . . . t ’ v n - a [chardonb rent au temple pour faire honneura Dagon leur Dieu, 8&1 a-..fl,,,4,.m
dorer : mais ils trouuerent qu’il efioit tembé bas du lieu-ou il 1’ MM”

. . l , I V , f . . . . diluante"efi01t foufienu , r34: renuerfedeuantl Arche, comme portant honneur à icelle. gemmât.

. . I . I . I . . . "I 1" I:Efians irritez de cefie cheute , ils le remirent en la premiere place : mais, autantupimn
de fois qu’ils venoient au temple, ils le troquient couché par terre , 8c commcïgfæï
profietné eut adorer: Or tout le peuple fut faify de grand trouble 8c efionne- 23’2-
i’rient z 8c nalementla ville d’A.20t, 8c toute la contréeà l’entour furent infe-nbn, Ac:

a c i a t a l ’ôtées d vne merueilleufe efie:car ils furent fra ez d efcorchemens de be aux 2222...?

P PP Y a, v , . . a8c de tranchées de ventre , 8c mourOient encore de grief tourment. Aucuns a-fÂfZ’ËÎL
noient les entrailles gafiées 8c rongées de maladie , tellement qu’elles leur for-Zflîf’û’

4L0toient hors du ventre. Et toute la regien efioit pleine de rats, qui, gafioient 6.73341".

. , . . . lflmn ,tout,& quimefmesn efpargnOient peint les bleds ne les autres fruiéls. Les paraît:
Azotiens patellez de telles horribles calamitez, 8c ne les pouuans plus porter,CO-ÉÏ,,C,”,’"Ë,Î’

P- J a - . - .. - . . ,. i Jgneurent ie quel Arche en efioit caufe.8cquelques de ouilles se butins qu 11.527432:-
eull’ent gaignez, toutesfois leur viétoiteleur confioit bien cher, comme vne v1- et!!! mm

. . . i . . . . ,14 au:éteirep eine de dueil. Ils enuoyerent donc vers les Afcalonites ,les requeransumlmf
leur: mai»Ep’ils veulfill’ent faire tranfporter l’Arche en leur villç a: tout incontinent ilsnm é.

rent frappez de telle maladie que les autres auoient endurées: car auec l’Archcfgfçdz;n

les calamitez aulfi 8: les maladies furent tranfportees. www.
q fil
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Parquoy les Afcalonites la renuoyerent aufli à d’autres , entre lefquels

elle ne peut demeurer : à caufe qu’efians’agitez de femblablcs maux , ils furent
contraints de l’ofier du milieu d’eux: tellement qu’elle fut promeneeen cin ’
lieux de ville en [ville , puniffant chacune d’icelles pour la religion violée, a: ca-
me exigeant vn tribut qui luy fufidCu pour fa venue. ,Lefquelles efians lal’fes
de tant de maux , 8c propofées pour exemple aux autres ,àce qu’elles ne reçeuf-
lent l’arche, rendant tels gnerdons accux qui la logeoient, voyoient qu’il n’y
auoit plus d’autres rîmedes, linon que par quelque
fent. Ainfi doncles principaux gouuerneurs de cinq villes, àfçauoir de Ge’t,
Accaron, Afcalon, Gaza, 8c Azot, s’alfemblerent , sa confultoient ce qui efioit
befoin de faire : ôc en premier lieu ils furent de cefie opinion de la reiiuoyer
aux Heîrieux, de la prife de laquelle Dieu faifoit Vne telle vengeance , veu

ne tarit de maux efioient entrez auec elle en leur pays, 8c ne celloient de’gafier
les hommes 8c les terres. Aucuns contredifoient bien a cefie opinion , difans
qu’il ne falloit point imputer ces maux 8c fafcheries a la prife de celle Arche: 8c
leur raifon efioit,’que s’ily eufi en une fi grande-vertu a: force en elle, ou fi
Dieu en enfi faitfi grand cas,iamais il n’eufi permis qu’icelle full tombee és

. . . . . , . , . l
mains de diuerfe religion. Et efi01ent d aduis qu on portall; paifiblement tels
accidentsyôc qu’vn c acun penfafi en foy-mefme , que rien n’efioit aduenu,qui

ne eufi bien naturellement aduenir: 8c que nature engendroit ordinairement
tel es mutations és corps, és terresôc plantes 8c autres chofes naturelles , 8c ce
par certaines reuolutions des faifons. Les rroifiefmes, (qui efioient approuuez
par longues années les plus prudens,8c l’aduis defquels embloit efire plus pro-
pre pour l’affaire propofé,furent ouys par delfus les autres.Leur opinion efioir,
que l’Arche ne full renuoyee, ne retenue, ains n’au nom des cinq villes qui a-
uoient efié afiligécs, il y eut cincql’tatuës d’or de iées a Dieu en tefmoignage de

recognoil’l’ance qu’ils auoient cl é par fa grac’e se, bonté preferuez d’vne mala-

uec ces fiatuës il y eufi’autant de rats d’or , cmblables à ceux qui auoient gafié

leurs terres a: olfellions. Et quand’tout cela feroit reprement enfermé dedâs
vnochalfe nué fur l’Arche, ily eufi aufli vn chariotf
mener. Il y deuoit aufli auoir deux vaches,qui enflent nounellcmët ait le veau,
8c les attacher au’char’iot: puis deuoit- on enfermer leurs veaux en la maifon, a
celle fin qu’ils ne fil’l’ent nuifance ou empefchement àleurs meres , et u’icelles

pour le defir de leurs Veaux, fiil’fent tant plus incitées a cheminer. AUËi on de-
uoit mettre les vaches en vne place ou trois chemins fe rencontreient,8c les laif-
fer la, afin qu’elles prinlfent l’vn de ces trois chemins , tel que bon leur femble-

toit. Et li elles fe tournoient vers le pays des Hebrieux, 8: tiroient de ce cofié4°
lâ,ils croiroient que l’Arche auroit efié caufe de leurs fafcheries 8c calamitez.
Mais li les vaches prenoient vn autre chemin , ils fuiutoient apres pour les ra-
mener, efians alfeurez qu’il y auroit en cela vn ar nment infaillible , que l’Ar-
che n’auroit ne force ne vertu. Ce confeil 8c aduisfut approuué de tous genera-
lement: 8: fut bienstofi aptes executé. Et aptes qu’ils eurent apprefié toutes les
chofes fufdittes , 8c emmené le chariot en cefie place des trois chemins , ils le

lail’ferent la, 8c retournerent en arriere. ’

9

ait exprelfémétfpourl’em- a

on moyen ils la renuoyaf-m

0

die telle qu’il efioitimpollible d’en efchap et par remedes humains :8c qua-’.o
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Delu Melons-des Hebrirùxfiur la tendant dclSamüel. ’

I . C H A r. Il.
R les vaches entrerent au Vray chemin,ôc titoyent tout droit .
cerne li on les eufi conduites : 8c les principaux gouuerneurs ”.R”.’ fi

des Philifihins le fuyuoizent, defirans de fçanoir ou elles par-
uiendroient,8c ou elle l’arrefieroyét. Il y a vn Village en la li-

f I 4 h
y j , ,. gnec de Iuda,appelle Bethfames:quad les vaches furent la ve-

. v l "N nues,ja feit qu’elles enflent vne belle laine 8c câpagne deuât
’ elles, fi efl-ce qu’elles ne pall’erent pointontre:ains arrfllÉrent la le chario t.Lcs

’° habitas du village acteururët hafiiuement à ce fpeétacle,8c auec aé’tiô de graces.

C’efioit en efié:ôc lors on emportoit les bleds des chapszmais aufli tofi ils virent
l’Arche,la ioye leur fit’lail’l’er toute befongne,ôcaccouroient au chariot.Et aptes

qu’ils eurët ôfié l’Arche de la dellus,8c la thalle en laquelle efioient les figures 86

les rats,ils la poferét furvne pierre,qui efioit au milieu d’vn châp:& offrirent les
vaches auec le chariot en facrificeà Dieu,8c banqueterent enfemble.Et les prin-
cipaux gouuerneurs des Philifiins voyans cela,fen retournerent en leur regien. 4
Au demeurant Dieu fiat courroucé contreles Bethfamites,defquels il fit mourir
feptante hômes,d’autant que ce bien qu’ils ne fullent Sacrificateurs,neâtmeins

la ils auoient ofé toucher l’Arche facrée de leurs mains profanes. Et cela diminua
aucunement la liell’e des villageois de Bethfamites , se la conuertit en nouueau
dueil z 8c d’autant plus . que leurs gens efioycnt morts non point de mort na-
turelle ou ordinaire : ains par vengeance diuine vn chacun prenant dueil pour
fen mort particulier. Parquoy fe reputans indignes de le get l’Arche’,enuoyerét
mefia’gers vers les Hebrieux, pour les aduertir en commun que les Philifihins
au oyent rendu l’Arche.Iceux fçachans ce qui efioit aduenu,la firent tranfporter
en Cariathiarim , ville voifine de Bethfamites : a: la poferent en la maifon d’vn
homme bien renommé en fainteté de vie 8c en obferuation de religion,nommé
.Aminadab, de la li née de Leui: ayans opinion , que là ou vn home de bien ha-
bitoit,là aufli il y alieu pro pre pour le fané’tuaire deDieu.Et les fils eurét la char-

ge de garder l’Arche,le quels fe porterent fidelement en celle charge,& l’exerce-
3° rent auec grade louange par l’efpace de vingt ans. Car l’Arche demeura autant ” m

de temps en Cariathiarim : 8: les Philifihins ne l’auoyent gardée que quatre

mois. ’ ç ’Il aduint dpnc que durant tous ces vingts ans le peuple fut addonné à prieres 1 I-I
8c oraifons, a faire vœus , 53:2 à offrit fatrifices,8c monfira grande religion , et ze-

’ le du feruice de Dieu , le Prophete Samuel voyant leur facilité a: promptitude,
penfantauoir trouue bonne occafion de les exhortera recouurer leur li erré, 8c
autres biens qui fen enfuyuent, leur fit vne harangue , f’accommodât au temps

4.0 a: au prefent affaire , vfant de ces ou femblablcs propos pour les induire 8c per-
fuader : Hommes Ifraëlites, comme ainfi feit que vos ennemis ne celfent de
vous molefier, 8: que Dieu commence à fe monfirer fanerable aves prieres , il ç

” vous faut non feulement defirer la liberté: mais aufli appliquer vos efprits 8c
n toutes vos forces à ce que vous la puilIiez par cy apres acquetir. Gardez vous
” donc de vous rendre indignes d’icelle par vos façons de faire, 8c par vofire mau-
n uaife vie : mais qu’vn chacun en fen endroit fuyue iufiice 8: equité : 8c ayans

chalfé tentes ordures et vices de vos cœurs , retournez vous à Dieu auec vne

Il i q .. lllj

ü1Î

I
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vraye pureté d’efpit , a: perferuerez Confiamment en la reuerence de fen lainât

a w", Non. Car quand vous ferez ainfi, tous biens vous viendront en peu de temps,
a omfizni- 8c fur tous vous obtiendrez vne liberté , 8c nouuelle viétoire fur vos ennemis :
affilai: lefquelles chofes ne fe peuuent faire ne par armes, ne par vertu,ne par force cor-
gifla, orelle , ne par multitude’de gens : car Dieu n’a point propofe’ loyer aces cho- s
îfiïçl’â’f es par tel moyen zains par prud’hommie 8c iufiice ; 8c croyez moy hardiment,

373:? u’icelny-ne Vous frufiera point en vos attentes. Le’peuple reçeut volontiers
’ man; 8c de bon cœur-celle exhortation auec exclamations de lielfe,8c fofi’rit’promp-

Latin, 1554,,.c,,,,,,. tementàïfaire ce gué Dieu luy voudroit ordonner. Le prophete Sa üel com-
fail’i’." manda que tous uffent alfemblez en Mazpha , lequel mot fignifie Vifiblc : ou 1°

14h)!!!
Mure torilsipuiferent de l’eaue’, 8c a factifierent’a Dieu, 8c ieufnerent ce iour la , 8c firent
cf" nm, en

a nuent’ ’ ’ . L f d ’ ’ 1 ’ , .Æ’Éwprieres publiques es ii ins urent a uertis que es ebrienxfefioyent
m, M, allemblez pres de Maîpha: 6c tout incontinent fe trouuerentlà auec vne gran-
"4’ ne" de armée, penfans les urprendre auant qu’ils peul’l’ent’auoir loifir de le del-fen-
qu’ilr mn-

yÆ; f: dre. Parquoy les Hebrieux tremblans de peur,acceururent a Samuel , demain- ’
h’u,enur- dans con e11 en telle perplex1té, ne dillimulans peint qu’ils auoyent crainte de

333;; combattre centre vn li puillant ennemy , duquel ils auoyentefié par deuant
"mal"? vaincus,ôcforcez de fen retournenôcf’ils pouuoyent,ils fe voudroyent bien re-
n tu de
l’ami. Les,pofer,.afin de n’attirer dommages fur leurs tefies. Ils f’efio ent bicnalfemblez
Grecs a-mmmpour prier 85 facrifier à Dieu , 8c pour faire ferment d’aller a la guerre : mainte- m

fait»: en ’.,, a," nant ils fe voyentfurpris par l’ennemy fans auoit eu le loilir defemettre en or-
[N”wü- dre,en forte qu’il n’y-a nulle efperance qu’ils puilfentefchapper,lin’on queDieu
m’a: iu-

nionm ayant exaucé fen P-rophete, les reço-iue en fa proteétion au milieu d’vn tel dan-
1’ Air que!»

g... "me ger. Samuel leur dit , qu’ils enflent bon courage :car le fecours de Dieu ne leur
gomfî,’ audroit point.Et ofirit a Dieu vn aigneau de lait en holocaufie pour le peuple,
2112:2: âc-pria Dieu d’efire proteéteur de ’fes feruiteurs efperans en luy , 6c de les inain«

maux retenir cette la violence 8c oppreffion des Philifihins, 8c ne permettre point que
emmy"):un". a, fen peuple fufi molefié par tels ennemis. Ce facrificefut de bonne odeur deuat
si; 5j. Dieu , lequel monfirant fa prefence ne faneur , donna aufli à cognoifire que les 5°
32.37, Ifra’e’lites ereyent’lwétoricux. Mais a grand peine le fen auoit-i confumé tout

Mi. g. lefacrifice,que veiqy les Philifihins le venir ruer fus,penfans bié auoir tout gai-
;ljji.’,l”.,fi né,comme ayans urpris les Iuifs , qui n’efioient pointencore preparez au cô-

3:33" at, tant fen falloit,qu’ils ful’fent armezzcar ils n’efioyent pas la venuspour IC-
zum’if çeuoit ou donner la bataille. Mais ils furent tout autrcmët traittez qu’ils n’euf-

a," a. lent penfé, voire quand ce qui aduint, leur eufi efié prédit. Car premierement
326;; par la volonté de Dieu il y eut grand tremblement de terre fous eur’s pieds , 8c ’
:372, Z: ils ne faifoyent pas qu’ils ne chancelalfent. Aucuns aufli fans y penfer trouuoiét

"il!" deuant eux vne ouuerture de terre,ôc tomboyent dedans.Dauantage,ils furent
de urnftri Pour. efionnez de grandes foudres druës se efpelfes , 8c d’efclairs , tellement qu’ils a-
îl.:fl.;’f* uoyent les yeux 8c les mains à demy brullez , 8c laill’ains rober leurs bafions, ne

fifi? fçauoient comment efchapper de ce dâger finon en fuyuant.Samüel fit fondai-
nement merles gens fut les ennemis , qui efioyent ainfi effarouchez :’ 8c en tue-
rent vn rand nombre, 8c ne cella de pourfuyure les antres iufques au lieu, qui
efiappefié Chore, 8c ficha en ce lieu vne pierre, en-figne de fa viétoire , 8c de la
fuitte de fes ennemis , comme plantant vn arc triomphal : lequel lieu il appella,
Le fort, en ligne de la force 8c vertu que Dieu auoit donnée aux H ebrieux cen!
tre leurs ennemis , lefquels ne furét depuis fi hareis de leur faire la guerre : mais
.Ia crainte et la memoire de la perte qu’ils auoyent reçeuë, les teneyent enferrez

4e
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dedans leurs limites 8c les I-lebrieux eurentleur tout ,tellen’ient: .u’ils abaill’œ
rent bien l’orgueil 8c le caquet des Philifihins.Ainfi Samuel ayanflbataille’ con-
tre eux en occit vn bien grand nombre, iufques à ce qu’il ent dompté du ton t la
fierté de ce peuple rit orgueilleux.Er conquefia fur eux tout le pa’isqui efi entre
G et Accaron, qu’ils auoyent gaigné fur les Hebrienx. Le refie des Chananeens

auoyent paix auec les Ifraëlites en ce temps-la. e
Comment Samiiel effara venu en extrcme MIME laya lagon? r I

armement à je: enfims. ’

C H A r. I I I. ç
V l V A N D Samuel eut remis les affaires du peuple en bon ordre,

l ç il infiitua vne ville pour rell’ort , en laquelle on alla peut l’ex«
i ’ pedition des procés.CÆand à luyil alloit deux fois par chacun

an au villes deçà dela,8c iugeoit des difi’erens. Il exerça la prin-

k, . cipale charge long-temps , à ce que la Republique fut ou-
uernée par es loix anciennes, qui auoyent efié baillées àfeurs

peres. . ,Aprcs cela il deuintvieil , en forte qu’il ne pouuoit fournir aux char es ac,-
coufiumées: 8c laiffa laprincipauté 8c .gouuernementà fes enfans :l’aifne efioit
nommé Iohel,8c le plus ieune , Abia: 8c ordona que l’vn fufi iuge en Bethel Je

2° l’autre en Berfabé. Le peuple fut diuifé: se chacun iuge eut fa art à iuger. Au
demeurant, il y eut vne exemple manifefie propofé en cela,quel)es peres n’aurôt
pas touliours des enfans femblablcs à eux,8c bien fouuent les mauuais peres au.-
rentdebons enfans:8c au contrairelcemme il aduintlors) des bons peres forti-
ront de mauuais enfans.Ceux-cy laillans bonnes mœurs de leur pere, fuyuirent

- vn antre train tout au rebours , 8c fe lail’fans vaillamment corrompre ar dons,
opprimoyent laiufiice: 6c en in geât auoient plus d’egard au gain qu’a la verité.

D’auanta e ils efioyent dillolus ,85 addonnez à toutes voluptez, ache teneyent
conte des’l’ainétes ordônances tant de Dieu que de leur etc, lequel n’aueit rien

,0 plus à cœur, linon que la iufiice fur tout regnafi entre les Hebrienx.

Comment le peuple 414m finfé des mauuaifis mœurs derfil: de

l p f Samüel , demanda en Roy. ’ r

.CHAB. IIII.
i R le peuple voyant Pue la Republiqne , qui auoit efié fort

bien infiituée parle oing se di i encedeSamuëLalloit en de-
: cadence parl’infuÆfance defes s , fut effenfé’grandement,

" 8c eut fen recours au pere, qui lors habitoit en la ville de Ra-
math: 8c quand’le peuple luy eut raconté les iniquitez de fes ,
fils , ë; remonfiré que luy efiant afi’oibly de vieillelfe, ne pou--

i e uoit pas gouuerner les affaires, il le pria infiamment de luy
créer vn Roy , qui fufi elleué en authorité par dell’us tout le peuple, 8c aufli Vena

eafi des outrages 8c violéces,que lesPhilifiins leurs anoientfaites par plulieurs

ors. .Cefie volonté du peuple eontrifia grandement samüel,à caufe de fen equité
naturelle , 8c pource qu’il n’aymoit point la puilfance Royale Côme trop excefj



                                                                     

fine. Car il prenoitvgrand plaifir au gouuernement des lus excellens a; meil«
leurs qu’on auoit acceufiumé de choifir , penfant que cel e façon de (gouu ern er
full la topre pour la profperité dupeuple.: ’ Samuë fut en li grand oucy pour
cefi affine, qu’il ne mangeoit,ny ne beuuo’it point , 8c ne pouuoit dormir,tant
elleu-il prelfe’ de grande folicitude ,’ 8c ne fai oit que fe tournerrdedans fen liât
toute la nuiét , penfant 8c repéfant beaucoup de chefeS’en-fon efpritAinfi qu’il i

efioit en telle perplexité, Dieu luy apparut en vifion : et le con olant , luy difi,
mijefi ne fufi marry de la requefie,"qtue le peuple luy auoit faite,luy monfirant
que c’efioità luy , à qui fadrelfoit ce outrage, plufiofi qu’aux hommes , puis l

q qu’ainli efioit que les Hebrieux ne le contentoyent point de l’auoir fenl pour
R oy : 8c u’ils auoyent delia commencé ’a attenter ce mefme fait , depuis qu’ils

auoient elle tirez hors de la feruitude 8c opprellion d’ÆgypteÎ’Ta’nt y a ton tes-

fois qu’il aduiendra bien tofi cy-apres , qu’il fe repentiroit de ce confeil: mais
il y-aura danger que ce ne feit trop tard , quand ce qui aura efié fait , ne outra
cfire qu’il n’ait elle fait , sa eux mefmes condamneront leur ingratitude tant
enuers moy qu’enuers toy. Or ie te commande maintenant , que tu leur crées
vn Roy , lequel i’anray elleu : 8c auant que tu le falfes,il faut quem les aduertif-
les de bonne heure, combien de maux 6c fafcherics , ils attirent fur leurs tefies
de leur propre gré : 8c protefieras qu’ils fauancentà changer leurefiat en pire
condition. Aprcs qu’il ent ouyiain l parler Dieu, le lendemainau matin il fit af-
fcmbler les Hebrieux-,’8c’ leur promit de leur créer Vn Roy , 8c auant que palfer

pluS outre, il dit, leur vouloit premierement declar’et’ les chofes qu’ils
. I deuoyent endurer fous leur Rey,8c à combien de maux ils feroyent fubjeé’ts.0r
3’31? il leur dit: Sçachez en premier lieu, que Vos" Roys vous ofierons vos enfans , 8c
27:]; 2, feront les vns charretiers , les autresChe’üaliërs, ou gardes de leurs cerps,’les au-

x- M 3.- tres coureurs , amballadeurs , heraux , dixeniers, centeniers , les antres artifans,
22’523! forgeurs ,fÔUrbilfeiirs de harnois , faifeu’fsi d’autres infirumens de guerre? les.
ÏÂÏÂÏÏ’Ç autres vignerôns 8c laboureurs de leurs terres 8c heritages:& n’y aura rien qu’ils

53:53 ne foyent contraints-de faire à la façonde gens efclaues qu’on achete par argét. ,0
min)!"- Ils’feront aufli fairea vos filles des cenfeétlens odiferantes: Les vues feront
"un 0’farami- cuifinieres , les autres patillieres boulengercs : 8c les contraindront à’faire d’au-

l0 - - a .. s
:2223. tres ouurages , comme on fait aux feruantes fur peine d efirc battues.D auanta-

. ’ I s -
22:77;, ge,il vous ofieront vos poll’ellions pour leur donner a leurs offic1ers, gardes
mu ou. corps , 8c Ennuqucs : 8c bailleront les troupeaux de vos belles à vu chacun de
un! le: bill
amas leurs feruiteurs. En femmes , vous 8c tous les vofires feruirez au Roy,ne plus ne
çfi’ï,”f:”moins quefivous efiiez les feruiteurs domefiiques. Et quand vous endurerez

3;? toutes ces chofes , vous reduirez en memoire ce que ie vous ay maintenant pre-
n?! St . dit ,;& efianstouchez de repentance , vous, implorerez. la VmifeticOrde de Dieu o
Êh’iuflrcntoute humilité,à ce qu’i vous deliure de la fnbjeétion de vos Roys : mais il
2:55:42, n’exaucera ne prefiera l’oreille à telles oraifens : ains il vous repoulfera ,’ 8c fouf-

Ëfg’lgn rira que vofire mauuais confeil 8c outre-cuidance inconfiderée feit punie. Ce
en. Cu a peu le’fut fourd à ces aduertil’femens -, efiant sobfiiné en fen opinion 8c entree

1.0

’05!!!une"; ri e , 8c ne pouuant ofier de l’efprit , ce qu’ils auoyent vne fois decrete’: mefpri-

nt d’vne aunage façon tout ce que Samuel leur propofoit pour fen prof-fit.
1*"?er En cefie’opiniafireté donc,il prel’foit Samuel de mettre du tout en oubly le cha-

braque I- . . . . s-ans. mgrin de cequideuon aduenir, 8c deluy donner vn Roy: veu qu il ne fe pou-
uOit-venger des iniures 8c outrages des peuples ennemis que foubs la con-
me duite d’un Roy: 8c qu’il n’y auroit nul inconuenient en cela, fil prenoit vne
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savL. . V R E V I. . Il,forme de gOuuernement femblable aux autres peuples ;’qui efioyent fous la
fubjeétion d’vn Roy. Samuel voyant que les aduertilfemens ne refitoyent as
de beaucoup z ains ques les Hebrieux demeuroyent obfiinez , feur dit: Œ vn
chacun fe retire pour cefie heure-cy en fa maifon: ôc quand il fera temps,ie vous
feray appeller, aufli tofi que le ce gnoifiray,qui fera le Roy que Dieu nous vou-

dra donner. ’ l ’
Comment Saülfut daim” Roy par le commandement de Dieu. y

C 7H A r. V.

R ily auoitvn homme de lalignée de Benjamin , qui efieit
vn perfonnage bien ne bien doiié de bonnes mœurs, nommé

Â ’ Cis. Il auoit vn fils nommé Saül, qui efioit de belle fiature, 8c ” m ”

y de beau té excellente , 8c auec tout cela , il efioit ieune hem;
, .1 î i me de grand courage , 8c de meilleur efprit 8c prudence, que

, ,. l j 3’” teus ceux qu’on voioit communémët. Cefiuy Cis entre tou-

, tes les autres belles prenoit plaifirà auoit de belles afnelfes.
Vn iour elles l’efquarterent du troupeau, et fe erdirent. Il enuoya fen fils auec
vn feruiteur pour les cercher.Et aptes qu’il eutfbien cerché par tontela lignee, il
ne les trouua point: 8c vint iufques aux autres lignées , 8c ne les trouua non
plus : 8c ainfi il delibera de fen retourner , afin qp’il ne mit fen pere en foucy. . I

1° Et ainfi qu’ils approcherent de la ville de Ramar ,le feruiteur aduertit Saül,que
la habitoit vn Prophete , qui defcouuroit la vcrité des chofes cacheés , luy con--
feillant d’aller par deuers luy: car par ce moyen ils fçauroyent qu’efioyent deue-
nu’e’s les afneffes. Saül refpondit , qu’il n’auoit rien pour recompenfer le Pro--

phete , quand il leur auoit reueléla verité: car. ils auoyent delia defpendu l’ar-
ent, 8c le telle qu’il auoit pris pour faire leur voyage. Et le feruiteur fur cela dit

a Saül,qu’il y auoit encore de refie la quatriefme partie d’vn ficle,& pourroient a
bien donner cela au Pro phete : car ils ne fçauoyent pasque le Prophete n’auoit
point accoufiumé de prendre falaire ou recompenfe. Ils allerent donc vers luy
8c trouuerent de filles pres de la porte,quialloyent a l’eauë.Et fenquirent d’elles

ou efioit la maifon du Prophete. Lefquelles leur monfirerét ou il habitoit:mais
3° elles les aduertirent qu’il leur falloit aller hafiiuement vers luy auant qu’il le

mita table pour louper. Car il deuoit faire vn banqueta vplufienrs qu’il auoit ’
inuite 8c qu’il falfcroit le premier; Et pour celle raifon mefme Samuel auoit

- inuitédes gens.Car le iour auparauant aptes auoir employé toutle iour à prier
Dieu qu’il luy pleufi le rendre certain de celuy qu’il vouloit efire ordonné pour ,

Roy , Dieu luy promit de ce faire le lendemain: car enuiron cefie mefme heure
il luy enuoiroit vn ieune homme Benjamite.Parquoy il fe tenoit allis en fen do-
miciIe,attendant l’heure , qui luy auoit efié allignée: et quand l’heure fut paf-
fée ,.il le difpofoit pour aller fouper.Cependant Samuel rencontra Saül,ôc Dieu
luy lignifia 8c mit en l’efprit que c’efioit celuy gui deuoit efire Prince du peuple
d’Ifraël. Et quand Saiil apprOché de luy , ille alüa , 8c luy demanda ou le Pro-

hete habitoit. Car il efioit efiranger,8t ne fçauoit pas ou efioit lelo gis duPro-
hete. Samuel refpondit, Iqu’il efioit le ,Prophete , et quant 8c quant le mena

fouper,& luy dit, qpe non eulement les afnelles qu’il cerchoit , efioient faines
&fauues :mais au 1 que tous les biens de tous feroyent rednits en fa puilfance.
Saül luy dit: Seigneur, ces chofes furinontent mon efperance.Car ce n’cfi point

4.0
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tria lignée qui produit des Roys z 8c ma famille efi plus abieéle 6c de plus balle
condition ne toutes les autres. Mais il me femble , que tu te mocques de moy,
sa les parol es que tu dis font fihautes qu’elles ne me peuuent appartenir. Le
Prephete le fit alfeoirà table, 8c fen feruiteur au del’fus des autres qui au oyent
efié inuitez , qui efioyent feptante de conte fait. Et commanda aux feruiteurs
de mettre la portion Royale deuant Saül.Et quand l’heure defaller coucher fut
venue, les autres fe leuerent de table,8c chacun l’en retourna en fa maifon. Mais
Saül 8c fen feruiteur dormirent cefie nnié’t en la maifon du Prophete. Et aulI-i

n tofi que le iour fut venu , Samuel l’efueilla , 8c lu fit com pagnéc iufques à fen
L M, 1° chemin. Et aptes qu’ils furent fortis de la Ville de’Ramarh , il dit à Saül, qu’il fifi

aller fen feruiteur deuant , 8c qu’il farrefiafi vn peu :car il auoit quelque’chofe
’ à luy dire en fecret. Lors Saül enuoye fen feruiteur : 8c le Prophete mit hors vne

burette , ou il y auoit de l’huyle,8c en oignit le chef d’iceluy , 8c le baifa 6c falüa
comme Roy, difant , Sois Roy de Dieu ratifié pour élire proteé’teur des Hebri»

enx,& pour prendre vengeance des torts et outrages que es Philifihins auoient.
faits à Ifrael. Et luy difoit: Voicy tu auras cecy pour te moignage: tu rencontre-
ras en chemin trois hommes ,qui par deuotion fen yront en Bethel pour ado-
rer Dieu : le premier portera trois pains , l’autre vn cheureau , 8c le treifiefme
qui fuiura les autres vne bouteille de vin. Ceux-cy te falu’e’ront gratieufement, -
8ere bailleront deux pains , lefquels tu prendras. De la tu viendras au fepulchre 2.0
de Rachel : auquel lieu te viendra au deuant vn homme, qui t’annoncera que
les afiielfes font trouuées. Pallant outre , tu arriueras en la ville de Gabath a en
icelle tu rencontreras vne eompagnéelde Prophete : 8c l’efprit de Dieu te faifira,

:8: Prephetizeras au ce eux , en forte ne tous ceux qui errent 8C Verront ce ,
feront efionnez , 8: fefmerueillans ,diront: D’où vient cefie felicité au fils de
Cis P Chiand tu auras veu ces figues , fçaches pour certain que Dieu efi auec to :
8: puis ayant fait cela ,va falüerton pere 8c tes parens. Tu viendras en Galgala,
quand le t’appelleray,afin. que tous deux emfemble offrions facrifices pacifiques
en aérien de grâces de tout cecy. Quand Samuel eut predit ces chofesa Sali , il
le lail’fa aller , lequel puis aptes rencontra en fen chemin tout ce qui luy auoit sa
efié predit. Luy cfiant de retour en la maifon de fen pere , vn lien parent(lequel
il aymoit fur tous autres parens , lequel on nommoit Abenar) luy demanda cô-
mentil auoit fait en tout fen voyage:8c Saül ne luy en cela rien, non pas mefme
ce qu’il auoit efié en la maifon du Prophete,ôc comment il auoit fçeu de luy que
les afnelf es efioyent trouuées.Tant y a,qu’il ne luy voulut rien dire duRoyaume
a celle fin que ce bruit ne luy engendrafi quelque enuie , ou bien qu’on ne creut
point.Car combien que A benar luy fut parent 8c amy,neantmoins il penfa qu’il ,
luy vaudroit beaucoup mieux le taire. Et il me femble , qu’en cela reputoit ’in-

’ firmité de la nature humaine , qu’il ny a homme au monde qui fait ferme en ne
amour: 8: quand encore il y auroit vn eapprobation :manifefic de Dieu, 8c que ’
quelque bon-heur aduint par vne telle opprobation : toutesfois les hommes ne
peuuent porter qne les autres leurs foyent preferez. O r. Samuel fit allembler le
peuple en Mazp a: 8c y voyant vne grande multitude arriuée , il parla a eux
en cefie façon: Le Sei neur ma commandé de vous faire ainfi fen rapport: le
vous ay remis en liberte , vous deliurantlpremieremét de la feruitude des Ægy-
ptiens , puis de la tyrannie des Roys voi iris , qui vous ont vaincus 8c fubi nez
tant de ois : 8c voicy la recompenfe que vous me faites o’ur tant de ben’elfices,
que vous m’ofiez ladominarion , tant qu’il vous efi po ible comme fi vous ne

i ’ fçauiez
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fçauiez pas,que le plus grand bien et profit qui peut aduenir aux hommes, sur

si qu’ilshfoyent gouuernez de Dieu qui efi bon par dell’us tous. Vous auez ’efi’in’ié

1» qu’vr’i de vofire nombre fufi plus ’digne que moy pour vous conduire , le * uel
a rengeant en obeyllanCe fubjeéts à fen appétit, comme li c’efi’oyent des belles,

v voudra que toutes chofes luy foyentlicite enners tous. Carilne’fe peut faire, ,
a qu’vn homme feit alfeétiqnné enuers vn homme de telle» forte, que’ie feray en-
» nets vn que i’auray fait 8c crée moy mefme. Sus donc , puis qu’v’r’i impétuofité

n outrecuidée d’efprit à plus de puilfanceenuers vous , que la religionou la me;
u moire des benefices,que le enple feit mis par ordre , 8: difiribué par lignées 8c

1° familles,ôc que vlc’fort feit fin, Ils firent ainfi, 8c le fort eheut fur la lignée de
Benjamin. Puis aptes les noms des familles 8c maifons fiirentiett’ez dedans vne
cruche,ôc le fort cheut fur la famille de Metri-. Finalement le fort fut ietté furies.
hommes , 8c le Royaume efcheut a Saül , fils de Cis. Ce ieune homme ’ ni fça-

uoit delia bien Cela, fefioitcaché, voulant donner à entendre, ne fi efioit
- Roy , ce feroit contre fen gré. Tant efioit-il modefie se attrempte , qu’au lieu

que plufieurs qui auroient quelque peu’d’auantafge par delfus les autres , feront
toutesfois li tranfportez de vainc ioye, qu’ils’ne çanront qu’ils feront,ôc à tous

propos voudront efire veus des autres: cefiuy-cy efiant déclaré ROy 8c fei neur
de tant dépeuples , non feulement ne vouloit faire ofientation de fa perlânne:
mais aufli fe retiroit de la prefence de ceùx fur lefquels il deuoit re ner, en ferre

’° qu’en ne le peufi trouuer fans grande difficulté. Et comme ainfi’fint , que Saül

ne comparut point , 8c que tous fullent’en rand foucy,ôc doute de ce qu’il fal-’ ’
loir faire , Samüel pria Dieu qu’il declarafi e lieu , ou Sàül s’efioit’r’etire’,& Pro.-

duire en lumicre celuy que tous defrtoyent.Apres ’u’il fut exaucé, il enuoya gés
pour amener Saül : 8c quand ilsçl’eurent amené , il e propefa au milieudu peu-

ple. On le pouuoit voir facilement par demis tous:caril efioit plus haut que pas
vn depuis ses efpanles en fus : 8c fa fiatuë monfiroit vne majefié Royale. Le rsle
Prophete: dit Dieu vous a ordonné cefiuy-cy pour Roy. Contemplez commet
il efi haut par delfus tous,’& comment il ’efi digne d’vn tel honneur.Et aptes que

3° le peuple eufi crié viue le Roy , Samuel efcriuit en vn liure toutes les chofes qui ,
leur deuoient aduenir fous la dominationRoyale,8cles ricita a tout le peuple en
la prefen ce du Roy : 8c meit ee-liure au Tabernacle de Dieu , afin que ce fufi vu.
memorial de fa Prophetie enners ceux qui viendroient aptes. Ces chofes ainfi
parachcuées. Samüelrenuoya le peuple , sa retournat’ en Ramath qui efioit fen
pais. Et beaucoup de gens de bien se d’honneur accompagnerent Saül retour--
nant en Gabath , qui efioit le lieu de fa nall’anc’e , comme ailans office de fub-

’ jets , sa rendans l’honneur à leur nouueaulRoy tel qu’il luyLappart’enoit. Mais

d’autre part il yauoit plufieurs. gens malings, Imefprifan’s le Roy le mocquoient
4° des autres , 8c ne luy daignerent faire aucun honneur, n’y acquerir fa graee ou

par prefens,ou par, quelque feruice. I . I . . ’ ’ - ’ i I
Or vn mois apres,que Saül eut accepte le régné , il y eut guerre cfinuë centre

NahasRoy des Ammonites, 8c celle guerre acquit authorité à Saül egalement
enners tous:Car Nahas faifant beaucoup de maux aux Iuifs qui habitoiét outre
le Iordain,fina’lemét entra dedansleur pa’isauec vne forte .8: grolle armée, se ce;

mença a fubiuguer leurs villes 66 forterélles; 8cm: le contentant point deleur

in,
l. Rois ne

auoit ofiélalibe’rté pour l’heure, il (voulut auec cela leur tollir pourl’aduenir A
toute occafion de fe rebelle-r.Car il faifoit arracher l’oeil dextre a: à ceux qui l”e-
fioient redus de leur ben gré qu’à ceux qui auoiét efié pris par force : affin qu’ils n

Tome. I. r
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«fuirent du tout inurile à laîguerre a: à batailler , pource quele bouclier ofioit la
veu-c- à l’œil gaucheAyât ainfi traitte’ ceux qui habitoient outre leI-ordain,me’na

[cm armée versiGalaad 8c; affitfon camp auprcs de laprincipale ville du pais , la;
quelle on nomme labes, 8c y enuoyades heraux pour leur offrir les, conditions,
ou ne Pcflans rendus , ils enflent lçskycux droits muez; comme, les autres : ou
, n’as s’attendifrent de Voir le faccagement vniuerfel des hommes , 8e la my’nc

entière des villes. Et leur donnoit,le chois d’Elire lequel ils aimeroyent lemiCX’
où qu’il-s perdifl’entvne bien petite portion de leurs corps ’, ou remballent en

danger de perdre tous leurs biens 8c la vie. Les. habitans de Galaad eflonnez
d’vn chois fi douteux , n’oferent donner refponl’e ne d’ennemis, y ne de gens-de

firans la paix; mais requierent trefues- de fept iours , durant lefquels ils peufl’ent m
enuoyer vers lesiautICS Ifraëlites pour demander fecours :que s’ils peuuent im-

etrer cela, que la guerre foi: ouuerte: finon ils promettoyçnt de le rendre , ôc
Faire felen la condition qu’il plairoità l’ennemy.Et le R02! Nahas,qui ne tenoit

l Pasig’mnd conte des habitans de Galaad, leur accorda yolouers les trefues qu’ils -

auoyent requifes: 8c lent permit- d’implorcr ayde a; fecours partout ou b6 leur
femblcmit, Incontinent ils enuoyerent gens par toutes les villes des Ifraelites,
fignifians que les menaces de Nahas les auoit amenez à vn defefpoir extreme,
les Ilraëlites cyans ces piteufes nouuelles fondoyent en larmes : mais pour la .
crainte à: trilleilejde laquelle ils cfioycnt faifis a il miauloit homme qui f 09111" ’°
bouger. Au refie,ils vindrent aulfi à la maifon du Roy, auquel lieu le peuple c-
fioit grancmçnt troublécommc és autres villes ,13; ne faifoit que pleurer 8:
gemir, E; çn celte mifcre voicy Saül , qui retournoit du labourage des champs,
a; apperçeuant les larmes du peuple , cmanda fi les affaires fe portoyent bien,

’ 6c qui eiloit caufe de celle nouuelle trifieITe : &puis aptes il cognent le tout par
les malagas. Et tout’in’continenr ilfut’ pouffé de l’E-fprit de’Dieu, a: comman- I

da aux meffagers de fen retourner,- se de dire ’aux- cris de Iabes , que dedans
trois iours il viendroit vers eux aufecours , 8c cha croit les ennemis nuant que
le Soleil full leué, afin que quand il feroit leué, il peull regarder les Ammonites 3°
des defcôfits 8: chairez,&, les pauures citoyés deIabes deliurez du danger. Aprcs i
qu’il eut donné ce mandement,il retint aucuns de ces gens enuoyez , defquels il
auoit deliberé de le feruir pour conduite des chemins,

De 14 W610i" de-Saül contreles Ammonites.

C H A in. V I; ’

,f A v deo’nc commença par là , qu’ilvoul’ut’ par’crainte de puni-

tion inciter le peuple à allerà celle guerre contre les Ammoni-
’ ï i " me tes. Et’afin’ que tous fafl’cmbla-fi’ent’plus halliuement , il couppa 4°

q l les iarrets à des bœufs qui venOyent de la b’efongne z 8c menaça

’ d’enfaire autantàtous ceux qui nefe trouuer"oient point le lenr

. demain auprcs du lordain en equippage de guerre ,-pour fuy-
ure. là ou 8c Samüelles voudroiët mener. Cef’t’e crainte fut taule , que tous 1e

trouuerent au iournommézôe auprès de la ville de Bala-le peuplefiitnôbré, 8c là
futitrou-u’é qu’il y au oitfept cens millehOmme’s", (ans coter-la ignec de Iuda, la-

?uclle feule fournit feptite milles homes.’(&a’nd il eut paire” outrele I ordain,8e
air vingt grades lieuës de chemin en vne nuié’nil paruint ou iliau’oit delibere’,a-

uant quais Soleil fut leué.Et ayant diuife’ [on armée en trois bâdes,il affaillitfon
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ennemy de tous collez , qui n’attendoitrien’ moins qu’vne telle venue. Ët ba-

taillant vaillamment, il fit vne merueilleufe boucherie de fes ennemis , se entre
autres le Roy de Nahas y fut tué. Celle virËt0ire efpandit la renommée de Saül
entre tous lesHebrieux,&: le bruit commun fut par tOut de fa force 8c magnani-
mité. Ceux qui n’en auoyent pas tenu grand conte auparauant , changeren’t
l’ors d’opiniô tout au rebou,rs,ôc publioyent par tout qu’il eiloit digne de (nid

honneur. Car Saül ne le contentant point d’auoir fauué les habitans de labbes,
entra par force dedans le pais des Ammonites , 84 le galla tout, a: enrichit toute A
fon armée du butin &Ides defpoüilles , 8c retourna en famaifon auec grande
gloire. Dequoy le peuple fefgayant outre mefure , el’toit glorieux d’auoir re-
couuré vn telRoy,8c crioit contre ceux qui auoient dit par gaudifl’erie,que saut
feroit’inutile: 6c par vne iaâance difoit,0 ù font maintenant ces moqueurs? Et

i requeroit que ceux-cy fufrent menez au gibbet, 8c iettoit en l’air plufieurs au-
tres propos , comme Vne commune mutinée a accoullumé cle faire tontesfois
6c quantes qu’ayant recouuré quel ue profperité 8c bon-heur , elle cil irritée
contre ceux qui (ont ennemis e fa elicité. Cependant Saül loüoit leur délit 8:
la bonne aileétion qu’ils auoyent : toutesfois-il aH’erma par ferment, qu’il ne
foufi’riroit point qu’aucun du peuple en vn tel iour de felle fut mené à la mor’t’:

car ce feroit vne chofe inique 8c fort defrail’onnable , que la viéloire que Dieu
2° leur auoit donnée full pollué parle fang de leurs freres : mais pluflol’t il falloit

ue toute haine cefÏall entr’eux , 8c que tout ce iourfull employé à faire bonne
gifle 8c à le refiouyr. Aprcs cela le Prophete Samuel déclara au peuple qu’il e»

fioit befoing , que Saül pour la feconde fois fut confermé en la polleflion de
fon R0 aume. Ainfi ils s’afremblerent tous par l’on commandement en la ville.
de Galoala: ou derechef en la’prefence de tout le peuple Samüel oignit Saül -
du fainét huyle,ôc fit que le peuple le falüa &’aééepta pour Roy. Parce moyen

il aduint , que l’efiat de la république fut changé, 8c la domination Royale fut
introduite: car fous Moyfe 8c fous [on difciple Iofué, ui elloit Capitaine , les

30 plus anciens efloyent ordonnez pour, gouuern er.Aprescla mort’de Iofué le peu-
t plea ellédix-huiél ans magif’trat fouuerain r de la en apres ils retournerent à la

premiere forme du gouuernement : c’en: qu’ils ordonnoyent pour iuge fouue-
rain , celuy qui fçauoit mieux mener la guerre , 8c conduire les allaites. Pour
celle caufe ils ont appellé le temps des luges , tout ce temps-là, durant lequel vn

’a tel ellat a duré. Au demeurant,auant que l’affemblée fut rompue, Samuel parla

» ainfi au peuple : le voÜs obtel’te 8c adiure par le grand Dieu , qui vous a ennoyé

,, ces deux bons fieres,M oyfe 8c Aaron,& qui a tire VOS perd hors d’Ægypte,que
u vous refpondiez librement fans aucune hon te ne crainte, n’y autre afleélion
n quelle qu’elle foit-fi i’ay fait quelque chofe contre droit 8c raifon,ou pour mon
wprofit , ou pour acquérir la grace de quelqu’vn. Reprenez moy fi i’a’y pris ou la

4° rebis,ou le veau de quelqu’vn: ou quelque chofe,côbien qu’on n’ait point ac-
» couflumé d’impu ter à vice,quâd on prendÎde tels prefens,qiu’i l’ont depu rez out

a) les viures ordinaires,ou fi pour mes neceflitez ie me fuis ai é ou feruy de la Eclle
u de quelqu’vn : ou fi en chofes femblablcs i’ay iamais ofl’enfé quelqu’vn d’entre

a) vous:dites-le maintenant en la prefence de Voûte Roy.Alors tout e peuple fef-
’ a, cria tout d’vne voix 8c d’vne bouche, qu’il n’a rien fait de tout cela: ainsrqu’il a-

» uoit gouuerné fainétemët 8c iullement.A quoy Samüel refpôdit: le fuis ioyeux

sa de ce que vous nevous pleignez point de moy: non-obflât i’ay quelque plainte
s, ’afaire de vous,f’il cil permis de dire verité:1equel tort toutefois s’ad relie plulloll-
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i à Dieu ,hqu’aux hommes , lequel à la verité vous auez, griefuement ofi’enfc’en ce

’ fait,que vous auiez requis vn autre Roy. Caril vous rancit fouuenir,que voûte
grand pete Iacob accompagné feulement de feptante hommes de vollre ge-
neration , fut par famine contraint de le retirer en Ægypte. Aprcs quehl’a race
futlamultipliéc en-fort grand nombre,voyans qu’ils ei’toyent opprimez par
les Ægyptiens d’vne feruitude griefue 8c outrageufe,ils muo uerent le nom de,
Dieu , lequel fans aucun Roy deliura vne fi grande multit e : 8c enuoya les
deux frercs Moyfeôt Aaron peut faire celle deliurance qui vous ont introduits
en celle terre, la ucllevous poiredez maintenant : 8c toutesfois aptes auoit te-
çeu tant de benegces de la bonté de Dieu , vousvous ei’tes portez dell.oyaument
par tant de fois , 8c encore toute cefie defloyauté n’a peu empefcher la bonté in
de voûte Dieu , q’u’il ne vous ait deliurez de;vos oppreflions par plulieurs fois:

quand par [on ayde vous auez obtenu viâorre , premierement lut les Affyriens,
puis a res fur les Amonites 5c Moab1tes,& finalemet fur les PhilifihinsÆtvous

a auez l’aîit toutes ces chofes , non pointions la conduite des Roys: mais fous la
conduite de Gedeon 8c.de Iephté. Qu’elle folie enragée donc vous pouffe à
ce que refufans la domination. de Dieu , vous ayez mieux aymé d’eflre fous
vn Roy P Toutesfois ie vous ay obtempéré en cela , a: vous ay declaré qui elloit ’

. celuy qu’il auoit ordonné pour dire voûte Roy. Et afin que vous fçac iez que
Dieu efl: courroucé contre vous,8c que cecy ne luy plait point, que voflreRepu-
blique foit côuertie en Royaume, ie vous donneray vn figue d’enhaut:car i’im- ’°

- perteray maintenant de Dieu , qu’il enuoyera vne telle tempefie , que nul n’en
. vit iamais de femblable au milieu de l’Eflé en ce pa’is-cy z 8c cefle orage donne.

ra authoritéà mes parolles. A grand eine eut-il ouuert la bouche pour dire ce-
la: 8c voicy des tonnerres horribles Emioyent par l’air, les efclairs voloyent de
toutes parts , 8c la greile tomboit grolle a: efpefïe : en forte que tout le peu le q
fut merueilleul’ement ellonné: a: tous craignans que ce fut ait deux, congél-
nyent qu’ils auoyent peché , 8c efioyent tombez en celle faute per ignorance.
Et rioient le Prophete , que les aymant d’vne affeétion aterne le , il les remit
’enl’a race de Dieu par [es prieres , 8c qu’il luy demanda pardon de ’ce péché,

lequâ ils auoyent commis outreles autres ofl’enfes , defquelles ils le fentoyent ’5’

coulpable. Samüel leur promit qu’il prieroit Dieu pour euz: 8c quant 8c uant
leur dôna confeil de viure fainétement 8c" iuflement’a iamaiszôc qu’ils n’ou liaiL -

k [ent iamais en combien de calamitez 8c op refilions ils efloyent tombez pour
auoirmefprifé la vertu. Outre-plus,qu’ils fe ouuinfl’ent ds merueilles de Dieu,

l 8c des ordonnances a: loix donnees par Moyfe , voire Fils aimoient leur propre.
vieôc felicité 8c duRoy.Oge s’ils auoiét ces chofes en mefpris,il leur predit qu’v-

ne terrible vengeance tôberoit tant fur eux,que fur leurRoy.Et ayât rophetifé
ces chofes à: derechef côfetmé Saül en (on Royaume,il donna conge au peuple. ç.

Comment les Philiflhins firent la gumeauxîfia’èlites ,(gifurent vaincus,

,CHA’P. ,VII..’ a l

à R le Roy elleut à: enrolla trois mille hommes, defquels il en prit deux
au ’ mille pour dire de fa garde:auec lefquels il le retira en Bethel pour y de-

hie meurer.Les autres furêt officiers pour la garde Ionathas l’on fils, lequel
il enuoya en Gaba. Et Ionathas print par force vn chafieau desPhiliilhins , qui ’



                                                                     

SAMVËL.’ - L I’V R E V i ’ ” -’ in?
n’el’toit pas loing de là.Car ceux qui teneyent Gaba,apres auoit vaincu les Iuifs
leur ’ol’terent les armes , 86 felians emparez des lieux plus commodes,y auoi- I
ent mis bonne garnifon , 8c leur auoyent defcndu tout vfage d’armes 8c ba-
fions de guerre , 8: mefme de tous ferremens. Pour celle raifon quand les laL
bouteurs 8c vignerons auoyent quelquesfois befeing de ferremensl, comme
d’vn foc de charrue, ou de pioche, ou de quelque autre ,inflrumen’t necefl’aië

’ reà labourer la terre, ou cultiuer les vignes , il le falloit emprunter des Philif-
thins. Bilans donc aduertis que le challeau auoit ellé forcé par les lira’elites,

m ilsvfurentirritez, 8c difoyent qu’il ne falloit point endurer vn tel outrage: à:
ainfi mirent-ils en campagne trois cents milles hommes de pied, sa trente mile
le chariots , 8c fix mille hommes de cheual , a: camperent au res de la ville de
Machmas. Saül Roy des H ebrieux cognoifl’ant cela , l’en alla en Galgala: 85
enuoya heraux par tout l’on Royaume , pour denoncer que qui defireroit le fa-
lut 8: liberté du peuple , il vint envarmes pour guerroyer contre les Philiflhins.
Cependât il gardoit de propofer leur puifl’ancezainsdifoit qu’ils n’elioiét point

tels , qu’ils les fallufl: cra-ndre. Mais quand on cogneut pour certain , que les
’ennemis eiloyent en fort grand nombre, tous les fubjeéts de Saül furent fai-
fis d’vne grand crainte: aucuns fallerent cachez. dedans des cauernes 8c lieux
fous terre : 8c la plufpart Penfuirent outre le Iordain , laqUelle re ion efioit
occupée par lalignée de Gad 85 de Ruben. Et Saül appella Samuel, afin que ;

m rien ne le fil’t que par bon confeil de tous deux. Le Prophete luy manda , qu’il ’

ne bouge du mefme lieu , ou il elloit , 8c qu’il prepare des belles pour facrifierî
8: fept iours apres il viendra versluy pour offrir Sacrifices à Dieu au iour du ’
Sabbath ; 8c cela fait, qu’on pourrit bien marcher hardiment au deuant de l’en-
nemy. Saül attendit bien autant de temps quele Prophete luy auoit mandé:
tant y a , qu’il ne full pas obeiffant en tout à: par tout. Car voyant quelePro-
i hcte demeurdit trop, 8: que les gens de guerre le laiffoyent petit à petit , il of-

frit holocauiles fur l’autel. Et uand on luy eut annoncé que Samüel Venoit, il
fen alla au deuant’de luy pour e tecucillir’honorablement. Séinüel luy dit,que

’° il auoit mal fait,de ce que ne remît conte de (on mandement, il fefioit follemëtï
in geré a faire prieres 8c offrit facrifices-pour le peuple,l’ansvattendre fa prefence:
à: tout cela le deu oit faire felon la volonté de Dieu. Mais Saülfexcufoit,difant
qu’il auoit attendu iufques auiour prefix: maisquand les gens de guerre eurent
ouy , que les ennemis auoient laifl’e’ Machmas pour venir contre uy en ’GallIga-
la, ils le laill’oyent-la de frayeur qu’ils auoyent : parquoy prefl’é par vne nece ité,

il Feltoit haflé de facrifierÆt leProphete luy dit:Tu*euiTCS beaucoup mieux fait,
’fi tu enfles obey à ce que ie t’auoye ordonné, a: fi tu n’eufi’es moni’tré vn mef-

pris de Dieu en te haltant trop : lequel m’auoit fait truchement de fou inten4
*° tion.Car en obeiffant tu enfles peu faire que le Royaume te full demeuré ferme

8c à tes fuccefi’e’urs pour beaucoup d’années. Samüel ainfi olim (é de ce que le

Roy auoit fait,retourna en fa maifonÆt Saül ayant feulement fix cens hommes
de guerre fen alla en la ville de Gabaon auec [on fils Ionathas. Ces gens-cy n’e-
floyent pas armez pour la plufpart, d’autant qu’il n’y au oit point de fer en celle
re ion,ne forgeurs de harnois:èomme les Philiflzhins auoiét mis ordre qu’il n’y
efl nul ferrement en ce pa’isJà , ainfi qu’auons dit vn peu deuant. Les Phili-
Rhins donc diuiferent leurs armée en trois bandes,ôcpar trois ouuertures entre;
rent au pais des Hebrieux, lequel ils gailerent tout: 8: Saül 8c ion fils Ionathas
voioiét deuât leurs yeux ce piteux mefchefzôcny pouuoiët remédier pource qu’il

Tome I. r iij
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y auoit peu de gens auec enx,à fçauoir,que fix cents. Car ils auoyét défia gaihgné

vn coliau auec leur Sa crificatenr Ahia , qui clioit des fucceffen rs du Sacri ca-
l teur Eli.Et voyans que les allaites d’lfraël le portoyent mal,8c P116 laviolence 8c
1.11034 u. opprelfion des ennemis n’el’toit point repoufl’ée , ils elioyent orts marris , ôtce

d’antan t plus qu’ils ne pouuoyent donner ordre pour le fecourir. Il aduint que
Ionathas a: ion coflillier com loterent enfemble d’entrer fecrettem ent dedans
le camp’des ennemis , ôc de in citer la quelque trouble 8c: efi’roy. Le garçon de

Ionathas promit a [on mail’tre de ne luy faillir , quelque chofe qui en peull ad-
uenir, voire quand il y détiroit laifl’er la vie. Ainfi eux deux feu s defcendirent
en bas de leur collau , 8c marchoyent vers le Cam ’ des ennemis. Or les Phili- ’
Rhins auoient affis leur oPt en vn lieu fort diflici ca aborder, qui fellendoit en
long en trois anglets. Il ePtoit enuironné de rochers tout à l’entour , comme de
fortereffe pour refilier aux ennemis. Parquoy ils nefaifoyent pas grand conte

i de le tenir fur leurs gardes , d’autant qu’à caulede la nature du lieu non feule-
ment on n’y ofoit pas monter , mais aufli non pas mefmes en approcher. Aprcs
donc qu’ils furent approchez de là,10nathas donnoit bon courage à-fon co-
llillier pour entrer dedans le fort des ennemis,8c luy difoit: S’ils nous apperçoi-’

uent, 8e nous difent que nousenontions, c’efl vn bon ligne, que nous obtien-
drons la viétoirezmais fils le taifen t,& fils ne nous appellent point,retonrnons
nons-en. Et ainfi u’ils le furent approchez plus pres de l’oft des ennemis fur 1°-
l’anbe du iour, les P iliflhins les apperceurent, a: difoyent entr’enx : Voila les
H ebrieux qui fartent de’lenrs trous 8c cauernes. Outreplus,ils crioyentà Iona-
thas à: à (on coliillier, Montez , ô: venez icy reçenoir la punition de vo-
lire remerité outrecuidance. Ionathas récent celle parollcdïvn fi grand defir
comme vn prefage indubitable de la vlétoire: 8c lors il le retira’du lien dont ils
auoyent el’té apperçcus. Mais ils virent l’autre rocher de l’autre cofié , qui n’e-

l’toit point gardé à caufe de la forte alliette du lieu: ô: gaignerent le haut à grâ-

de difficulte,ôc affaillirent les ennemis qui elloyent encore endormis: 8c en tue-
rent vingt de leur premiere abordée.Tont incontinent tout le campfut remply 5°
d’el’tonnement 8c frayeur : en forte que quelques vns pofans’ les armes fenfuy-
oient, 8c lesautres ne le cognoiilans point l’vn l’antre , d’autant qu’ils elloyent;

allemblez de plufieurs peuples,fentretuoyent, comme Fils enflent el’té ennemis
les vns aux autres,ne fçachâs point qu’il ny auoit que deuxI-lebrieux [qui-fuirent
entrez en leur camp.Aucuns craignans (1’6an bleil’cz,l’e iettoyét du haut en bas

ou bien’les vns ponifciyent les autres, comme il aduient entre vne multitude ef-

Ï farouchée. v yO r les efpies vinrentannoncer’ap Roy , qu’il y auoit grand bruit en l’oll des
Philillhinszôc Saül demâda fi quelqu’vn de les gens elloit abfent.Et apres qu’on

l’eut aduerty , que (on fils 8c le coltiller d’icelny fen elloycnt partis il comman-
da au Sacrificateur de le veliir de l’Ephod-, 8c de predire ce qui deuoit aduenire.
Iceluy refpondit que Dieu promettoit aux Hebrieux la viétoire a: la defconfi-
turc de leurs ennemis. Le Roy tout foudain fit marcher fes’gens contre les Phi-
lifthins, 8c les trouuant ainfi troublez le ietta fur eux. Ceux qui fel’toyent aupa-
rauant cachez dedans les cauernes 8c les lieux creux,ouyrent que Saül auoit gai-

, gué la bataille, 8c fouirent hors 8c le vinrent aufli ioindre auec les l’oldats d’ice-

luy tellement qu’en tout defia ily auoit bien dix-mille hommes: 8c pourfuyui-
rent leurs ennemis, qui el’toyent efpanchez ar tout le pais. Lors le Roy [fit vne
chofe digne de grande reprehenfion,ou ne Ëachant qu’il faifoit, comme citant

4.0
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furpris d’Vne liefl’e defmefuree , d’autant qu’il efl bien difiicile de fe I ouuerner

modellement,quand on efl venu a quelque profperitézou pofIible efëant tran f-
porté d’entendement. Car le voulant faonler de Vengeance contre les Phili-
Rhins, il maudit quiconque l’airroit de ourfniure l’occifion , 8c prendroitla
viande pour manger’auant que la nniét uft venue : ne voulant point que deui:
la nuiét fes gens ceffaffent de pourfuinre 8c de tuer. Peu de temps aptes ellans

- venus en vne forefi a ’ partenante à la lignee d’Ephraim, où il y auoit vne multi;

tudeinfinie de moufc’hes à miel , Ionathas fils de Saül non aduerty des impreca-
,0 tions que fon pere auoit fanâtes, 8c ne fçachant nullement que toute la multitua

dey enfl confenry, ayant rencôtré vn rayon de miel, il en outtazôc aptes qu’on.
l’eufl admonnelié que fon pere auoit maudit quiconque gui, qui mangeroit a-
nant que le foleil full couc é, il s’en déporta: touæsfois il dit qfne fon pere n’ae

uoit pas bien fait de faire telles execratiôs. Car s’ils euffent ren orcé leurs corps

de viande, ils enflent pourfniny leurs ennemis de lus grande promptitude de
force, à: en euffent prins 8c occis plus grand nom re. Ainfi aptes que les H e-
bricux eurent occis vne multitude infinie de leurs ennemis, finalemët fur le vef-
pre ils fe mirentà piller toutle camp des Philillhins , 85’ entr’antres defpoüilles

ils rindrent 8c tuerent vne rande multitude de belles , 8c magerent des chairs
oul’e fan efloit encore me ’. Ce que les Secretaires rapporterent tout foudain

1° au Roy, a fçauoir que les côpagnons de guerre auoient oEenfé Dieu ,8: auoient
man é 8c fait cuire des chairs encore toutes fan glantes. Lors Saul fit rouller vne
groifi: pierre au milieu de tous : 8c fit vn Edié’t, q e les gorges fuirent conppees
aux befies fur celle pierre , ô: ne nulne full: f1 o é de manger de la chair auec-
qncs le fang : d’autant que ce ait efloit defplaifantà Dieu. Et comme tous ren-
difl’ent obeyffance à vn tel Edié’t , il fit drelfer la vn autel, 8c y offrit holocaufles

de facrifia à Dieu offertes brullees. Saul futle premiér, qui fit là conflrnite vn
Autel, 8c qui y ofl’rit facrifices. Celle mefme nniélt, auant que les gens de guerre y ’

enflent loifir de reprendre force 8: courage. Saul brnfloit de defir dejdes aire le
telle des ennemis, 8c de prendre le furplns de leur cap , pour piller ce qui y efloit

30 deuant que le ionr vint: 8: les foldats faifoient volontiers ce qui leur elloit cô-
mandé, 8c monf’troient’grande promptitude . . Toutesfois auant que le R oy

affaPt outre,il voulut que le sacrificateur Achilob s’enquill de la bonne volon-
té de Dieu fur cela , à fçauoit s’il permettoit que le ref’te des Philifihins full mis

au trenchant de ’l’efpee. Le Sacrificateur rapporta que Dieu ne vouloit point
faire de refponfe. Et Saul dili : Ce n’efi point fans canfe que Dieu ne veut point

a arler, veu que par cy-deuant il nous confeilloit bien ce qui elloit neceffairc de
” faire fans ne nous luy ’demandifl’ons confeil. Mais il faut bien qu’il ait quel-
:que peché’lc’cret entre nous , duquel il efl oll’çnfé, puis qu’il fe tait ain l. Mais ic

4.iure par fa majef’té diuine, que quand fe feroitlonathas mon propre fils, 2111 au-
,, toit commis ce eché, ie’ne feray difficulté de luy faire trencher la telle, a n que ’
a Dieu foit appai é: 6c n’en feray non plus de difficulté, que s’il falloit ennoyer au

gibbet quelqu’vn qui ne feroit point de mon parentage. Tout le peuple S’Cfà
’cria,que le Roy fifi comme il auoit dit. Le Roy doncques fit mettre tout le pen-

le en vn lieu: 8c luy auecqncs Ionathas fou fils le tenoit qpart , pour jetter le
fort , 8c cognoifire celuy qui auoit commis la faute. Le ort cheut fur Iona-

n thas : 8c le Roy l’interrogea qu’il auoit fait , 85 de quel péché il fe fen toit coul-

a) pable. Ionathas refpondit, Seigneur mon pere,ie ne fçachc auoit rien fai.t,finon
qu’hier en pourfniuant l’ennemy,ne fçachant rien de lamalediétion enferment

r 111J
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que tu auois’fait,i”ay tailé d’vn rayon de miel.Et San-l alors proteiia par ferment

u’il le feroit mourir, faifant plus de cas defon fermât que de fa generationmu
de fon arl’eétion naturelle. lonathas n’ei’eant nullement ei’tonné du danger pre.

l’eut, fe prefenta hardiment 8c de grand Courage à la mort, dit: Seigneur sa y,
-pere, ie ne te prie point de me fanuer la vie : car i’endnre volontiers celle mort l
qui et): infligee pour picté a: religion,ôc a caufe d’vne Vlé’tOll’C fi magnifique in:

les Philifiins. Car ce m’eii grande confolation de laiil’er les Philiiiins domptez
a; vaincus par les Hebrienx..Ce franc naturel de ce ieune homme efmeut ronfle
peuple a t-riilteii’e sa .compaifion : 8c firent tous ferment de leur c0 ile,qu’ils n’en- m

dureroientiamais, que Ionathas quiauoit elle canfe d’vne fi noble v16t01re fui’t
mis a mort. Ainfi ils arracherét Ionathas d’entre les mains de fon pere qui eftoit
courroucés: prierent Dieu de l’exempter de peché. A pres celte viétoire Sanlre-

tourna en fa maifon, ayant mis à mort enuiron foixan te mille ennemis. Depuis
il re na envprofperité,’ 6c ent beaucoup de viéroires henreufes contre les peuples
voifins,à fçauoit les Ammonites, Moabites, Philifihin’s, Idnméens , Amalechi-a

tes,& contre le R oy Zoba. Il eut trois fils, Ionathas,Iofni 8c Mefchifna,ôc deux
filles, Merob a: Micho’l.: Il fit Abner Capitaine de fa gendarmerie, lequel Ab-

-. ner efloit fils de Net, oncle de Sanl,Cis perede Saul, 8c Net pere d’Abner ei’toiét

freres, fils d’Abiel. Il auoit auffi grande cheualerie, 8c grand nombre de cha- in
riots : «St contre quelque ennemy qu’il eui’t à faire,il retournoit toufiours viéto- i

rieux , en forte qu’il remit les affaires des Hebrieux en bon eilat’, 8c augmenta
tellement leuitpuiii’ance , qu’ils eiloierit redoutez de tous les peuples voiiins. Et

tenoit pour garde tous ieunes gens pniifans, bien formez, 8c de haulte 8c de

elle corpulence. I »
x

’17: la vidoir: de Saül cantre les Jmœlecbim.

C H a r. I I I.
A M v E L donc vint vers Saül ,8: luy dili que Dieu l’auoit enh’

, e noyé pour l’admonneflzer 8c: luy rednire en mémoire, qu’il auoit ,1;

- p - elié par eileétion diuine preferé à tous autres en a dignité
’ ’l- Ï. p’. Royalle : 8cpourtant c’eiioit bien raifon qu’il luy obeyii en

tontes chofes : puis qu’ainfi cil: u’il eiioit confiitné gouuer-
p neur des peuples: mais Dieu preiidoit fur tous les Roys, 8c fur
toutes antres chofes. Voicy doncques ce que Dieu te mande : Pour autant que
les Amalechites ont fait pl-uiienrs outra es aux Hebrieux, quand ils ciblent ’
au defert , ô: quand au fortir d’Egypte, fis alloienten celle region laquelle ils ’
occupent maintenant , il efl connenable que ces iniures 8c outrages foient vé-
gez- par iuf’te guerre, 8c quand la vié’toire era obtenuë fur eux , qu’ils foient du

’ tout deiiruits, 8c n’efpargner performe, non pas mefmes les femmes ne les en-4°
fans, 8c que la pareille leur foit rendnë pour les outrages que jadis ils ont faiéls
à nos peres’: 8c mefmes que les chenaux 8c les autres beiles foient mifes au tren-
chant de l’efpee:8c ne faudra qu’il y ayt aucune chofe prife de tout cela pour fai-

re fon profit , ou pour butiner ,ains que tout foit confacré à Dieu, àcelle fin
u’e le nom des Amalechites foit du tout exterminé, 8c ollé de deifus laterre,

gelonl’ordonnance de Moyfe. Le Roy promit de faire toutes ces chofes: 8:
penfant que fon obeyifance ne confiiloit point feulement en cecy , s’il obtem-
peroit funplement , mais aufli s’il executoit promptement ce qui luy auoit eilé

. . 0
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commandé , il fe mit incontinent en deuoit d’amafl’er grenade touseol’tez : a:

ayant fait le dénombrement-des gens de guerre auprcs dela ville de Galgal, il
trouua qu’il y auoit enuiron quatre cens mille combatans, fans la lignee de In-
da, laquelle ournit tou te feule gens d’élite , trente mille hommes. Saül donc
entra ar force dedans le pays des Amalechites z 8c mit des embufches en plu- e
fieursl’ienx le long du torrent : afin que non feulement il les molefiafl par guer-
re ouuerte, mais aufli les furprint par les chemins fans y penfer. Et pour le faire

10 court, apres’ leur auoit liuré la bataille,il les mit en fuit’te,8c ne ceffa de les pour-
fuinre, iuf ues à cequ’il les euii tous desfaits. Aprcs qu’vne telle œuure enil efié

ainfi parac’fieuee, felon que Dieu l’auoit ordonné 8c predit,il ourfuinit àfaire

la guerre auxvilles 8: fortereffes. Il printles vnes par engins , lies autres par mi- »
nes 8: murailles eilenees par dehors , aucunes par famine ., les autres par faute
d’eauë, les autres par autres moyens,8c y occit tout ce qu’il rencontra, voire iuf-

ques aux femmes 8c petits enfans , ne penfant point commettre cruautélny in-
humanité en ce faifant : premierement pource que cefie boucherie qu’il faifoit,
ei’toit de fes ennemis : d’anantage pource qu’il ne faifoit rien ne par le comma-

z dement de’Dieu, 8c cefie ob’cyifance qui luy citoit renduë , cil fans dan cr. Il
print aufli le Roy Agag: 8c quand il vit que ce Roy citoit de grade 8c bcfie’ cor- à,
pulence, il delibera de ny fauner la vie: 8c cela n’eiloit point de la volonté de
Dieu, ains procedoit de la propre affeétion de Saül :ainii il vfurpa vne licence
non oflrôyee de faire mifericorde : ce qu’il fit à fon grand malheur 8c defaduîp

tage. Car Dieuauoit en telle hayne les Amalechites , ne mefme il vouloit que
les enfans finirent exterminez , lefquelsnaturellement es hommes repurent di-
gnes de compaifion fur tous les autres. Mais Saul referua le Roy 8c Ca itaine
des maux que les Hebrieux auoient endurez , faifant plus de conte de la eaute’
de ce R oy, que des command’emens’de Dieu. Et le peuple fut incontinent irui- i
tateur de ce peché : car il efpargna les belles , lefqne les ils butinerent contre le
commandement 8c ordonnance expreife de Dieu,qui auoit commandé de rien
referuer. Ils pillerent aufli l’argent, 8c butinerentles autres richeifes , 8: ne laif-
ferent rien perdre, linon ce qui ne valloit pas dire amaii’é. Aprçs qu’ils eurent
fubingué, tout le pays depuis Pelufion, qui efl vne ville fur les frontieres d’Egy-
pre, iufques a la mer rouge, Saul gafia ton te ceile region-là:il n’y eut que le peu-

le de Sichem,ouil ne toucha point, car ils habitoient au milieu de la region de
Madian. fluant le commencement de la guerre, Sanl leur auoit fait dire, qu’il
fe retiraffent,8c n’euii’entrien de commun auec les Amalechites,à celle fin qu’ils

ne fuirent participans de la defconfitnre, 8c ne reçeuffent quelque opprobre ou
dommage de ceile guerre. Caril procuroit leur bien 8: fauueté , à eaufe de l’al-

4o liance que les Iuifs auoient auec Raguel beau-pere de Moyfe. ,
En celle forte,Sanl ioyeux de la viétoire u’il auoit obtenue futles Amalechi; 1 x.

tes , s’en retourna , comme s’il n’eufi rien o mis de tout ceqne le Pro hete luy ’

auoit commandé touchant le faiét de ceile guerre, felon la volonte de Dieu:
mais comme s’il eufi obferué le tout fans rien laiffer. Cependât Dieu rifloit fort
irrité de ce quele Roy Agag auoit cité efpargné, 8c que les belles auoient ei’té

menees en proye ar le peuple , pour cette raifon qu’i n’anoitfpermis ne l’vn ne
l’autre. C’ eiloit fîit contre toute raifon, difoit-il , de mefpri er le commande-

ment & ordonnance exprefferde celuy, par l’ayde duquel on auoit obtenu la
viéroire , 8c de n’auoirobey au Roy qui efl bien autre que les hommes. Dieu. -

’ donc aduerty fon Prophete de cecy, 8c luy dili: , qu’il fe repentoit d’auoir elleu
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Saül,’leqnel nefaifoit conte d’exccuter fes commandeinens , ains aymoit beau-i
coup mieux faire ce qui luy fembloit bon. Samüel oyant cecy , fut grandement
troublé: 8: toutela nuié’t fit fon oraifon à Dieu, tafchant de faire l’appointemét

de Saül auec luy. Mais combien que ce full par vn Prophete qu’il fuir prié, to u-
tesfois il ne voulut point pardonner à Saül, d’autant qu’il ne luy plaifoit point

pour lors, non pas mefme en faneur de celuy qui le prioyt,de pardonner les pe-
chez ôc olfenfes :lefquelles procedent plniioi’t de la trop grande facilité ce doué
cent de ceux qui auront eilé irritez 8c ofi’enfez, que d’ailleurs z lefquels en cher-

chant d’eilre re utez benins 8c gracieux , donnent plus grande occafion de pe-
cher fans y penfitr; Aprcs donc que Dieu eull: rejetté les priercs de Samuel,8c dô-
né aifez à cognoifire, qu’il ne pouuoit élire flcfchy à fa requefle , auifi tofi qu’il

fut iour, le Prophete s’en alla vers Saul,qui pourlors faifoit fa refidence en Gal-
gala. Auifi tofi que le Roy le vid, il accourut pour le falüer, 8c luy dili qu’il ren-
doit graces à Dieu pourla viâoire , 8: qu’il auoit fait toutes chofes-fçion la vo-
lonté d’iceluy. Lors Samuel refpondit: Comment donc fe fait cela, que i’oye la
Voix des bel’tes en l’oi’t P Et le Roy dit, que le peuple auoit referué les belies pour

les offrir en .iacrifice: mais que tonte la nation des Amalechites , auoit eilé ra-
clée felon le commandement de Dieu , 85 qu’il n’y en auoit pas vu fenl demeuré

degefie. Seulementilauoit emmené le Roy captif ,pour en deliberer entr’eux,
qu’efi-ce qu’il en falloit faire. Et Samuel refpondit fur cela : que Dieu ne prend
point plaifir en oblations ne facrifices , ains en ceux qu1 font gens de bien 8c iu-
iles. Et ce font ceux , qui’obtemperent à fon bon p aifir, 8c qui cxecutcnt fes
commandemens, 8c ne penfent rien bien faire, fluo-n qu’il foit ait felon fa fain-
éte ordonnance. Car le mefpris de Dieu n’eii: point quand on ne facrifie point,
mais pluiloil: uand on ne rend point obeyifancc. Et Dieu ne requiert 8c ne re-
çoit point’des elles bien graITeS,ne des dons 8c prefens forgez d’or on d’ argent ’

V de la main de ceux qui ne rendent point obeyffance , 8c n’offrent point ce acti- ”
fice, qui efl le vray 8c fenl facrifice aggreable à Di’eu z mais il a tout cela en hor-
reur, 8: l’eilime argument de malice , non aères de pieté 8c religion. Au con-
traire , ceux qui fe cnuiennent feulement de ce que Dieu a commandé , 8c a) -

- mercient mieux mourir , que de s’en eilongner , ce font ceux aufqnels Dieu
prend fon bon plaifir , 8c mefme il ne requiert aucuns facrifices d’eux. Et fi tels
veulent facrifier uel ne chofe, Dieu rendra mieux a gré de leurs mains ce peu
d’honneur qu’ils uy eront, qu’il ne feroit de quelque autre , tant riche fuii-il.
Sçaches donc, dit-il,que tu as encouru l’ire de Dieu , car tu as mefprifé fes ordo-

nances. Penfe vn peuà cecy , 8c confidere de uels yeux il pourra regarder ton
facrifice, lequel tu veux offrir des chofes lefquélles il a defiiné à perditionziinon
que tu ayes celle fantafie, que ce foit tout vn de petit 8: d’eiire facrifié à Dieu.
Et pourtant il faut que tu t’attendes de perdre le Royaume, 8c celle puiffance
que tu as,qui t’a fait cilencr en orgueil contre celuy qui ei’ioit autheur de ta pro-
ê’perité, duquel tu as rejetté les commandemens.Et Saül con feifa qu’il auoit’mal

ait 8: offenië de ce qu’il n’auoit point rendu obeyifance aux paroles du Pro- i9
phete, 8c ne nia point fon péché : neantmoins qu’il auoit fait cela par crainte,
d’autant qu’il n’ofoit, pas reprimer la fureur des gens de guerre , qui bruiloient

aptes la proye ôc le butin. Mais pardône moy, difoit-il, 8: ne te corrouffe point.
Car ie me arderay ont l’adnenir de tomber en vne femblable offenfe. Et le
prioyt de dgemenrer à,8c d’offrir des facrifices pacifiques pour luy. Mais Samuel
qui voyou bié que Dieu ne pourroit élire apaifé par oblatiô quelcôqu’e, s’é alla.
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Comment Samüçi transfim la parfilant? rayaied Dauid.

’ C a A r. I X. A
«Q? L o R s Saul voulant retenir le Prophete , le print par fa robbe ’r se:

a ’ r pource que Samuëlfe halioit 85 fOrçoit de s’en aller, ildefchira fa xi
’ rob be de force de tirer. Et le Prophete dit à Saul : Ainfi fera ton

y A, n s royaume defch-ire’, 8c tombera entre les mains d’vn bôme de bien,

,0 iul’te. Car Dieu demeure ferme en fon ropos,8c n’eil point muablecomme vn
homme. Saul confeifoit, que c’eiÏoit ’abon-droit que Dieu eiloit controucé cô-

tre luy : tant y a qu’il neponuoit faire, ne ce qui auoit eilé fait ne fuii aduenu.
Etlprioyt Samuë , que ourle moins il ny voulut faire c’efl honneur d’adorer
Dieu auec luy en la pre ence du peuple. Samnël luy voulut bien complaire en
cela, 8c s’en alla adorer auec luy. Aprcs cela Agag, Roy des Amalechites, luy fut
amené, lequel s’efcria,difant’: la mort amete i Et le Prophete luy dili : Tout
ainfi quetu as fait mOnrir beaucoup d’enfans des Hebrieux, 8c par ce moyen as

a: fait emir 8c pleurer leurs meres :auifi cit-il raifonnable que tu apportes tri-
» mugi ta mere. Et ilcommanda que la il full tué en Galgala z 85 ayant fait cela,

a il s’en retourna en Ramath. .1° O r le Roy commençant à fentit en quel mal-heur il eiloit tombé ont auoit I- M- ’52
ofi’enfé Dieu,fe retira en Gaba(qui efioit le Palais royal)lequel mor fignifie C o-
Ptau. Et depuis ce iour-là,il ne vid oncques laface du Prophete.Et côme Samuel
plaignoit-le mal-heur du Roy, Dieu luy dii’t qu’il ne fe fafchafi’àplus de cela, ains

,qu’i print dufainé’t huyle, 8c s’en allaiteniBethleem vers Ieffé ls d’0 bed,8c oi-

nifl’ l’vn des fils d’iceluy,celuy ni luy moulineroit pour eilre Roy. Samuel re-

fponditqfil craignoit que fi ce a venoit à la .cognoiffance de Saül , il ne luy fifi
quelque efplaifir, ou par rrahifen, ou parviolence cunette. Et Dieu luy com-
man a dene craindre point, l’aifeurant dele (conduire par voye feu re:8c Samuel
s’en alla en Bethleem , ou pluiieursacconrurenppour le faluer, 8: luy faire la re- i

30 uerence, .8: s’enquirent de luy pour quelle occa ion il ei’toit la venu : 8c dit qu’il

efioit la venu pour y offrir facrifice :Ice qu’ayant fait, il connia leifé au banquet 4
auec les fils : 8c quand ilvid le plus grand quiefloit de belle i’tatnre, 8: bien pro-
portionné de corps, ilprenoit fa comeéturede la: quec’ei’toit luy qui deuoit re- .
guet. Mais il fut bien-loing de fou conte, n’entendantpas n’elle eiioit la pro-
uidence ide Dieuencefiendtoitîtapres qu’il eut demandé a’Dien fi c’el’toit ce

ieune homme qu’il deuoit oindre,lequel ilauoit eilimé digne du royaume,con-
fiderant fa belle corpulence , la refponfe’luy. fut faiéte’, que Dieu n’auoit oint

fon regard,comme ont les bourrues. Et Dieu luy difoit’:Œâd tu as ven la beau-
té de ce ieune homme,tu l’as reputé digne de la’dignité royalle:mais enners m0

4° la beauté co rporelle ne merite pas le gouuernement, ains la vertu de l’efprit. Et

voyla les gens que ie demande, qui foient Ornez de vertu, infiice, bonté , 8c de
vraye reli ion 8c crainte de mon nom, 8c pure obeiil’ance, 8c confiance de cou«

4 rage.,au quelles chofes gille la beauté idel’ame. A(pres que Samuel eut ouy ces.
pro os, il commanda-à Ieffé de luy moni’trer tous es fils :J8c’tôut incontinent il

en t venir cinq autres. Lexpr’emiervfe nommoit Eliab : le-fecônd Aminadab : le
rroifiefme Samma : le quatriefme Nathanaël- z le cinquiefine Raol r le fixiefme
Aiam. (fiandil eutveu ceux-cy, qui’n’ei’toien’t pas moindres en beauté que le

premiet,il demâda à Dieu, f1 c’eiloit l’vn’de ceux-cy,qu’il fallni’t ellire 8C oindre.
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Etày’ant entendu que ce n’ei’toit pas vn fenl de ceux-cy , il interrogea Ieifé, s’il

flattoit point encore d’autres fils. Ieifé luy dili, qu’il en auoit encore vn nommé

Danid,qni gardoit les belles: 8c Samuel le fit appeller en hafie : car il ne falloit
ipoint que ce banquet facré fe paratheuaft fans luy. Ce ieune ga’rçont vint , qui
’auoitïla face 85 la cheuelnre blonde,8c vn regard ni auoit prefage d’homme de

nette, au demeurant ayant la face belle. Le Prop etc fe tourna vers le pere , 8c
fily dili à l’oteille:c’cil cefiui-cy que Dieu vent eileuer au Royaume. Et aufli toit
"qu’il cuit dit cela,il le fit feoir auprcs de foy , puis aptes le pe’re auec fes autres fils:
8c quant 8c qnât il tira l’huile facrée qu’il a’uoit,8c en oignit Danid,luy difant en [a

fecret,que te eilo’it le bon plaifir de Dieu, qu’il tegnali fur le peuple d’Ifraël, 8:

luy commanda d’aimer milice, 8c tafcher de ne fe eiloumer iamais des toman-
demens de Dieu. Car par ce moyen fon royaume feroit de longue dn’ree, 8c tou-

’ «te fa famille feroit illnih-e 8: bien renommee. D’ananta e que les Philiilhins fe-w g
raient fubiuguez par luy,8c contre quelque nation qu’iîeui’ta faire guerre,il re-

tourneroit toufiours viétorieux , 8c obtiendroit gloire immortelle pour foy,8c
lairroit vn grand honneur a fes fucceifeurs. Aprcs que Samnël euii donné telles
infirué’tion’s à Dauid , il s’en retourna en fa maifon : 8c Saul fut deiiitué de l’E-

f rit de Dieu, 8c Dauid en fut faify, 85 commençaà rophetizer, le fainét Efprit V
li; transferant en luy, 8: Saul tomba en griefues paili’ons, 8c deuint demoniacle, m

t en fortequ’il fem bloit qu’on l’efioufaii ou eilran glaii : 8c les medecins ne trou-

- noient autre remede , linon que quelque bon chantre 8c iouenr d’infirumens
luy fait amené. Et luy donnerent confeil qu’il en fifi chercher par tout: 8c quid
le Roy feroit ainfi agité de l’efpr-it malin,ce chantre fut auprcs de fon chef pour

. Lu a... chanter des hymnes 386 iouër de quelque inflrnment de muiique. Et fans de-
fzïxz lay le Roy ennoya chercher partout vnioüeur, 8c l’vn de ceux qui ei’toient la
par l’ai"? refens, dit qu’il auoit ven en Bethleem vn ieune garçon fils de Ieifé,bean de vi-
andé», qui

"me; fage, qui outrece qu’il el’toit bien apris , il fçauOit bien chanter des hymnes 8c

tait Se , -w. .,,", cantiques fur la harpe, 84 mefme qu’il fçauoit fort bien le faiét. de la gnere. Ain-
gr,” 15;? fi tout incontinent gens furent enuoyez vers Ieifé , pour attirer Da’nid de fon
"Wharf": beftailzôc annoncerent au pere , que le Roy Saül auoit ouy parler tât de la beau--
1m efl"! ,me, nm te ne de la vertu 8c force de Dauid fon fils,8c pour ceiie caufe il defiroit le voir.
butylique,qui un». A quoy leffé obtempéra : 8c quant 8c quant il enuoya des dons au Roypar fon

. gfifzçjîf’ fils. Et quand il fut venu, le R oy’fut fort ioyeux , 8c le fit homme d’armes, 8c

mm foy. l’eut en grande efiime 8c honneur. Car toutesfois 8c quan tes qu’il efioit a ité
mi m” de l’efprit malin, il n’auoit remede pour fe foulager que de recourir au fon e’la

harpe:8c n’y auoit la que Dauid qui en fçeuii iouër,8c qui fçeuilt faire retourner
le (à oy à fon bon fens.Cecy donc fut impetré de Ieffé,qu’il laiffaii fon fils au fera

nice duRoy, ven qu’il prenoit ii grand plaifir à le voir. ’ s ’

36

D’en «une voyage de guerre des Phiâfllain: contre les [fluâmes ’ I i0 ’

C H A 1». X .. ’
R quelque temps aptes les Philiiihins affemblerét vne forte 8c puif-
fante armee , 8c efmeurent nouuelle nette contre les Ifiaëlites , 8c

i y affurent leur camp entre deux villes , à fçauoit So.co 8: Azeca. Et Sanl
. ’. fans fejonrner fit marcher fes gens contre fes ennemis , 8c mettre en

ordonnance de bataille fur quelque coi’tan, tellemét que les Philii’thins quitte-
rent la premiere place ou ils auoient campé, 8: fe retirer’ent fur vn milan plus

’ OU.-
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fort-vis à. vis des lfmëlites. Ily aupitvne vallce entre le; deux sumacs. . G (math: En un

a de Gieth defcendit ducamp des ennemis en ceilze vallée 3 de fort grandcff’çl’îjj,

” flature : car’il auoit quatre coudées 8c vne panmede hauteur, bien proportion-2’333
ne de membres,8c armé felô la forte taille de fon’corps. son haubçrgeon Pçfoitmfmç:

cinq mille ficles. A cefle pefan teur refpondoient’les iâbietes d’airain, 8c le beau-2:13:17:
me. Il portoit auil’ivne lance fort grande, non ointien la main , mais fur les ef- 555’232
panles : 8c celle lance auoit vn fer pefant fix cés tries. Et aptes luy marchoit vnefjfi’mf
grande bandede gens armez. Aprcs qu’il fe fui): arreiié entre les deux champsglæt’m ori-
cria d’vne voix efpouuentable à Saül 8c aux Heb rieuse: le vous, un; deliurez” (1531731,

’° guere 8c dedanger. Car quel befoin efl-il, que vous-vous mettiez; enligna de âjfinfi.
” gaigner ou de perdre la bataille ? Donnez moy vn homme pour batailler gongzmé
si tre moy : 8c que le différent foit vnidé parla mort, ou de luy Ou demoy,8c la rai-331:»?

:’ dito-ire demeure du collé de celuy qui fera vainqueur: fric fuis vaincu, les Phili-uuri par
’ Rhins vous feront fubieé’ts : 8c aufli fi voûte homme fuceombe,que vous foyezï’lÏ,’ ”’

” fouz nofire obeiifance 8: domination , vous-vous teniez pour vaincus. Car il
” vaut mieux mettre vn fenl homme en danger, ne toute vne armee. Ayant ainfi »

parlé, il retourna vers fus gens. Le lendemainâ reuint au mefme lien , ou il les
prouoquoit encore de femblablcs paroles : 8c en celle façon durant quarante

w iours, i ne ceifa d’agacer les Hebrieux,lenr propofant telles conditions que clef-
fus.,Et le Roy Sain 8c tous l’es gens furent effanez. Ils faifoient bienfront les vns
aux autres: mais nul ne commençoit la bataille. En ce voyage de guerre Saiil
auoit renuoyé Dauid vers fon’pere, fe contentant de crois autres p de fis fils, qui. ’
pour lots fumoient les enfeignes du Roy : 8: Dauid reprint la charge du trou 4
pean,laqnelle il auoit laiffé. Or vn peu aptes Dauid fut ennoyé au camp,pa.r fon
pere, pour voir. comment fes freres fe portoiét, 8c. pour leur apporter ce dequoy
ils auoient befeing. Cependant Goliath, comme de coufiume fe venoit ofi’rir,
ei’tât enflé d’orgueil,8ç’ reprochoit fieremét aux Hebrieux,qu’il n’y auoit as vn

3° fenl homme entr’enx, qui oiail fe mettre en auant pour combatte fenl a fenl.
Dauid alors denifoit auec fes freres de leur pere , 8c des affaires de la maifon : 85
aptes qu’il eut entendu les parolesiontrageufes de ce barbare, il fut grandement i ’
efineu,& courroucé contre ce mefchant , 8c dira fes freres qu’il efl-oit .reft de fe
ioindreà luy.Mais Eliab fon frere aifné le tança,le blafmant de ce qn’i fe faifoit

valoir plus que fon aage ne portoit,lny ui n’eiloit nullement duit ny exercé au
combatzôc luy Cômandoit de retourner affinement vers fon pere pour arder
le befiail.Daüid porta honneur ’âfon frere,8t s’ei’tant retiré à part, enners fes au-

tres gés de guerre il proteila qu’il n’auoit point faute de courage , 8; eiioit preiI;

de com batte homme à homme: en forte que cecy vint incontinent aux oreilles
r du Roy. Parquoy ille fit appeller, 8: luy demanda ce qu’il vouloit dite: Et il.
4° ref ondit z Sire, il ne faut point que nous perdions courage, 8c que nous trem-
” blions de peut. Laiffez moy faire,s’il vous plaiii. I’iray hardimétaffaillir celi- en-

” nemy,8c luy rabaifferay bien fon caquet,& le réuerferay par ter-te auec tout fou
” arrogance:8ç au lien qu’il fe monilre maintenant terrible, ie le rendray côfus 8c

ridicule:8c d’autant us ta gloire,8c la gloire de ton peuple fera excelléte , quad
vn tel Geant fera ab atu,ne par vn homme qui foit puiffant,8;qui fçache le fait
de guerre,mais par vn ieune garçôSaiil commença à l’oiier le cœur magnanime

de-D auid : toutesfois il n’ofoit mettre vn affaire de .fi grande importance entre
a les mains de cefi enfant , difant qu’il n’eiloit aifez fort pour fe battre contre vn
a) homme fi expert aux armes. Et Dauid refpôdit; Il ne faut point que tu craignes;

Tome r.’ f
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car ce que le prométs, ce n’ei’t pOint par teme’firé: mais c’eflt d’autant que ie me

fie ’en’la boute 8c vertu de Dieu. Car i’ay experiment’e par plufieurs fcis fou aili- "

liance. Vne fois comme ie paffoye le trouppeau de mon pore, vn Lion vint qui »
iranit vn a neau, 8: i’allay aptes 8: le prins, 8c luy arrachay de la gnenle:8cv0yât n
que cei’te fiefie furieufe fe dreifoit côtre moy, ie la prins-par laqueuë, 8c la Jettay »

contre terre , 8c la tuay. l’en feis autant a vn ours , qui efion venu enuahir le
trouppeaul 4 Et maintenant ie ne fais non plus de conte de cei’te belle enragee, n
qui d’efgorge icy fes blafphemes contre Dieu , 8c fes outrages contre les homes: n
&Pourtant la majeiié diuine ne le lairra peint aller impuny , ains fera âne par n
mes mains il fera renuerfé 8c misibas. Le Roy voyant la prompte hardie e de ce o,
ieune garçon, luy donna .congé d’aller combattre,luyçdefirant femblable yil’uë :

86 auant que l’enuoyer, il l’arma de fon propre haubergeon 8c de fon heaume,
8c luy ceignit fon efpee. Lors Dauid qui n’e oit point ’accoullumc à porter ar-
mes, fentant qu’il ei’toit grené d’vne telle pefanteur pluiloi’t que fortifie , dit au

Roy : le te laiife ton acconfirementzcar tu es duitàle porter: mais permets a ton t
feruiteur de combatte a fa fantafie. Et ayant dit cela, il fe depriiilla , 8: mit bas
les armes, 8c pour toute deifenfe print feulement vn ballon ,86 jetta dedans fa
mallette pai’torale cinq pierres prifes du granier du torrent :8: auoit en fa main
deXtre vne fronde.EiI:ant ainfi equip é , il marcha hardiment contre le geant. m

’ (hand Goliath eufiveu cefi apparei , il le mefprifa, 8: lui demanda par gaudii-Ï
ferle, ’s’il’ penfoit qu’il fufi vn chien , veu qu’il venoit la armé 8: equi pé d’vn ba-

llon, qui citoit plus propre pour chaifcr les chiens , que pour com acre contre ’
vn homme. Et Dauid lui dili : Encore t’eilime;ie moins qu’vn chien; Goliath
efmeu de refit parole, maudit Dauid paries dieux,8c le menaça de defchirer fen
corps par piece5,8c de le jetter en proie aux belles 8: oifeaux. Et Dauid lui dili:
Tu me viens ail’aillir, te fiant en ta lance 8c en res armes : de moy, ie n’ay point
d’autre baiion ny armes pour t’ail’aillir que la vertu dé Dieu , qui defconfira au-

iou’rd’huy,8c toy 8c tonte llatmee des Philillhins,pat les mains de fes feruiteurs.
Carie t’oil’eray auiourd’hn la telle de deffu’s les efpaules, 8c donneray tô corps

aux chiens ni font tes fem lables pour ei’tre deuoré. Et tous cognoiiitont que ’o
Dieu à prisiès Hebrieux en fa proteétion : 8c ne fa prouidence nous fournit
d’armes 8c de vertu. Comme au contraire , l’a ou fa faneur n’eii point , quelque

appareil 8c pompe qu’il y ait, tout cela ne feruira de rien. Cependant ce grand
cant ainfi char é de fes armes, ne pouuoit pas aller plus ville que le pas,8c ain-

fi il venoit tout eau à petit pas,8c marchoit fiereinent, ne tenant conte de Da;
nid, 8c fe confiant de le desfaire fans peine,tant pource qu’il eiloit defarmé,que

aufli il eiioit jeune garçon.
Du to mbatfingnlicr de Dauid contre logeant goliathgyt de In déconfiture des

Philiflbins qui s’en enfiiuit. C H A P. X I. ’ 4°
T Dauid vint hardiment au deuant de lny,ayan t Dieu auec foy
fecret adiuteurzôc tira de fa panetiere vne pierre choifie du tor-
rent,8c l’ayant agencee à fa frôde la jetta contre le front de ion
ennemy, 8c" d’vne fi grande force , qu’elle luy entra iufques au

cetueau:d quel coup Goliath fut e Ourdy , 8c tôba fur fa face
’ en terre. t Dauid courut de grande viiieffe fur luy, 8c pource

qu’il n’auoit ny armes ne ballons de guerre, il print le (glaiue d’iceluy, 8c de fon

propre glaiue luy trenchala telleEt ceiie mort fut de l grande importance aux
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Philiilhins , qu’ils tournerent le dos aufli roll: u’ils le virent mort. Car voyans.
que le plus fort 85 lopins vaillant d’entr’eux gifloit mort par terre, péfetent qu’il

n’y auoit plus d’efperante, 85 tafchoienr à fe lanuer, en fuyait vilainem ont 85 ha.
teufement. Lors Saül 85 tous les H ebrieux commencérent à s’efcrier , 8.5 fe tu ë.

rent furlenrs ennemis tous efponnantez , 85 en tuoyent autant qu’ils en ou-
uoicnt att’eindrc,85 les pourfuiuirent iufques anxcfrontieres de Getli, 85 iufques.
aux portes d’Afcalon. Il y ent en celie bataille trente mille Philifthins tuez , 85
deux fois autant de bleifez. Et Saï-il retournant de la pourfu’itte, fit mettre lefen

n dedansle camp des ennemis , 85 pilla le bagage. Et Dauidrem orta en fa tente
la relie de Goliath,85 côfac raà Dieu le glaiue d’iceluy. Depuis e R oy fut efmeu ç
d’enuie contre Dauid,85 commença à luy porter hayne fecrettc en ion cœur, 85 un. in.
voicy qui en fut la principale occafion : Car quand Dauid retournoit auec l’ar»
mec, rapportant la gloire de celie viéioire , femmes 85 ieunes filles venoient au
deuant pour luy faire honneur, danfans auec tabours 85 cymbales. Et la châfon
des femmes elioit, que SaüI en auoit chaffé mille: 85 la chanfon des filles , que
Dauiden auoit tué dix milles. ’Saül donc oyan t qu’ont attribuoit de la viéioire

dix fois plus à ce ieune garçon, 85 péfant en foy-mefme qu’apres vn tefmoigna-

ge il glorieux , ilne relieroit plus rien à Dauid , pour efperer que le Royaume, i
m commençaà craindre 85 l’auoir pour fufpeét: 85 ellimant qn’i y auroit peu de
’ feureté quand Dauid feroit armé, connerfant familierement en fa compagnie,

car il l’auoit fait pardeuant homme d’armes de fa compagnee , il le fit incontie
rient olier d’anec foy, 85 l’elenant en plus haute dignité, le coni’titna Capitaine -

de mille hommes,ne regardant toutesfois point tant à l’honneur de Dauid,que
à fa propre feureté,faifant cela, afin qu’ellant fouuétesfois expofé à la fureur des,

ennemis, il eut elire tuéien quelque rencôtte ou bataille. Mais la vertu de Dieu
85 de fon a iilance fanorable ne défailloit iamais à Dauid: 85 quelque part qu’il
ful’c ennoyé, il exploitoit heureufement fa char c : en forte que non feulement
il eiloit aggreable à tout le peuple , a caufe de faforce 85 magnanimité excellen -
tec: mais aufli Michol fille de Saül le print en amour, dequoy le pere mefme en

,0 fut aduerty. Iceluy penfant auoit trouné plus grande occaiion de furprendre
a: Dauid, difoita ceux qui luy apportoient les nouuelles de l’amour de fa fille,que
a de bon cœur il la donneroit en mariage à Dauid : mais cependant il penfoit en
u l’on [cœur la luy donner pour fa ruyne. Et voicy qu’il difoit : le promets de don-

" a ner ma fille en mariagea Dauid , pouruen qu’il m’apporte fix cens teiies d’en-
a nemis. Iefçay qu’il efificonnoiteux d’honneur,’qu’il ne fera point difficulté

a de s’expofer aux dangers pour acquerir quelque îloire, mais qu’il aifaillera har-

t a diment les Philii’thins: ce qui me feravne chofe onne 85 propre. Car par vn
tel moyen on ne me pourra point reprocher fa mort : 85 quant 85 quant ic de-

" meureray en feureté. Puis aptes il ennoya de fes feruiteurs vers Dauid, pour fça-
noir de luy quelle feroit fon intention, 85 de quelle afi’céÏtion il feroit efm en en.
nets la fille.Ces feruiteurs firent leur rapporta Dauid,que Saül vouloit qu’il fuit
fon gendre, tant pour l’amour qu’il luy ortoit , que pour la grace qu’il auoit ’

” enners le peuple. A quoy Dauid leur te pondit: Poffible cil , que vous penfez
” titre peu de cas d’eflre fait gendre du R oy : maisquant a moy, ce n’eii: point m6
” opinion,fçachant bien que ie fuis yffude parens de fort baffe condition,85 n’ay
” rien faitçparquoy ie merite telle gloire 8: honneurr Cela fut rapporté à Saül, le-
”i quel derechef luy ennoya dire, qu’il ne fe foucioit ne d’or ne d’argent, ou autres

” loyaux que Dauid peuii donner pour douaire a fa fille. Car cela feroit plnlioli
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expofet en vente fa fille, que de la donner en- mariage. Mais qu’il defiroit vn gé-
dre, qui full: magnanime 85 courageux,85 doüé d’autres belles vertus,telles qu’il

auoit defia trouuées en luy. Et ne requeroit pour tout le douaire de fa fille , ny
argent ny or, que Dauid penf’t apporter de la maifon de fon pere , ains la ruyne
des Philiiihins,85 fix cens tei’tes de fix cens hommes de cef’te nation. Car il n’y a

don, difoit-il,ou autre chofe quelle qu’elle foit,qne le defire tant: 85 ma fille fera
bien ho’noree,quandelle,ne receura point de ces prefens vulgaires , mais quand
elle efpoufera vn bôme de force 85 magnanimité efptonnee. A pres que Dauid
euii ouy les paroles du Roy, penfant qu’il parlafi’ rondement 85 ans faintife , 85 ,0
ce n’il demandoit fon alliance, fuPt d’vne bonne volonté,ne regarda pointa la

-dll?lCllltC’ de ceilze haute entreprife , ains fans delay 85 plus longue deliberation
print feulement vn compagnô auec foy , 85 s’en alla pour exccutet le mandemét

. du Royzôc comme il auoit experimentél’ailiilence de Dieu en beaucoup d’au-

tresafi’aires,aulli la fentit-il en ceiini- cy z 85 fit felon fon deiir ce qu’il auoità fai-

re. Car aptes auoit occisrgrand nombre d’ennemis , il conppa fix cens telles d’i-
ceux,85 les apporta au Roy en ligne de viétoire, 85 le fomma de fa promeffe.

Comment Saül ayanten admiration la proürffi de Dauid , hg

donna fi: fille en "rating.
1.

Cuir. X11. i
. A v L ne pouuant plus tergiuerfer,..d’autant qu’ilpenfoit que

u . 5’ ce full vne chofe vilaine de métir, on d’eilre tepnté tel, que fouz
1 ès om bre d’alliance il vonlni’t dteifer trahifon’à vn homme preux

*Î 85 hardy en luy donnant des commifiions fi dangereufe , il luy
bailla fa fille M ichol en mariage.

p Ton tesfois celte affinité ne changea point. le courage du
Roy. Car voyant qlqe Dauid acqueroit de plus en plus faneur , tant enners
Dieu, qu’enuers les ommes , il eilima qu’il y auroit bien peu de feureté, tant
pour fa fperforme que pour fon regne, il cela auoitlongue dutee:85 ne pouuant .
plus idi 1mnler fa crainte, ont ce qu’il ei’toit qneiiion de deux grandes chofes,
fçaudir,85 de fa vie, 85 de fan Royaume , comme ainfi foit ne ce luy full: vne
chofe dure àporter d’efire en danger , ou ont l’vn ou pour (l’antre , il delibera

à de faire mouritDauid: 85 ordonna que fc’in fils Ionathas auec quelques antres
de fes plus fideles domeiliques , fiiifent exécuteurs de fa deliberation. Or Iona-
thas s’eibaiifant de l’inconliance de fon,pere, pource que nô feulement il auoit
changé d’afl’eétion enners ce ieune homme, mais aufli pourchaffoità le faire

mourir, fut efmeu tant pour le bon vouloir qu’il luy portoit , ne pour la vertu 4°
héroïque qui eiloit en luy, 85 luy declara ce que fon pere braifoit fecrettement
contre luy:85 quant 85 quant luy donna con cil de s’enfuyr pour fanuer fa vie,
85 qu’il fe garde pour tout le iour enfumât de s’approcher, 85 de fe moniirer de-
nant le Roy. Cependant, difoit-il,’ie parleray à mon pere,85 quand ie verray l’o-
portnnitéie luy feray mention de toy : 85 quand i’auray cognu la caufe de fon ’
indignation,ie tafcheray à repouffer la fantafie qu’il a.Car il ne’ fe peut faire que ”

il ayt aucune raifon fuififante, ne celuy qui a fait tant de bons feruices 85 au ”
Roy,85 à la Repnblique,doiue carre opprimé.Car quad ainfi feroit qu’vn tel au- ”
toit peché, tant y a que fes biens-faits precedens méritent bien pardô. O r aptes ”

30’
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que i’anray denifé auec mon pere , incontinent ie te feray certain de fa volonté.

” Dauid obtempéra a ce confeil, 85 bien-roll aptes il s’oiia de la prefence du Roy. ’

sa . t’a-minent le Roy Sauf machina la mort de Dauid.

CHar. r XMI.

l .* ’ i È iour fuyuant Ionathas s’adreffa à fon pere , 85 voyantqn’il

k auoit la chere ioyeufe 85 riante’,il luy comm éça à parler de Da-

Î nid, 85 dili : Seigneur 85 pere, quelle Canfe y a-il,foit grande on
petite, en quoy tu te fentes tel ement oifenfé, ne tuvneilles

a; faire mourir vnhomme,qni a tant fait pour le fa ut du Royau-
,, v le" ’ me 85 de ta perfonn’e , 85 qui s’eiI: fi hardiment cm loyé pour

” mettre les Philiiiiris en defcôfitnre 85.ruyne,85 qui a deliure le peu le Hebrieu
” de fivilainsyoutrages 85 reproches, qui luy auoient cité faits par l’ei’paCe de qua-

» ranteionrs, luy ni fenl a ofé faire relie à’vn tel ennemy que Goliath , quia a-
” çoit tout le peu p e? Et voi’cy qu’il a fait d’auantagenll a apporté autant de refies

n de Phililihins que tu te nerois de luy,85 pour reco-mpenfe tu luy as fait ceii hô-
1’; neur de luy donner ma fœnr en mariage:85 qu’aduiendra- il de cela,finon que fa
,, mut nous apportera plus de dueil 85 fafcherie, tant à canfe de fa pronëife , que
,, de l’alliance qu’il a auec nous 2 Car celle iniure touche aufli à’Michol ta fille: la-

’ ,, quelle expérimentera la douleur de viduité pluiioli: ne les frnié-ts de mariage.-

,, Confiderant donc ces chofes,permets que tu fois in ,nit à chofes meilleures z 85 y
,, ne te laiife point vaincre iufques-là, que tu vfes de cruauté enners vn homme,
,, qui a fait tant de bons feruices à tonte noi’tte famille, 85 ce feroit aifez , quand
,, il n’y auroit antre chofe, finon que tu luy doibs ta fauté 85 profperité , car il t’a
,, allegé en’ton mal, lors que tu eilois agité del’efprit malin, 85 t’a remis en paix 85

. 30 tra’nqnillité d’efprit: .d’auantage il a fait vnefi memorable vengeance de nos en-

” nemis PCl’PCtUClS. Or ce ne feroit point vne chofe honnel’te , de mettre en on-
” bly tous fes biens faiéls. Saül fut perfuadépar fon fils deiurer , que dorefnauant
” il fe deporteroit de faire outrage à Dauid : car l’eqnité de celle harangue furmô-

tale courroux 85 la crainte. Ionathas fit Venir Dauid, 85 luy déclara que fou pe-
re ei’toit appaifé, 85 ne defiroit rien mieux que de le voir fain 85 faune : 85 quand
il l’eut ramené à la Conr,il fit fon appointement enners fon pere , en forte , qu’il
feruoit le Roy comme il auoit accouiiuiné.

gomment Dauid mita parplufieursfizis êgmnd peine fes embufilics du Ra) :0-
nrnntmoins l’ayant "auné deuxfiis pour en fait? à [oanaijîr,

ne peut affre induit a” le tuer.

C un). XIIII.
N ce mefme temps les Philiiihins recommencerent la guerre,
85 Dauid fut ennoyé contr’eux auecqncs b6 nombre de gens:

f p. 85 en peu de temps il obtint vne merueillenfe viéioire , 85 fit
i ’ grade boucherie de fes ennemis: 85 puis retourna vers le Roy.
f -èL’JËÏà Mais il n’eut pas vn’tel recueil,comme il efperoit bien,85 c0m-

rïe il ef’toit conuenable, qu’il fuii recueilly aptesil bonne 85hcureufe yifuë:
ains le Roy citant marry de cei’te grande profperité de Danid,eiiima que le bon

Tome I. , . f iij

4.0

en
B .



                                                                     

rio. ’D’E’S ANTICk IVDAIOÉ, . DÀVID,SAVL
heur 85;felicité d’iceluy luy feroit quel nesfois dn’dommaoe. Èt comme il full.
agité de rechef de l’efprit malin, 85 trou lé d’iccluy , il appella Dauid ainfi uc

’ de couilurne, 85 le fit venir en la chambre, ou il fe repofoit, 85 tenant vn iaut’dot
en fa main , commandait Dauid de chanter des hymnes 85 pfeaumes fur la har-
pe : 85 ainfi que Dauid ioüoit, Saül darda ce ianelot cotre luy:mais il fe deilour-
na du coup, 85 s’enfuit en fa maifon, où il demeura tout le long de ce iour-là.Et
quand la nnié’t fut venuë , le Roy ennqya’ des gens , pour gar et fa maifon inf-
ques au matin, afin qu’il n’efchappall ecrettement , 85 qu’eiiant appellé en mem
gement, il full condamnéà mort. Mais aptes que Michol fille du Roy, 85 fem-

il; lift; me de Dauid, eut cognen la volonté de fon pere, elle s’en vint haiiinement vers

s ,1 . ’ - . ,efl a7,» fon mary,85 luy remonf’tra en quel danger il eil01t , 85 elle auec luy, veu qu elle
n fut on:En... .,,. ne vouloit 85 ne pouuoit viute fans luy. Et luy dili : Garde bienque le se cil ne
12:25;: te fur-prenne icy: mais fuy t’en hailinement,cependant que tu as les tenebres de
tu" à la nuié’t pour te fanorifer : 85 Dieu faife que la nuiét foit plus longue, a celle fin

Chimrt: . - .Car i. mot que tu te pniffes fauner : autrement fçachez que il mon pere te trouue , il te fera
flûtiau
Taupin. mourir fans delay. Apresiqu’elle eut ainfi parlé, elle print vne corde , 85 deualla
film’fi’f’l’ fon mary en bas parla feneilre, 85 par ce moyen le deliura du danger. Puis aptes

R. Salami I I&de- Dz- elle accoulira le li&,comme pour vn malade,8.5 mii’t fonz la couuerture t le ioye

Il ’ u t ,» , a u .ruaxéimsd vnecheure frefchement occ1fe. Sur, l aube du iour , ceux que Saul ennoint

’H . . x . ’ . . . ril; [in]: vers Dauid, vmdrent a Michol, 85 elle leur remoniira le liât defcouuert:85 pour
:2; :2” ce qu’ils veirent queles counertures fe remuoient ( 85 cela fc fait , pource que lé

urf-fitfoye qui eiloit fraiz 85 chaud, treifailloit encore) ils creurent facilement que

CI l C . . . a . - V ."27:1: Dauid eilcit malade , 85-que par l’on fOnfile il faifoit ainfi remuer les lincenx 85 y
31,5... la couuerture, 85 fa femme adiouiloit encore cecy, qu’il n’auoit point repofé

’ tonte la nniâ. Chand on’ent apporté au Roy , que Dauid celle nuie’tlà elloit
tombé malade,il commanda qu’il luy fuit amené en tel eilat qu’il eiloit, car cela

eiioit tout refolu, qu’il le vouloit faire mourir. (hand ils retournerent, ils def-
couurirent le lier, 85 apperçeurent finalement la rufe de celle femme , 85 aduer-’

b un"? tirent le Roy de tout ce qui auoit eilé fait. Saül donc fit appeller fa fille , 85 luy

du top l- , . ï, r ’mina-tr reprocha qu elle ancit donné ouuerturea fon ennemy 85 deçeu fou pere. Elle
’ 32”23? trouua fur le champ’vnecxcufe, qui auoit quelque apparence de verite’,difant ’

W "n" que fon mary la menaçoit de tuer, fi elle ne uy obe’ifl’oit 85 donnoit ayde.- par-
me»: l’hô-

gzxft gnoy elle meritoit qu’on luy pardonnal’t , veu qu’elle n’auoit point fait cela de

v 150:),qu i. on bon gré , ains connue contrainte par force. - Car la vie de fa fille luy deuoit
. ËÎ’Z’ËfÂÏ.’ dire plus precieufe ne la mort de ion ennemy. Ainfi le Roy luy pardonna. Et "

mzfiî’: Dauid, qui s’eiioit fiiuué par fuitte, fe retira vers le Prophete Samüel , qui eiloit

Mit sur en Ramath: 85 luy declara tourie faié’t , quel ei’toit le conta e du Roy enners

m un . - , . s .phares puluy , 85 comment ilne s en eftOit gueres fallu que le Roy ne ait percé tout 011-40
a? tre de fon dard, voire n’ayant offenfe le Roy en forte que cefnil, 85 qui plus efl,
Zgz’jj’t’s’eiloit porté fidelement 85 vaillamment en la guerre , 85 par la grace 85 faneur

de Dieu auoit fait toutes chofes felon ledeiir b e fon cœur. Et c’eiioit cela mef-
mm z. me qui auoit plus incité Saül à le hayr 85 luy orter enuie. Aprcs que Samuel ent

I f;fi,”’jf’ïcognen l’iniquité du Roy, fortit de Ramat , 85 mena Dauid à Gabaath , 85 la

DM” demeura auec luy. Et quand on rapporta au Roy que Dauid citoit auec le Pro-
my ne t5 .
M4 . ou phete , il y enuoya des gens armez pour le prendre, 85 luy amener. Eiians donc

* mon! ra a n . .and»; fi. venus vers Samuel, ils le trouuerent en la compagnie des Prophetes : 85 fe
Ion la ni -8,, d, affentans pouffez d’vn mefme Efprit, ils prophetizerent aufli comme les antres.
""””- Saül oyant recy,en enuoya d’autres pour prendre Dauid : 85 il en aduint à ceux-
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cy comme aux premiers: 8: derechef il y en enuoya d’autres. Et ces ’troifiefmes
femblablement furent faifis de l’Ei’prit de r0phetie. Saül voyant tout cecy,fiit

remply de mal-talent, 8c luy mefme (Z en a la : a: citant bien fprochain du lieu;
auant que Samüel le vit il le fit prop etizer. Et citant venu
té d’vn vehement efprit a: deuint hors de feus 8: de (on entendelnët, 8c mit bas
les habillemens, 8c citoit la ifant tout nud tout le long du iour -, se de la nuia:
en la prefence de Dauid 8c u Prophete. O r de la Dauidf’en vintà Ionathas , le
plaignant grandement des embu ches que fon’pcre drefl’oit contre luy . 8c taf:-
choit de tout fon pouuoit de l’acabler,combien u’il ne luy euf’t fait aucun clef2

laifir, ôc n’euPt aucunement offenfe’. Mais Ionafhas le prioit qu’il ne mit en (à

m Fantafie telles chofes legerement, ou qu’il ne creufl point facilement aux autres
a ’ ni luy faifoyët tels rapportsrains fe fiafl’fcul’cmcnt en luy, qui fçauoit bien e

a fion pere ne brairoit rien de mal contre Dauid : autrement il luy cuit reue efl .
a Ion ere eul’t machiné contre luy , comme ainfi foit qu’il ne fit rien fans bon ’
a» con cil. Au contraire, Dauid affermoit par ferment u’il ne difoit rien qui ne
a full: vray , le fuppliant de grande afl’eôtion qu’il mena à fes paroles , 8c qu’il

aymal’r mieux procurer le falut de [on amy. , que mefprifant les paroles d’ice-
luy comme menfongeres , attendre lors feulement à y adioufler oy, quand il
verra ou orta dire , que [on arny el’t occy : car la caufe pourquoy le Roy fon pe-

o te ne le faifoit point participant de tels confeils, c’elÏoit qu’il fçauoit bien qu’el-

,, le beneuolence 85 amitié mutuelleil y auoit entr’eux deux. Ionathas pet uadé I
,, de ces parolles , fut fort contrifle: 8c demanda à Dauid, en quoy illuy pourroit

I a gratifier. Dauid luy dit: le fçay que tu me rportes vne bonne aH’eétiOn ,6: tu as
a ’defir- de me faire quelque bon plaifir. Ce era demain la premiere Lune , 8c le
a Roy fera vn banquet olennel , auquel i’ay de couflume de m’y trouuer. O rfil
,, te femble»bon , ie t’attenderay hors la ville en vn champ: a: quand le Roy de-

’ ,,’mandera ,oû el’t Dauid ,tu luy diras , que fuis party pour aller en mon païs , 85
n’en la ville de ma naifl’ance , Bethléem , afin que i’aflifle à la fel’te , qui’efl la cele.

. a brée ordinairement par maligne’ de Iuda: 8: qu’en cela ie n’ay rien fait fans ton

’ a congé. (fie file Roy dit , comme coufiumierement on dit des amis, que for-r
30 voyage luy tourneà quelque bonne fin , fçaches qu’il ne couue nul mal contre
a moy en fou cœur. Où bien fil refpond autrement , cela te fera pour vn argu- ’
a ment ou tefmoignage, qu’il me portevne mauuaifeafl’eé’tion : 6c tu me reue-
a leras ce qui aura cité dit: comme la chofe merite bien que tu m’afIilte en celle
3’ calamite prefente , 8c felen cefie bonne volonté que tu as enners moy , 8c felen
3’ noflre amitié 8: beneuolence mutuelle , que tu as voulu court-aérer par ta beni-

gnite’ auec moy , qui fuis ton feruiteur. Que fi tu me reputes indigne de cefl: a-
mitié , ou fi tu peules que i’ay fait outraàgepu tortà ton pere, n’atteris point ( ie

4o te prie)gu’il te face quelquecomman ement: mais des à prefent perce moy
’ toute outre de ton efpée.(LuHand Ionathas eut ouy ces pafolles,il fut ort marry:
8c quant 8c quant promit à Dauid de faire ce dont il l’auoit requisàôc fil ap p er-
çoit que fonPere ait quelque mauuaife penfe’e ou inimitié contre luy , il luy ’ fi- .

nifiera. Or afin qu’i adioutafi plus de foy à les parolles , il fortit hors auec luy

falut de Dauid,& dit: Dieu qui gouuerne ce monde vniuerfel,& remplit tou ces
chofes,& qui cognoifl: mon intention auant que i’aye la bouche ouue rte pour
parler, foit tefmoing de l’alliance qui cpt faire eriltre nous deux , que ie ne celle-1
ray de fonder la volonté de mon pere, iufques à têt queie fçaches ’il y a quelque

Ïome I. - * f iiij

urlelieuilfut agi- a ’

’ a defcouuert , 8c conferma par ferment qu’il n’obmettroit rien qui full pour le -
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ha ne caChéeen [on cœur conceuë contre to : ô: ne te celera rien de tout ce
quel apperceuray ,f01t d amine ou ininiitie.D1eu fçait comment 1e le prie,qu il
te foit faucr’ableà iamais,ôc te faccto’ufiours profperer ,-ôc donne bonne ifÏuëà ’

tes affaires, comme aufli maintenant il le fait 8c fera cy aptes : 8: ores que mon
pere te fait aduerfaire , ou moy mefme , fi el’t-ce que tu demeureras toufiours
Vid’torieuxnnoyennant l’ayde d’iceluy. Et quandà toy ne mets point en oubly
celte mienne afi’eâtion : ôc fil aduient que ie meure, garde "mes enfans, 8c tranf-
feres fur eux la grace sa faneur que tu me dois. A pres qu’il eut ainfi iure’, il print
ce ngé de Dauid , (Se-ln)! afiigna’quelque lieu en vn champ ou il auoit accouliuà-
me de l’exercer. Car Ionathas promit de le venirlà trouuer auec vn page , aufli
toit qu’il auroit cognen la volonté de [on pere:& dit àDauid;Ie rireray trois fiel1
ches contre vne burette, comme fi i’auoyeà tirer au blâc,ôc fi ie d’y a mon page,

amatie ces Hefches, ô: me les rapporte : car les Hefches [ont deuant toy, [caches
qu’il ne faut point que tu craigne quelque chofe mauuaife ne fafcheufe de mon
pere. Et fi tu m’ois dire le contraire , penfe aufli que l’afieé’tion de mon pere fe-

. ratout au rebours,-tant ya, que quelque chofe qui aduienne, fil m’eli polfible,
’ ie feray tant ne tienne t’auiendra autrement que nous le defirons tous deux.
Et quand tu fieras venuà vn meilleur heur , qu’i te fouuienne de ces chofes , 8c
ayez mes enfans pour recommandez. Dauid fe [entant confcrmé de ces pro-
mefÏes de lonathas,f’en alla au lieu afii âne. Le lendemain , qui el’toit le iour de

la nouuelle Lune,le Roy efiant purifie le yint mettre à table pour louper , com-
me elloit fa couilu me. Et fort fils Ionathas citoit affis à [on collé dextre: 8c Ab-
ner Capitaine de la gendarmerie, ePtoit allis au coite gauche. Le Roy voyant
que la place de Dauid elloit vuide, le teull , ayant opinion que la caufe pour-

uoy il citoit abfe’nt , e’efioit d’autant qu’il n’efioit point pur de lacompagne’e

de fa femme. Voyant aufli le lendemain , que Dauid n’efioit point venu au Hi,
demandaà [on fils la eaufe ,lpourquoy Dauid ne Fefioit trouuéà l’on louper «Se

fon’ eau-frere fen efioit allé en Bethléem , en vn relie folennelle , qui deuOit
dire celebrée , &fqu’il luy auoit demandé congé. Et’il y a bien plus , qu’il m’a- p

e’ uoit conuié 8c à la lie à: au banquet : ô: s’il te emble bon que i’y aille , i’airay:

. car tu fçais bien de qu’elle afi’eâion i’a me ce perfonnage la. Lors Saül ne peut ’

plus tenir fa hayne cachée deuant [on ls : Be on cogneur la euidemment quelle

m.

banqauet3tant ce iour la mefme ,quele iour precedant. Ionathas refpondit, que a

inimitié il portoità Dauid. Et le cou-rrouçaà Ionathas, difantzO fils de traiflres 7
. quiqtterasatu le party de ton pere , 8c luy feras ennemy P se tu ayderas a: fauorife-
ras a DauidPEt tu n’auras point de honte de faire complot auec mes aduerfaires,
fans auoit efgetrd à tes pere 8c mere? Et tu ne pourras iamais dire induit à croi-
re , que nous, ne regnerons iamais en feureté , tant que Dauid fera Tain se fauf?
Et quant ô: quant commandera Ionathas de faire venir Dauid, afin qu’il full4
puny , comme il auoit bien merité. Et Ionathas luy demanda, pourquoy il vou-

doit faire mourir Dauid : mais la cholere de Saül i’efchaul’ra grandement, a: le

l ietta haltiuement de fou lieu , 8e print vne halebarde , a: en voulut frapper fin
fils, &"de fait il l’eult occy , fi aucuns amis ne le fuirent mis entre deux, qui
firent dellourner le coup; Et en celie forte [il monllra lors couu errement à
(on fils combien fen coura ge efloit enuenimé entiers Dauid , comme ainfi
fait , qu’il n’en fuPttgueres fallu,qu’il n’euli; tué Ionathas de [es propres mains, à

caufe de Dauid. DÉ’s lors Ionathas fortit hors du banquet ne le fouciât point de
toutes les Viandes, qui efloyent apprelizées, 8c citant fafche’ tant dudit danger ou

0
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DAVID. - LIV RE V I. " - . auil auoit elle,un de l’incôue’nient de fon arny, le uel il voioit ’deltine’a la mort:

de alla toute la nuicl en celte fafcherie 8: trilleâ’eAulli roll qu’il fut iour,ilfora
rit fiers de la Ville, 8c fen alla au châp,ayât pur couuerture u’il fen alloit elba-
tre a: exercer:mais àlaverité c’el’toit pour fignifierle tout a fion amy.Et ayât fait

ce qu’il auoit pro mis de faire touchant les flefches,il renuoya fon page en la vil-
le ,-ôc le trouuant fenl 5 le. halla d’aller parlera Dauid r lequel aufli tol’t u’il api

perçeut Ionathas,fe ietta à les.pieds,l’appellant fon fumeur. Ionathas leæt leuer
8c le baifa : 8c ainfi le tenans longfitemps embralrez l’vn l’autre pleuroye’nt leur

côdition milerable,qui les priuoit d’vne côpagnée douce 8c amiable,8c feparoit
deux amis li bien eonioints,voire les feparoit côtre leur cœur: qui leurfembloit

1° vne chofe autant fafcheufe 8c dureà porter que la mort. Et aptes qu’il le furent
faculez de plufieurs lamentations,8c priez l’vn l’autre de le fouuenir perpetnele
lement de leur fidelite’ ôc des promeffes qu’ils auoient iuré l’vn à l’autre , ils le de

partirent. . A 1 ’Dauid fuyant la perfeCution de Saül , le . retira vers le Sacrificateur Achime-
leeh,en la ville de Nob. Lequel voyait que Dauid citoit là venu tout (cul 8c fans
aucune compagnee d’homme ne feruiteur, fut lbahy , 8c luy demanda la c’aul’e

pourquoy il el’coit ainfi tout fenl. Dauid luy refpôdit,que le Roy luy auoit clone
né quelque commiflion fecrete , 8c pour l’executer, il .n’auoit befoin g d’aucune

’° compa ne’e : car il auoit eommandéà les feruiteurs de levenir trouuer en vn .
lieu, ou il leur auoit dit. Et demanda quelque chofe à Achimelech out luy ay-
derà faire l’on voyage: 8c en ce faifant, il uy feroit tout d’amy 8c uy ayderoit
en cel’r affaire. Ayant obtenu cela, il luy demanda aufli quelques armes , ou vne
efpe’e , ou vne lance. D’auenture le trouua là vn feruiteur du Roy , Syrien de
nation , , nommé Doëg , auoit la charge du bellial du Roy, Achimelech dit
à Dauid , qu’il n’auoit- nulles armes non-obliant que le glaiue de Goliath le
Philil’ehin elloir bien la , le uel luy mefme auoit confacré à Dieu aptes l’a-
uoir occy. Dauid le print, a: l’enfuit hors de la iurifdiétion des Hebrieux, 8c le ’

se retira vers Achis Roy de Geth.Là il fut recogneu des feruiteurs duRoy,lefquels , i
l’accul’oient , 8c difoient au Roy. que c’ePtoit ce Dauid lequel auoit occy tant de
PhilillhinsDauid dôcques craignant q u’Achis ne le fifi mourir, 8c qu’il ne tô-

balt en tel danger que celuy , duquel il venoit de fortir,contre-fit le fol 8c infeu-
lË,de telle façon, qu’il faifoit forcir del’efeume de fa bouche, 8c monl’rroit au-

’ tres figues d’vn homme forcené, par lefquels il vouloitfaire croire au Roy de
Geth , qu’il el’toit malade. Ainfi le R oy le courrouçât à les feruiteurs de ce u’ils

luy auoient amené vn homme maniaque &«ho rs du feus , commanda qu’i fuit
,chafl’é tout viltement. Dauid doncques efchappe’ en celte façon des mains d’A-- ’

chis , s’en vint en la lignée de Iuda, 8c le retira en vne cauerne qui el’toit presx. m u
4° d’vne ville nommée Odolan : 8c enuoya vers les fieres pour leur lignifier , ou il

habitoit. Et eux aueçques tout leurparentage le retirerent vers luy,’ 8c plufieurs
autres aufli ui efioient char ez d’affaires se necellitez , (se d’autres aufli , qui
craignoientcle Roy Saül, vindgrent de leur propre mouuement à Dauid , luy of-
frans leur feruice, 8e le difant el’tre à l’on commandement. Ce nombre creut
iufques à natte cens. Mais Dauid le fiant en celte multitude de gens u’ilauoit
le remua du lieu où il citoit , 8c s’en allaversle Roy des Moabites , 8c e pria de
vouloir reçeuoir l’es parens dedans les limites de fou Royaum iufques à ce que I
leur affaire le portafl’enr mieux. Cc qu’il impetra, 8c le Roy des Moabites trait-
ta les parens honno rablement, tant qu’ils demeurerét la: &luy par le comman-

x
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dement du Prophete laifl’a le del’ert,&: le tranfporta en la lignée de Iuda au ce l’es

gens, 8c demeura en la ville de Sari. Or le Roy en full: incontinent aduerty , 8c
’ r mefme u’on l’auoit veu auec ues vne compagnée de cens de guerre : ce qui

le troub a grandement.Car il çauoit bien qu’e le elloit là magnanimité a: har-
dieil’e de Dauid z parquoy il penfoit que Dauid brairait quelque grande chofe
qui apporteroit que que danger, ou bien quelque grande ifficulte’ 8: peine
aux allaites du Roy.Il allembla doncques l’es amis,les Capitaines de la gendar-
merie ôc de l’on armée , 8c tous ceux de l’a lignée en la ville Royale de Gaba, 8e

ellant-allis en vn lieu ,lequel on appelle Aruon, il dit en la prefence de tousles
’ plus honorables , 8: de tous les feruiteurs domel’tiques 8c autres officiers. Mes

amis , ie penl’e bien que vous n’auez point mis en oubly cô bien de plaifir vous Io
auez reçeus de moy , 8c de combien de benefices vous m’elles redeuables , de n
combien de polÎellions 8c heritages vous auez el’lé enrichis armoy , 8c à quels 3°

honneurs ie vous ay elleuez. Ievous demande doncques , ile fils de [ciré peut ”
faire que vous attendiez de luy plus grands biens. Car ie fçay que vous elles ”

A tous plus enclins à luy faire feruice; 8c ie peux bien commencer par mon propre n
fils Ionathas , qui cil caul’e que vous ayez vn tel vouloir 8c opinion. Carie fuis
bien aduerty de fecrete alliance qu’ils ont faire enfemble : ie (gay aufli que tant.
de conl’eil , que de l’on bien il ayde mes parties aduerl’es contre moy. Et voicy,

vous .In’elles nullemêt touchez en vos cœurs de tout cecy:mais fans aucun l’ou- la
cy vous attendez qu’elle fera l’ifl’ue’de celle affaire. Or aptes que le Roy eut ain- ,,

fi parlé, il n’y en auoit vn feu] qui ouurili la bouche pour dire vn l’eul mot , ex- ..
cepté Doëg , qui penl’oit les mules du Roy , lequel refpondit qu’il auoit veu a:
Dauid en la vi le de Nob : 8c feltant retiré vers e Sacrificateur Achimelech , il un
auoit eu reuelation de luy des chofes avenir : 85 outre cela luy auoit dôné Ce ui n
luy citoit necel’l’airc pour faire l’on voyage, 85 le glaiue de Goliath,&c l’auoit l’ait a)

conduire ou il vouloit aller. Le Roy fit venir Achimelech 8c toute la famille ôc n
fon parentage, 8c luy dit: Quel tort t’auoy-ie fait, que tu recueillill’es ainfi le fils, u

l de Iefl’é, 8c que tu fournilles de viures 8c de glaiue celuy ui machine contre le .,
Roy? Pourquoy aufli luy as tu rophetizé, 8c rendu orac e de ce qui luy deuoit ..
aduenir : Car tu pouuois bien êauoir,que ce qu’ils l’en el’r fily d’icy,c’ell:a caul’e 3°

de la haine u’il portoit a ma famille.Et le Sacrificateur ne nia rien de tout cela, ”
ains confeifia franchement que ce qu’il auoit fait,cen’eltoit point tant pour l’a- ï

’ mour de Dauid, que du Roy mefme. I’ay recueilly ( difoit-il) 8c l’ay reçeu beni- ”

gnem ent , non point comme ton ennemy: mais comme vn fidelle feruiteur, "
8c vaillant Capitaine , 8c qlui plus cil , comme ton gendre 8c allié de bien pres. ”
Car qui penferoit qu’vn te full ton ennemy , à qui tu as fait tant d’honneur , 8c
non plullol’t bien aymé entre beaucoup d’autres : Et quanta ce qu’il m’a requis

de luy declarer la volonté diuine , ce n’a ellé la remiere fois que le luy en ay 1.0
donné refponfe : ains defia l’auoy-ie fait par plufieurs autresl’ois. D’auantage,

aptes que i’eus ouy de luy , que tu l’auois cnuqyé à vn affaire de fort grande im-
portance, ôc qu’il citoit ha é, i’ay penfe’ ue rie ne luy bailloye ce qu’il me de-

mandoit , cefieiniure plulloll full addreâee au Roy, qu’à Dauid. Parquoy il
. ne faut point qu’il y ait en ton cœur quelque mauuais foupçon de moy , ou

que tu penles que ieluy fauoril’e contre toy à cauI’e de celle humanité, de la-
quelle i’ay vl’é ailiers luy , encore que maintenant tu oyes qu’il machine .quel-

que chofe de nouueau contre toy.’ Car tout le bien a: plaifir queie luy ait fait,ie
l’ay bien voulu faire comme à ton arny , ton gendre, 6c comme à Celuy que tu as

s
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ordonné Capitaine fur aucuns de tes gens. CLu’elque chofe qu’il eut, Saül ne

Voulut point croire à ces arolles , pour celle raifon quela crainte du danger a-
uoit plus de puilfanceôc orce enners luy,que toute l’ex cufe d’Achii’nelech, uel:

que raifonnable qu’elle fuit, Parquoy tout foudain mit des ens d’armes flan.
tout de lu ,ôe commanda qu’il fait mis à mort auec fa famil e. Et comme tous
les autres faifoient fcrupule de bleffer eu tuer par glaiue ou autrement ceux qui
el’roient ordonnez 8c confierez au feruice de Dieu , craignant plus Dieu que de
defobeir au Roy,il enjoignit à Doëg de faire celle exccution.Lequel prùitau-ec
foy d’autres pendars 8c mefchans arnemens à foy , 8c mit à mort-Achimelech

1° 8c toute l’a famille, iufques-au nom re de trois cens offrante cinq perfonnes; Et
’ ’ bien roll apres leRoy enuoya ces mitres en la ville de Nob, ourles Sacrificateurs

faifoient ordinairement leur demeure: a: y tuerent tous ceux qui furent trou- ,
uez , fans -ef argner ny homme ne femme , ne vieil ne ieune. Et finalement a;
pres ce vafl’el’age ils y mirent le feu , 5e la raferent. De laquelle defconfiture v
en eut vn feulement qui efchappa,à fçauoit Abiathar fils d’Achimelech. Et tout
cela efl aduenu felon la prophetie faire au Sacrificateur E11, par laquelle il luy
auoit cité reuelé , que fa pol’terité feroit ruinée à caufe de l’ini uité de fes deux

fils. aptes que Saül eut commis vn fi execrable 8c mefchant orfait, à fçauoit
ayant fait cruellement mourir toute la famille 6c race du Sacrificateu r, 8c n’ayât

1 nulle compallion des femmes,8c petits enfans,ne reuerence enners les vieils qui
m elloient ordonnez pour le feruice de Dieu,d’auantage ayant fait bruller a; rafer

la Ville que Dieu auoit choifie pour ellre la refidence 8c nourrillierezdes Sacrifi-
cateurs 8c Prophetes, voire pour lors feule par vn priuilege lingulier: il a affez

deuidemment monitre’ combien le naturel des hommes e peruers. Car cepen-
dant qu’ils feront d’vne condition abieéte, pource qu’ils n’ont moyen d’execu-

ter leur naturel, ne de faire ce qu’ils oferoyent bien , ils auront uelque fembla:
’ de preud’hômes a: gens de bien , mefmes fuyuront equité a: iufiice ,- monfirant

tout zele 8c afl’eâtion de vertu. Et’qui plus efl , durant ce temps-là il femble qu’il

y ai’t quelque Crainte de Dieu en leur cœur,8c eux mefmes Ont celle opinion en
3° eux , que Dieu affiliois: efl prefent ’a toutes les operations des hommes , 8c re-

rde toutes les penfe’es. Mais aufli toll qu’ils fe voyent ell euez à quelque puif- l

anee a: haute dignité, ils mettent bas se quittent leurs premieres façons de fai-
re, a: comme s’ils auoient chan é d’habit 8c ornement fur vn efchafaut pour
ioüer vn nouueau erfonnage, fis l’e delbordentà toute audace 8: infolence , 8e
viennent à orgiieill’eufement mefprifer toutes chofes,ôc diuines 8c inhumain es.
Et combien que pour furmonter l’enuie ils ayent befoingfur toutes chofes de
la crainte de Dieu,85 d’vne vraye bonté 8c iullice: ôc combien aufli que non feu-

lement toutes leurs operations: mais aufli leursvolontez foient en euidence de-
4° uant les yeux de tous :1 neantmoins e’ell lors principalement qu’ils s’efcarmou-

client d’Vne façon tres furieufe contre leurs fubjets,8e fe baillent licence de tou-
tes chofes, comme fi Dieu fermoit les yeux , ou comme s’il redoutoit leur puif.
fance.Et ont opinionque tout ce qu’ils ont decreté ou par vne crainte vaine,ou

ar haine, ou par faueur defraifonnable , doit Cl’h’C ratifié tout incontinent par »

l’es hommes , se que Dieu y doit foubs ligner pour l’approuuer: 8c au demeu-
rant n’ont nul regard à. ce qui en peut a uenir. Car s’il faut parler de ceux qui
auront pris de grandes peines , 8e le feront expofez a beauqoup de difficultez
pour l’amour de ceux-cy ,premierement on les verra elleuer à quelque digni-
té: a: aptes qu’ils les auront elleuez , ils conçoiuent telle enuie contre eux , que
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non feulement ils les priuent deleur dignitez: mais aufli bien fouuent. les op-
priment par les calomnies ne confidetans point qu’elle raifon ils ontgde faire,8c
nîadioullâs point foy linon aux faux rapports qui font faits fans aucune pro ba-

, tion’Iegitime:& traitrent rudement non pas,eeux qu’ilfalloitainfitraittermais
ceux enuets lefquels ilsleur efl bien facile d’vfcr de cruauté.Nous auons vn exë-’
ple manifel’re de cecy propofé en Saül fils de Cis : lequel aptes que le gouuerne-s
ment des luges 8c anciens a ceffé entre les Hebrieux,a elle le’premier creé Prince
fouuerain fur eux: 8c quand il full elleué à celle dignité il fit mettre à mort trois
.censSacrifica-teurs 8c Prophetes, a; non pour autre raifon finô pour le;mauuais
foupçon qu’il auoit d’Achimelech z 8c les ayâs tous fait mentirai-les couure des
ruines. de la ville: 8c n’a pas tenu a luy,qu’il n’ait priué le Sâéluaire du Dieu fou- 1°

uetain desSacrificateurs &Prophetes,8c n’a peu foulfrir aptes vne fi grade occi-
fion, que le referué pourles fuccelfeurs,ôc que quelqu’vn demeuraitde

relie pour leur fulèiter-femence, , ’
Or Abiathar fils’d’Aehimelech , qui feul citoit efchap éde fa race de l’occl-r

fion des Sacrificateurs-,f’enfuit vers Dauid, 8c l’aduertit 5e, la mort de fon pere,
a: desautres parens. Et Dauid luy dit,qu’il fen el’toit defia bien douté ,quand il

vit la Doëg, 8c auoit penfé u’il calomnieroit le Sacrificateur deuant le Roy. Et
au relie il elloit fort marry de ce u’il auoit elle’ occafion d’vn fi rand mal: ô:
quant 6c uant riaA biathar de demeurer auec luy,d’autant qu’ifne, trouueroit

lieu’ plus eut, ou il fe peut cacher. ’Q’
En ce mefme temps Dauid fut aduerty que les Philillhins. efioyent entrez

par force dedans le’tcrritoirc de Ceyla, 6c qu’ils galloyent 8c pilloyent tout , a:
ut cela delibera deles affaillir : mais’il demanda premierement confeil au Pro-

phete ,à fçauoit fi Dieu luy donneroit victoire. Et fellant confermé par la ref-
onfe du Prophete ,auee fi peu de gens qu’il auoit en fa compagnée, il fen alla

alfaillir les Philifihins,& en fit vne’ meru eilleufe defcôfiture,&. en rapporta grâ-

des defpouilles 8c butins,ôc fecourutles habitans de Ceylmdemeutantauec eux
iufques à ce qu’ils euffent arnafl’é leurs fruits en leurs granges. l ’

On rapporta toutes ces chofes au Roy Saül , ôc mefme le bruit commun de 5,
la viôtoire obtenuë par Dauid ne pouuoit el’tre celé : a: ne fe pouuoit faire que

ç ce bruit laite paruinll aufli iufques aux oreilles duRoyzôc cela ne fe faifoit point
que Dauid ne full: loüé quant 8c quant.Ces nouuelles refiouyrent le Roy : car il
ptenl’oit efl-te venu à bout de fon entreprife , d’autant que Dauid fientoit enfer-
mé dedans les murailles d’vne certaine ville, l’e glorifiant comme li Dieu luy
eul’t ennoyé celle occafi’on pour opprimer fon ennemy. Et foudain il fit allem-

bler fes gens pour enuironnerla ville de, Ceyla , 8c leur commada de n’aban-
n Ctflm- donner point le liege iufques à tant qu’ils enflent contraint Dauidde fe rendre:
mictionpiaulait 8: quand il feroit pris,qu’il full occis fur l’heure. f Ce ue fentan tDauid 8c ellât o
2,53? aduerty par reuelationdiuine, que fil ne mettoit or te à fes afi’aires,les habitas 4
gjgjlft de Ceyla le rendoient entre les mains du Roy ne fe voulans point mettre au dît,-
xÆFZ. ger d’encourir la mauuaife graee de Saül pour l’amour deiluy,il laiffa la ville,&

and", e retira au defert auec les quatre cens hommes qu’il au01t : 8c fe tenoit en vn
:3252” coltau , qui citoit fort vulgairement appellé Hachila. Et quant Saül eut en ten-
fffzjzg du que Dauid f’elloit enfuy en Ceyla rompit ce voyage. Puis Dauid fortir hors
lande. du defert, à: fe tranfporta auec gens en la terre de Ziph, en vn lieu appelle Cen.

Auquel lieu Ionathas le fils duRoy,vint en diligence pour voir fon amy,&pour ’
deuifer familierement auec luy des chofes à venir. Il le priade prendrebon cou-

I rage
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rage,6c d’auoir bonne efperance , 8c que les dfficultez fafcherie ptel’emtes ne
lu fiffent faillir le cœur. Car il tegneroit,8c auroit la dominatiô fouue-raine fur,

ç les Hebrieux. Et telles felicitez n’aduenoient Volontiers fans grandes fafcheties

8c trauaux. Ils renouuellerent donc leur alliance, 8: appellerent Dieu en tel;
moignage pour. confirmation deleur amitié : salirent des execrations terribles
contre celuy qui rompoit le premier la fidelité qu’ils felloient promife l’vn à.
l’autre.Cela fait, Ionathas laiifa Dauid en ce lieu-là, lequel n’cufr plus fi grande

crainte ne folicitude qu’il auoit auparauant: 8c fen retourna chez foy. Cepen-w
dant ceux qui habitoient en Ziph,voulâs acquerir la race du Roy,i’adu ertirër

1° que Dauid y faifoit fa refidence:ôc promettoiét d’aŒËer 8c faire feruice auRoy

en cell endroit, 8:: que de toute leur force ils s’employeroiët à ce queDauid fen,
ennemy luy full liuré entre fes mains, fil luy plaifoit d’y venir.Ce qu’il difoy ent
cirre facile arpres auoit occupé quelques entrées ellroitesÇar Pàr ce moyen tout,

" palfage luy croit fermé 8c tout efpoir ollé d’efchapper. i y
Saiil loua la fidelité des Zipheniens, ô: les remercia grandement, de ce qu’ils

auoient accufé fou ennemy , 8c leur promit de recompenfer ce plaifir am ple-
ment. Il enuoya donc gens pour cercher la cachette Ou Dauid selloit retiré, 8c.
fouiller toutes les retraittes occultes du defert, difant u’il ne faudroit point de,
fe trouuer bien roll: aptes eux auec vne armée. Ainfi il;an allerent deuant pour»

m cercher Dauid, 8c l’empoigner,voulans monllrerla bonne affeéfion. u’ils a-
uoiëntenuers le Roy, non feulementà decelçer, fon ennemi : mais aufli a s’em--
ployer de mute leur forcerie le liurer entre fes mains pour en fairea fon plailir.
Mais leur del’ir peruers ne paruint pointa elfeét.Ces gens-ci ne pouuoient tom- ’

ber en danger, quand ils n’euffent iamais ouuert la bouche pour en dire vn fenl
met: 8e toutesfois par flatterie à: auariee ils cerchoientà faire mourir vn hom-

y, me de bien qui citoit cerche’à’mort contre tout droit 8c equité, a: auoient prô-

mis de leliurer au Roy.Car Dauid cognoilÏant leur malice, 6; citant bien in for-
mé de la venuë de Saül , il abandonna ces dellroits ou ilf’ellzoit retiré , 8c fe fau- i

ua au grand rocher qui efl au defert de Simon. Et Saül ne celfa de le pourfuyure: ’
”’ 6: ayant entendu en l’on chemin,un Dauid auoit gaigné l’entrée ellroitte , par

uint à l’autre collé du rocher: ôe Dauid elloit bien pres d’ellre pris: car il citoit
enuironné de routes parts, li on n’eul’t apporté fur l’heure des nouuelles’farou-

ches au Roy , a fçauoit que les Philillhi’ns l’es ennemis elloient entrez par force

dedans fon Royaume. Car il penfa , qu’il luy vaudroit beaucoup mieux fe
venger de ces perpetuels ennemis en l’on Royaume , 8: empefcher que le pays
ne full pillé par eux ne gallé , que f’arreller à prendre vn fenl ennemy , se en ce ».
faifant expofer tout le Royaume en proye aux Phililihins. Et par ce moyen
Dauid futfauué pourlors contre toute opinion :8: fe retira au dellroit d’En-

4°gaddi. ’ ,- ’ ’ .
Apre’s que le Roy eut ehaifé fes ennemis , on luy annonça que Dauid l’effoith M g

retiré és fins d’En addi:8e tout foudain il print trois mille bômes des plus vaillas
de toute fon atmee, lefqu els il fit marcher en diligéce au lieu qu’on luy auoit de -
ligné. Et quand il fut bien pres du lieu, il trouua vne cauerne. iufques bien anar
l’entrée de celle cauerne citoit noire ô: obfcure:ôc au derricre elle citoit fort fpa-
tieufe Se ouuerte: 8e fut ce derricre Dauid Cl’lEOit caché auec fes gens, 8c Saül le

fourra leans tout fenl dedans celle cauerne pour flaire fes aifes. Vn des compa-
gnons de Dauid apperçeut bien toit cela, 85 luy dit , que Dieu luy prefentoit
vne bonne opportunité de le vëger de fen ennemy, a: qu’vne telle occal’ion ne,

Tome. I. ’ - ’ ’ c
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deuoit point el’tre mefprifee ; ô: que tant de fafcheries pourroient ellre mifesà
lima fçauoit en ollant la telle à ce Roy , qui luy vouloit fi grand mal. Mais Da-

*v nid ne luy fit autre mal, linon que de luy couper le bord de fon vel’tement ,’e-
x. flimant que ce feroit mal fait mettre la main fur fon feigneur , pour luy faire

quel ne violence 8c opprell’ion, lequel Dieu luy mefme par fon eleétion auoit
elleue à la dignitéRoyalezcat encore gu’il ful’t mefchant entiers eux,fi cit-ce qu’il

ne deuoit reciproquement ePtre me chant enuers luy. Œand le Roy fut forty
de la cauerne , Dauid aufli fe mit enauant , 6c criant aptes saül,lequel c0 noif-
faut la voix de dauid, fe retourna en arriere: 8c dauid felorrfa coufiume lgc pro-
fletna deuant luy a: luy dit : Sire Roy , c’ell vne chofe bien defraifonnable,q,uc Io
tu preftes l’oreille à vn tas de calomniateurs , ô: que tu’adioulles foy aux gens

pleins de menfonges 8e que par ce moyen tu aye mauuaif e opinion de tes’ amis
efprouuez de long-temps , lesquels il falloit plutolt eliimer par leurs propres
faiéts. [Car les paroles euuent ellre fauffes ou veritables: mais, pourroit-on re-
. cueillir plus certain te moignage du courage que par les faits P comme main-

w tenait tu peux bien iuger, li c’efl: follemët 8c fans caufe que tu as adioulle’ foy aux
’ rapports de ceux qui m’ont rendu coulpable enners toy d’vn forfait, du uel
’ie n’ay iamais eu aucune penfée: 6c ils t’ont tellement aigry , que tu ne penfes à

autre chofe iour &nuiét qu’à me dellr’uire. N’apperçois tu pas bien , que ton
opinion el’t vaine , par laquelle tu t’es perfuadé , que i’ay en hayne ta famille: ôc le

que fur tout ie defite ra mort? De quels yeux penfes-tu que Dieu regarde ta’cru-
auté, de toy(dy-ie) qui as foif du fan g d’vnhomme, lequel a eu maintenant celle
occafion offerte de evenger de toy : 8e toutesfois il t’a efpar né : 8c lequel f1 tu
eufl’es peu tenir , iamais il ne full efchappé que tu ne l’euffes ëit mourir , l’ayant

e bord de ton vellement. Et quant a: quant il luy monflta cell eichantillon de
drap, a celle fin qu’il y adiouf’tall foy. Vrayement ie n’ay voulu lafcherla bride

à me venger, côbien que i’en cuire bonne ô: iulie occafion: 8c tu ne crains point
de couurir des haines a: rencunes contre moy à tort 8c fans caufe. Dieu foit luge

pour ennemy? Caril m’eProit aufli facile de te trancher la telle que de couper A

. . de ces chofes,& monPtre lequel de nous deux vit plus iul’tement. 3°
Adonc Saül felbahilfant de (quel grand danger il elloir efchappé , a: citant

ellonné de la grande model’tie eDauid,il commença à gemir, 6e voyant que
a tu "ce Dauid pleuroit aufli , il confefl’a que c’elloitluy qui deuoit pleurer , à: luy dit:

« brin x di , - , . . -[un ’ nm.Tu m as ellé caufe de beaucoup de biens : ô: moy au contrane , 1e t’ay procuré
musulman!au, 8., beaucoup de maux. Et maintenant mefme tu as monflré ouuertement , que tu
"www n’as point forligné de la douceurôc benignitéde nos encellres,qui auoient bien

’

ne! Il" Pl? . l . l .gupçvauefrrouue commode op ortunite de fe venger de leurs ennemis es lieux deferts, ôc
au ,m a"a rmfinç. toutesfois aymerent eaucoup mieux les laiffer aller fains 8c fauues. Pour celle

m4121: (5’-,m-n .,, raifon ie voy auiourd’huy manifel’tement,queDieuta ordonné’pour ellre Roy,
[au pro 4il» dwôc qu’il mettra toute la nation des Hebrieux fous ton obcill’ancc. Parquoy ie te"

ne la mona. 1’11» a». Royaume,tu mettes en oubly toutes les iniures, tous

de l’une, a f - a: f d - .. .flafla", t ay airs : 8: que tu fou res que ma ami e emeure fauue. Dauid luy promit
fifi; auec ferment qu’il le fer01t ainfi:8c ainfi lailfa aller le Roy à fon Royaum e,85 luy
qui n’ont fe retira auec les liens au dellroit des Maliiciens.
confirai»:
du’cxuu- a Le bon Prophete Samüel mourut en ce temps-là. C’el’toi t vn homme de grâ-

2’,’,Ï,Ç’PÏÎ” de reputation entre les Ifraëlites , 8c a bon droit: 8c le peuple rendit vn excel-

lent tefmoignage de la reuerence qu’il luy portoit , 8e de la vertu en portant le

"une"? requiers, que tu me faces promeffe par ferment,que quand tu feras paruenu au
es outrages 8: torts que ie ’
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dueil long-temps 86 celebrant les fun’erailles du defi’uné’l: auec grand appareil, se

faifans grâds frais en fa fepulture.1lfut enterré en Ramath qui elloit le lieu de fa
naiifance , 8e le peuple le pleuralon g-tempsy’non point tant par dueil pu blic ,
que par trilleffe particuliere d’yn chacun, comme fi celte mort eul’t appartenu à
vn c acû en particulier.Car ce persôn age-là ePtoit de fa nature forméà toute in;
fiice a; bonté,& fort agreableà Dieu pour raifon de fes vertus.Apres la mort du
Sacrificateur Eli;il gouuerna le peuple premierement douze ans fenl: ô: fous le
regne de Saül dix-huiél: ans : a: comme i’ay dit , fess iours ont duré iufques à te

temps-là. . I l ç l ,Es lieux 8c contrées ou Dauid conuerfoit, il y auoit en la ville de Maori vn 1,16;
1°.me Ziphenien , puiifant en biens , ayant grande multitude de bellial. .Cat il a-

uoit en fes allura es topres trois mille rebis, a: mille cheures.Tançt que Da-
uid habital’à,il ne fuy fit tort d’vne feule belle: ains menaçoit fes gens-,à ce qu’ils

ne luy fiffent aucun dommage , full: qu’ils fuifent incitez à cela ou par conuoi;
tife, ou par indigence , ou par efpoir e fe cacher , ou par quelque autre moyen:
6c les exhortoit a ellimet beaucoup plus la iullice &t la vo onte de Dieu , auquel
ont toufiouts defpleu ceux qui auoyent commis quelque iniultice , 6e pris par
force le biend’autruy. Il y entretenoit les gens en celle ’difcipline , penfant bien,
faire plaifira vn homme de bien , 8c qui metitoit d’el’tre aymé. Cell homme a4
uoit nom Nabal , 8: el’coitvn homme rude 8c de mauuaifes mœurs , I ni vinoit

’° de la chaire : mais fa femme efloit doüée de grande prudence : elle eËoit hon-

nefle femme 8c belle. Ainfi ne Nabal faifoit tondre fon bellial,D auid enuoya
vers lluy dix de fes gens poufle falüer, 8e pourluyfouhaiter toute bonne prof.
perité 8c bon-heur en fon nom , le prier de luy communiquer quelque chofe
de fon bien: comme ainfi full qu’il cuit bien entendre de es bergerszôc autres i
feruiteurs, que combien que delia ily-eult loti -temps que luy 85 fes gens de;
meuraffent au defert: neantmoins tant f’en fa loir qu’ils enflent fait quelque

i domma sa fes troupeaux, que plullzofl: ils felloient monl’ttez garde d’iceux : a:
qu’il ne fi: repentoit point d’au oit fait vn tel plaifirà Dauid, que pour le prefent

3 , en auoit affaire. A cel’te requel’te cel’t homme felon fa façon rendit vne refponfe

rude 8: maupiteufe. Car il l’enquitqui citoit Dauid : 8: quand il eut entendu
u’il Cl’tôit filsde’Iell’é, il dit : Maintenant quelques fugiti s lairront leurs mai- ’

ares , 8c ferons des orgueilleux 8e hautins. Et quand Dauid eut ouy celle tef-
ponfe , il fut efmeu d’ire , 8c tint quatre cens hommes armez auec foy. , 8c en
aiiI’a deux cens pour garder e bagage(c.ar lors il auoit amalfé iufques à fix cens

O

Rhommes ) 8c commençoit a mare et contre Nabal, 8c fit ferment que celle
nuie’t la il mettroità perdition 8c fa familles: tous fesbiens . Car il n’el’toit point

tant fafché de ce que’cell: home efloit ing rat du plaifir qu’on luy auoit fait, ne
odonnant tienaceux quiauoyent vfé entiers luy. de grande humanité, que de.

4 ce u’il auoit ainfi outragé 8e luy 8e fes gens fansi ellre aucunement prouqqué,
. 8c ans qu’on luy eull fait aucun tort. Cependant vn des palleurs vint rap-

porter à fa maillreffefemme de Nabal , que Dauidfauoit requis fon mary de
quelque peu de chofe pour fe fubnenu: tanty a , que non feu ement il n’auoit’
tien impetré: mais auoit ellé outragé d’vne telle façon intolerable,combien que

iuf ues à celle heure-la il n’eull touché à la moindre de toutes fes cheutes 8c
bre’his: ains gardé qu’aucun ny touchait. Et temonllra aufli à fa mailireffe,

- u’Vn tel orgueil de fon mary luy pourroit apporter quelque grande faf-
ânerie. (Ligand la femme de Nabal nommee Abigail eut ouy ces propos,
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elle chargea quelque bon nombre d’afnelfes de beaucoup 8c diners prefens
fans le fçeu de fou mari, qui elioit yure: se f’en vint halliuementà Dauid , sa le
vint rencontrer en la defcente d’an vallée , menant :fes gens armez 8: bien e-

uippez contre Nabal. Et le voyant approcher, elle defccndit fubitement de
monture, 8c feiettant en terre fur fa face, elle le prioit de grande affeétion

qu’il ne fe courrouçait point des parolles que fon mari auoit dites , lequel à la.
Verité refpondit bienà ion nom : car Nabal, lelon les Hebrieux, lignifie fol.Car
elle fexcul’oit qu’elle. n’auoit veuperfonne de ceux quil auoit enuoyez vers fen

ma . Et difoit: le te prie,pardonne moy, ô: rend graçes a Dieu , qui te prohibe
85 defendd’e fouiller tes mains du fang d’vn homme. Car fi rudemeu res pur de 1°

meurte,iceluy mefme punira ceux qui te font mefchans,ôc le mal-encontre qui,
cit deu à Nabal, tombera fur la telle de tes ennemis. Reçoy donc d’vne bonne
volonté ces petits prefens , que ie t’ay apportez: 8c pour l’amour de moy remets
ce mal-talent , duquel tu es a bon droit efmeu contre mon mari 8c contre fa fa.
mille. Car la clemence 8: benignité Cil: bien feanteà celuy que Dieu a ellably-
a: ordonné pour el’tre Roy. Et Dauid print fes prefens de bon gré, [se dit: Il cil:
certain , qu’auiourd’hugparla bonne volonté de Dieu tu es venuë vers moy;
finis cela tu n’eulfes point veule ioui’ de demain. Car i’ay iuré, ne ie dellrui-
rois celle nuié’t toute tvoll’re famille, 6c ne lairtois vn fenl de re’fte de toute la

maifon de tell homme ingrat, 8c qui a outragé fi vilainement ô: moy.. se mes,
gens.Mais Dieu t’a. mis maintenant en fan ta ie,de me venir rencontrer de bon- m

’ ne heure pour-appaifer ma cholere. Et combien que Nabalobtienne mainte-
nant pardon pour l’amour de toy , tanty a. , qu’il ne demeurera point impuny;
mais fa mefchantefaçon de faire le ruynera quelquesfois par vne aut occa.-
lion. Daim il eut ainfi parlé, il donna congé’à la femme de f’en allerÏâqueL

le au retourstrouua fon mari yurongnant auec fes femblablcs :8: pource que
pour celle heu-realia. il efioit affommé de vin, elle neluy voulut rien dire de ce

u’elle auoit fait; Mais le iour e’nfuyuant aptes qu’ileul’t digeré fon vin , elle

luy decla-ra’tout le fait, a: ce recit le mit en telle trillefl’e , qu’il deuint perclus par ,1 ’

tout le corps, ôc mourut ledixiefme iour aptes. Cela fut rapporté à Dauid ,le- 59
quel dit que Nabal auoit cité puni pariulleiuger’nent de Dieu. Car il feltoit
ainfi ruiné par fa propre malice , par laquellei auoit cité expofé à. vengeance
diuine: 8c cependant es mains de celuy qu’il auoit offenfé, elloient demeurées

innocentes. Et par tell exemple mefme il apprint, gite nul homme mefchant
ne peut cuiter la vengeance de Dieu: 8c que es cho es humaines ne fou point
conduites a la volée : ains que Dieu les gouuerne : par fa prouidence : mais que
les bons 6c iul’tes font remunerez de bien-faits , &les mefclians reçoiuent ce
qu’ils ont merité.Et bien roll aptes il enuoya gés vers la femme de Nabal, our I
luy donnera entendre qu’il la vouloit bien auoit pour femme. Elle. refpondit ”°
qu’elle n’eltoit digne de toucher les pieds d’iceluy: toutesfois elle vint Vers lu

auec tout fon train: 86 depuis Dauid la print pour femme: 8c elle obtint celte
grace enuers luy , tant à caufe de fa modellie à: honnefteté , que pour fa gran-
de beauté. Dauid auoit pris pour femme aufli Achinoam dola Ville de Iezraël.
Et quant a Michol , Saül fon pere l’auoit donnée en mariage à Phalta fils
de La’is , qui demeuroit en la ville de Galim. Peu de temps aptes quel ues
Zipheniens rapporteront à Saül que derechef Dauid felloit retiré en’leur
contrée : 8c f’il vouloit bailler fecoiirs, Dauid feroit facilement pris. Et Saül
y alla auec trois mille hommes de guerre : 6c quand il fait nain , il allit fon
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camp en vn lieu nommé Sicelle. O r Dauid ellât aduerty que Saül efloit venu en
armes contre luy enuoya des efpies pour fçauoit iufques ou il citoit venu: ô: on
luy rapporta ne Saül el’toit en Sicelle ou H achila: 8e de nuié’t fans faire fçauoit

fou intentiona’ homme qui full de toute fa trouppe , excepté à deux , à fçauoit
Abilai fils de Saruia fa fœnr , à: Achim elech Chettéen , 8c n’ayant pour toute
compagnée que ces deux-cy , entra dedans le camp de fes ennemis. Ainfi qu’il
entra, Saül 8c toute fa garde 8c Abner chef de, fa gendarmerie dormoyent : 6c il
fe fourra dedans la tente du Roy. Il cogneur bien la couche du Roy parla lance
qu’il auoit picquee auprcs de foy: mais il ne le voulut tuer,8c fil ne peut fouffrir

’il full tué , ne permettant à Abifai de le frap et , combien qu’il cuit grand

. in fit de ce faire : car il retint le bras d’Abifai , di ant que ce feroit mal faiét de
u tuer celuy que Dieu auoit ordonné pour Roy,quelque mefchant qu’il fuPt.Car
U la vengeance appartenoit à celuy qui luy auoit onné le Royaume. Et afin u’il
n emportait quelque enfeigne pour donnera cogbnoil’trc ue ja foit qu’il eu la
" puiffance de tuer le Roy: toutesfois il fen elloit ien v0 u deporter, il print fa
” lance a: fon aiguiere,qui el’toient en la chambre d’iceluy,ôc fortit hors du camp

fans qu’il y en eul’t vn fenl, qui fen apperçeufi , ayant lpaffé hardiment parmy

gens endormis , 8c comme ayant bon’loifit de ce faire, e fiant en partie aux te-
nebres de la nuiét en partie aufli à la prouëlfe, 8c hardieil’e.’Et quand il eut paillé

m outre le torrent : il farrel’ca au fommet de la montagne, dont on le pouuoit fa-
,, cilement ouïr: 85 cria aux gens de guerrezôc à Abner leur principal Capitaine,8c
,, les refueilla. Abner oyant qu’on l’appelloit ar fon nom,demanda ni selloit ce».
,, luy,qui l’appelloir, a: Dauid ref ondit : le fins Dauid , lefils de Iefl’d’, ue vous

,, auez chalfé. Mais comment f fait cela, ne toy,.qui es fi rand efl’onnage,
,, 8c pluflionnoré que pas vn de tous les mais du Royî,,.as’ cité i’peu oigneux de ’

,, garder le corps de ton feigneur , que tu as beaudpiip’ mieux aymé dormir a ton
,, aife, que vaciller pourla garde d’iceluy? Car tu ascémmis vn cas digne de mort.
,, Il y en a eu aucuns de nous , qui n’agueres font entrez tout-bel] ement au camp
,, du Roy a a: nul devons ne fen el’r aucunement apperçcu. Ragatde donc, Ab-
,. ner, qu’elt deuenuë la lance du Roy,8c fon aiguiere: 8c appren u’elle mefchan-
3o cetéa elle commife en cecy. Saül rcco neur avoix de Dauid on beau-fils : 8c
” co noifl’ant que combien qu’il l’eull urpris en fommeil 8c qu’il l’cull: comme

” tra’Îiy parla nonchalance de fes gardes , cenon-obflant ne l’auoit point voulu
” tuer, ja foit qu’il eul’t iulle occafion de ce faire , il le remercia de ce qu’il l’a-

” uoit ainfi efpargné: 6c luy dit qu’il eull: bon courage , 8: n’eull plus e crain-.
” te qu’il luy fifi aucune fafcherie orefnauant , f’en retournafl hardiment en fa

maifon. Car il cognoiffoit bien qu’il ne fe vouloit point iplus bien à foy-mef-
me que faifoit Dauid , 8c quant à luy , il ne ceffoit de pet ecuter celuy qui l’a«

4,0 uoit fauué , duquel ilauoit efprouué l’amité en beaucoup de fortes l’ayant chaf-

fé du pays , 86 amené par plu icurs fois au danger de fa vie, 8c priué de la con-

uetfation familiere de fes amis: mais Dauid pour toutes ces pourfuites enne-
mies luy auoit fauué la vie par plufieurs fois. Et lors Dauid dit , qu’on ennoyait

uelqu’vn pour rapporter a lance 8: l’aigniere du Roy, protellant , que Dieu
feroit le iuge de la nature, des faié’ts a: des mœurs de tous deux: lequel fçauoit
bien que ce iour la mefme il auoit ef ar né fon ennemy , le uel il cuir peu faci-
lement mer.Et ainfi Saül ella: derecfiefgefchappé fain 8c fan des mains deDauid,
qui auoit vfé de celle feconde benignité entiers luy , fen retourna en fa maifon
Royale.

Tome t. t’ fil
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Dauidlcraignant que fil atrelloit plus longuement en tes lieux-là : il ne full

.1 M ,7 finalement empoigné, penfa qu’il luy vaudroit beaucoup mieux palier en la
’ terre des Philillhins, 8c y habiter: ce que aufli fembla bon a tous fes genszôc il fe

retiravers Achis Roy de Geth auec fix cens homes de guerre. Geth, elloit l’vne
des cinq villes de celle nation-là, où Dauid fut reçeu humainement du Roy
Achis auec fes deux femmes. Achinoam 6: Abigail , 8e tous fes gens, aufqnels il
donna maifon pour demeurer. Saül ayant ouy cela fut mieux aduifé depuis, 8c
ne marcha plus contre Dauid , 8c n’y enuoya plus de gens , voyant que cela luy
efcoit tourné par deux fois a mauuaife fin : a: que peu f’en elloit fallu, qu’en cui-

dant prendre il ne full pris.Mais Dauid ne voulut point demeurer en la ville de
Geth : ains il demanda au Roy qp’auec ce recueil humain il adioutal’t encore I0
cecy , à fcauoir , qu’il luy donnal quelque terre , ou luy 8c es gens peufl’ent ha-

" ’ biter. Car il craignoit qu’en faifant fa refidence dedans la ville deGeth,il ne full
en’ehargea luy 8c aux habitans d’icelle. Le Roy Achis luy oétroya ce qu’il de-

mandoit, 8c luy donna vne bourgade, nommée Ziceleg , laquelle Dauid ellant
depuis aruenu à la dignité Roya e, printà fi grand plaifir, qu’il à dqpuis voulu
que ce fiait l’on heritage perpetnel sa de l’es fuccelfeurs: mais nous etons plus
ample mention de cecy vne autresfois en temps 8c lieu. Dauid demeura quatre
mois 8: vin t iours en Ziceleg: 8c durant tout ce temps-la, il ne celfoit de faire ’
des courfe ignares contre les autres voilins de la religion des Philif’thins, à fça-lo
uoit, les Gefutiens, les Gerziens 8c Amalechites, 8c rua fur eux , 8c print grand
butin de chameaux, afnes, bœufs, a: brebis. Et fabllenoit des hommes , crai-

nant que par ceux-cy il ne full accufé enners le Roy Achis.Mais’il enuoioit vne
Ëonne partie de fes defpoüilles au Roy : lequel s’enquill dont il auoit eu celte
proye,à quoy Dauid te pondit,qu’il auoit couru fur le pais meridional & Iuda,
6c celuy qui citoit fitué aux pleines : 8c fit facilement croire au Roy ce qu’il de-
fitoit grandement ellre veritable. Car il efperoit touliours puis aptes tenir Da-
uid obligé à foy, luy fermant le paffage pour retourner, quand il fe feroit porté
comme ennemy contre fa propre nation.

Lors parle commun arrell: des Philillhins , la guerre fe preparoit c outre les’
x , , 1 L Ifraelites: 8c iour fut alligné à tous ceux , qui auoient accordé à cela en la ville de

’- m 1’ Rengam, ou le Roy Achis alfembla fon armée, pour aller contre les Hebrieux :
8c entre les autres aides il auoit appellé Dauid 8c les fix cens hommes,qu’il auoit
auec foy : lequel luy promit de faire ce qu’il pourroit pour luy,difant que le téps
luy citoit o ert,auquel ilpourroit faire entëdre le de ir,qu’il auoit de reco noi-
lire la race qu’Achis luy auoit faite.D’autre-part,afin que le Roy le rendilf plus
oblige a foy , il luy promit de l’eleuer en grand honneur , a: de le confiituer fur
toute fa garde,quand il luy auroit fait quelque bon feruice. ’

0

Comment les Ifraëlites fluent dqfaitspar les Philifihins , (9* enfltfiitegrande tuerie , ou "15,771: ’o

* Saï! (9* familias [in fils furent occis en combattant Taillamment. -

CHAR V.
N. k: q A v L dôc auoit chaffé de fou R oyaume tous deuins,forciers 8c enchâ-

teurs,ôc tous gens qui fe menoient de dire la bonne-auenture, ô: n’a-
s.) uoit retenu que les Prophetes. Et ayant ouï que les Philifihins elloiët
defia venus en Sunam , 8c qu’ils auoyent planréleur camp , ils vint aufli au de-
uant auec vne forte armée,8c campa vis à Vis des ennemis aupres du mont Gel-
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boë. La il fut grandementefl’rayé ,.confiderant en foy-mefme que fes ennemis

. efloient beaucoup’plus forts. Ellant en grand fOucy 6c perplexité, il eut fon re-
fuge aux reuelations 8: oracles de Dieu , s’enquerant par les .Prophetes quelle
feroit l’ilfuë de la bataille : mais Dieu ne luy refpondit en façon que ce full ’z 8;

lors il fut tant plus ellonné , 8c perdit du tout courage, faifant fon conte de fénà
tir bien-roll uelque defconfiture horrible , puis qu’ainfi el’toit que Dieu retië
toit ainfi fou ras , lequel il auoit accoultumé de defployer ’our fecourir l’on
peuple. Toutesfois il commanda à fes gens de chercher. vne l’émme qui ayt vn

1 o efprit familier, 8c qui ait l’art de pouuoit fairevenir les mOrts : afin ’ ne pourle
moins par ce moyé il peull: cognoillzre ce qui deuoit aduenir : car te’l’le maniere

de gens nécromanciens font venir les efprits des trefpalfez , 8c sellant enquis
d’eux, predifent à ceux qui le demandent ce qui doit aduenir. Vn de fes amis fa.
miliers l’aduertit,qu’il y auoit vne telle femme qu’il demandoit,en la ville d’Enl

dot : se. fans faire entendre fou intention à perfonne,il rintvn autre habit que
le lien accouliumé, 8c accompagné feulement de deux fideles feruiteurs, s’en al-’

la en Endor fecrettement vers celle femme,8c la pria qu’elle VOUlflfiî deuinet par
l’on efprit familier, 8c faire venir l’efprit de l’homme u’il luy diroit. La femme

n’y vouloit entendre, ains difoit qu’elle vouloit obeyr à l’Edié’t du Roy,& ne rié

le faire, qui con treuint à fon ordonnance , par laquelle il auoit chaifé telle manie-
te de gens, qui fe mellent de deuiner , hors de fou Royaume. Et elle luy difoit:
le ne t’ay fait aucun defplaifir: se maintenant pourquo me drel’fes-tu des ern-’
bufches,afin ne ie foye fufprife en faifantce qui cil defiëndu’, 8c que puis aptes
ie foye tiree à’la mort? Mais Saül luy fit ferment, qu’il n’y auroit homme-qui en.

fçeul’t iamais rien, ô; qu’il ne communiqueroit la refponfe qu’elle luy doueroit,

8c Ë. mettroit hors de tout danger. (auid la femme l’e fut aifeuree pour la pro-
meife faiéte par Saül,Saül luy dili: Fais moy venir l’amc de Samuel. Elle n’ayant

iamais-fçeu gui auoit ellé Samuel, a le fit venir. Et quand la femme Vill: Samuel a a, in,
. » prefent,elle ut fort ellonnee du regard diuin 8c venetable de ce perfonnage, sa inclue». à,
308: fe tournant vers le qu,luy dillzN’elt-tu pas le Roy Saul,car Samuel luy auoit l’ÏIi’Âi’Lfi

,, declaré. Et le qu luy re pondit que c’elloir lui voirement:ôc luy demâda pour- 2:15;
,,’ quoy elle elloit 1 efpouuantee.La femme dit, que c’eltoit pource qu’elle voioitï;

sa monter vn hôme , qui auoit la face diuine. Puis aptes il lui deman a quel eilcuz: bât
,, le trait de fon vifage, de quelle aage il citoit , à: comment il elloit ha illé. Ellem.f,’..’. a;

,, dili, que c’elloit vn hommevieil, ayant le regard venerable, 85 reuellu d’Vn or- :2313;
,, uemcnt de Sacrificateur. Le Roy cogneur que c”ellzoit Samuel, 8c fe profierna"l°’"”"”f

ml par S-
fur fa face, a: l’adora. L’ame de Samuël lui demanda,pourquoy il l’auoit fait te- 0.041361.

I muer du lieu ou il citoit : 8c Saul en lamentant refpondit , qu’il auoit ellé con-53,325,-
train-t de ce faite’icarles ennemis s’eltoient alfemblez en grand nombre , bien ÉTÉ?

4° prefls à donner la bataille: 8: Dieu ce pendant lui auoit ollé tout confeil , 8: nemfiàf
daignoit plus luy faire fçauoit les chofes a venir, ne par les Profp’hetes, ne parles ’
vifions des fonges,ouautrement à parquoy il elloit venu au te uge vers lui,ayât
bien experimenté en plufieurs fortes e foin qu’il auoit eu de es affaires. Sa-
muël reuoyant que le dernier iour du Roy e oit bien prochain,lui refpondit:

” C’elt olie ’a toy, de t’enquerir des chofes à venir , veu que tu cognois gue Dieu
” t’a delaiffé:tant y a que ie te diray cecizque Dieu a ordonné ’ue Dauid oit Roy,-

” 8c viendra à bout de toutes guerres a fon fouhait: 8c quant a toy tu perdras , 8c
” le Royaume 8: la vie , pource que tu n’as obey à Dieu en bataillant contre les
’° Amalechites, &sn’as fait Conte de ce qu’il t’auoit commandé par moy quand ie

t tu)
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vinois. Sçaches donc que ton armee tombera par le glaiue des ennemis , i et
toy aufli y feras occis auec tes fils , 8c feras demain auec moy. Or quand Saul
eut entendu ces ro os, il perditla parole , tant citoit grande fon angoilfe :85
tomba tout de (En En g fur fa face , full que la fo recluy deffaillit pour la gran-
de trilieffe 8c fafcherie qu’il auoitainfi faify foudainement au cœur , ou pource

u’il elloit debile par faute d’auoir man é se ben , depuis tout le iour prece-
dent, 8c toute la nuiét. Et a la fin, quanâ il eut vn peu repris courage, la fem-
me le preifoit de manger, le requerant de cecy comme pour recompéfe du plai-
fir qu’elle luy auoit fait en s’expofant au danger , quand elle n’auoit faiét dilfi- l a

culte d’vfer des arts defi’endus , auant qu’elle çeul’t nece full luy-mefme , qui

les cuit delfenduës. Pour toute remuneration elle néluy demandoit finon’qn’il
mangeall, 8c u’il reprint force 8c vigueur par ce moyen , afin qu’il peull re-
tourner vers es ens au camp. Mais Saul repouffoit ce qu’on uy difoit: 8c
rant elloit grand on defefpoir , u’il ne vouloit nullement manger ne boite.
La femme toutesfois fit tant par’l’on importunité , qu’il y confentit. Elle auoit

vn veau, qu’elle auoit nourry de l’on labeur ordinaire,ôc c’elloit toute fa richcf-
fe, excepté qu’elle gaignoit fa vie par fes iournees . 8c elle le tua, ôc quand il fut

cuit, elle en donna a manger au Roy 8c à fes deux feruiteurs , qui citoient auec-
qups luy. Saül celte nuié’t mefme retourna au camp. sur cecy,auant que 1e v1en- m
ne a pafl’er plus outre , ie ne me peux tenir de m’elbahir de la courtOi 1e 6c hon-
nelteté de celte femme. Combien que le Roy eult fait otdônance exprelfe, ne 4
nul n’eull à s’ayder de l’art , de laquelle celle femme gaignoit fa vie : toutesfois
elle n’a point defdai né comme eflranger 8: incognu , vn homme qu’elle n’a-

uoitiamais veu, ne efouuenant point que tout moyen de viute luy auoit cité
ol’te’ par luy-mefme : mais plultolt ayant com paillon de luy , l’a confolé, 8c rié

de prendre de la viande,qn’il auoit en regorgement 8c defdain: 8c elle ui elfoit
pauure, à mis d’vn bon cœur 6c volontairement deuant le Roy ce qu’e le auoit
pour tout bien,ne demandant point de recompenfe pour le plaifit qu’elle auoit
fait,& ne pourchalfant point la grace du Roy pour ce feruice qu’elle faifoit,veu
qu’elle fçauoit defia qu’il deuoit mourir. Ce nonobl’tantnons voyons quel efl: 3°

le naturel des hommes en cecy, qu’ils ont voirement quel ne defir de faire plai-
fir 8c feruice : tanty a , que ce fera lors feulement quand i faut recognoillre le
benefice receu, ou quand ils veulent acquerit la faneur 8c bonne grace de quel-

u’vn , duquel ils efperent recouurer vne ample reinuneration . Nous auons
donc vn exemple excellent de beneficence propofé en celle femme , laquelle
nous monlire , que rien n’eft plus à ellimer , que de fubnenir à tous ceux qui
font en necellité, qu’il n’y a rien , qui foit plus conuenable aux hommes , u’il

n’y a rien, qui faffe plul’toft acquerir la grace de Dieu , 8c qui le prouoque plus-

roll à nous ien faire. Voila ce que ie voulois dire en brief de celle femme.
Maintenant ie veux inferer en mes efcrits vn autre bon aduertilfemét, qui non 4°
feulementpourra profiter au commun populaire, mais principalement inciter
à vertu les grands 8c excellens perfonnages, qui font naiz pour la loire : Il n’y a

ne la vertu, qui puilfe mettre en erpetuelle memoire ceux , qui font aimee 8c
uiuie. Puis qu’ainfi efl, elle doit eruir d’vn poignant aiguillon, rît aux Rois à:

ceux qui ont le gouuernement des peu les, qu’aux Magillrats,qui ont la fuper-
inten ance fur es villes, a ce qu’ils tafcl’i’ent à faire choies honncl’tes , 8c mefme

que mefprifans les dan ers , ou bien la mort , quand elle fe prefentera, ils ne re-
culent, 8c ne faifent diéculté d’endurer et foulienir toutes chofes pour le bien



                                                                     

un, rouan-ms, LI V R E . V I: i . V si,public, 8c la liberté commune , tant dures (oient-elles. Il aie): vn eXemple no?
table en Saul, Roy des He’brieux,qui,m’inuiteà ce faire:car combien qu’il (cent

ce qui luy deuoit aduenir, 8:: que le Prophete l’eufl aduerti de la mort, g tant y a, afin-,4
qu’il ne l’a point Voulu cuiter, ne pour le defir de la Propre vie liurer Ton peuplçffçr’zzi

entre les mains de fe’s ennemis, ne deshonorer lamajelle royale par vne telle laf-paix ,fi
, Su] nillkcheté : mais s’expofant au danger auec fes enfans se toute fa’famille , il a. repute,m11 mm

que ce luy feroïtvne choie honnef’te de mourir en la bataille pour les luiet’s deifÏfiÏÏÎZ.’

fort Royaume , 8c d’afl’oscier [es fils en celte louange, pluftoll que de lçs lama- ypgzçifig:

ure en celle incertitude de ne (çauoir de qu’elles mœurs ils pourroient efireàzfi. m1-
10l’adueni’r : pource qu’il ellima. qu’vne louange perpetuelle, ô: vne memoire im- "in".

mortelle lui feroiët pour heritiers enfant. Parquoy il me femble que ce perfon-
nage-cy a cité vn homme vraiement iufie, magnanime , «a; prudent: 8c s’il y en ,
a eu, quelqufvn femblable, oufi par cy aptes quelau’vn le reŒemble , mon ad-
uis cit que c’cll bien raifon que tous luy redent tefinoignage de vertu : car quât
à ceux,qui entrent en bataille auec vne certaine efperance qu’ils obtiendront la
viétoire, ou qu’ils en reuiendront fauues , il me femble qu’i s ne meritent point

ue les hif’toriens ou autres authfleurs leur donnent tiltre de magnanimité ou de
goret; non pas mefme uand ils auront fait quelque aère vertueux. t’Mais com-

a) bien que ceux-cy àufli oient dignes deleur louange, nonobl’tant ie ne penfe
’ point qu’on punie à bon droit appeller forts a: maÎÎnanimes , 8c con rem preurs.

des dangers, (mon ceux, qui lont imitateurs de Saii :car, quelque grade .rouëfl I
fey a-il, quand on s’expole au. danger commun de la guerre ou bataillefi on ne
fçait qu’ef’trce qui doit aduenir, 8c en flottant entre l’efpoir ôtla crainte , on vfe

du bon-heur, quand il le pre-fente? Mais au contraire , ie fuis, de celte opinion,
que celuy, qui ne pourra attendre que toutes choies fafcheufes, 8c fera aduerty,
qu’il mourra afl’eurément en la’bataille, 85 toutesfois fans s’eflonner aucune-

v ment, il le prefen’te hardimentà la mort,elt di ne d’efire efiime’ homme vaillât,
fort, 8c courageux. C’eil-cy’la louange de nolëre Saul,qui baille exemple à tous

5° amateurs de vraye gloire,que s’ils ont foing de laiiTer aptes. euane honnefie res
nommee, ils le propofçnt e femblable, fi cela vient quelquesfojs à propos , a:
fur tous autres ,Iles Rois y doiuent aduifcr a caufe de leur condition excellente, .
tant s’en faut , qu’ils doiuent citre oyfifs ôÇ lafches ,que mefme ce leur cit des-

honneur , quand il y a feulement vne magnanimité commune en eux. le pour.
rois bien à ce propos alleguer d’autres arguments,pour moinl’trer la force &verq

tu de Saul:mais afin que ie ne foye long outre melure, ie retournerayaupropos
r ue i’ay lail’fé. Comme donc ainii [oit quelcs Philiftins eufÏent aiÏemblez gens
3e tous collez , 8: qu’hommes dt’eli’te enlient eilé recueillis de tous leurs peuples

8c prouinces, le Roy Achis finalement vint auec fou armce aptes les autres , 8c
- Dauid le fuiuoit auec fix cës hommes. Les Capitaines ô: Gouuerneurs des Phin

a f° lifthins voyans la Dauid,demanderent au Roy Achis d’ou venoit ces Hébrieux,
ou bien qu’il les auoit la appellez. Le Roy refpondit,que Dauid fuyant lecourè
roux de [on Roy Saul , citoit venu au refugevers luy , lequel il auroit recueilly
amiablement :8: maintenant-il luy cfloit venu au fecours pour recognoiflre le
benefice 8c la’benignite’ de (on bolle,8c pour f e venger de œil: outrage,que Saul:

luy auoit fait. Mais les Capitaines ô: Gouuerneurs des Phililthins,ne trouuoiét
nullement cela bon,que le RoyA c-h’is eufl: pris-a [on fecours vn’ homme ui leur.

citoit cnnemy,ôc luy confeilloient dole renuoyer,de peur qu’il ne leur fillt uel-
que dômaggfans qu’ils s’en appcrçcufl’enticar il ne pourroit tro uuer.meil eurq

4
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Occaiion pour faire fon appointement auec (on R oy,qu’en faifant quelque dô- ’
mage à l’es ennemis. Parqupy’ il falloit regarder pour l’aduenir 8: renuoycr Da-

uid auec fa bande aux poile ions 8c terres , que 1c Roy Achis luy auoit baillecs h
pour fc retirer,’a caufe que c’cft01t ce Dauid, auquel les filles d’lfraël auoient do-

nc fi grade lo ùange, u’il auort occ1s beaucoup de milliers de Philifthins. Achis
trouua bon ce conici :8: tout foudain appella Dauid, 8: luy difl : Bieneft vray,
qu’ayant efprouué ta vertu 6c grande fidclité,ie t’auoye pris pour me tenir com-

, pagnie en celle guerre:mais les autres Princes ne le trouuent pas bon. Parquoy ,,
retourne t’en aptes ce iour en la poffcfliô que ic t’ay baillée, 8: ne te dcsfic point ..
de ma volonté z 6c fois la protecteur de ma region,à fin que nul ennemy ne l’cn- ,,
uahiire par occafion , ce pendant que ie fuis abfent auec mon armée. Car, parce to
moyen tu ne feras pas moins cilice d’amy 8c de campa. ’non.Dauid obtempcra, ”
85 le retira en (a ville de ZiccÊg. Mais ce pendant u’i fuiuoit le camp des Phi- ”
liflhins, les Amallrecl’litcs prindrét Ziceleg,ôt la b’rucllerent: 85 cm ortcrët d’icel- ”

le 8c d’autres lieux voifins grandes defpoüillcs. Dauid trouuant avillc de Zice- ”
leg du tout mince, 85 que tout citoit pillé, a; res deux femmes emmenees,& les
femmes 8c les enfans de fes gens auflifut fi contrille’,qu’il deichira les vellcm ès:

a: le fentit tellement abbatu de celle calamité , u’il ne ceiTOIt de leurer, lamé-
ter l’on in fortune 85 de l’es gens, iufques à ce quecle’s larmes luy defâillirentzvoirc

peu s’en fallut que fcs foldats ne le lapidairent pour la perte, de leurs femmes 8c
enfans,tant citoient-ils courroucez: car ils rejettoicnt la caufe de tout le mal fur
luy .Apres que (a douleur fut vn peu paITee,8c qu’il cuit cleue’ fon cœur à Dieu,il[,,

pria fort le Sacrificateur Abiathar de vouloir prendre fes ornemés Sacerdotaux,
a: demander confcil à Dieu : 8c qu’il rapportait fa volonté, s’il trouueroit bon
que Dauid 8c fa bande pourfuiuiilent les Amalechites , 8c s’ils recouureroient

- leurs femmes &cnfans,& s’ils le vengeroient de leurs ennemis. Le Sacrificateur
refpondit, qu’ils pourfuiuiifent hardiment :8: Dauid print tout, foudain auec-
ques foy [es il): cens hommes armez, 8c marchercnt en a plus,gra’ndc diligence,
que faire fe pouuoit. Dauid cflant venu autorrent de Be or,trouua vn E y tiê,
qui s’efioit cigare de (on chemin 8c commençoit à auoit le cœur failly tige

q

aim
8c de difette, cquel auoit defia cheminé fans boire ne manger par le defert trois

l iours entiers. Dauid luy fit premieremcnt donner à manger, 6c puis apre-s quad I
il eut vn peu repris cœur, Dauid l’interrogea à qui il citoit , 8c de quelle nation.
A quoy il rcfpondit, qu’il ciroit Egyptien : 8: que fou maiftre l’auoi’t lauré en

chemin , pourcc qu’c ant malade il ne le pouuoit fuiure. Au relie luy declara
u’il citoit de ceux qui auoient pillé se bruflé Ziceleg,ôt qui fc retiroiëten leurs

maiions. Ainii Dauid print ce panure compagnon , lequel luy fcruit de guide
pour aller trouuer les Amalcchites. Et Dauid auec fa bande fit fi grande dilige-
ce,qu’il vint atteindre (es ennemis qui clloient efpars fur la terre , mangeans 85
beuuans :les vns citoient yures, les autres s’eibaudiiToient 8c dançoient pour les *°

ldefpoüilles qu’ils cm erroient: se fans y penfer ils furent affaillis par Dauid, le-
i quel en fitvne terrib e defconfiturc: car ils auoient defia mis bas les armes , 8c

n’attendoicnt rien moins qu’vne telle furprife, 8c ne péfoient à autre choie qu’à

dancer 8c yuron net. Il fut donc bien facilcà Dauid a; ales gens ,l qui citoient
armez,de les desâirc. Aucuns d’iceux furent tuez,comme ils citoient encore ail
fis pour manger-5c boire , 8: les viandes baignoient en fan g : les autres furent
opprimez en beuuant les vns aux autres. Puis aptes il y en auoit d’autres qui
citoient ailbpis de vin 8: de fommeil:8cfi quelqu’vn pouuoit auoirloifir de s’ar-
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mer, il efioit aufli facilemët tué que les autreszcar celle tuerie dura depuis l’heur.
rc du difner , iufques au vefpre : en fortc,que de toutes les bandes des Amalechi*
tes à grand peine le fauuercnt quatre cens hommes , lefqucls euitcrcnt la mort
pour lors par la villeffe de leurs chameaux. Au demeurant tout le butin fut re-
tous, 8c toutes les femmes recouurecs, tant de Dauid que. de fes foldats. Au re-
tour,apres qu’ils furent venus au lieu ou ils auoient laiffé deux cens hommes de
leur compagnie, qui citoient laiiez : 8c ce pour la garde du ba age , les autres
quatre cens ne vouloient point qu’ils fuirent participans du Enfin , d’autant

Io qu’ils au oient eu le cœur failly en chemin, a: n’auoient pourfuiuy les ennemis:

8c le dcuoient bien contenter de recouurer leurs femmes 8c enfans. Tant y a,
que Dauid prononça que celle volonté nÉfloit pas hônei’te neiufie c car c’efloi’t

bien raifoanC tous également fuiTent participans du fruiét de cefic victoire
diuinement obtenuë , 8c des defpoüilles recoufres de la Violence 8c Opprefiion
des ennemis :vcu m’cfme ne les autres gardoient le bagage ce endant. Celle.
fentence a elléwcaufe,que depuis il y a eu ordonnance faite en I raël , 8c connere
tic en coufiume, qu’il y auroit autant de part du butin pour ceux qui aurôt gar-
dé le bagage, que pour ceux qui auront cité prèfens ’ala bataille. A res cela Da;-
nid. retourna auec [es gens en Ziceleg, 8c: ennoya vne partie des deft’ioüilles à [es

aamis 8e familiers par toute la lignee c luda.Voila comment les choies font ad-
uenuës en Zicele , 8c en la pourfuite contre les Amalechites. p

Pendant ces clëofes, les Philiilhins batailloient contre les Hebrieux, 8c furet
les lus forts, tellement qu’ils en occirent vu rand nombre. La le trouua Saül
8: fiais fils, qui combatoicnt Vaillammcnt, ne e foucians linon qu’ils ne fuirent

. oint-tuez fans fc venger premierement’ ,’ 8: vendre bien cheremerit leur mort-à
leurs ennemis, de forte que toute la gloire citant de leur coite , 8c toute la force ,
des Philifthins fut dreffec fur cux.Par ce moyen ils furent enuirônez d’vnc mul-
titude infinie d’ennemis:& occirent plufieurs Philifihins à l’entour d’eux : mais,

a la fin ils furent accablez de flcfchcs : 86 à ce dur rencontre furent tuezles fils de
3° Saül, Ionathas , Aminadab , 8c Mclchifua. Apres leur mort toute l’armec des

chrieux fut mife en fuittc:ôc d’autant qu’ils s’enfiiioyent fans tenir aucun or-
dre, les Philifihins, qui les pourfuiuoicnt par derricre , en firent vne terriblcde’«
confiture. Saülaulli enuironnéde (es gens , s’enfuyoit ’: contre lequel les Phili-

Mains ennoyerent hafiiuemët des archers 8: arbalePrriers , qui furent toutesfois
tous tuez, excepté bien peu. Et Saül ayant fait beaucoup de proüefl’es , fut telle-
ment chargé de playes, u’il ne fe’pouuoit’plus tenir debout, 8c n’auoit pas la

force p0ur le bleffcr,ôt e tuer foy-meime. Il pria donc [on cofiillier de le percer
, outre de fon cfpcc, auant u’il tombait vif en la puiirancc des ennemis. So’n. coe

’f’tillier ne le vouloit pointci’aire pour la reuerëce,qu’il’portoit a fa Majefte Roya-

o’le : 8c pourcc,luy-mcfme tira fon efpee,& mit la pointe contre [on ePtomach,ôc
fe lança idefï’us, mais ne pouuant ce perçer tout outre pource que (es forces luy

citoient defaillies, il fc tourna. Et voyant vn ieunc compagnon il luy demanda,
g . qu’il citoit , lequel refpondit qu’il citoit Amalechitc: donc Saül le pria inflam-

ment qu’il luy aydaflà faire ce que luy-mefme ne pouuoit faire de les propres
mainsa L’A ma’chitc fit ce que Saül requcroit :7 8c luy oila lesbracelets d’or qu’il

portoit, a: [on Diademc Royal : 8c (e retira de là le plus haltiuemcnt qu’il peut.
Le coflillier du Roy voyant que Saûl citoit mort, le tua aufli de fun pro pre glai-
ue.Ainfi tous les feruitcurs, 8c tous ceux de la garde du Roy, furent occis au pres
d’vne montagne,laquelle on nommé Gelboë. Les Hebrieux habitans en la val-

2.
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lee, outre le Iordain, a: qui demeuroiente’s villes cham eûtes, cyans parler de
coite defconfitùre, à fgauoir que Saül auoit cité occis en a bataille auec f es fils 56
toute l’armce, lainèrent leurs bourgades. 8c villes , 8c fe retirerét és places fortes:
lefquelles les Philifthinïs trouucrent d’efcrtcs,& il leur fut facile de s’en cm arer,

car nul ne leur refifloit,ôc depuis y habiterent. Le lendemain de la bataille , ils
vin-drent au lieu orielle auoit cite’donnee, ô: dcfpoüillerent ceux qui efioiët oc-
cis: 8c entr’autres, ils trouuerentaufli les corps du Roy 8: de fcs fils,&’ les ayans.
defpouil-lez, leur trancherent les telles: 8: ennoy’erent certains perfonnages par
toute leur region, pour annoncer celle belle viôtoirc qu’ils auoient obtenuë fur
leurs ennemis: puis apres ils dedierent les armes d’iceux à leur idole Alla-roth,lcs w

ofans en (on temple. Outre-ce, ils attacheren-t en croix les corps d’iccux pres ’
des murailles de la ville de Bethfan , laquelle on appelle auiourd’huy’Seythopo--
lis. Ceux de labes Galaad ouyrent ces nouuelles, à fçauoir que les Philifthins ae
noient ollé les relies des corps de Saul 8c de fes fils : 8: nfans que coferoit mal.

y a 0,1," fait de les laifl’er fans fepulture honnorable, ou qu’ils uffent priuez de l’hôneur

gy; des funerailles , qui leur appartenoit, fe mirent en airez bon nombre des plus
Ath: au. vaillans ( comme en celte ville-là il.y auoit couilumieremcnt des gens robufies
3.13”; 8c hardis) a: cheminerent tait toute la nuiét qu’ils vinrêt pres des murs de Beth-
P’"”’"’"’fan : 8c ollerent des gibbets les corps de "Sali-l 8c de fes fils, 8c les emporterët fans

pour Roy . , I , . . .Mm’ refiltancc en la Ville de labes z car il n y au01t homme qui ofaft fortir pour les ve- ’°
a!!! .
si»: cl! nir affaillir à caufe de leur force se magnanimité. Puis apres les habitas de lab-es
Ê’Ï’ŒË’ firent le dueil publiquement,& les en eudirent en vn lieu renommé en leur ter-

Ëgfiïritoire. Et pour la mort du Roy Saul se de (es fils , ils denoncerent vnieuihe de
531:2 [cpt iours,durant l’chucls ils ne firent que pleurer 8c lamenter,ne man geans ny
1. fa; ,6 beuuans choie que ce loir; Voyla quelle a elle la fin de Saul , felon la prophetie.
le: sur":Rabbin: de Samuël, pource qu’il n’auoit obey au commandement de Dieu , touchant la
mais guerre , qui deuoit efire faite contre les Amalechit’es : pource aufli , qu’il auoit
ait tuer Achimelcch auec tout [on parentage,’ôt mettre en ruyne laville des Sa-
au mit crificateurs. Au relie, * Saul arregné’ dix-huiét ans, du viuant de Samuel, 6c aptes
ou qfififllm pour (a mort,vingt 8c deux ans:ôt en apres,il a finy fa vie comme on a veu. 3°

au ’ FIN DV SIXIESME LIVRE. ’ ’

F LAVIvs IOS-EP Hvs,
DES”ÀNTICLVITEZ IVD’AIchES, ’

” LIVRE SEPTIESME.
cornaient Dauidfict allait Roy d”une ligne? en Hebron m’y comment lefils de

. ’ SaülfirtRo)’ fin tout Ierefle. v ! 4o

cultural; PREMIER... ’
4 a pi A v I D ayantobtenu viétoire contre les Amalechitcs , retourna en.

Zicele : a: ce mefme iour,la bataille fut liuree: 8c le troificfme iour
w ï apres (En retour, iceluy qui auoit occis Saul ,cPtant efchappé de la

- in bataille, s’en vinta Dauid, ayant l’es veflcmens defchircz , &fa telle
connerte de cen dres,8c le falua. Dauid l’interrogca d’où il venOit : il fit refponfe,
qu’il venoit de la bataille, en laquelle les Hebrieux auoient efié clefl’aits: 8c le

* ROY
1.m, .rl
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Roy saül et fcs trois fils y auoiët elle tuez: 5c ne difoit rien qu’il n’cufl vcu deuils

les yenx:car ayant rencontré le Roy,qui s’enfuioit auec les gés defa garde, il fui:
arrcilépar le Roy,qui le pria de le tuer. Et quant sa quant confelfa qu’il l’auoit:
me” felon fa requelle:afin u’il ne tombait vif en la main des ennemis. Et racon-
toit cccy , ne Saül citoit du tout aifoibly de fes forces pour la multitude des
playcs,qu’i auoit receuvës: tellement que fe voulant tuer , il ne l’auoit peu faire, .
côbie’n qu’il cuit mis la pointede fon efpce côtre (on ellomach, mefme, pource
que le Roy levoyît paffer,l’auoit prié de faire ce que luy-mefme n’auoit peu. Et

l pour faire adiouiter foy à ce qu’il dif01t,,il produilon la couronne du R oy,&’fes- c
° rafl’clcts,lchuels il lu auoit ol’tez aprcs qu’il eut rendu l’efprit,& les apportoit

à Dauid. Dauid donc fin contraint de croire à telles enfeigncs,tantvcertaines: 8c
fur l’heure defchira fes habillemens , a: paffa tout ce iour en emiffements , en
pleurs 8: lamentations auec fes amis familiers. Et pour le côb e de fa douleur,,ili
auoit deuant fcs yeux la mort de fon feal amy Ionathas , qui luy auoit fauué la
vie plus d’vne fois. Au demeurant, Dauid monllra vne f1 grande vertu 8: vne fi
bonne affection enuers Saül, que côbicn que Saül luy cuir dreffe’ des cmbufch es

mortelles par pluficurs fois : ceneantmoins il fut non feulement fort courtille
. de fa mort,mais aulli il fit executerà mort Celuy qui l’auoit occis:car Dauid met-
toit cecy en auant côtrc luy,qu’il s’ef’toit condamné de fa propre bouche , ayant
confefl’é qu’il auoit tué le R oy,8c par cela s’elloit declare’ ls d’Amalechite,côme

116 il le difoit aufli. Parquoy Dauid comanda qu’il full mis à mort. D’auanta e, il
côpofa des lamëtations a: Epitaphes à la louage de’Saül 8c de lonathas, lefg-uels

on trouue encore auiourd’huy par efcrit. Aprcs qu’il eut ainfi celebré les o [en M p
ques du Roy,8c u’il eut acheué le ducil , il demanda confeil à Dieu par vn Pro- ’ ’ ’

ph ete,laquellc vi le de la lignec de Iuda il luy odhtoyoit pour habiter. Et il eufl:
par reuelatiô, uc la ville d’chron luy citoit octroyee. Il laifl’a donc Ziceleg,&:
s’en alla en Hecbronpû il mena fes deux femmes,8c’fa côpagnie de genfd’armes.

Et bien-roll apres toute la lignee de Iuda le vint trouuer , par laquelle il fut de-
claré Roy, par le commun confen remet de tous. Cela fait,il entendit que les ha-

3° birans des Iabes Galaad auoient enfeuely Saûl auec fcs fils,&’ leur enuoya mena
gers pourleur dire qu’ils auoient bien fait, à: leur promettoit de les traiéler cô«

me ils auoient merité: a: pour leur denoncer que a lignee de Iuda l’auoit efleu
pour Roy.Cependant Abner, fils de Ncr,Capitaine de la Gendarmerie de Saül, i

ème de bonne nature,8c au ref’tc vaillât, 8c prô t pour executer de grandes ôc
hautes entre rifes,s’cn vint villemêt en l’oil,auil’i roll: qu’il fut aducrti que Saul,

Ionathas,& es deux autres fils auoiét elle occis,ôc print-IIbofeth,qui eiloit [cul
demeuré de tous les fils de Saul,8c le deliura du diger. Apres que tous deux cu-
rét airé le l’ordain,il le côllitua Roy de tout le peuple,excep té de la lignce de I u-

t 4° da: 8c luy choifit vn lieu pour fa refidéce, ap cllé 3 Mahanaim,qui felon les H e-a sur...
bricux,fignifie Chaileau,ou f0 rtcreffe.D e la il partit auec me bade de gës choi« ;,’,’,,,"’,f,"’

fis pour vuider par armes le difl’erét côtrc la li nec de Iuda , eilant courroucé (143,51"
ce que celle lignee auoitcfleu DauidRoy.loa fils de Zaruia futur deDauid luymru’m.
vint au deuît.Le pere de Ioab citoit Surzôc auoit deux freres,a fçauoirA bifa’i 8c.

Afahel:& Ioab menoit toute l’armee de Dauid auec foy. O r ces deux armces fc
rencôt’rerent à l’ëdroit d’vne petite fontainedprcs de la villede Gabaôzôc la Ioab

rangea fes gens pour batailler. Mais Abner it,,qu’il vouloit efprouuer laquelle
des deux parties auoit de plus vaillans 8: hardis combatans. Et s’accorderét que
de chacun collé il y auroit douze compagnons choyfis par eux pour fc donner
le combat. On les meit en auant entre les deux ol’t,ayans la perruque auallee: 8c

- uTome r.
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apres qu’ils eurent defgaigné leurs glaiues, chacun print (on compagnon par la
telle: 85 fe frap oient parles collez 85 parle ventre de leurs efpees ou poignards,
niqua ce qu i s furent tous tuez par playes mutuelles. Œand cela fut fait , les.
deux olls auili fc idignirent:85 apres dure bataillela partie d’Abner fut vaincue.
Apres que Ioab eut mis fcs ennemis en fuite , il ne cei’fort de les .Pourfqiurc. , 35,

mefme cilant à leur dos, exhortoit fes gens à prendre bon courage , 85ne fe laf-
fer point de tout desfaire. Et fes freres auili en faifoient autant:85 principalemét
le plus ieune Afahel,qui en emporta le pris à caufe de fa Villefl’e: en forte que nô

feulement il gaiînoit les hommesà la courfe: mais auili couroit plus ville, que
les chenaux. Afa cl doc pourfuiuoit Abner tout le droit chemin, ne fe dellour-V
nant ny à dextre ny à gauche. Abner fe tourna contre luy, 85v le vouloitcmpef.
cher de palier lus outre : 85 premierement vouloit faire ce marché auec luy de
luy donner le harnois d’vn de fes foldats. Apres cela il le prioit de ne le vouloir
point amenerà ceiie necellite’lqu’il le tuafl, 85 que pour cela il ne s’ofal’t puis a-

pres trouuer en la prefencc de on frercloab. Afahel ne peut cllre efmeu pour
toutes ces paroles, ains ne colloit de pourfuiurc Abner , felô qu’il s’enfuioit ayzit
fa lance tournec. Mais quand Abner vid qu’Afahel rap rochoit de trop pres , il ’
le bleffa à mort d’vne lance, tellement qu’il tomba au emin. Ceux qui pour-

. fuiuoient Abner auec lu[y,ellâs venus au lieu,oû’A’fahcl efioitcôuche’ tout mort, la

s’arrel’toient-là,ne pour ninas plus leurs ennemis. Mais loab 85 fou frerc Abifai,
ne s’arrel’rerent point au t0rlps mort , ains panèrent outre: 85 ellans efmeus de
mal-talent,pour la mort de eur frère, pourfuiuirent Abner d’vne grande villef-
fc, iufqu’au Soleil couchant, 85 iufqu’au lieu appelle Ama ,Ïqui lignifie conduit
d”eauës. La Ioab s’arrel’ta en vn lieu eminent , 85 regardoit Abner fuyr auec les
Benjamites. Abner alors s’cfcria , que c’elloit trop pquÎrfiJiuy , 85 que la cholere
de Ioab auoit trop duré, 85 citoit temps qu’elle s’appaifall: : 85 ne falloit point
vainfi contredire par vne pourfuitc dure 85 obfiin’ee, ceux qui dloient d’vn m’ef- .
me fang, à ce qu’ils retournaifcnt batailler derechef, 85 les del’tourner de leurs

I fuitte pour les faire entrer en nouueau combat. D’auantage,Abner faifoit celle
remonfirancea Ioab, 85 à Abifa’i, que leur frcrc Afahel efioit mort par fa pro-

te faute: car allez de fois il l’auoit aducrty qu’il fe deporta de tant pourfuiure:
aquoy nonobllant il s’ei’toit othiné : donti auoit elle contraint de le frapper,

. 85 eilou mort de ce coup. Ioab trouua bonne celle remonilrance , 85 fc confo-

I. Roi! 3.

lant, fit former la retraitte, 85 empefcha fcs gens de pourfuiurc plus outre:85 af-
fill fon camp en ce lieu la: 85 luy 85 les gens y repofcrent toute la nuiâ. Au coma

30

traire, Abner ne fit autre chofe toute celle mefmc nuiâ, que gaigner pays : 85 ’
aira outre le lordain,’85 ne cella iniques à ce qu’ilparuint au Palais royal 8: au

camp d’Ilbofeth. Le lendemain Ioab voulut çauoir le nombre de ceux qui a- ’
noient elle tuez, &I les fit tous enfeuelir:où il trouua le nombre de trois cens hô-
mes tuez du collé des gens d’Abner, 85 foixante auec : 85 de fan collé feulement ’0

dix-neuf, horfmis Afa cl, duquel il fit porterle corps en la ville de Bethleem, 8c
enterrer au fepulchre de les ancei’tres:85 s’en retourna auec fes cens en H ebron, ’

l bvers Dauid leur nouueau Roy. Vorla quel a cil-é le commencement de la guerre
c’iuile entre les chrieux, la uelle dura lOng temps : tant y a , ue ce fut en telle
forte,que le par de Dauid e réforçoit de plus en plus: 85 les Forces de ceux qui
obeiffoient aux uccefl’eurs de Saül,fe diminuoient tous les iours.Cepcndât Da-
uid eut fui fils de iix femmes. Le premier futAmmô,d’A chinoam Iezrahclite : le
feeond Daniel , de fa femme Abiga’i : Le troificfme Abfalon , de Maacha , fille
deTholmai, Roy des GeflurienszLe quatriefme Adonias,fils d’Hagit .- Le cin-
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quicfme Saphacia, fils d’AbithalzLe fixiefme Iethraan’a fils d’EgiàApreS quere-
Pre guerre ciuile fut efmeuë, 85 qu’il y entiplufieurs allants dormez entr’enx,Ab’- a

net comme il el’toit homme prudent, 85 çachant bien comment il falloit aque-
r-ir l’aplandil’fement 85 faneur d’vn peuple,aulli l’entretenoit-il’touliours en fon

deuoit 85 cilice, en forte ne par fon moyen,le peuple rendit long temps obe’if- ’
lance à Ilbofeth. Depuis Ëfut acculé enucrs fon Roy,qu’il auoit en la’côpagnee

d’vne concubine de Saül,nommee Refpha, fille de,Sibath. Pour laquelle caufe
Ilbofcth fe courrouça fort aigrement contre luy. Abner fut delpité de celle ob-
iurgation , comme fivne maunaifc race luy eull elle renduë pour t0u te recomà

m penfe de fon loyal feruicc:85 lors il tics grandes protellations, u’il feroit tant
que tout le Royaume tomberoit en trc les mains de Dauid:85 defilareroit ouucr-
temét àtous,que ce qu’llbofeth ioüil’l’oit du royaume outre lelordain,ccn’el’roit

point par fa propre prudence ou vertu , ains parla difcipline militaire de fon a- . V
my fidele, qui l’auoit l’oyaument feruy iuf ues à ce iourlà. Et ne fit pas grand ç
fejour depuis, qu’il n’ennoyall mell’ager en ebron , vers Dauid , pour faire al- p,

liance auec luy, 85 luy prel’ter forment,auec telle conditiô que requeroit Abner,
qu’il full entre les principaux 85 plus familiers amis du Roy, quand ilil’eroit ad-
nenu, qu’il auroit ait reuolter le peuple de l’obeyl’fance du fils de Saül,85 Dauid

,0 full recogneu Roy de tous les Hebrieux. Dauid oyant ces nouuelles, fut fort
.ioyeux, 85 accepta volontiers la condition qui luy elloit offerte: 85 afin que l’al-
liance full plus ferme , il demanda que (a femme Michel luy full renuoyee , la-

Ï quelle il auoit acheptee bien chercment , 85 au grand danger de fa propre vie:
car elle luy auoit confié lix cens telles de Philillhins qu’il-auoit ap orté à fon
pere Saül. Abner dôc auant toutes chofes l’olla à Phaltiel,à qui Saül ’auoit bail-’

ce en mariage, 85 la renuoya à Dauid : mais ce ne fiitpas fans l’afyde d’Ilbofeth r

car Dauid luy auoit aulli efcrit , que c’elloit bien rai on que la emme luy full:
rendue. Puis aptes Abner allemb a les Anciens du peuple, 85 les Gounerneurs
85 Capitaines de guerre , 85 parla à eux prefqu’e en celle façon : il les auoit

” empefche’z de laichr le arty du fils de Saül, pour fniure Dauid: 85 maintenant il
3° feroit bien d’aduis qu’i s le filfen r, comme ainfi full, u’il cuit cogneu pour cer-

” tain,-que le Prophctc Samüel l’auoit elleu pour Royfl’ur toute la nation des He-
” brieux,85 ce par fentence 85 authorite’ de»Dien:85 que ce mefme Pro phete auoit"
a predit, que fouz la conduite de Dauid vengeance deuoit cl’tre faille des Phili-a
a Rhins, 85 qu’iccux ne’pourroient ellre reduits fouzle ioug 85 obeyl’fance des Il;

ra’elites,finon fouz le rcgne de Dauid.Or quand les plus Anciens 85 les Gouucre
meurs curent ouy ces propos, 85 le fentirent all’curez qu’Abner eiloit dcfcendu à.

leur opinion,ils mirent en apres leur affection en Dauid. Il ne relioit, linon que
lcsBenjamites s’accordal’fcnt à cela,a canfe que la garde 85 les officiers d’Ilbo

citoient de celle tribu, 85 lignec de Benjamin.Abner donc parla aulli à cenx-cy:
4° 85 ayant bien cogneu qu’ils n’y contredifoient point, il s’cnalla vers Dauid , ac-

compagné enuiron de vingt perfonnes ,’ Voulant faire ratifier celle alliâce qu’ils

auoient accordce : tant pource qn’vn chacun en les affaires le fie plus a foy-
mefmes qu’aux autres , que d’autant qu’il vouloit bien aducrtir Dauid , de ce I
qu’il auoit ont luy enuers les Anciens 85 Gouuerneurs: 85 mefme qu’il auoit
aulli attiré a fon party la lignee de Benjamin . Dauid luy fit vn recueil hu-
main, 85 lc felloya fomptueufcment par quelques iours , aptes lchuels Abner .
demanda fou congé, à. fin qu’il allait vers l’ol’t des autres Hebrieux, pour l’a-À

mariera Dauid , 85 pour accomplir de fait , ce qu’il auoit promis de paroles ,

. n l)

eth( * ,



                                                                     

in . ’ DÈS . AN’TIQ IVDA’IQ. L 8mm;
85 pour luy ’liurer 85 bailler entre mains la domination de tout le peuple. A grâd
peine clloit-il lorry de la ville d’Hebron , pour aller faire ce qu’il auoit promis,

ne voicy Ioab, prince de l’armee, retournant de nelque voyage,qui fe trouua ’
la:85 aprcs qu’il eut ouy dire qn’Abner ayant fait a liance auec Dauid, ne faifoit

que parti-r de la, pour aller procurer que tout le royaume luy full mis entre les
mains:85 craignant que cellui-cy obtint le premier lien entre les amis du Roy,
Côme celuy qui auroit elleué Dauid en la dignité royale,85 qui autrement citoit
homme prudent 85 de bon confeil , 85 qui auec cela fçauoit bien confiderer la
varieté des temps,85 que luy ne commençall: à abailfer d’ellat,ou qu’il full priné

de l’office de Capitaine general de la Gendarmerie, il cô’çent vn mauuais 85 per-

ucrs confeil. En premier lieu il l’allaillit par calomnies , 85 tafcha de faire enten-
dre au Roy, qu’il fe deuoit donner garde d’Abner, 85 n’adiouller foy à fes paro-

a les. Car il n’y auoit rien qu’il n’el’fayail pour côfermcr’le royaume au fils de Saül:

85 maintenant ayant brallé quelque trahifon , il cl’toit la venu pour fu rprendre
Dauid, 85 ayant obtenu ce qu’il demandoit , il s’en alloit auec vne certaine ef-

perance de le tromper. Apres que Ioab eull cogneu que toutes fes paroles 85
remonllrances ne luy profitOient de rien , 85 que Dauid n’en elloit nullement
efmcu, il changea de confeil, 85 conçeut en fon cfprit vn fait audacienxr85 deli-’
berant d’aller la vie à A bner, enuoya incontinent cris pour courir hafliuemët
aptes luy, 85 qui le peulfent atteindre à la conrfe. &and ils l’auroient atteint ,

’ ils les chargea de luy dire de la art de Dauid qu’il eui’t à retourner , comme s’il

cull oubliéàluy direquelquccfiofe qui fiill de grande importance. Les gens -
que loab auoit ennoyez, vin rirent tro nuer Abner à vingt llades pres d’Hebron,
en vn lieu lequel on appelloit Befira , 85 les ayant ouy parler,85 ne foupçonnant
rien de ce qui luydeuoit aduenir, s’en retournoit en Hebron , ou elloit Dauid.
Ioab lu vint au deuant pros des murailles, 85- luy t bon recueil, luy monllrant ’
bon vilZige : comme on void aduenir coufiumicrement,quand les hommes ont
bally quelque trahifon: 85ipour counrir leur. melchant vouloir , ils monilrent
vn beau femblant, 85 le de ifent ur venir à bout de ce qu’ils ont conçeu.’
Ioab donc tira Abner à part ors de a compagnie,qni elloit la prefente,comme
s’il cull euàluly dire quelque chofe de grand fecret. Etl’ayant ainfi tiré foubs
vne porte àl’e cart , eilant feul auec Abifa’i fou frere, tira ’ fou poi nard , 85 luy

en donna au trauers des colles , 85 le tua de ce coup. Voila quel c a ellc’ lafin
d’Abner, qui elloit vn perfonnage excellent , lequel Ioab tua en trahifon, pre-
’ tendant qu’il vouloit par ce moyen vëgcr la mortdc fonfrere Afahel , qui auoit

” ’ ef’té occis par-Abner , en la bataille donnec prés dÎHebron , d’autant qu’il pour-

fuinoit Abner trop obl’tinément. Mais à la verité, il n’y eut rien qui t faire ce-
la à loab, linon qu’il craignoit fort de déchoir de l’hoiincur qu’il auoit obtenu,

85 que Dauid ne trans feral’ta Abner la conduite de la gendarmerie, laquelle il
auoit en par cy-deuant. On peut bien voir par cela, que les hommes qui font 4°
addonncz à ambition 85 auarice, ne lail’fcnt rien u’ils n’attentent , 85 ne veulët

quitter la place à autruy, tant grand foit-il. Et défait, quand telles gens veulent
venir à bout de leurs delirs,ils ne font côfcicnce de perpetrer quelque horrible
cas, quelqu’on puilfc fonger: 85 de peut qu’ils ont de perdre ce qu’ils ont vne
fois recouuré,ne craignent de faire encore e plus grandes melchâcetczÆr voi-
cy quelle opinion ils ont,qne cell vne plus lcgere perte,85 plus facile à porter de
ne point paruenirà quelque degré 85 haute dignité , que de déchoir des biens,
lefqucls delia ils ont accoul’tumé. Parquoy cecy leur demeure de relie , qu’ils
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’ont vne plus grade audace, quand ils craionent d’ellre frullrez de leur premiere
felicité. Mais ce m’cll allez d’auoir fait celle remonl’trance Côme en pallant. O r

Dauid ayant ouy comment Abner auoit elle-tué ainfi par loab,fut grandement
matry, 85 lenant la main au ciel, pro relia à haute "voix, que ce meurtre auoit elle’
«fait fans fou fçeu, ou confentement. D’auantage,il maudit l’autheur de cell: hô-

micide, 85 toute fa famille. 85 condamna parla lèntence les complices de cefor-
fait. Car il craignoit fort qu’on ne penfaft u’il coll parcemoy’enienftaint les
fermens 85 l’alliance qu’il auoit faié’teauec A ner’: 85 ordonna Vn ducil public,

’° 85 que funetaillcs folennelles fullent faié’tes au trcfpalle’: 85 que tous rom pillent

’ leurs habillemës,85 fulfent vellus de facs fuiuans le cercueil.Les obfcques d’sAb-
net furent ainfi faié’tes , ’85 Dauid luy-mefme y voulut affilier , 85 accompagner

le corps au cc les plus honnorables 85 principaux Gouuerneurs. Lesvlarmes for- -
tans de les yeux,85 les lamentations rendoient fuffifant refinoignage de’la bôme .
affection que Dauid por’toità Abner, quand il vinoit , 85 de la grande douleur

u’il fentoit le voyant mort deuant les yeux : 85 qu’il auoit ellé-rué contre toute

Pa volonté. Et il y eut bien plus , afçauoir qu’il le fifi enterrer magnifiquement
en H ebron:85 auec cela il luy co’mpola vn E itaphez85 fut le premier qui s’atte-
lla fur le fepulchre:85 aptes l’auoir lamenté, l’ébailla aux autres. Et fut tant con-

tril’té de la mort d’A bner, que quel nes prieres que les amis luy enlient peu fai-

m re: tant y a,qu’il ne peut ellre induit a manger tout ce iour làzmais ayant fait fer-
men t,il ieu na iufqu es à Soleil couchant:85 pour cela il acquit grande faneur en-
uers le peuple. Car tous ceux qui aimoient Abner, appronuerent ce dernier hoc
neur que Dauid luy auoit fait , louant aulli la fidelité qu’il luy anOit gardee inf-

uesà la fin:d’autant qu’il luy auoit fait tout ce qu’vn amy 85 parent peut faire à
l’autre : 85 ne luy auoit donné fepulturc’ qui eul’t iamais efié t’ennë à n.efptis ou

ignominie , comme on feroit à vn’ ennemy. D’auantage , vn chacun pour fon
profit particulier, confideroit la bénignité de Dauid , qui méritoit bien d’ellre
confiderec: 85 n’y auoit performe qui ne le promil’t quelque bonne chofed’ice-
lu . Par ce moyen Dauid ac nil’t vn bon bruit :85 nul n’auoit plus opiniô u’il

5° cuit el’té cofeiitât de la mort ’Abricr.Et outre cela, anar que le peuple qui efioit

la venu pour les funerailles, partill de ce lieu , Dauid leur remonllra qu’il auoit
fenty grande angoil’fe en fou cœur:85 quel dommage tout le peuple auoit reçeu
en la mort d’vn tel erfonnagc excellent, tant au fait de guerre qu’en confeil, 85
aulli vaillant entre les antres. Mais Dieu, difoit-il , qui gouuerne toutes chofes,
ne’lairra point la mort d’vn tel bôme impunielcelufy me foi: tci’moin,qu’il n’efi

point.en ma puill’ance de punirloab 85 Abifa’i fon rere,lefquels ont quafi plus
d’authorité enucrsl’armc , queie n’ay as moy-mefme. Tontesfois ils ne pourn

4°ront cuiter la vengeance c Dieu.,Voi a donc comment Abnerà finy l’es iours.

’ Commantîsbo et!) ut tuéentrahifim par fis fimilifl:,(9’ aptesfi mort tout

le Royaume tomba 5’: mains de Dauid.

Casa n. . .. A -* R Ilbofeth, fils de Saül, ellant aducrty de la mort d’Abner, fut fort con- I L

trillé en fon coeur, le voyant priné d’vn tel homme , qui elloitfon pa- une. l.
” d. rent,85 qui auoit cllé la principale, caufe qu’il auoit fuccede’ au royaume

de fon pere , 85 en fut fort alliigé z tellement qu’i ne vefquit pas long temps a-
res. Car les fils de Hieremon, àfçauoir Banaoth 85 Than, le tuerent en trahi;

fon. Ces deux-cy citoient de la lignee de Benjamin,85 des principaux entre tous

Tome r. n in
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e les Gennerneurs. Ils penfoient, que quand ils auroient ruévllbofeth,qu’ils rece-
uroient de grands dons de Dauid , 85 qu’il les clIcueroit à grandes dignitez 85
honneurs;Ayans donc tronué Ilbofeth feul en fa chambre dormit aptes ’difner,
85 voyans qu’il n’y auoit la aucun de fes feruiteurs 85 officiers , 85 quela portierc
incline citoit abbatu’é de fommeil , tant pource qu’elle elloit lall’e , que pour la

grande chaleur qu’il faifoit, ils entrerent fccrettcmcnt dedans la chambre en la-
nelle il dormoit,85 le tuercnt. Ils ne le contenterent point de cela, ains luy trâ-

31mm la telle : 85 ne cellerent de cheminer tout ce iour la 85 la muid: fuiuante,
comme fuyant ceux qu’ils auoient offenfez , pour aller trouuer halliuement ce-
luy, à qui ils enflent fait fort grand plaifir, 85 duquel ils deuoient receuoir alleu-
rance. Et firent’tant qu’ils vindrent en Hebron, 85 monilrerentà Dauid la telle
d’Ilbofeth, le prians qu’il eull efgard à ce bon fernice qu’ils luy auoient faiér, en

mettant à mort celuy qui luy elloit ennemy, 85 compeditenr au royaume. Mais
ils fe trouuetenr bien loing de leurconte : car ils ne furent point recueillis du
Roy felon leur fantafie , ains il parla à eux en celle façon : Mefehans , qui ferez Ï
tout incontinent punis de vol’tre forfait , ne fçauiez vous pas comment i’a re- ”
compenfé, ou quelle retribntion i’ay faié’te à celuy qui auoit occis Saul , le ne ”
m’auoit apporté la couronne d’or 85 les btalfelcts d’icelny P Et tontesfois en cela’ ”

n’auoit-il rien fait que Saul ne feuil: requis de faire , à celle fin qu’il ne full pris ”

vif des ennemis. Pollible el’t , que vous auiez opinion que ie fulfe deuenu tout z:
autre,85 qu’ayant changé de façon de faire , ie prinfc maintenant plaifira rece- »
noir gens de mefchâte vie, 85 ne ie d’eullc cm taller le meurtre, que vous auez
commis, comme vn excellent encfi’ce offert par vous:voire,quc ie d’enl’fe rece- n

noir vne telle offre de vos mains,qui auez meurtry vn homme innocent fur fon ü
litât, qui iamais n’auoit fait defplaifirà perfonne,ains qui plus cil, vous auoit a
tant aymez 85 honnorez. Parquoy vous ferez punis de a trahifon ne vous a-. g I
nez commife enuers vollre maillre , 85 du tort que vous m’auez ait , quand n
vous auez en celle mauuaife opinion de moy, penfans que ie’ rendroye plaifir n
d’ouyr les nouuelles d’vn tel meurtre fait en la prefence d’Ilbofeth , car vous ne sa.

pouuiez plus griefucment blelfcr ma reputation, qu’en ayant vne telle opinion u
de moy. A pres qu’il eut ainfi arle’, il leur fit premierement coupper les pieds 85 n
les mains, 85 finalement les fi’: mettre à mort par fes gens de guerre. Il celebra
aulIi les funerailles d’Ilbofeth en tout honneur , 85 fit porter la telle d’iccluy de-
dans le fepulchre d’Abner. Or ces chofesainfi fanâtes, tous les principaux d’en-

tre les I-Iebrieux, vindrent vers Dauid en Hebron, auec les chefs de bandes,Ca-
pitaines 85Preuolls:85 fe prefcnterent tous à (on fennec 85mn: leur bien,luy ra-
meniæuans les plaifir palfez u’ils luy auoient faiôts,voire quand Saül vinoit: 85

u’ils l’auoient grandement’lionnoré , quand il elloir chef de la endarmerie
du Roy. Ils luy propoferent aulli , que par eleé’tion diuine le Propîete Samuel
l’auoit declaré Roy,85 l’es fils aptes luy,85 ne luy feul auoit ellé ordôné de Dieu 4°
pour dompter les PhiliPrins,85 remettre ei’i’bô ordre l’ellat duRoyanme d’Ifra’c’I.

Dauid fiit ioyeux de leur bonne alfeétion,85 les exhorta de perfeuerer en de que -
ils auoient bien commencé, difant qu’ils ne fe repentiroient point de ce bon

, vouloir qu’ils auoient enuers luy. Et leur fit vn grand banquet , 85 les traitta
" humainement : puis les renuoya pour amener tout le peuple en H ebrô vers luy.
Dela lignee de Iuda il y eut fix mille 85 huit cens hommes de guerre , portans
lances 85 boucliers, quivindrent à Dauid, lefquels auparanant auoient fuiuy le
party du fils de Saul : 85 fans Iefquels celle lignee de Iuda auoit creé Dauid pour

aloi: g.



                                                                     

mon). L I V R E ’v 1 i. a au;leur Roy. De la lignée de Éimeon il y en eut fept mille 85 cent: de la lignée de
Leui quatre mille cpt cens, auec leur conduéteur Iodam ’: aneclefquels aulli ef-
toit le Sacrificateur Sadoc , 85 vingt deux des principaux ouuerncurs de fon
parentage. De la lignée de Benjamin il en eut " ’ narre mi e. Car celle lignée
tenoit encore bon , efperant qu’aucun des fuccel’l’enrs de Saül "deuil obtenir le

Royaume; De la lignée d’Ephraim il y en eut vint mille 85 huit cens, qui clloiét
tous duits aux armes , vaillans 85 forts. De lalignée de Manalfé il en eut dix 85 t
huit mille. Dela ligné d’llfachar vingt mille hommes de ucrre, 85 deux cens
qui fçauoient prédire les chofcs à venir. De la lignée de Zafiulon cinquâte millè
hommes d’ellitezcar il n’y eut oint d’autre lignee,qui fe retira toute versDanid;

io que celle cy. Tous ceux-cÇy vfr’iyët’de telles armes que faifoit la lignée deGad.De

la lignée de Nephthali il y auoit mille Capitaines es plus apparcns,defqu els les
p armes elloient le bouclier 85 la picque, 85 vn nôbre infiny, qui fuyuoit. De la Il;
gnée de Dan vingt fept mille hommes exquis: 85 de la lignée d’Afer quaran te
mille. Et des deux lignées, qui habitoient outre le lordain ,à fçauoir Ruben 85
Gad,85 de l’autre demie lignée de ManalI’éJI y eut lix vingts mille hommes por- ’

tans lance 85 bouclier , 85 armez de heaume 85 glaiue. j Les autres lignées aulIi a
elloient armées deglaiue.Ce font cy les côpagnéesôc bandes des gens de guerre à.
qui vindrentàDanid en la ville d’I-Iebron auec grandes munitions de guerre,85 ’
prouifions de bled, de vin,85 de toutes autre chofes nccell’aires pour viure.Tous

’ ’° d’vn coulentement accorderent u’il fut leur Roy. Apres qu’ils entent celebré la

felle de l’efpace de trois iours 85 fait grand chetc les vus auec les autresDauid les

mena tous contre H ierufalem. ’I Les Iebuféens (qui aulli efloient de la race des Chananée’ns)tehoieht alors la

ville de Hierufalem. Ils fermerent les portes, quand ils fentirent venir Dauid,85
mirent fur les murailles de la ville tous les anengles 85 boiteux , 85 tous gens
meshaignez : ce qu’ils firent pour defpitet le Roy : 85 difoient que ceux-cy fuf»

« firoyent pour le repoulfer le flans enlenrs murs 85 autres forterel’fes.1Dauid le
voyant ainli mocqué 85 mefprifé, fut efmeu de courroux , 85 commença à don-

a nerl’all’aut. Il fc porta fi vaillamment , qu’il la print , monllrant incontinent fa 8

force , 85 rendant bien ellonnez ceux qui vouloient foblliner , 85 m’onllrer re- ’
belles comme ceux-cy faifoient. Les Hebiieux donc firent tant ,’ u’ils prindrét

la partie balle dela ville par force: relioit feulement le challeau a prendre: 85
Dauid propofa des honneurs 85 dons aux foldats pourles incitera bien faire : 85
promit a celuy qui par la vallée monteroit a celle forterel’fe , 85 le prendroit , de
e faire chef de toute l’armée. Tousy accouroient , 85 fc parforçoyen’t d’y mon-

ter, embrafez de ce défit de paruenir à ce grand honneur , que Dauid propofoit
I à cil, ui y monteroit. Ioab,fils de Saruia, fut le premier qui y monta , 85 quand
il fut dans la tour,il demanda auRoy ce qu’il auoit promis,a’i fçauoir la fuperin-

’o tendance 85 le gouuernement fur toute l’armée.

m; ’
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a tu titi
Comment Dauid ayant pris la oille de Hierufilem par flirte , en chajjà les C lamentions Fins on de and

lamât am [tu], (9)! mit’les Ifiaêlitrspoury habiter. C H A P. I I I.

P R E s cela il chall’a tous les Iebufeens hors la forterelfe,85 fit refaire 2,3223”
j p gril tonte laville’de Hierul’alem’, qui fnt’appellée la cité de Dauidzau-

., î Ë". uel lieu il fit fa refidence tout le temps de fon re ne.Au demeurantdesw’vü,

4 (çà-té R5 viitqu’eflc* Sial,» i regna le tans 85 fix mois fut la feule lignée eIuda en Hebron..fi.an il»
Et aptes qu’il eut cho’ iHierufalem pour fou fiege royal, il propoferoit de plusmmîm

r n iiij



                                                                     

ne DES ANTICL l-VDAICL, maisen plus :85 Dieu ennoblilloir 85 faifoit croillre’de iour en antre celle ville l’a en
beaux pourprisôe ballimens. En ce temps le Roy Hiram enuoya les Anibal’fæ
deurs vers Dauid, pourtfaire alliance auecques luy , 85 le reçeuoir en fou amitié:
85 ennoyaà Dauid des-cedres 85 ouuriers excellens , pour luy ballirvne maifon
Royale en 1-1 ietufalem. Dauid mir en vn,la haute ville 85 la forterelfe:85 l’ayant
emmuraillée à l’entour donna la charge à Ioab, fils de Saruia , de routes les for-

tifications. Dauid doncqnes fur le premier, qui donnafon nom à la ville , aptes
u’il en cutchal’fé les Iebuféens. Du temps de nolizr’e pere Abraham on l’appel-

loit Salem. Aucuns afferment , que quand on trouue en Homere ce mot de Sa»
lem ou Solyme , il faut entendre par cela la ville de Hierufalcm z, car il l’a nome
mé temple Solyme felon la langue desI-I ebrieux qui vaut autant à dire que feut-
ré, ou affentance. (Me fi on conte bien tout le temps depuis qneIofné Capitai-
ne des Ifrarlites c’onrrc lesChananéens, diliribua aux lignée la terre en herita e,
aptes lequel les Hebrieux ne peurenr iamais chalfer de Hierufalem ces peu p’les
barbares, iufques au temps, que Dauid la print par force , on trouuera, qu’il y
aura ’ cinq cens 85 quinfe ans. il ne faut point que nous laillions palier ce qui cil:

1è", n adire d’vn certainO rphond, homme riche en trc tous les Iebuféens.Au fac de là
5:54:33”? ville il full efpargné, 85 Dauid luy fauua la vie, tant pource qu’il auoit cou lieurs
sont porté vne bonne alleé’tion aux Hebrieux , que d’autant qu’il auoit fait quelque
au lapicide
mm q... plaifir au Roy en particulier, commérions monllrerons cy aptes mieux a pro-
f;’,’f;f,;’,’,; pos. Dauid print aulli autres femmes que celles qu’il auoit 85 concubines:85 eut

4’152)!" onze fils, à fçauoir A mua, El, Seba, Nathan, Salomon, Iebar, Eliel, Phalna,En-

influant ’ I
4. n in naphcn: 16,135, E1 iPhal: 85 vne fille nomée Thamar. Les neuf furent en gendre:

8510m0». ’ ’ I ’ ’ r
tumuli de femme légitimes, 85 les deux derniers de concubines. Et Thamar ellolt fœur
a??? germaine d’Abfalon.
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Comment Dauid fiflaflailly par les Pëiliflht’ns en Hierufalem, (a obtint

romr’eux vne noble vélaire.

C HAP. I111.
P R a s que les Philillhins eurent entendu que les Hebrieux-

W auoient cree Dauid pour leur Roy, ils amall’erenrvne armée 4°
’ g pour venir contre luy en Hiernfalem:85 de fait vinrent occu-

p i pet la vne defcenre appellée la vallée des Geans, qui cil: allez
p i ” - prcs de la ville,85 lai s alfeirent leur oll.Dauid,qni ne fouloit

rien faire fans demander confeil àDieu,cômanda auSacrifica-
.”. a. reur de prendre fonEphod,85fçauoir quel euenemërDieu lu

P romcttoit de ccfic bataille-Le facrificareur luy apporta bone 85 ioyeufe refpôlf:
a Dauid [a us dclay mena aulli fon armée côrte les Phililihins. A ptes que l’elcar- 1.0

mouche fut cômencce,Dauid allaillir fes ennemis par derricre,fans qu’ils yprinf-
(en: gardas: un m grand nôbrc d’iceux,85 mit le telle en fuite. Il ne faut point
’gu’on pcnfe, que l’armée des Phililihins, qui pour lors enuahirenr lesl-Iebr’ieux,

ull petite, 85 que ce fuirent gens de lafche courage : comme fi on auoit côieétu-
te probable par ce qu’ils furér dcll’aits fans grande difficulte, 85 fans auoit fait au-

arauât quelque chofe memorablc:mais on don en rendre,qu’ils auoientappellé
a leur fecours toute la Syrie, 85 la Phenice, 85 pluficurs autres nations fort valin-
reufes 85 renômees pour le faiér de guerre,qui fur caufe qu’aprcs auoit ellé rat de

fois vaincus ,85 a pres vne li grade defcôfirurc de leurs gens, ils ralTemblerenr plus
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grandes forces pour. faire derechef la guerre: comme ainfi loir qu’apre’s celle

defconfirure mefmes ils ont augmenté du tiers leur armee , 85 ont enuahy le
Royaume 85 les terres de Dauid,85 ont bien olé all’eoir leur camp au lieu mcfme.
ou ils l’auoyent allis auparaùant. Dauid demanda confeil à Dieu derechef: à

’ qtioy le Sacrificareur refpondir , qu’il falloir que fon armee le tint coy dedans le
bois appellé la Forell: de pleur , qui n’eiloit pas loin g de l’oll des ennemis , 85 ne

fe deuoit bouger delà, ny commencer la bataille , iufques à tant que les fucilles ’
85 branches des arbres le remual’fent d’ellespmefmes , fans aucune bouffee de
vent. Ce que les gens de Dauid efpiererir diligemment: 85 Dieu leur donna tout L M L

1-0 à propos certain ligne de fa prefence. Ainfi Dauid fans plus tarder fit fortir les
gens, 85 fauan ça, el’rant anlli certain de la viétoire , comme fi dellors il l’eull en

la main : car les ennemis n’attendoyent rien moins qucle choc : ainfi aulli tofi
qu’on eut commencé la bataille, ils rourncrent le dos, 85 les Ifraëlites ne furent
pas moins diligenslà pourfuynrc,que les ennemis à fu’ir:85 en tuoyent 85 tuoient
par terre autant qu’ils en rencontroient: 85 mefine les pourfuiuirent iufques à
la ville de Gezer, qui cll: furies frou rieres des deux païs.A’pres cela, les Hebrieux
reuinrcntau pillage du camp , ou ils trouuerent de grands’butins 85 riches déf-

oüilles , qu’ils emporterent fans qu’il leur full fait refillence : 85 pillerenr aulIi A

leurs Idoles les tompans par piece Et ource u’il auoient de nouueau obtenu
1° viéroire contre leurs ennemis les P ili hins , i fcmbla bon au Roy , 85 aulii les

Anciens 85 principaux go-uuerneurs du peuple furent de celt aduis , que toute la ’
force de la li née de Iuda full appellée de tous les quartiers anoyaume,85 auec
eux les Sacrifica’teurs 85 Leuites , 85 qu’enfemble ils fen allal’fenr en la ville de

Catiarhiarim, 85 que de cc-lieu la ils rranfportalfenr l’A rchc du Seigneur enHic-
rufaleni , 85 ne tout le feruicedinin full deformais celebré en celle ville la auec
tous les factifices 855cremonies ne leurs ancellrcs obferuoyenr.Carfi le feruice
de Dieu n’eull point ellé en mefipris fous le regne de’Saül , le peuple n’eull ia-

mais reçeu vne telle defconfirure. Aprcs donc que l’allemblée fut faire felon
o ce qui auoit cité refolu , le Roy fe mit en train pour faire tranfporrer l’Arche. ’

Les Sacrificareurs la tircrcnt hors de la maifon d’Aminadab , 85 la mirenrfur vn
’ chariot neuf, traîné ar des bœufs, 85 la donnerét aux frercs 85 fils d’iccluy pour

la conduire en telle finalemnité,que le Roy alloit deuant, 85 tout le peuple fuyoit
aptes ch-antans les vns des pfeaumes 85 hymnes,lcs autres des chanfons du pays,
en danfanr au fon des diners inflrumens de mufiquc : 85 auec tout cela il y auoit
des trompettes 85 cymbales: tellement auec vne-telle refiouylfance ils menoient
l’Arche en 1-1 icrufalem. Œmd ils furent venus en vn lieu appellé l’Ai’re de Chi-

don , vn nommé Oza mourut la foudainemenr ar vn manifelle ingement de
o Dieu:car Côme les bœufs enflent trainé le chariot’liors des orniercs,Oza voyant

que l’Arche penchoit , fut bienfi ofé ( combien qu’il ne full Sacrificareur ) d’y

mettre la main pour l’engarder de tomber, 85 mourut routa l’infrant : 85 depuis
lelieu a cité appellé , le frappement d’0 za. Lors Dauid fnl’t’ el’ronné , penfanr

qu’il luy en pourroit bien autant ad-uenir qu’a Oza , fil reçeuoir en fa maifon en
la ville l’Arche du Seigneur , veu u’Oza n’anoir fait que rendre le bras pour la
toucher : 85. toutesfois il auoit efié frappé de mort : 85 pour ce il diifcra de
la faire mener en Hierufialem , 85 le deliourna vn peu du chemin pour aller en
la maifon d’vn homme inflc , nommé Obadam , qui elloir de la lignée de Le-
mi , ou il la fit pofer. Auquel lieu elle demeura trois mois entiers : 85 pour la de-
tuteure d’icelle la maifon d’Obadam full benille de. Dieu 85 remplie de tous
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biens. Le Roy ellant aduerry que ce Leuite de fort panure elloit deuenu gran-
dement riche en peu de temps , voire iufques la queceux qui auoy’ent veu I’ac-’

icroilfcment de fon bien , luy en porroyent endigue craignit lus qu’aucun mal .
luy aduint: ains la fit tranfporter en fa villcrlà ou la pompe fi’it telle, que lesSa-.
crificateurs la portoient , 85 efloit’conduite par fept compagnées de gens , lef-
quelles Dauid auoit ordonnees à’cela pour aller au deuant: 85 cependant le R0
luy mefmcioiioit de la harpe , 85 dançoit en façon que Michol’fa femme , fille
du premier Roy Saül , le rÎgardoi-t , 85 le macquoit. Apres que l’A rchc full ap-
portée cn la ville ,ils-la po

telle celle folle ne fut point fans facrifices fomptueux 85 acifiques , 85 auec ce
il y eut vn banquet drel’l’é pour tout le peuple:en forte qu’il’n’y eut ny femme ny

, hôme,non pas mefme petit enfant , qui n’eull fou galtean cuit au cendres,85 vn
bi net frit en la pacle, 85 vne piece de chair du facrifice.Et quand il eut ellé ainfi
feËié chacun retourna en fa maifon. Michol femme de Dauid, fille de Saül,vint
au deuant de fon mary, 85 luy fouhairtoit n’il pleull à Dieu luy donner tout ce
qu’il a accoul’tnmé de donner quand il cil auorableà quelqu’vn:tanr y a neano

moins,qu’elle reprinr fon mary, de ce que luy qui citoit Roy fi excellât , auoit
fairvne chofc fi mal-l’eante, allauoir, u’il auoit fauté 85 dançé , ’ 85 en fautant

felloit delcouuert deuant les yeux de fies ferments 85 feruantes, Mais Dauid

a nmla. Dauid fait ainfi : d’autant qu’il fçanoit que cela elloit aggreable 85 bien reçeu deDieu,

’ 5 . , . x .. ,. . . ,martini lauortprefere’a Sanl pered icelle, 85a fa famille, 85 à tous autres : 85 que
zizi"? toutes les reprehenfions de fa femme ne l’empefcher’oyent point de chanter 85

1aïfiËfl’aurer fouuentcsfois : 85 ne fe fondoit point elle 85 toutesl’es fcruanres troua
j? «zip-noient cela vne choie mal-Icare 85 peu honnelle.Cel’te Michol n’eut point d’en-
) 0d ’n,..,,,,-.,fi fans de Dauid , maispbien de fon autre mary , à qui le Roy Saiil l’auoir donnée,
a? quand il l’olra à Dauid , duquel eut cinq enfansi, comme il fera dit en temps 85
(a imb- lieu. Le Roy voyant que Dieu le faifoit tous les iours propofer de plus en plus,
:33.” enfa en foy-mefine qu’il faifoit mal en cecy,qu’au lieu qu’il habitoit en vn pa-
Z’Ï’I’QÏS’; ais haut-ellené , 85 magnifiq

antre appareil, cependant il ailloit repofet l’Archc du feignent en vn Taberna-
cle. Parquoy il delibera de ballir vn rem leà Dieu, comme M oyfe auoit predit.
Et voulut biencômuniquer ce bon conl’e’il au Prophete Nathan , comme ainli
foir que le Préphere luy enll: delia dit qu’il fil’t ce qui luy fembleroir bon en fou
cœur,85 que Dieu luy alliileroirà ce faire. Dauid reçenant l’exhortation du Pro-

’ p phete,eut encore plus grand defir de ballir le templeMais la nnié’r fuiuâreDieu

apparut par vifion àNarhan, 85 luy commanda de dire à Dauid,qu’il auoit bien

erent au Tabernacle , que le Roy auoit fait faire. Au »

[O

refpondit a fa femme, qu’il n’auoir point de honte, 85 ne le repentoit d’auoir la

uemenr balli de poulrres de cedres, 85 orné de tout 30

la volonté 85 defir d’ieeluy pour aggreable , d’autant u’il auort cl’té le premier ’

qui felloit auifé de luy edi et vn temple: tant y a qu’i ne vouloir point foull’tir
que luy,,qni felloit enuelopé en beaucou de guerres, 85 auoit fouillé [es mains

u fan g des hommes, luy edifiall: vn lieu (le fainéleté. Toutesfois quand il’aura

40

finy les iours en bonne 85 longue vieilleffe, fon fils,qui luy.fuccedera au Royau- ’
me,.qui fera appellé Salomon ,m’edifiera vn temple. Et Dieu promettoit qu’il
auroit le foing de Salomon comme de fou propre fils,85 feroit que le Royaume ’
feroit’continué d’aage en aageà fes fuccelleurs. Œe fi Salomon venoit à com-

mettrequelqne iniquité,il feroit pnny,mais celle punition ne fellendroir point
plus outre, qu’aux maladies 85 fictilitez de. la terre. Dauid ayant ouy ces chofes
par le Prophete,fnt ioyeux,fçach5.t défia que le Royaume pâtuiendmit à fes l’urg-
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Et ainfi l”en vint deuant l’Arche, 85 le iettanr fur fa face,adora Dieu,luy rendant .
grattes de tous les bénéfices qu’il auoit reçeus delùy’, de ce que d’Vne condition .

i abieéle 85 contemptible , a fçauoirde la bergerie , il l’auoir elleué à vn de ré ’

li excellent, 85 à vne gloire fi magnifiqUe. Il’le remercioit aulli de celle profile;
rité 85 felicitc’ qu’il auoit promiie à fes fü’ccel’feurs , 85 de fapouruoyance contie

nuellc,par.laquelle il monl’troit qu’il auoit loing dech’brieux,85lcs faifoir croi4

lire de plus en plus en honneur 85 biens. Aprcsqu’il eut ainli rendu graces , 85
I chanté vn himne au Seigneur,il l’en alla duTabernacle. .

10
I ’ Comment Dauidfiibiugua les peuples Woifms ,0 les rendit tributaires.

. r ’ ’ Ç un P. V . A
fil E N peu de réps aptes Dauid delibera de faire la guerre aux Philillliins,’

lnevoulant nu ement demeurer oifif,afin que commeDieu auoit redit L la. 3.,
- il laill’al’r le Royaume paifible à fcs fuccell’eurs,apres qu’il auroit obtenu ’

viéroire fur tous fes enemis.ll alligna dôc iours aux gés de guerre pour s’afsëbler

’ 85 cômanda qu’ils vinlfent tous en bon equipla e : 85 v0yât que tout citoit prell ’
il partit deHierufalem,85 marcha contre lesP i illhins,85 donna la bataille,or’i il ’
tua and nombre de fes ennemis, 85 galla vne grande artie delcurs terres, lelÏ-

’° nefl’es furent adiointes aux herirages 85 terres des lui s.Puis apresDauid trans-
fiera la guerre au aïs des Moabires: 85 en fit vne telle defcôfiture, qu’il y eut feu;
lement la rroifielee partie demeurée de telle,laquelle il print à mercy,85 les renè
gea tellement,qu’ils luy ayoienr tribut tous les ans.Apres cela,il fit marcherfon
armée contre Adrazar, fi s d’Arach, Roy des Sophoniens , 85 luyliura la bataille s
prés du fleuue Euphrates , 85 en celle bataille iloccit Vingt mille homes de pied
des ennemis,85 cin mille hommes de chenal. Il print aulli mille chariots : clef-i ’

’ quels en referna feu ement cent pourfoy, 85 fit mettre le. feu à tout le telle. ’
y à

3° De la Milan: de Dauid contre les Damitfemem.

Ci-iaP. V1.

1 ç l,: ,. V R ces entrefaites’AdabReoy deDamas 85 de Syrie,ayât ouy que
’ j Dauidauoit fait la guerre a A’drazar , qui luy eûoit amy 85 confe-

ç, deré, fauâça auec vne grade 85 forte armec pour venir au fccours fait;
Ï à de fon compa non , l’attendant bien qu’il feroit leu et le camp àgÎSËÏmË:

Î ’ ’ ’ f Dauidzmais il t cOntraint de batailler côtre Dauid pres du Heu-K33?

85 en celle bataille il perdit la lufpart de ion armée : caril y eufigpfgz
vin t mille hôm es tuez fur le campzle rellc le l’îuua par fuite. Nicolas au quatrié- mot-Ë? a

me âme de fes hilloires fait mention de ceRoy Adab’en celle forte:Long-htemlpsi’.’u’y’ngï

aptes il y eut vn homme natif’du pais , nommé Adab ,.hommc pnilfant 85 tic czhî’f’üfi .

par del’fus tous autres , lequel obtint le Royaume de Damas,85 du relle de la Sy-
rie outte la PheniceCelluy-cy eut guerre contre Dauid Roy des Iuifs,85 fe don-
nerent fouuent bataille l’Vn à l’autre: 85 finalement Adabfur vaincu pres du fleu-
ne Euphra-tes : ayant declaré par beaucoup 85 gratis faits d’armes qu’il elloit Roy

magnanime,85 homme de grande force 85 vertu, par del’fus les autres Roys. Le-
. dit Nicolas en récite autant des fuccell’eurs de ce Roy Adad ,qu’ils ont reçeu de
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main en main les vin-s des au rres 85 le Royaume 85 le nom .Voicy qu’il ditzA pres
"qu’Adad fut mort, fes fuccel’feurs obtindrcnt le Royaume iufques à la dixiefme

enetation , vu chacun prenant de fou pete le nom auec le Royaume: comme
feu Roys d’Æ ypre font appeliez Ptolomée.O rle plus piaillant de tous ceux-cy,

ni fut le troifiefme en ordre,voulât effacer l’ignomin’ie 85 l’opprobre qui auoi t

el’ré fait au Royaume du temps de fou ,grand-pere,rccommença la guerre contre
les-Iuifs,85 gal’raleîpaïs que maintenant on appelle de Sam’arie. Nicolas a bien

dit la vcrité’ en cefl endroit: car vrayemenr cell: celluy. Adad, qui enuahit le pais
de Samarie du téps qu’Achab el’toit Roy fur Ifra’el: duquel nous parlerons quad

il en fera téps.Au lurplus Dauid marcha auecques fon armée. par tout le Royau- 10
me de Damas,85 le telle de la S rie, 85 rengea foubs fou obeyffance tout ce pais
la: 85’ayant mis bonnes garnil’c’ms par tout, oùil elloir necel’faire, 85 rendu le

Roy 85 le pays tributaire , il fen retournajen fa maifon: 85 en recognoilfance de
fa viéloire il’confacra àDieu en la ville de Hicrufalem les carquois d’or des gens

dela garde de ce Roy , 85 leurs autres harnois. . Depuis Sufach Roy d’Ægypte
ayant vaincu R oboi fils de Salomon,pilla la ville,85 emporta ces carquois auec-

p ques plufieurs autres riches defpoüilles. Nous ferons ample mention de cec
uand il viendraà propos. Or Dauid , Roy des Ifraelites, vfanr 85 fe fcruant y

du bon heur qui luy elloit ennoyé de Dicu,alfaillit les principales forterel’fes m
d’Adrazar, àfçauoir Bera 85 Machon , 85 les prit par force, .85 pilla tout ce qu’il
y trouua de précieux : entre autres il y trouua grande quaiitiré’d’or 85 d’ar enr:

85 auec cela vne forte de cuyure, qui cil eliimé plus précieux que l’or: duquel Sa-

lomon fit faire depuis ce grand vailfeau qui full appellé la mer , 85 les beaux baf-
fms , quand il voulut enrichir le temple. A pres le Roy des Ainatheniens el’tanr
aduerry de la defconfiture, que le Roy Adrazar auoit reçeu’ç’,185 de la perte de

fou armée , 85 craignant que quelque inconuenient ne luy aduinll ,1 delibera
deuant queDauid vint poutre luy de cercher de fou bon cré l’amitié 85 l’alliance
d’iceluy 85 enuoya vers luy fou fils Adoram , pour luy gratifiere’de la viéloire

u’il auoit obtenue contre Adrazar , qui luy elloit aulfi ennemy,85 pour le prier
de le reçeuoir en fon alliance 85 confedetariô , 85 quant 85 quant pour luy offrir
des dos qu’il luy enuoyoirà fçauoir des vaill’eaux d’or, 85 d’argét 85 d’airain faits

àl’antique, Dauid reçeut en amitié ce Roy appellé Thoi, 85 print les dons qu’il

luy ennoyoit, 85 fit bon recueil à fou fils , le rraitrant comme le pere 85 le fils le
I méritoient: 85-cela fait , le renuoya vers (on pere. Dauid dedia à Dicu,auteur de

fa viéloire , ces prefens , auecques l’autre or, ni auoit efté pris des autres villes
85 nations, lefquelles il auoit vaincu: 85 Dieucluy fauorifoir, tellement que non
feulement il le faifoit profperer , quand luy mefme elloit en performe pour fai-
re la guerre , mais aulli quand il ennoyoit quelqu’vn : comme quand il enuoya
Abifa’i frere de Ioab , lieutenant general de route fa gendarmerie contre les
Iduméens, auquel Dieu oé’troyadelcs vaincre: car dix-huiét mille Iduméens po

furent tuez en la bataille : 85 le Roy fellant emparé de nouueau de la region , y -
mit vne bonne oarnifon par tout: 85 impofa tailles non feulement fur les heri-
rages ,mais au i fur les perfonnes. Au telle , Dauid clloir homme iulle 85 de
grande equité , 85 en fai ant inflice , il ne regardoit qu’à la verité 85 droiture. Il
auoit commis [cab fut toute fon armée : 85 ordonné lofaphat , fils d’Achil , fur
fesregil’rres. Il corillirua aulfi pour grand Sacrificareur Sadoc auecques Abia-
thar, qui luy citoit familier 85 amy. Sadoc elloir de la famille de Phinées.ll auoit
pour Secrétaire Sifan , 85 Barîaias , fils de loia’das,ell:oit capitaine de’fa garde. Et

tous
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tous les fils du Roy , qui elloicnt defia en aage, elloient aulli de fa garde. A res w
qu’il eut ainli difpofé de ces chofes, il luy fouuiut de fon amy ancien Ionathas,
85 de l’alliance mutuelle qu’ils auoient faire enfemble. Car entreles antres ver- *
tus il’auoit aulli celle-cy qu’il ne mettoit iamais en ouny les benefices qu’il a-
uoit reçcus. Pénr celle raifon il fenquit, fil auoit encore quelqu’vn demeuré
de telle de la lignée de fou bon amy, à qui ifpenll faire nelque plaifir 85 a-
uantage pour la recognoiffance de la gaude familiarité qu il auoit enë auec Io» *
lnat’has. On luy amena vn des feruiteurs de la maifon lequel Saül auoit aifran4
chi , 85 qui pouuoit bien cognoiflî’e ceux qui citoient furniuans de fa maifon. *

m Dauid luy demâda fil luy pourroit enfeigner quelqu’vn de la race de Ionathas,
’ qui fut encore viuant,enuers lequel il peull: recognoillre les plaifirs qu’il auoit - i ’

reçcus de fou amy:Ziba, feruitcnr de Saül,luy dit qu’il y auoit encore vn fils nô-
mé Miphibofepht, lequel el’toit boiteux, ar ce que fa nourrilfc el’tanr aduerrie .
de la defconfiture, en la wellc fon perc 85 on ayeul auoient ellé ruez , ayant pris
l’enfant en fes bras, f’en uyt route tremblante, 85 le laill’a tomber de delI’us fes

efpaulcs , 85 fut blclfé de la cheute. Dauid donc l’enquit diligemment , ou il
pouuoit élire 85 en la maifon de qui il elloit nourry : ’85 on luy dit , qu’il elloit
en la ville de Labath, en la maifon de Machir , qui elloirfon pere nourrilIier.Et
incontinent Dauid y enuoy gens ont l’apporter. Œand Miphibofeth fut ve-
nu , il fc profierna deuant Dauid, equel luy dit: Pren bon courage, 85 ne crain

’° point , ains atten de moy tout ce que tu te promettrois d’vn Roy trelbenin.
Dauid doncluy bailla la mailon de on pere , 85 tous les héritages 85 biens que
fou grand ereSaül auoit polfcde’: 85 le fit feoiràfa propre table, 85 luy com-
manda de gire fon ordinaire auec luy fans faillir pas vn iour de fe trouuerà fon
repas. Miphibofeth toutioyeux des promelfes 85 offres que le Roy luy auoit
faites,fc ietta derechef fur la face, 85 luy rendit graces. Puis aptes le Roy a ppella
Ziba,85 luy dit qu’il auoit donné a Miphibofeth la maifon de fou pere auec ton
tes fes réte585 pollellionsÆt voulut que Ziba85 fes fils rinlfentlcs terres en leurs
mains pour les faire labourer,85 porter tout le rencnu en la ville de Hierufalem.

5° Aprcs cela , il fit feoir Miphibofeth ordinairement à fa table,85 luy donna pour
fou fcruice Ziba auec fes quinze fils, 85 vingt feruiieurs. Ayant mis vn tel ordre
aux affaires du fils de Ionathas , Ziba le mir a genoux deuant luy , 85 promit de
faire ce que le Roy luy auoit ordonné, 85 print congé de luy. Depuis ce temps-
la le fils de Ionathas demeura en Hierulalem , 85 mangeoit ordinairementà la
table du Roy, traitté comme ion propre fils. Miphibofeth eut vn petit fils aulii,
lequel fur appellé Micha par Dauid. Les fuccelleurs de .Saül 85 Ionathas furent L

ainfi honnorablement traittcz du Roy. - ’ V I
Or en cc-mefme réps,NahasRoy desAmmonites,mourut:qui elloit confcderé n

4° 85 amy deDauid:85 Hanô fon fils auoit fucccdé au royaume.Dauid doncluy ennuya la
noya de fes gens pour le confoler,1’exhortât de porter petiëmenr la mort de fou I
pere, 85 qu’il attendil’t de luy vne telle amine, que fou pcrc auoit experimcnté.

Mais les principauxgouucrneurs des Ammonites foupçonnerent mal de Da-ç z
uid , 85 interpreterent que celle ambalfade auoit ellé ennoyée par fraudeà leur
Roy: lequel ils efmcu renr, dilans, que fous ombre d’amitié Dauid auoit ennoyé .
gens pour efpier fes richelfes 85 forces: 85 pour celle caufç il fe deuoit dônergarn
ded’eux, 85 n’adioul’ter foy àleurs paroles , de peut d’eilre trompé, 85’de fe ierrer

dedans vn incôuenienr , auquel on ne punie remcdier puis aptes. Par, ce moyen

Tome. I. - t x
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Hanon Roy des Ammonites , ellant gaigné par les principaux de fon to aume
contre la Vérité du fait , rennoya les gens de Dauid auec outrage: car il eut fit
raire la moitié de leurs barbes , 85 coupper leurs habillemens au milieu iuf .ues
aux fcchs, 85 les rennoya:declaranr ainfi l’on intention 85 volonté par fanion
paroles ny refponfes. Dauid aducrty d’vn tel outrage , fut fort contrillé: 85 ne
dilfimula point , qu’il ne mettroit en oubly vne telle iniure 85 outrage, ains fe
vengeroit des Ammonites , 85 que celte offcnfe commife par leur Roy , d’auoir
violé la loy commune entre tous les hommes , ne demeureroit impunie. Ces
menal’fes vindrent aux oreilles des amisTamiHers de Hanon, 85 aux Capitaines 19
85 côdué’reurs de fon ollz85 fc fentans coulpables de ce que l’alliance elloir ainfi

rompu’e’,85 craignans d”ellre punis,côme ils auoient bien meriré, fe préparoient

anlIi à la guerrez85 pOur ce faire enuoyerét ambalfadeurs vers le Roy de Syrie 85
des Mefopotamiës auec mille ralent,par le moyen defquels ils obtindrér fou al-
liance:85 artirerenr aull’i à leur parti Zoba:85 ces deux Rois leur amenerétvingr
mille hommesçcle pied.Ils prindrent aulli à gages le Roy de la région de Micha,
85 pour le quatriefme Ilbofeth , 85 ces deux auoient douze mille hommes bien
équippez.

Comment Dauid vainquit les JIcfopotamt’ens.

CHAR V11.
2°

A v I D ne fut aucunement el’rône’ de ccgrand appareil desAm-

monires,ne de toute celle côfederation faire entre cesRo’is.Car
il fappuyoit fur la vertu 85 bonté de Dieu,fçachât bien qu’il a-

. V r noir bonne caufc,85 bon droit de faircla guerre auxAmmoni-
x ,- , 1 res pour vn tel outrage qu’ils luy auoient fair.Ainfi il donna la I

y . tu. charge déroute celle guerre à Ioab, 85 l’enuoya côtre les enne-
mis auec gens d’Elite : lequel tout du premier coup mit le flege deuant leur ville
capitale nômée Rabbarh: mais les ennemis fortis de leur ville,mirent en ordonr
nance deux bandes a part: l’vne de ces bides elloit des Syriens 85 autres qui leur 3°
elloienr venus au fecours , 85 celle-cy fc mit en la-câpagne: la feconde bide efloit
des Ammonites,qui elloiét demeurez auxportes vis à vis des Ifraëlitcs. Ioab ap-
perçeuâr celle ordonnance des ennemis, fe voulut aulli aider des rufes de guer-
re:85 ayât pris auec foy les plus vaillans de tout [on oll,fit telle aux Syriens 85 an-
tres Roys.Et donna la chargea fon frere Abifa’i,lny cômandanr de drelfet les gés
contre les Ammonites: mais ce fut aptes luy auoit baillé adnertill’ement , que s’il
voyoit que les Syriés full’ent plus forts que luy , il amenait halliuem ent fes gens
pour luy bailler feeours:85 luy aulli en feroit aurait aucas pareil,s’il aduenoit qu’il
ne penll porter le choqdes Ammonites.Et l’exhorta à fe porter vaillâment, 85 fe p

arder de reçeuoir que que honte,85 ainfife feparerentloab alfaillit les Syriens,
’ llafqnels refillerét fort 85 ferme pour quelque téps: mais voyans que plufieurs de

leurs cris tomboient par terre,tournerenr le dos.LesAmmonites aulli apperçc-
nans a fuite des Syriens,furenr ellonnez , 85 n’atendirent point la bande d’Abi-
faï : ains efmeus de l’exemple de leurs confederez , f’cnfuyrent dedans leur ville.

En celte forte Ioab ayant occy grand nombre de les ennemis , l’en retourna vi-
é’to rieux’en Hierufalem. Ncantmoins celle defconfiture ne peut faire que les
Ammonites le rinlfenr coy, côbien qu’ils ne fulfenr les plusforts,85 l’eullent co-
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gneu par vine expérience: mais enuoyerent melfagers vers Chalama Roy des
Syriens habitans outre le fleuue d’Euphtares,duqucl ils prindrent vn grand née
bre de gens à gages. Sobach elleit lieutenant de la gendarmerie de Chalama,
laquelle citoit de quatre vingts mille’hommes de pied, 85 dix-mille chenaux;
Lors Dauid ayant ouy que les Ammonites auoyent derechef mis fus vne fi for;
te armée ne leur voulut lus faire guerre par lieutenans oùCapitaines generaux:
mais luy mefme en perfonne palfa outre le Iordain auec route fon armée , 85 ’
vint hardiment faire telleà les ennemis , 85 ayant liuré la bataille , il obtint la
vié’toire; en laquelle quarante mille hommes de pied furent ruez , 85 fept mil- A

1° le hommes de chenal. Dauid blclfa en celle bataille Sobach , qui cl’roit chef de
tente la gendarmerie de Chalama Roy des, Syriens , lequel» mourut du coup.
Les Mefopotamiens cllans aducrtis d’vne ilfu’c fi trille 85 fafcheufe, enuoyerent
en diligence ambalfades vers le Re Dauid auec prefens,85 fe rendirent à’luy, fe
rengeans fous fou obeilfance.Ain i fur le temps d’Hyuer il f’cn retourna en la.
ville de Hierufalem : mais voyant approcherlc Prin-tcmps , il enuoya derechef *
.Ioab pour faire la guerre aux Ammonites. Par tout ou il palfoir, il pilloit 85 ga-
lloir: 85 les fit retirer par force dedans la ville de Rabarh, qui elleit leur ville ca-
pitale, 85 l’alliegea. ’ a

En ce temps-là Dauid , quiau demeurant elloir homme crait nant Dieu, 85
3° dili entobfcruateur des loix 85 ordonnances de nos peres , rom a en vn grand

pecfié. Sur la fin du iour il i fe pourmenoit felon fa conflume en vne haute gallca
rie de fonpalais, 85 en vne maifon voifine il vit vne femme qui le lauoit en l’eau

A frefche belleà merueilles , 85 auoit nom Berh-fabé ,85 luy vaincu de fa beauté,
’ ne peutfi bien le contraindre, qu’il ne la fifi enleuer pour ieuyr d’elle. 11 eut

donc la compagnie de celle femme: laquelle vn en aptes fenrant u’elle elloit i
enceinte , elle en aducrtir le R oy , afinqn’il adui ail comme vn tel ait pourroit
el’tre celé: autrement elle pourroit bien el’tre punie comme adultere félon les
loix publiques.Le Roy fit venir à fey Vrie,cel’tillier de Ioab, mary de Beth-fabé, p
le riel elleit peut lors au camp , 85 l’enquit de luy comment fe portoit l’armée

”’ 85 a bataille: Vrie lu ref lendit , ne tout fe portoit bien : 85 Dauid ln fit
porter vne partie de (fin l’c’iupé: 85 uy commanda d’aller coucher auec fa fîm-

i me celle nniét-là. Mais Vrie ne fit point ce que le Roy luy auoit dit: ains pal’fa
toute celle nuié’c auec les officiers 85 feruiteurs de Dauid en la maifen Royale.
Le Roy fçachant cela,luy demanda pourquoy el’rant fi long-réps aptes retourné
en fa maifon, il n’eltoit allé dormir auec a femme, ayant fait cela centre la cou-
llumc de tous autres bômes, ni retournét de dehors ourvenir voir leur famil-’
les.1celuy rcfpôdit que ce n’e oit pas chofe raifonnafilc,que ce pendant ne fou
Ca itaine 85 fes compagnons de uerre font couchez par terre au cap encla terre

4° de fétus ennemis,il print fon piaillât à embral’fer 85 dormir auec fa femme. Aprcs

qu’il eut ainfi refpondu, Dauid derechefluy ordonna de demeurer encore pour
ce iour en ce lieu-la,85 le rennoyeroit le lendemain à Ioab fon lieutenant. Puis
Dauid le fit appeller pour feupper:85 routa propos il le femonnoit à boire , afin
qu’el’tz’tt ioyeux plus que de coullume,aulfi il fut proue qué d’aller vers fa femme.

Toutesfois il ne peut tir fairc,qu’Vrie ne couchait encore celle nuié’t-là à la por-
te de la châbre du Roy,n’el’ta’.t touché d’aucun dcfir de fa femme.Parquoy leRoy ’

fut defpiré en fey mefme , 85 efcriuit à Ioab qu’il punil’r Vrie, qui auoit meritéla

mort:85quât 85 quant luy fignifioit par fes lertres,la façon cément il le puniroit,
t afin qu’on ne cognenl’r peint que cela fut fait par fon commandement. Dauid
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’commâdoit a Ioab, par les lettres, qu’Vric full mis a l’endroit ou il y auroit plus

rand danger , 85 que tout fondain il full abandonné de fes compagnons , afin
qu’il full plus facilement opprimé. Dauid donc ayant efcrit ces lettres , cacb e-

’ rées de fou propre cacher, es donna à Vrie pourles portera loab : lequel les
ayant reçeu 85 cognoiffant la volôté du Roy, mit Vrieà vn endroit ou il fçaueit

bien que les ennemis combattoient plus. Et adioingnit auec luy quelque nom-
bre de gens d’Elire , promettant u’il fe trouueroit a bien tell aptes auec toute
l’armée , fil y auoit quelque brcfc’l-ic faire en la muraille pour donner ouuerturc
85 entrée en la ville. Œanbôc quant l’exhorta à bien faire , 85 à ’ne perdre point

la reputati0n que le Roy 85 toute l’armée auoient de luy: 85 l’admonclla de re-
çeueir de bon cœur celte commillion , 85 non point à regret. Vrie reçeut de 10

grande promptitude de cœur celle charge : 85 Ioab ordonna fecrcttement aux .
compagnons de guerre, qui luy deuoienr el’rre adieints, qu’aulli roll qu’ils ver-

roicnr Vrie en la prclle des ennemis , ils l’abandonnalfent , 85 fe retiralfent en
quelque lieu feur. Aprcs donc que les Hebrieux eurent donné l’alfaut aux mit-
railles , les Ammonites craignans que I’ennemy ne gaignafl la muraille de ce
collé-là, ou Vrie elloit, ils ouurircnt les portes 85 firent fortir tous les plus forts,
lefqucls le ruerent de gaude imperuofité fanrie 85 l’es compagnons e lefqucls
voyans celle faillie impetueufe,ne mirent point en oubly ce que Ioab leur auoit
enioinr,85 tous d’vne fecoul’fe fe reculerent en arrierc.Vrie feul,qui auoit honte
de ne dell’cndrc point le lieu alligné, 85 de le reculer arriere comme il auoit pro-
mis de le dell’endre,foul’tinr le cho des ennemis , 85 fc maintint contre eux vail-
lamment tcllemét qu’il en rua plnfieurs: mais à lafin il fut’cnuirenné 85 ferré au

milieu,85 occy auec quelques autres de les côpagnons,mais ce ne full: peint fans
venger premieremér eut mort.Apres cela Ioab fignifia au Roy ce qui elloit ad-
uenu,a çauoir que ne pouuans p us porterie fiegc , il auoit fait donner l’alfaut
aux murailles,85 la ben nôbre de fes gens auoient ellé tuez,85 fans pouuoit rien-
faire,auoit ellé contraint de l’en retourner au cap. Il auoit baillé quant 85 quant
charge au mell’agcr que f’il apperçeuoir que le Roy full marry de cela , il luy ta-

menteull aulli la mort d’Vrie: ce qui aduin t a car aptes ne le Roy eut entendu
ces chofes, il dit que cela auoit cité mal fait, que Ioab fe nil: elfayé de gai gner les
murailles par force: car il falloit tafcher d’y entrer ar engins, ou par mines fous

p terre : veu mefme qn’Abimelech fils de Gedeen , Rut deuoit ellrc vn exern le
familier. Leqùel rafchant de prendre par forcela tout qui citoit en Thebes , fut
frappé d’vn coup de pierre par vne femme , 85 mourut ainfi honteufement , luy
qui au demeurant elloir homme vaillant 85 hardy : 85 ce d’autant qu’il au oit in-

ifcrettement entrepris vne façon d’allaur plus difficile. Et quand au faié’t de
la guerre, c’ell fort bien fait de confiderer s’il cil bien aduenn aux autres ou

’ non , quand on cil tombé en femblable danger pour fuyure l’vn , 85 fuyr
l’autre. Combien donc que Dauid full fafché de l’ellar de labataille, fi cil--
ce quand le mellaget luy eut aulli fait fon rapport de la mort d’Vrie , fen cour-
roux fappaifa: 85 ordonna au porteur de la lettre de dire à Ioab , qu’on voioit
ordinairement aduenir tels inconueniens, 85 la conditi0n de la guerre foulfroit
bien cela , de la quelle les hazards elloient tels , que maintenant il elloienr bien

- aux vns, maintenantaux antres. Toutesfois il deuoit ellre mieux aduifépour
’ l’aduenir , 85 bien gouuerner fes allaites , 85’drcl1’er des leuées 85 plattes formes

peut alfaillir 85 ruynerla ville,’85 ruer autant de ens , qu’il y aura dedans.
Le mclfager fit diligence de retourner vers Ioafi pour luy apporter celle
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refponfe. Au telle Beth-fabé aducrtie de la mort de feu mary,le pleura par quelë
ques iours:85 quid fou ducil fut cellé,le Roy la prima femme teut incontin en r,
de laquelle il eut bien roll aptes vn fils. Dieu ne regarda point ce mariage d’vn
ben œil :mais ellanr courroucé contre Dauid, il apparut par vifion de nuiétau
Prophere Nathan, 85 fc plaignoit fort du Roy. Le Ptophete, ni citoit homme

, ioyeux 85 prudent,conliderant que toutesfois 85 quantes queClesReys font pro:-
uoquez à courroux ,ils s’obllinent plus,qu’il n’ell iulle 85 raifonnable, il ral’cha

de couleurer les menaces de Dieu: 85 aima mieux aborderle Roy par douces 85
graticufes paroles, voulant efprouuer fou intention,85 luy dit ainfi:Dcux hem-

10 mes failoient leur réfidence en vn mefme lieu : I’vn eltoit fort riche,85 polfedoir
grand nombre de bellail :l’antre pour tout fou bien n’auoit qn’vne brebiette.
Ce panure homme nourrill’oit fa brebis de fou viure ordinaire auec fes’enfans, ’
85 la iiourrilfoit d’aulli douce 85 bonneaffeétion-commc fi elle cull: ellé (a fille.

, Vn iour le riche eut vn belle en fa maifon,85 voulant cf arguer fou bellail,il ne
permit point qu’on luy tuall aucune de fes belles pour fcllier fonamy : ains ra-
uit au panure homme fa brebiette,85lny fit coupper la gorgc,85 l’appreller ont
fellier fou holle. A grand peine eut-il acheué ce propos , que le Rey fut e men
grandement , 85 quant 85 quant donna la fentericc ,’ ne celuy qui auoit ofe’ fai-
re vn tel me, elloir vri me chant homme : 85 que c’elloit bien raifon qUe pour
la brebis qu’il auoit ollée par force au panure homme, ilrendi’t quarre autres

3° brebis , 85 d’auan rage , qu’iceluyfull mis à mort pour vn tel forfait. Et fur le -
champ Nathan luy réf ondit , que c’elloit luy mefme , qui auoit merité de;
fire ainfi puny, ui ar fa propre bouche felloir cendamné,comme ayant com-J
mis vn execrabcl’e orfait: 85 lers il luy déclara comment il auoit griefucment
offenfé Dieu , 85 proue né fou ire à l’en contre de foy , parla bonté duquel il a-

uoit ollé conflitué Royfur tout le euple Hebrieu, 85 obtenu principauté tout
à l’entour fut toutes les natiôs voi mes, 85 fortes 85 grandes,auoit elle tir de fois
deliuré de lainain de Saül : 85 maintenant jà foit que par celle mefme beni ni-i
té de Dieu il cuit quelques femmeslegirimes, toutesfois mefprifant tonte-s leur

3° 85 ordonnances tant diuincs qu’humaines, il a prins vne femme d’autruy, ayant
tuc’ le mary d’icelle par trahifon le liuranr aux ennemis: 85poutrant la vengeance
diuine efloir bien prochaine de luy , 85 fcs femmes mefmes feroient violées par
I’vn de fes fils, lequel aulfi confpireroit trahifon contre luy , en forte que pour le A
peché qu’il auoit commis en cachette , il en feroit puny en public : 85 qui plus
cil , l’enfant qu’il auroit d’elle , mourroit bien roll aptes fa natiuité. Le Rey fut
ellonné de celle denonciation , 85 merueillenl’cment troublé , tellement qu’a-
uec larmes il confel’fa qu’il auoir’peché , 85 griefucment oll’enfé Dieu : ’car il

portoit reuetence à la majcllé diuine: 85 en route fa vie n’auoit commis autre
4° peché que cel’ruy-cy. Dieu le reçeur en grace , luy promit de luy garder la

vie 85 le Royaume : car alpres la repentance il ne fe courrouce plus. Et ainfi 36
pres que Nathan eut de counert auRoy les chofes à venir, l’en retourna en fa
maifon. L’enfant que Dauid eut de Beth-fabé femme d’Vrie , fut faifi d’vne
gri’éfue maladie, de laquelle il fut merueilleufement fafché,85 fut;fi:pt iours fans

mi er,quelques prieres que luy filfent fes amis: 85 porta le due1l,le vellant d vne -
rob e noire 85 feierrant ut vn fac , il fe coucha par terre , priant Dieu qu’il luy
vonlfill garder fou enfant en vie.Car il aimoit la mere ardammenr. Lefcptiefme’
iour l’enfant mourut,85 fes amis plus familiers ne luy’en ofeient dire les nouuel-h
les, craignans que quand ilen feroit aducrty , il ne lift CHCOICIPII’E uchere qu’au
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paranant, 85 ne full plusobfiinéà ne manger point,85 à abandonner tout foin g

i de fa petfonné,peur la grande afi’eélion qu’il auoit à l’enfant,veu qu’il auort’cfié

fi fort fafché de la maladie d’iceluy. Mais fentât que tente fa famil , e efioit trou- ’

blée , 85 ne quelque mallefioit adnenu , lequel on luy celoit, il cogneur bien
que l’engint efioit mort : 85 fit appeller’quelqn’vn de fcs familiers,85 s’enquit de

la veritéz85 ayant-ouy ce ni en efieit , il feleua incontinent de terre: 85 i’efianr
oint 85 laué , il print vn hgbillcmenr blanc , 85 f’cn alla au Tabernacle de Dieu.
Puis il commanda qu’on luy apprefiafiâ manger, qui fur contre l’opinion de
tous :85 tous fes parens , 85 familiers 85 domel iques furent efbahis le voyant
ainfi faire , a fçauoir que durant la maladie de l’enfant il n’anoit fait fi bonne 1°
chere: 85 maintenant a pres fa mort il n’y auoit rien qu’il ne fifi pour fe refiouyr:
ainfi il luy demandoyent la caufe de fa ’refi ouïlfancc , pourueu» qu’il ne luy def-

plufi point : 85 Dauid rcfpondit : N’cntendez-vous point , que quand l’enfant
viuoir’encore , 85 ayant e perancc qu’il pourroit efchapper de la mort ,«ie faifois r

tout ce queie pouueis pour flcfchir Dieu? 85 maintenant qu’il efi mort , ce fe-
roit folie à moy de me contrifier fans propos. Or quad ils l’eurent ouy ainfi par-

- Ier , tous l’oücrenr fa grandet làgelfe. ’Et peu de temps aptes Beth-fabé deuint’

grolle, 85 luy enfanta vn fils,lequel il appella Salomon par le confcil de Nathan.
Cependant Ioab prelfoit de bien pres les Ammonites , qu’il tenoit enfermez -

dedans leur ville de Rabath: 85 leur auoit ofié tous les conduits des canes, 85 re-zo
tranché les viures : en f erre qu’ils languilfoient de feif 85 de faim : car toute leur ’

I efperance ne dependoir que d’vn puits,85 encore falloit-il que l’eauë fufi difpen-
fée efcharl’ement, 85 n’en auoient pour boire leur faon], de peut qu’elle ne lent

faillifi. Ioab voulut bien aducrtir le Roy de cecy par lettres , l’exhorranr de ve-
nir pour faccager la ville, 85 pour adiouficr cefie louange aulfi auec fes autres
viétoires. Lequel louant cefie fidclité 85 celle bonne volonté de fou lieutenant,
fe mir incontinent en chemin tenant auec foy fou armée I ut defiruire Ra-

. bath. Laquelle bien tofi aptes a venu’e’ du Roy fut prife par gerce , 85 le fac bail-
lé aux foldats. Dauid pour fa part de tout le burin print la ceurône d’or du R o
des Ammonites,laquelle pcfoit bien vn talenr,85 efioit enrichie au milieu d’vnc’°
fardoine precieufe 85 la porta fur fa tefie. Auec ce il trouua d’autres grandes def-

p poüilles en ccfie ville-là. Et quant aux hommes , il les fit mourir de diners tot-
mcns , fans en efpargnervn fenl. Il en fit autanta toutes les autres villes des Amy

monires, qui furent prifcs par force. . p .Or aptes cefie vié’toire Dauid retourna en fa maifon , 85 à foin retour il y’ ad-

1.21,”,3 uintvn fafcheux inconuenient. Il auoit vne fille nommée Thamar qui efioit en-
core vierge , 85 plus belle que toutes autres : 85 efioir fœur d’Abfalem de pere 85
de mere. Amnon le plus grand de tous les fils de Dauid fut efpris del’amour de
cefie fille: 85 ne peuuanr ieuyr d’elle , .tant à caufe de la virginité , u
qu’elle cfioit efiroiâement gardée , fut fi aiigoilfé en fon cœur de ceclle paillon,

gn’il en feichoit fur fcs pieds, 85 en deuenoit tout palle. Ionathas coufin 85 am
amilier d’Amnon apperçeut quelle efioit fa maladie , 85 comme il efioir hom-

me prudent 85 defprita u , 85 voyant qn’Amnon perdoit de iour en iour fen
teint naturel, s’adrelfa à’luy , 85 le pria de luy defcouurir fou cœur : car il auoit
foupçon , que ce full vne alfron d’amours. Amnon luy confell’a qu’il aymoit
fa fœur Thamar: 85 fur cel’; Ionathas’lny donna confeil comment il en pourroit
ieuyr. Le confeil fut tel, qu’il fifi femblant d’efire malade : 85 aufli tofi que fan
pere le feroit venu vifiter, qu’il le prie de luy ennoyer la fœur» Thamar pour le
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fecourir 8c luy affilier en fa maladie,8c par de moyen il pourroit plul’toil retour-I
ner en conualefcence. Amnon reçeut volontiers ce ,confeil , a: tout foudain le
mit au lier, 8c feignoit d’efire malade. Aprcs cela l’on pere le vint vifiter , 62 luy

demanda comment il le portoit. Et Amnon le pria qu’il luy ennoyait fa fœur
Thamar:laquelle tout incontinent y vint par le commandement de fon pere: &t
Amnon la pria de luy faire des oafieaux de (es propres mains : car il en mâgeroit
beaucoup lus volontiers. Icelle en la prefence d’Amno’n fon fiere, pefirit de la
farine, 8c t les galteaux qu’il demandoit,8c puis les luy prefenta. Mais Amnon - a

, O n’en voulut point manger : ains commanda à les feruiteurs ide faire retirer tous
Ceux qu’ils trouueroientà la porte,difant qu’il auoit enuie de dormir,ôc ne vou.’

loir point qu’on luy fifi bruit. Cela fait,il dit à fa fœur , qu’elle luy apportait en
’ fa chambre fecrette ce qu’elle luy auoit apprefié pour manger: ce qu’elle fil): , 8c

, , iceluy la voyant feule,l’empoigna,& la prioyt d’auoir fa compagnieMaisiTha-
mat s’efcria,difant:Mon frere,ne me fais point de violence : garde toy bien de
commettre vn cas fi horrible,tranfgrefl’ant les loix 8c commandemës de Dieu.
Refroidy cefle concupifcence tant vilaine , laquelle ne peut apporter que tout
deshonn eur 8: infamie à toute nome-famille. Chiefi tu ne peux rçfifter à vn tel

. defir 8: alfeétion bruilante , demande moy en maria e ànofire pere , 6c ne me
le force point.Car ie m’afÎeure qu’il le t’accordera. Or el e difoit cela voulant out

lors euiterJ’im etuofité de l’ardeur d’iceluyi Mais Amnon tranfporté de à) cu-
,, pidite’,ôc boüil ant en l’on amour definefure’,print fa fœur Thamar par force,

a quelque refiltance qu’elle peull: faire : se apres qu’il l’eut ainli violée, il changea
a». tout incontinent d’afi’eé’tion : se au lieu qu’il l’aimoit trc ardamment,il com-

, mença à l’auoir en haine 8c defdain : 8c a belles iniures la cEaiÎa hors de fa cham«

a bre. Mais Thamar ePtimant ce fecond outrage plus rief que le premier, luy re-
z quii’t que pour le’moins il foulïrii’t qu’elle demeura la iufques a la nuié’t , puis

fi qu’il l’auoit dqpucelee , le plaignant qu’il la chaflbit ainfi hors pour luy

3, trouuer des te moins de fa turpitude : car il cil-oit encore rand iour. Chaque
30 choie qu’il cuit, Amnbn commanda àvn fient foruiteur je la jetter dehors , 8c

de fermer l’huis apres elle. Thamar citoit pour lors vefiuë d’vne. cotte longue
iniques aux talons, comme efloit la couilume que les filles des R0 s 8: p0tëtats
s’habillafi’ent ainfi, afin qu’on ne vid leurs cottes de dedans, 8c de chira (on ac-

coufizrement , a: efpandit des cendres fur fa telle , a: s’en alla ainfi par le milieu
de la ville , fe plai am de l’outrage qui luy auoit cité fait. Son frere Abfalom la
rencontra ainfi a igee, 8: luy demanda pour quelle caul’e elle citoit ainfi tour:-
mentee. Lors Thamar. luy declara entieremenr l’oppreHîon qui luy auoittefte’
faiétezôc fur cela [on frere la confola le mieux qu’il peut,la priant qu’elle portait

.9

patiemment celle iniure , 6c qu’elle ne penfafi pomt que cela luy vint à deshon- «
neur , qu’elle auoit cité violee par fon.frere. Thamar appail’ee par ces paroles,

4o cefl’a de le plaindre : 8c depublier à pluficurs (on rauiiTem cnt: 8c depuis elle de-
meura airez long temps fans dire mariée en la m’aii’on de fon frere’Abfalom. A- ’

pres que Dauid eut-entendu ces cho les ilïfiit grandement’icontrifté:mais pource
qu’il aimoit AmnOn comme le plus grand de les fils 5 il ne peut élire efmeu de
luy faireaucun e fafcherie. Cependant Abfalom cachoit en (on cœurvne hayne
terrible contre Amnon,attendant toufiours quelque opportunité pour le ven:

» ’ger. Deux ans aptes. que (a fœur fut violee , il voulut aller en vne petite ville no;
mec Belfephon , qui ePt en la lignée d’Ephraim , pour faire tondre fes brebis : 85
pria l’on peut; 6c les freres de venir ptédre la le banquet qu’il leur vouloit dôner.

a x 1.11)
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Mais Dauid s’excufoit,difanr u’ll’ne le vouloit point grener. Abfalom nô-ob-
fiantcclle circule, le pria derecîief de dôner congé à les fils d’y venir. A Pres qu’il

eut impetre’ cela, il commanda à les gens , qu’aulli roll qu’ils auroient apperçeu

qu’Amnon feroit gay de vin, 8c que la telle commenceroit d’ellre chargee, ils le
tuaiÏent, 8: ne craigniflent point.

O

Comment Dauidfit chafié hors Jefin,’Ro)mume,Par le dfiord de fi famille. i

i ’ I C H a P. V V I I I. I- P R E s u’Amnon fut ainfi tué, felô qu’A bfalom l’auoit en-

, v’ r , joint à En feruiteurs, les autres freres qui citoient là prefens, e
’ ’ si; furent grandement efmeus : 8c vn c acun craignant de fa

5 part , monta à cheual , 8: coururent à bride auallee vers leur
p si. perezmais auant qu llS fuirent la venus,quelqu’vn arion deil
v Ja ra portea Dauid qu’Abfalom au01t fait tuer tous les fre-

. r a, res, ans en excepter vn feul. Lequel oyant ces nouuelles rat
trilles dela mort de tant de fils, 8c d’vn tel cas adnenu par la

mefchanceté de l’vn de leurs freresfut fort dolét en [on cœur, comme la raifon
le vouloit: ô: fans s’en querir de la caufe,& fans attendre d’autre mefiager en vne

choie fi incroyable, à caufe d’vn forfait fiellrange , le mit à pleurer à le lamen-
terputre mefure,’8c ayant defchire’ les ha billemens,fe jetta par terre,eitant trille

autant du meurtrier , ue de ceux qui auoient elle occis. Or Ionathas fils de
Samma, frere de Daui , le prioyt qu’ il moderali: vn peu fa douleur, difant u’il
le falloit enquerir diligemment, fi c’eftoit Amnon feul qui eull: cité tué, 8c que
l’on ne deuoit facilement croire que les autres enflent e é occistcar il ne fçauoit
longer qui pouuoit ellrela caufe d’vn tel forfait. Il efloit plus probable qu’Ab-
[3.10m n’auoit misla main que fur Amnon , d’autant que uy qui elloitfeul frere
vrerin de Thamar, ayant fouuenanCe de l’iniure St vilain outrage, qui auoit elle
faità fa’l’œur,pourroit bien auoit entrepris de’faire meurtrir Amnon.Cependât

on o’uyt vn bruit de chenaux,qui venoient en grande diligence,8c d’autres cou- ’o
rans au deuât:ôc cela fit que tous auoient les yeux dreiTez pour voir qui c’el’toiét;

ô; c’eftoient les fils du Roy ,iquin’ayans. point attendu l’yfTuë de leur banquet,

s’en citoient fuis. Et fur cela lepere pleurant vint au deuant de les enfans gemif-
fans , voyant c’ontre l’on efpoir deuant les yeux ceux defquels on luy auoit an-
noncé la mort vn peu auparauant. Et finalement le pere ô: les fils redoublerent
leurs gemiflemens a: larmeszles fils pleuroiétla mort leur frere, 8c le Roy fou
fils. Cependât Abfalom le retira vers fonroncle maternel en G efur, lequel elloit ’
prince de celle region-là,& il y demeura trois ans. lit-comme ainfi foit que Da-
uid euli: afi’eâion de rappeller Abfalommon point pOur luy mal-faire,mais afin .

u’i-l demeurafl auec luy, (car la cholere cliÉoit ja par lôgueur de tëps refroidie. ) *°
1- R’ù’Ir-loab [du lieutenât le voyant defia enclin à cela, le pouffa encore d’auâta’ e. Car

* il prati ua vne vieille femme,laquelle s’en vint vers leR oy auec Vu babil ement
de duei , 8c luy dill:q’ue quelquefois il y eut noife entre les deux fils demeurans
aux champszêc cefle riotte s’e chauffa fi bien,que le voyans feuls fans aucun tef-
rnoin qui appaifall: le difl’erent efmeu entr’eux, ils fi: blefl’erent,& l’vn occill [on

freraôcprioitle Roy de luy faire celle grace de dôner remifiiô a celuy»qui’elloit
demeuré en vie, pource ue les autres farcins «pourChafl’oienr de le faire mourir:

8c: le prioyt ainfi, à celle lin 4

2.0
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de celluy-cy qui luy efloit demeuré de relie,pour luy feruir d’appuyôc ballon de
fa vieilleiÏe. Au furplus luy remonl’troit,qu’il ne falloit plus qu’elle attendifl au-

cun fecours ne remede , fi elle ne le trouuoit, enuers le Roy :car-il n’y auoit plus
,, fi rien qui peufl appaifer les parens , linon la reuerence de la majellé royale. Le ,

u Roy côdefcendit à la requelle : 8: puis apres elle luy dili: Sire Roy, ie rends gra-
u. ces a ta benignite’,que tu as compaflion de ma vieillefl’e,8c que tu ne veux point
, âne iefois’du tout defpourueuë d’élans. Mais afin que ie fois plus certaine de ta

Il" »* èmence, reçoy premierement ton propre fils en grace, 8c appaife tout le cour-

V . n roux que tu as conçeu contre luy. Autrement , comment pourroye-ie faire que
si ie ne doutafÏe de celle grace,’que tu m’as oé’troyée , quand toy-mefme perfeu e-

)reras a elire irrité pour vne femblable iniure contre ton propre fils 9 Mais quelle
V prudence feroit-ce, apres en auoir perdu vn, adioufter encorela mort de l’autre
de fpn propre gré P Tout incontinent il vint en fanrafie au Roy, que Ioab auoit
fuborné celievieilleiTe: 8c aptes auoir cogneu d’elle qu’il citoittainfi,il fit appel-
ler Ioab, 8c luy dit,q u’il auoit obtenu ce qu’il demandoit,& qu’il auoit puifl’am

cede faire retourner Abfalom : car il n’eftoit plus courroucé contre luy : ains il
auoit ollé tout [on mal-talent defon cœur. Ioab ayant fait la reuerence au Roy,
accepta volontiers les paroles, 85 tout foudain s’en alla en Gefur , 85 print auec

,0 foy Abfalom, 84 le ramenaen Hierufalem. Le Roy ayant entendu,un l’on fils
venoit , il luy’enuoya vn meilager au deuant pour luy dire qu’il ne vint point
droit vers luyzcar il n’eltoit point encore tellement afi’eé’tionné enuers luy,qu’il

luy’peuft permettre de voir fa face. Abfalom fit felon le commandement de (on
pere : 8c demeuroit en la maifon auec les feruiteurs :fi cil-ce toutesfois qu’il ne
perdit rien de l’a beauté, futfpour la triltefl’e, ou ource qu’il n’elloit point traité

comme il appartenoit à vn ls de Roy, mais il urmontoit tant en beauté,qu’en
fiature tous ceux qui vinoient en grandes delices. Or (a perruque efioit fi efpe-
ce, que de huie’t en huiét mois elle peloit deux cens ficles , qui ont cinq liures.
En celle forte il demeura deux ans en Hierufalem , viuant comme vn homme
priné: 8c luy naf uirent trois fils , 8c: vne fille fort belle , laquelle fut depuis ma-
riée a Roboam, ls de Salomon , 85 luy enfanta vn fils nommé Abia. Abfalom
donc enuoya vers Ioab, afin qu’il-lÊfil’t du tout entrer en la. grace du Roy fon
pere,8c u’il imperrafi de luy qu’il peull voir la face,8e parler aluy : mais loab
nele vorîlut point faire. Ce que cognoiflant Abfalom , commanda àvn de les
gens de gaiter par feu vne certaine po ileffion de Ioab, qui efioit bien rochaine
de la fienne. loab aduerty du mal qu’on luy auoit’fait’,s’en vint’a Ab alom,8c le

Z plai noir, difant? miel domma e as-tu reçeu de moy , pOur auoit cité incitéà
me Faire vn tel tort? A quoy Ab alom luy refpondit, qu’il auoit vfé de celte rufe

» pourle faire venir à luy,veu qu’il n’auoit tenu conte de ce qu’il luy auoit mandé

» pour le reconcilierà [on pere. Parquoy (difoit-il) ie te fupplie maintenant , te
4° voyant cy prcfent, que tu faires mon appointement enuers le Roy mon pere:
a: comme ainii foit que le retour au pays m’ePt plus ennuyeux que ne m’ellzoit le
,, banniirement, fi ainfi cit ne le Roy vueille demeurer obf’tine’ en, [on courroux.
a: Lors Ioab fur par ces parâes induira faire re uelle au Roy pour luy,ayant pitié

de la condition ou el’toit Abfalom,8c print fi ien la matiere à cœur,8c plaida li
bien la caufe d’iceluy deuant le Roy,que fur l’heure il le fit appeller , citant tou- l
ché en (on coeur de la compafiion de ion fils. Et aptes qu’Abfalom le futjetté
par terre, 8c eut demandé pardonà fonpere ’pour’l’ofi’enfe qu’il auoit faiéte , le

’ Roy le leua 8c luy promit d’oublier toutes les fautes pafl’ees.

Îao

D,



                                                                     

2.50 DES ANTIQIVDAHL a ABIATHAR,SADOC.’
Abfalom citant entierement retourné en la grace du Roy l’on pere, le mit en

equipage, 8c en peu de temps ailembla beaucoup de chariots,8c grand nombre
de chenaux, ayant à l’entour de foy.pour fa garde cinquante hommes arm ez:8c
tous les matins il alloit au logis du Roy: 8c appelloit doucement à foy ceux qui
auoient perdu leur caufe, leur donnant à entendre ue le R oy l’on pere auoit de

’ mauuais confeilliers auec foy, ou bien que luy-me me auoit failly en pronon-
çant la fentence. Par ce moyen il acqueroit la faneur du peuple : 8c difoit que
s’il auoit cellepuifl’ance qu’il leur adminillreroit bien mieux iullice voulant par

telles rufes attirera foy les cœurs des fujers. Se (entant donc affeuré de la faueur
du commun , la quatriefm’e année aptes ue l’on appointement fut fait , il pria 1 o
[on pare de luy permettre d’aller. en la vil e d’H ebrô, pour facrifier felon le vœu

, qu’i auoit fait durant l’on banniil’ement. Le Roy luy donna congé, a: quand
Abfalom fut venu en Hebron, il le fit à fçauoir à plufieurs, 8c en peu de temps il
attira grand nombre de gens à foy , en forte qu’on y venoit de tous collez , en
groi’fes bandes 8c trouppes. Entre les au tres aufli le trouua Achitophel, Gelmo-
neen, qui citoit des confeilliers de Dauid,8c deux cens hommes de Hierufalem,
non point qu’ils fuirent complices dela conf iration , ains ils vinrent la com -
me efians appellez àla felle. Cependant Ab alom fans grand delay vint fi bien
à bout de ce qu’il pretendoit, que tous le proclamerent leur Roy. Au furplus
Dauid ne penlant rien moms qu’à cela, ouyt parler de la tyrannie de l’on fils , 8c la
efiant ellonné de l’impieté 85 audace outrecuidee de ce ieune homme, lequel
ayant du tout mis en oubly le pardon qui luy auoit efié fait de l’on crime , auoit
pris confeil beaucoup pire que le premier , d’vfurper ainfi le R0 aume qu’il fça-
uoir bien elire diuinement donnéà l’on pere, 8: dechafl’er ain l hontcufement
celuy qui l’auoit engendré: delibera de palier youtre le Iordain , 8c le retirer en
quelques lieux de p us grande leurré] l appella doncques à confeil aucuns de les
amis lus familiers , 8: deuifa auecques eux de celle grande temerité 8c folie de
l’on fi s : 8c remettant tout l’affaire àla volonté de Dieu pour en ordonner 8c
difpol’er felon ion ingement, laiflà la garde de la maifon Royale à dix de l’es cô-

cubines. Ainfi Dauid fortit hors de Hierufalem auec le relie du peuple , qui le 3
fuiuoit prom renient 8: de bon cœur,8c fur tous autres la bande de fix cens,qui
luy auoient ait toufiours compa nie , mefme du temps qu’il el’toit en fuite,
quand Saül le perfequu toit. Les dë
ceux qui citoient la prefens de’l’ordre des Leuites,s’en vouloient aufli aller auec

luy,85 emporter l’Arche: mais il les fit demeurer , difant qu’il feroit deliuré des
dandgers par l’aide de Dieu fans tranfporter l’Archezôc fur cela il leur bailla char-

ge e l’aduertir par mefÎa ers feerets de toutes les chofes qui; furuiendroienr.
En quoy le monllrerent Edeles les fils defdits S acrificateurs, Achimas fils de Sa-
doc, 8c Ionathas fils d’A biathar , Auffi Ethei Gettheen ne peut titre gaigné de
demeurer, quelques remonllrances ne Dauid luy eufl: fçeu faire: en cela decla-
ra il mieux a loyauté, 8c la bonne ai?
le Roy montoit parle chemin de la montaigne, des oliues nud pié , 8: ne tous
pleuroient amerement a l’entour de luy, on luy vint rapporter, qu’Acfiitophel
aufli auoit changé de robbe, 8: s’eftoit retiré au party d’Abfalom: ui ePcoit l’v-

ne des plus fafcheufes nouuelles qu’on luy euft peu porter en l’a ié’tion ou il

elioit. Parquoy il pria Dieu de vouloir faire, que fon fils Abfalom ne mil): point
A [on cœur à receuoir les confeils 8: opinions d’A chito hel. Car Dauid crai-

gnoit qu’Abfalom ne le feruil’t des confeils d’Achitopliel contre luy : à caufe

ux Sacrificateurs Abiathar 8c Sadoc, 8: tous -

cétion qu’il portoit au Roy. Et ainfi que ”°
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” u’il elloit homme de grande prudence, 85 qui fçauoir bien regardera ce qui,
’elloit beioin de faire. Et quand Dauid fut venu au iommet de la montai nc,il
regardoit la cité,8c rioit Dieu auecques grande efi’ufion de larmes , ne plis ne»;
moins que s’il enli- en perdre ion Royaume.Là il rencontra vn hôme,qui elloit
ferme en ion amitié,nommé Chuia’i. Et vid» que cell: homme auoit l’es habille--

mens deichirez, 85 la telle counertede cendres , 8: pleuroit le changement qui
elioit adnenu, 85 le coniola , l’exhortant qu’il portail aifiblement l’ellat pre- ’

lente 85 finalement le ria de s’en retourner,8c faire lem lant de faucriier au par-
, lo ty d’Abialom , 85 de ilmder diligemment les iecrcts d’iceluy , 85 s’oppol’er toui-

iours aux conieils d’Achitophel. Car par ce moyen il luy profiteroit plus , que.
s’il demeuroit auecques luy. Chuiai doncques ellzant gai né par Dauid , .print 2.401118.
con é de luy, 8c s’en retourna en Hieruialem : 8: la bië-toliapres le trouua aull’1, ’

Ab alom. Dauid pafl’a plus outre, 85 rencontra en ion chemin le ietuiteur de
Mi hiboieth, nommé Ziba, auquel Dauid auoit donné la charge de toutes les
poliellions du fils de fieu ion amy Ionathas. Cefiuy Ziba menoit deuât ioy deux
aines chargez de viures:&: pfi’rit à Dauid tout ce ne b6 luy iembleroir de pren- .
dre, tant out ioy que ont l’a compagnie. Daui luy demanda, ou il auoit laii-
lé Miphibofeth: 85 Ziba reipondit qu’il l’auoitlaiiié-en Hiernialem. Car il ei-

peroir, qu’au milieu de ces troubles le peuple le iouuiendroit des bien-faiéls de
Saûl ion grand pere , 85 ne par cela il feroit creé R0 par les voix de tous. Da-

" uid oyant ces nouuellesËut defpiré contre Miphibol’eth, 8c dellors donna à ion
ietuiteur Ziba tout ce qu’il auoit donné au maillre , dilant que le ieruiteur me-
ritoi-t mieux ces policllions que le mainte. Ziba fut fort ioyeux de celle liberaa
lité. Puis, aupres d’vn lieu nommé Bachor , inruint Vn parent de Saül , nommé

Semei, fils de G.era,qui jettoit des pierres contre Dauid,85 luy diioit paroles ou- a
trageul’es. Les amis de Dauid el’toient alentour de luy pour le lgarder descoups
de pierre: 85 tant-plus ce rullre elloit remply d’amertume, 85’e men à deigorger I ’

des maudilions: 85 qppelloit Dauid meurtrier, 85 qui citoit caul’e de plulieurs
grands maux :8: di oit ainfi : Sors dehors du pays ,mel’chantlaomme 85 exe-

3° crable, 85 quant 8c quant rendoit graces à Dieu,de ce qu’il le (punilioit ainfi par
ion propre fils, pour les enormes ofl’enl’es qu’il auoit commi es contre ion pro-

» pre Seigneur glui ellzoit Saül. Tous ceux qui elloientlà , furent eimeusà cour-
. roux , voyant ’orgueil intolerable de ce garnement: 8c: mefme Abil’a’i le vou-

loit tuerzmais Dauid luy reprima l’a cholere, remonl’trant qu’à ces maux preiens

fl il ne falloit pp’intadiouller occal’ion de iuiciter de nouueaux troubles. le me
,, ioucie bien peu (dit-il) de ce chien enragé : ains iefay volôriers place à la volon-

’ n té de Dieu, qui nous aicy ennoyé Ce Seme’i. Il ne le faut point elbahir, li i’en-

,, dure celt outrage de cellui-cy, veuguemô fils a oublié tout deuoir de fils. Mais
,, Dieu qui cil: mil’ericordieux , pren ra le ioing de ces choies : 85 il aduiendra fi-
» nalement paria racer ne nos ennemis feront au dei’l’ouz de nous. Apres qu’il

4o eut ainii parlé, i pour. niuoit l’on chemin , lailiant la Seme’i , qui cheminant des

a l’autre collé de la montaigne,ne iaiioit que deigor et des outrages. A pres que
Dauid auec lès gens fut arriue’ au bord du Iordain , i fit rafrel’chir toute la. coma
pagnie, qui el’toitlall’ee du chemin. Cependant Abialom accompagné de ion
conieillier’Architophel , faiioit ion entrée en la ville de Hierul’alem z 85 le peu--

ple accouroit de toutes parts pour leur faire la reuerence : 85 entre les autres
aufli ie trouua Chuia’i, amy de Dauid , lequel iemblablement fit hommage au ’
nouueau Roy, priant que ce regne luy full: perpetuel. Et Abialom luy demâda,
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d’on venoit Cela,que luy,qui iniques à preient auoit el’té tenu pour l’vn des rin-

cipaux 85 plus fideles amis de ion pere, maintenant l’auoit abandonné, 85 e re-
tiroit au party du fils. Chuia’i luy rel’pondit iagemen t,qu’il ne deuoit pas refiller

à; la volonté de Dieu, ny au conientement du peËple. l’ay veu (diioit-il) pue les n
autres te portoient bonne afi’eétion: 85 moy au iay bonne raiion de les uiure.
Car c’el’t de Dieu que tu as reçeu ce Royaume. Que li tu me fais ce bië de me re-

ceuoir au’nombre des tiens , ie te ieruiray aulli fidelement , 85 te porteray aulli
bonne aiieétion, comme tu as bien peu cognoiltre que i’ay fait enuers ton pe-
re : meimement qu’il n’y a homme qui doiue ellre marry de l’ellzat prel’ent , veu

pue le Royaume n’ell: point transferé’en vne autre famille , ains le fils iuccede à -

u
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on pere. Quand il eut ainli plané, il Olla tout mauuais ioupçon du cœur d’Ab- ’Î

ialom : lequel fit appeller Ac itophel, pour coniulter eniemble ce qui elloit be-
l’oing de faire. A:hitophel luy conieilla de coucher auec-les concubines des ion
perezcar par ce moyen le peuple feroit rendu plus ferme à tenir l’on party,quand
toute eiperance de reconciliation ieroit oli’ee : ainfi il feroit incité à faire prom-
ptement la guerre contre ion pere: pource que iniques à cel’te heure ils ne s’e-

lloient pas onuertement declarez l’es ennemis , craignans que quelque appoin-
étemët ie fil’t entre le pere 85 le filç.’Abl’alom reçeut ce con cil , 85 commanda à

l’es ieruiteurs de luy drelier vn pauillon dedans la COur du Palais :auquel il en-
tra deuant tout le peu le,85 coucha auecques les concubines de ion pere. Tout ’
cela aduint ielon que lac Prophete Nathan auoit predità Dauid,qu’il l’eroit trai-
été de telle façon par l’vn de ies fils.

’ Comment Àbfdom alla cerchcrfinpere auecques Wnegrandc armée.

’ C H a r. I X. ’
..U P R E s u’Abialom eut ain’fi executéle conieil de l’on A chi-

tophel,i luy demanda puis aptes ion aduis touchanrle fait
” dela guerre. AchitophCl refPQnd’t a qu’on luy d’un)” bau-

” I’ Pues eux, 85 tueroit Dauid. Par ce moyennil procureroit la
’ " anueté de ceux qui citoient du party d’Abialom , 85 la l’urte’

i 1 a; du Royaume pour luy, quad Dauid feroit mis à mort. Celle
opinion luy pleut : fi cil-ce qu’il appella Chuia’i le’ plus grâd

de tous les amis de Dauid ( car il le nommoit ainfi ) 851uyex oia le conieil d’A-
chitophel, 85 luy demanda qu’il luy en l’embloit. Mais Chnlz’i’i l’çachant que par

ce moyen on pourroit facilement prendre Dauid , 85 le mettre à mort, amena
vne opinion contraire , 85 dit au Roy : Sire, tu cognois la vertu 85 hardieiie de

0

q ler dix mille hommes d’elire: 85 s’en yr01t en perlonne auec- 3°

ton pere,85 de ceux qui le iuiuent,qu’il a toufiours obtenu viétoire en plulieurs sa
85 diueries batailles. Il cil: fi bien experimentéà la guerre qu’il ne faut doubter, to

u’il ne ioit campé, preuoyant bien le danger de a venue de l’es ennemis, il ne
geindra point d’vl’er de l’es ruies contre nous,85 de tenir garniion dedâs quelque

vallée auec vne partie de ies ioldats,ou de ie-cacher dedans quelque rocher. Puis
apres quand nos gens viendront aliaillir ion armée , il ferai reculer les liens petit
à petit , 85 aitendront quelque occafion , iniques à ce que s’ellans approchez
pres de leur Roy , ils retourneront au combat , 85 le ru’e’ront de toutes leurs for-
ces. Ce pendant il l’uruiendra au deipourueu, 85 fans qu’on y ait enié , 85 don-
nera courage à les gens, 85 crainte 85 frayeur aux nollres. Adui ed’oncques , 8:

’ ’ ’ ’ ’ confidere
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» quelque occaiion leur ioit donnée pour monllrer quelle afl’eétion ils ont dei e-

ncmrornritmavi-n, . LIVRE VIL r les;confidere bien mOn conieil, qui cita la verité meilleur que celuy d’Achitoph el,
85 rejette ion opinion. Plullol’t fais publier vn ediét par tout le pays des Hea
brieux,85 amalie gens de toutes parts contre ton pere : 85 quand ils ieront tous
aliemblez, confiitue toy conduâeur de tous , 85 ne les commets point l’onz la
garde d’autruy. Car tu le vaincras facilemenr,ii tu luy donnes la bataille en plais
ne campaigne,pour autant qu’iceluy a bien peu de gens alentour de loy: 85 toy.
tu as vne armée infinie d’hommes bien equippez , qui ne demandent imon que ,

,0 uer ton nom. ne li ton pere s’enferme dedâs quelque forterefie ou ville , nous
sa auons aliez d’engins 85 machines pour le barre, 85 prendre par force,85 aiiez de
sa moyens pour minerpar deliouz terre. Abialom e premier trouua celle opi-
.. nion bonne , 85 la prefera au conieil d’Achitophel: 85’apres luy tous y conien«

1.0

tirent, 85 l’a prouuerent. Mais ce fut Dieu qui fit que le conieil de Chuiay full:
trouué meil eut. Et bien-toit apres Chuiay ie retira vers les Sacrificateu rs Abia-
thar 85 Sadoc, 85 leur declara u’elle auoit cité ion opiniô, 85 quel conieil Achi-
tophel auoit donné , 85 laque le opinion des deux auoit elle trouuée la meilleu-
re :1885 les pria d’enuoyer vers Dauid pour luy fignifier cecy le plus halliuemenc
qu’il feroit poilible, 85 l’exhorter de palier outre le" Iordain fans plus tarder , de
peut qu’A bialom ion fils ne changeait d’aduis ,85 qu’il ne le pouriuiue, 85 ne le"

iurprenne auant qu’il ayt loifir de ie retirer en quelque lieu de leurré. Mais les
Sacrificateurs auoient. delia donné ordre auparauant , que leur deux fils ie tini-
ient cachez hors la ville , pour aller lignifiera Dauid ce’qui ie faiioit dedans la
ville. Ils leur enuoyerent donc vne l’ermite fidele, pour les aducrtir de ce qu’Ab«
ialom auoit delibere’: 85 leur manderent qu’ils le halialient le lus qu’ils ponta
roient ont faire fçauoir ces choies à Dauid. Leiquels comme il’falloit que meia
l’agcrs fideles s’acquitafient de leur deuoir,firent autant de diligence qu’il citoit i

ollible , 85 fans s’arreller s’en alloient Vers Dauid. Mais à grand peine eurent- .
3,0 ils fait deux Rades,voicy,deux hommes de chenal les vinrent rencontrer, 85 les

4

encuierent vers Abialom : lequel enuoya haltinement gés pour lesempoigner.
Toutesfois les deux fils des .Sacrificateurs cogneurent de bonne heure , qu’il y
auroit quelque machination drefl’e’e Contr’eux ,85 le iceurent bien deilournier»

du grand chemin.,v85 ie retirer en vn village bien prochain de n , qui citoit du
territoire de Hieruialem,’nor’nmé B’occhur: 85 la" prierent vne femme de les ca-î

cher 85 mettre en ieureté. La femme’les deuala’ dedans vn puits par vne corde,

85 mit des toiions delius la margelle du puits pour le counrir. Ceux qui cour-- ’
roiencapres eux , iuruin-rent la , 85’ Ïs’adrei’ierent à celle femme , fi elle n’auoit-

pointveu les fils des Sactifica’teurs. Elle reipondit qu’elle les ’auoit ïveuz’voire.-«

ment, r85 leur auoit donnéà boire r mais ils s’en el’toient allez tout auliitoit: 85;
s’ils veulent faire diligence, ils les pourront atraindre. Ceux-cy couroientà bri-î
de aualée:mais c’elloit en vain:parquoy ils retournerent fans rien faire. Quand”-
la femme vid cela ,Â’85 qu’iln’y auoit plus de dan ger. pour ces ’ieunes hommes, i

qu’ils fulient elle es tira.hors,:8t les mir en chemin pour acheuepr leur noya-i
ge a lefqucls firent alors tellediligen’cc; qu’ils lptgrninrent au lieu ouatoit Dan
uid , ’85luy raconterent toutes les ’ deliberations d’Abfalom . Ainli 1Dauid7fi; a

halliuement palier tous.» ies gens Loutre le Iordain, v combien qu’il, iuf: nuiél.’
Achito hel voyant quele c0nieil d”un-autre. auoit ellé preferé aujl’ienf, fic 3P;-
prel’teria monture,85 monta” delius, 85 s’en allaen Gelmon, quiel’toition pays.

Y



                                                                     

un DES ANTICL IVDuAICLJ A’MNON,DAVID.’
Quand il fut la venu, il appella tous ies familiers 85 domelliques , 85 leur decla-
-ra le’conieil qu’il auoit baillé à Abialom:85 adioulla cecy , qu’il mourroit bien-

toll , pource qu’on ne l’auoit poinrvoulu croire. Car pour certain Dauid ob-
tiendroitla viétoire en celle bataille, 85 recouureroit le Royaume qu’il auoit
perdu. Il diioit donc , u’il luy valloit beaucoup mieux perdre la vie d’vn grand
courage, comme il cil ien ieantàvn homme de noble cœur 85 de’libre con-
dition , que s’expoier a lavolonté de Dauid pour ellre cruellement tourmen-
té, pour auoir fait ieruiceàion fils contre luy. Apres cela il ie retira dedans le r

. lieu le plus iecret de ia maifon, 85 le pêdit. Ainli mourut Achitophel, par ia pro-
pre ientence digne d’vne telle mort : 85 ies parens ayans rompu la corde, de la- ’

nelle il s’elloit ellranglé, l’enieuelirent. Or aptes que Dauid eut palle le Ior-
dain , ilvint à la plus belle 85 plus forte ville de tonte celle contrée-là , nommée
Mahanaim. La il fut reçeu des plus grands du pays auec braue careiie: leiquels
en partie furent eimeuslpour la neceiiité preiente d’vn tel perionnage : en para-
tic pour la reuerence de a felicité paliée. Ce font cy ceux qui luy firent vn re-
cueilli humain ,a fçauoir , Siphar , prince d’Amnon , Berzela’i Galaadite , 85
Machir prince de la region’ de Galaad. Ceux-cy fournirent de viures le Roy
Dauid 85 ies gens , 85 meime ils ne les lailierent auoit faute de lié’ts , ne de pain,

. ne devin: 85 d’auanrage ils donnerent des chairs en grande abondance, briei ils
’ ayderent de tout ce qui pouuoit ieruir,ou de nourriture, onde raireichilie- ’Ï’

ment. . rCe pendant Abialom ayant aiiemble’ vne grande 85 forte armée pour venir
x’ contre ion pere, paiia lelordain , 85 s’arrelta’aiiez pres de Mahanaim I ville de

Galaad,ayant ordonné pour Capitaine de tOute l’armée Amaiaau lieu de loab,
duquel il elloit parent. Car Amala el’toit fils de Io thar 85 d’Abiga’il’. Celle Abi-

1 m u. gai 85 Saruia mere de Ioab , elioient iœurs de Dauid. Dauid donc fitdenom-
’ ’ rement de ceux, qui elloientauec luy , 85 s’en trouua quatre mille au roolle:

85 delibera de n’attendre point que ion fils Abialom l’aliailliit le premier : ains
ayant ordonné des Capitaines , 85 diuiié ion armée, en trois bandes ,il en don-
na ’vne à loab Capitaine genetal de toute ion armée, l’autre àion frere Abiia -,-
85 l’autre à Herhaï , qui citoit ion amy 85 familier, combien u’ilfulana’tif de

’ Geth. Et de luy , il vouloit bien ie trouuer en perionne encla bataille , 85 ne
s’eipargnetnon plus que les autres :mais l’es amis ne le permirent point , 85 ’

k pour .bonne’rail’on. Car s’ils venoient’a élire vaincris en a preience , il n’y au-

roit lus deipoirpour eux. Et i1 vnepartie de leur armée elloit vaincu’e’ , le re-
ile Il: pourroit retirer vers luy , afin d’amalier plus grandes forces. S’ils font
autrement , les ennemis meimes penieront que Dauid aura I nelque compa-
gnie de reicrüe par deuers ioy. Ce conieilfut trouué bon : ainEDauid demeu-
ra en la ville de Mahanaim I. Mais lailiant aller l’armée pour donner la bataille, -
illes pria tous de grande all’eétion ,’ que reduiians en memoi’re les benefices 4°
gu’il’s auoient receus de luy , ils ie monitrafl’ent fidelesà leur Roy , 85 ie portai-

ent vaillamment : en l’orte toutesfois,que quand ils auroient obtenu la viétoio
re,.ils eipàrgnalient ion fils, de-peur que igachant la mort d’iceluy, il ne ie. faire

I quelque deiplaiiir à ioy-meime. Ainii ayantptie’poureux , il les laiiia aller. Au
emeurant,apres que Ioab cuit deiployéi iabandeàl’oppoiite des ennemis en

vne plaine , qui auoit vne forell par derricre , Abialom anifi ordonna ies ens
en bataille de l’autre-part : 85 en celte premiere melle’e il y eut de-grands âiéts
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magasinera LIVRÉ Vit: , "1;;d’armes d’vn collé 85 d’autre. Les gens de Ioab ne ie fondoient en quel tian et ’

ilsie milI’ent, pourueu ne Dauid recouuralt ion Royaume: les autres au 1 (a:
fourroient hardiment dedans les "coups,’necraignâs rien linon qu’Abialom fait

’ priné de la dignité Rolyale , 85 tombait entre les main-s de ion pere pour clin:
puny. Et d’autant u” s elloient beaucoup plus grand nombre que leurs enne- ’

l mis, ils ellimoient a honte 85 ignominie s’ils venoientà inceOmber ion: vne li ’
petite puiiiance que celle de Ioab. Au contraire, les gës de Dauid taichoienr de

l toute, leur force e tenuerier 85 chalier vn il grand nOmbret 85 finalement com-
me gens aguerris , aui uels a bon droit la place deuoit demeurer , ils contrai-

’° gnoient les gens d’Ab alom de tourner le’dos’: 85 les pouriuiuoient par les bols

85 lieux forts, prenans les vus priionniers, ils faiioiét alier les autres par le tren-
chant de l’eipee:85 y en eutbeaucoup plus de tuez enl’a fuite, que non pas en la
bataille :car en cellciournec-là ily eut pres de vingt mille hommes tuez. Ot
ceux deD’auid s’en alloient tous d’vne un etuoii’té contre Abialom , lequel ils

auoient bien remarqué, tantà cauie de fa eauté que de la [l’arme de ion corps;
Icelny craignant qu’il full pris vif ,monta fur vne mule magnifiquement bar:-
nachee, 85 courut a bride, aualee. Et comme ainfi ioit, que pour le branllement
l’a perruque s’eiuental’t,elle s’entortilla à vne branche d’vn arbre eipes, qui s’ade’

uançoit ur le chemin, 85 le ieune hOmme demeura la pendu choie fort admira;
ble. Car la mule couroit d’vne merueilleuie villelie , comme i1 le chenaucheurp ’

w cuit elle touliours delius. Mais Abialom demeura en l’air pendu accroché à la
branche, 85 tomba en la poliellion des ennemis. Alors il eut Vu ioldat de l’ar-i
mée de Dauid, qui l’apperçeut, 85 le vint annoncera Ioa " ’: 85 Ioabklny promit
cinquante’licles, s’il le vouloit percement outre : mais le ioldat rei pondit , qu’il

neleferoit point, uand il luy en donneroit deux mille: 85 qu’il ne mettroit la
main iur le fils de ion ieigneur pour le. tuer: veu’meime qu’en la preience de
nous tous nollre Roy à prié qu’on ne luy fifi: point de mal. Ioab luy commanda
de luy monllrer ou il l’auoitvcu pendu : 85 ellant venu au u lieu , il le perça tout
outre de l’alanceà l’endroit du cœur, 85 le tua. Et les coliillie’rs deloab, qui

0 citoient à. l’entour de luy, dépendirent Abialom,85 lejetterent dedans vne folie
3° profonde 85 obicure, 85 le counrirent d’vn grand motnCeau de pierres, en forte,

qu’il iembloit que ce fait vn petit tertreeleué,’ 85 la apparoiiioit quelque forme

85 hauteur de tombeau. Aprcs cela Ioab fit ionner la retraite , 85 retira ies ens
de la pouriuite , peniant qu’il falloit ci arguer le iang de leurs frere’s. Abia’iom
auoit fait drelier pour ioy en la vallee (in Roy vne rco omne de marbre auec vn’
eicriteau,diitante de deux Racles de laville de Hieruialem’ : laquelle il fit noulet,-
la main d’AbialOm,dil’ant que-quand il aduiendroit que ies enfans mouruiI’en r,

tanty a ne ion nom demeureroit engraué en celle colomne. Il eut trois fils,
85 vne fil e nomméeThamar,c0mme il a ellré defia dit cy-deiius,laquelle fut mai ’

’ 4o riée à Roboam fils du fils de Dauid, a fçauoir Salomon à 85 de laquelle Roboarri

eut A’bias, luy iucceda : comme nous dirons plus amplement , quand il en ,

lera temps. ’ lTome t. V , ’ A ’y ij
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’ Comment Dauidfitt remis enfin Royaumeflcfilüîz capital projperitc’.

’ C H a r. X.
g . PR E s la mort-d’Abialom tout le peuple qu’il auoit amaiié,

” i . ’ s’en retourna chacun chez ioy : 85 Achimas fils du Sacrifica- ,,
à! teuf Sadoc, s’en vint à Ioab , 85 le pria de luy donner congé

ÎÏ d’aller vers Dauid,pour luy annoncer les bonnes nouuelles,
j 85 pour l’aduertir que’Dieu par ion aide 85 prouidence luy m ’

if auoit fait obtenir la vié’toire. Ioab ne luy voulut point ac-
i Ï corder cela, diiant u’il n’elioit connenable, que luy , qui

. auoit auparauant accoullume’ de orteilaonnes nouuelles , il allall maintenant
’ aduertit le Roy de la mort de sô fi’ls:85 le fit la demeurer,mais il fit appeller Chu-

iay, luy baillant charge d’aller aducrtir le Roy de tout ce qu’il içauoit. Si cil-ce
qu’Achimas le pria derechef qu’il y full enuoyé,iouz conditiô qu’il ne parleroit

au Roy que de la victoire, fans faire aucune mention de la mort d’Abialom. Ce
queIoab luy permit. Achimas donc print le plus court chemin,que nul ne fça-
uoir que luy,85 preuint Chuia’i. Le Roy cependant citoit entre les portes, atten-
îdant quelque meliager qui luy apportafi des nouuelles. Vn des nets apperçeut m .

un Achimas,qui couroit, 85 ne le pouuoit pas entore bië recognoiitre: non-obitât
il dit au Roy qu’il voyoit quelqu’vn qui accburoit. Le Roy auoit opinion que

’ c’elloit quelque heureuie nouuelle : 85 bien-tollapres le guet luy rapporta qu’il

en voyoit encore vn autre accourir , qui venoit aptes. Le Roy reipondit , que
celtui-là auili luy apportoit bômes nouuelles. Le guet voyant de pres Achimas,
dilizC’elile fils du Sacrificateur Sadoc.Et le Roy tout reliouy en ioy-mefine,dill;

à le me tiës pour-alleuré que cellui-cy m’apporte bonnes nouuelles de l’iliuë de’la n

bataille.A grid peine cuit-il dit le mot,qu’Achimas luy ayât fait la reuerence,luy n
raconta cornent la vié’toire auoit cité obtenue. Le Roy puis aptes luy demanda ,
ce qui el’to’it adnenu de ion fils:85 Achimas reipondit,qu’aulli roll que les enne-

l mis furet tournez en fuite,il s’clloit mis en chemin:toutesfois il auoitouyla cla-
’ meut des ioldats qui ouriuiuoiét Abialom,85 ne fçauoit ne plus que cela,d’au- ”

tant qu’il elloit patrilialliuement parle côtnandement de loab ont luy appor- 5”;
ter ces bonnes nouuelles de la vicïtoire. Et voici Chuia’i inruintbien-tol’t apres, ,,
85 ie prolierna deuant le Roy , 85 l’aduertit aulli de la viétoire. Mais le Roy ne le ,,
conten tant poin t,s’enquil’t auiii .de. ion fils. Chuia’i reipôdit : Ce qui ePt aduenu

à Abialom ton. fils , adulennea’tou’s tes ennemis. Ces paroles de Chuia’i fuItnt .

eauie , que le;Roy ne lesioldatsn’eurent pas fort rand plaifir de celle viétoire. ”
Car Dauid monta au plus haut lieu de la ville, 85 a pleuroit ion fils Abialom, ”
frappant ia poifirine,85 s’attachant les cheueux,85’ s’aflligeant-outre meiure , 8:,

criant à hautevoix, Abialom mon fils , mon fils Abialom , à la mienne volonté
pue main tenant ie fuiie’mort’ auectOy. Car combien-que de ianature il aimall u-
ort ies enfans, neantmoins il aimoit cellui-cy plus que tous les autres. TOute 4°

l’armée æ Ioab entendans que le Roy pleuroit ainli ion fils, eurent hôte d’entrer

en la ville en forme de triomphe:mais tous larmoyans s’en alloient la telle baii-à
iéeLne lus ne moins que fi eux-meimes enlient’perdu l’a bataille.

Au l’iirplus, comme ainii ioit,que le nov ne cel’iall: de gemir , ayât le chef cou- u
uert, 85 ce pour l’amour qu’il portoit àsô fils, Ioab vint vers luy pour le côioler, n
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85 luy dili:O Roy,que veux-tu faire P Ne içais-tu pas que tu t’expol’e toy-meime

a: àcalomnie en ce faiiant: comme li tu auois en haine tes amis,qni n’ont fait difl’ie-

sa culté de ie mettre aux dangers pour ta vie: 85. comme i1 tu aimois ceux qui te
a vouloient mal de mort,ne celiant de defirer CCUXÎquI ontlel’té punis de mort,cô-’

n me ils auoient merité 2 car li ton fils Abialom eull: obtenu la viétoire, 85 s’il eul’c
u eliabli ion re ne,il n’en eul’t pas lailié vn ieul d’entre nous:mais commençât par

n toy 85 tes enlënsnl cuit miierablement ruiné tous ceux qu’il cuit trouué, lamer:

n eipargner vn ieul:85 ne faut point penier que nos ennemis nous enlient lamen-
a rez, ains l’e fulicntelioiiis, 85 meime enlient griefnement puni ceux’ qui enlient
1° en compallion de noltre deiauenture. Mais,ô Sire,n’as-tu point dehote de faire
” lainiinpour vn homme qui t’elioit ennemi mortel, lequel, combié-qu’il full: ton
” fils, toutesfois s’eil: monllré tant inhumain enuers toyPLailI’e donc-ce dueil,que

:Îtu meinesians canie,85 fay qUe tes. gens de guerre voyeur ta face,85 remercie-les
ü decequ’il nous Ont acquis celle Viétoire par leur proüell’c :autrement, il tu fais

n comme ni as commencexie periuaderay au peuple de p’abandonner 85 liurer 85
x» ton.armee 85- leroyanme a vn autre, votre des auiourd huy, 85 feray que tu auras

occaiion plus vraye 85 plus faicheuie de l’amenter , que tu n’auois auparauant.
Ioab ol’ta la trillelie au Roy par tellesparoles, 85 fit tant qu’il reprint le ioing du

1° gouuernement public. Car ayant pris d’autres accoullremens,85 ie mettanten
ordre pour ie monlirer aux gensde guerre , il iortit à la porte: 85 lors tout le
peuple oyant qu’il elloit la , accouroit pour le ialüer 85 luy faire la reuerence.
Sur. ces entrefaiétes ceux , qui citoient demeurez de relie de l’armée d’Abia-
lom , aptes qu’vn chacun fut retourné en fa famille , ils enuoyerent des meliaâ-

gers par les villes,pour faire entendre par tout,combien de benefices ils auoient
reçeuz de Dauid, 85 comment aptes plulieurs 85 grandes batailles ils auoient

’ ’ ’ cité maintenus en liberté par luy , 85 c’ellzoit à grand tort qu’ils auoient mis vn

autre au fiege royal pour en debouter cellui-cy. Parquoy puis qu’ainfi eiioit,
V que celuy qu’ils auoient elleu , eltoit mort , ils deuoient prier Dauid de mettre

3° en oubli tout ion mal-talent , 85 de reçeuoir ion peuple en. grace , 85 de reprenr
dre le gouuernement public, comme il auoit fait au arauant. Gens venoient
de toutes parts au Roy , pour luy faire entendre ces choies : lequel manda tout
incontinent aùx SacrifiCatcurs Sadoc 85 Abiathar, qu’ils enlient àremonllrer

’ aux principaux de la lignee de Iuda , que ce leur el’toit vne honte de ioufl’rir que

les autres lignées s’auançall’ent de le remettre en policlilon de ion Royaume
auant eux g veu que leur Roy eltoit de leur lignée. Pareillement , il leur enjoi-
gnoit de parler à Amaia, lieutenant general e 1’ urinée: cornent ce faiioit cela,
que luy qui citoit ion nepueu de par a fœur,ne fa1i01t exhortations à toute l’ar-
mec de luy remettre ion royaume entre mains 2 Car non ieulement il deuoit
eiperer ne ion ofl’enie luy ieroit pardonnée,mais auifi,que l’authorité,que ion

4° fils Abia 0m luy auoit donnée iur toute l’armée, luy feroit remiie. Les Sacrificav

teurs donc parlerent rat aux principaux Gouuerneurs de la li née de Iuda, qu’a
Amaia, leurs declarans la promelie du Roy, 85 les attirerent àion party. Ainii il
côieilla à ceux de la lignée de Iuda d’enuoyer meliagers pour iupplict le Roy de
retourner en ion royaume. Celt exemple 85 aulii l’authorité d’Amaia cimenté!

les lira’elites de faire le iemblable. Les Ambaliadeurs accouroient de toutes
parts en Hieruialem pour faire recueil à leur Roy. Mais la lignée de Iuda ie m6»
lira plus propre à. luy faire ieruice: car ils allerent au deuât de luy iuiqu’au Heuue
de Iordain. La auiii ie trouua Seme’i,fi.ls de Gera , 85 mille bômes de a lignée de

Tome I. ’ . . , y iij
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Benjamin le iniuoienr. - Semblablement Ziba, ieruiteur de Saül’ , y vint accom-
pagné de les quinzefils,85 de vingt ieruiteurs. Ceux-cyauec la lignee de luda fi-
rent vn pont de balleaux iur le fieuue touchant d’vne riue à l’antre ,:afin que le
Roy peull-facilementpall’er auec toutes ies gens. Et quand ilint venu au ’bord ;,
du fieuue;ll--futialiié.par lalignée de Iuda 85 Seme’i,s’auança fur le pont,’8t lbj’et- u ’

cancan pieds du Roy , luy requeroit pardon de ies ofi’enies ,’ 85 le iupplioit de h
mettre en oubly ion mal-talent, 85 qu’eliant remis en ion au’thofirité Royale, il ”
ne vouliil’t faire la’premiere punition fur luy, ains quid penl’alt-à cecy, que luy ie

repentantdecelie grieiue offenie qu’il auoit commiiC,’elloit’ venu le premier l;
audeuantçduRoy. Ainir que Semqyiaiidit la in plica’tion,85 imploroitiltafbon- ,,
té 85miierieorde du Rey , Abiiay rere de Ioab uyâlill ; Homme mal-heureux, ,,
ellimes-tuq’uececy ioitluffiiant pour te faire eic pper du "forment que tuas ,,
mérité,ayantouuert ta bouche pour blaiphemer contre le Roy que Dieua oint ,.
pour ion Roy? Le Roy le tournant vers luy,dill.-Celiez fils deiSaruiazneinic’i’tez
point de nouueaux troubles 85 ieditions:car ie vleux que vous içachiez,que c’elt
cy leiour de mon entrée au. Royaume. * Parquoy ie iure de donner race85 te;
million à tous ceux qui ont peché contre ma Majellé , 85 qui’m’ont ofl’tnie’ en

quelque forte que ce ioit : 85 pour cela il n’y aura homme qui ioit puny. Et toy
Semey, reliouis-toy,85 ayes b0n courage , 85 ne crains que ’ie te face aucun mal. ’Î’

Semey le jetra en terre deuant le Roy,85 l’ayant remercié,cheminoit deuant luy.
i Apres cela Miphiboieth, fils de lonathas,le grand amy de Dauid,luy vint au de-

uant, veltu de iales 85 ords habillemens , ayant la barbe 85 la chenelu’re emrriei-
-le’e:car depuisque le Roy s’en elloit fuy,il n’auoit point fait accoullrer la barbe,

’ ne nettoyer ies habillemens, ellant autant marry de la faicherie du Roy, que de ”
la fienne propre:d’autant aulli que Ziba , qui auoit la charge de ies aliaires , l’a- "
uoit fauliement blaimé enuers le Roy. Aprcs dOnc que Miphibofeth eut ialüé ”
85 fait la reuerence au Roy, le Roy luy demanda ourqnoy il n’Ci’COIt "lorry du ”

Royaume auec luy, pour lu faire compagnie en a fuitte. Miphibofeth reipon- ”
dit, que Ziba en citoit cau e, 85 la faute luy deuoit ellre imputée, car il auoit ce? ”
mandé audit Ziba de faire prouilion de ce qui luy feroit neceil’aire pour faire ce ’°

voyage: mais il n’en auoit tenu conte non plus que livn vallet cuit parlé à luy. n
Autrement(diioit-il)ii ie n’eulie ellé impotët des pieds,85 li i’euiie ellé enibonne u

,diipolition pour faire le voyage,ie ne t’eulie iamais abandonné. Et ce Ziba-cy 1
ne ie contentant point de m’auoir empeiché de faire mon deuoit enuers toy, ô ,
Roy , auec cela m’a faul’iement blaimé, 85 malicieuiement accuié deueis’ toy. ,

Mais i’ay bien cogneu,que ta prudëce n’admet pas volôtiers telles faulies accu-

l’ations:car tu es iulie, 85 tu aimes Dieu 85 ia verité. Car combien que du temps
de mon grand pere tu ayes el’té expoié en terribles dangers , 85 que depuis tu ,,
ayes en bon droit de te veu er de toutenollre famille , pour tant de falcheries ,,
qui t’ont elle faiélesa-ontesiois tu as mis en oubly tous les torts qu’on t’a fait,85 ,,

ce ielon ta modellzie 85 bonté, voire eliant elleué a la dignité Royale, quand la 4°
memoire de ces iniures elloit encore freiche. D’auâtage tu m’as mis au rang de "
tes amis, 85 fait alieoirà ta table royale poury manger ordinairement , 85 m’as ”
traité aulli doucement 85 bénignement que l’vn de-tes parens 85 plus familiers. ”

Œand le Roy eut ouy cela , il ne voulut point punir Miphibofeth , ne meime "
. cognoilire i1 Ziba elloit faux accuiateurzmais ayant remonllré,qu’il auoit don-

né tous les biens de Miphibofeth à Ziba , pource qu’il Ci’C0lt venu à luy , toutes-

fois il promit de luy pardonner , 85 commandaà Ziba de rendrela moitié des
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biens.Lors Miphiboieth’dit auRoyzle iuis bien cotent queZiba ait-tout le bié:
de moy, ce m’ell allez que tu es remis au Royaume. Puis aptes, Bercellaï Galaa-
dite, homme de bonne reputation 85 de grand renom , qui auoit aydé au Roy
du temps de la guerre , vint accompagner le Roy iniques au bord du fieuue: 85
le Roy le pria qu’il vint auec. luy iniques en Hieruialem luy promettant de le
traitter comme ion pere,85 que rien ne luy defaudroit de tout ce qui ieroit be;
ioing. ont l’entretenir en ia derniere vieillelI’e. Mais ce bon vieillard’Bercella’i

fexcu a , preferant les affaires domellziquesàla court du Roy: 85 diiant,que lu’y
10 qui auoit delia adiante ans ,- ne le pourroit accoultumeraux delicesde’ la court,

85 ne deuoit plus. perlier imon à la folie 85 iepulture. Et iupplioit humblement
le Roy de luy faire tant de grace qu’il luy fut loilible de reto’urnerren iamaiidn,
85 de vinre en ion ordinaire :vcu qu’il elloit li abbatu de vieillelI’e , qu’il ne pre-

noit plus de plaiiir ny a boire ne manger, 85 qu’il auoit les oreilles elioupées au
ions des harpes 85 autres infirumens de mulique , auiquel’s les courtiians 85 les
gens de la maiion du Roy ont accoul’tumé de rendre plaiiir.Le Roy citant fort
prie faccorda a ia requelle , mais ce fut en tel e forte , 85 auec tell-c condition,
qu’en luy faiiant graces de ie retirer , ilqfit demeurer ion fils Achiman, tellement
que le Roy l’emmena auec ioy , diiant a Bercella’i : Ie te laiiie aller : mais aulli tu

lairras venir ton fils auec moy.Car ie le feray participant de tous mes biens.Lors
Bercella’i lailI’ant ion fils , 85 prenant congé du Roy auec vne reuerence iniques

8° à terre,prioit Dieu qu’il le fit proiperer en tontes choies : 85 l’en retourna en la
maiion. Dauid vint iniques en Galgala , ayant delia la moitié du peuple à l’en-
tour de ioy, 85 la lignée entiere de Iuda; r En ce lieu les principaux gouuerneurs
de celle region vindrent ailuy, accompagnez d’vne grande. troupe de’gens; 85Aie

laignoient de la lignée de Iuda -, de ce qu’elle;èlloit venuë au Roy fans le faire l
i’çauoir aux autres:aulieu que tous d’utmconientement deuoient venir eniemble

faire la reuerence auRoy.Mais les plus apparens de la li née de Iuda prioient les
autres de ne prendre en mauuaiie part ce qu’il auoient iait’, 85 ce qu’ils auoient
preuenu les antres : car le ieruice qu’ils auoient fait au Roy , celioit à taule dela

3° conianguinité du arentage, qui les rendoit obligez à cela, à fçauoir de luy por-
ter vne all’eétion plus feruente : car ils n’auoient point reçeu aucuns dons pour
ce faire, en forte que les autres Iiraëlites deulient el’tre marris d’elire venus a-
pres eux. Les plus grands des autres lignées 85 familles ne peurcnt porter celle

arole, ains repliquoient z Freres , nous iommes elbahis de ce que vous viurpez
l’e Roy pour vous feulement , comme fil n’appartenoit de rien aux, autres , 85
connue fil ne deuoit point ellre eliime’rparent de nous tous , lequel Dieu a voua
lu conflituer egalement gouuerneur ut nous tous. Comme ainli ioit donc
que tout le relie du peuple ait onze portions , 85 vous n’en ayez qn’vne , 85 que

aunons ioyons les plus anciens , vous auez fait contreatonte raiion en ce que vous

elles venus au Roy fans nous. - ’ " ’ ;
Ainli que les Gouuerneurs 85 princes eitriuoient de paroles entr’eux, il y inr-

uint vn meichant home 85 ieditieux, de la lignée de Benjamin,nommé Seba,fils
de Bochri, lequel icicria àhautc voix au milieu de tout le peuple , diiant : Nous
n’auons point de portion auec Dauid, ne d’heritage auec le fils de IelI’é.Et ayant

dit cela, il fit ionnerla trôpette 85 lignifia guerre contrele Roy: or tous aban-
donnas Dauid,le iuyuirent,iaui la lignée de Iuda,qui demeura auec luy,85 luy fit
côpa nie iniques en Hieruialé en la maiion Roya e.De premierearriuéeil fit re-
tirer es concubines en vne autre maiion, deiquelles ion fils Abialô auoit abuié,

y iiij
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à; leur fit adminiflrer benignement toutes chofes necefTaires côme auparauant:

’ ce ne les toucha oncques depuis. Apres’il confiitua Amafa chef de toute la gent i
darmerie, la mettant en la dignité, en laquelle citoit Ioab :4 8: luy commanda
d’amaiTer autant de ens qu’i pourroit de la lignée de Iuda, 8c "de venir vers luy

dedans trois iours,a qu’iLreçeuPt de luy toute authorité fur la gendarmerie,
ac qu’il fait enuoye’ contre le feditieux Seba,fils de Bochri. Amafa fen alla pour ’
amafferg’ens : écule Roy voyant qu’il ne retournoit point au iour nommâdift’à

Ioab, que ce ne feroit point pour l’vtilite’ publique,fi on oé’troioit plus de delay

à Seba, de peut qu’il ne le fortifie d’auantage, à: qu’il n’apporte plus de dôma;

.ge à: de fafcherie ’, que n’auoit fait Abialom. Dauid don c, difoit: Il ne’faut plus 1°

attendre: mais pren auec toy Abifa’i , ton freres 8c la bande des fix cens; auec
l’armée que nous auons maintenant prefie’,& pourfuy Seba : a: en quelquepart
que tu le puifÏe rencontrer, faypque la (querelle foit defmefle’e par bataille: 8c x’

I onne toy bien garde u’il ne fem are es villes fortes , 8c qu’il ne nous don-
ne matiere à: occafion e plufieurs atailles ô: fafcheries. loab fans delay obte-

; ,pera ace que Dauidluy auoit commandé: 8c print [on frere ô: la bande de fix
cens a: lesautres ioldats qui el’toient en Hierufalem p0ur lors: &mena toute.
celte armée en grande diligence contre Seba. Et quand il fut venu en Gabaon, ’
qui cil; vn vilage dillzant de quarante [fades de Hierufalem , il trouua là Amafa,
qui fen retournort auec force gens. Or Ioab efioitvePru d’vn haubergeon , 8c 1°
auoit (on glaiue ceint: 8c fapprocha pour baifer Amafa , 8: laifTa tomber tout à
propos Ion efpeé de la gaine, a: incontinent la leua de terre. Et de l’autre main
ilprintAmafa parla barbe, comme pourle baifer, 6c luy fourra (on efpe’e de-
dans lesflancs, fans que l’autre fe doutait de rien , se le tua :qui fiat vne grande
mefchancete’ , d’auoir ainfi occyiafchement Ïvn ieune homme vertueux , qui e-

[ronron parent , a: qui ne luy auoit fait aucun defplaifir : finon que Ioab citoit
enuieux de ce qu’eflant en la grace du Roy , il auoit obtenude luy vne pareille
dignité à la fienne,qui citoit d’eilre lieutenant deRoy en guerre. Pour celle mef-
me’caufe auoitil defia tué Abner. Mais ce forfait commis en la performe d’Ab-

nefmeritoit pluiloli pardon , ce fembloit, à calife de celle belle couuerture,’
qu’il vouloit venger la mort de fon frere: mais en la mort d’Amala , il n’y ou-

uoit auoit aucun tel pretexte pour fexcufer. Aprcs que loab eut tué Amag , il
pourfuiuit fon entreprife pour aller combatte Seba:8c laura feulement vn hom-
me aupres du corps mort: auquel il commanda de publier à toute l’armée,qu’A-

mais. auoit elle mis à mort pour bonne raifon: 8c ceux , qui tiendroient le party
duR oy,il falloit qu’ils fuiuifi’ent’loab 8c Abifai,que.leRoy auoit ordonnez pour

chefs de toute l’armée. Et le corps mort citoit couché ar terre au chemin : ô:
toutle peuple farreftoir pour le regarder, 8: chacun l’ÉIbahifÎoit , comme on
a accoufiumé de faire en telles rencontres. Mais celuy qui en auoit la garde ,- l’o-
fia de là, 8c le porta en vn lieu efloi ne’ du chemin, &le couurit d’vn habilleo’ 4°

ment. Cela fait , tous fuiuirent Ioa .: lequel pourfuiuit Seba par toute la region
d’Il’raël: 8c il y eut quelqu’vn finalement qui enfeignaà Ioab, ue Saba eiloit en

vne forte ville, nommée Abelmacha 1’ laquelle il alliegea , 8c t enuironner de
rampars t ô; commanda aux ioldats de miner les murailles , les abattre par terre: .
car il citoit fort defpiré contre ceux de la ville de ce qu’on luy auoit ermé les
portes. O r il y auoit dedans la ville vne femme honnei’te 8c prudente , laquelle
voyant que tout le pays citoit en grand, danger , monta fur les murs , 8c fit prier
Ioab par quelques gens de guerre,qu’elle peuPt parlementer auec luy. Lequel le

reg
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mit en place pour ouyt la femme: laquelle luy. ’di’t : Dieu cre’c ordonne les

. Rois ôc Capitaines pour deftruircles ennemis des Hebrieux , ô: pour les entre-
à tenir en paix: a: toy Ioab , qui n’as elle oEenfé en forte que ce foit,e’s venu pour
» barre la principale ville des lfraëlites , qui n’a aucunement oEeniË. Ioab luy dit,
in qu’il prioit Dieu qu’il leur full propice,8c guât à luy qu’il ne vouloit tuer aucun

u peuple, ains ne fouhaitoit finon qu’vn cul de tous full mis à mort: tant [en
falloit u’il defirall qu’vne fi belle a: forte ville fait ruinée. (me fi on luy rêdoit

Seba , fils de Bochri , qui auoit efié rebelle au Roy, pour le punir, il feroit in;
continent airer la batcrie , 8c Emmencroit toute l’armée de la. (hiand la fenil-
me eut ouy ainfi parler Ioab , elle le pria de farrellcr vn peu , 8: promit de faire

to tant que la telle de fon ennemy luy feroit iettée en bas du hautydes murailles.E’t’

e vint parler’auxCitadins,ôcleur fit telles remoflrances:Voudric2-vous bien vous
a endurcir 8c obfliner tellement en malice, que perifliez mal-heureufement auec
» vos femmes 8c enfans pour vn homme ma icieux 8c incogneu; voudriez-vous
” bien qu’il regnall au lieu de Dauid , qui vous a fait tarit de biens? Perdez-vous
” que celle feule ville puifl’e refifter contre vne il forte armée? Les bourgeois a: ci:-

” toiens ouyrcnt volontiers ces propos,ôc eilans perfuadcz par celle femme,trani .
cherët la telle à Seba,ôc la ietterent du haut en bas aux’picds des foldats de Ioab.
Et tout incontinent Ioab fit ionnerla retraitte, 8c leua le fie e,f’en retOurna en

, u Hierufalem: 8c derechcffut conflitué Prince de toute l’armee,Aulli Benania fut
ordonné fur la garde duRoy,&: fur toute la bande de fix cens;Adoram eut com-’-
miilion de reçeuoir les trib’uts, Sabathes 8c Achiles eurent la chargé des regi-

fiI’CS. ’ ’ l xù,Suià fut ordonné pour feribe: 5c la Sacrificatu-re demeurai Sadoc a: Abia-i’mll”
thar. Apgescela , tout le pais fut opprimé d’vne vehemente famine: a: le Roy
pria Dieu en humilité, qu’il eut pitié de [on peuple , 6c. u’il luy pleuil de mon-
liter la taule 8c le remede d’vn fi grand mal. La refponl’eci’ut don née par les Pro-4

phetes , que Dieu demandoit que Vengeance full faire pour les « Gabaonitcs,
qui auoient efie’ deçeus ôc tuez par Saü , cantre tout droit 8c maiion: lequel a-

3° uoit viole’ le ferment, qui Ieurauoir elle faitiadis par le Capitaine IOfue’ 8c tous

les anciens du euple. Parquoy fi le Roy permet aux Gabaonites de faire telles
punitions u’i’ls voudront pour leursCitoyens,qui auoyent elle occis,Dieu fera
appaife’,& eliurera le peup e de celle grande calamité.Aprcs que cela filt’cnten-

du parle rapport des Prophetes,le Roy fit venirles Gabaonitcs , 8c leur demané
da qu’ils vouloient qu’on fifi pour eux. Lefquels refpondirent , qu’ils demain-1

doient fept’hommes de la race 8: famille de Saül pour les pendreau gibet: 8c le
Roy les fit cerchcr,ôc’lcs liura és mains des Gabaonites : tant y a qu’il cfpargna

Miphibofeth, fils de lonathas.(h1and les Gabaonites eurent ceux-cy entre leurs
4o mains , il les punirent comme bon leur fembla : 8: tout incontinent il pleut fur

l’a terre, se deuint fertile comme auparauant, laifl’ant [a premiere fechereffe , 8c, x

le peuple eut abondance de bien: comme il fouloit. mielque temps aptes le ’
Roy fit la guerre aux Philif’thins rôt aptes qu’il eut mis les ennemis en fuyte, leur
ayant liure’ la bataille, il les pou rfuiuoit de grand courage , tellement qu’il pana
outre tous les autres de bié loing,ôc fe trouua tout feul.Vn certain Philil’thinAc-
mô,fils d’Ara ha l’apperçeut Côme il cllîoit à demi las.ll ei’toit de la race des gcâts

Couuert d’vn halecret maillé,ôc portoit vne hache pelant trois cës ficles, 8: auoit
Ion efpée ceinte.Ce geant tourna vifage: 8: ne faut point douter , qu’il n’eult tué

le Roy , il Abifa’i frere de loab, ne fuit la furuenu de bonne heure ,- Fil ne l’eull

l "a .4
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recouxr’carlegeant l’auoi’t defia mis bas. Abifa’i donc tua Armon, 8c deliura

Dauid. Et tousfurcnt fort efmeus du grand danger ou le Roy s’elloit trouué.Et
de fait les gouuerneurs au Capitaines luy firent faireferment , qu’il ne trou-
ueroit plus en bataille auec eux : de peut que le peuple ne fuit priné de’ce bon;
heur qu’il reçeuoir de l’adminil’tration d’iceluy, fi quelque choie humaine d’a-

uenrure luy aducnoità caufe de fa ma nanimite’ 8c force. Aprcs celle bataille
les Philiilhins ail’emblerent vne autre âne armée auptes de la ville de Gazarè a:
auili toit que leRoy le fçeut , il enuoya ion armée à l’encontre. En ce voyage il
y eut vn Chettéen nommé Sobbach , l’vn des plus vaillans à: forts ioldats de

Dauid , le uel merita la principale loüange en celle bataille à mule defes hauts
faits. ont mit à mort vn grand nombre de ccux’ qui fe vantoient el’tre de la li-Io
gnée des geants, 8: ellovient arrogans de leurs grandes proüefl’es 8c forces. Et
celtuy fut la principale caufe de a’vié’toire obtenue ar les Hebrieux. Encore
les Philif’thins efians vaincus voulurent faire nouuel e uerre I: contre lefqucls
Dauid enuoya vne’autre forte armée : ô: en ce voyage à orta vaillamment vn
parent du Roy, nommé Nephan. Caril combatit leulà Peul contre le plus fort
des Philillhins, a; le tua z 8c parce moyen les autres furent mis en fuite , en la-
quelle plufieurs des ennemisfurent occis. Bien roll apres les Ph iliflhins vindrét
afeoir leur cil aupres d’vne ville qui n’elloit gueres loin g des frontieres des He-
brieux. Et en celle armée des Philifihins il y auoit vn home haut de lix coudées,
8: en chacune main il auoit fix doi ts, 8c fix artcils en chacun pied. De toute m
l’armée des lfra’e’lites il n’y’eut qu’vn îôme qui l’ofall affaillir, qui fut Ionathas, -

- fils de Samma,lequel rua par terre ce puiffant geant,la mort duquel fut vn grâd l
.auantage peut faire obtenir la viëtoire auxI-Iebrieuxzôc ledit Ionathas rappor-
ta la louange d’vn homme preux 8c magnanimezcar ce barbare le vantoit aufli
d”eilre Mu des geants. Aprcs. celle bataille les Philillhins ne fofcrerit plus re-
muer contre les Hebrieux. Dauid donq, efiant venu à. bout de tant de batailles,
sa deliuré de tant de dangers horribles, a: viuant en grande paix, Compofa plu-4
fleurs cantiques, pfeaumes a: hymnes en diuerfes fortes de mefures ou mettres,
les vns citans trimetres , les autres pentametres à la loüange de Dieu. Il fit faire
aufli des inflrumens de inufique 8c commanda aux Leuites e chantnr ces vers
à l’honneur de Dieu fur lefdits inllrumens, rat és iours du Sab ath , u’e’s autres ’°

Tellesôc folennitez.Voicy quelles elioient les fortes des infirumës. l y auoit vn
violon à dix cordes,fur lequel on iou’é d’vnn archet: vn pfalterion, lequel à douze

tons,mais on y iouë des doigts.Auecques ces deux fortes d’inflrumens il y auoit
nm... auili des cymbales de metai , grandes a: larges. ’ On fe doit contenter de ecy
gafmütouchant la forme de ces infirumensrôc ce,à fin qu’on fçache aucunement ar-
mizyv "Il ler. Au telle le Roy auoità l’entour de foy des hommes forts ô: vaillans : mais il
par".» tud’inflmy en auoit entre autres iniques au nombre de trente-huiâ renommez à caufcl de
ne»: deMI"... leurs faits hero’iqucs. Toutesfois ie ne parleray que de la vertu decinq : pour ce
flafla que (par ceux-cy on pourra facilement conieéturer les vertus des autres:car ceux- W
113.33. cy e oient tels qu’i pouuorent bien fubiuguer VOll’C vne region route entierc,
plr,filanh 8: combattre de grandes nations. Le premier cllo’it IfTem fils d’Achë: lequelpar
plufieurs fois rompit l’armée des ennemis , se ne cella iamais qu’il n’en eufi tué
fç’mfl’" neuf cens pour. bataille. A res celluy- cy fut Eleazar, fils deDodi, qui fut auec

in. PIN ques le Roy en Arafam. Il e trouua quelquefois feul tenant bon contre les*en-
Lima nemis: car les Ifraelites furent ellonnez du grand nôbre des P.hilillhins,ôc tour-
” ne: en fuite :mais celiuy Eleazar fouliint le choc , 6c en tua beaucoup , en» forte,

l
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que l’on efpée tenoit à la main, tant el’toit-elle c’ouuer’t’e de l’an ’ (Ce que voyant

les autres lfraëlites,tetournerent en la bataille,&prefl’ereh”t de 1 pres leurs cime»
mis,qui commençoient defia à quitter la place,qu’ils en tappbrterent vne "mer:-
ueilleufe viâoire: 8c Eleazar ne raifoit que renuerfer gens par terre: se les autres
defpoüilloient ceux qui el’toien’t abbatus.Le troifiefmefut Seba fils de lli,celÏtuy

cy aulli tint bon tout [cul contre les Philifihins , qui "citoient defcendus en
b ataille en vn lieu , qui cil ap ellé, la Machoëre: 8c: le prefenta comme fi tout
ieul il euPt el’tétout l’ol’t pour oul’tenir l’impetuofité des ennemis z car les Hei-

10 brieux auoient derechef quitté la place, ellans effrayez. Celluy lli tua grand
nombre d’ennemis , les autres ne pouuans foullenir les efforts furent contrains
de tourner le dos: a: Ili les pourfuiuoit. Tels ont ellé les faits de ces ttOis pér-
fonnages excellens. En ce temps-là ainfi que les Roy tenoit la mur en Hierufa;
lem , les Philiflhins defcendirent derechef iniques au res de la ville: ô: Dauid
monta en la fortereffe,pout demander àDieu quelles l’émir l’iITuë de celte guet--

re. Cependant les ennemis le camperent en vne Vallée -, qui dure, iniques à ce
u’on foit venu en la ville de Bethléem:8c el’t elloignée de Hierufalem vingt fla:

des , 85 lors Dauid dit à aucuns de fes familiers amis : O la bonne eauë que nous
auons en mon pays, 8c principalement en la cillerne qui cil prochaine de la
porte! O fi quelqu’vn m’en pouuoit apporter,i’aymeroye beaucoup mieux cela,
gu’vne grande fomme d’argent. Ces trois defquels il a ePré parlé , ouyrent ce

’° cubait du Roy , 8c fans marchander couturât halliuement 5 a: pail’er’ent au tra»

uers du camp à: de toute la force des ennemis , 8c vinrent iniques en la Ville de
Bethléem : aptes qu’il eurent puife’ de l’eauë , ils retoUrnerent par le mefme
chemin qu’ils elioient allez, ayans rendu les ennemis ei’to’nn’ez, n’el’tant que

trois contre vne fi fortearmée 8c fipeuplée: de forte qu’ils ne leur firent rien a:
n’o ferent ruer fur eux mefprifant leur’petit no mbte: Toutes fois le Roy me voué
lut point. boire deceiic eauë, .difa-nt quelle auoit confié trop cher ,,’a fçauoir le

danger de la vie de trois livaillans hommes , 8c que pour celle caufe il ne luy e-
i’toit point conuen’able d’en boire : mais la refpandit deuant le Sel neur,rendât

3° graces de ce que ces hommes n’auoient eu nul mal.ll y auoit pour Équatriefine
Aibil’aï , frere de Ioab , lequel occit fix cens ennemis en vn iour. Le cinqùiefme
(fioit Banaia , qui elloit de la race des Sacrifica’teu’rs. Cellily-cy fut’prouoquç”

par deux freres qui auoient le bruit d’ePtre fortslôc vaillans entre tous les Moar- ,
* bites, a; les tua t0us deux. Outre plus vn Ægyptien de m-erueilleufefiature 8e t’

grandeur , armé de pied en cap , le vint affirillir , n’ayant ne; ballon nyauttes ar;
mes pour le defendre: mais il arracha la ache des poings de Ion ennemy , se
l’en tua. Et d’antât à el’té fa viétoire plus noble, quÎilofla es armes à. l’Ægyptien

-encore viuant , 8c l’ayant premierement delTaifi , ne trouua de bafi0n plus pro-
5.0 pre pour le tuer que le en mefme. Encore y a-il vmautre faire de PBanaia , le uel

peut bien el’tre où preferé , où pour le moins comparé ail’x’autres ,quant a» la ,

grandeurdu courage: Vn iouri neigeoit, 8: vnlyon ellioit tombé edansiatr l
punas; comme ainli [oit quela gneu e du puits full eflroit’e,le’ lyon voyoit bien
que la mat elle feroit en brief toute cannette de neige: 6c ainfi defefperoitdieti
pouuoit liât , 8c commença à tu ir.- Oraduint, que ledit Banaia palliait parla;
8: oyant le tu ilÏement de celieîefie, FapprOcha du lieu z ôt aptes qu’il fut clef.
cendu dedansla margelle ou gueuletdu puits, le lyon cornai-ença à le rebecquerê’

mais Banaia le tua tout foudain d’vn ballon u’il portoit en lamain. annt aux
autres trente-trois, ils n’ont point ellé moindres en vertu 8c magnanimité que
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xm. ces cinq. Au furplus , Dauid voulant fçauoir uel nombre de ens de guerre il

”’R”’ " outroit enrooler en Ifraël, 8c a ant mis en ou ly les commanîemens de M0y-

fe , qui auoit predit , que toutesfois 8c quantes .qu’on feroit denombrement du
cuplc’, il faudroit payer à Dieu vn demy ficle pour chacune telle : commanda

a loab prince de fon ramée , d’aller faire le roole. loab fexcufoit de-ce faire , di-
fant qu’il n’en elloit nul befoin . Mais Dauid nonobltant celle excufe , le con-
traignit d’aller executer ce qu’il uy auoitcômandé. Et pour ce faire loab print
auec foy les chefs des lignées 8c les Scribes. Et ayantcircuy toutes les contrées a:
regions des Ifraëltes , 8c fçeu quelle efioit la multitude du peuple , il retourna 10’
en Hierufalem vers le Roy neuf mois 8: vingt iours aptes : 8c luy apporta le
toole de tout le peuple exceptéde la lignée de Benjamin , la ’uelle il n’auoit en-

core mife au denombrement, comme aulli il n’auoit fait celle de Leui.Car anar
qu’on fuit venuà ces deux lignées, le Roy fe repentit , ô: cogneut bien qu’il a-

’ uoit peché contre Dieu. Le nôbre des autres H ebrieux elloit de neuf cens mille
hommes, tous duits à la guerre : fans la lignée (le Iuda , de laquelle feule il y eut
quatre cens mille hommes nombrez. Depuis les Prophetes firent leur rap- e

I port a Dauid , qu’il auoitfgriefuemcnt A prouoqué Dieu a courroux z parquoy
" il fupplia,Dieu , que ce nil fon bon plaifir de luy pardonner celle faute.

Sa requeffe luy fut oélroyée a 8c Dieu luy enuoya fon prophete Gad pour lu
bailler le chois de trois chofes , laquelle des trois il elliroit le plul’toli : ou la fa- t’y

mine, qui deuoit durer fept ans : ou la guerre , en laquelle fes ennemis feroient
les plus forts durant trois mais : ou la peililence, qui deuoit durer l’efpace de
trois iours entre les Hebrieux. Dauid eiioit troublé 8c fufpend , ne fçachant la-
quelle des trois il deuoit choifi’r, pour la difficulté qu’ilVOyoit de quelque collé

qu’il enclinallz.Mais le Prophete e preiToit de rendre refponfe pour fçauoir rap-
orterà Dieu fon intention. Ce endant le Roy penfoit que fil demandoit la

famine , il auroit pluilzoll efgard a fa performe qu’aux autres : comme ainfi fuit
u’il feroit hors de ce danger, d’autant qu’il auoit’grande prouifion de bleds en

fies greniers :c’e que neèpouuoient auoit les autres.Oû bien fil ellifoit que fes en-
nemis fuirent les plus orts par l’efpace de trois moys , encore en cela pourroit-il
regardera fa commodité particuliere , veu qu’il auoit des fortereffes se rand
hombre de gens à l’entour de foy pour le fauuet. Par ce moyen il choifitlî mal

g qui. pouuoit ePtre commun tant auxRois qu’aux fubjets, se leqbuel les grands ne
” pouuoient cuiternon plus que les petits, difant qu’il Valloit’ eaucoupmicux ’

tomber és mains de Dieu que de fesennemis. A pres donc que le Propliete eut
fait fon rapporta Dieu du chois que Dauidauoit fait , Voir)» ’vne » pellilence fe
fourra parmy les Hebrieux :-tellement , qu’ils mouroyent de façons diuerfes se
effranges : 8c ne pouuoit-onpas’cognoi re facilement la maladie, 8c toutesfois ’
c’elloit vn mefme mal : tant y a toutesfois qu’elle emportoit - les hommes en 47,
plufieurs façons : 8c les caufe’s eiloient diuerfes 8c inco gneuës,car ils elloiét em-,

portez l’vn aptes l’autre: 8c la maladie fe fourroit lecreternent anec fa conta i6,
à: faifoit mourir les hommes d’vne mort fort fafcheufe. Les tins rendoient gel?

rit aivn moment auec ues vne douleur vehemente , 8c vn teutmen’t merueil-
lltux. Les’autres eiloient rappez’de maladie vn peu plus lente :mais c’ei’toit en.

telle forte,que nulle medecine ne leur profitoit,ainsrils ei’toiét confommez tota-
lement au trauail. Les vns perdoient foudainement la veuë , 8c en l’arm’oyant
alloient fufifoqueley en auoit d’autres auilis, qui en cnfeueliffant quel uïvn
de leurs familiers 8c amis, mouroient auecques eux auant que d’accomplir les

funerailles.
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retombant); LIVRE V11. sa,fanerailles. Ainfi il aduint, que depuis l’aube du iour iufques à l’heure du difné

feptante mille hommes moururentde celle pelle. Or l’Avnge’qui eiioit ennoyé
de Dieu pour frap et , efiandit fa main fur Hie’rufalem, prelt à deftruire la ville
d’vne femblable a iétion. Ccpençlantle Roy Vellu d’vn fac s’el’to-it ietté en ter-

re fur fa face, Be fupplioit Dieu qu’il fit ceffer celle elle, 8c fe contentait de ceux
gui elioient morts,& n’vfall plus de rigueur.AinÆqueDauid prioitDieu,il leua
esyeux au ciel,8c vit l’Ange qui tenoit en fa main le glaiue defgainé , à: feu al-

loit parmy l’air pour frapper aville de Hierufalem: 8c criaà Dieu que c’eftoit
luy qui citoit le erger,8c qui auoit feul merite’ vne telle pnnition,ôc’que les bre-

xo bis en elloient innocentes : 8c qu’il luy pleul’t efpandre la fiJreur fur luy 8: fa fa-
mille,& qu’il efpargnall le peuple.Et Dieu ouyt fou oraifon,&’ fit (reflet la pelle.

Il luy enuoya Gad fon Ptophete, luy mandant qu’il montall: hafiiuement en
l’aire d’0 ton Iebufien, 8c là fit drefi’er vn autel pour y facrifier. Dauid ne fut pa-

reffeux àexeçuter ce qui luy auoit cite ordonné , le tranfportant incontinent au
lieu quiluy auoit elle alligné. Aufli toil: qu’Oron , qui efloit empefchéà batte
(on bled, vit venirle Roy auecques tous fes fils; vint courant au deuant,ôc luy fit
la reuerence le iettant fur fa face en terre: car combien qu’il full: lebuféen de na-
tiô , fi clisce que le Roy l’aimoit familierement entre les autres. Et voila pour-
quoy aucune fafcherie ne luy fut faite aptes que la ville fut prifez’comme nous a.
nons dit cy-deffus. Ainfi doncques Oron demandait Dauid -, pOurquoy le Roy,

,6 qui el’roit (on feignent , venoit ainfià (on feruitcur e a: le Roy refpondit, qu’il. i
Vouloir acheter on aire pour faire dreffer vn autel au Seigneur , 8c poury of-

f frit facrifice.Orô luy dit, u’il uy donneroit de bon cœur 8c l’aire,& les aireaux,
a ôc les bœufs , 6c les autregbeltes out facrifier: 8: prieroit Dieu qu’il voulfii’t re-

çeuoir celte oblation pour agea le. Mais les Roy prenant en gré la loyauté 8c
liberalité d’O ton, voulut qu’ il reçeull le prix de ce u’il vouloit auoit de luyzcar

il ne luy fembloit ellre chofe raifonnable d’offrir acrifice de ce ui ne luy au-
roit rien Confier Et Oron luy refpondit fur cela , qu’il fifi le tout l’elon fon bon
plaifir. Le Roy doncqu es acheta fon aire cinquante ficles d’argent z en laquelle
il fit dreifet vn autel:&, fur l’autel offrit facrificesôc holocaufizes,8c y prefenta aull

il oblations. pacifiques: dont le Seigneur fut appaifé , a: [e môl’tra pro pite com-
5° me auparauant. Or c’eltoit icy le lieu , cri-Abraham auoit iadis amené fon proa

pre fils pour en faire facrifice à Dieu: 8c ou le trOuua promptement vn mouton
res de l’autel fur l’heure qu’lfaac ei’toit prel’t à auoit la gorge co up pée , le uel

fut immolé au;lieu u’lfaac,côme on a peu voir cy-defl’us. Au furplus Dauid ça-
chant que fon orail’On auoit el’té exaucée , ô: que (on facrifice.auoit sellé de bon-

ne odeur deuant Dieu , deliberad’appeler tdut ce lieulà , l’Autel de tout le peu-
. le, a: y.baitir vn temple a Dieu à lequel ratifia depuis la parole de fon feruiteur
Eauidæar’bientolt aptes il luy enuoya fou Prophete pour luy predire , que fon
fils le uelfuccedetoitapres luy au Royaume , luy edifieroit vn temple en ce lieu

4flàmâhmax , .. - . , . , . .pres celte prophetie le Roy commanda de faire vn denombrement de ceux,
qui efioient: venus de dehdts pour habiter en fon Royaume z 6c le nombre fut
trouue de cent à: oétâte mille.De ceux-cy il en ordonna cérame mille our tail-
ler les pierres, le relie fut deputé pour les porter. Il y en eut trois mil e 8c cinq
cens de ceux-cy commis fur les ouuriers. -. Et amafl’a vne grande quantité de fer-
8: d’airain pour les ouurages , 8c vn nombre infiny de cedres hauts à merueilles.-
Les Tyriens 8c Sidoniens, e fournirent de ces maçtiere’s , lefquelles il auoit impej
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trées d’eux.Et il difoit à fes amis,qu’il faifoit tels preparatifs,pour lailfer matiere

de ballit à fan fils qui luy fuccedcroit,delirant qu’iceluy trouuafl: toutesles ma- V
rieres prel’tes pour el’tre miles en befongne, fans qu’il cul): la peine de les faire ve-

nir de loing, corne ne fçachant encore pas bien manier tels allaites a caufe de fa
ieuneil’e : mais que tout luy full en main pour acheuer l’œuure plus facilement.

Comment Dauid encore viuant fit mettre fin fils en pojfiflîon du Reyaume.

’-:CHAP.. XI.
I

, P R. E s cela,Dauid fit a peler fou fils Salomon,ôc luy ordon-I”
P” na,que aulli roll qu’il croit paruenu au Royaume, il fit ba-p .. v

’ ilir vu Tëpleà Dieu, difant qu’il eut bien voulu luy-mefme

fi” t ne:d autant u’il elloit repute’ homme de fang,à caufe de tac ’

de guerres &ïatailles acheuées par fa mainz’ôc qu’il luy auoit

tu; A en: predit , que cell edifice el’toit delliné au plus petit de fes
fils qui deuoit ellre appelle salomon,duquel Dieu auroit vn tel foin g qu’vn pe-
rede fon filszôc tout le pais desl-lebrieux croit heureux fous vn tel Royzôc entre
les autres hies ils iouy roient de celuy qui’ell: le plus defirable,à. fçauoir la paix,8c u

feroient exempts de toutes guerres contre les ellran gers , 8c de toutes feditions ’.’
domelltiquesll difoit doc alon fils:P-uis qu’ainfi ell,queDieu t’a elleu pour citre ”
Roy furies Hebrieux,voire auât que tu fulfes nay,mets peine de te rendre di ne ”
de la pouruoyance,fuiuant iullice ô: la vraye religion diuine,- te moulinant fort ”
&vertueux en toutes chofes,obferuant les commandemés 8c loix deDieu don- ”
nées par Moyfe, ô: ne permettant qu’elles lbient violées par les autres : 8c outre ”
tout cela,dône ordre que de ton regne tu luy faces edifier vnTêple felon qu’il le ’
requiert de toy,ne t’e onnât point de la grâdeur d’vn tel ouurageCar ie te laif- ”

. feray toutes choies prelles pour mettre enbefongne,auât que ie meure.5çaches ”
pour certain,que ie t’ay amai’fé dix mille talens d’or , à: cent mille d’argent pour

ce faire,8t fi grand nôbre d’airain ô: de fer,qu’à grand peine le pourroit-on con-

ter:ôt aueeto ut cela vne matiere infinie de pierres 8c de bois.D’-au5.tage ie te laif-
le vne multitude innumerable de forgeurs,de maifonsôc charpétiersôc ouuriers: ”
8c fil cit befoin g d’adioul’ter quelque cliole,tu fourniras au demeurât. Et pour-
tant qùand tu auras paracheué ’85 mis afin vne telle œuure tu feras aiméde Dieu,
sa ilfera tonproteâeurà iamais;Apres qu’ileutainfifparlé à fon fils,il exhorta les

à!

î)

. . , v , . a)princ1paux gouuemeurs du peuple à donner ayde à on fils Salomon en ce balh- n
ment,& de employer feulement au feruicc de Dieu ,’ faileurans côtre tous ceux

. . . g ’ . r - . . ’ a,qui leur con trc-diroient. Car pour cela 11s auoient la paix , 8c vn’ei’tat tranquille 4°
ôc bien ordonné: qui font les loyers queDieu aaccoul’tumé de r’endreàiceux qui

vinent bien ô: fa in étement.O utre-plus,il ordonna,que quand le Temple feroit
paracheué, l’Arch’e y full mife auec tous les autres vai’fl’eaux facrez: comme il y a-

’ uoit log-tem ps que le Temple deuoit dire edifié à, celie- fin, f1 leur predeceffeurs
n’euffent mefpri e la fainéte ordonnance deDieu ,qui auoit comandé qu’aufli
roll qu’ils auroient occupé la terre de leurs ennemis , ils luy- baltifl’ent vn Tem-
ple.Voi1a qu’elles ont elle les exhortations de Dauid faites tarira fou fils qu’aux

’ anciens du peuple. -O r Dauid deuint vieil , qu’il n’y auoit plus de chaleur naturelle en luy:8c ne ’

r v ’ faire cela,mais qu’il auoit cité empcfché par reuelation diui- l

R
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pouuoit ellre rechaufé pour quelques couùertùres qu’on mit fur’luy. Tous les
medecins furent de celle Opinion,qu’on cerchali la plus belle fille de tout lepa’is

ourla faire coucher auec’le Roy: car il n’y auoit point d’autres remede contre
il: froid, linon que celle fille l’efchaufa. Ainfi on trouua en la ville vne fille belle
par delfus toutesles filles de fon aage, nommée .Abilag r 8c elle coucha auec le
Roy, ne luy lerua’nt d’autre chofe que de’l’efchaufer.’Car la vicillelfc l’auoit tel-

lement defnature’, que tout appetit de toucher femme luy filoit failly. Mais ’
encore faudraail cy aptes faire mention de celle iouuencelle. Au relie , le qua-
triel’me’fils de Dauid ieune a: ’b’eauliouuenceau , 8c rand , le uel il auoit eu de

fa femme Ha gil’t,nommée Adonia,femblableà fon être Abfalom quant à l’am-

bition, pcnfa en foy’commentil occuperoit le Royaume : &pratiqua des amis
pour luy defererle regne. llfit apprells de plulieu’rs chariots , 6c chenaux ,’ 8c
print cinquante hommes pour es auants-coureurs. Son pere voyoit bien cela:
mais il nele voulut point tancerne reprime r, 8c mefme ne le voulut point en-
querir que lignifioit vn tel appareil. Or AdOnia auoit de fon party loab prin«
Ce de l’armée , 8c Abiathar Sacrificateur. Et Voicy ceux qui refilloientà fes en-
treprifes , àfçauoirle Sacrificateur Sadoc ,lue Prophete Nathan , 8c Banaia, Pre- ’
uoll de l’hollel, 8c Semey amy’de Dauid, 8c tous les preux a: vaillans de lat

. compagnie de Dauid. Or Adoniavfit apprel’ter v’n banquet aux faux-bourgs
1° de Hierufalem pres d’Vne fontaine, qui elloit dedans le iardin du Roy, &y

inuita tous les freres excepté Salomon. Il print aulli auec foy Ioab le prince
de l’arme, &Abiathat, 8c les plus grands de la lignée de Iuda. Et n’ rap ela

point ceux qui elloient du party du Prophete Nathan, sa de Banaia , at an
aduertitBethfabe’ mete de. Salomon , de ce fellin , 8c comment Adonia regnoit
fans le fçeu de fon pere: a: luy confeilla de regardera foy , ôt aduiferà fauuer fa
vie, se procurer ’quefon fils Salomon regnal’t: 8c de le retirer par deuers le
Roy fon mary, 6: luy direà part 81 remonllrer qu’il auoit iure’ voitement que
fou fils Salomon regnerôit ap.resluy:& ce pen ant Adonia Occup’oitle Roy-

30 aume. Et Nathan luy promit que, quand elle parl croit ainfi auRoy , il furuiene
droit pour y ellre prefent 8c out rendre les paroles qu’elleldiroit au Roy.Beth-
fabé creut le confeil du Pro phete,& l’en alla vers le Roy : a: aptes qu’elle luy eut

faitla reuerenceôc impetre’ congé de parler, elleluy remon’llra tout ce queie
Prophete luy auoit enfeigné de dire: 8: luy dcclara tout par ordre, comment
Adonia auoit fait appreller le banquet, au uel il auoit conuié Ioab 8x" Abiathar,
a: tous les fils du Roy excepté Salomon ô: es familiers.Elle adioul’toit aulli, que
le peuple attendoit en fufpend,qui feroit celuy qu’il declareroit pour ellre Roy. ’
Ellele prioit aulli de penfer,quc quand il feroitlmort, il ne faudroit point qu’el-- .
le ô: fon fils Salomon l’attendilfent à auoit meilleur marché que de la mort.
Ainfi qu’elle parloit lau Roy, fes vallets de chambreluy vinrent annoncer que ç
le Prophete Nathan elloit venu pour viliter le Roy. Et quand il fut entré en la
chambre du Roy , il luy demanda l’fil auoit ordonné ce iour-la qu’Adonia
fut Roy, &f’il luy auoit transferé fa principauté. - Car il auoit fait appreller
vn banquet magnifique : auquelil auoit conuié tous les fils du Roy excepq
té Salomon : à: auec eux il y auoit aulli appelle Ioab chef de toute l’armée:
8: tous ceux-’cy faifans grande chere , auoient crié auecques liell’e , Vine le Roy

Adonia. Mais ilne-m’y a point appelé, ne le Sacrificateur Sadoc, ne Banaia
le preuol’t de ton hollel. Parquoy il el’t bien raifonnable,que tous fçachent
f1 cecy fe fait à ton adueu. (brand le Roy eut ouy ainfi parler le Prophete,
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il fit appeller Bethfabe’ : car elle s’elloit defia retiree de la chambre lqrs que le
Prophete y entra’, se luy,,dit: le teiure parle grand Dieu que ton fils regnera,
comme ie l’ay defia iuré , 6c u’il fera allis en mon throfne,voire ce iourd’huy.

Bethfabe’ fe prolierna fur fa 81cc deuantle Roy, sa luy fit la reuerence,8c dit: Le
Roy mon feioncur viue eternellemcnt.’Dauid donc fit appeler Sadôc 8c Banaia:
à: quand ils urent venus,:il leur commanda de prendre auec eux le ProPhete

.Nathan , 8c toute la troupe des feruiteurs du Roy 8c tous les gend’armes qui e-
a MW, fioient en fa cour, Bride aire monter fon fils Salomon fur la mule , ôc le mener ’
f"il fi" hors de la ville pres de la fontaine , laquelle ell: appelée Gion. Il ° donna charge
par a» Pi:
n pnfne’à aulli au Sacrificateur Sadoc 6c au PropheteNathan de l’oindre du S.huyle en ce

33”23” lieu la pour ellre Roy furies Hebrieux : 8c de le mener par le milieu de la ville a-Io
aifncz. parhmm nec vn heraut 8: trôpette deuant luy,qui deul’t crierViuele Roy Salomon: qu’il
"lem". foit allis perpetuellemcnt au throfne Royal, afin "qu’il full notoire à tout le peu-

’ Il!" 4 , . . - . .lippue»? pie , que fou perel auort omet 8: declaré R oy.Et Dauid donna des inll-ruéhons

1 , - ,. . - .321713.53 fon fils Salomon: qu il eull à l’e porter iul’tement ôc fainétement tant enuers la
’ mandaitMM", 8e lignée de Iuda, qu enuers tout le euple des HebrieuxBanaia puis aptes pria
doum: pour la profperité e Salomon , 8c ans tarder le fit monter fur la mule du R0 : ’

71’!th Ü . . . J .a; mafia. luy 8: les autres luy farfotent compagnie , 8c le meneret hors la VlllC au pres de la
Mais de-," m- fontaine:ôc la fut oin et pour Roy,fe ô qu’il auoit elle ordôné parDauid l’on pe-
[l’annulerMa," a re: ô: retournant à la ville pour luy faire fon entrée, derechef fefcrierent a haute
«leur? voix,Viue le Roy Salomé: qu’il viuelo’nouement ô: heureufemét en celle prin-

tnlulmfi, , b 1.0m ,1... C1 aute’.Et tout incontinent le rainenerét au Palais de l’on ere a: le firét alfeoir

P . sæ; au throne Royal de lori pere.Cela fait,tout le peuple s’adôna à’faire felles 8c bip

izfggüquets 8c mener reliouilfance,prenît les elbats en jeux de Hutes,harpes 8c pfalte-
d’un 941i rions:tellemét que l’air 8c la terre retëtil’foient du fon des infirumens.Adonia 8c
in: poursdumni- les liés ouyrent ces melodies, ôt- furent grâdement troublez: ôc Ioab le gouuerâ
gZÇSÇ’l’Æneur de l’armée dit,que le fon de celte trôpette à: des hauts-bois ne luy’plaifoiét

m5153; point. Et comme tous elloient penlifs,ôc nul ne print plus de goull: à la viande,
dirait": voi arriuerle fils du Sacrificateur Abiathar nommé Ionathas. Dela remiere

CY - ’ Pa"! Il.07”?" fils rencôtre Adonia le vit volontiersôc d’vn bon œil,imaginant qu’il ap ortal’t àla

fjïfîfqlumôpagnie quelques bonnes nouuelles. Mais aptes qu’il leur eult dec aré par or;
l’i’f’im drela v’ülonté du Roy , a: tout ce qui auoit ellé de nouueau faite Salomon , ils î°

- furent ellonnez,ôc lailferent la le ban uet:ôc chacun l’enfuit courant en fa mai-
fon. Adonia craignant que le Roy necfult marry de ce qu’il auoit fait,tourut en

r franchife,empoignât les cornes de l’autel, ou il penfoit eltre en fauueté.Cela fut

rapporté au nouueau Roy Salomô , 8: luy dit-on aulfi qu’Adonia prioit le Roy
çde luy dôner alfeurêice 8: promelfe de mettre en oubly celle iniure, ui luy auoit
faite.Salomon luy! octroya pardon de celte faute , 8: vfa de grande (fienignite’ se

ç bonne prudence en Cela: toutesfois il l’admonella de l’e bien garder out l’aduc»
’uenir. Autremét il men açoit,’que fi on fapperçeuoit rit peu que fulf,qu’il voul-

lift efmouuoir quelque nouueau trouble,il ne luy faudroit autre procez pour le t0 L
faire mourit.Et enuoya puis aptes gens pour le tirer de l’a franchile. Ellant venu
deuant le nouueau Roy,il le faliîa, 85 luy fit la reuerencezôc Salomon le rennoya
en paix chez foy,difant qu’il ne craignill point, ains aduifal’t àfe monllrer hom-
me de bien à l’aduenir: veu mefme que cela luy elloit expedient 8c fort necelfai-
re.O r Dauid voulant declarer Salomon Roy de tout le peuple,fit allembler tous
les Potentats en Hierufalem,auec les Sacrificateurs ô: Leuites , defquels il fit de-
nombrement, 8c trouua trente 8: huiét mille hommes de ceux qui auouet’lt
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al’l’é tren’te’ans. Entre. lefqucls aucuns furent. ordonnez pour auoit la charge

de l’edifice du Temple,’a fçauoir iufques au nombrede vin t 8c trois mille homà
mes : 8c fix mille hommes pour luger le peuple, ô: faire ofl-igce de Scrib’es,quatre

mille portiers de la maiion deDieu, 8c quatre millepour chanter les hymnes 8c
cantiques auec infinimens de muliqu defquels Dauid auoit fait faire à tell: vla-

’ ge , comme on a veu ey-delfus. Puis aptes il di-Ptribua ces charges a: offices par
parentages : a: ayant eparé les Sacrificateurs du telle de la lignée , il trouua en-
tt’cux vingt-quatre race : de la famille ’d’-Eleazar il en trouua feize , 6:: dela fa-

io mille d’Itamar hui&.Et inltitua,qu’vne race feruitoitàDieu par l’efpace de huie’t

30
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iours depuis vn lab bath iufques à l’autre fabbath:ôc ainfi le fort fut ietté de tou-

tes les racesen la prefence deDauid 8c des Sacrificateurs Sadoc &Abiathar,8c de
tous les anciens 6c gouuerneurs. Et la race fur qu’atomba le premier fort , fut la
premiete entoolée,ôc ainfi des autres iufques àla vingt-quatriefme: 8c celle,di-
uilion dure iufques à ce iourd’huy.ll diuila aulli la lignée de Leui en vingt-qua-
tre parties: a: le fort fut ietté,8t felon le fort me chacune portion auoirà faire le
feruice durant huiâiours tout ainfi qu’il elioitaduenu aux Sacrificatcu rs. Etrle,
principal honneur fiat donné aux fuccelfeuts de MOyfe. Car il les confiitua gar-
diens des trel’ors de Dieu, 8c de toutes autres fainétes oli’ertes , que les Rois ont
accoul’tumé de efenter. Et fit celle ordonnâce,que toute la lignée de Leui 5c les

SacrifiCateurs fâfient employez de iour a: de nuit au feruice de Dieu,vn chacun
en’l’on rang,cômeaulli Moyfel’auoit iadis otdône’.Apres cela il diuifa toute l’ar-

mée en douze bandes,aufquelles il alligna ca itaines,centeniers 8c reuol’ts.En
chacune bandeil’y auoit vingt-quatre mille filaments: voulut que cliacune fit le
guet par chacun mois a l’entour du palais de Salomé, auec les capitaines 8c cen-
teniers:6c ordôna vn lieutenât l’ur chacune,8c choifit à celt ellzat 8c ofii ce les plus
gens de bien qu’il peul’t-trouuer.nuec ce,il ordôna des threfori’ers a: cômill’aires,

pour recueillir les reuenus des villes,villa es,bourgs, poll’elfiôs 6c autres herita-
. es.Il cômit aulli gens fur les laboureursfur les bergiersôc toutle beflail:lesnôs
defquels il n’el’r point befoin de mettre icy par efcrit. Or aptes qu’il eut mis vn
tel ordre par tout,il fit al’l’emb et les principaux d’entre les H ebrieux,8c les chefs

0 . . l . ,. u a a -a des ’es,& les capitaines qu il auort ordonnez furles doiue badcs 8c tous les a

8.:

h4° Iacob cuir dauze fils, nonobl’tât que Iuda par le côl’entement de tous les frettes

thre oriers 85 teçeueurs qui auoient’la char es des domaines à: deniers du Roy,
8c méta en vn haut lieu 8c parla ainfi à toutle peuple-.Mes freres &ebons amis, ie
veux bien que vous fçachiez, qu’ayât entrepris de ballir le téple ,- i’ay amalfé dix

mille talents.d’ot,& têt mille d arg’étgpour acheuervn tel ouurage.MaisDieu luy
mefme m’a cm efche’ par fon Prophete Nathâ,pour celle.raifon que i’ay foüille’

mes mains du an des ennemis par les batailles 86 guerres ,-’que i’ay faites pour
’ n maintenir vol’tre ibertézôt a cômandé que mon fils qui me fuccederon au Rey-

aume,luy edifiall venTéple.Puis donc que fçauez bien,queja foit quenolire pete

si bbtint la principauté:ôt de moy, combien que i’eulfe lix fteres , voire plus vieux
n que moy,neâtmoins Dieu m’a preferé à eux,& m’a elleué à la dignité Royale ,s 8c

a n’y en a pas eu vn feul d’iceux gui en ait elle marry : aulli maintenant le requicr,
ia que le Royaume demeure pai

a mes autres fils n’efmeuuent point de feditiôs ne Contre luy ny entr’eux mais
ble 8c fans querelle à mon fils Salomon,- 8c gue’

.çaè»

a chans que celuy-cy a elle elleu de Dieu , qu’ils falfubjetill’ent volontiers fous
a fon obeyll’ance. Car puis qu’ainfi elr que cell defia Vue chofe bien raifonna:
in ble, d’endurer mefme a domination des ellrangers , quand Dieu le veut ainfi:
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combien lus cit-il raifonnablede grattifier ac porter faneur à fon propre ftere,
comme li” les autres el’toyent participans d’vn mefme honneur r: De moy , ie n

V eux biendire cecy , que ie ne defi re rien mieux , que les promell’es de Dieu v
l’aient amenées ’a leur eH’eét 8c que la felicité qui elr préparée pour celle région n

fous le regne de Salomon , faifill’c bien toll: tout le pays , &vdureà iamais en ice- a»

.luy. Et il en aduiendra ainli pour certain , ô: le bon-lieur ne defaudra point par v
- toutle Royaume, fi toy mon fils , tu te moulue obl’eruateur .8: proteé’teur des u,

loix 8c ordonnâces de nos peres,&,vaoques à toute iullice enraye religion. Au ne
contraire li tu ne les obferues point , il ne te faut attendre quevtoutes’ c oles faf- n
cheul’es ô: trilles. Aprcs qu’il eut acheué ces paroles , il baillala defcription 6c w

le portrait du Temple à Salomon fon fils en la prel’ence de tous. - Touty citoit n
com ris, iufques aux fondemens,& mefmes in ques aux châbre ttes tant hautes 1°
» ne galles : 8c le nombre d’icelles , 8c la longueur,largeur ôç hauteur y elloyent
figuras. D’auantage , il n’auoit point mis en oubly de quel- poids . les vailfeaux x.
tant d’or que d’argent denoyent el’tre faits. Et exhorta Sàlomon de l’employer

diligement à ce balliment le ’ usiqu’i-l outroit: 8c quant sa quant pria les gou-
uerneurs 8c anciens de luy al iller,8c lal” née de Leui de luy prel’ter a mainztant
à caufe de fon aage,, qui n’elto-it encore lËien meure , que . pource que. Dieu l’a-
uoit app ellé a la dignité Royaleôt àl’edification d’vn telTemple. Et remonflroit

que l’edrfication du Temple ne feroit pas fort difficile , veu qu’il auoitd elia fait

prouifion de toutes les matieres , qui feroient propres 8: micellaires à vntel ba- a
Riment : l’or 8c l’argent el’toient amal’l’ez en rande quantité : les poutres, a:

toutes grolles pieces de bois eltoient prel’tes : es charpentiers, malfons 8c. touts
au tres ouurietsel’toiét entreprisdes pierres precieufes achetées pour l’enrichilfe-

.mcmdc l’œuure. Et finalement , il donnoit outre tout cela autres trois mille ta-
lents d’orpur de fon propre reuenu pour appliquer à enrichira: orner’le ttella-
cré lieu, qui citoit l’interieu te se fecrctc partie du Temple a: le chariot de Dieu,
al’l’auoir IesCherubins,qui deuoient cirre allis fur l’Arche pour la’couurirvôc voiv

ler. Et aptes que Duid eut mis finà’ l’es paroles,les anciens du peuple 8c les prin-
cipaux gouuerneurs , 8c les Sacrificateurs a: Leuites furent efmeus d’vne prom-
ptitude de courage par l’exemple du Roy àdonn et chacun de fou bien : 8c prof sa
mettoient libera ement de faire’encote beaucoup mieux. Car ils fofi’tirent de
contribuer cinq mille talents d’or 8c dix mille llateres, 8c cent mille talents d’ar-
gent , 8c beaucoup plus de mille talents de fer 8: d’autres metaux. Et f’il y auoit

: quelqu’vn qui cuir quelque pierre precieufe, il la venoit offrir,8c la douoit pour ç
la mettre aux threl’ors , defquels vn homme de la li née de Moyfe , nommé Ial,

auoit la charge. Et tout le peuple print grand plaifir à voir ce qui le faifoit , 8c
principalement Dauid , regardant la promptitude des Potentas et des Sacrifi-
caeeurs a: Leuites: a; glori a Dieu’a haute voix,’l’appellant pere 8c createur de

* c’elle machine ronde , 8c autheur de toutes chofes tant diuines que humaines, ”°
8c gouuerneur à: conduéteur de la nation des Hebrieux , se de-leur felicité , sa
du Royaume qui auoit ellé ordonné 8c el’tably par, luy. A ptes cela Dauid pria
Dieu de benir tout le peu le, a: fit requel’te particulierement pour fonvfils , que
Dieu luy donnalt bon a: ain entendemët, ôïvn efprit temply de toutes vertus.
Et com manda aul’li au peuplede. rendre loüangeà Dieu. Et vn chacun le ietta
en terre fur l’a face,8c adorerent Dieu : 8c fe tournans puis aptes vers le Roy , luy
rendirent graces de tous les biens qu’ils auoient reçeus durant fon te ne. Le
iour enfuyuant lacrifices furent renouuellez. Le peuple offrit en hoîoœulle
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- - mille brebis,mille aigneauX, mille veaux: 8e outre tout cela il yeu’t grand n’om-

bre debelles prefentées en-oblations pacifiques : 8: le Roy employa tout le 11’!”
’ fie du iour enrel’iouyll’ances a: banquets auectout le peuples: Salomon farde

.rechefoinét 8c declaté Roy legitime’: 6c femblablement Sadoc fut ordôné’fou-

’uera-in Sacrificateur fut tout le peuple , a: Salomô fut mené en l’on palais Royal,

- -ôc’colloqué au thtoliie de fon pere : 8c depuis celle heure-là tous luy. rendirent

volontaire obeii’l’ance. . . ’ r ’ i,
la ’ ’De la monde Dauid, C9 combien il lalfldèfim fils pour le lafiiment t

du Temple. C H A «P. a x91 VI. -. l ’

m R Dauid de vieillel’fe deuint malade, sa la fin de fes iours approchoit. ,. ’
. Ce que cognoilfant , il fit appeller- Salomon , ô: luy fit-telles remon-j ’ . je

" ’ ’ llrances: Mon fils, Ie m’en vay à mes peres, comme tel "cit le b6 vou*-,.”a’;.i f.

loir de Dieu, 8c l’entre en la voye commune, tant à ceux qui font au- » -

a . , ’ - ’ ,u . . ’ .V» lourd huy Viuans, qu a ceux qui nail’tront cy aptes, de laquelle 1e ne pourray re-
» tourner, ne venir reuoir ce. que les hommes font en ce monde. Par ’ uoy ce pen-
,° dan: ne ie fuis encore fut la terre, 8c prochain de ma mort , ie t’a monel’te de
a reche des chofes, defquel-les ie t’ay de la admonellé par cy-deuât , à fçauoir que

a: tu exerces infiice enuers tes fubiets, que tu portes reuerence à Dieu , qui t’a ap-
.. pelléà la dignité dece Royaume, 8: que tu gardes l’es commandemens a: l’aine

a) êtes ordonnances , qu’ilnous a ennoyées at Moyfe: a: garde t0y bien que tu a *
a) viennes à les mefpri er,ou par fiaterie ou fîueut , ou par quelque autre affeétion
a: depranée. Car tu ne te pourras maintenir en la grace de Dieu,fmon en obl’eruât
as’fCS loix 8c ordônan ces: autremëtil detournera de toy la folicitude ô: faneur pa-;
u’tCl’nCIlC. (me li tu te moulinas tel enuers luy ue tu dois , 8: tel. ne ie defite , tu

a) feras que leRoyaume demeurera ferme en no te famille,ôc n’y aura iamais
a autre maifon qui obtienne dominatiô fur les Hebrieux que anollre. Ne mets ’ ’
a: en oubly l’iniquité de loab, qui par enuie ’a tué deux Capitaines bons 8: iufies,

r. à fçauoir Abner fils de Net , 6c Amal’a fils de Iethran. Tu le puniras felon ta dif-
30 Crction:c9mme ainli foit qu’il ait cuité la punition iufques-a prefent,’pour celte

” raifon qu’il elloit plus paillant quemoy. le te recommande les fils de Berzella’i
” Galaadite,& veux que tu les’aymes 8c honores pour l’amour de moy: a: quand
” tu leur fetas quelque bien,ce fera plulloll: rendre ce que tu dois , 8c reco noillre
’° les benefices que i’ay teçeus de leur pete , qui a vfé de grande beni nite 8c libe--

” ralité enuers moy, durant le temps de mon bannill’ement : 8c en ce fanant, nous
” a rendu toy à: moy grandement obligeza luy. Et quand à Seme’i Benjamite, fils
” de Gera,lequel me voyant dechalI’é,quàd ie m’en fuyois à la ville de Mahanaim,

” m’a pourfuiuy à grands outrages 8cv niaudilfons execrables: 8c: auquel i’ay- pro-

” mis ’ ne ne le ferois point mourir par glaiue, quand il vint au deuant de moy au .
” borË du IOrdai-n : maintenant ayant trouué raifonnable o’ccafion,tu le puniras. ’

ïApres qu’il eut donné telles charges à fon fils,touchant les affaires publigues
» anlli quanta fes amis, 8c les autres,del’quels il defiroit que punition full aiére,’il

rendit l’E ’ rit, ayant’vel’cu feptante ans,8c aptes auoit regné fept ans 8c lixnrnois’

fur la lignee de Iuda en la ville d’Hebron,ôc trente-trois ans en Hierufalem fur
tous les Hebrieux. Il doit bien ellre mis au nombre des gens de bien. Comme
de faiét il citoit temply de toutes vertus , qu’il falloit qu’vn tel Roy eul’t , ayant

domination 8c jettant les yeux l’nrvn fi grand peuple pour le maintenir en fate:

" Tome ,1- z iiij ’
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uel ueb
-’ ans e fort des ennemis,ôc s’expofoit’aux dan ers,&t incitoit les gens de, erre
par fon exemple à faire aé’tes chenaleu reux,ôc es cottaignoit à faire leur
non proitit commelenr feignent vfant de fou authorité. Il ciroit aulli fort pru-
dent en confeil, 8: fçauoit ien ce qui ellzoit ex pedient, tant pour le relent que

ont l’aduenir. Il elloit fobte, doux, 8c fort benin enuer-s les mifcra les,exerç5.t
iul’tice,& vl’ant de grande humanité:qui font les principales vertus que lesRoys

[Be grands Rigueurs doiuent fouhaiter. Et combien qu’il full elleué en vneipuif-

Il!

I r l . . , a a
7;: i. m. en tant que touche le forfait commis en la femme d Vrie. Au demeurat on peut
mais du ’mua," dite cela, qu’il n’y eut iamais Roy , foit des Hebrieuxvou de quelques autres na-
l”’ "l" rions, qui ait lailIé tant de rie-belles alan fiiccelfeur. Or Salomon fon fils le fit
[alun au- Qet": me"!
«M’a res; efqœlles on a-aoconllumé de faire és funerailles des Roys. Il fit aulli porter

mm” d d’-"’hefl’ dd Il l-h dl ’d’ ’ - b” -MM", egran es ric- es e ans e cpu c te e on pere Daui .ôqpeut on 1e con
fâfyg’ ieérurerpar c’e’qui fera dit cy-apres, quelle elloit l’affluence de es richel’fes. l Car

ataille à donner pourle bien e l’es fubiets, il le ’jettoit le premier de- I

avmrvgill’ançe fi haute,toutesfois il ne le deliourna iamais de la droiture ou equité, mon ’,,

quement enfcuelir en la ville de H ierul’alem, outre-les pompes ordinai-j ’

971?? treZe tés-ans aptes le Sacrificateut I-Iyrcanus efiât all’ailly par Antiochus, l’urnô-’

0’! hem . . . .miam mé le Religieux ou debonnaire,fils de Demetrius,8c luy voulantdonner àrgânt

g: . . , . ,733:...50ur luy faire lener le fiege, 6c emmener de la fon armée , a: n en pouuant et
1:25.17; ’ailleurs,’ fit ouurir le fepulchre de Dauid, duquel il tira trois mil e talents, delï
ne)!" M- quels il donna vne partie au Roy Antiochus , 8c par ce moyen chalfa l’on enne-
pmn , la.gullofipb my, comme l’on peut veoir en quelque autre lieu. Et long-temps aptes le Roy
l’abbat-"mm, H erodes fit ouutir vne autre cachette du fepulchre , de laquelle il ol’ta vne ran-
y de fomme d’argent. Toutesfois nul d’eux ne toucha aux coffrets , aufque s les
fig"! cendres des Roys el’toient enfermées. Car ils el’toient cachez fouz terre d’vne fi

a... à ingenieul’e façon, que ceux qui entroient au monument , ne les pouuoient pas
trouuer. Mais c’elr allez par éde ces chofes.

FIN DV SEPTVIESMËLIVR E.

FLAVIVS- IOSEPÎHvs
D ES ANTIOxVITEZM IAVDAIlCLVES,

LIVRE Rillettes M a;
Co triment Salomon eflænr parnenu 4’14 àgnité’quale (kW-lès ennemis.

CHAPITRE PR’ËMIBR.

le]; Dauid, a: quelle a elléfa vertu, 8c (lequels biens ila elle”
. . l caufe à’la nation, a: comment il ell venu à bout de plufieurs

I

z l. de vieillelle. :il s’enfuit donc voir comment aptes que Salo-

K . , ’ mon fon fils , ellant encore ieune pOurlors, cil parnenu a la
, ’ L *’ - w A couronne R0 ale, 8c. qu’ila el’te’ mis en polfel’fiô du Royau4

’ mepar le vouloir de l’on pere,8c elon le decret de Dieu, le peu le ( comme on
I vdit aduenir cela couliumierement aux nouueaux Roys) cria allante voix, Vine

, ) batailles , a: comment aptes cela il cil mort , ellant abbatu ’

10
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le Roy: 8c tous prioyent pour [a profperité a: bon gouuernc’inê’t, qu’il p’e’ufi

’lon uement adminif’trer 6c gouuerner les affaires du Royaume. Or Adonia ’uî

’ me me du viuant de fon pere auoit voulu vlurper le Royaume , vint à Be’thfgbé
mere de Salomon, 8c la l’alüa gracieul’ement. Berhfabé luy demanda , s’il auoit

befoin de [on ayde,&quant se quant luy promit de faire pour luy tout ce qu’el-
’ le pourroit. Adonia doncluy commença à remonllrer, qu’elle mefme fçauoit

bien que le Royaume luy el’toit deu, tant à caufe de l’on ailhefl’e, que par le con-

fentemcnt de tout le peuple. Mais pource qu’il auoit femble’ bon à’Dieu de le
transferer à l’on fils Salomon,il le fubmiettfloit de bon cœur aufli à la domination

, 1° d’iceluy,& fe contentoit de fa condition prefente. Et ource il la prioyt qu’elle
full l’on aduocate enuers [on frere , 8c fifi tant enuers l’uy par l’a requefte, qu’il

luy oâroyafl: d’efpoufer Abifag , celle ui dormoit auec Dauid leur pere pour
l’entretenir en chaleur. Car homme ne?’auoit encore c0 neuë , non pas mefme

’ Dauid,qui ne luy cuit peu opter fa virginité,d’autant qu’i’lelloit amorty de vieil;

leiTe. Et Bethfabé promità Adonia de faire pour luy ce qu’elle pourroit en cefl:
en’droit,luy donnant bonne efperance qu’il viêdroit à bout de ce mariage : tant
pource que le Roy auoit defir de gratifiera [on frerc, que d’autant que les prie-
res de la mere y pourroient grandement ayder. Et en celle forte elle laifl’a Ado-
nia Plein de bon efpoir, 84 s adrefl’a incontinent à’l’on fils pour deuil’er auec luy

de ce qu’elle auoit promis à A donia de faire pour luy. Le Roy vint au deuant
3° d’elle, l’embrafra à: la mena iufques en fa chambre , en la uelle il y auoit pour

lors vn throfne Royal,ou il s’alliPt,ô’c en fit drelÏer vn autre a fon collé dextre,ou

il fit feoir famere. O r aptes qu’ils furent tous deux affis, elle luy dilt:Mon fils,ie
ce prie,fais moy vne grace, 8c accorde moy ma re uel’te,ôc ne me laine point alr
ler trille en m’efconduifant. Le Roy luy refponËit,qu’ellê demandait ce qu’elf
le voudroit: car c’el’toit choie fainâe 8c bonne, qu’vn fils oitmyal’t à l’a m’ere

a: quelque chofe que ce full: 8c la reprilt au commencement de ce qu’elle faifoit
a» telles prefaces, comme fi elle eufi quelque opinion qu’il l’eull: vou u efcôduire:

diiant u’elle deuoit auoit certaine efperance d’impetrer ce qu’elle defiroit. Elle
30 luy fit onc requelte, qu’il luy pleul’t permettre à Adonial’on fiera d’cfpoul’er la

iouuencelle Abifa . Œand Salomon eut ouy celle requel’te,il fur f0 rt courrou-
.cé,& laifTa la place a Bethfabé fa mere, diiant qu’Adonia machinoit de plus, graf-

des chofes:& s’efbahilToit que par vn mefme moyen il ne requeroit ue le Roy-
aume luy full laifl’é,comme au cplus’aifné, puis qu’il defiroit auoit A ifag pour

femme, ayant des amis puifl’ans «Sade grande authorite’, comme Ioab. nielloit
lieutenant general de toute l’armée , 8c le Sacrificateur Abiathar. Et il fit incon-
tinent appeller Banaia Capitaine de toute la garde du Roy: a: luy donna char-

e d’aller mettre à mort [on frere Adonia. Puis aptes fit appeller le Sacrificateur
” Abiathar,-& luy dili : La vie te fera fauue’e , tant à. caul’e des grands trauaux que

4: tu asendurez auec mon pere , que principalement pource ue tu as tranfporté
,: l’Arche auec luy. Mais d’autant que tu as fuiuy le party d’AdoniaJoicy la puni-
» tio’n qui te fera faiâe,que tu ne demeureras point icy, ô: fi ne te trouueras deuât

n ma facezmais tu t’en retourneras en ton pays,8c viuras aux champs, ô: y demeu«
reras iufques à la mort, puis que tu as commis telles ofl’enfes, que out icelles tu
merites d’el’tre degrade’ de tous honneurs. Ainfi pour celle caufe 1’ onneur de la

Sacrificatute full ollé de la maifon d’Ithamar , comme Dieu auoit predità Eli
grand-pere d’Abiathat, 8: trâfporté en la maifon 8c famille de Phinées à Sadoc.
Au telle durant le temps que la Sacrificature cil demeurée en la maiion d’Ithaj’
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mat, aptes Eli premier Sacrificateur de celte maiion-là , Voicy ceux de la lignée
de’Phine’es, qui ont vel’cu fans charge ny aucun office publique, Boccy fils du

Sacrificateur Iofeph , Ioatham fils de Boccy, Mareoth fils de Ioatham , Aroph
fils de Ma-reot-h, Achitob fils d’Arop, lequel A-chitob fut pere de Sadoc, qui fut
le premier cree’ Sacrificateur du regne de Dauid. O r aptes queIoab c bel” clc l’ar-

mée eut entendu que ie’R Gy auoit fait mourir Adonia, il fut faify de grâd crain-

. te :car-il aimoit beaucoup plus Adonia que Salomon: a: pourrit c’elioit à bon
droit u’il auoit foupçon mauuais du Roy : 8c alla en franchife à l’autel,empoi-

nantcles cornes d’iceluy, penfant bien cuiter la punition par vn tel moyen: car
ilfçauoit bien que le Roy portoit reuerence aux chofes lainâtes , puis apres que
le Roy fut aduer que loab auoit delibere’ de ne laifÎer l’autel , il enuoya Banaia

dur l’adiournera comparoiflre deuant les iuges, 8c pour defendre l’a taule , 8c
l’e purger. Mais Ioab refpondit qu’il n’abandonneroit point le lieu lainât : mais

il y mourroit plufizofi qu’ailleurs. Le Roy oyant celle refponfe par Banaia,com-
manda que la tefle luy ul’t la trenchée comme il vouloit : 8è que celic punition
luy fuit rendu’e’ pour les deux Capitaines que luy mefme auoit tué contre tout

droit 8c raifon. Il commanda aufli que le corps de Ioab full enfeucly : 8c ainfi
» que les pechez demeurafÏent fut fa pofierité,ôc le Roy 8c (on pere demeurafl’ent

1 innpcens quant à la mort de loab.Banaia donc executa le mandement du R0 ,
ôc fut ordonne chef de l’armée au lieu de I oab. Puis Abiathar fut depo le de la

Sacrificature, a: le Roy voulut ne Sadoc fuit [cul Sacrificateur. Et quanta Se-
me’i, Salomon luy fit commandement de ballir pour foy vne maifon 8c de de.
meurer en la Ville de Hierufalem , a: le gardait bien de pafl’er le torrent de Ce-
dron:que s’il en fail’oit autrement, il en erdroit la vie. Et nele contentant d’a-
uoir dit cela par menace, il adioul’ra au 11e ferment , 8c le fit ainfi obligera gap.
der celte inhibition. Semeï fit lors protel’tationl, que ce mandement du Roy luy
citoit bien agreable , a: iura deuant le Royde garder ce qui luy el’toit ordonné:
a: ainfi eut l’on domicile en Hierufalem, 86 abandôna ion pays, Trois ans aptes
ayant entendu que deux de [es ferfs s’en elloient faits en Geth,il s’yzen alla pour
les retirer de là. Et le Roy fut aduerty qu’iceluy entoit retourné de G’eth auec les

fugitifs,& ne print pointa gré ne Seme’i non feulement auoit enfreint l’onto-
mandement,mais aufli violé le erment fait à Dieu. Et l’ayant fait venir,luy dili:
N’as-tu v as iure’ que tu ne me lairrois iamais , 86 que tu ne fortirois iamais de

30

celte vil e pour a ,er en vne autre? Tu ne demeureras point impuny d’vn tel per-
iute , mefchant homme que tu es : ains mefme tu foufl’riras la peine que tu as
bien merite’e, pour les maudifrons 8: autres paroles outrageufes que tu as iadis
defgorge’es contre mon pere par ta mefchanceté, pour lors u’il el’toit en fuite:

afin que tu fçaches que les coulÆables ne gaignent rien, com ien qu’ils ne foiét

ferre bien cirre en l’eurete’ par faute de punition, la peine qu’ils ancrent bien me-

fitéc,croill: de plus en plus. Ainfi felon que le Roy l’auoit mandé,Ëanaia fit

mourir Seme’i. l
Or aptes que Salomon eut de tous collez chaire les ennemis,8c conferme’ l’on

régne, il prima femme la fille de Pharaon Roy d’Egy te. Et ayant fait refaire
les murs de Hierufalem ,plus forts a: plus grands 8: e pais de beaucoup u’ïls
n’el’toient, il adminiPtra les affaires du Royaume en grande paix 8c tranqui lite:
8c la grande icunefTe ne l’empefcha’de bien gouuerner, 8c d’adminiltrer iuflice

à vn chacun, ô: de garder les loix 8c commandemens, que [on pere prochain de

enl’e : mais durant tout le temps auquel ils pen- 4h
0
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8c prudemment, autant que s’il cuit eu defia grand aage 8c difcretion bien

meure. rDelafdgeflê, dela prudencr,(9« de: rkhfflès deSalo’mon ,0 comment ilfut le ,

premier qui lmflit le Temple en la ville de Hiemjalcm.

CH AP. Il.
R Salomon voulut aller en H ebron,8c facrifia fur l’autel d’airain, ne

Moyfe auoit fait drefi’er , 8c offrit mille belles à Dieu en holocauâeè
8c ce facrifice fut de bonne odeur deuant la ’face de Dieu. Candie
mefme nuiét ainfi qu’il dormoit, Dieu le monfira à luy en vifion : 8c

luy dill,qu’il demandafi tout ce qu’ilvoudroit en recompenfe d’vne telle picté.

Salomon demanda vne choie fort excellente , 8c laquelle on doit auoir en grâd
pris fur toutes autres , qui fut aoreable à Dieu 8c Vtile pour l’homme qui la re-
ceuroit: 8c Dieu la luy oâroyali eralement, comme vne choie grandemët vrile
aux hommes. Car ilne fut tranfporte’ d’appetit de ieunefl’e pour demander or

ny argent, ou autres femblables richelÏes. Car ce [ont chofes qui font conflu-
mierement defirées par les hommes, 8c leur femble bien qu’il n’y a rien par def-

lo fus cela qu’on puifl’e defirer, 8: qu’il n’y en a point d’autres qui [oient dignes de

la libera ité .5: benefice de Dieu. Mais voicy u’il deman oit à Dieu: O Sei- a
gneur, donne moy vn fain entédement , 8c vn on aduisiafin qu’ayant reçeu ce v i’

,, don,ie puifl’e iuger 8c gouuerner ce peuple en verite’ 8c iultice. Dieu print grand
,’ plaihr à vne telle requelle i 85 encore luy promit-il beaucoup plus qu’il n’auoit.

demandé, à fçauoir eluy donner gloire, grandes richefTes a: viâoire de fcs en-
nemis : mais fur toutes chofes il luy donneroit intelligence de toutes chofes 8c
lapience , tellement qu’il [monteroit de beaucoup en ce tous les ROys,8c tous
autres hommes que ce fuirent , ui auroient ces deuant. D’auantage il con-
femeroit le Royaume en fazfamil e , iulques en plufieurs generations , pourueti
qu’il perfeuerali à. vinre fainétement, 8c àobeyr aux lainâtes ordonnances de

3°Dieu en tout a: partout, 8c cheminer e’s Voyes de [on pere , en enfuiuanrles
principales verrùs d’iceluy. O r Salomon ayant entendu cel’te reuelation diuine,
le j erra hors de (on li&,& adora Dieu,ôc s’en retOurna en la ville de Hierufalem.
Il immola deuantleTabernacle plufieurs belles, 8c feflia tout le peu le. En ce
mefme temps luy fut propofe’ vn fakir fort difficileà. iuger. Il m’a fem le’ bon 8c

necefi’aire de demonfirer icy quel eftoit le difl’erent à afin, que ceux qui liront eea

ey, entendent quelle difficulté il y a eu à donnervfèntence la deiTus : 6c fi d’aucu-
ture on voit aduenir le femblable uel uesfois, que l’ingeniofité de ce R0 fer-fi
ue d’exemplaire,à ce qu’on puiiTe gipluirlhcr 8c venirà bout d’vne telle difficultés

4° Le cas donc eli tel : Deux femmes paillardes vintentà Salomô:l’Vneà qui il fem-i

bloit bien que tort luy fuit fait,tommëça ainfi àfe plaindre: O Roy, celte fem-
A ” me 8c moy couchiôs en vne mefme chambre.Or il ePr aduenu, qu’en vn mefme

” iour,ôc mefme heure nous auons accouché toutes deux , chacune d’vn fils : celie-
P’ femme cy trois iours aptes nolire enfantemët s’endormit fur sô fils,ôcl’efloufa:-

” Se ainfi ne ie dormois,e"lle me tira le mien d’entre mes genous,8c me mit le fieu
” mort au ieu du mien viuant. (hand le iour fut venu ,ainfi que ie voulois bail-
” ler la mamelle a l’enfant, ie ne trouuay point le mië , ains ie veis l’enfant de celte

’t femme gifant mort aupres de moy. Ce que ie recogneus aptes que i’eu bien
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ligemmen’t confider’é. I’ay demandé 8c redemandé mon fils, 8c tout cela ne m’a n

de riê profité : pour celle caufe ie fuis venu aurefiige vers toy , ô Sire noflre Roy. "
Car d’autant qu’il n’y a performe qui en puiffe rendre tefmoignage , a caufe que. r»

nous el’tions feules , elle demeure obfiine’e en cela , qu’elle me denie ce qui efl: û

mien. Lors le Roy commanda à l’autre de " arler, 8c de refpondre aux obieé’tiôs ,,
de fa partie aduerfe fi elle en auoit.- Laquel’fe nia tout à plat d’auoir fait ce dont
l’autre l’accufoit : 8c affermoit ar ferment, que le fils viuât elio’it fien:& le mort

efioità l’autre femme qui la b afmoit. Sur cela il n’y auoit performe qui peufi
trouuer ouuerture pour decider ce diiferent : mais tous auoient les yeux fermez
en vne chofe fi obfcure côme fi ce futOePte’ vn enigme. Le Roy feul s’aduila d’vn I0

tel moyen z Il commanda qu’on. apportai): les deux enfans , tant le mort que le
vif:& appela quelqu’vn de es officiers , 8c luy ordonna de diuifer de fon efpée ’

les deux enfans, chacun en deux parties : afin que chacune de ces deux femmes
eull vne portion de l’vn , 8c vne de l’autre. Il n’y auoit performe la prefent qui

ne condamnait fecretem ent en fon cœur vne telle fenten ce, comme vn iugemët .
puerile 8c ridicule. Mais fur cela la vraye mere commença à s’efcrieer on, qu’il
ne foi: point ainfi fait : mais plui’toli que l’enfant tout entier 8c vif foit adiugé ,,
à celle femme : car celuy feroit raffez de le voir en vie, encore qu’il fuit eliimé ,,
ePtre à vn autre. Au contraire , l’autre femme cfloit bien contente qu’il fuli fait ,,

filon que Salomon l’auoit ordonné: 8c vouloit bien prendre ce cruel plaifir par to
’ la clou eur de la vraye mere. Le Roy doncques cognoiffant bien que ces dernie-

g. R0it4.

res paroles n’efioient nullement feintes, ains qu’elles citoient forcies par la for-
ce de Vérité, adiugea l’enfant à la femme qui auoit crié, pour ce que fon alfeéfiô

demonliroit allez qu’elle elioit la vraye rueras: condamna l’autre comme fema
me malicieufe,de ce que non feulement elle’auoit efioufi’ézfon enfant,mais auili

tafchoit de faire mourir l’enfant de fa voifine. Cela fut vu fingulier tefmoigna-
gade la fageffe a: prudence du Roy à tout le peupled’lfrael : 8c depuis ce iour.là
tous luy rendoient humble obeiffance , comme à celuy qui auoit vn entende-s
ment diuin. Or voicy quels Gouuerneurs 6c Preuofis il auoit en toute iurif-
diction. Or elioitToparche de la contrée d’E hraim : DeKer de celle de Beth- 5o
faines. La rc ion maritime , 8c celle en laquel e efloitDor, elioit fouz le gou-
uernement ’Aminadab gendre de Salomé. Puis Banaia fils d’A chil, auoit fou:
foy le Grand châp:8c la region qui touche iufques au Iordain , citoit allife fouz
ce [gouuernemëe Gabar auoit fouzfa Preuoflé la contrée de Galaad 8c deGaulî
iu ques au Liban:ô’c en icelle il y auoit foixante grandes villes 8c fortes. Achina-
dab ef’roit gouuerneur de toute la Galilée iufques à Sidonzôc auoit pour femme
la fille du Roy Salomô,laquelle ef’toit nommée Bafm. Et Banacat tenoit le pays-
maritime,qui efi à l’entour d’Arce. Sapphat auoit fouz foy les deux montagnes,
[taburin 8c Carmel , 8c toutela baffe Galilée , qui s’efiend iufques au Heuue de
Iordain. Suba auoit le pays des Benjamites: 8c Thabar la region qui e11 outrele o
Iordain. Et il y auoit vn lieutenant general ordonné par ddI’us tous ces gouuer-
neurs a; Preuol’rs. A grand peine fçauroit-on penfer, comment les Hebrieux
mefmement la lignée de Iuda ePtoient creuz en ce téps-là,tant en richeffes qu’en
nombre de gens.Et le peuple s’appliquoit à labourer les champs.Car il el’toit en
grand’ paix,ôc nullement dillrait ny embrouillé d’aucun bruit de guerre, ny de
tumultes ou fedi’tions : 8c outre cela il iOuyifoit d’vne pleine liberté , fans aucun
ennuy ne fafcherie: 8c chacun s’adônoit fur tout à faire valoir fon bien, 8! l’au g- -

,menter. Le Roy aulli auoit d’autres Preuofis 8c Gouuerneurs , qui prefidoient.
fur les
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fur les régions des Syriens, &autres barbares habitans :entre l’Egypte’Sc lefleu*
ne Euphrates,ôc recueilloientles tributs. Ces barbareslcontribu’bient ordinai-
rem ent out la table du Roy, trente m’efures’de fine farine ,85 ’foix’antemefures

d’autre grime, 6c auecques ce, dixbœufs gram-8: vingt de paflurage, 8c cent ai-
gneaux engreffez, outreles belles devenaifon ,’à fçauoir Cerfs, "Cheureuls ,ch
BufHes, fans conterles Oyfeaux a: les poilions. Il auoitvne fi grande’multitude
de chariots,que pour les cheuaux qu’il falloitpour les atteler,il’ au oit enifes’eliak

bics quarante mille’mâgeoires, efquelles effoient nourris cheuaux accouplez.
Outreaplus,rilauoitiiouze mil-le cheuaucheurs : la moitié ne’bou eoit du collé

’°du Roy en Hierufalemd’ autre moitié ’efiOitiefparfe aux châps parfesïpoffeflions

du Ro’y,& y faifoit fa refidence. Celuy qui eftoit ordonné fur la’def enfe ordi;
naire du Roy, auoit auffi la charge de fournir le fourrage peur les’c’fieuaux , 8:
de faire porter toutes ces prouifions en quelque lieu que le R0 fe strouuallî.Z v .
Or la fapience a: prudence de Salomon el’roit fi rande , qu’il urmontoit fans
comparaifon,’ tous ceux qui auoient elié deuant uy, fans excepteries Égyptiens
mefmes,quitouf10urs ont fait diatd’el’rre fages,’&de tous temps ont ePré repu- ,- c," 4’;

rez tels. Il ePtoit auïfi beaucoup’plus En e que quelque Hebrieu qu’il cuit en Mm"
l

. - x I . . . . , , . i L’impaflunce temps-la,de quelque réputation fini-i :come il y en auort aucunseilrmezfortdgx Mexi-

. (Il!!!
i fages: se entr’autres ces uatre,l-leman, Athan, Chalcol, Dorda, qui Cfl’Oién’tdmim’ ne

1° tous quatre fils de Maho . Il compofa cinq mille liures de Cantiques 6e vers, &f’" ””’
"Il?! au -

’ trors millesliures de paraboles 8c fimilitudes. 11a dônéà chacune forte de lan- :3131;
ce fa parabole,depuis l’hyfop’e iufques au Cedre. Autant en a-il fait des belfes 186 ses? Il"
des "oyfeaux’, a: de tous autres animaux terref’tres, 6c despoiffons nageans ésainaê’À’l

eaux. Car ileo noiffoit la nature de tous animaux , 8: employoit fon efiude aï]: il;
cela, se entendgoit fort bien la proprieté de toutes chofes. Dauantage , il auoitjfigfffsj;
obtenu par vn don CClelic 6c pour l’vtilité 8c grand profit des hosmmesr, la ’co-b’tvn". f

qui pour»
gnoilfancecles remecles qui elloient pour rqpouffer a les efprits malin gs. Et des: "au.
ait il a compofévn liure de charmes, parle quelsles maladies font repoufféesrfi’juâx’

3o 8c’açlaiffé par efcrit des façons de’coniurer les diables , qui font pour les chalferf’ Math;

a ’ a . a . . . I . I . au: un aud vne telle ferte, qu ils n ofent iamais puis aptes retourner: 8c iufques à ce-iour-trïm’d’
immun"d’huy celle façon de guerir à grande vigueur entre les gens de nolire nati’on4.am..zs sa 5

a . . l l n .
I-ay veu vn homme luif, nommé Eleazar, qui en la prefence de V-efpafien 8c de ””””” -

l . I l . pour: quefes-fils,8c de lufieurs Capitaines ôC foldats guérit eaucoup de demoniaquesg’, "W"

. . . . . , martien8c y01cy que le eûortcelie façon de guerre: On attachort au nez du mala e vn 11”";(02;

y I . , - . . r la aanneau,8c fouz le feau la ou on met a pierre de l anneau, ilyau01t vne efpece de a. 1m au;
racine enchaffée, laquelle racineauoit el’té enfeignée par Salomon ,’ôc le inaladeZ-ÇÇ",.’,’,.’2:

en flairant l’odeur de la racine, tiroitle diable hors de fon corps.’Eleazar voyant"* M”
nuions.

l’hémme tombé par terre, corriutoit le diablede ne plus retourner,faifant men- in, ’1’?

0tion de Salomon, 8c recitant les charmes , qu’iceluy auoit redigez en fou liure: "Sima:
, Dauantage Eleazarvoulant moufeter la force de fon art à ceux qui efioient hmm;

prefens, mettoit bien pres de l’a vn pot, ou vne cruche,ou aiguiere, ou vn bafli n affiné
’ plein d’eau’e”: 8c commandoit à l’efprit maling fortant hors du corps de l’hom- gangs:

me, qu’il jettall: par terre ce pot ou affin , 8c donnall: à. pcognoilire aux aflillansrajizyagufa
u’il citoit forty hors du malade. Cela fe faifoit commeil auoit dit : 8c c0gnoilïfiï,l’5’;7,-’,’;

fioit-on par ce moyen quelle auoit cité la l’ageffe 8; fcience deSalomô. Parquoy gaffai?
il m’a fem blé bon auffi de retirer celle hii’toire , afin qu’ilsfoit noitoire à tous deman-

quelle nature excellente elioit doüé ce Roy , comment il a ePté aimé de Dieu, ” M”

Tome I. . V I aa
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se fingulier en toutes fortes-devenus. Irbm Roy des, Tyriens...efians aducrty :
que Salomon auoit fuccedé au Royaume de fou pere , fut fort ioyeux: car il ’a- ’
’LlOi,t.CflïCl amy de Dauid: 8c. enuoya vers luy. fes Ambafladeurs pour luy decla-’

rer la ioye qu”il auoit de fon aduen ement a la couronne :. 8: Salomon luy efcri- .
’uit par ces .Arnbaffadeurs mefmes prefque en celle forte z Salomon; au . Roy.
Irom : Sçache que mon pere a voulu edifier vn Temple à Dieu: mais les guer- I a
ires continuelles l’ont empefché. Car il n’a iamais ceflé qu’il n’ait dom’ré tous fes a

ennemis iufques à les rendre tributaires. Mais de moy , ie rends graces à Dieu, a:
dÇla paix delaquelle il nous fait iouyr maintenant: 8c ay delibere’ d’employer sa
ace-pre-fent loifir qui m’eli donné, à. bafiir vne maifon a la Majefie’ diuine: acau- 10

fe que Dieu auoit defia-auparauant predit a mon pere , que le Temple deuoit "
dire bafiy par moy. Parquoy ie te prie que tu enuoyes aucuns de tes feruiteurs à
auec les miens au mont du Liban , pour y coupper du marrein ,comme de fait n
les Sidoniens font beaucoup plus experts. 8c indufirieux à cela, que non pas nos ”
Hebrieux. Et quantau-falaire 8c au recompenfe des. ouuriers , ie t’en fais-iuge, n

- pour endire combien il faudraà vn chacun pour fa peine. Le Roy lrom leur de ”

a La titi
a TynuW, 4, a afin que tes gens n’ayent peine que de les faire mener iufques en ta-ville de Hie-
tmpr- là.
me rflc dt-
flmndcl» traite de bleds , d’autant ue nous en auons icy grand a befoing , pour ce

on cœur cette e iltre , 8c fit telle refponfe a Salomon: Le Roy Irom au Roy ”
Salomon:Dieu (En loüé de ce qu’il t’a misen poffeflion du Royaume de Dauid ”’

ton pere, toy, qui és homme fage, a: doiié de toutes fortes de vertus. Puis que ”
rien ne me pouuoit aduenir à quoy ie prinffe plus de plaifir, ie fera t volontiers ’°
ce que tOn cœurdefir’ezcar ie donneray ordre de faire coupper plu leurs sa gri- ”
des pieces de, bois,çtant de Cedres que de Cyprés , 8c feray que mes gens les me- ”

neront iufques a la mer. : 8c leurcommanderay de faire lier plufieurs radeaux ”
.enfemble , 8c aborder en quelque lieu que tu voudras de toute ta iurifdiétion: ”

3,rufalem. Et pour recompenfe nous te demandons que tu nous oétroyes vne
9’

une "me

. . . , nne... a. que nous habitons en vnI e. Encore peut-on bien monfirer auiourd huy la
4. flndu.
Depuis A A

bannir: la
grand à

rafles I5
tonicignit

fem du" chofes,qu’il demande congé à ceux qui ont la charge des regilires publiques, de

à la nm , , ç . a:copie de ces lettres: 85 la trouue-on és Chroniques 8c Annales,tant des Ty- fi’
riensque des HebrieuXÆt f1 quelqu’vn veut auoir certaine cognoiffance de ces 3°

lesivcnr, 8c il trouuera que ce qui y e redigé par efcrit ,-s’accordeà ce qui e17: icy

meu mis. I’ay bien voulu faire aducrtilfement de cecy , afin que ceux qui orront ou
Diction
Sicilim,

lib. i7.
b [Hétu-
cj à tuf.
du Gnu,

liront cecy, fçachent que nous ne difons rien , ou fou cons pour adioufier à la
verité, ou pour entre-mener quelques chofes vray-fem lables, 8c feulemét pro-
press Pour deleéter les oreilles 8c efprits des auditeurs: &qures cela requerir,

MW, ,,,,que le leéteur ne s’enquerant point plusauant, nous adio - e foy: comme à la
au hui:
d’efm’n

biffai" à
’ n

verité on ne fe pourroit defiourner de ce qui ei’t’bié feant 8c honnefle en la nar-

ration d’vne telle hilloire pue cefte-cy, fans cOmmettre vne grande mefchan-
.. fi l’on-CCÈé. Pour cefle raifon , ie uis bien content ue tout ce que i’ay efcrit foit re- ’4’
(in uru-,,,,,,,, d,Jetté,fimes efcrits ne font tels , que la verite d’iceux ne puiffe efire approu-
h vairé,w, tu, huée par arguments inuincibles. Aprcs donc que le Roy Salomon eut reçeu les
hmm-lettres du Roy des Tyriens, il fut ioyeux de la promptitude 8c bonne vo-
mit la: -
"dia Hi
fieriez"-
llu , sur:
la prun-
h ,Gnu
mnfinp-
n.

lonté d’iceluy:ôc pour reco noiifance de cel’te amitié a: facilité de faire plai.

fit , il luy enuoya ce qu’il defiroit , 8c luy oétroya de leuer tous les ans deux mil- ,
le mefures de froment, 8: autant de Baths d’vile , 8c autant de vin. Chacun ’
Bath contenoit feptante a: deux pintes. Cecômencement d’amitié contraétée
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cintre ces deux Roys, fut caufe qu’il y eut plus’gran’de alliance en tr’eUx , laquelle .

dura ferme iufques à la finAu telle, Salomon print trente mille ouuriers d’entre .
les Hebrieux au lieu de Tribal, a: dillribua prudemment les Oeuures entr’eux,a
fin que le trauail ne full point fi grief à porter. Car il ordonna, qu’il y en auroit

. dix mille de ces ouuriers , qui trauailleroient vn mois entier à c0up’per du bois
dedans la forefi,8c puis fe repoferoient deux mois, s’en retournas à leur maiion,
a: ce pendant il y en furuiendroit autres dix mille en leur lace,ôc puis les autres
dix mille viendroient trauailler en leur raiig,iuf ues à la de l’œuure:ôc le qua-

rto triefme mois les premiers deuoiét retourner à laïefongne, ’85 ’ainfi confequem;

ment des autres. Adoram fut ordonné condué’teur fur ce nombre de ens. Ou-
tre ceux- cy, ily en eut d’autres mis en befongne, a fçauoir ceux qui effraient ve-,.
nus de dehors pour habiter en la region des H ebrieux , qui auoient elle cordon--
nez par Dauid à porter les pierres 8c autres marieres. Le nôbre de c’eux-cyefloit - . ,
de feptante mille: 8c y auoit aulli oâante mille maifons , 85 trois mille 8c deux
cens maiftres. Or’c’eux-cy auoient charge d’emmener ô: de tailler de roffes 86

grandes pierres pour faire les fOndemens du Temple: lefquelles il falloit pre-
mierement efquarrir en la montaigne,ôc les applanit auant que les emmener de
la en la villeux cela elloit enjoint non feulemét aux Ifraëlites, mais aullin aux ou-

’ uriers de dehors que le Roy Irom auoit enuoyé.
Or Salomén Cômença cefl edifice du Temple le quatriefme an de fon régné,

aufecond mois, que les Macedoniens appellent Artemifius , 8: les Hebrieux , I. m.
’ lat: a: cela fut b cinq cens nonante a: deux ans aptes que les Ifraëlites fértire’t f :553.

d’Egypte, 8c mille 8: vingt ans aptes qu’Abraham partit de Mefopotamie ponté";
venir en la terre de Chanaam L: 8c mille quatre cens quarante aptes le deluge. Et emmi:

’80 Il un:f1 On veut conter depuis la creationelu premier homme , iufques au temps que qu: 4.80.
1’".le Temple commença à ePtre bali-y , on y trOuuera trois mille cent 8c deux ans. M, 4,,

Ce commencement de-ballzimét efcheut en l’onziefme année du regne d’I’rom,’gdfad;::r.

gui citoit Roy des Tyriens : 8c la principale ville de fou R0 aume , qui el’t Tyr, bien»
ut edifiée deux cens 8c quarante ans, auant ue le Temple full commencé à ba-’ ’°” A .

fiir. Salomon donc fit fouyr la terre fort proqfondement pour affeoirles fonde-
;o mens, lefqucls il fit faire de fortes 8c roffes pierres , afin qu’elles peuffent refi-
p lier contre la violence des temps se aifons, 8: contre tous orages, en forte qu’e-

flans liées auec la terre ioignante , elles peuffent auffi feruir de fond , 8c donner
fermetéàtout le grand balliment ui feroit edifié par delfus , 6c foiillenir par.
leur fort ap uy toute la grande effinteurde tour l’edifice auec le bel ornement
8c parades liimptueufes de tout l’enrichiffement. Ainfi’les fondemens ne de-
uoient point élire en moindre admiration , que ce quelles ouuriers deuoient
depuis elabourer par defl’us , full pour la largeur 8c grandeur , ou pour la beau-
té, ou magnificence. L’œuure full: elleuée de pierres blanches , in ques au lam-

4° bris. La hauteur de cellc edifice fut de foixante coudées, 8c la longueur d’au;
tant, se la largeur de vin t. Puis aptes fur ce premier edifice du Temple, il y en
auoit vn autre de pareilfe mefure, en forte que toute la hauteur du Temple
eProit de cent 85 vingt coudées. Au telle , il elloit tourné deuers Orient. A
l’entrée du Temple iîy auoit vne allée longue de vingt coudées , felon la med

[ure de la largeur du Temple, large de dix coudées , 8c haute de fix vingts. Ou--’
tre-plus,il fit faire tout alentour du Temple trente chambrettes, lefquelles’
ellans ferrées enfemble , feruoient par dehors d’arcs-boutans aux murailles du
Temple.Dauantage,on pouuoit palier de l’vne à l’autre: 8c chacune auoit vingt

a a 1] -
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cinq coudées de longueur , autât de largeur, 8c vingt de hauteur. Il y auoit vne
autre rangée de chambres fur ces premieres à 8c fur celle rangée encore vne au-

x tre troifiefme,n’y en auoit non plus en bas qu’au plus haut, 8c: toutes elloient de
femblables longueur, hauteur 6c largeur: en forte qu’elles eiloient hautes au rit
que le plus bas. edifice.Car le’deffus n’elloit pas bally à l’entour. Et le tout ell oit

couuert de Cedres : 8c chacune chambre auoit fa couuerturea part , 8c nô point
ioignante l’vneà l’autre, les autres efioient liées enfemble de greffes 8c longues

ieces de bois, qui touchoient depuis vn collé iufques à l’autre, tellement, que c
l’es parois mefmes ainfi chenillées citoient renduës plus fermes. Auec ces pou-

fouz : 8c ce planché efloit fort bien vny 8c poly,ôc enricliy defueilles se graueu-
res de fin or. Les parois aufli efloientlcouuerts d’ais de Cedte , dorées 8: riche-
ment ellofi’e’es , tellement que l’or’refplendiffoit par tout , 6c la lueur fe rencon-

trant de tous collez elbloüiffoit les yeux de ceux qui entroient. Tout le balli-
ment elloit de pierres bien polies , 8: proprement agencées , qu’à grand peine
pouuoit-on apperceuoir les iointures : 8c ceux mefmes qui regardoient de bien
pres, ne pouuoient cognoil’tre ou le marteau auoit frappé , ne par ou quelque
autre infiniment auoit palfé , tant elloienr toutes chofes bien liées 8c iointes en-
femble , qu’il fembloit pluflofl: qu’elles fuirent toutes d’vneîiece , qu’affem-

blées l’vne auec l’autre. Au telle voicy quelle fut l’inuention e Salomon pour

’ tres 8c grolles pieces’de bois ily auoit vn planché de mefme matiere par defe m

2.0

fairea ce grand balliment vne viz , par laquelle on môtaft iufques à la plus haue- ,
te partie du Temple. 11 fit enfermer celle viz dedans l’efpeffeur dela muraille:
car du collé d’Orient celle partie n’auoit point de grand portail,comme la plus
baffe : mais aux collez il y auoit de petits huys: 8c les ais de Cedre coul’uës en-
femble par tout le Temple, 8: dehors à: dedans feruoient beaucoup a rendre
l’Ouurage plus ferme. Ces ais aulli citoient ferrées l’vneà l’autre de chaînes for-

tes 8C grolles. En apres il ordonna que leTemple fut diuifé en deux : faifant le
lieu fecret de vingt coudées , ou il n’elloit licite à performe d’entrer : le refit du
Temple contenoit quarante coudées , a: citoit appelé particulieremét le Sainé’t

Temple. Il fit attac cr de grandes portes de Cedre en la muraille quife aroite
ces deux parties :6; ces portes ellioient dorées à: grauées , lefquelles aulfi il fit
couurit de voiles peints , de beautoup de fleurs , qui elloient faiéts d’azur, de
pourpre, d’efcarlate 8c derfin lin. Aprcs il fit faire deux Cherubins d’or mailif

pour mettre fur le Propiciatoire dans le Sainét fecret , lequel auoit vingt cou-
dées de quelque collé ue ce fini. Et chacun Cherubin auoit vingt coudées de
hauteur , 8c deux ailles, ayans cinq coudées d’ellenduë: pour celle raifon il n’y
auoit pas grande efpace entrevdeux. D’vne aille l’vn touchoit à la paroy qui
disoit deuers le Midy : 8: l’autre a. collé qui citoit deuers Septentrion,& les deux
autres ailles s’entretouchoient , 8c d’icelle ils delfendoient l’Arche qui elloit

pofée au milieu. Or àgrand peine pourroit-ondin ne penfer que citoit lefra
pourtraiôt, ou quelle ellort la figure de ces deux Cherubins. Il fit aufli couurit
e pané duTemple de lames d’or. Au grand portail il fit attacher des huys ou r

portes felon la proportion de la muraille, larges de vingt coudées, 8c: enduites
d’or. Et pour dire en brief, il ne laiffa rien , ne dedans ne dehors , qui ne full:
couuert d’or. Aufli il fit tendre vn tapis a ce portail,femblable à celuy qui elloit
tendu fur la porte de dedans. Au demeurant l’allée n’auoit rien de femblable.
Aprcs cela Salomon fit venir vn ouurier de la ville de Tyr , nommé C-hiram,’fils
d’vne femme qui efloit de la lignée de Nephtali, 8c fon pere Vr elloit natif de

I

. z
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. Tyr,t’outesfois defc’endu de parens lfra’clites. Cell’ ouurier elloit fort ingénieux

eniquelq’uen’iatiere que ce full, se principalement en ouurage d’or, d’argent se

d’airain. Le Roy fe-feruit de luy en tous les ouurages [excellétan’u’il’VOulut met-

tte au Temple. Chiram sont fit deux colOmnes d’airain , e pelles de quatre
doigts,hautes de dixhu-iél: Coudées : se la circonference d’icelles’con’rerioit don.

ne coudées. Suricellefs y auoit des chapiteaux de fonte,faits en formede, l-i2,ay5.’s

cinq coudées de hauteur. V f l p ’I
Î ’ Et tenta l’entour de ’ c’es”colomnes il y aï

uoit des treillis d’or , qui t’ouur’oient les liz:

a res cela ily auoit deux rangées de grenai-
d’és iufques au nombrel’de. deux cens. Il fit

mettre ces colomnes à l’entrée du porche:
l’vne efloit nommée Iachin , se fut mife au

’ collé droit": l’autre efloit’appelée Boz , se fut

mife au collé gauche. ,"Chir’am auffi fit vn
A, 5;; vailfeau de fonte d’airair’i,"en forme d’vn de-

, l Ô y myrrond , lequel pour fa grandeur fut ap-
"rjffi la». pelé Mer. Car d’vn bord iufques àl’autre il

yauoit dix coudées: se ce bord elloit efpais
Z: ’ 7- ’d’Vne paume. Et le milieu elloit foullenu’

d’vn, arrondil’fement redoublé en dix: se la
-r e’ * p 7* à 11 nec en diametre elloit d’vne coudée. A

l’entour du bord il y auoit dôuze bœufs use de chacun regard des quatre vents
il y en auoit trois. Tout le derriere de ces douzebôeufs ello’it abail’fe, afin que ce

grand vailfeau fait en demy-rond , full foulienu delfus , ellant enfoncé en fon
milieu. Dedans CelteMer il y pouuoit entrer trois ’mille.bats,qui elloient mefu-a »
res pour les chofes liquides. Dauantage , il fit dix ftmbalfemens d’airain en ces
bords, s’ les fit en quarré. Chacun auoit cinq coudée-s de longueur, quatre de
largeur,sc fix de hauteur. Les parties se pieces de celle ouurage efloient forgées-

3°à part:mais voicy comment elles efloient enfemble rapportéeszll yauoit qpatre
emballement quarrez pofez aux quatre coings, aufq’ue’ls les collez des fou alle-
mens elloientliez d’vne’-part se d’autrezsc’ceux-Cy e oiét diuifez en trois, se en-

tre les iointures bigarrez de diuerfesËraueures : d’vn collé il y auoit des faces se
figures de lyons, de l’autre collé des ures de taureaux se d’aigles. Les embafT
femens auffi elloient eiloffez de femb ables graueures. Et tout l’ouurage el’toit
fur quatre rou’e’s de fonte,lefquellesauoient des rayons se boilfelets:sc i’ y auoit

interualle d’vne coudée se demie entre les deux exrremitez. Or c’elloitmerueil-
le que de v0ir les circonférences des rouës,com ment elles le tenoient fermes fur
leurs iantes effaras attaChées aux collezlïl’es foubaffement. Pour lier les coings

4,, d’enhaut, il y auoit des efpaules des mains ’ellendu’ës fanâtes de fonte. Sur cela il

y auoit vn arrondil’fement,qui auoit vn bord, en forte qu’il fem bloit ellre fou-
Prenu des mains. Et de ce collé-là il y auoit des figures de lions se aigles fi pro-
prement s’entretenans , qu’on eufl penfé qu’elles ’ful’fent toutes d’vnepiece : se

entre-deuxilyauoit des arbrilfeaux de palme. Voyla quelle effort la açon des
dix foubalfemens. Item, de celle mefme matiere d’airain il fit dix cuuiers ronds,
chacun d’iceux contenant quarante Choas, qui-ellioit certaine meiure, com-
me vous diriez fextiers au quartes. Car ils citoient hauts de quatre coudées:-

Tome I. . 21a iij’
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se auffi il y auoit autant d’efpace d’vn bord a l’autre. Il mit ces dix cuuiers furies

faubalfemens, lefqucls ils appeloient felon leurlangue Mechenoth. Les cinq
, relioient pofez du collé Septentrional du Temple , qui efl:oit le collé gauche, se
les cinq-autres du collé du Midy, qui citoit le collé droit: en forte , qu’ils regar-
doient deuers Orient : auquel lieu aulfiil pofa la mer. Et apres qu’il eut temply
tous ces vailfcaux d’eauë , la mer fut deputée à cell: vfage , que les Sacrificateurs.
’entrans au Temple deuoiét prendre de l’eauë d’icelle pour en lauer leurs mains

se leurs pieds ,. toutes les fois u’ils voudroient monter àl’autel. Les cuuiers
elloient ordonnez à ce, que decll’ezmë , qui el’toit dedans , les entrailles , se pieds
des belles dellinées pour le facrifice, fuirent lauées. Item, il fit vn autel d’ærain, ’0’

devin t coudées de longueur, se autant de lat eut, se dix d’hauteur , fiir lequel
les holâcaulles se offertes deuoient ellre brullees. Tous les vail’feaux de l’autel.
furent aulli faits d’ærain poly, à fçauoir chauderôs,tenailles,ballais, baffins,cro-

chets, se autres vlailfeaux,qui citoient f1 bien polis,qu’ils rendoient vne lueur se
beauté femblable à l’or. Item, le Roy dédia plufieu rs tables z se entr’autres il en

donna vne fort grande d’or mafli-fifur laquelle choient mis les pains facrez : les
autres délioient gueres. moindres, mais citoient faiâes de diuerfe façon,fur lef-

utiles on mettoit les phioles se boucals , se les talles d” or, iufques aunombre
de vingt mille, se d’argent iuf ues au nombre de quarante mille. Item, il fit fai-

re dix mille chandeliers felon l ordonnance de Moyfe ,1 defquels il en dédia vn m

«fla; li
d’ami

ourle temple,qui deuoit luire tout le long du iour felon la oy: se vne table fur
laquelle elloientles pains ofi’erts,alfife au collé Spptentrional du Temple à l’op-
pofitedu chandelier. Car le chandelier el’toit po e du collé Méridional: se y a-
uoit entre-deux cel’t autel d’or. La partie du deuant du Temple longue de qua--
rante coudées, contenoit toutesces chofes : se citoit celle artie que-le voile fe-
paroit du lieu fecret, dedans leqpel on deuoit mettre l’Arcfie. Dauâtagc le Roy-
fit faire oâante mille hanaps à oire vin, se cent mille phioles d’anse deux fois
autant d’argent. Item, oâante mille plats d’or , pour y olfrir la fine farine de-
ftrempée fur l’autel, se deux fois autant de plats d’argent. Item , foixante mille 3°
talles de fin or, dedans lefquelles la farine efloit delirépée en bayle, se fix vingts
mille d’argent. Item , vingt mille alfarons se hins d’or ( qui elloient certaines
mefures ) se deux fois autant d’argent. Item , vingt mille encenfoirs d’or, de-
dans lefqucls onoll’roit les parfums au Temple , se cinquante mille autres , qui

mzfzfizflierumentaporter le feu depuis le a grand Autel iufques au fipeut, qui ellort pofe
dedans le Tem le. Il’fit faire aufli les ornements des Sacri cateurs,sc accoul’tre-

hq,,,”[’,”mens longs iu ques aux talés,sc d’Ephods auec leurs pierres precieufes , iufques

bol aélixir au nombre de mille. Il n’y auoit qu’vne couronne, en laquelle Moyfe auoit en-

huflnmr,
larvifi’ftll’ graué le nom de Dieu,laquelle a duré iufques à ce iourd’huy. Item,il fit faire des, ”

une.» ellolles de fin lin, pour l’vl’age des Sacri cateurs, auec dix milles ceintures de ”
a! afin; -un. [mpourpru se deux cens mille trompettes , telles. queMoyfe auoit ordonnées."
lequel on

un Ifs .
nous.

mm la Item, deux cens mille autres eflolles de fin lin pour les Leuites , deputezrpour fi
anter les Hymnes se Pfeaumes. Item, quarâte milleinflruments de mu ique, fl p

comme harpes se pfalterions scautres , faits d’vn metail compofé d’or. se d’ar- u
gentzsc ces infirumens citoient députez pour les muficiens qui en fçauoient blé n
ioiier. Salomon fit faire toutes ces chofes magnifiquement a: fomptueufement
pourla gloire de Dieu , n’efpargnant rien , ains vfant de toute liberalité , se mit g
tout cela dedans les threfors facrez; Dauâtage il fit faire vne clollure à l’entour fi
du Temple,haute de trois coudées , laquelle fclon les Hebricux cil: appelléç (31-
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» fon : sccel’ce cl’ol’rure citoit pour garder d’ entrer le peuple lay, se pour donner.

» entrée feulement àIceux qui elloient de l’ordre facerdot’al. Par delà la clollure.
n il y auoit l’oratoire, enuironné de grands porches, se galeries fort amples ; a; Y ,
r» auoit de grandes se hautes portes pour donner ouuerturele. chacune de ces
,2 portes auoitfon regard , l’vne vers O rient, l’autre vers le Midy,l-’autre vers SepA

u tentrion ,8: l’autre vers Occident , chacune porte-ayant vn huis doré. Dedans
à cel’t- O ratoire vn, chacunpouuoit bien, entrer moyennant qu’il fufi Pur a; hué,
3, se certain enfa confcience de bien. garder les ordonnances de laloy. Or àgrànd
u ine pourroit on’reciter ne dire , nom pas mefme-croire ,-.tirc quand les yeux
« filoient dell’us,de quelle admiration el’toit digne tell Oratoire par dehors. Car
10’ les valées elloient i profondes que les yeux citoient ciblouys. de les regarder,
,, toutesfois auoient efié remplies: se la terre auoit ellé amalfée de la hauteur de
v quatre cens coudées , iufques à. égaler le fommet de la montagne , fur lequel le
g Téple a, ellé bally. Par cemoyon clic aduenu,que la place de I’O ratoire a, ellé aull’i’

v haut elleuée qu’elloit le Téple.I-l fit enuironer cef’t Oratoire de doubles galeries,

g ui elloient bullenuës de pilliers de pierre-naifue t se yauOit delfus des lambris
de cedre à couurit les galler-ies. Et toutes auoient portes faites d’argent. K

Ortous ces hautes se excellens ouurages se les dons offerts pour l’edification I La
du templefurent paracheuez en fept ans : se cela, cil pour monllrer ouuerteme’t” ’
non feulement la richelfe, mais aulIi la diligence qui y fut employée. Car ce qui
fembloit requérir la vie entiere d’vn homme , a. ellé accomply en bien eu de

ne temps , voire li onfait comparaifqn-de l’efpace du temps à. la, grandeur vn tel
balliment. Aprcs cela le Roy Salomon, enuoya lettres aux gouuerneurs a; an-
ciens d’Il’raël pour alfembler le peuple en Hierufalern ,I àI fin que tous viffcnt le

Temple,sc ue l’Arche y futtranfportée en la prefence de tous; Ainfi donc cela
fut ordonne à fon public par tout,que tous allaffent en Hierufalem:sc le feptielï
me mois apres la denonciation faitte tous a grand peine. furent alfemblez. Ce
feptiefme mois félonies Hebricux efi: appelé Thury , se felon les Maçedoniens ,1
HyperbereteusÆt en ce mefme temps citoit la felle des Tabernacles,de laquelle
les Ifraelites font fort grande l’olennité. Ils prindrent clone l’A rche du lieu ou mais"
elle elloit , se le Tabernacle , que Moyfe auoit fait ballât , se tous les vaiffeaux,,T,”[;”,1:”,,

5° qui auoient elié iadis ordonnez pour le feruice de Dieu , pour les facrifices se o- 3:22:30,
blationszsc tranfporterent le tout auTemple: làelloit le Roy , tout le peu le se ’
les Leuites qui menoient auec eux plufieurs belles pour’facrifier se arroulâient
le chemin d’afperfions de chofes liquides,sc efpandoient grande abondance de
fang de belles. La aulli il y eut vne quantité infinie de parfums se encenfemens
fouëf-llairans : en forte , que tout à l’entour l’air el’toit temply de la bonne fen-

teur, se ceux mefmes qui en citoient bien loin , non-obllzant ioüilfoient de l’o-
deur, se cognoilfoient que Dieu citoit la .relënt,& elloit venu pour habiter au

o lieu, qui luy elloit nouuellement confacre se z car combien qu’ils nechani
tallent ne Pfeaumes ny hymnes , se qu’ils ne fautalfent ne denfalfent , non-olæ
liant ils fe trouuerent las , quand ils vindrent au Temple : a; en celle façon l’Ar-
che fut tranfportée: mais quand ce vint à la porte plus outre l’Oracle-, qui ce
lioit le lieu du TËmple le plus fecret , le peuple f’en alla se les sacrificateurs la

orterent,sc en toute reuerence la poferent entre les deux Cherubins. Lef uel--
fies figures touchoient du bout de leurs ælles l’vnea l’autre, fans u’il-y eut efpace

entredeux (car l’ouurierles auoit ainfi faié’tes ) se couinoient I’Arche comme
d’vne voulte ou d’vn ombrageDedans celle Arche il n’y auoit que les deux taf

a a in]
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bles dé pierres , ou les dix commandemens de Dieu tilloient grauez , que par fa
Proprc7bonche il auoit iadis prononcez au trient de Sina,sc les gardoit onlleans
dedans. En uant au chandelier, achetable se l’autel d’or , ils poferent tout cela
au Templedeuant Iedîët Oracle, és mefmesflieux -, efquels ils ’auoient;ellé mis

arauant au Tabernatle:sc oû’ils olfroient facrifices ordinaires. Au demeurant,
l’autel d’airain fut poifé deuanrle Temple vis avis des portes ,à’ fin que quand

on viendroit à ouurir l’es-portes , il vint deuant les yeux de tous se qu’on vill la
magnificence des oblations se facrifices. Et le relie de tous les va-illeaux full a. ’
malfé enfemble scbpofé dedans le Temple. Apres que toutes chofes appartenan-
tes à l’Archei furent’deuëmcnt Ordonnées , les Sacrificateurs fouirent hors du
78anél’uair’e : se voicy tout foudain apparut vne nuée en rondeur,non point fallu”
- cheufe ou efpel’fe,comm’e»au temps d’hyue-r on voit des brouillards efpes , me-

naçant de la pluye: ains elloit efpanduë doucementpar le Temple" , se faifoit vn
etit de rofée. Celte nuée obfcurcit bien la veue’ des Sacrificatcurs , tellement

qu’à grâd peine le pouuoient- ils veoir l’vn’ l’autrezmais elle fi’t pen’feràtous, que,

Dieu elloit defcendu au Temple,sc y auoitchoifi volontiers fon habitatiô. Ain-
, f1 que tous penfoient cela en eux-mefmes, Salomon qui pour lors elloit a’llis , fe
leua debout , se fit fa priere à Dieu en elle forte: O Seigneur , cela cil bien vray
que tu as vne maifon se habitation éternelle, sc-nous n’i notons pas que tu as sa
baII’y pour toy celle machine vniuerfelle , qui comprend e ciel, l’air , la terre se sa
lamer: se que tu la remplis toute de ta gloire diuine, se encore n’ell-elle pas f1 lo
grande, que tuy puil’fes eflre compris. Si eIl-ce que nous auons confacre’ se ba- ”
ily ce Temple,qui porte ton Nom, à fin qu’en ice uy nous orl’rilfions à ta fainé’te ”

Majellé fatrifiœs, oüanges se oraifons qui te fiil’fent aggreables , se pour im- ”

petrer de toy. faneur sa mifericorde , ellant certainement perfuadez que tu y és
prefqnt , se ce pendant il n’yalieu duquel’tu fois abfent. Car comme ainfi foit, ”
que tu voyes se Oyes toutes chofes, ce balliment n’empefchera point gué tu ”
n’habites en tous lieux ou bon te fem blera,n’ellant point elloigné de per orme, ”’

se bié prochain de tous,sc prefent se ro iceà ceux, qui défirent aptes toy iour ”
se nuié’t.Apres que Salomé eut ainfi l’âit onoraifonà Dieu,il drelTa fou" ropos ”

au peuple l’inll ruifant de la puil’fance se aulli de la prouidence diuine. Il eut re- ”
monllroit aulli,que Dieu auoit predit-àDauid fon pere tir ce qui luy elloit defia ’ °
aduenu,que ce qui elloit encore a aduenir: qu’il luy auoit impofé nô auant qu’il
full: nay, denoncé qu’il fuccederoit au Royaume de fon pere,85 deuroit ballir
vn Téplc à fa diuine Majellé.Puis donc que pour la plus grande part l’euenemët
à declaré la pro phetie élire veritable , ils deuoient oI-l’rir loüan ges à Dieu auec a-

’ &ion de races,sc ne douter nullement des promelfes faiôtes pour leur félicité a
venir,de faquelle ils le deuoient alfeurerpar l’experiéce des chofes qu’ils auoient fi

ja veuë5.Ayant ainfi parlé,il drelfa derec cf les yeux vers leTemple,sc ellandant a
les mains vers le peuple il dit: Bien ell: vray,q)u’il efl impollible aux hommes,un »
par œuures ils recompenfent Dieu pour les enefices qu’ils ont reçeu de luy.Car ,0
la Majelté diuine n’a nul befoing de bien quelconque : car elle ell: fihaute, que a:
tellesrecompenfes ou retribntions ne luy peuuent conuenir. Toutefois ô Sei-- a,
gneur , quand il n’y auroit autre chofe que cecy , que tu nous ais faits plus excel-
ens que tous autres animaux , certes il efi bien conuenable, que nous rendions s

louanges-à ra Majel’te’ , se faut bien que grades te foient rendues de ce que tu as

aimé ma famille se le peuple H ebrieux. Car quelle chofe y a-il,pour laquelle tu
puilfes el’tre appaifé quand tu es oll’enfe’ , ouparlaquelle on fe puil’fe entretenir n

3
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n en ta grace,fmon que la Voix? Laquelle nous humons de l’air, par l’air nous fça-

t’ nons monter. Parquoy , Seigneur, ie te rend graces :premiercment , de mon
a pere lequel tu as elleué d’vne 1 balle condition àvne gloire fi excellentee puis
a aptes pour moy de ce que iufques a prefent tu as accomply en moy’ tontes les
a: c ofes que’tu auois promifes. Et ie te prie, que pour l’aduenir tu m’eflargilfes ce
» que tu as accoullume’ d’ellargirà tes biens aimez : se vueilles accroil’rre à tout ia-l

» mais nollre famille,côme tu as promis à mon pere,85 durant fa vie se fa mort-,alï
n fanoit quele Royaume demeurera fiable se ferme en noftre’famille,sc fera con-
» tinué par fuccelliô en beaucoup d’aages sc’generations. Ainfi donc, ô Seigneur

h ostroye nous ces chofes,sc donne à tous les miens la vertu , en laquelle tu te de.
1° laites. Dauantage , ie te-fay celle requefie , que tu enuoyes iufques icy de ton
a Efprit pour relider en ce Temple: afin qu’il nous apparoilfe, ne mefmes tu ha-
” bites en la terre. Autrement mefme ton te celle grande circonférence du ciel t’ell
Ë vne bien petite habitation : tant fen faut que tu puiffes élire compris en ce ba-
” fiiment tel quel. Neantmoins Seigneur , preferues le se le gardes comme tien
” côtre la violence se côtre tous les outrages des ennemis,sc en ayes le foin g com-
” me de ton propre heritage. Et fil aduient quelquefois que lepeuple t’ait offen-
” fé, se que pour cela tulle vienneà affliger se punir , ou par lierilité de la terre , on
” pellilence , ou par gla’iue , ou par que que’autre fleau , comme tu as accoul’tu-
” trié de punir ceux qui ont tranf relI’é tes commandemens : se fi puis aptes il viét

a faire fon oraifon en ton Temp e , congregé en vn , se délirant d’élire deliuré, oz

a le comme prefent,sc ayant com allion de luy,mets le dehors de fa calamité.Et t
» te prie , que non feulement tu aces celle grace aux Hebrieux defaillans : mais
,, aulli à ceux qui z viendront, voire des derniers bouts de la terre , ou de quelque
a region que ce oit : donne leur par ta faneur ce,qu’ils voudront obtenir de toy,
ç, quand ils viendrôt te requérir en ce lieu cy.Car on cognoillra par tout alors que
n tu as vouluçque ce Tem le te full édifié au milieu de nous : se que nous ne fom-
, mes inhumains,.ou tu es aux. eflrangers: ains que nous foull’rons volontiers se
, de bon cœur, que tu aides indiffererrimentà tous,sc leur donnes toutes bonnes

3° chofes. Ayant ainfi parlé, il fe ietta en terre fur fa face, scadora Dieu Ion cil
pace de temps : puis aptes il feleua , se offrit holocaulles au Seigneur: se pre me
ta fur l’autel des belles fansmacnle : se cogneur par certain argument que Dieu
auoit reçeu fes facrifices ont agréables :ear enla prefence de tous, le feu del;
rendit du ciel, se tomba fur l’autel , se failit les belles offertes , se les confuma.
Et ce miracle donna vne opinion certaine à tourie peuple, que Dieu auoit choi-
fi ce lieu pour y habiter : se tous pour la ioye qu’il auoient , le ietterent fur la fa-
ce en terre,sc adorent Dieu d’vn confentement.Le Roy fe mit derechefà chanu
ter loüangesà Dieu ,les exhortantafaire le femblable , puis qu’ils auoient veu
des fi es de la bonne volonté d’iceluy.Il les admonnefioit aufli de prier Dieu,

4,0 qu’il e monflrafl telà iamais , se les gardall purs de tontes ordures de péché , sa
les fifi cheminer en la vraye a; pure obeil’fance ’de fa indice , se en la crainte de
fon fainél: Nom, à celle fin qu’ils peulfent confiamment obferuer les comman-
demens que Moyfe leur auoit donnez par authorité diuine. Car par ce moyen il
aduiendroit que le peuple des Hebrieux feroit le mieux fortuné en toutes cho-
les , se le plus heureux que tous les autres peuples dela terre. Il leur difoit aulIi,
qu’ils ne milfent en oubly de coritregarder les biens excellens qu’ils auoient en
main par les mefmes moyens qu’ils auoient defia obtenus , se en obtiendroient
encore de plus grands se de plus excellens , ponrueu qu’ils ne fe ldellournallïent

9
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de Dieu: car il ne falloit penfer que ces biens leur fu lI’ent aduenus d’autre, part,
que de la dignité de leur iullice se religionÆt clivoit fi grand d’vauerir ce,qu’ils
n’auoient point encore , que de bien contregarder’cc qu’ils auoient defia obte-..
nu,sc de donner ordre qu’ils ne perdilI’ent rien. Voila que le Roy’dit au peuple,
se apres cela il donna congéà to ure la multitude : mais ce fut aptes qu’il eut of-
fert facrifices a Dieu,rta-n’t pour foy quefpour tout le peuple. Il offrit douze mille.

veaux, fix vingts mille aigneaux: carte ut lors que leTemple futpremierement
a arroufé dufang des belles:sc tous les Hebrieux auec leurs femmes a; enfans,fu-

rent fel’t’oiez du relief de la chair des belles. Dauanta e, le Roy celebra la felle
desTabernacles en grande magnificence se fomptuofité deuant leTemple qua-
torze iours durant, feliouilfant se banquetant auec tout le peuple. Aprcs que"?
toutes ces chofes furent ainfi paracheuée’s,sc route la folennité deuëmènt acco-

plie, chaCun fen retourna en fa maifôn , ayant reçeu congé du Roy se rendu
graccs pourle bon ordre qu’il auoit mis en la République , se pour les ouura-

. es fi excellens u’i-l auoit mis a fin : se tous prierent Dieu de donner longue vie
aleur R oy ,5: i s fem retournoient tous ioyeux, se chantoient des hymnes se

a. m ,l pfeaumes : en forte, que le chemin ne leur elloit aucunement ennuieux. Au fur-
plus , aptes que l’A tche fut rapportée au Temple , se que tous eurent contem-
plé ce tant beau se magnifique édifice, aptes aulIi la olennité de la felle auec
plulieurs facrifices paracheuée, se qu’vn chacun fut retourné chez foy , le Roy 1°

eut vne vifion en dormant , parlaquelle il fut admonnellé , que Dieu auoit re-
’ çeu l’on facrifice pour agréable , se que fou oraifon auoit elle’ exaucée : se qu’il

garderoit fon Temple, se yhabiteroit perpétuellement, tant que faipolierité
se les fubjers fe porteroient faintement: se fur tous autres il l’eleueroir iufques
au fouuerain degré de toute félicité se beatitnde , pourueu qu’il ne fe dellour-

nal’t des commandemens se ordonnances de fon pere: se fes enfans d’aage en I
aage continuelle obtiendroient la principauté fur celle région, se que le Royau-z

i me ne partiroit point de la lignée de Iuda. Mais fi oubliant la vraye religion , il
venoità fuiure les religions ballardes se effranges , il l’extermineroit du tout, se
ne demeureroit refidu uelconque de fa race,sc les Ifra’e’lites ne pourroient eui- ,0
ter les calamitez: mais feroient affligez de continuelles guerres se autres maux
infinis , chaffez de leur pais , se bannis de leurs polfellions , se errans parmy les
nations barbares se effranges. Ètle-Temple, qui citoit de nouueau bal’ty pour ’ ’
lors, feroit parla permilliô de Dieu pillé se brullé par peuples barbares se cruels:
se la ville feroit rafée par les ennemis : en forte, que le bruiét;de leur calamité se
opprellion fera efpandu par tout , se leur mifere fera fi grande, qu’ily en aura
plufieurs qui ne la pourront croire: se les voifinseri feront tellement elbahis
qu’ils fenqnerront pour quelque caufe, les Hebrieux feront tombez fouz v e
telle indignation deDieu , veu qu’au parauant par l’aide d’iceluy ils auoient ellé 4°

pefleuez à grandes richell’es se gloire excellente.Et ceux,qui demeureront de relie
d’entrele peuple, refpôdront à ces voifins, ne toutes ces chofes leur ferôt adue-
nuës ourleurs pechez, scpour auoit tranlggrell’é les loix de leurs peres.Les faim;
tes e critures rendent telrnoignage , que ces chofes ont ellé reuelées au Roy Sa-

lomon par vifion de nuié’t. v ”r Apresdonc ne le Roy eut mis fin au Temple , du uel le baliiment dura fept
i « ans auant qu’il tilt paracheué, il fe mitàfaire edifierfon palais , .apres lequel Il

fut treize ans , auant qu’il en peult venirà bout. ’ Car il n’employa point vne fi

grande diligence ne folicitude aptes ce-fecond ouurage, commette il fit aptes l’e-
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difice du Tem le, Mais il ne fe’faut eibahir ; file balliment incroyable du Tertia-
iple a efié’p’arac euéen fi peu de temps,;combien qu’il fut fomptuéux ôtmag’niÂ-

fique plus que tous hommes du monde ne fçauroient croire :ic’ar Dieuluy mer--
me y mit la main; (mît au palais Royal,il n’efloit pas à beaucOup pres d’v’neteL.

le magnificence que le Temple, à: la matiere n’auoit pas elle prep’arée long; ’ I

temps auparauant comme de l’autre ouurage: fi cil-ce qu’on employa beau-ï
coup plus de tempsapres : 8c ne faut point d’autre raifon pour cecy,d’autât que
ce n’el’toit point vn bafiiment drelTé pour la majefié de Dieu,ains pour vn R033-

-mortel. Toutesfois il a cité autant iexcellemmant bail)! querequeroit la dignià
té d’vn tel. Roy, 85 prince d’vn tel peuple. 0 t il fera bon demonfirer la difpofi-

1° tion 8c l’ordre de ce palais Royal,afin quefipar la defcription d’iceluy les lecteurs

puifiient recueillir 8;,conliderer famagni cence. Premièrement, * il yauoit Vn’g’cquâ
palais d’entrée , grand 8c beau , fouflenu fur plufieurs pilliers :Iôc ce lieu la el’toitïâfzffiî,’

de uté pour le p aidoyer, 8c pour reçeuoir vn chacun qui auroit il uelque caufefiçpflzfg
” à dîbatre: ô; de fait citoit fort grand 8c ample, pour tenir granld nombre dCÏWbMFI

l . . q . 4 , , un ongens , long de cent coudees, larges de Cinquante , aut de trente. Il y au01t fermante...
colomnes en quarré ,fur lefquelles efloi-t appuyé ce premier edifiee: a: la eou- 13.!? 01.?
uerture d’iceluy elloit felô la açon desCorinthiens.Aulli il y auoit des poileaux 2’22?
8c grands portes d’vn femblable ouurage, qui ellOient tant pour enric irl’edi-QÏF; a,

I . . . . a . . Il Ûfice,"que pour le fortifier. Au milieu de toute celle place il y au01t vn pauillon «par»
8° fait en quarré , lat e de trente Coude’es , fondéfur forts a: gros pilliers ,8: eûOitfÂÏÉ’E;

vis à vis du Temp e: se en ce pauillon il yauoitvn tribunat magnifique , auquel f3; 3;:
le Roy le feoit pour donner lep fentences. A ce pauillon ioignoitvn autre Corps manif;

qui: par"de maifon , qui el’to’i’t fait expreffe’ment pour la demeure de la Royn’e :auec celamraa L.1- .

il y auoit d’autres grandes [ales , aufïelles on fe pourmenoit pourrie recréer, de mil-f3-

prendre quelque relafche aptes les a aires defpechez. Tous les planchez 66
8c hauts de toutes ces iales citoient d’ais de Cedre: 8c baffles en parties de pierre Mo ’
quarrées de dix coudées , en partie reuellues de marbre precieux, qui elloit ap-
porté des regions renommees à caufe de cela , comme on a accoul’tumé d’en-

duite ou reuel’tir lesTëples 8: les maifons Royales. En icelles il yauoit trois ré s
30 de tapifl’eries bien tifl’uësnSc au quatri’efme on voyoit vn ouurage admirable à:

raueure :auq uel il y auoit diuerfes figures d’arbres &plantcs: 6c les» fueilles 8c
fis branches efioient il bien peintes au vif,ôc d’vn artifice fi fubtil,qu’il fem bloit
qu’elles le temuaflènt. Et le telle, qui citoit par deiTus iufques aux lambris citoit
couuert d’vne crefpilTure blanche , diuerfifie’e de diuerfes couleurs a: peintures.
Ily auoit outre tout cela,d’auttes maifons faites pour plaifir : il y auoit aufli des
porches &galeries fort longues, qui ornoient sa cm elliilbyent grandement
tourie palais , dans lefquelles ilyauoit»..vne fort belle maiion pour banqueter-
pleine d’or. Aufli il y auoit des arriere chambres, ou ePtoit la vaiiÎCIIe du Roy,8c
toutes fortes d’vtenfilles pour ban uets 8c feflinsll feroit bien difficile-,clé racô-

4° ter d’vn bout à autre la fumptuo fiteôc diuetfité des iales tant grades (Lue moyen-’-

nes, se de celles qui elioient baffles fouz terre , 8: celles qui citoient .autes elle-
uées d’vne façon fort belle 8c magnifique , 8c des bois , qui efioient fort ioyeux
8c recreatiFs a voir, à: ropres pour cuiter le Soleil, 8c feruir d’ombrages. Brief;
tout celledifice el’toit Fait de marbre blanc ô: poly , debois de Cedre , d’or 8:
d’argent, V8: v0yoit-on reluire par tout c’s parois 8e lambris de pierres precieu;
[es bien agencées ,,..&«enchaiTées en or: comme cela auoit elle pour l’enrichiffel
ment du Téple.’DaÏuantage,il y auoit vn fort grand throfne fait d’yuoire, 8c fort
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frproprement graue’, a: auoit lix degrez poury monter, la: chacun auoit au bord
vne figure de lyon , 8c autant de figures de lyonsy auoit-il au delrus. Et au lieu

ou le Roy :cf’coit allis, il y auoit vne figure de mains, qëi elloienr la commepour”
le reçeuoir: 8c au lieu ou il le panchoit , il y auoit vn ouueau le regardant par
derricre:& tout le tribunal elloir’couuert de En or.Salomonlfiit vingt ans à faire
paracheuer tous ces beaux ouurages : 8c pour ce faire outre l’or qu’il auoit en
grandabondance , Irom Roy de Tyr luy en enuoya autre (grande quantité , 6c
encore plus grande d’argent: 8c outre cela grand nombre e Cedresnôc de Pins. I
Mais aulli le. Roy ne fut point ingrat enuers Irom:ains en recognoifl’an’t lebien °

u’il luy auoit fait, luy ennoyoit par chacun an du bled , du vin ce des huyles à.
Poifon : dequoy ilauoit grand be oing , comme il a elle dit cy-deil’us , d’autant
quelelieupûil habitoit,n’.efioit qu’vne IllCu Dauantage, il luy donna vingt
"villes de Galilée, qui efioient prochaines de Tyr. Mais le Roy Irom aptes auoit
’Vlfité 8c confideré ces villes, n’en fit pas grand conte : a: enuoya direà Salomon

qu’il n’auoit point befoing de telles villcszôc pour celle raifon celle terre fut a

pelée , Chabalon , qui cil vn mot Phenicien,comme fi on difoit , Cela-defplaill. l
Aulli le Roy de Tyr enuoya propofer à Salomon des quellions difficiles , le priât
qu’il en voufili donner la folution,& l’ollal’t’de doubte.Salomon qui eiloit fort to

ex ert en cela , a homme fort fçauant 8c bien entendu , fçeul’t bien aulli rendre
î-rellpôl’eà toutes ces quellions,& bailler raifon à toutes ces diÆcultez,& declarer

ouuertement tout ce qui luy auoit elle propofé. Menander a fait mention de
ces deux Rois, lequel a tranilate’lcs annales 8c hilloires des Tyriens ,r de la lan-
* ue Phenicienne en la langue Grecque: 8c voicy qu’il en dit.- A pres la mort d’A-

Ëibal (on filslrom fucceda au Royaume , lequel a vefcu cinquante trois ans , a:
regne’ trente quatre. Celluy-cy a randit fouille par force terre amatie’e: à: ce
nouuel accroiilement fut appelé, e Grand champ: ô: donna au Temple de lu-
pitervne colorrine de fin or. Luy mefmes auili fit coupper grande quantité de
Cedres 8c autres bois au mont de Liban, pour couurit des Temples , ayant fait’°
demolir les vieux Temples , 8c en fit faire de neufs à Hercules 8c a Allan: a: fut
le premier qui drefra vne (laitue a Hercules au mois qUe les Macedoniens nom-

q p ment ’ Peritius. Puis aptes il entreprint vu voyage de guerre contre les Eice’ens, g
ÏJS’Â”: d’autant qu’ils ne luy payoient les tributs qu’ils uy deuoient : 8c les ayant vain- ,,

and".mutins, eus , l’en retourna auec ioye sa glorre en fa maifon. Au temps de ce Roy Irom r
:rzgnrf Tyrien , il y auoit vn iouuenceau nommé Abdemon, qui donnoit la refolution "

. 1:70 -moflai. de quelques problemes , 8: difficultez , que Salomon Roy des Ifraëlites auoit n

r.ehsp.du I - - I -1mm propofees out foudre. Vu autre hifioriographe aufli nomme Dion en a parlé, n
’z**"- diiant-am -1:-Apres la mort d’Abibal, fou fils Irô fut reçeu au Royaume. Celluy- n

fit faire des rampars en la ville deuers Orient: 8c par ce moyen il y agrandir les 4°
defencesrde’la ville. Outreplus il ioignit à la ville le Temple de Iupiter Olympie, . n
qui en’el’eoit feparé auparauant ., a: remplit de terre l’cfpace vuide , qui efloit a,

entre-deux, a: donna de grans dons de finbr au Tem le. Buis aptes il monta au n
Liban, a: la il fit coupper du bois en grande quantite peut edifier des Temples. n
Il adioulle cecy , que, Salomon Roy de Hierulalem enuoya propofer au Roy a
Irom des quel’tionsdiÆcilespourles foudre : 8: aontraignit le Roy Irom à luy a»
payer grande femme d’argent, pource qu’il n’auoit peu foudre ces problemes. u
Mais puis aptes il enuoya vn de les Tyriens nommé Abdemon , qui fatisfit aux u
quellions de Salomon , le uel aulli propofa d’autres diÆcultcz à Salomon, def- n
quelles ne pouuant .venir giaour rennoya grande fomme d’argent àIrom. Voila v

ceque



                                                                     

SALOMONÏ LIVRE VIII. 2.89ce que Dion a efcrit de ces deux Roys.Au lu rplus,Salom6n vovant que les murs
de Hicrufalem auoient befoing de tours 8c bouleucrs pour plus grande (cureté
de la ville, 8c que ces murs n’ei’toient point tels,que requeroit vne telle ville,il en
fit faire deneufs,& baflir de grandes 8c fortes tours.

Il fit auili cdifier d’autres villes , lefquelles doiuent bien ellre contées entre
les principales, à fçauoir,Afor 8: Magedeon,ôc pour la troificfme Gazar,qui cil:
en Palellinc, laquelle Pharaon Roy d’Ægypte auoit prife par force à 6c y auoit
tué tous les habitans, fans en efpargner vn. feulzôc depuis en auoit fait vn preient
à l’a fille , laquelle il auoit donnée à femme au Roy Salomon.Parquoy Salomon ,

m la fit depuis récdifier, d’autant qu’elle citoit fituc’e en lieu fort , 6c elloit propre

pour la guerre 6e pour refifler aux nouuelles entreprifes. Et airez pres d’icelle,il
edifia deux autres villes , l’vnc nommée Bethacor , l’autre Baleth : se uel ues
autres aulli , qui cil-oient plul’toll villes de laifir qu’autrement, àcau e duclnon.

. air, 8c de l’abondance des fruiéts, ô: pourîes eauës des fontaines , qui ne tarif-

foientiamais. Dauantage, cirant venu au defert , qui cil fur la Syrie, se ayant
gaigné celle region , ily fit ballirvne fort grande ville , dillante de deux iour-
nees de la haute Syrie , 8c d’vne iournée du fleuue Eu hratcs: 85 iufques a la A
grande Babylon il y auoit bien le chemin de fix iournees. La raifon pourquoy

2.0 celle ville cil peuplce 8c habitée,combien qu’elle foit loing des autres endroits
cultiuez 8c fertiles de Syrie, cit telle , que ceux qui trauerfent le defert pour ve-
nir au milieu de celle tcrre,trouuent à des puits 8c fontaines a: non en autre
lieu. A pres donc qu’il eull: fait edifier celle ville, enuironner de fortes murailles,
il l’ap claThadamOr,comme aufli les Syriens la nomment encore auiourd’huy:
mais lés Grecs l’appelentl Palmira Voyla ce que Salomon fit en ce temszà.’
Maintenant pour-cequc i’en voy plufieurs faifans celle demande , comment P l .
le fait cela , que tous les Roys d’Ægypte depuis Mineiis , qui a edifié Mem- if»; :il.
phis , qui a e élong-tempsdeuant nollre pere Abraham , iu ques au temps deZ’ZZÇT,
Salomon , ont tous elle appelez Pharaons , parl’efpace de treize cens ans , a: :31:
plus , ayans pris ce nom d’vn certain Roy : il m’a femble bon de rem cdier à l’i- :3412:

,0 gnorance de tels, de de rendre raifon manifelle pourquoy ils ont cité ainfi zip-4.3137-
pcllez.Ce mot Pha raon ielon les Ægypticns,fignifie Roy, ou Prince. O r ie pen-ji’ZÇjÎé-Ïf
e qu’enleur enfance ils citoient autrement nommez,ôc aufli’ toit qu’ils cfioicntfxfn’fy ’

au! n. Iparuenus à la dignité Rloyale, ou elleus par le peuple , ils prenoient le nom de la!
principaute ou dignitc [clou leur langue vulgaire. Car femblablemét , les Roys
d’Alexandrie auoient d’autres noms auparauant , a: quand ils venoient à la
couronne , on les appeloit Ptolomées du nom du premierlRoy de la Ville d’A-
lexandric. Autant en peutaon bien dire des Empereurs Romains , qui font
nommez Cefars, ayans quelque autre nom du pays au parauant. Et ce mot
Cefar, cil vn nom de dignitc ôc principauté : à: les Empereurs vfurpans ce

40110111 , laifloient le premier qu’ils auoient reçeu de leurs parens comme par fuc-
ccllion. Et de la vient ( fi ie ne fuis dcçeu) qu’H erodotus Halicarnafleus apres
auoit dit que trois cens trente Roys ont fuccedé au Royaume depuis Mineüs,
qui edifia Memphis , n’a point mis leurs noms , pour ce que tous ont ellé no m-

: mez Pharaons , diiant qu’apres ceux-cy il y eufl: vne femme nommée Nicaulis,
qui fucceda au Royaume. Il recite bien le nom de celle femme , 6: tait le nom
des autres : mais c’ell d’autant qu’il n’y auoit que les hommes qui fuirent capa-

bles de ce nom, 8c non point les femmes. Et e moy, i’ay trouué e’s Chroniques
de nos Hebrieux , qu’aprcs ce Pharaon Roy d’Ægypte , qui fut beau-pere de

. b b



                                                                     

2.90 DES ANTICLIVDAIQ - ’SALOMON.
Salomon , il n’y eul’t plus vn fcul Roy d’Ægypte , qui full nommé de ce nomzôc.

qu’aprcs luy celle femme vint au Roy Salomé , laquelle cPtoit Royne d’Ægyptel

aufli bien que d’Ethiopie. Mais nous parlerons cy-apres de celle femme. Pour
maintenant , la caufe pourquoy i’ay icy retiré ces c ofes , ce a elle’ pour mon-
fircr,quc nos liures 8: les hilloires des Ægypticnss’accordent en pluficurs cho-
fes. Le Roy Salomon ren ca foubs fa puifl’ance ce qui relioit des Chananéens,
qui tenoient encore toute Ë region depuis le mont Liban iufques à la Ville d’Av
math, qui refufoicnt deluy obeyr , 8c les contrai nitàluy payer tribut , 8: par
force exigeoit d’eux tous les ans certain nôbrc d’ iommes a: femmes efclaues,
a: d’autres gens pour les faire venir cultiuer 8c labourerle pays de ludée’, 8c les .
dillribucr par les villages 8c bourgades. Car il n’y auoit aucun Hebrieu ui full: ’o
afireint aux oeuurcs feruiles : 8: auffi cela n’efloir point raifonnable: me mcmét
que Dieu auoit affubjety tant d’autres peu pies fous leur domination , il n’clloit
point conuenable , qu’il fuirent réputez de la condition des autres qui auoient
elié vaincus : ains ils aimoyët mieux tous manier les armes,cheuaux a: chariots,
8c s’exercer au fait de la guerre. Et conflitua cinq cens a: cinquâte gouuerneurs
fur les chananéens , lef uels il auoit réduits en feruitude: a: ces gouuerneurs a-
uoient authorité de par e Roy fur ceux qui faifoicnt les ouuragcs , 8c comman-
doient : comme bon leur fembloit. Dauanta e , le Roy Salomon fit faire plu-
fieu rs nauires au goulfc d’Ægypte, en vn lieuëequel on appcle Aziongaber,qui le
cil pres de la mer rouge : 8c auiourd’huy appelé-on celle ville , Bercnice, laquel-
le n’ell: pas fort loing d’vne autre ville nommée Elan : a: pour lors celle region
ciroit fous la iurifdiôzion des Hebrieux. Et pour faire ces nauires la libcralité de
fou amyle Roy Irom y feruit grandemêt: car il enuoya à Salomon autât de gens
qu’il voulut,tous blé entendus au fait de la marinagui firent vn voyage par mer

auec ceux que Salomon auoit ordonnez pour leur aire compagnie. Celle na-
uigation ciloit pour aller au pays d’lndie, en vne contrée, laquelle on appeloit
anciennement Sophir,8c maintenant cil nommée la terre d’or , 8c pour en rap-
porter dc l’or.lls en recueillirent bien enuiron quatre cens talens,& puis retour-

nerent au R oy Salomon. 30Cependant la renommée des vertus a: de la grande fageil’e de Salomon par-
uint iufques aux oreilles de la R oyne d’Ægypte a: d’Ethiopie, laquelle aulli e-
fioit parùenue à quelque degré de fapience, a: au demeurant elloit femme ex-
cellente. Il luy vint en fantalic d’aller voir Salomon :ainfi vouloit-elle croire à
l’expcricnce , non au bruit qui couroit , lequel fouuent cil faux , d’autant qu’il
depend totalement de la fidélité du rapporteur , 8: efuanouit bien roll aprcs. Et

. de ibcra de le mettre en chemin , iaçoit que ce full vn long voyage: 8c par ce
moyen ioüir de la prefcncc d’vn tel Roy , 8c oüir la fapience de la propre bou-
che d’iceluy , 8c deuifer auecluy de chofes hautes 8c obfcures. Elle vint donc en 4o
Hierufalem auec vn appareil honnclle 85 magnifique. Elle auoit en fou train
des Chameaux chargez d’or 8c de fcnteurs aromatiques , 8c de pierres pre-
cieufes. Le Roy Salomon luy fit vn honnorablc accueil , ô: en tout le telle

, la traitta humainement 85 liberalement. Et autant de qu cilions obfcures que
celle Royne luy propofoit, il en donnbit refolution facilement félon fa ruden-
ce admirable , 8c plullofiqu’elle ne pcnfoit, Elle full ef’tonnée d’vne telle (ager-

fe , ayant beau coup plus trouué par cxperience , qu’elle n’auoit ouy par le
bruit. Et encore diroit-elle plus elbahie d’vn Palais tant beau a: tant magnifiÏ
que , 8c de l’ordre des ballimens tant bien compaiTez , d’autant qu’en cela aulli
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contemploit mieux l’efprit excellent du oy. Mais encore il n’y eut rien qui la
fit lus efmeruciller qu’vnélale, qui clloit nommée, la Forcfi du Liban , 6c la
defpence ordinaire des fcf’tins 8c banquets fi fomptucux, 8c l’ordre du feruice
du Roy : car il y auoit vn tant bel ordre par tout, 8c n’y en auoit pas vn qui fail-
lll’tà. faire ce qui elloit de fa char e, 8c qui ne fini merueilleufement bien ha-
billé ielon fa liurée. Aulli elle En fort elbahie de voir les Sacrifices , qui e-
lloient tous les iours ofi’erts,8cde que] foing , a; en quelle reuerence les Sacri-
ficateurs 8c Leuites s’appliquoicnt au feruice de Dieu. Elle feibahifl’oit fort, de

1° voir ainfi ces chofes tous les iours : ce qu’elle ne peut diflimuler , ains confefl’a
f franchement deuâr le .Roy combien elle elloit efmeuë de tels fpeé’taclcs , 8c luy

, dit: Nous auons accouilumé de nous monllrer plus tardifs à croire ce que nous
oyons , ô Roy : mais cependant ce n’a point elle vn faux bruit qui cil venu iuf-
ques à nous, à fçauoir , ce que nous auons ouy de tes biens, foient ceux qui font
cachez dedans toy , comme ta fapience ôc prudence, ou ceux qui te viennent
d’vn Royaume f1 opulent a: fi grand: Mais combien que celle renommée full:
vraye, toutesfois ie voy bien maintenant qu’elle ne rcfpondoit point a ta gran-
deur: car jaçoit que ce bruit voulut perfuader aux oreilles, neanrmoins il n’a

le peu reprefentcr au vif le fait tel qu’iltclloit,comme il cil deuant mes yeux main-
tenant. De moy , il faut que ie confeire cecy franchement, u’ayant doubté il la

a renommée clloit fan-(Te ou vraye , de peur qu’il n’y cul): quedque chofe inuentée

8: forgéeàplaifir, maintenant i’ay veu de mes propres yeux des chofes beau-
coup plus randes , que celles que le bruit auoit femées. Bien hebreux font les
Ifraëlites ,îien-heureux font tes amis 8c feruiteurs , aufqucls celle grace cil"
faite, de iouyr perpetuellement de ta fapienceDieu foi: lorifié qui a tant aimé
celle region cy 8c ceux qui y habitent , qu’il t’a conflitue Roy fur eux. Et ne le c 4
contentant d’auoirmonllré par paroles en quelle cfiimation elle auoit le Roy 5.3397.-
elle donna auliià cognoil’tre par prefens qu’elle reuerance elle luy portoitzcarZËÂÎâ’L,

5° elle luy fit préfent de vingt talent d’or,& grâdeabondâce d’efpiceties,&de picr-
res fort precieufes. a on dit aufli, qu’elle uya porta vne plante de baume: &MR- «"-
nous luy deuôs cela, que noflrc region cil ferti e auiourd’huy en baume.LeRo 1331,11:
de fou collé luy fit des preiens d’aulli grande valeur pour le moins que les fiés:ôc la?

* ne luy refu fa rié de ce qu’elle auoit demâdé:ains luy donna lus volôtiers u’elle ":1;
ne l’auoit requis : a; en ce faifant montra vne fingulicre liberalitéÆt ain’fi cefiem’t hie:

Royne aptes auoirdonné 8c reçeu des dons excellens , feu retourna en fou païs.’igi..i’i;

En ce mefme temps on apporta au Roy de la terre d’or, du bois de pin , 6c 335;,
force pierres prccicufes z a: de ce bois il fit faireles appuys du Temple 8c de [on figzzf
palais. Il fit faire aulli d’vne partie d’iceluy des infirumens de Mufique , harpes rifloit m

. - - . l ’ q,0 8: pfaltcrions , fur lefqucls les Leuites deu01ent chanter hymnes 8: cant1ques,Ï..Ï.Ïii’
au Seigneur: car encore n’auoit on veu apporter fi beau bois. Mais il ne fautzflgfz.”

point penfcr que ce bois qu’on appele auioùrd’huy, le bois de Ipin, 8c uizmâfii
cil paré 8c fardé par les marchans pour attraire les achepteurs , oit fcmb a-m’ziu.

, blc à celluy-cy: car celluy-cy refl’emble aucunement au bois de figuiers , excep- ÉÆÏIË’.

té qu’ilell plus reluifant 8c plus blanc. C’clloit mon deuoit, ce me femble,
de donner cePt aduertilfement , à fin que nul ne (oit. trompé par ignoran-güflg-
ce, quand on viendroit à difcerncrl’vn de l’autre: puis quelcs affaires du Roy mu dori-

, . . . a aSalomon m ont amenéa cela que 1e fifre mention de ce moys. Celte mefmeÏÂÂÏË.’
nauire apporta au Roy fixv cens foixante fix talents d’or , fans conter ce quc’m’w’

"son n’o-

les marchans auoient traffiqué en leur nom priué , 8: ce que les Toparc esfi"fibna

Tome I. ’ b b ij



                                                                     

’29; DÈS ANTICL IVDAICLa S’ALOMO’N,
8c Roys d’Arabie luy auoiét enuoyé en pur don. De CCl’t or le Roy fit faire deux

cens panois de fonte,chacun pefant fixccês ficles: 8c fit faire auffi trois cens bou-
cliers , chacun pelant trois mines: * 8: mit tout cela en la (ale ui elloit appelée,

ÎÆÏZ’ZMIa Foref’t du Liban.ll fit faire auili des vaifl’eaux d’or mailifs, ou il ’y auoit à forte

23:11,, pierres precieufes enchalrées pour boire aux fellinsôc banquets,ôc toutes autres
fig" vaifl’ellcs qui citoient pour fon fcruice. Car l’argent n’clloit rien ellimé pou-r

0 ’ lors en quel ues trafiquesque ce full: pour autant le Roy auoit plufieurs gratis
vailfeaux fuila mer de Tharfe , par lefqucls il faifoit porter aux nations loing-
*taines’beaucoup 8c diuerfes fortes de marchandil’e , pourlef uel’les on. rappor-
toit à Salomon grande quantité d’argent 8c de fin or , grande abondance d’ -
noire se Elephans, 8c grand nombre d’efclaues Ethiopicns, 8c de finges.On t
trois ans entiers à faire ce voyage de mer,tant à l’aller qu’au reuenir. Et vne grâ-

de renommée efloit efpanduë par tous les pais 8c refgions à l’entour des vertus
8c de la fapience de Salomon : ô: beaucoup de Rois urent efmeus de ce bruiét,
85 brulloient de defir de le voir , à fin qu’ils fuirent plus certains de ce qu’on di-
foit de luyuSt chacun dcclaroit par la munifice nce quelle afl’eé’tiô il luy portoit.

On luy enuoyoit des vaifieaux tant d’or que d’argent,des habillemens de pou r-
pre, 8c toutes fortes d’elpieeries , grand nombre de cheuaux,chariots 8c mulets
pour porter le bagage, ôc tels qu’il fembloit quele Roy y d’eul’t prendre plaifir,

tant pour leur force, que pourleur beauté: en forte, qu’outre le nombre de m
cheuaux a: chariots qu’il auoit delia,quatre cens autres 8c dauantage luyfurcnt
donnez: auparauant il auoit mille chariots ô: vingt mille cheuaux.Mais ceux cy

ui luy furent donnez , el’toient beaux par excellence , 8: exercez à la couriez de
Porte u’il n’auoit leur pareils, fait qu’ on euf’t efgard à la beauté ou à’la legererc’.

Pourdonner lullre à la beauté de ces cheuaux , il y auoit des cheuaucheurs ui
citoient en la fleur de la icunelTe , gens de grande de belle flature par delius es
autres , portans longue cheuelurc, a; elloient habillez de. pourpre Tyrienne: ôc
auec cela ils femoient tous les iours des apillotcs d’or fur leur pertu ue, telle-
ment que leurs telles faifoient vne reuerberation côtre les rayons du olcil. Ces
gens-cy elloient armez,ôcportoyent chacun fonqcharquois,& fuiuoyent le Roy go
par tout ou il alloit: qui el’tant elleué hault deffus fon chariot , 8c habillé d’vne

’ robbe blanche , auoit accoullzumé de fortir au matin dela ville. Il y auoit airez
res de Hierufalem vn lieu de plaifance,nômé Hetthâ: la il y auoit des iardins 8c

fontaines de randc deleélation,outre ce qu’il efioit de grand reuenu.Lc Roy y
alloit fouuët a l’elbat,& y prenoit plaifir. Or il vfoit d’vne merueilleufe diligéce

8c prudence en toutes chofes : 8c comme ainli fu qu’il aimait que toutes cho-
fes fuirent proprement agencées, il fut mefme foigneux de faire atcouflrer les
chemins ublics: 8e autant qu’ily en auoit qui menoient en Hierufalem , ou e-
lloit fou lfiegeRovalnl les fit paner de pierres noires,afin qu’ils fuirent aifez,tant
pour ceux qui y alloient, ue pour ceux qui en retournoient. Il le fit aufli pour 4°
monllrer en cell: endroiét a magnificence 8: ricthTes de fa Majefté. Il di pofa
ainfi de fcs chariots , qu’en chacune ville il y en auroit certain nombre , 8c re-
ferua bien peu aupres de foy: a: appela les places ou les chariots efloient cn-
tretenus , les villes de chariots. Il amafÎa tant d’argent en Hicrufalem , u’il
y en auoit aulli grande abondances que de pierres. Outre cela , il fit p’lan-
ter eux champs à l’entour de la ville des Cedres fi hauts , qu’on n’en auoit point .

encores veu de fi grands au pais de Iudée : 8c en il grande quantité, qu’il y
"en auort plus que de mœuriers.ll manda aulli aux marchans d’Egypte qu’ils luy

us,



                                                                     

SALOMON.’ , LIVRE VIII. 2.93’ amenafl’ent des chariots 8c cheuaux avendre:ôt il achetoit la couple de cheuaux

.auec leur chariotfix cens dragmes d’argent : lefqucls puis aptes il enuoyoit aux
Rois de Syrie 8c autres, ui habitoient outre le Heuue Euphrates. Or combien

, qu’il cuit cllé elleué en p’lusfgrande gloire , 8c qu’il eull monl’q’é plus grandeap-

A parence de fageffe 8: riche es que tous ceux qui auoient gouuerné la Republi-
ne des Hebrieux deuant luy: ce neantmoins auant que mourir , il fabaliardit, .

florlignât des mœurs 8c loix de fon perczôc la fin de fes iours ne fut pas corref 6-” M m
’ dante a la vie qu’il auoit menée. Car il fut enragé aptes les femmes,8c excelfif’ en

impudicité: iufques la que ne le contentant point des femmes de fa nation,il en
print d’ autres de pays el’trangc , aifauoir Sidonienncs , Tyricnncs , Ammonites

1° 8:: Iduméennes , 8c en celle forte mefprifant les inflitutions 84 ordonnances de
Moyfe, lefquelles ne permettoient de prendre femme que de fa nation , fadon-
naà fcruir aux Dieux d’icélles, faifant vne telle abomination pour l’amour qu’il

leur portoit. Et toutesfois le Legiflateur auoit voulu preuenir vn tel dan ger , de
peut ue les Ifraelitcs ne fenucloppafrent dedans leurs ceremonies par vne telle
occaËon, 8c delaiffans le vray feruice de Dieu , ils ne fe tranfportaifent aux reli-
gions ballardes des nations profanes.Mais Salomon n’a pas fait grand conte de
telles ordonnances:8c f’el’tlaifÎé furmonter ar vne Volupté defraifonnable : 8:

print pour femmes des plus nobles iufques a fept cens : 8c outre cela , il eut trois:
cens concubines.La fille du R oy d’Ægypte clioit l’vne de fes femmes laquelle e-

n lioit entre le nôbre. Ainfi il deuint fi affoté de l’amour d’icelles , qu’il fuiuit leur

religion:àfin qu’il«monl’trall: mieux l’amour qu’il leur portoit.Et tant plus il de-

uenoit vieil, tant plus aulli erdoit-il l’entendement, 8c oubliant la rcli ion de
fon pe’re,il reiettoit aufli le’ eruice du vray Dieu, 8c le laiffa abbeliir par Ëmmes

efiranges, iufques a fuyurc leurs fuperllitions : combien que defia auparauant il
fe full deftourné de l’ordonnance des loix , quand il fit mettre des figures de
bœufs au foubaffement de celte grande mer d’airain , comme auili il auoit fait

I mettre des figures de lyôs en fou throfnc Royal:car il n’efloit point licite de fai-
re telles chofes. O r jà ioit qu’il eull vn cxéple excellât 8c domeftiquc qui le tou-
chal’t de bié prcs,affauoir la vertu 8: la gloire de fou perc,laquellc il auoit laurée

3o aptes foy pour auoit rendu pure 8c fainéte obéiffanccà Dieu: 8c combien qu’il

scull lié deux fois admonellé en fon dormir de fuyure le train de fou pere , ( car
luy apparut deux fois en fonge) il cil-ce qu’il fe del’rourna des voyes d’iceluy , 8c

mourut auec opprobre 8c ignominie. Dieu doncluy enuoya vn fieu Prophete
pour luy remonllrer,qu’c fou impieté ne luy citoit point cachée,8c fi ne demeu-

reroit pas long-temps impunie non-obflant tir qu’ilviuroit,le Royaume ne luy,
feroit point ollé , puis qu’ainfi citoit que la promeffe auoit elié faire à fon pere
qu’il n’auroit point d’autre fucceffcunmais ion fils en porteroit la punitiô,apres

qu’il feroit fait Roy parla mort de fou pere: en forte toutefois,que tout le Roy--
aume ne fe reuolteroit point : mais dix lignées fe rendroient à fou feruiteur,

i085 les deux autres demeureroient foubs l’obeyifance de fou fils: 85 ce pour le
regard de Dauid l’on rand pere , 8: de la ville de H icrufalem , en laquelle
Dieu auoit choifi fou îabitation. Aprcs que Salomon eut ouy ces propos, ’

. il fut grandement troublé 8c contril’té , voyant que fa grande profperité , qui
luy auoit acquis authorité 8c reuerence iufques alors, tomboit en decadence:8e
de fait , bien roll apres celle deuonciation , Dieu luy fufcita vn fafcheux enne-
my, nommé Ader , qui’ vouloit mal au Roy pour la caufc qui f’enfuit: Ader
citoit Iduine’en , de grande 8c noble lignée , cl’tant forty des Roys. Qand Ioab

Tome r. V b iijY
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Ilieuten’ant-general de l’armée de Dauid , faifoit la guerre en Celle region d’Idu-

’mée , ellant venu au defl’us de fes ennemis , il fit mettre au trenchant de l’efpée

tous ceux qui pouuoient porter ballon pour fe defendre, 8c ce en moins de fix
moys. Cependant il y eut vn ieune adolefcent , affauoir celluy Ader , qui le re-
tira vers Pharaon’Ro d’Ægypre , lequel le recueillit benignement, 8c uy don-
na champs , 8c pofi’efli’ons , 8: reuenu airez ample pourviure : 8: quand il fut en
aage, Pharaon le print en fi grand amour , qu’il luy donna en mariage la fœur
de fa femme , nommée Tap un , de laquelle il eut vn fils , qui fut nourry auec ’
les enfans’ du Roy. A pres qu’Ader eut ouy les nouuelles e la mort de Dauid
&Îe loab , il fadreifa au Roy, 8: luy demanda congé de retourner en fon pays.
Le Roy luy demanda fil auoit faute de rien , 8: que tort on luy auoit fait , pour 1°
dire qu’il deuil abandonner .vn amy, qui luy auoit fait tant de biens. Ainfi Ader
ne peut pour-lors obtenir ce qu’il demandoit, combien qu’il l’euPt requis par
plufieurs fois. Mais comme ainfi foit , que Dieu ne peull: plus fouffrir l’im picté

de Salomon, 8: que pour celle caufe fes affaires allaffent en decadencc , 8c que
’ Pharaon felon la volonté de Dieu le full défia inonflré difficile enuers Ader,ice-

luy neantmoins finablement obtint fou coqgé , 8c feu retourna en Idumée. Et
voyant qu’il ne pouuoit nullement induire a natiô à le reuolter de l’obeïifance
de Salomon , d’autant que Salomon y auoit mis fortes garnifons, ui retenoyét
les Iduméens en bride , 8c n’ofoient rien attenter de nouueau : partit de fa 1°
.rcgion , 8c fen alla en Syrie. Là. il rencontra vn certain , Razar qui felloit reuol-
té d’Adrazar , Roy de Sophen , lequel ayant en fa comlpagnie vne troupe de bri-

gandeaux, pilloit 86 gaffoit tout ce pays-la : 8: Ader t a liance auec Razar: ar
’ ’aide duquel il s’emparade cell: endroit de Syrie: 8c là il fut declaré’ Roy: 8: aià

foi: fouuent des courfcs fur les terres des Hebrieux, 8: durant que Salomon vi-
Iuoit encore : il remplit tout le pays de meurtres 8c pilleries. Et comme il c’eull e;
lié peu de chofe aux Hebrieux d’auoir Vn ennemy dehors , encore y eut il vn cn-
nemy domeflique pour faire de l’ennuy 8c fafcherie a Salomon , affaüoir Hie- .
roboam, feruiteur de Salomon , fit de Nabafl, duquel reuelation auoit cflé ia-
dis donnée , qu’il deuroit naillre pour fufcitcr des troubles.Cclluy Hicroboam 5., I
perdition pere ellant encore ieune: puis aptes il fut entretenu par fa mere : 8;

” Salomon voyant qu’il auoit vn gentil naturel, il le confiitua chef ôc fu perinten-
dant de l’edifice des murs, quand il faifoit fermer I-Iierufalem : lequel s’acquita

fi bien 8c li diligemment de celle charge , 8c le Roy efprouua bien (on indu-a
Eric , qu’il l’efiimadigne d’vne bonne 8c ample recompenfe. Ainfi il l’ordonna

gouuerneur fur la lignée de Iofeph. Aduint que H ieroboam fortit del-Iierufalé,
8: ainfi qu’il citoit en chemin pour l’en aller, il rencontra vn Prophete nommé

Achia,natif de la ville de Silo. Aprcs que le Pro het l’eufl falüé, il le tira vn peu
hors du chemin , 8: le dcllourna en vn lieu aux dhamps , ou il n’y auoit perlon-
ne out lors : 8: couppa en douze pieccs le manteau , duquel il citoit vellu, 8:
dit a Hieroboam , qu’i en prinll dix , luy remôflrant que Dieu le vouloit ainfi.
Dieu ( difoit-il) diuifera le Royaume de Salomon : il .en donnera vne lignée auec
vneaurre qui luy cil: proche a fon fils , à caufe de la promeffe qu’il a fait a Dauid:
8: à toy il t’en donnera dix ourla riefue offenfe de Salomon, qui fept du tout
adonné aux femmes, «Seau l’eruice à leurs idoles. Parquoy fçachant bien main-
tenant la caufe pourquoy Dieu fept dellourné de luy , aduife’ d’aimer iullice , 8c
de te monl’trer perpetuel obferuateur des loix diuines , puis qu’ainfi cil , qu’vn
fiamplc 8c grand loyer t’efl propofé,quand tu auras fuiuy la.vraye religion:affa-

4o
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uoit que tu deuiennes li magnifique-Comme tu fçais que Dauid a cité.

Ces paroles du PropheteAchia firent clleuer le coeur de Hieroboam à efpcl
ter des chofes grandes, combien que fans cela il ne full: que trop ambitieux , 8c
d’vn efprital’l’ez farouche: 8c aulli roll qu’il fut arriué en fa Prouince, il cémen-

çaà foliciter le peuple , n’ayant mis en oubly ce que le Prophete luy auoit dit , à

ce que le p uple le reuoltall de Salomon , pour uy deferer laprincipauté. Le
Roy fut a uerty des menées 8c de la trahifon de Hierufalem , tellement qu’il le
vouloit faire empoigner, 8c: mettre à mort : mais Hieroboam le retira vers Su.-

:10 fac,Roy d’Egypte,ôc cuira ce danger: 8: demeura en Egypte iufques ace queie
Roy fini mort. Ainli il fut hors de la fafcherie , que Salomon luy vouloit aire,
8c le garda au Royaume aduenir.

Comment apres la mon de Salomon, le peuple fi malta de l’alumine: definfils ï a
Rabbam, (9* conflitua Hieroboam Rey de dix lignées.

en". 4111.
ç. A L o M o N donc el’tant deuenu fort vieil ,vinta mourir, ayant .- ,

Î tegnéa cérame ans, 8c vefcu nonante quatre, 8: fut enfeuely en 23:5”
V v Hierufalem. Ce a cité le Roy le plus heureux , le plus prudent 8c 3:32;
P î le plus riche de tous les autres Roys , excc té ce peché, b auquclüfmn-

Ï ’5’ g commençant a vieillir , il a ellé attiré par l’es femmes :mais il aigu]: a

ellé allez parlé de cecy, 8: des calamitez qui font bien-roll aptes 5::

aduenrîës aux H ebrieux. "."’”.’""*

. , V "nidifientO t aptes la mort de Salomon, Roboam l’on fils fucccda au Royaume, lequel par uf-
il eut d’vne femme Ammonitte, nommée Noma. Et bien-tell: aptes aucuns des 3:57,”
principaux gouuerneurs enuoyerent gens en Égypte pfurlîppeller Hieroboâf’fifjf;
equel s’en vint vers eux iufques en la ville de Sic é: 8c ’ au 1 Roboâ fe t’rouua::’. fla-

car il luy fembla bon de faire la allembler le peuple,8c y ellre couronné du com-chimie.
mun confentement de tous. Les anciens du peuple vindrent a luy auec Hiero-Ïziui.’ il:
boam,8c le prietent de remettre quel ue chofe des charges qui leur elloicnt im- P2172”

3° pofees, 8c de le monl’tIer plus doux 8: enin que l’on pet-e : car ils difoient u’ils 5: m "r

clloient opprimez de la pefantcur du ioug d’icelüy. (fie s’il le faifOit ain i,fon
Royaume en feroit plus ferme, affairoit quand il aimeroit mieux cllre aimé, que
craint 8c redouté. Roboam promit de rendre reprnfe àcelle re uelle dedans
trois iours: 8; tout incontinentil tomba en mauuais foupçon, de ce que fans
delay il ne leur auoit oélroyé ce qu’ils demandoient car ils enfoient cecy ’ ellre

bien conuenable pour fou aage, de rendre le cuple oblige par biens-faiéts, 8c
d’ellre enclin à douceur 8c benignité. Toutefbis ils auoient quelque efperance,

ource qu’ ils n’auoicnt pas ellé du tout efconduits. Cependant Roboam fit ap-
4° peller les amis de fou pere, 8c confultoir auec eux quelle refponfe il deuoit don-

ner au peuple. Iceux comme il elloit raifonnableà ceux qui citoient bien affe-
étez enuets le R oy, deliroient [on accroil’l’cment, 8: cognoilToient bien le natu-

rel du peuple:pour celle caufe le confeillerent de parler gracieufemcntà fes fab-
iets , 8c de quitter vn peu de fa puillance Royale , 8c s’adonner a cercher la grace
à: faneur dela couronne: car ellans ainli allechez par telle benignité,ils feroiét
facilement induits a l’aimer : Comme cela elt naturel aux hommes , que les lub-
iets font bien ailes quand ils rencôtrent les Roys gracieux,8c Princes benins, 8c.
qui s’abailTent aucunement de leur grandeur 8c hautelI’e. Lors comme ie penfe,

b b m,-
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Dieu ofla l’entendementà Roboam. Voyla vn confeil qui luy citoit vtile pour
iamais, 8c: pour l’heure grandement nqcefiaire , commeil celuy qui vouloit pat-
-uenir au Royaume: 8c toutefois il le reietta: 8c ayant appelé les compagnons
ieunes comme luy qui auoient ellé nourris auec luy , il leur declara quel auoit.
ellé le confeil des anciens, 8c leur commanda de dire leur aduis. L’aage de ceux-
cy ne portoit point qu’ils donnal’fent bon confeil: d’auanta e,Dieune permet- , ’

toit oint qu’ils peulfent aduifer à chofes bonnes 8c profita les.Selon leur con- ”
feil onc, voicy que Roboam refpondit au peuple, en celle forte: Œe le plus ”

etit de fes doits efloit plus gros que les reins de fon pere : 8c s’ils penfoicnt que m
fou pere les eul’c rudement traitez , encore leur feroit-il pis : 8c fi fon pere les a- ”
uoit batus de verges,luy les feroit foëter defcourgcz. Le Roy print plaifirà ouyt
parler ainli, 8c luy fembloit bien qu’vnc telle te ponfe el’toit conuenableà vne ,
majefié Royale.Lc troilicfmc iour e peuple s’affembla pour ouyt la refponfc de
Roboam, 8c chacun attendoit en fufpcn, 8c efperoient que quelque parole gra-
cicufe leur feroit prop’ofe’e. Roboam lailfant leeonfeil de les amis, refpondit fe-

, lon l’opinion des ieunes gens : 8c cela nefut point fans la volonté de Dieu , afin
’ que la Prophctie d’Achia eut fon effeét : car e peuple fut nauréde ces rudes pa-

roles, comme de la pointe d’vn glaiue , 8c comme f1 des menaces on full venu
iufques au fait: 8: tous furent tellementdcfpitez , qu’ils s’efcriercnt tous d’vne 1°

voix, u’ils n’auroicnt plus rien à faire auec la race de Dauid : 8c que Roboam
. arda bien fon Temple,que fon pere auoit fait ballir,8c faifoicnt femblant de
fiereuoltcr. Ce defpitcment fut li obltiné , qu’ils ne voulurent point feulement
ouyr parler Adoram, qui elloit commis fur les lignées pour les tribut33qui auoit
cllé enuoyé par le Roy pour faire fes excufes , 8c remôllrer que c’eltoit vne folle

langue ieune, qui auoit ainfi parlé,8c pour appaifer les courages efmeus du peu-
ple : ains l’alfommercnt àcgrand cou s de pierres. Par cela Roboam penfa,qu’il
auoit ellé luy-mefme lapi éen la performe de fon feruiteur, ce qui elloit verita-
.ble aulli 8c craignant que la hayne vne fois conceuë ne luy tomball: fur la telle, ,0
’il fe retira tout tremblant , 8c monta fur fon chariot , 85 s’en alla en fa ville de
Hierufalem le plus halliucmcnt qu’il peut , la ou la lignée de Iuda , 8c la lignée
de Benjamin le reçeurcnt pour leur Roy tous d’vn con fentcment. Tout le telle
du peuple dés ce iour-la abandonnercnt la maifon de Dauid , 8c fe retirent de
l’obeylfance conflituant Hieroboam pour le fei neurde leur biens 8c republi-
que ce que Roboam porta mal en gré: 8c fit publier aux lieux , qui el’toicnt de-
meutczfduz fon obeyffance ne tous eul’fent à s’alfemblcr’en vn certain iour:8c
de to us fes fubiets il en choyli’t cent cérame mille hommes. Ainfi vouloitæil cô-
traindre les autres lignées par force à retourner fouz la domination: 8: de fait il
fe fut efforcé d’executer fou entreprife , li Dieu n’y euli mis ordre parvn lien ’*°

Prophcte, lequel il luy enuoya pour luy remonltrer,qu’il n’elloit point licite de
fufciter ainfi vne guerre ciuile, veu m efme que ce que le peuple s’elloit retiré de
fon obeyffance, n’auoit point el’té fait fans expres commandement ôc ordon-

, nance diuine. Maintenant nous parlerons des faits de Hieroboam,Roy des If-
raëlitcs : 8c puisapres nous feronsmention de R oboam,qui ne retint que deux ’
lignées fouz foy-z comme l’ordre de la narration le requiert. H ieroboam donc
fit faire vne maifon Royale en Sichem , qu’il choifit pour y faire fa refidence or-
dinaire : 8: ne fe contentant de cela, il ballit vn autre Palais en la ville de Pha-
lnuel. Peu de temps aptes, ainli que la felle des Tabernacles approchoit, il pen-
foit en foy-mefme, que s’il permettoit au peuple d’aller en Hierufalem , 8e luy



                                                                     

iraDON,RxoBoA’M-. p. LIVRE VIII. p a 1293
donnoit congé d’y aller faire la fcl’tc, ice’luy’pourrôit cllre facilement attiré par

la lainéleté du Temple,8c par la religion de Dieu qui y el’toit obferuée, 8c chan-
V . ’geroit de volonté:8c il pourroit bien aduenirpar ce me é,que lepeuplc le quitë

- -teroit le tcuoltant de fon obéillance 8: domination,8c e retireroit vers l’on-pre-
i-mier Rey : qui feroit vne chofe fort dangereufe , non feulement peurluy ollcr
fa puil’fance 8c authorité, mais aullifipour luy faire perdre la vie : &pourtcelie
’caufe il délibéra de pouruOir à fon a aire, par vn tel mOyen :il fit faire deux ie-

nilles d’or : 8c fit aulli ballir deux Té les, le premier en Bethel , 8c l’autre en D5,

i ui ell vne ville lituée fur le bord del’a fource du petit Iordain. Il enuoya l’vne
m des ienilfes au Téple de Bethel,8c l’autre en Dan : 8: fit all’embler les dix lignées,

qui s’elloient rangées fouz fa domination 8c obeylfance , 8c leur fit Vne harâgue
couchée en celle mode: Hommes Ifraëlites, ie penfe cecy vous cllre tout notoi-

”’ te, qu’il n’y a lieu ou Dieu ne foit,8c qu’il n’el’t point enfermé en certaine place:

” mais par tout il oyt les prieres de ceux,qui l’mquue’nt, 8c par tout il a fes yeux ’
” Idrell’ez fur ceux, quile eruent. ParquOy il ne me femble pas bon ny expédient, ’
”’ qu’en ce temps-cy vous-vous mettiez en peine d’aller en Hicrulalem, pour y fai-

” revos deuotions : car vous fçauez bien que celle ville-là veus cil ennemie. Le
” Téple,qui cil bally,a cité drclfe’,par vn home mortel : ’comme’i’ay fait faire aulli

” deux veaux d’or qui errent le nom de Dieu,l’Vn pour mettre en Bethel, 8c l’au-

? tre en Dan, afin que felon la commodité 8c oportunité des lieux vous y puilliez
fi venir des villes, 8c bourgades proch aines, 8c qu’en ces deux lieux-là vous ypuif-
,. liez adorer Dieu comme il appartient. Au relie, Vous n’aurez point faute de Sa-s
a crificateurs 8c Leuites : carie veuscn ordonneray autant que la necellitéle re-
a querra, pour faire le feruice diuin 8c les prendray du milieu de vous: afin que ne
fi penlicz que vous ayezfaute de la lignée de Leui ,8c de la race du grand Sacrifi-
n cateur Aaron. Parquoy quiconque d’entre vous defire ellre Sàcri cateur , qu’il
,, immole à Dieu vn veau ou vu mouton : comme aulli on attelle qu’Aaron fut
, ordonné premierement Sacrificateur ar vne telle ceremonie. Hieroboam dôc

n dcçeut le peuple par telles paroles , 8c t caufe que les Ifraëlitcs delailferent la
V 3o rcli ion de leurs peres , 8: par confequent que les Hebrieux tOmberent en tou-

a: tes lgortes de calamitez , qu’ils furent vaincus par nations barbares 8: ’ellranges,
8c puis mener en captiuité : comme on pourra voir en temps .8: lieu. Au relie,
ainfi uc la felle du feptiefme mois approchoit , il la voulut aulli folennizer en
Bethél de mefme façon que les deux lignées la celebroient en Hierufalem : 8c fit
dreffer vn autel deuant le veau, qu’il y auoit fait mettre : 8c luy mefme vfurpant
la performe du grand Sacrificateur , monta a l’Autel auec les Prcl’rres qu’il auoit
ordônez. Et ainfi qu’il s’apprelloit pour mettre le feu aux holocaul’tes en la preé

fencc de tout le peuple , Di u enuoya vn Prophete de H ierufalem , nomme Ia-
don * : lequel fe jetta au milieu de la multitude, 8e adrel’fa fa parole à l’Autel,tel-

lcmét que le Roy le pouuoit ouyr,8c dili:Autel,Autel,voi que dit le Seigneur: ,. M à;
4° Il fortira vn fils de la maifon 8c race de Dauid , nommé Iocfi’as. Iceluy facrificra; ff’m’

a 050m1
fur toy des faux Sacrificateurs , qui feront en ce temps-là : 84 brullera fur toy lesmlmu.

. I’Efm’wn

os des trompeurs , qui fcduifent le peuple out l’attirerà im icté. Et afin qu’on nahua.
ne pcnfe que celle prophctie foit vaine 8c .tiuole , voicy vn cligne qui fera don-î,’,’,’,’,,.”f”’l

né pour la confermer: C’el’t autel fera rompu , 8: les greffes es belles amalIées

fur luy,fcront cf anchées fur la terre. Le Roy fut irrité des paroles du Prophete,
8c jetta la main (lit luy , 8c commanda qu’il fiill empoigne : 8c tout incontinent
la main luy deuint fciclne, comme eull: cité frappe e grelle ou tempelle , euh

p-
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forte qu’il ne la pouuoit pas retirer: car il auoit ce membre du tout refroidy 8c

t fans fentiment. Puis aptes l’Autel fe rompit, 8: les holocaullzes qu’on auoit mis
delfus, s’efpâdirent par terre, felon que l’ omme de Dieu,l’auoit predit. Le Roy

voyant par expérience que ce Prop etc auoit dit vray 8c prononcé paroles diui-
nes, le pria qu’il full interceffeur pour luy enuersDieu, afin qu’il remill la main
en fa premiere vigueur 8c f0 rce.Ce qui fut fait:8c le Roy ioyeux de ce qu’il auoit
recouuré fa fanté, prioit le Pro phete de difncr auec luy : mais Iadon s’excufa,cli--

faut qu’il ne man croit point de pain, 8c ne beuroit point de vin en celte villee
la. Car il ne luy eËoit licite de rien attenter contre la defenl’ede Dieu qui luy en
auoit elle’ faire. Il luy auoit aulfi ellé dcfendu de retourner par le chemin, parle-
quel il el’roit venu. Le Roy s’efmerueillant de la fobricté de . cef’t homme, com-

mença à regarder de plus pres à foy,conçcuat quelque mauuais prcfage des cho-
fes qui luy deuoient aduenir, ar ce qu’il auoit veu 8c ouy.

. Pour lors ily auoit en la vil e vu mauuais-faux Prophete , ue Hieroboam a-
uoit en reuerence : 8c l’auoit tellement pratiqué, que le Propîxctc , le deçeut di-

faut toutes chofes qui plaifoientà fon R oy. Cellui-cy citoit pour lors couché
fur fon liât, car il languilfoit de vieilleffe: 8c les filsle vindrentaducrtir des mon»
uelles de ce Prophete , qui citoit venu de Hicrufalem, 8c de ce qui auoit cité fait
par luy: comment la main de Hieroboam citoit deuenuë feic e, 8c puis auoit

ue le Roy ne conçeull: vne meilleure opinion du Prophete de Hierufalem, ue
de luy , qui elloit defia domeltigue du Roy , donna chargea les fils de luy a ler
villcment baller fou afne pour c mettre en chemin; ce qu’ils firent fans delay.
Ce faux Prophete donc monta villement fur fa belle , 8c fuiuoit l’autre pas à

as, tant qu’il l’atteignit , 8: le trouua fe repofant- fouz vn, chefne large 8: om-
, brageux. Aprcs l’auoir falüé , il commença à fe plaindre de luy , de ce qu’il n’e-

fioit point venu loger en fa maifon , 8c prendre chez luy le droit d’hofpitalité.
Iadon s’excufa , 8c dit que Dieu luy auoit defendu de loger en quelque maifon
que ce full en: celle ville-là, 8c ne luy citoit licite d’y magcr ne boire. L’autre luy
rcfpondit: le penfe bien qu’il ne t’elloit licite de loger,ne manger ne boire chez
les autres : mais tu le pouuois bien faire chez moy : car ie fuis Prophete comme
toy, 8c feruitcur du mefme Dieu, aquel tu fers, 8c la mefme religion : 8c ce que
ie fuis maintenant venu vers toy , c’e par fon commandement , pour t’emme-
ner chez nous,8c pour te donnera difiier,& exercer hofpitalité enuers toy. Lors.
l’homme de Dieu adioullza foy aux paroles de ce menteur. Et ainli qu’ils elloie’t

encores au milieu de leur difné , 8: deuifoient enfemble familierement , Dieu
apparut à Iadon, luy dcnonçant’qu’il feroit puny de fa defobc’il’fan ce , 8c quant

85 quant luy declara de quelle façon il feroit puny:car il aduien droit qu’vn lyon

. . , 2.0recouuré fa premiere force par les prieres de ce Prophete,Iceluy donc craignant.
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le rencontrerort en chemin , 8c le tuerort , 8c ne ferort pomt porte dedans le fc- ,0
pulchre de les peres. Or ie penfe , que ces chofes n’aduinrent point que par la
volonté de Dieu , afin que les paroles de Iadon n’euffent point d’authorité cn-

uers Hieroboam , comme d’vn homme fufpeét de menfonge: car vn lyon vint
au deuant de luy en chemin , par lequel il retournoit en Hicrufalcm, 8c l’ayant
jetté de fon afnc en terre,-le tua 8c ne fit aucun mal a l’afne : 8c qui plus efl,le lyô -

’. gardoit l’afnc 8c le corps du PrOphetc, citant la couché fut fon ventre,iufqu es a
ce que quelques palfans voyans ce qui elloit aducnu , l’allerent a’nnôcer au faux

Prophere. Lequely enuoya fes enfans pour ap orter fon corps , en la ville , ou
il le fit enfeuelir honnorablement , laiffant la charge à fes fils de l’enterrer aptes
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la mort en ce mefme fepulchre, ou l’autre auoit ellé mis. Car toutes les chofes
qu’iceluy auoit predites, elloient vrayes, tant de la ville de Bethel, que de l’au tel
8c des Sacrificateurs 84 faux Prophetcs: 8c de luy , on ne luy feroit aucunciniu-
te aptes fa mort : car quand on viendra fouiller dedans le fepulchre,on ne pour-
ra difcerner les os d’auec les os du Prophete Iadon. A pres qu’eles fimerailles du
Prophete furent deu ëment accomplies, ce faux Prophete , qui el’toit home ma.
ling 8c infidele enuers Dieu, s’en alla au Roy, 8c luy dili: Pourquoy te troubles-
tu,8c te fafches des propos que ce lot t’a tenus P Hieroboam luy refpondit:L’au-
tel s’el’t rom u, 8c ma main cll deuenuë fciche, felon que tell homme auoit pre-

dit : il me emble que c’ell: vn homme de Dieu , 85 bon Prophete. Sur cela ce
vieillard mal-heureux commença à oller au Roy H ieroboam la bonne opinion

u’il auoit de Iadon , 8c luy alleguoit des raifons qui obfcurcilloientlaverité.
Car il difoit, que la main du Roy elloit deuenuë ainfi en ourdie pour la lalleré,
quand il portoit 8c mettoit les belles immolées fur l’aute :8: que fon bras auoit
el’té remis en fa premiere vi ueur aptes le repos.Et quant a l’autel, d’autant qu’il .

el’toit frefchement bafiy , ilne le falloit elbahir de ce qu’il s’elloit ainfi rompu,

veu aulli qu’il elloit chargé de tant de belles offertes. Finalement, il raconta au
Roy la mort du Prophete, remonl’trant qu’vn lyon l’auoit tué : tant s’en falloit

qu’il y eut iamais ny en la vie ny en les paroles, cho le qui full diuine ou prophea
tique. Le Roy adioulla foy aux paroles de ce faux Prophete, lequel deltourna
entierement l’efprit du Roy de la crainte de Dieu , 8c de toutes lainâtes 8c bon-
nes œuures, 8c le precipita dedans vn cxtreme impieté. Carie Roy aptes cela le
delborda tellement contre toute équité 8; raifon , qu’il ne cerchoit autre chofe,
(En de croillre de iour en iour , de plus en plus par nouueaux forfaits , 8c mef«

c ancetez. vMais il nous faut lailler ce propos pour retournera Roboam,fils de Salomé.
Roboam donc ellant conl’titué Roy fur deux lignées , edifia des villes grandes
8c fortes, defquelles les noms s’enfuiuent : Bethléem , Etham , Bethfur , Theco,
Soch, I p, Marefam, Adoram, Lachis, Ziph,Azech, Saré, Elom, Hembron , O-
dolam :8: les fit toutes edifier en la terre de Iuda. Il en fit aulli baliir d’autres

3° aulli grandes 8c fortes en la terre de Benjamin: 8c mit en chacune d’icelles ou-
uerncurs, 8c bonnes garnifons, 8c grandes prouifions d’huiles, de vins 8: b eds,
8c autres chofes necellaires.Il fit aulli forger des boucliers 8c lances 8: autresloa-
lions en li rand nombre, qu’il y en auoit allez pour beaucoup de milliers d’hô-
mes. Il faifgit ordinairement la relidence en Hierufalem: 8c de tous les bouts,8c
quartiers d’lfraël, les Sacrificateurs 8c Leuites le retiroient vers luy:8c aurait qu’il

y auoit de gens de bonne 8clain8tc vie en tout le telle du peuple , ils (quittoient
leur ays,afin qu’il leur full: loilible d’adorer Dieu en Hietufalem,fe entans of-
fensz de la tyrannie du Roy Hieroboam , qui les vouloir tous contraindre par

4°force d’adorer les veaux. Cela fin caufe que e royaume de Roboam creufi aulli
par l’efpace de trois ans entiers. Or Roboam en premieres nopces auoit efpoufé

vne femme, ui elloit fa parente, de laquelle il eut trois fils: depuis il en print
vne autre au 1 fa parente , nommée Macha , fille aifnée de Thamar, qui fut fille
d’Abfalom , 8c en eut vn fils nommé Abia. Et combien qu’il eull des cnfans

d’autres femmes, toutesfois il aymoit Macha fur toutes autres : car il auoit dix-
huiét femmes legitimes , 8c trente concubines : 84 d’icelles il eut vin t-huié’t fils

8: foixante filles. Et ordonna Abia pour fon fuccelleur : 8c le cômit fur les thre-
fors,8c fur toutes les villes fo rtes,s’appuyant fur fa fidclité d’iceluy. Mais comme
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on voit aduenir ordinairement, que les hommes deuiennent corrompus, quad
vn bon-heur leur aduient; aulli en aduint-il autant à Roboam. Lequel voyant
ainli croilirefon Royaume, s’addôna à. faire chofes mefchantcs 8c contre Dieu,
8c mefpriferlavrayc religion , en forte qu’il attiroit aulli le peupleale fuiure.
Comme de fait telle ell’ la condition des chofes humaines, que files mœurs des
princes 8c magillrats font corrompus , les fubiets aulli deuiendront du tout de«

rauez : au lieu que la modellic des Roys 8c Princes doiuent feruir de bridea
leur peuple , pour le retenir en quelque fobrieté 8c honnelleté : 8c deuoit ellre
vne rcig e pour corriger : mais au lieu de fuiure les vertus , il le prent aux vices
de ces Roys 8c Princes. Autremen’t,fi les fubiets ne font point de mefme que
leurs Seigneurs 8c Roys , il femble u’ils veulent reprouuer ce , que les Princes
font. Comme il cit aduenu fouz Rgboam, fouz lequel le peuple mefprifoit d’v-
ne audace les loix 8c la vraye religion , à celle fin qu’en faifant ce qui elloit bon
8: droit, il n’olfenfafl: fon Roy.

Comment firfizcajant drrflé’vm gryfr47me’c,p41’vne diuineprouiden cefi venge

du peuple qui s’eflot’t reuolte’ des loix de Dieu. Et defait, print la

’ mille de Hiemfilcm parfera , (9* tranfporta le:
111’177]?! ficelle en Égypte. ’

Cuap.”IIII. ,
’ ’l W I E v fit la vengeance d’vn tel ouuragc, par Sufac R0 des Égy-

ptiens . Herodote attribue les faiéts de ce Sufac a Sefol’ter:
’ mais il s’abufe. Car au cinquiefme an du rcgne de Roboam,

. 1’ celluy Sufac amena vne fort grande armée contre luy, ou il y
. J . auoit douze cens chariors , foixantc mille hommes de cheual,

a fem un? 8c quatre cens mille hommes de pied. .’La plus grand partie
de tous les ens de guerre elloient Africains 8: Ethiopiens. Ellanr donc en-
tré dedans fie pays des Hebrieux , il Occuppa fans frapper vn coup les plus for-
tes villes de Roboam, aufquellcs il mit bonne garnifon,8c finalement mit lefies
ge deuant la ville de Hietufalem. Roboam le voyant alliegé par l’armée forte de

Sufac, le tourna a Dieu par prieres, enfemble tout le peup e : mais il ne peut ob-
tenir ce qu’il demandoit : car Dieu ne luy voulut point oétroycr la viétoire.
Aulli le Prophete Samea ellonna les habitans de Hierufalcm , difant que Dieu
menaçoit de les abandonner , puis u’ils auoient abandonné les premiers fes
ordonnances. Parquoy ellans tous intrus de trillelfe , 8: voyans qu’il n’y auoit

lus aucune efperance de falut, commencerent tous à confeller, que celloit à
bon droit, que Dieu les auoit ainfi abandonnez:car par leur impieté ils auoient
rejetté les lainâtes ordonnances de leur Dieu. Mais Dieu les voyant ainfi humi-
liez, 8c donfellans leurs pechez,leur denonça par fon Prophete, qu’il ne les vou-
loir point du tout dellruire: tant ya toutefois , qu’il les allujettiroit aux Egy-
ptiens, a celle fin qu’ils experimentallent lequel valoit mieux ,feruir à Dieu , ou
aux hommes. Ainfi Roboam rendita Sufac fa ville de Hierufalcm par compofi-
tion : mais ce Roy barbarenc luy garda point la promelle , ains il pilla le Tem-
ple 8c les threfors,tant du Roy que ceux qui elloient confacrcz à Dieu, defquels
il tira vne quantité infinie d’or 8e d’argent , n’y laillant la valeur d’vn denier. Il

emporta aulli les auois 8c’les boucliers d’or , que le Roy’Salomon , pere de RO-

boam, auoit fait faire : il n’oublie. point aulli les carquois d’or,que Dauid auoit
offert 8: côlacré à Dieu,lefqucls il auoit pris du Roy de Sofenes. Ainfi Sufac s’en

retourna
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r ac .v . ,, fionfpcrpetuelle contreH1eroboamJll avefcu Cinquante 8c cpt ans , 8c regne

’HrrRo.BOAM,sJiMuÎ LIVR’EUVIII’. ’ ’30;
retourna. chez foy auec vn riche butin. H erodote Halicarnalli en araulli fait mé-
tion de celle guerre: feulement il a failly au nom , 8c d’auantage en ce qu’il dit,

- qu’ayant difcouru par le milieu de plufieurs autresnations , il fubiugua aulli la
Syrie Palel’tine, 8c queles hommes fe rendoient, n’attendans point qu’on les

’ vinll: allaillir. On voit clairement, qu’il veut dire , que nollre nation fut fubiu-
guée par ce Roy Égyptien. Car il ’recite , que ce R oy lailla des colomnes au mi-
leu de ceux,qui auant qu’attendre l’ennemy, s’clloient rendus: 8c en ces colom-

nes ou pillicrs il y fit engraùer des parties honteufcs de femmes. Étce R0 qui a
rendu la ville, auant que l’allaut luy full donné,ç’a ellé Roboam. Ce me me au-

’° theur recite, que les Éthiopiens ont apris des Égyptiens à le circoncire le mem-

bre viril :car les Phenicicns 8c les Syriens Palellins confcllent qu’ils ont apris
aulli celle circoncifion des Égyptiens : mais c’ell: vne chofe bien certaine , qu’il ’

n’y en a oint d’autres qpe nous en la Palclline de Syrie, qui foient circoncis.
Toutesf’c’ns ie lail’fe vn c acun en fa liberté d’en iuger ce qu’il voudra. A pres que

Sufac s’en fut retourné , Roboam fit refaire autant de boucliers 8: pauois que
fon ennemy auoit emportez : mais il les fit faire feulement d’airain , 8c les ’alli;

na aux hommes de a garde. Au demeurant, rien ne le trouue de les faiéts qui
lin: digne d’ellre recité : ains lailla pallerle temps de fon regne tout bellement,
fans le beaucoup efmouuoir: 8c la crainte le retenoit,d’autât u’il,a’uoit dillen.

dix- cpt. Ce a ellé vn homme arrogant 8: fans prudence: car par fa folic,me pri-
lant le confeil des amis de fou perc, il a perdu vne grandeiurifdiétion. Il fut en-
feuely en Hietufalem au fepulchre de les anceltr’cs.A bia fon fils fucceda-au Roy-
aume, l’an dixhuiticfme de Hieroboam , qui obtenoit la principauté fur les dix

lignées d’Ifraël. ’ ’ v V ’ I
Et pource que nous auons parlé de la mort de ce Roy Roboam , il telle que

nous monllrions quelle a elié aulli la fin de Hieroboam. Éliant delbordé a tou-
te impieté, il faifoit dreller tous’les iours des Autels és plus hauts lieux des fo-

30 tells 8: prenoit des Sacrificatcurs de ceux qui ’elloicnt de plus balle condition
entre tout le peplple, 8: en dcpefchoit autant qu’il en venoit, fans en refufer
vn feul, 8tles a ignoit tous 8: ordonnoit tout pour le feruice de ces Autels.
Mais vn tel outrage ne demeura pas ion -temps impuny , ains Dieu bien-roll
aptes fit tomber furfa telle 8: fur toute a famille vne vengeance horrible , di-
gne d’vne tcllcimpieté. Son fils Obimes , deuint malade en ce temps-là: 8c il
commanda à fa femme de changer d’habit, 8c fevellir de la façon des autres
femmes vulgaires, 8c s’en aller vers le Prophcte Achia. Car ( difoit-il) c’elt vn
homme excellât à predi’re les chofes à venir, par lequel il auoit jadis ente’du qu’il

feroit vne fois Roy fur Il’raël.Ét dôna charge à fa femme,qu’elle s’enqu-illz’de fon I e

40 fils comme vne femme eltrâgere,à fçauorr s’il efchîpperoit de celle maladie pre:-
fente. La femme donc changea d’habit,felon que on maryluy auoit’cômandc’,
8: s’en vint en Silo,ou Achia faifoit l’a reficlence.Ainfi,que.la femme citoit ja blé

V pres de la maifon du Prophetequi elloit delia fifllèll que la veuë luy and: ter»
nie,Dieu luy apparut,luy ligni ant ue la femme de Hieroboâ venoit vers luy;
8c luy mettant en la, bouche ce qu’il euoit refponrlre à celle femme. Ét comme
elle el’toit dcfia à la porte, faifant fem’blant d’ellrevne pauure femme 8: ’eltrane

te, le Prophete s’efcria : Entre femme. de Hieroboam : pourquoy te? comme
fais-tu ainli? Cela cit bien certain , que tu ne te peux cacher .deuant Dieu ,- qui
m’a aducrty de ta, venue’ ,8: made 1a inllruit de ce que. iefte-dois tefpondrc
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Retourne donc a ton mary, 8cluy dy de par le Seigneur , en celle façon : le t’ay .
elleué, 8c de petit ie t’a-y fait gran-d,8c pour ce faire i’ay retranché le Royaume de

la famille de Dauid , 8c ie te l’ay donné pour la plus grand part z 8: toutesfois
ayant oublié tes benefices 8c laiflant ma religion , tu as mieux aymé feruirà tes
dieux de fonte qu’à moy.Pour celle caufe ie t’extermineray 8c effaceray toute ta
race: 8c voz corps feront deuorez parles oyfeaux 8c les chiens: car le conflitue-
ray vn’Roy fur mon peuple qui ne lairra vn feul de telle de toute la race de Hie-
r0 boam, que le euple puille ellirc. Et le peuple mefme ne fera point exempt de

’ unition: ains l’éra retranché deccfle terre bonne 8c fertile , 8c fera efpars par ’°

les regio ns qui font outre le fleuuc Euphratcs : d’autant qu’il a enfuiuy l’impieté

du Roy," 8c a adoré les dieux qu’iceluy a forgez, ayant delaille "mes ceremomes.

(hantatoynetourne bien-roll vers ton mary , pour luy annoncer ces. chofes.
Tu trouueras ton fils mort: car il rendra l’cfprit , quand tu entreras en la ville: i
8c fera enfeuely, 8c.le peuple le pleurera , 8c en meneront dueil,pourautant que
de toutela famille’de Hieroboam,il n’y a eu que çeflui-cy qui full bien viuant.
La femme toute effrayée de ce ui luy auoit eflé predit , le tira villement hors
de là:8t par tout le chemin elle pleuroit defra , 8c fe lamentoit de la mort de l’on
fils: 8c en celle an oille s’en retourna vers fon mary halliuement:ôc en le ballât,
elle auançoit au 11a mort de fou fils, le uel elle ne deuoit voir linon mort qu’e- zo
lioit hafliueté fort malheureufe pour cl’enfant : toutesfois ’neccflaire pour fon

mary. Car de fait effant de retour en fa maifon , elle le trouua ttefpallé , comme"
il luy auoit eflé predit par le Prophete: 8c rapporta tout par ordre au Roy com-
me elleauoit ouy d’Ac ia. ’

Du Woyage de guerre de ieroboam contre Abiafils de Roboam , (9° de la grande
confiture de l’armée de Hieroboam.- (9: comment Bafi dejîmé’leur de la ’

, race de Hieroboam , occupa le Royaume-

CHAR V, . . seA I s Hieroboam ne fut point efmeu de toutes ces chofes,ains
" . allcmbla vne grande armée de gens d’eflite pour aller contre
3* 5A bia fils de Roboam, Roy deluda, 8c de Benjami’n,qui auoit
’ fuccedé au Royaume de lon pere. Étlc Roy d’lfra’e’l efpcroit

facilement obtenir la viétoire, a caufe que l’on ennemy elioit
.. encore icune,8c peu experimété au fait de la guerre:combien

x. qu’Abia aducrty de la venu’é de Hieroboam, ne s’ef’tonnafl

pointzmais ex loita PlUS que-fun aagene requeroit , 8c en peu de temps amall’a
une bonne 8c ort armée de fcs deux lignées, 8c vint hardiment au dcuât de Hie-
roboam en vn champ ap clé: les bornes de’Samaron , 8c allif’r fon ofl la aupres: ”

, se le préparoit auec gensa receuoir la bataille. Il auoit en l’on armée quatre cens ”

mille hommes:de guerre: &I’Hieroboam deux fois autant. Et ainfi que les deux
offs clichent vis à vis l’vn del’a’utre, fretilloient apresla bataille,A bia monta fut »

vn tertre; duquel lieu on le pouuoit voirà plein ,8: faif’ant flanc de la main de- a,
mandoit audience aux. enne’mis.Apres que tous eurent fait-fi ence,il commença n
ainfi àparlcr 8: remonflrer,que le Royaume auoit. eflé diu-inem cnt donné à D a- à
uid 8: a les heriticrsv,8c promclle luy auoit eflé faiéte de longue continuation u
iufques a iamais. Vous lçauez bien difoit-il’, ue la verité en telle, a: Vous ne le "
pouuez ignorer. "Parquoy aie fuis d’autant pins efbahy de’ ce qu’ayans quitté
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fi le party de mon pere, vous au ci mieux aimé fuiure Hieroboam’fon feruitêu’rè

8c maintenant vous fouflenez fa querelle contre moy , ui ay la principauté paf
” iuf’te eleé’tion de Dieu:8c elles prells a me liuret la batai le, 8c à me dechaflcr du

ï Royaume que i’ay entre mes mains : car Hieroboam occupe maintenant par
*» force inique la plus grand part d’iceluy : mais il ne iouyra pas long rem s de la
,’ felonnie tyranniquezains Dieu le punira de les iniquités: 8: forfaits qu’i a comë

w mis, 8c mettra fina les mefchancetcz 8c opprellions : Veu que luy ne veut met;
» tre fin à tant dciechcz 8c oll’enfes,8c mefme ne celle de vous pouffer à toute ini-î

,0 quité. Car com ien que mon .pere ne vous eufl fait ne tort ny outrage, linon
,, u’eflant deçeu par mauuais confeils, il a vn peu rudement parlé àvous:toutes4
,, Pois vous-vous clics furieuf’ement defpitez, 8c l’auez abandonné, 8c non pas têt

k ,, luy que le Dieu viuant 8c puillant, 8: rejetté les lainâtes ordOnnances, voire les
,, plus fainéïes qui furent iamais. Or c’efloit bien raifon que vous pardonnilliez’
’,, a vn ieune homme, qui avfé de dures paroles , non feulement pource qu’il n’e-

,, fioit pas encorébien flilé ny vfitéà former vne harenguc : mais encore quand
,, il eull commislquelquc faute en cela,à cauf’e de fon aage, qui n’efloit as, encore

Q. bien meure, fi el’t-ce que pour le moins vous deuicz auoit cfgarda S omô, fou
u pere,8c aux benefices que Vof’tre nation à reccuz-de luy: car c’efl vne chofe bien

,, raifonnable , que pour les bien-faits des peres , lesfautes des enfans foient par;
., données. Mais voicy voflre mal :vous auez mis toutes ces chofes en oubly: 8c

’ si ’maint’tenant mefme vous n’y aduifcz point: ains vous venez contre nous auec

1.0 vne grolle armée. le vous prie , furquoy vous fondez vous .3 Vous fiez vous en
” vos veaux d’or , en vos autels 8c hauts lieux ë Toutes ces chofes font ar ’umen’s

” certains, qu’il n’y a nulle religion en vous , ains ue vous elles remplis impie"
” té. Ce que vous elles beaucoup plus grand nom te que nous, vous fait-ile pers
P’ rer la vié’toire P .Mais il faut que toutes les forces de quelque grande armée que

a ce foit, foient réduites a neant ,, quand on prent les armes temerairemcnt pour
l ” combatte contre l’cquité : car l’e perancc de la viélôitc ne peut cf’tre bien ap-

” puyée, que la craintedc Dieu 8c la iullicenc luy ferue de fondemét. Et pour cer-’ A j

” tain la iullice ell de noflre collé : le bon droit ef’t pour nous. Nous auons con-
3:” flamment perfeueré en l’obferuation des loix, 8: au vray feruice de Dieu lequel
” n’a ellé forgé d’aucune matiere corruptible par les mains de quelque ouurier
z mortel :8: quelque Roy mefchant ne l’a controuué faullement pour abufer vn
a pauure peulple mechanique : mais il efl le Seigneur 8c Dieu viuant, Creatcur de

toutes cho es,8c qui ef’t le commencementôc la fin de tout ce qui ef’t au Ciel 8c
Î en la terre. Parquoy ie vous confeille encore à cef’t heure , que vous-vous repena
:’ tiez,8c que’fuyuans bon confeils , vous-vous deporticz de aire la guerre contre

les ordonnances de vos cres , par lefquelles vous eft’es parnenus à fi grande fc-a
Z licité. Ce pendant qu’A ia parloit’ainfi au peuple d’Il’raël, Hieroboam enuo a

4° fecretement vne partie de fon armee : 8c les gens d Abia apperçeuans cela , 4
rent el’tonnez , quandils le virent enuironncz de leurs ennemis. Lors Abia ex;
ho’rta les gens à prendre bon courage, 8c amettte toute leur fiance en Dieu :- 8c
remonllroit, que quelques embuf’c es 8c menées, que les hommes façent,li elle

ce que Dieu ne peut ellre circonuenu ne enclos. Celle exhortation du Roy fit
reprédre cœur aux foldats: 82: aptes qu’ils eurét imploré l’ayde de Dieu,les Sacri-

ficateurs fonnerétle’urs trôpettes,& tout en vn coup le leua vn grâd cry: 8c tous
d’vne’grâde’allcgreff’e fe jetterent contre leurs ennemis:8c ne furent point deffi-*

tuez de l’aydc de Dieu z 8c le courage defailloit aux ennemis,tellcmét quelcs gés
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’ d’Abia furent de beaucoup les plus forts : car ils firent vne telle boucherie de
leurs ennemis , que iamais on n’a veu és hiftoire’s tant des Grecs que des Barba- ’
res , que pour vne bataille ou vne mcflée il y ait eu autant d’hommes tuez qu’en

cellevcyzcar il yeut cinq cens mille hommes occis fut le champ. Abia donc ra -
porta vne merueilleufe viétoire,digne de memoire en toutes aages. Il print d’all-

faut les villes fortes de les ennemis, 8c les laccagea, Ifan auec tout fon territoire,
55 Bethel mec tome la iurifdiûîŒLAprcs celle détonfiture les forces de Hiero.
boam furent du tout rompues , tant qu’Abia vchuit. Car il mourut bien-roll;
aptes: celte viétoirc,apres auoit tegné trois ans:8c fut enfeuely en fa ville de Hic.
rufalem au fepulchrc de fes an-ceflres. Il lailla vingt deux fils, 8: feize filles. Il eut ’°
tous ces enfans de quatorze femmes , Afa fon fils , lequel il auoit’cu de Maaca’

fucceda au Royaume :55 durant fon tcgnc , le pays des Ifraëlites fut en paix dix
ans.Ce font-cy les chofes qui font aduenuës au temps d’Abiam. Puis aptes Hic-
roboam R oy de dix lignées,mourut aptes auoir’rcgné vingt-deux ans t 8c Afa a-
uoit defia rcgné deux ans fur Iuda Nadab,fils de Hieroboam,fucccda au Royau-
me, à la malice 8c àl’im picté de l’on pere: 85 n’occupa le Royaume que deux ans.

Durant lequel temps il mena vne armée contre Gabath , (qui cil vne ville des
Philiflhins,8c la penfoit b’sn prendrezmais ce pendant vn efes plus familiers,
à fçauoir Bafa, fils de Machcl, le furptint’ en trahifon , 8: le tua: 8c ayant occupé
le Royaume, il n’en laifla pas vn feul de toute la race de Hieroboam, qu’il ne fi:

. mourirzôt ainf’i futaccomply ce que le Prophcte auoit predit. Les parés de Hie-

roboam occis en lavillcfurcnt man gcz des chiens: 8c ceux qui furent tuez aux
champs,furent mangez 8c deuorez parles oyfeaux. Par ce moyen la, famine du
malheureux Hieroboam fut punie de fon impicté 8c de ces exccrables forfaits,

’ felon qu’elle auoit merité. a

10

l iComment les Éthiopien: entrerent par force dedansle territoire de Himfilemfinz
’ le tcgnc d’Afi z (9: comment kuraméefit infant.

CHA-P; VI.’ ’ 5°
M

r 3’T*ç, - A, g S A Roy de Iuda,fut devie honnel’te,obferuit la loy,8c crai-
’ A gnant Dieu : 8c n’excogitoit ou faifoit rien qui ne full cor-

r ’ refpondant à la vraye religion 8c aux loix-de nature. Il corri-
v, gea tout ce qui efloit vicieux en fon royaume , 8c of’ia cntie«

k 1 ’ 4’ rement toutes les ordures qu’on auoit tirées d’ailleurs. Il
’ p 1’, ’r auoit en fou armée trois cens mille hommes d’cflitc de la li-
’1’. ’ j ’ née de Iuda, portans boucliers 8c lances: 8c deux cens cin-

uante mille hommes de Benjamin, portans boucliers 8c arcs. Au dixiefme an
de fou tcgnc, Zaré R oy des Éthiopiens, vint contre luy auec toute fa puillance, 4°
ayant en on armée neuf cens mille hommes de pied, 8c cent mille de chenal : 85
auec tout cela, il y auoit trois ces chariots. Zaré auec toute fon armée citoit clef--
ja venu iufques à Marefa,qui’ell: vne ville de Iuda , 8: Afa marcha au deuant , 8c
rengca fou armée allez pas de la ville pour batailler contre fou ennemy, en vne
vallée,laquelle on appe le Saphat: 8c quid il vid celte multitude incroyable d’É-
thiopiens, il s’cfcria inuoquat le nom de Dieu,8c le riât de luy oétroycr victoi-
te contre vn fi grâd nôbre d’ennemis. Et faifoit ain i la complainte à.Dieu qu’il
elloit la venu appu éfur fon ayde pour batailler contre Zaré: 8e fi l’on b6 plaifir

efloit , il pourroit faire que luy , qui auoit fi peu de gens au pris de fou ennemy
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moins il luy pourroit gain obtenir la viétoire contre le plus fgrt. Ainfi qu’il fai-
foit cefie riere, Dieu luy monPtra vn ligne de la victoire : 8c quand Afa eut veu
ce fi ne,i fut ioyeux,ôc entra hardiment en. bataille cotre (on ennemyzôc en oc-
cit pëufieurs, 8e mit le relie en fuite , les pourfuiuant iufques au territoire de Ge«
rarÇApres vne telle boucherie les és d’Afa le rourncrent au pillage,ôe prindrent
Gerar par force: 8c pillerent aulli ’oft des ennemis : a: de là ils ’rapporterent vne

. uantité infinie d’or, 8: emmenerent grand nombre de chameaux,de cheuaux, l
de brebis se bœufs, 85 autre befiail. Tous les ioldats fe fentirent du butin aptes
vne telle-viâoirc miraculeufement obtenue: 8e Afa auec [es gens s’en retourna
en fa ville de Hierufalem. Et ainfi qu’ils s’approchoient de la ville , le Prophcte
Azarias leur vint au deuant : 8c commanda de faire arreller l’ail , 6: parla ainfi à
euxzqu’ils auoient obtenu celte vié’toire parl’aide de Dieu,à caufe qu’ils auoient

ardé iuf’tice, 85 vefcu en la crainte de Dieu , 8e pour auoir obtempere’ toufiours
a la volonté d’iceluy.0xuc s’ils continuoient à faire ce ’ u’ils auoient commencé,

ils fe pouuoient bië promettre d’autres vié’toires pourî’aduenir, a: de iouyr d’v-

ne vie bien-heureuie , 8e ce par la grace de celuy , qui leur auoit defia fait fentir
(on fecours en plufieurs fortes. Mais s’ils le reuoltoient du vray feruice de Dieu,
ô: de fa fainé’te obe’iflànce , il ne leur falloit attendre que toutes aduerfitez : 8c il

viendroit vn temps , qu’entre tout le Peuple des Iuifs onne trouueroit vn (cul
2° Pro hete difantverite’, ny vn ieul Sacrificateur ardant iultice ce droiâure. Et

lorsleurs forterefres 84 leurs villes feroient ru’inees: 8e leur nation feroit efpan-
duë par toutes les regions de la terre,ôc viuront comme vagabons, n’ayant nul-
le certaine demeure pour viure en repos.Parquoy il les exhortoit que ce pen dît
qu’ils auoient le temps, ils s’efiudiafrent à viure fainétement,5c ne airent point
caufe que Dieu retirafl fa faueur d’eux. Le Roy 8e le peuple cyans ces exhorta-i .
rions , furent’efiouys: 8: vn chacun en particulier, 8c tous en gencral tafcherent
à ce que la religion demeurait en fa pureté ferme 8c fiable. Et pource faire, le
Roy enuoya gens par tout (on pays pour dôner ordreà cela. le laine pour celle
heure les affaires d’ Afa Roy de Iuda, 85 de Benjamin en cell: el’tat : 8c ie retourne

,o’a parler de Baafa, Roy d’Ifraël,qui tua en trahifon Nadab fils de Hieroboam,&

par ce moyen auoit tyranniquemêt occupé le Royaume. Cefiui-cy elleut Ther-
za pour (on habitation : 86 regna vingt-quatre ans. Encore fini-il plus mefchât
(à: remply d’impieté que Hieroboam 8e que [on fils Nadab. Il. affligea griefue- .
ment le peuple, 8: fut obfiiné contre Dieu. Parquoy il luy enuoya on Prophc-
te Gimon, pour luy predire, que toute fa race feroit defiruite ô: rafée, a: que de a. Mrs.
tels maux qu’il auoit faiéts à la maifon de Hieroboam, il feroit aulli puny, com-
bien que Dieu l’eufi fait Roy, l’ayant elleué d’vne baffe condition , nono bilant
il s’ePtoit monfire’ fiingrat , n’ayant eu efgard ny à equité ny à la religion : qui

4ofont les deux chofes les plus Vtiles pour vn peuple , 8c les plus agreables à Dieu: ’
mais fumant l’exemple du mefchant Hieroboam, s’efioit fouillé en toutes les
ordures d’iceluy , 8e auoit fuccedé à la mefchanceté de [on ame perdue. Et uis
qu’il auoitvoulu dire femblable à luy , aulli falloit-il que (a fin full: de me mes ’
ce qu’il cognoiltroit par experience. Mais aptes que Baafa cuit efié aduerty des
calamitez qui luyel’toient preparées , 8: à toute fa amilleà caufe de la mefchan-
cete’, il ne le foucia point d’amender fa vie,ne.de le repentir de ce qu’il auoit fait, ,

j pour appaifer l’ire de Dieu, 8c obtenir pardon euitànt la ruine bien prochaine:
,i ains commefi quelque grand loyer luy euft elle olfert, quand il poutfuiuroit

orne . r. r ac c in

10
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opinial’i’rement,8c comme file Prophcte luy eul’t propofe vne efperance bien

ample pour luy 8e fes polieres , se non point denoncé vnehorrible calamité , il
. deuint beaucoup pire qu’il n’ef’toit, ô: de iour en iour de malice obfiinée il ad-

Î’OlJllîOlt mal fur mal, iniquité fur iniquité , 8c ofl’enfe fur offence. Finalement, il

mena fon armée contre Ramath , qui citoit vne ville airez bonne, difiante de p
’ Hierufalem de quarante llades : «St l’ayant prife par force il la fortifia pour en

fairevne ailiette de guerre : afin que de la les foldats fiffent des courfes pour ga-
’&er le ays d’Afa. OrAfa craignant les elïorts de Baafa ,. se penfant que l’armée

laifl’e’e a Ramath pourroit porter grands dommages afon pays , il enuoya am-ï°
ballades vers le Roy de Damas auec grande femme de deniers,pout faire allian-
ce auec luy, a; luy remonflrer se ramenteuoir l’ancienne amitié qui elioit entre:
eux 8e entre leurs peres. Le Roy de Damas reçeut volontiers l’argent, 8c fit al-
liance auec Afa, quittant l’amitié de Baafa r ô: tout incontinent mit aux champs
fes Capitaines auec vne grande armée , 8: les fit marcher contre Baafa. Ils entre-
rent donc dedans [on pays , ,ôc com mencerentà bruil et aucunes villes, se lacca-
gerles autres, à fçauoir Achion, Dan, 8e Abelma. (&and Baaia Roy d’lfraël eut
ouy ces nouuelles,il cella de fortifier Ramath, 8c retourna pour garder l’on pays
qu’on gafloit. Cependant Afa fit edifier deux villes fortes de la mariere que (on
ennemy auoit fait là apporterzl’vne defquelles il appella Mazpha, 8c l’autre Ga- 1°

bazmais Baafa n’eut oncques depuis la puiiTance de faire la guerre contre Ara,
” ne le loifir, quand il euf’t eu le pouuoit: car il fut preuenu de la mort , 8: enfeue-

ly en la ville d’Arfen. Son fils Ela, fucceda au Royaume. Deux ans aptes qu’il fut
Roy, il fut tué en trahifon par vn iien feruiteurnomme’ Zamar, qui citoit Capi« -
raine de la moitié de l’es bandes à cheual.Car ainfi qu’Ela banquetoit en la maïa

(on de [on maifire d’hofiel Ofa , ledit Zamar enuoya vne compagnie de ens
de chenal qui elloicnt fouz la conduite , ui ne trouuerent pas grande refilâm-
ce : lparquoy il leur fut facile de le tuer eflat ieul fans genfdarmes 8c Capitaines:

.car es Capitaines 8e [es gens de guerre tenoient pour lors le fiegc de Gabarh;

ville des Phililihins. i ’
sa

C ommeht Zamarfi’t mettre à raton toute la flamme de Baalà, (a. rgna fifi fiaêl, ç

’ (9 cafres la)! , 11mm (976): fils 11L 645.

C H A P. V ’I I. I
. A M A R de Capitaine de gens de chenal, fut fait Roy, ôe ruy-

p «g na toute la maifon de Baafa,comme le Prophcte Gimon a-
. (1&3q j i, uoit predit. Car de telle façon quela race de Hieroboam fg;
citeinte’,commeil aeflé dit: ,aufli la famille de Baafa fur du"

a(1g? tout exterminée acaule de (on impicte’ 8e de les forfaits exe-
’ crables. Ce pendantceux qui citoient au fiege deuant Gae

bath, ouyrent les nouuelles de la mort du Roy , qui auoit cité
occis par Zamar , a: que ledit Zamar s’efioit emparé du Royaume. L’armée
donc qui tenoit le fiege deuant la ville de Gabath , eileut pour Roy Amati , ’ui
efioit chef pour lors. Amati donc leuant le fiege , s’en vintàTherza, la vi le
iloyale,laquelle il print par force: 6: Zamar fe voyant fans garnifon le retira de-
das les plus fecrets lieux du Palais royal, 8c mit le feu dedâs,& fe bruila auec tout
le bafiiment : a: ne regna que fept iours. Chaud cela fut fait, le peuple fiat diui-
fe par diuerfes alfeétions : ô: le banderent les vns contre les autres. Car aucuns

’ub’

a);
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au. - . LIVRE V111. . 1307"vouloient faire RoyThaman , les autres Amari. Le party d’Amari fut le plus
fort, 8c: tuerent "Eha mâ.Ainfi Amati obtintfeul le tcgnc fur tout le peuple.L’an
trentiefme du tcgnc d’Afa,Amari fut’confiitué Roy, 8c regna douze ans, fix ans

en Therza , 8c fix autres en Mareon ,laquelle les Grecs appellent Samarie: luy
l’appela Somerô du nom d’vnp’certain Someron, duquel il auoit acheté le mont,
ou Samarie el’t edifie’e.CeIÏUy-cy n’e fut difl’erent en rien des autresRoys fes pre-V

decefI’eurs,finon qu’il fut encore plus mefchant.Car tous tendoiët à ce but, que

le peuple fuit defiourné de Dieu par impietez ordinaires. Parquoy Dieu chant
irrité de f1 griefues offenfes, fit, que l’vn tua l’autre , 8c que toute leur famille a .

cité eflainte aptes eux.Cefiuy-cylmourut en Samarie , ô: Achab [on fils luy fuc!
1° ceda.Au dem eurant,on peut bien voir par cecy, quel foin g Dieu à des hommes

au,

30 riens,ôc de planter vn bois de toutes fortes d’arbres,& infiitua des Sacrificateurs

°cipalementil futimitateur de Hieroboam: mefmement en ce qu’il adora les

. beaucoup: de telles gens fouuentà l’entour,de foy furmontant en

8: comment il ayme les bons, 8c au contraire,comment il racle du tout les mef-
’chans. Car les Roys d’lfraël ont eflé en peu de temps exterminez auec toute leur

race 8; famille les ’Vns aptes les autres.Mais Afa Roy de Iuda 8c- Benjamin,a heu-
reufement vefcu , citant Conduit ar la faneur de Dieu , 8e cit paruenuiufques à
la derniere vieilleffe , à caufe qu’ilP craignoit Dieu , aymoit iuPtice 8c gardoit (es
ordonnances : 8: ayant tegne’ quarante vn an, il mourut en bonne’paix.Auquel
I ofaphat fou fils fucceda,qu’il eut d’Abida.Cefluonfaphat felô le tefmoignage
de tous fut imitateur de la religion L85 magnanimité de ies peres: 8c en cela il ref-
fembla à Dauid Roy treifainér, comme on verra cy aptes. ’ ’ t

XI].Achab , Roy d’lfra’el , habitoit en la Ville de Samarie , oûil regna vingt deux aveu-ut

. . A b (Il
ans,n.echangeant rien de la façon de faire de fes predecelÏeurs, a finon que J551:

[a contu-d’aduen ture il ait encore fait pis pour l’abondance de fa mefchancete’. Car il n’y un", à

auoit impiete’ en tous les autres,laquelle on n’eufi: trouue’een celtuy-cyzôe prin- 2&3:

un»: la
Hinahà :Veaux que Hieroboam auoitfait forger, 6c adiouta d’autres impietez fur ceilemg. A-

cy. Dauantage, il print pour femme a fille d’Ithobal Roy des Tyriens se Sido-fiflfz’,
niens,laquelle efloit nqômée Iezabel, 6c diiant infiruit par elle ,adora les Dieuxzzflgf:
defon pays. Celte femme citoit audacieufe a: remeraire , voire furieufe : en for-pin; i3;
te qu’elle n’eut point honte d’edifier m Temple à Bal,qui choit le Dieu des Ty-fl’lâha’;

6c faux prophetes à cefaux Dieu. Et qui plus cil: le Roy prenoit laifirà auoit;
folie 6e malice

tous les autres Roys qui auoient regné deuant luy.
Vn Prophcte de Dieu, natifdeTheibon , ville Galaad , feu vint à. Achab, 8:

luy annonça quwieu ne donneroit ne pluye neroufée en ces années-là,’tandis

queluy neiferoit point veu.. Et adioufia le ferment pour mieux confermer ce
qu’il auoit dit : 8: fe retira deuers le Midy , 6c demeura aupres d’vn torrent, afin
qu’il peuft facilement recouurerà boire. Car au demeurant , les corbeaux luy
apporterent à manger tous les iours. Mais par faute de pluye ce torrent deuint

4°fec: parquoy felon le commandement deDieu,ilf’en alla en Sare ta, qui cil
vne ville limée entre Tyr 85 Sidon 8c n’elt loing d’aucune des deux:a eau e qu’il

auoit eu reuelation, qu’il trouueroit la vne femme vefue, qui luy fourniroit de
viures.Et ainfi qu’il approchoit de la porte de la maifon,ilvit celte femme qui a-
uoit la main à la befôngne , 8c amafl’oit du bois: 8c Dieu luy lignifia-que c’elioit
celle,qui le deuoit nourrir. Apresque l’hôme de Dieu l’eut falüe’e, il la pria d’ap-

porter de l’eauë pour boireèëc ainfi qu’elle feu alloit,il la rappela,8cluy dit qu’eL

e apportali du pain.Elle fe print a faire fermét,qu’elle n’auoit rien en fa maifon,

Tome r. r a l cc iiijx
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qu’vne poignée de farine, 8c vn bien. eu d’huyle: 8c qu’elle efioit la venu’e’ a-

mafl’er des buchettes , pour paiflrir a: aire cuire vn, peu de pain pour foy à: fon
fils: 8c quandil auroient mangé cela, ilne leur faudroit plus attendre quela
mort , d’autant qu’ils n’auoient de relie que cela à caule de la famine. A-
doncle Prophcteluy dit: Aye bon courage 6c efpere quelque bonne aduen-
ture: 8: premierement apprefie moy quelque peu de chofe, a; me l’apporter le
te promets que ce vaiffeau ne fera iamais fans farine , 8c la phiole ne era iamais
fans huile,iufques à ce que Dieu face pleuuoir. Celle vefue obe’it à la parole du
Prophcte , a: fit felon qu’il auoit requis : 8c depuis cel’te heure elle eul’t allez de

viures pour foy , 8c pour fon fils, a: pour fon hof’te. Car tant que la feicherefl’e-
dura , elle n’eull faute ny de farine n’y d’huyle. Menander’auffi fait mention de 1°

celte feichereffe, quand il parle des faits d’Ithobal R oy des Tyriens , diiant : Il y
eut faute de pluye du tcgnc de ceiluy-cy : sa cela continua depuis le mois I-Iy-
perbereteus iufquesau femblable mois de l’an fuyuant. Et apres qu’il eut fait
denoncer par tout , que tous euifent à prier Dieu,grands tonnerres le leuerent.
Il fit baltir Botris en Phenice , ôc Auzate en Afrique. On voit clairement par
ces paroles, que celle île-lichereile grande , de laquelle Menâder fait mention en
fou hiiloire , ePt celle efme qui aduint f0 uz le Roy Achab , durant lequel’téps
Ithobal aulli regnoit fur les Tyriés. O r il aduint que le fils de cefievefue hoI’tel1
le du Prophete mourutzôe la mere ne fe pouuoitfaouler de crier,gemir,ôc lamé-
ter:tant citoit elle preffée de douleur.Elle le plai noir de la venu’e’ de celle hom-

r me,q-uî auoit defcouuert fes pechez , diiant qu’e le auoit elle punie de [es offen-
fes par la mort de fou fils. Le Pro hete la confola, 8: luy dit qu’elle luy baillait
fon fils,rluy promettant, qu’il luy fêtoit rendu vif bien toit: a: quand il eut l’en-
fant,il le porta en la chambre ou il efloit logé.Et l’ayant pofé fur vn l’it,il fefcria

à Dieu , ue la femme qui l’auoit nourry , n’auoit pas ePté recompenfee , veu
que fon fi s citoit mort: 8eflprioit Dieu qui luy pluf’t rendre la vie a tell enfant.
Parquoy Dieu ayant côpa ion de la mere , 8e voulant gratifiera fon Pro phare,
remit la vie au corps de l’enfantvcon tre l’ex céladon de tous : afin qu’il ne fem-

blafi que fou Prophete cuit apporté auec gay quelque mal-encôtre en fon lo-
I gis. La mere donc ayant recouuré fon fils , remercia le Prophcte , difant : le co-
gnoy maintenant, que tu es homme de Dieu, se que tu as acces’,ôe parlementes

auec luy. y ’ p .Vn peu apres il fen alla vers le Roy Achab , parle commandement de Dieu,
pour luy annoncer qu’il pleuuroit bien tol’tÆn ces iours-là il y auoit famine par

tout le pais 8e gran e faute de toutes chofes neceifaires pour gire,en forte que
’ non feulement il y auoit faute de pairle): de viandes pour les hommes , mais les

belles aulli mouroient de faim, tant el’ioit grande la fecheref’fe par tout.Le R oy
donc appela l’on maifire d’hofiel , nommé 1 O bdias , auquel aulli il auoit don-

flammé la charge fur tout fon bell’aiLôc luy commâda de cercher par tout des torrens
’5’" Mme: fontaines , se de. faire tant qu’il trouual’tde l’herbe pour les belles. Puis apres
tu alla,-

q Il! ü-il fit cercher le Prophcte H clic par tout , ô: on ne le pOuuoit trouuer: 8c finale-

duuth- . t . i ,. y . . ’ ,.pima pramentle Roy dit a O bdias , qu ille fuiuill. A pres ayant trouue bon de le feparer,
biffé parWh", le Roy alloit d’vn collé , ôc O bdias d’vn autre. Cefiuy O bdias eftoit homme de

"in F’"bien,& craignoit Dieu: 8c du temps que la Royne Iezabel faifoit mettre à mort
plastic un: -
manda-les Prophctes , il en cacha cent dedans des cauernes fous terres , 6c les entrete-
pitonna"ramais noir de pain feulement 8e d’eauë.0bdias donc allant fou chemin,’& efiant feul’,
” "l”f”.rencontra le Prophete Helie, 6e en fenqueranLille cogneur , ô: luy fit .la reue-

2.0
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surtaxerait; LIVRE V111. 309rence iufques en terre. Et Helie luy dit qu’il allait annoncer la venu’ë au Roy
. qu’il luy vouloit parler:mais O bdias refufa celle charge,difant:(h1e t’ay-ie fait, ’

ou qp’ay-ie demerite’ contre toy , que tu m’enuoyes à vn homme lequel te fait

,cerc et par tout en toute diligeæcc pour te faire mourir? Car il n’y a ien ny an-
glet, où cachette, ou il n’ait enu yé gens pour t’amener par force , 8c te malfa-

crer. Ilfe eut bien faire maintenant, que ce pendant que ie m’en iray-versle -
Roy ,l’E prit de Dieu te tranlËnorte ailleurs : 6c quand il ne te trouua point, que

"reliera-il, linon qu’il tourne a race. fur ma telle? Ne fois point li aileure’ a me
’ mettre en danger,veu que tu peuz’bien fçauorr de quelle afleétiô i’ayme tes fem-

blables , qui ay arrache cent Prophctes des mains furieufes de Iezabel , a: auf-
quels le. donne maintenantà boire 8c manger dedans les cauernes. Le Prophc-
te luy refpondit , qu’il n’eult oint de crainte, 8c qu’ils l’en allall hardimentvers

le Roy: 85 quant 6c quantil t fermenta Obdias , que ceiour mefme il fe trou-’
ueroit deuant la face du Roy.0 bdias donc lignifiaau R oy, qu’I-Ielieel’roit bien
pres de la: se vint au deuant deluy auec defpît 6c fureur, vfant de tels propos:

- N’es tu’ pas celuy , ui trouble les Hebrieux? N’es tu pas caufe de celte lierilitéf’

Mais Helie ne luy t gueres plus gracieux,ains luy re pondit,que c’eltoit luy ôc
,0 toute ta famille auec tous fes lacrifices 8c Dieux , baltardsqui citoient taule de

tous ces mauxzcôme ainfi foit u’il euli introduit des ceremonies ellrâges,8tdes
façons des idolatres , sa fuppo éde faux Dieux, ôe des o-bferuations mefchantes
au lieu du vray feruice du Dieu viuant.Et quant 6e quant il dit au Roy,qu’il fen
allait en la montaigne de Carmel , se que la il fit allembler tout le peuple , 8e les

A Prophctes,& les Prophctes de la femme:lefquels il fçeuPt bien’nombrer:ôc aulli
les Prophctes-des hauts lieux , qui n’el’toient gueres moins de quatre cens. Et a-
ptes que tous furent allemblez par l’ediél: du Roy , au lieu alligné , Helie fe pre-
fenta au milieu de tous,8c dit’: lufques à quad clocherez vous d’vn col’té 8e d’au«

tre? car fi vous croyez que nol’tre Dieu paternel l’oit levray a: feul Dieu,luiuez-
5° le 8c les lainâtes ordonnances. Œe li vous penfez , que ce n’elt point à luy à qui

l’honneur diuin loir deu ains aux Dieux eltranges , reçeuez les donc. A quoy le
peuple ne refpondit rien. Helie donc requit, que luy feul Prophcte de fan Dieu
peull: debatre contre leurs quatre cens Prophctes ,à fin qu’il y*eult plus certain
argument pour monl’trer qui feroit le plus ort,où fon Dieu, où les autres dieIJx
des elirangers. Parquoy il printvn bœuf, a: l’ayant tuéle mit fur vn tas de bois,
fans y app iquet du feu aucunement: 8c dit, qu’il falloit que les autres en fifl’ent
autât,ôt qu’en celle forte ils inuoeal’fent leurs Dieux,à ce qu’ils millient le feu au

bois.Car par ce’moyé on pourroit cognoiltre facilement a nature du vrayDieu.
. C’eltaduis fut trouue’ bonzôc Helie dit aux Prophctes qu’ils punirent vn bœuf,

4° 85 qu’ils 6mm les premiers leur facrifice , 84 reclamallent leurs Dieux, 8e les ap-
pelaffent par leurs noms. Ils appelerent donc leurs Dieux , 6c les inuoquerent:
«mais leur’cry ne leur feruoit de rien. Et Helie le moc uant dit : criez encore plus
hault : car il le peut bien faire , ou qu’ils dorment , ou qu’ils font fi loing u’ils

ne vous peuuent oüir.Ces faux Prophctes ne celTerent de crier a: inuoquer eurs
dieux, depuis le matin iufques à midyzôe auec coulieaux 8c lancettes ils faifoient
des incifions fur leurs corps à la mode du pays.Et Helie vint en fou tout pour l’a«

crifier, 8c fit retirerles faux Prophctes qui deuoient immoler: 6e dit au peu le
u’il fapprochal’t pres , 8c le rendit atten tifà regarder fil y mettoit point le feu

Pecrctcmcnt. Et quand tout le peuple fut ainli pres de l’Autel,1-1elie print douze
pierres lelon le nombredes douze lignées des Hebrieux , 8: d’icelles en fit faire
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vn autel,& à l’entour de l’autel fit fouir vne folle bien profondezpuis aptes il en-
talla du bois dell’us l’autel, 8: mir la belle qui deuoit el’tre factifiee : ôc fit efpan-

dre fur l’autel quatre grandes cruches pleines d’eauë de fontaine , tellement que
la folle fut remplie de l’eauë, qui decouloit. P ’s ayant fait cela , il commença à
inuoquer Dieu , a: le prier que l’on bon plai full de mOnllrer l’a puill’ance au ’

peuple , qui citoit foruoyé du droit chemin dés long-temps. Et ainfi que
Helie prioit encore, voicy le feu tomba du ciell’ur l’autel, deuit les yeux de tout
le peuple,8c tout en vn irritant confuma 8c la belle 8e l’eauë qui elloir robée de-
dans la folle, en l’orre que la folle deuinttoute l’eiche. Les Il’raëlites voyans cela,

l’e ietrerent en terre, 8c adorerentlevray Dieu, confellans tous d’Vne bouche, m
qu’il n’y auoit point d’autre Dieu tout puifl’ant 6e veritable que luy : «Se que les

autres dieux n’eltoient que noms forgez à plaifir par les hommes , 6c inuentez
par vaines opinions. Et l’ur l’heure ils empoignerent les Prophctes de ces faux»

, dieux , 8c les mirent à. mort par le commandement de Helie : lequel dit au R oy
’ " qu’il fen allait difncr,ôc qu’il ne full plus en foucy: car bié roll: il verroit la pluye

que Dieu ennoieroit. A pres que le Roiy l”en fut allé. Helie monta l’ur le l’ommet
du môt de Carmel a: l”eltât accroupy ur’ la terre , il mit l’a face entre les genoux,

’ôe commanda à fon feruiteur de monter fur vn rocher , 8c regarder vers la mer,
’85 de luy fignifier l’il verroit point leuer uelque nuée. Car iufques à ce temps- tu

,là,l’air auoit elle toufiours cler 8c pur.Le-fi:ruiteur fit ce que Helie luy auoit dit:
8c le fit ar lufieurs fois z mais il rapporta qu’il n’auoit rien veu.Il retourna iul-
ques à Æpt ois, 8e finalement il rapporta qu’il auoit veu quelque obfcurité en
l’air, qui n’elloit point plusgrande que le pied’d’vn’hômeÆt quid Helie eut ouï

cela , il enuoya le feruiteur alliuement vers Achab , mandant au R0 qu’il re-
tournall bien villement en la ville , de peut u’il ne l’oit’retenu par la fbrce de la

pluye. Et aulli roll que le Roy le fut mis en c emin pour aller en la ville de lef-
rahel,l’air deuint en vn momenttout obl’cur 8; embroüillé de nuées cfpell’es , 8è

lors tomba vne grolle pluye: 8e la vertu de Dieulailit le Prophcte , 5c il le mit à
courir , 8e full aulli roll en la ville de Iel’rahel que leRoy auec l’on chariot.

O r Iezabel,femme d’Achab , ayant entendules miracles que le Prophcte He- 5o
auoit fait,ôc qu’il auoit occis tous l’es Prqphetes,enuoya toute furieul’e ôc en-

. .ragée, des meilagers vers luy pourle mena et qu’elle le feroit mourir -, comme
aulli il auoitfait mourirl’es Prophctes. Helie fut ellonné,ôc l”enfuit en Berl’abé,

ui el’t vne ville limée l’ur les frô rieres dela famille de Iuda, rochaine d’ldumée:

8c laillant la l’on feruiteur, il fem alla au del’ert. La ellant a batu de grande faf-
cherie , il pria Dieu qu’il luy ennoyait la mort: car il difoit qu’il n’elloit point
meilleur que les autres CllIOlët lors:& voyant les autres morts,il ne deuoit delirer
de l’uruiure aptes eux.En celte angoil’l’e il l’endormir fouz vn arbre,8c quelqu’vn

vint la, qui le rel’ueilla:ôc le leuât,il trouua de l’eauë 8e de la viâde prel’te,laquelle

il mâgea,8c fut fortifiés: en la force de celte viande il paruinr iufques au môt de 4°
Sina,oû Dieu donna la loy aMoyfe.Il rencontra vne cauerrie fort ample,8c citât
entré, il delibera d’y faire l’on habitatiô.Apres cela vne voix vint à fes oreilles, a:

ilne fçauoir d’où elle venoit:ôc celle voix luy faifoit celte demande, pourquo il
auoit laifle’ la ville pour habiter au defert.Et Helie rel’pôdit , que pour auoit (la:
mettre à mort les Prophctes des dieux ellranges, 8c pour auoit perfuadé au peu-
ple,qu’il n’y auoit qu’vn l’eul Dieu , qui deuoit eltre adoré de tous , la Royne Ie-

zabe le cerchoit ourle faire mourir. Celte voix luy commanda de l’ortir le len-a
demain hors de fîcauerne pour entendre ce qui luy feroit befoing de faire : ce i

finie 1,.lic
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qu’il fit àfplein iour: 8e Voicy vn tremblement de terre frappa l’es oreilles: 8c vne

lueur de eu ardent le prefenta deuant l’es yeuxqz’puis aptes il y eut vn grand filen«
ce. Et commandement fut fait à H elie par celle-’vOix*diuine,qu’il ne l’eltonnall:

point de toutes ces chofes: car nul de les ennemis ne viendroità bout de luy. Et
il luy fut enjoint ,’ de feu retourner-en fa maifon 8c oindre lehu, fils de Nemefli,
pour ellre Roy l’ur lfraël, a: Aza’el, en Damas pour ellre Roy des Syriens, 8c con-
l’titua Helifée pour ellre Prophcteeen l’on lieu, lequel el’toit natif de la ville d’A-

bel, car les mefchans feroient punis, les vns par lehu , les autres par ’Aza’c’l. or

Helie ayant ouy cesparoles , retourna en la regiOn des Hebrieux : 8c aptes auolr
rencontré Helilée fils de .Saphat, qui labouroit auec quelques autres", menans

1° douze paires de bœufs : 8e fellant approché, iettael’on manteau fur luy , Helife’e

commença roudoudainà prophctizer : de laifl’ant la l’es bœufs , il luiuir Helie.
Toutesfois il pria Helie, qu’il luy fut loifible de prendre congé de les parens: ce
qu’ayant obtenu il l’e mit en l’a compagnie,ôt ne l’aban donna onc depuis , Viuât

auec luy comme fon dil’ciple a: minillre. Voyla comme le font portez les allai-

tes de ce grand Prophcte. . , ’ l 1Or’Naboth, citoyen de la ville d’Azar, auoit vne terre iOignant les heritag’es X11,"-
du Roy : 8: Achab l’auoit prié par plufieurs fois de luy vendre la terre a quelquc” R” ”
pris qu’il voulul’t : car il la vouloit adioindre aux fienncs , ou bien il luy fit offre

de choifir fil en aymoit mieux vne autre en recompenfe. Naboth refpond’it au
2° Roy, qu’il n’en feroit rien : 8c fa raifon’elloit , qu’il prendroit plus de plailir à re-

cueillir des fruits de l’heritage de fon’perc , que d’vn autre. Le Roy Achab fur
autant marry 8e irrité de ce refus , comme fi ce fait elle’vne ruine :-pource qu’il
ne pouuoit honnellemenriouyr de l’heritaged’autruy: Be ne fe voulut point la-
uer,ne manger aucune viande. Iezabel luy demanda, d’où luy venoit celle nou-
uelle fafcherie , qu’il ne vouloit foufi’rir ; qu’ on luy apprellallt baing, &Ireiettoit
toute viande , tant à difncr qu’à l’oupper. Et le Roy luy recita de Nab’oth , que
e’el’toit vn homme taquin 8c tullique..Combi’en qu’il eut parlé à luy-dgouceme’t,

8e d’vne façon plus balle que fa majel’té Royale ne le requeroit , toutefois pour
toute celte humanité il n’en auoit rapporté autre chofe, qu’vn lourd refus”. Ieza.

A 3o bel luy dit, qu’il ne l’e laiil’all point ainfi faillir le courage, ains que laill’antitoure

tr iltell’e , il regardait au bon portement de l’a performe : au telle , elle donneroit
bienprdre , que Naboth ne demeureroit impuny d’vn tel outrage. Et tout fou-
dain enuoya lettres auxiprincipaux gouuerneurs d’ll’ra’e’l, lefquelles citoient ef-

crites au nom du Roy Achab : 8c l’argument citoit tel,queles anciens fiffent ui
blier vnieufne,ôe all’emblerle peuple, 8c donnerle plus hault lieu à Nabotfià
caul’e de la noblelle de l’a race. Puis aptes qu’ils trouuallent trois hommes périT

ucrs , hardis à tout mal; qui tel’moignafl’ent contre luy. qu’ il auroit blal’phemé

contre Dieu Be le Roy, 8: qu’el’tant alYIfi connaincu , il fut incontinent offert au
peuple pour dire-lapidé, a: par ce moyen qu’il full ollé de Ce monde. Il fut fait

4° commela Royne auoit ordonné : &Nabothconuaincu par tel tel’moig’nage
d’auoir blal’pheme’ contre Dieu 8cv le Roy , fut lapidé par le peu le. On rappor-Î

ta cela à Iezabel : laquellçfgn vintau’Roy , 8c luy confeillaïde e faifirdu vign’o- t
blc de Naboth. fans rien payer. Et’lel Roy fautant de ioye, l’e iettedu liât ,* 8e

’ ’ l’e met’prompte’ment en chemin ont aller veoir eelt herit-age.Mais Dieu effane

irrité d’v’n tel forfait , enuoya Helieau deuant du Roy,pou”r luy demander pour

qu’allerail’onon auoit fait mourirlevray feignent de cette pofl’ellion , 8c pour;
quoy il vl’urpoir iniullemehrl’heritage d’autruy; Le Roy voyant Helie,&: elli-

I
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mant que ce ne luy feroit point chofe honnel’te d’ellte tançé par luy, confell’a le

remier l’on oll’enfe,& l’olfrit à tepater lafaute l’elô l’aduis 8c opiniô du Prophc-

te. Lors’Helie luy predit, qu’au lieu ou le corps de Naboth auoit pelté mangé des

chiés,aulli y feroit elpâdu e l’ang du Roy 8e de laRoyne,ôc toute leur race feroit
abolie àcaufe de ce forfait fi execrable,qu’vn citoyen innocët auoit elté ainl’iop-

rimé contre les loix du païs,par faulle accufation. Alors Achab l’e repentit d’vn
tel forfaittôel’e vellit d’vn lac,ôc alloit les piedsnuds,ne voulant onc man ger,cô-

’. ’fell’ant l’on peché,ôe delirant que Dieu fut appaifé parce moyen. Mais Dieu luy

denonça par l’on Prophcte,qu’il citoit content de dilierer la Vengeance iufques 10
aptes l’a mort,puis qu’il le repentoit de celle griefue ofl’enl’ezneantmoins que l’es

menaces ne feroient vaines ne ftiuolesvzains que le fils d’Achab porteroit la peine

de ce forfait. V .’ Comment MM Rey de Damas a: de Syrie , mena deuxfiiafin armée *
r contre M6541: , afin deuxfoia vaincu.

’ CHAP.’VIII.’
Î. -, E endant ueles affaires d’Achab citoient ainli demellez, le fils d’A-

ÆRÊÂ P 9 . . . .L dad Roy des Syriens 8e de Damas,amall’a gens de tout le Royaume,ôc a.
* appela à fon feeours trente deux Roys de delà le fleuue Euphrates , 8:

mena toutecelte grande armée contre Achab , lequelco noill’ant qu’il n’eltoit

pas allez fort pour refillerà rit de gemme voulut point araillerzmais fit retirer
tout dedans les villes forteszôc luy e tenoit dedans Samarie: car elle citoit ceinte
de fortes murailles 8c efpell’es:& encore fans cela,il fembloit bié u’elle full fort
difficile a prendre.Toutesfois le Roy de Syrie,ne lail’l’a pour cela de venir mettre
le fiege deuât Samariezôc enuo a vn hetault vers Achabzôc demâda u’il luy full
loifible de luy enuoyer des am affadeurs pour luy propol’er ce qu’il uy deman-
dio,t.Achab luy accorda celte demande,& les amballadeuts Vind rent vers luy,8e
luy declaretentla commillion ui leur auoient elle donnée,dil’ans que les richef-w’
’l’es 6e threfors,les femmesôc enfuis d’Achab appartenoiét à Adad.Œie fi achab

A le veut ainfi côfell’er,8c permettre qu’Adad en prêtre ce’que b6 lu’y femblera,leur ,

Roy leueta le liege,ôe l”en retournera auec l’on armée.Et Achab dôna charge aux
amball’adeurs de rapporter à leur Roy, que luy ô: tous les liens ôt tous l’es biens
8e richel’l’es efloiét en la puill’ance d’Adad.Lequel aptes celle premiere amball’a-

de rennoya encor’ vne autre,demandant de nouueau,que puis qu’il auoit p’ro’te-
l’té que toutes l’es richel’l’es 6c biens elloien tà l’on côtnandement, il voulfilt aulli

reçeuoir de l’es feruiteurs , qu’il luy enuoyroitle lendemain , 8: leur permill: de
fouiller l’on palais Royal,ôc les maifons de l’es familiers a: parens,& en emporter
librement tout ce qu’ils y trouueroient de beau: 8c ce qu’il ne leur plairoit, qu’il ,0

V le gardait ont log. Achab fefmerueillart de celte l’econde amballade du Roy
de Syrie , fi’l all’em let le peuple,8c luy remonllra , que Out auoit aix se pour
(auner la vieà les citoyens, il cuit volontiers donné es emmes 8c es enfans , 8c
tous l’es biens. Et c’elloit ce ue le Roy de Syrie auoit demandé par les premiers

’ ambafl’adeurs. Mais ont cefie l’econde fois il auoit enuoyé des feruiteurs pour
fouiller les maifons d’e tous , 6c emporter tout ce qu’ils y trouueroient de beau à
leur fantafieJl monllroit bien par cela,qu’il cerchoit eccal’ion de guette,laquel-
le il prenoit en demandant les biens des citoyens,& fçauoir bien qu’A chab n’cf.
patgneroit l’es biens propres pour l’amour qu’il portoit’à l’es fubj6t81N0nQbfiât

il leur dit qu’il feroit tout ce qu’il leur femb eroit bon.) Toute l’allemblée com-

men ça a

4.. Rai: a a,
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de ce barbare , ains que tous l’e deuoient prepaterà faire la guetteà vn tel en-
riemy. Il appela donc les amball’adeuts , se leur donna celle rel’ponfe pour faire
à Adad leur Roy , qu’il citoit encore en celle volonté de faccorder à la premie-
re demande qui luy auoit cité faire, pour mettre l’es bourgeois se l’u b j ers en l’eu-

reté: mais il ne eonl’entoitpoinrà la l’econde. Les amball’adeurs firent ce tap-

porta leur Roy : lequel le (entant picqué de celte rel’ponfe , enuo a, derechef
d’autres amballadeurs auec menaces, pour dire au Roy d’Il’raël , qu il faifoit le a
braue dedans l’es murailles l’e fiant en la force ’d’icelles’, mais qu’il elleuetoit vne.

m plate forme aulli haute que les murs de l’a ville: se pour ce faire , il ne faudroit
mon que chacun l’oldat de l’on armée portait vne poignée de terre: se ainfi le

vouloit-il el’tonner de la grande multitude de l’on armée. Aul’quels’le Roy d’ll’- ’

taëel fit tel’ponl’e , que les querelles ne l’e demelloient pas bien entre gens armez

” par paroles , ains par effet, Les amball’adeurs retournerent vers leur Roy, se le
trouuerent banquetant auec les trente deux Rois , qui luy elloient venus au
l’ecours: se luy tecirerent de mot a mot ce qu’ils auoient ouy d’Achab.Sur l’heu-

re Adad commanda que la ville fut alliege’e, se que tampars ful’i’ent fait tout à.

l’entour , se platres formes dtell’ées, se que tous moyens fuirent employez pour

’ . la battre. Ce pendant Achab se tous l’es gens citoient bien ptes de perdre cou-
,0 rage du tour.Mais vn Prophere les opta de celte anxieté : lequel futuint laà pro-

os, se leur dit, queDieu eurpromettoitla victoire contre vnfi grand nom-
bre d’ennemis. Le Roy luy mande qui feroient ceux par lefqucls celle viétoire

:l’etoit obtenue. Le Prophcte dir,vque ce fetoiét les fils des Capitaines se gouuera
rieurs: toutesfois que le Roy Les côduiroir sc.guideroit,pource qu’ils n’el’toient.

pas encore bien aguerris. Il fit donc appeler les fils des Capitaines,qui citoient o
. en tout, deux cens trente se deux:sc lçachant que l’on ennemy l’amufoit à ban-

queter se faire grand fiacre, il fit tout incontinent ouurir les portes de la ville,sc
. enuoya ces ieunes gens, Cela. fut rapporté au Roy de Syrie par des ’elpions : se
I quant.î se quant il y enuoya gens au deuant auec mandement expres, qu’encore

se qu’ils .vi-nll’ent pour demâder la paix, ou pour combattre on les luy amenait liez
c se garnirez. Ce pendant le Roy d’Il’taël tenoit le telle de l’es gens tous prells à

l’ortie hors, , uand il en feroit befoing. Et les fils des gouuerneurs l’e ruerenr l’ur

A ceufqui faiÊnÇnt le guet, se en tuerent beaucoup , se pourluyuirenr les autres
iufques au Cam Adonc le Roy d’llraël voyantce commancemenr heureux,fir

j incontinent forcit tous les gens de guerre qu’il auoit : lel’ uels le ietterent d’vne
-im’peruofité foudaine l’ur les Sytiës,qui n’attendoient nul emét vnetelle venue:

se ainfiils furent aile’ment téuerl’ez par terre , car ils citoient yures se defarme’z:

se ceux qui pouuoient gaigner la,.fuitte : laill’oienfleurs armes au cam : se le
Roy el’chappa’à grand peine , iaçoit qu’il fait bien, monté. Et Achab t long

, 4°, chemin pour; pourfuyure fes ennemis , se autant qu’il en rencontroit , elloienr
.misàtinort. Et empôrta vn riche butin du Camp des Syriens , cheuaux , be-
liai-13’: chariots , or se ar ent , se en celle forte feu retourna en l’a ville auec
grandeioye se liell’e. Au telle, le Prophcte l’admonnella, qu’il l’e pteparall en:

. cotes pour l’an .l’uiuant , se qu’il tinl’t vne armée toute ptelle : car le Roy deSyrie

retéutnetoit auec forte armée. Achab doncf’apprella de toutel’a puillance se

force , pour foultenit la guette. Adad elchappé de celle grande delconfiture
.amal’la ce qui elloit l’auué de l’esgens, se con ulta auec l’es amis,commentil fe-

roit la guerre contre les Il’taelites. Le confeil fut tel, qu’il ne failloit plus batail-

Tome I. ’ ’ ’ d d
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ler conrr’eux és lieux de montagnes, où ils auoyent trop d’auantage, acaule que

leur Dieu y auoit trop de puillance, qui elloitla caule que les Hebrieux les a-
uoient vaincus.Mais filsdonnent la bataille en la campagne,ils viendront fadi-
lementa bout de leurs ennemis. Dauantage, ils luy confeillerent de laill’et les
Roys qu’il auoit menez auec l’oy au premier voyage , se retenir leurs gens , fur
lefque sil conllitualt des Capitaines se gouuerneurs,sc pour l’upple’er au nôbre
de ceux ui citoient occis,tât de gens de cheual, que de gés de pied,il en fournit
de ceux de l’on pa’is.Le Roy trouua ce confeil bon,sc donna ordre atout cela.Et
aulli roll: que le.’ Prin-téps futvenu , il mena l’on armée contre les Hebrieux : se

citant venu iufques auptes de la ville d’Aphec, il allit l’on oit en vne grande cam- 1°
pagne. Et le Roy Achab vint au deuant de luy’aucc l’es gens, se allit l’on oll: Vis à

vis de l’oll: de l’es ennemis ; toutesfois il auoit beaucoup moins de gens que l’on
ennemy.Le Pro phete,qui l’auoit defia admônel’té,furuinr la, se luy promit qu’il

obtiédroit la viétoire:à fin quel’ennemy c6 tre toute l’on opiniô experimentalt,
que le Dieu d’ll’raël n’el’toit moins fort en la campagne , qu’és monta nes.Ce-

endant ils furent fix iours fans le bouger ne d’vn collé ne d’autre.Le l’âptiel’me

iour Adad fit mettre l’es gens en ordre pour batailler: se Achab aulli en fit au-
tant de l’on collé. Là furent les enleignes delployées , se l’approcherent pour
donner la bataille : se y eut al’pre se dure mellée : mais à la fin les Syriens ne pou-

uans fouilenit la violence des Hebrieux, furent côrraints de rournerle dosrse les ,

(

Hebrieux pourluiuirét hardimét leur vié’toire l’ans cell’er de tuer,auec telle furie, 5’

que toute celle grande armée de Syriens fut mile en route se confulion , tant les
chariots, que les gens de cheual se les gens de pied, eux mefme l’e fouloient : se
encel’te foulel’e bril’oient l’vn l’autre: se peu de gens l’e l’auuerenr dedans la ville

. d’Aphec, qui tenoit pour eux , se encore furent-ils opprimez des murailles qui
tomberent fut eux , ellans enuiron vingt fept mille hommes: se en la bataille il
y en! eut enuiron cent mille occis l’ur le cham . Adad âcompagné d’vn de l’es

plus fideles feruiteurs , l’e cacha en vne petite c ambre fouz terre. Ses feruiteurs
uy monllterent quelle elloit la clemence se benignité des Roys d’ll’raël, se luy

donnoient el’poir qu’il obtiendroit pardô ,f’ils les vouloit ennoyer vers Achab,
en habit de l’upplians :sc il leur accorda de le faire ainli. Ils l’e vellirenr donc de *

lacs, se meirent des cordesa l’entour deleuts cols ,r qui cit vne coul’tume an-
cienne entre les Syriens , quand ils veulent faire l’upplication est s’addrell’erent

au Roy Achab, se luy lignifieront qu’Adad ne demandoit linon que la vie
luy. full l’auuée: se il luy rendroit perpetuelleobeill’ance. Lors Achab diti-qu’ il

citoit ioyeux’de’ ce que le Roy Syrien citoit efchappé de la bataille ,”»&zluy

promit de le tenir comme fr’ete. Les feruiteurs ayans reçeu le ferment de
fidelité , ue leur feigneugn’auroit point de mal ne dommage , firent l’or-
tit Adad e la cachette» ou il eltoit, se l’amenerent àAchab , ui elleitlots

0

monté fut vu" chariot. Et aptes ue le. Roy Syrien le fut pro. erné deuant?
Achab, il luy rendit la main, se "e fit mOnter auptes de l’oy en l’on chariot: ’
se le bail’a e. difant , qu’il n’eull. point de crainte qu’aucun mal luy fultîfai’t,

ains qu’il cuit bon courage. Adad le’tem’er’cia’, se fit prorellationlolîennel-

le, deuant tous , de lne mettre iamais en oubly vne telle beneficence , tant
qu’il. demeureroit en vie : se promit de rendre les villes qui. elloyentldeda
iuril’diétion des Hebrieux i, que l’es prede’cefl’eursï auoient prifes par force:

se" Damas aulli , de forte qu’il-r auroit telle liberté d’y-aller: a cheual-ou cha-

riot , comme’l’on pete auoit en Samarie. Aprcs cela, ils firent alliance enfem:
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blc , laquelle ils confermerent par ferment: se-Achab ayant vlé ainli de grande
humanité lail’fa aller Adad en l’on pays auec; dons de grande valeur. A Pres vflc v

telle yll’uë de Ccflc guerre .56..bataille des Syriens se leurs alliez contre les Il’raëli;

tes, il y eut vn Prophcte nommé Michée, qui l’addrell’a à en certain H ebrieu se
luydit: Frappe moy en la telle :car Dieu l’a ainl’i cardon 116., ce que l’chrjcu ne

voulut faire. Pour cellerailon Miche’e luy ptedit qu’il feroit puny de ce qu’il
n’auoit point obeyzsc qu’il rencontreroit vu Lyon-qui leiruetoit.Il aduint. com.
me ilauoit prédit: se le Prophcte s’adrel’l’aàïvri autres: luy commâda de le frap-

per ielon la mefme ordonnanee’de Dieu à se tout incontinent cellu’y-cy le frap.
. pa,fôç luy fendit la telle. Le Prophcte doncaellant ainli hanté, se’ayant la telle

:0

andégfen vint au Roy, diiant qu’il citoit-fem com pa non de uerte,8e’ u’vn

Capitaine luy auoitdôné vn prifonniet à garder, leque felloit âuué par nitre:
se maintenir il citoit en danger d’el’tre tué pari-celuy qui luy auoit donné le pri-
formier en garde , V611 qu’il l’auoit menaçë de cela, file prif0nnier efchapoit de
[es mains. Et Achab luy rel’pondir, qu’il auroit, bien merité d’ellre ainfi puny:
sa Miche’e defueloppa’l’a relie, se le donna à cognoillte au Roy , se vfa de celle

tul’e,.afin que l’es paroles eull’enr plus d’eŒcace ,- car il dit au Roy , ue Dieu le

puniroit, d’autant qu’il auoit Iaillé el’chapper Adad , qui citoit vn’fiomme in-

fidele, se qui auoit el’gorgé par fureur des paroles ourtageufes se blaf hemes
contre Dieu. Car il aduiendroit qu’il feroit occis par celuy qu’il auoit elliargne’:
sa [on peuple, feroit defl’ait par l’armée d’iceluy. Achab fut grandement irrité, ,
oyantle Prophcte parler ainli libremen r: se commanda u’il fullmis en ptil’on: ’
a: citant fort marry de celle Prophetie , feu retourna en la maifon. .

De me... Kg: a. tu... ’

y C H a P. I X.
i "à O vs auons parléiul’ques’icy des faits d’Achab : il nous faut

maintenant retournera Iolaphat Roy de Iuda: lequel au «
. .’ 7 menta l’on Royaume, se mit garnil’on par toutes les villes (le.

. j 1 la iutil’dietiô , se mefme il ne laill’a point lans garnilon celles
" qu’Abia fou tand-pere auoit prifes fur la lignée d’Ephra’im

contre Hieroîoâ Roy des dix lionées. Ce Roy eut toufiours
. sa: Dieu fauorable , d’autant u’il’ell’oit homme bien viuant

sa fainétet’ncnc: ac ne le pall’oit iour qu’il ne tal’chal’t’a faire chofe qui full agtea-

bleà Dieu.Par ce moyen il aduint,qp’il citoit honneigé de tous les Roys voifins:
ce qu’ils declarerent par grands pre cris qu’ils luy enuoyerent: se par cela les ri-

me

4° chell’es du Roy accteutent merueilleulement , se l’a renommée fur efpâduë bien
loing. Or le troifiel’me an de l’on tcgnc il fit all’embler les Gouuerneurs se Sacri-

ficareuts de l’a iutil’diétion,8e leur commanda d’aller par tout le pays,se appren-

dre au peuple par chacune ville la loy de Moyfe , se les enfeignet à obferuer les
ordOnnances de Dieu,se infiruire en la vraye religiô.Ce que les lubjets accepte-
rent fort volôtiets,en lotte qu’il fembloit qu’ils eulI’enr quelque côbar entrepris

entr’eux, à qui feroit le mieux.Les nations voilines aulli aymoient ce Roy d’vne

volonté ferme , se craignoit de rompre la paix faire auec luy. Les Philillzhins
aulli payoient leurs tributs ordinaires : les Arabes luy payoient trois cens
l’oixante aigneaux par chacun an , se autant de cheureaux. Il fortifia aulli des
grandes villes : se entretenoit l grand nombre de gens de guertrc pour repoull’er

ML
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la violence des ennemis, trois cens mille hommes de la li née de Iuda, tous gar-
ni’s’de panois se boucliers , lut lefqucls Edraîfut conflitue Capitaine general; il
en auoit encore deux cens mille , defquels il donna la «charge àjîehan ,’ Ilequel
mefme auoit foulas l’on t’om-rna-ridementautres deux cens mille archiet’s de la

lignée de Benjamin, tous gens depied, Dauantage, il auoit vn autre Capitaine
nommé O chobath,quif0urnill’oit au Roy cent oâante. mille hommes- portails I
boucliers,fans les l’oldars qu’ilmi-t en garriil’on par les villes. Or il donnaïenmas
nage à l’on fils Ioram la fille d’Acha’D’ Roy des dix lignées , laquelle citoitrnm;

mée Gotholia. Œelquefois-ilvwlur al et voit Samarie,sc il fiitvhumainëili’ënt ”
I-teçeu par Achab ’: se toute l’a compagnie benignement arriérée : se Aïzhâb m .

fit publiquement se en grandeaboridanceofl’rir bled , Vin se ch’airs’po’uri taure
’ 1’ armée, que Iol’apha-t menoit auec loy.’ Il pria Iolaphat , de prendre les, aussi;

auec luy , contre e Roy de Syrie j-Pour recouurer la ville de Ramath , qui cit en
1la region de Galaad , laquelle le etc de ce Roy Syrien ,-auoit ollée’au ien àqui
telle citoit pour: lors. Iofaphat’v (ty’promit de le l’ecourir : se fit venir fonjollïde

i :H-ierul’alem’ en Samarie. Puis les deux R Oys titans forcis héts desportes de Sag-
marie,chacun citoit allis en fon th’rol’ne Royal,sc chacun foldoyoit les gentle-
l’aphat elloit d’aduis, que l”il y auoit la quelques Pro phetes,il les falloit appeler, i
se leur demander con eil’de cervoy’age de guerre entrepris contre les Syrienssàf.

’l’auOir fils feroient d’opinion qu’on deulttentteprendte celte guerre.Cat Achab

auoit fait treues auec le Roy de Syrie pour trois ans entiers,depuis le temps-qu’il
l’atroit Iaill’é aller , iufques à ce iour-là. 1 A - : ’ ’11: -

l.

Comment Jehabprouoquam les Wiensparguer’refn vaincu a: occis en la bataille.

Cgan X.
, .1;- C H A B donc fit appeler l’es Prophctes,qui choient en nôbre.

’ -» quatre cens,sc leur commanda de fçauoir de Dieu,l’r luy qui

si el’mouuoitla guerre contre Adad Syrien, pourroit obtenir ,0
la ’viétoire se emporter la ville, pour laquelle il faifOÎt édile

ï flair *
se.

q ’ ’4’ j guerre. Et l’es Prophctes luy confeillerent de faire la guerre:

i I P 3-"- ... carils difoient que le Syrien feroit vaincu , se Iteduit fouz la
- ,-it,,..-ï*-*’k..-.7W.r’13!’ I. a «a... r. . . , . a: a puillànce d’A chab,côme auparauant. Mais Iofaphat apper-

çeut bien par leurs paroles que e’el’toient fiateurs,abul’eurs se faux Prophctes: se

demâda fin auoit point encorequelque autre Prophcte fans ceux-cy,à celle fin
nduJ’q’ par luy ils peull’ent ellre mieux arrentez de ce qui deuoit aduenir.ErAchab Roy

d’lvfraël rel’pondit qu’encore y auoit-il vn , mais il citoit telqu’il ne le vouloit

point ouyr,d’autâr qu’il ne luy ptedifoit que mal-encontres, mefme luy auoit
delta predit qu’il feroit mis à mort parle Roy de Syrie , se pour celle taule . mef- ’4-
meil el’toit lors detenu pril’onniet.Iceluy citoit appelé Michée , fils de Iembleas.
Mais Iol’aphat requit qu’il fut la amené,sc vn Eunuque fut enuoyé qui l’arne’na :

se en chemin l’Eunuque luy auoit li gnifié,que tous es Prqphetes auoient ptedit
que le Roy obtiendroit la viétoire.Michée rel’pondit,qu” ne luy citoit licite de
mentir contre ce que Dieu auoit reuelé se mis en la bouche: mais qu’il pronon-
ceroit franchement tout ce que Dieu luy auroitdit du Roy.Et quand il fut venu
deuant le Roy,il fut adiuté de dire verité.Et il dit, que Dieu luy auoit motilité la
fuirte des Il’taëlites,sc que les Syriens les pourfuiuroyent,sc les feroient-efcatret,

a a -’O



                                                                     

IOSAPHAT. ’ LIVRE VIII. 3:7ne plus ne moins que troupeaux de belles,quâd elles l’ont delaillées se abandon
nées de leur berget.Il diloiraulli, ue Dieu rgnifioit,que tous les autres retour-
neroiét la vie lauue,se qu’A chab cul feroit rué en la bataille.Aptes que Michée
eut ainli parlé Achab le tourna vers Iofiphat,& luy dit:Ne t’auois-ie pas bié dit,
que ceflurcy me vouloit mal? Mais Mie ée affermoit hardiment qu’il ne predi-
oit rien que par exprell’e ordonnance de Dieuzse que les faux Prophctes le l’oli-

citoientà faire la guerre l’ouz vne vaine efperance e la viétoire , se nonobllant
le Roy deuoit mourir en la bataille. A quoy le Roy commença à regarder de
plus pres. Cependant il yauoit vn de ces faux prophetes, nommé Sedecias, qui
l’e mit en auanr,st dit qu’il ne le falloit foucier de tout ce que Michéebabilloit:

1° car il ne predil’oit rien qui full vray. Et pour tendre tefmoignage de l’on dite , il
propol’oit la Prophétie d’Helie , qui fans difficulté voyoit plus clair és chofes à

venir,que ne faifoit celluy-cy: car Helie auoit predit , que le lang du Roy feroit
lel’ché parles chiens en.lezrahel, au lieu ou citoit l herita e de Nabo th, comme
ils auoient lefché le l’ang de Naborh,qui auoit ellé lapidepar le peuple à l’adueu

du Roy. Cela donc el’toit allez euident, que celluy;cy mentoit,scqui ne faifoit
difficulté de contredite à vn autre Prophcte beaucoup plus excellent que luy, ’
que le Roy deuoit ellre occis de la à trois iours.M ais encore cognoillray-ie bien
roll encore plus ouuertement comment il feroit veritable , ou! poulle’ de l’Ef-
prit de Dieu, carie levay frapper en la face, se qu’il me falle deuenit la main fei-

2.0 che, comme firladon a Hieroboam,quand il commanda, que ce Prophcte fut
empoigné.Car ie penl’e que tu as bien entendu qu’il en fut fait ainfi.Et aulli roll
qu’il cuit dit cela,il luy donna vne bull’e.Et comme ainlil’oit que nul mal ne luy
aduint pour celle bull’e,Achab l’alleuta ,- se ne fit plus l’crupule de mettre les gés

en campagne pour les mener contre les Syriens. Selon mon opinion la violeno
ç ce de l’a deltinée le l’utmô toit: se faifoit qu’il adioullal’t lus de foy aux faux Pro:

Phetes qu’aux Vrays,a fin qu’il lu aduint occafion de fi’liir l’es iours. Et Sedecias

l’e fit faire des cornes de fer se dit’aAclrab,queDieu fignifibit par vne-telle figua
te, que’toute la Syrie feroit vannée par cornes. Michee affermoit au contraire, V

u’i aduiendroitbien roll que Sedecias l’en fuyroit de chambre en chabre, cer-
30 c as des cachettes,de peut d’ellre puny de les menl’onges. Et le Roy fort dele

pite comanda que Michée full mis en garde chez le gouuerneur de la ville noml
mé Achamon,se’qu.’ on ne luy baillait que du pain se de l’eau’e’.

Ainl’i ces deux Roys matcherent contre Ramath auec leur olls..- Le Roy de x y’.
Syrie fur aducrty de leur Venue , se vint au deuant d’eux , se allit l’on camp allez î? M U

prés de la ville de Ramath. Tour cecy auoit ellé accordé entre les deux Roys,
qu’Achab feroit habillé comme vn fimple homme , fans aucun ornement
Royal: se le Roy de Iuda l’e deuoit vel’tir des ornemens d’Achab, se le prel’enter

en CCll: el’tat durant la bataille , pour mieux euadet la Prophetie de Michée.
Tant y a,que l’a dellinée le fçeut bien trouuer, voire fans aucuns Royaux orne-

4° mens : car Adad enuoya dite par les Capitaines, aux - gens de guerre , qu’ils ne
tuallent perfonne que le Roy d’lftaël. Ot les Syriens ..dés la, premiere ren-
contre apperçeuant le Roy, Iol’aphat en fanant-garde , se Ipenl’oient bien que ’
ce fait Achab : pourquoy ils le ietterent d’vne impetuofit’é ut luy, se l’enuiron«

nerent.Ma’is fellans approchez , ils cogneurentbien que ce n’ellîoir pas luy , se

tous l’e reculetent en arriere. Ils batailletent depuis: le matin iufques au loir, se
la viétoire el’toir pour eux: neanrmoins ils ne tuoient perlon-ne, Côme on leur a;
uoit cômandé:car ils ne cerchoient qu’A chah pour le tuetimàis il ne Le pouuoiét-

dd iij

Sur du. 7
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trouuet.FinaIement,il y eut vn des feruiteurs d’Adad nômé Aman,qui decocha
vne fiefcheà l’aduenture, se frappa Achab fouz l’on halecret , se le b ella au poll--

mon.Et Achab voulut celer à les gés de guerre ce qui luy citoit aduenu,afin qu’il
ne toutnall’ent’le dos.Mais il comanda a l’on charetier , de tirer l’on chariot hors

de la bataille, d’autant u’iI auoit cité griefucment nauté: se à vray dire,il citoit
fort tourmenté :toutefiois il endura coni’lamment l’on mal, se demeura’en l’on

’ chariot iufques à ce que le Soleil full couchézsc finalement il perdit rat de l’ang,
que les forces luy fail itent: se puis mo’urut.Delia la nuiét approchoit,sc les Sy-
riens l’e retirerent en leur fort: se aulli roll qu’ils furent aduettis par vn herault la
d’armes,qu’Achabvauoit ellé occis,ils leuetent le champ, se chacun fen retour-

. na chez foy. Le corps d’Achab fut porté en Samariez-sc la il fut enterré.Son cha-

’ defia aduerty,tant y a qu’on ne le peut cuiter: mais les

4.Ru’r;. r ” ’

Lena, a,

riot Royal,qui elloit tout enfanglanté, fut laué en la fontaine de Iol’rahelzsc la
on cogneur a verité de la Prophetie d’Helie: car les chiens lechoient le l’an g du

Royzsc depuis les paillardes alloient abbreuet en celle fontaine.Er felon la Pro-
phetie de Michée , il mourut aupres de Ramath. Puis donc qu’ainli ell: , que ce

ue ces deux Prophctes ont ptedit , cil aduenu , c’ell: bien raifon que Dieu au-
fleur de leur Propheties se oracles fait grandement eltimé , honnoté se reueré
par tout , teçeuant auec grande veneration la verité, à laquelle il faut rouliours

eaucoup plus deferet, qu’à ceux qui veulent entrer en grace par flateries: se ne 1°
penfer peint autrement linon qu’il n’y a tien plus vtileque telles reuelations:
comme ainfi l’oir que par icelles nous femmes diuinement aducrtis de ce ue
nous deuons fuit,sc nous donner garde.Dauantage cecy le preiente pour ellre
confideté , queÎla force du lecret de Dieu ell fi ferme ue mefme ’ ’on en loir

flemmes t client à l’e lla-
ter d’vne vaine elpetâce,iul’ques à ce qu’ils robent és lacqs de leur dellinée.Ainfi.

mon veu Achab deçeu en l’on all’eâtiô, de forte,qu’il n’a adioullé foy à ceux qui

luy prediloient l’a morr,ains plultol’t a cmxaqui ne Pro phetilbient que pour en-
trer en grace,pour l’e ietter en la m’ort.Sô-filsOchozias uy fucceda au Royaume.

FINVDVç HVIC’T’IESME LIVRE.

FLAVIVS- IOSEPHVS»
Wifëïl’îiilîî.’(Un

comme»: aptes la mon d’chozjas, Ioramfi’lsiaufii d’Àchala ficceda au ’

Reyaume , (a: fit la guerre que Moulant: a, (9: les Wat’nquit. ’

CHAPITRE PREMIER.
. ,21-.- P a a s que Iol’aphat eut donné l’ecouts à Achab,Roy d’Ilraël

” ’ cotre le Roy des Syriens,ainli qu’il feu retournoit en H ieru-

falem,le Prophcte lehu luy vint au deuant,sc le reprint de ce
l qu’il feltoit allié auec Achab,home-mel’chant se lein d’im-

pieté:car Dieu citoit fort courroucé d’vne telle al iance tou-
tefois il auoit bien voulu prel’eruer de l’es ennemis en la ba-

taille,à taule de la bonté c6 bien qu’il cuit mal fait’en terrât

l’alllancc d’yn meChant home. Aprcs celle admonition Iol’aphat appai a Dieu

l
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. 319’par oblations se l’actifices: se puis vilita tous les lieux de l’on Royaume: se in-
lltuil’oit le peuple és loix se ordonnances baillées par Moyfe : se leur apprenoit

la vraye façon de bien honnoret Dieu. Et ayant conflitué des magiltrats se
gouuerneurs par chacune ville, il les exhorta de garder iullice se equité en iu-
geant les caul’es du peuple , se ne l’e laillallent point corrompre par dons, se ne
pourchallall’ent la grace des grands se des tic es : ains rendillent a vn chacun
ce qui leur a partenoit , fçachant que le l’ouuetain lugea ces yeux drellez mef-
mes l’ur les chofes cachées. Aprcs qu’il eut fait telles remonllrances par chacu-
ne ville de l’es deux lignées , il s’en retourna en Hietulalem, se la il elleut des lue"

ges de l’ordre des Sacrificateurs se Leuites, se de ceux qui citoient confiituez
en,dignité , se les admonnel’ta deuant que parrir,de rendre le droit a vn chacun.

’ Et li d’autres caul’es leur eltoienr rapportées de leurs fretes habitans és autres

villes, il ordonna , qu’on y employait plus rande dili ence pour cognoiltre
’ de telles marieres : car il citoit bien conuena le , que celle ville-la fut toutes au-

tres gardait equité se iultice : veu que le Temple se le Palais royal citoient en
icelle. Il con itua aucuns de les familiers pour prelidens louuerains , Amafia
Sacrificateur, se Zabadias, Prince de la lignéé de Iuda. Ainfi temill-il la police.
(haut aux armes , en ce mefme temps il y eut guerre efmeuë par les Moabites
se Ammonites, qui auoient les Arabes a leur feeours : se allirent leur ’camp’pres
de la ville d’Engaddi , prochaine du lac d’Alphalte , a trois cens llades pres de

’° H ierul’alem. En ce territoire d’Engaddi il y a des palmes fort exc’ellen tes , se du

baume de rand pris. Iol’aphat donc aducrty que les ennemis. auoient delia
pallié outre fi: lac , se el’toient entrez dedans l’on pays , le trouua fort ellonné, se

fit allembler le peuple, se fit prietes se oraifons l’o ennelles au Temple , se met,
tant la face vers iceluy , fupplia Dieu delay donner telle force se vertu , qu’il
peull prendre vengeance d’vne telle outrecuidance de les ennemis: car l’es pren
deccll’e’urs ayant balty ce Temple , l’auoient prié que quand il aduiendroit que

le peùple feroit mis en danger eminent parles ennemis elltangers, il leur full fe-
courable se print leur vengeance en main , se par ce moyen tepoullal’t la vio à
lence se opprellion de l’es ennemis, voulans attirera eux par force , ce qui auoit

3° cité donné aux Ilraëlites par libetalité se beneficence diuine. Il pria ainli auec

larmes : a: le peuple , se les femmes 8c les enfans faifoient aulli leurs prieres à
Dieu.. Et aduint qu’vn certain Prophcte nommé Iaziel, venant au milieu de la
trouppe , dil’ta haute voix , tant au-Roy qu’au peuple , que Dieu auoit exaucé
leurs oraifonszse promettoit de combatte luy-mefme pour les hommes de la re-
ligion sa: fil’t publier , que tous l’e preparallenr le lendemain , pour aller au ’de-

uant des ennemis, se pour les rEnconrret entre Engaddi se Hierul’alem , l’ur vn
coltau de montagne appellé Sis , qui l’elon les-Hebrieux lignifie , liniment ’, car
la il Unie l’eroit point befoing qu’ils millenr la main aux armes pour donner la ba:

4° taille aux ennemis: mais feulement ils-feroient l’ cétateurs pour contempler la
manille Dieu, cOmbattant pour eux: et ainfi vne’fetoienr’que le repol’er. A pies

qué le Prophcte eut ainfi parlé,le Roy se tout lepeuple le jetterent en terre,adol-
rant. Dieu, se luy tendans graces: scies Leuites chantoient Cantiques lut leurs
harpes se autres infirumens. Et fut le oint du iour , le Ro entra parle delert,

ui cit fouz la ville de Thecua, se la il t vne remonl’ttanceà tout le peuple, qu’il
alloit adioullser foy ace que le Prophcte’leur auoit prédit: qu’il ne falloit point

ordonner l’armée pour batailler : mais les Sacrificateurs deuoient faire’l’au’ant-

garde auecleuts trompetées :les Leuites aulli deuoient faire leur office auec .
d d ilij

O
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leurs chantres, se rendre graces a Dieu , ne plus ne moins que fi laviéloire cuit
el’té delta obtenuë ,8: le pays deliuré de la main des ennemis. Ce confeil fut
trouué bon de tous : se fiat quant se quant executé par eux. Dieu donc enuoya

’ vn tel efpouuentement se vne telle frayeur aux Ammonites scieurs alliez,qu’iI-s
l’e ruerent furieulement les’vns contre les autres, le penl’ans ennemis les vns des

autres , se le frap oient d’vne telle ta e , que de ce grand nombre il n’en de-
meura pas vn l’eu de telle: ains tous fluent mis au trenchant de l’el’pée. lofa-
phat jettant l’es yeux fur la vallée ou les ennemis auoient planté leur oit , veid la
terre couuerte de tant de corps morts, se fut fort ioyeux d’vn tel ayde de Dieu,
non attendu, d’autant qu’il auoit obtenu la viétoire fans coup frapper: se quâr m
se quant abandonna le pillagea les l’oldats. Et la fut rtouué vu ’fi grand bu tin,

qu’ils furent plus de trois iours a amaller ce qui y citoit. Le quartiefme iour le
peuple s’all’embla en la vallée de Beraca , se la ils rendirent loiiaqgea Dieu se
aâion de graces. De la ell: aduenu que celle vallée a depuis retenu on nom Be-
raca, qui lignifie, La vallée de loiiange. Aprcs cela, le Roy s’en retourna cul-lie-
rufalem auec fou armée: se la il offrit (artifices au Seigneur , se s’efiouyt en fev

fiins se banquets auec les gens par plulieurs iours. Dauantage , le bruit de ce-
lle merueilleuie viétoire paruinr iufques aux nations titrages : se par ce moyen
’Iol’aphat acquill: vne telle opinion de fainéteré , que tous croyoient pour cer-

tain que l’es allaites elloient conduits de Dieu, se culent celte perfuafion de luy
iufques ala fin de l’es iours. Il auoit amitié auec le fils d’Achab , qui citoit pour 1°
lors R0 d’lltaël: se par l’ocieté fit des nauires auec luy pour aller querir des mar-

ehandil’ts en Ponte, se és foires de Thrace: mais il reçeut vne grande erre de
cela. Car toutes les nauires furent. miles en fond: pour ce qu’elles elfoient li
grandes, qu’on ne les pouuoit pas bien gouuerner. Et cela fur caul’e,qu’il n’en

i t plus faire. ,n, Retournons maintenant au fils d’Achab , Roy d’Il’taël , nommé Ochozias.
.44 m 1’ Celluy-cy habitaeen Samarie , se fut homme fort mefchant , l’emblable à fon

pere se a l’a mete,l’eétateur de Hieroboam , premier feduûeur des Il’ra’e’lites; Au

lecond au de l’on regne le Roy des Moabites le reuolta , se ne voulut plus ayes ’
les tributs, qu’il auoit accoul’tumé de payer au pete dudit O chozias. Et adJuin’t, ’o

que celluy O chozias tomba du plus haut de la maifon en delcendant parles
egrez: se de celle cheu te il deuint malade: se pour cela il enuoya mefl’a ers

vers Beelzebub ou Myiod , ui elt le Dieu d’Accaron , pour auoit rel on e de
luy,s’il guériroit de celte maladie. Le Dieu des I-I ebrieux commanda a fou Pro-
ph etc H elie,d’allet au deuât des mellagers enuoyez par le Roy , 6e fçauoirxd’ eux

li les Hebrieux n’auoiét point vn Dieu pour eux, puis que le Roy enuoyoitvers
yn Dieu citrange pour s’enquérir de la guerilon: se leur commander de retenti-
ner a; de dire au Roy qu’il ne teuiendroit point en conualel’cence. Et H ont fit
felon le commandement de Dieu.Les mellagers ayans ouy par-ler I-Ielie,ret:t’a’ur-4o

nerent incontinent au Roy : lequel fiat elbahy de leur retour li foudain use-leur * .
demanda la caul’e : lefqucls luy firent refponl’e, qu’ils auoient rencontré en? leur

chemin vn homme, quileur auoit exptell’ément deffendu de aller plus outre,
, se commandé de direa leur Roy , que le Dieu des Hebrieux l’in mandoir,jque

. l’a maladie cm iteto’it. Le Roy s’enquill de la figure de. cell homme z se ils uy

dirent que c’e oit vn home velu , ceintvd’vneceinture de cuir. Le Roy cogneur
bien En; celte telpôl’e que c’elltoit Helie : se enuoya vn Capitaine de guerre auec
cinquâte foldats pour amener le Prophcte par force. Le Capitaine le trouua al;-
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lis au coupeau d’vne montagne, se luy fit commandement de defcei’rdr’e , se de

veni r lparler au Roy O chozias:lequel l’auoit l’a enuoyé pour l’emmenetpar for:-
ce, s’i ne vouloit venir de l’on bon gré; ’Auant que palier plus outre , Helie luy , 5,," ,n

dili, qu’ilferoir vn miracle euident, par le uel on Co noil’troir qu’il elloitvray "5"" "I

s - . .. . . . ’ , . [a ;Prop ete,ainli qu il priqyt que le feu rom ail: du Cie pour le’confumer auec l’es initiiez.
cinquante foldat’s, sc-de air, routincontinent Vn tourbillon ardent tomba furÎii’ÎÎz’éia.

flic-Aucun:les telles du Capitaine se de tous les gens,sc furent con’l’ut’nezzCela fut rapporte 4,7," a-
au Royzl’e uel tout furieux se defpiré enuOya vn autre capitaine auec autre. cin-"" mi"

’ t i A Krmhi [par.Ï’ m quante l’o dats.Et ce l’econd menaçoit aulli le’Ptopliete de luy faire force se yio- Meluhü .

lence, ne vouloit defcendre de l’on bon gré. EtIHelie pria, se le feu deI’Cendi’t :5261? a
du ciel, se brulla cellui-cy comme le premier. Le’Roy oyat cecy, y enuoya pout’fflu 35””;
la troifieline fois. Ce troiliel’me Capitaine ëlloit’hbmme l’a e se de’rrlœurs pajtptlàrz

’ . J , on a oliblesçsc quand il fur’venu au lieu’ou Helie elloit pour lors,i- le falüa doùcemegmm. Le;

” se luy dili; Tu n’ignores point , que pour obeyr au commandement du Reyfii’ê’læ’i”

. efl cnsor’.” Gehozias, ie viens icy maugré moy , comme les autres qui)! l’ont venus deuantmù ,1, a
3’ moy. Ayes donc pitié de m0 ,- sc de’ces hommes qui fontaue’c moy, se defcens”" d". [on qu
.” à nous de ton propre gré, se uy nous pour venir parler au Roy. .- Lors le Pro-parturit-

qu me ,.32 Ehete Helieprenant plaifit aux paroles gracieufes,sc a la façon honnelle de ce un..."
duré hmomme , de tendit volontiers, se le luiuit. Et quand il futdeuant Ochoziasw," un,

citant temply de la vertu de Dieu, il luy dili : Voicy. ue dit le Seigneur ::Pource’"»"""
,qm tout lesi que tu n’as ellime’ que ie folle ton Dieu , se ne m’as ait cell: honneur de Pcnf’crqandciur

a que i’e’ull’e uilI’an’ce de predite quelque chofe de ta fauté: , se as’enaioyévetsi’f’i’z’i”

JUlI un- .go Beelzebub e dieu des Accaronites pour auoit confeil litu reuiendrois en con-,bnfikm .
” ualel’cence ou nonzl’ça chaque tu mourras. O’chozias peu de temps aptes mouafnbula-

, "11,8cm, p ç
” rut felon la parole du Prop etc: sérnourut fans enfans:parquoy Ioram lori fre-sm , a.

re fucceda au Royaume : lequel ne futo’poinr meilleur que fon pere : ains luy fut’x’âgf,

l’emblable en tous vices, se principalement en impieté. Car laill’anr de l’eruir
adorer Dieu, il embralla les religions des dieux ellranges , tallant au telle Irom-hi" Sib-

, m’a , Abia
me de grand faciende. a Helie fiat ollé d’entre les hommes. Et performe ne fçait au", qui
iufques auiourd’huy qu’elle a cité l’a fin. Il laill’a Helil’ée pour difciplc , comme;’,’;’,’,’3 ’3’"

nous auons touché cy deuant.C’elt ce qui cil el’crit aux liures-fainéts d’Helie se gr;
d’H enoc qui vinoient deuant le déluge, qu’ils l’ont dil’patez se que nul lçair leur fumera

3° . I k- A V n i ulfilnltIoram donc citant paruenu ’a la couronne aptes lori frere O chozias, deliberaî’j’âî’lfiï

de faire la guerre a Mifa, Roy des Moabites, ui refiiloit de payer le tribut, 19:73::
quel il payoit auparauant à Achab lori pete , â’l’çauoit deux’cës mille brebis auec Gfmfi’g

communén

. . ; ] . i « Du nla raifon par chacun an. Parquoy ayant leue vne armee en lori pays , il fit aulli Haïti;
prier Iol’aphat par l’es amballadeurs de luy enuoyet gens a l’0n l’ecours pour allerf’: ’

Vers les Moabites,qui s’el’toient reuoltez nouuellemenr de l’on obéillatrcexomfïjfig

me ainfi fait qu’il y eull eu alliance d’amitié entre Iolaphat se Achab fon pere. pas?
g o’ lofaphar remit à Ioram , que nô feulement ils s’y trouueroit en petlonne auec u plaufc ,

: . . . . . Î ’ .bon nom te de l’es l’ubiets:mais aulli il y attiretOir le Roy des Iduméens ,lequeljâîjfif:

*°luy eltoir obligé se l’ujet. Iotam ayant celle tefponfe,s’en Vlnt en Hieru alegil;
où Iol’aphat luy fit recueil honnorablc z se furent tous deux decell aduis , qu’il :a é. m-

ais" unfalloit paller par les deferrs ’d’Idumée ,afin ne l’ennemy full: Pllls’a’lfémCUC;;nhfiz-

que; a.l’urpris, comme ne l’e doutant point de ce Colle. Ainfi ces trois Roys partirentpmm.
1de Hierufalem:sc aptes qu’ils eurent fait le rour,le feptiel’me iour ils e trouueret

cl’gatez par faute de bonnes guides : se finalement tant les. l’oldats que les che«
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maux fic bellzcs eurent li grande indigence d’eauë, que tous efloient en defefpoir

de leur vie: a: Iorarn ne pouuant nullement porter celle dure fafcherie, cria au
n Sei rieur, qu’elle faute ces trois Roys auoient cômife , pour laquelle il les liurafl:
ès mains des Moabites. fans coup faire Mais Iofîpha-t au contraire , com--

V me homme craignant Dieu,lesonfoloitfic fit cerçher l on pourroit trouuer vn
Prophcte en tourte l’armée, par lequel on peult demander confeil à Dieu, de ce
qui feroit befoing de faire: 8c vn eruiteur de Ioram dit, qu’il auoit veu le difci-
ple’d’Helie,àfçauoir Helifée , fils de Saphat E a: par le confeil de Iofaphat , les

trois Roys vindrent à luy : 8c efians entrez en [on Tabernacle,qui ei’cOit hors de
l’ofl, le prioyent de luy dire ce qui aduiendroit de leur 0&8: principalement Io- m
ram. Mais Helife’e luy dill,qu’il ne fa tourmentait pas tant,mais qu’il s’en allai]:

aux Pro hetes de [on pere 6c de fa mere , sa s’enquifi d’eux de la verité. Tait plus

a le Roy t efmeu de le prier de donner refponfe , 8c deles deliurer de ce grand
danger: Mais H elife’c protel’ra par ferment , qu’il ne luy eufi daigné faire aucu-

ne refponfe,fi ce nÎeuft cité pour la reuerence qu’il portoit à Iofaphar, qui ciroit
’ homme de bien 8c craignit Dieu.Apres c’ela,il fit venir vn ioüeur d’inl’rrumens,

comme Helifée l’auoit ordonné: a: ce pendant que ccfiui-cy ioüoir , il fut rauy
de l’cfprit de Dieu, 8c dit’aux Roys: Faiâcs plufieurs f0 (Tes au canal du torrent:

car vous verrez le canal le remplir d’eauë fans vent ne pluyene neige, en forte, m
que cy aptes il y aura airez à boire , tant pour les hommes de guerre , que pour
les belles, .6: ne faudra plus craindre le danger de la foif. Et non feulement ce
bien vous aduiendra par l’afiiflance de Dieu :mais outre cela vous renuerferez
toute l’armée de vos ennemis par forcczvous prendrez toutes les fortes 8c belles ’
villes d’iceux : vous abbatrez les arbres, a: degaflerez leur pays , 8c efloupperez
leurs fontaines a: wifi-Eaux. Le Prophqe par a ainfi à eux: se le lendemain anar
queie Soleil .commençafl: à fe monfir’er , le torrent fut elleué de grandes impe-
tuofitez d’eau’e’s par les rauines a; pluyes qui.auoient temply l’Idumée difiante

de là de trois iourne’es :tellement qu’il y eut de l’eauë abondamment pour rafra-

fier la foif, tant des foldats, que des cheuaux 8c autres befles. Le Roy des Moa- 3o
bites citant aducrty que ces trois Roys venoient contre luy par les deferts, leua
autant de gens u’il luy fut pollible,ôc les fit marcher au deuât iufques aux fron-
tieres,à fin ue fies ennemis n’entrafrent fecrettement dedans [on pays. En ainfi

ue le Soleil commençoit à jetrer fes rayons , 8c donnoit fa reuerbcration fur
leau’e’ du torrent , car il n’cProit pas loing de leur terre , il fetnbla aux Moabites

que l’eauë fuir deuenuë rouge du fang: 8c eurent opinion que leurs ennemis
ourla grande alteration 8c la foif brunante s’cfioicnt entretuez ; 8c ue- leur

Fang decouloitrpar les ondes du torrent , ne s’auifant que pour lors quecle Soleil
au matin jette a lueur fur l’eauë, l’eauë a de coufiunie d’aparoir rou e. Ainfi ils

s’en vindrentà leur R0 auec relie folle opinion , 8c le prierent de Feur donner-4o
congé d’aller piller le cliamp de leurs ennemis. Et ayant imperre’ ce congé, ils
marcherent à l’efiourdie , comme s’il y eufl eu nelques defpoüilles à piller ’

i fins coup frapper, de forte , qu’ils paruindrent iugques au camp des Hebrieux,
où ils furent grandement deçeuz de leur efperanee. Car les ennemis le leuerent
de tous collez fur eux, 8c en tuer-ent vne grande partie, 8c mirent en route le
relie de l’armée, tellement qu’en fuyant ils s’efpardoient çà ô: là, 6c à grand pei-

ne efehapperent-ils pour s’en retourner en leur terre. Aprcs cela les trois Roys
entrerent dedans le pays des Moabites, 8c démolirent les fortes villes, emmenais
mut le bellail , tellement , qu’ils ne laiirerent rien en tout le pays : 8c couurirent -
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IORAM:I a 1X. " 323les champs du grauier du torrent: a: coupperent tous les bons arbres autant
qu’il y en auoit,ôc elloupperent les fon rainesà cauës:ôc mirât bas toutes les mu-

railles u’ils trouuerent. Le Roy mefme fut contraint de le retirer en vne de l’es
villes, dedans laquellelil fut alliege’: 8c craignant d’ellre pris dedans , il s’efforça. -

de fortir hors auec le t’cens hommes de cheual, du collé ou il luy fembloit bien
l que les ennemis ne filment pas grand guet. Mais il*fut trompe de l’on attente,

» 8: s’en retourna en la ville, 8c la grande necell’ite’, 8c le defefpoir extreme luy fit

entreprendre vne chofe fort el’trange : car il print l’ailne’ de les fils , qui deuoit

fucceder au Royaume, 8c le mit fur le plus haut des murailles,ôc deuant tous les
- ennemis il en fit vn facrificeà Dieu.Les trois Roys voyans celte necellité fi extre-

me, furent efineuz de compaflionzôc le feutrenans des changemens’aul’quels les

hommes font fubiets,leuerent le fiege,ôc chacun s’en retourna en la maifon. A-
prcs ce voyage Iofaphat mena vie pailibl’e : mais il ne vefquit pas long temps:
car il mourut aage’ de foixante ans , ayant re ne’ vingt-cinq ans. Il fut enfeuely
en grande magnificence en fa ville de Hieru lem : comme il conuenoit à vn
Roy imitateur de Dauid.

, Comment Ioramfit tuer firfims, (9* rom les amis de [on pare.

CHAP. Il...
O sa P H AT ailla plulieurs enfans,mais Ioram les lus grâd de

I f , tous fucceda au Royaume de la volôntve’ du pere. Ëe Roy d’IlÏ-

’ x a ’ raël se luy,auoient vn femblable nom:8c la femme de ce ne
2 de Iuda eltoit fœur de l’autre Ioram , qui fut fils d’Achab : de

. A, lors el’tant frefchement retourné de la guerre contre les Moa-
À bites, auoit ramené auec foy le ProphcteHelile’e en Samarie.

Il m’a femble bon d’infererven cellic hilloire des chofes me-

morables de ce Pro phete èefqudlles ontrouue efcrites e’s lainâtes hiltoires. La
femme du bon O bdias, q auoit elle m’aiPtre d’holÏcl d’Aechab,’ qui tilloit veine

ne pour lors , s’en Vint à H elifée , &luy dili qu’il fçauoir bien que quand I cza-

bel erfecutoit les Prophctes , l’on mari Obdias en auoit fauue’ cent : 8c afin
° qu’i les peul’t nourrir occultement , il s’eltoit randement endebte’.lMaintenât

aptes la mort de fan mary les crediteurs’la vouloient tirer en feruitude,ôc les en-
fans aulli , parquoy elle prioit H elifée , ne pour ce bien-fait de fon mary , il
cuit pitié d’elle , 8c luy donnali: quelque Pecours prefent. Le Prophcte Helife’e

luy demanda quel bien elle ouuoit auoit en [a maifon : 8c elle relpondit qu’il
, y auoit feulement vn eu d’ uile en vne phiole. LOrs le Prophcte luy dill,qu’el-

le s’en retournafl: en a maifon, se empruntait plufieurs vailTeaux vuider. de les
u voifins, 8C u’elle fermail bien les huis de fa chainbre,’ 8c verfafi dedans tous vu

peu de cel’t uile : car Dieu feroit que tous ces vaiï’l’eaux culeroient pleins. Elle

ofit ce que le Prophcte luy auoit commandé :8: aptes qu’elle eul’t veu tous ces

a: vailreaux remplis ,*elle retourna vers le [Prophcte , 6c luy rapporta tout ce qui
sa eûOit aduenu. Helife’e luy donna confeil de vendre celle huile, 8c rendre aux
a: crediteurs ce qui leur citoit deu : car encore y auroit-il quelque chofe de relie de
si l’ar ët de l’huile, ui feruiroit pour la nourriture de l’es enfans. Ainfi Celte fem-
» meâst deliurée délia fafcherie que les crediteurs luy faifoient. Helife’e [aulli ad-

» uertit quelquefois le Roonram par mefTagers , qu’il le dônalt garde d’vn cer-
.. tain lieu, ou les Syriens luy auoient drel’l’é embufch’es pour le tuer. Cel’t aducr-
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tilrement fut caufe que le Roy n’alla pointa la chaire. Adad fçachât que l’es em-

, bulches auoient el’te’ delcouuertes fut fort marry, pen fant que ce fuli qu elqu’vn

de les gens qlui l’eul’t decelé: 85 ayant appellé les dom eliiques , il leur dili outra-

ges lesappe ant trailtres : ô: auec ce menaçoit de les faire mourir,d’autant qu’il
n’auoit defcouuertcelle entreprinfe, qu’à eux: 8: ne fe-pouuoit faire que Ioram
Ton ennemy en fuit aduert que par eux. (Eclqu’vn luy refpondit, qu’il ne fai-
foit as bien d’accufer ain 1 l’es amis de trahifon, ô: d’auoir opiniô qu’ils eufl’ent

deceîé ceux qui auoient elie’ enuoyez pour furprendre l’ennemy : mais il deuoit

bien fçauoir , qu’il y auoit vu Prophcte en Ifraël’nornme’ Helife’e , qui auoit les m

yeux ouuerts a toutes chofes, 84 il n’y auoit rien qui luy fult caché, ains reueloit
tout, voireles confeils les plus occultes. Le Roy donc enuoya des efpies pour
lçauoir en quel lieu il habitoit: 8: on luy rapporta qu’il demeuroit en la ville de
Dothaim. Et fit incontinent leuer gens, a: y enuoya quelques chariots 8c gens
de cheual pour empoigner Helifée: 8c de nuiéi: enuironnerent la ville, failant le

uer de tous col’tez pour garder, que nul ne fortifi. Ogand le iour fut venu , le
Étuiteur du Prophcte apperçeut ces gens à l’entour de la ville , 8c cognoifl’ant

bien qu’ils cerchoient on maii’tre, tout tremblant accourut vers luy, 8: luy li-
gnifia cecy. MaislHelil’ée luy dili qu’il n’euli point de crainte , ains qu’il prinlt

coura e : car il citoit afl’eure’ d’auoir fecours de Dieu: lequel il pria d’ouurir les

yeux (à [on feruiteur, 8c fe mériter à luy preient 8: adiuteurzafin qu’il full forcis
fiér- Dieu ayât exauce la priere de (on Prophcte, iropofa deuât les yeux du ferui-
teur vne apparence d’vne grande trouppe dege s à cheual , 6c de chariotsà l’en- w
tout d’Helifée; en forte qu’efizît conferme’ par vn tel ayde,il ne craignit plus rié.

Aprcs cela-Helifée pria Dieu derechef, qu’il luy pleult d’enuoyer des tenebres
fur les yeux de les ennemis,afin qu’ils ne e pétillent cognoifire:& ayant obtenu
ce qu’il demandoit , il le jetta à trauers. de, toutecefie aride: 8c les interrogea:
(Lui demandez-vousÆt ils rel-pondirent, qu’ils cetthoientle Prophcte Helilc’e.

. Lors Helifée leur promit de leur liurer entre les mains celuy qu’ils cerchoient,
moyennant qu’ils le vouliilfent fuiureiul’ques mg ville ou il efioit. Et par ce

p moyen’ayans l’entendement aueuglé, 8c les yeux oblcurcis par la main de Dieu,

I ils le fuiuirent fans faire difficulté uelconque. Et aptes qu’il. les eut menez de-
i dans Samarie, il dira Ioram qu’illill fermerles portes ô: mettre les gens en or- ,0
dre pour enuironner les Syriens. Puis il fit requef’teà Dieu,qu’il optait cefi aucu-
glement,ôc ouurilt les yeux des Syriës. Aprcs queDieu leur eut ouuert les yeux,
i s’apperçeurent qu’ils elioient enclosiau milieu de leurs ennemis: dequoy el’tâs

fort efionnez , ne fçauoient quel confeil prendre en vne aduenture fi el’tran e.
-Le Roy demandai Helife’e, s’il deuoit donner congé à les gens de tirer leurs fel-
Vches contr’eux: mais le Prophcte ne voulut point qu’ils fiJKent’frappez: 85 dit,

qu’il n’elloit licite de tueries ennemis , linon quand ils auront elle vaincus en
bataille : 8c que ceux cy fans-auoit fait uelque dommageà [on pays , auoient
cil-é amenez ar la volonté 6c .puifl’ance de Dieu,ne fçachans rien de tout ce qui 40

leur citoit ad)uenu. Il donna donc confeil qu’ils fuirent traittcz humainement,
.8: qu’on leur donnait à manger 8c à boire: 8: qu’on les lainait aller fains a: lau-

ues. Ainfi Ioram obtemperant aux admonitions du Prophcte , traitta les Syriës
pina nifiquement,8c uis aptes les renuoya à Adad leur Roy;

I &and ils furent (le retour vers leur Roy , ils luy raconterent tout ce qui leur
citoit aduenu. Adad cure rande admiration la puilÏance de Dieu , qui auoit
cité li ouuertement manife e’e en ce miracle tant euident. Aulli il fut elbahy

del’efprit
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de l’efprit diuin, qui relidoit en Helifée: 6C n’attenta rien depuis en cachette cô-
trele Roy d’lfra’e , craignant d’eftre decelé par Helifée z mais delibera de faire

guerre ouuette contre luy , penfant qu’il eftoit’ le plus fort. ,pource ,» qu’il auoit

lus de gens pour ranger en bataille, ne Ioram. Et ayanrleue’ vne puiffante 85,
forte armée, il marcha contre Ioram : equel fe fentant le plus foi blc , 8: craie
gnant de f uccomber , s’il entroit en bataille contre fon ennemy,-le contint de-
dans Samarie , fe fiant en la forterelfe de la ville; D’autre-part: Adad faifoit fes

rojets , que s’ils ne la pouuoient prendre par force , tant yhjqu il en viendroit
bien à bout par famine 8c defaillance de chofes neceifaires à la vie del’homme:

m 8c commença à baller la ville fur celie deliberation. Ce pendant il y. auoit fi gré.
de faute de viures dedans Samarie , que la telle d’vn aine fe vendoit adiante pie"-
ces d’argent: 8: vn fext’ier de la fiente de coloms le vendoit cinq,"laquelle on a-
chetoit en lieu de fel. Le Roy ne craignoit rien plus,f1nô que quelq’u’vn ne pou-

uant plus endurerla faim, fuli contraint de liurer la villeaux ennemis. Par uoy
il le pourmenoit par chacun iour à l’en tout des murs, 8c ordinairement viâtoit
le guet, donnant ordre que nul n’entrali occultement en la ville : «Be employoit
vne grande dili ence, ô: a voir a: à Vlfiter pour olier toutes telles occafions. Sur

” cela, voicy vne femme s’adreffer a luy, criant, O ,Roy, ayes pitié de moy. Et ice- ’
a: luy penfoit qu’elle fifi requeiie pour auoir quelque chofe à mangerzôc diiant ef-

meu de cholere, la chalÏ’a rudement,difant qu’il n’auoit ne gran es ne prelfoirs, -

pour en tirer quelque chofe pour luy bailler. Mais la femme refpondit, qu’elle
ne demandoit rien de tout cela , a: que pour quelque viande que ce fuit elle ne
luy vouloit elire aucunement ennuyeufe: mais elle requeroit feulement qu’il
Vuidali vn difl’erent qui el’toit entr’elle se vne autre femme Le Roy luy difl:De-

clare moy ce que tu veux dire. La femme donc luy refpondit , qu’il y auoit vne
aâion faire entr’elle 8c vne lienne voifme, que-l’vne aptes l’autre cou peroit

i; gorge à fou enfant ( car ces deux femmes auoient chacune vn petit enfint) a:
fe deuoient nourrir deux iours de telle viande, puis qu’il n’y auoit autre remede

3o pour repoulfer la famine. Et qluât à elle, elle auoit tue’ delia le fié, a: toutes deux
en auoiét elié fubl’tâtées: mais ’autre femme n’auoit point gardé la conuenance

faire entr’elles,ains auoit caché fon fils.Le R oy Ioram oyat ainli parler celle fem-
me,fut faify d’vne merueilleufe trifielfezôc defchirant fes vefiemens,s’efcria qu’il

ne falloit plus que cela pour le côble de toutes miferes. Et fut enflâme’ de cour-
roux contre le Prophcte,difant qu’il le falloit olier de ce môde,puis qu’il ne clai-
- noir au milieu de fi grâds maux demâder aucun fecours à Dieu: 8c fur l’heure il

à depefcher vn homme, pour aller trancher la telle au Prophcte Helifée. Et
» l’hôme qui auoitcelie charge, elloit en chemin pour faire ce qui luy auoit clie’
,, commandé : mais H elifée fçauoir bien quel ei’toit le mal- talent du Roy entiers

4o luy : 8c eliant en repos en fa maifon auec les difciples , il leur dili : Ioram fils de
» meurtrier , a enuo é vn homme pourme trancher la relie. Or maintenant ad-
. uifez bien quand ilviendra : 8c fermez luy la porte au nez quand il approchera,
si 8c mettez vous au deuant de luy pour le retarder: car le Roy viendra bien-roll:

aptes vers moy, le repentant du commandement qu’il aura fait. Ceux-cy donc
repoufferent cel’t homme , comme Helifée leur auoit dit: 8: tout incontinent
Ioram retourné à fon bon feus, craignant que ce meurtre qu’il auoit commâde’

’ de faire, ne fuit aduance’, fe balla tant qu’il peut de venir àHelife’e, pour empef-

cher cell homme d’accomplir fon mandement, 8a fauuer le Prophcte,qui el’toit
en grand danger. Et quad il fut la venu,i1 commença à tanfer le Prophcte de ce
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qu’au milieu de li grandes calamitez , il ne tenoit conte ne du Roy , ne du peu-

le,& ne demîdoit aucun remede à Dieu. Helile’e luy promit, que le lendemain
a celle mefme heure que le Roy l’elioit venu veoir en fa maifon, il y auroit grâ-
de abondance de viuresztellement que lalmefure de fine farine feroit feulement
venduë vn licle en plein marché, ô: deux mefures d’orge, non- plus. Œand le
Roy eut ouy ainli parler le Prophcte, il fut fort ioyeux,8c aulli les gës qui elioiét
auec luy, ne doWanS nullement de la parole d’H elifée , com me .l’ayans. tant de

fois experimente.fidele 8c veritable en fes prophcties; Chacun cfpetoit bié pour
l’aduenir,8c le conlbloit en cel’te efperance : de forte quela prefente calamité a:

mifere ne fembloitelbre fafcheufc 8c difficile à fupporter. Il y auoit la vn amy Io
du Roy cousis fur la trOifiefme partie de fa gëdarmerie,fur les efpaules duquel le
Roy s’appuyait familierement, lequel dit:Pro.(phete mon amy,les chofes que tu

romets,ne font point croyables : 8c côme ce croit folie d’attédre qu’il plull de
l’a farine 8: de l’orge, aulli ce que tu dis,ne me femble nvullemët vray-femblable.

Alors l-Ielifée dit à ce mignon du Roy : Tu le verras de tes propres yeux , a: n’en
fais nulle difiicultézmais tu n’en auras que la veuë,ôc n’en magmas point. Voicy

.. comment celle Prophetie fut accqplie : Il y auoit Vue coullume entre les Sama-
ritains,que ceux qui el’toient enta ez de ladrerie,habitoiët hors laville:& pour
.lors , 8c pour celle raifon mefme ,» il y auoit quatre ladre-s faifant leur demeure

I hors. La famine elloit f1 rigoureufe, que rien ne fe tranfportoit hors la ville, de-
quoy ces panures ladres peui’fent dire fullentez. Or’VOyoient-ils bien que full z°

a Par le:
yin em-

u’on leur donnall: ouuetture pour retourner en la vill.e,ou bié qu’il leur fallufl:

demeurer en leur ladrerie dehors,la mort leur el’toit blé prochaine. Parquoy ils
delibererët de fe-mettre à la merey des ennemis:faifans leur côte,que fi les ennea
mis les efpargnoiérfils’poUrroiét recouurer viu res pour le fuliërerzoûfi les enne-

mis les tuoyent,celi:e façon de mort leur feroit beaucoup plus aife’e à po rter,que
s’ils auoiér à languir.lls furet tous quatrede’cell aduis, 8c de nuiôt s’en allerét au

cam des ennemis. En cel’te nuiétDieu eliôna li fort les Syriës,leur ennoyât vu
fon ruyant aux oreilles Côme de chariots 8c gens armez venais contr’eux, qu’ils
cou turent tous effrayez vers leur Roy : tant croil’foit le fou pçon de plus en plus,

manche»! difans quelorain auoit loüe’ des Rois , à fçauoirle Roy d’Egypte , 8c le Roy des
l’efm’tun

entend la
[fin de ne -

fin un
Mrdinr-
unit , Ia-
qmaa en!
amans: la

’ Illes: car ils oyoie’t delia le bruit de leurs armes. Adad adioulia foy a ce raport:
carles oreilles luy cornoient aulli bien qu’aux autres:ôc en celte forte tous furët
faifiz d’vne fi grande frayeur,qu’ils fe mirent à fuyr, fans tenir aucun ordre , 8c

laifi’erent dedans leurs tentes les cheuaux a: autres belies , ils laillerent de gran-
r"; ,..,des defpoüilles 8c riches butin-s , ne penfans qu’à fuyr 8c fauuer leur vie. Et ces
comme C].
pu, Il»-

ladres e Samarie vindrent au camp des ennemis: a: a l’entrée de la’vallée ils a-

du»1meerçeurentvn grand filence , 8c trouuerent grande abondance de biens: puis
ï". SOU!!!a: une: aptes ils pafferent plus outre,:ôc entrerent de tente en tente, 8c ne trouuerent
me" [un
trop «11:-

’ l

me , à
Infant à
de tu!»

vn feul homme. Ils eurent bon loifir premiercment de manger ô: boire autant
qu’ils voulurent : apres cela ils fe chargerenr de robbes, 8c d’or 8c d’argent autât

qu’ils en pouuoiët porter : 8c cacherét toute cell:e defpoüille en vn lieu par delà

admet-le champ. Ayans fait cela, ils entrerent en vne autre tente , a: firent Côme au pa-
bien»:"muflnrauant : pourfuiuans ainfi iufques à quatre fois ,Ifans trouuer performe: a: par
nay,)
mafia-

cela ils conieâurerentfacilement, que les. ennemis s’en elloient fuys. En aptes,
:3 sans fe condamnoient eux-mefines de parelfe , de n’auoir point reuelé cela dés le

[mi-In
hm Mc-
Munie.

commencement au Roy, 8c aux habitans de la ville. Et pourtant ils vindrent en
grande diligence iufques aux murailles de Samarie, 8c raconterentà haute voix

sa

4.0
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aux gardes que les ennemis s’en-.cPtoienr fuysiôc les gardes le lignifierent à ceux,
qui’elioient. à l’entour du Roy. Lequel aducrty de celi affaire, fit afi’emblcr les
gens de fon confeil 8: fes Capitaines,ôe leur dilr,qu’il tenoit ce rapport pour fu.
Pcé’c:& craignoit que les Syriens n’eulfent forgé celie tufe , 8c fait femblant de

s’en aller our luy brafl’er quelque trahifon , n’aya’ns plus efpoir de prendre la

ville par famine. Il auoit peut, que s’il mettoit fes gens aux champs pour aller
piller l’ol’t des ennemis, ils ne fe leuafse’t de tous C0fl:CZ,ôC ne t-uai’fcnt tous ceux,

ui-y feroient allez au pillage , 8c que puis aptes il ne leur fuit facilede rendre
m la ville fans frapper cou Parquoy il elioit de celle opiniô,que la villef’iili: mu-

nie contre toutes embu clics, 8c qu’vn chacun fe tint fur fes gardes, 8c qu’on ne ’

creull pointa la vollée que les ennemis le fuirent retirœ,&:quenu1e ries’expofafl:
follement au danger. anhomme prudent, qui elloit la ,tro’uuace’ confeil tres-
vtile,ôc adioul’ta qu’il feroit bon d’enuoyer deux homnie’side cheual pour efpier

iufques au fleuue du lordain : 8c li ceux-là font prins,les autres feront beaucoup
mieux-aduifezÀ te qu’ils ne ferrent oint hors fans bonne caufei pour ellreat-
crapezcau’ relie qu’il mette Ces deux cheualiers qu’il enuoyera au nô’bre de ceux

qui font morts e famine,s’ils font pris des ennemis a: mis à mort. Le Roy troua
ua bon ce confeil 8c tout incon tinent depefcha deux hommes pour bien regar-
der ar tout, 85 confiderer diligemment, s’il y auroit point quelque fourbe fur
lesec’hamps. Iceux retourn erent,ôc firent leur rapport,qu’il n’auoient trouué au- ’

cun ennemy parles chemins: mais par tout , il y auoit des harnois 8c.armcs jet-
zo rées ar terre,&. force bled lail’fé,& autres ardes abandonnées, afin qu’ils fuirent

plusa l’aile pour s’enfuyr. .Œand le Roy eut ouy ce rapport il enuoya le peuple
pour piller l’oli des Syrienszoû ils trouuerent de grandes 8c riches. defpoüilles, à
ça’uoir vne grande quantité d’or s5: d’argent, se grand nombre de bellzail t d’a-

uantage, ils trouuerent vne li grande quantité de forment ôt’d’or’g’e , qu’il fem-

bloic’un’ce’full: plulloff vn fouge ,2 qu’vne chofe vrayemenr aduenuë z se tous

[commençoienrà oublier la famine pafl’ée.lCar l’abondance elioit fi grade , que ’ ’

- cri-ne vendoit’qu’vn ficle la meiure de fine farine , 8c non plus les deux mefures
d’orge,felô cetqu’Hel’ife’eauoit prophctizé. Celte mefure contenoitvn muid 85

demy d’1 talie;.Tous le fentirent de CCllîC abondance , excepté celuy , furies bras

3o duquel le Roy s’appuy oit, qui el’toit ordonné fur la troificfme partie de la genre

darmerie : car leRoy l’auoit commis pour garder la porte afin d’empefcher- la
foule du peuple, de peut qu’en le foulant aux ieds , i ne fe brillafl’ent l’vn l’au-

tre : maisluy-mefme en voulant mettre ordre a cela , fut foulé par la-multitude:
8c mourut de celle façon , comme Helifée luy auoit preclit, quand luy feul ne
vouloit croire au Prophcte, qui predifoit deuant luy , qu’il y au roittelle abon-. a
danee de viures; Le Roy de .Syrieellant retourné fain’ faufen Damas, fçeut i
que Dieu auoit enuoyé Celle frayeur, 8c que par cela luy et fes gens auoient eiié
mis en fuite,8c ce qu’ils auoient creu de la venue des ennemis, elloit vain 8c friài

4o uole,8c penfant que Dieu luy full du tout contraire , conçeut telle ,fafcherie en:
fon efprit, qu’il tomba aulli malade du corps. En ce rem ps-là H elifée el’toit allé

viliter Damas. Le Roy fçachant cela,luy enuoya au deuant Aza’e’l l’vn de fes plus A

feaux amis, pour luy faire honneur, auec preiens , à celle fin aulli qu’il s’enquili;
de luy qu’elle fetoitl’ilfuë de la maladie, 8c s’il e’fchapperoit de ce danger. Azaël

print quarante chameaux , 8c les chargea de toutes chofes precieufes que pou-
uoit rapporter le territoire de Damas,8c de tout ce qui elioit exceller en la Cour-
du Roy:8c ayant rencontré le Prophcte Helifée , lefaliia auec reuerence , difant
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u’Adadl’on Roy 8c feigneurl’auoit enuoyé vers luy exprefi’e’ment pour luy of«

au des dons , 8c pour luy demander confeil, touchant la maladie, 8: pour fça-’
uoit, file Roy en deuoit efperer quelque allegement. Le Prophcte ayant admo-
nelié le melfager de ne rapporter aucune chofe fafcheul’e,feu ement luy lignifia
que le Roy mourroit,Azaël fut fort contrillé de celle refponfe. Et H elilee pleu-
roit amerement , 8: jettoit grande abondance de larmes de l’es yeux , confiderât
combien de maux l’on peuple endureroit aptes la mort .d’Adad. AZaël luy de-
manda la ’caufe de l’a trillent, le pleure , dit Helifée, pour la compaiiion que i’ay

des Ifraelites, d’autant,que tu leur feras endurer beaucoup de maux z car tu met«
’ trasà mort les plus forts d’entr’eux , tu confommeras par feu leurs plus fortes ’°

villes, tu froil’feras leurs enfans contre les pierres ,V 8c fendras par le milieu leurs
- femmes enceintes. A quoy Azaël refpondit,D’ou auray-ie la puill’ance 8c la for-
ce pour faire’telles chofes : Helifée dit, que Dieu luy auoit reuelé qu’il re neroit

fur les Syriens. Azaël donc s’en retourna à fou Roy,85 luy rapporta qu’iffe por-
teroit mieux. Le lendemain il print vne co’e’ll’e mouillée , 8: la j-etta fur la face

du Roy, 8c l’efioufl’a, 8c s’empara du Palais royal. Au demeurant , c’elloit vn

homme vaillant , 8c auoit la grace du po ulaire tant des Syriens que Damafce-
miens. On ahonnoré comme dieux iufques à prefent- ces deux Roys entreles
Syriens :à caufe de leur grande liberalité 8c beneficence,’ 8: principalemët pour
cel’te caufe qu’ils ont enrichy la ville de. Damas de Temples fomptueufement m
baliis:car ils enuoyent tous les iours des prefens 8c oblations pour les adorer,&
leur faire feruices ordinaires. Ils mettent en auant leur antiquité , ne fçachans
toutesfois qu’ils ne font pas fort anciens,car il n’y a encore onze cens ans panez

depuis leur mort. ’ . .Aprcs que Ioram Roy d’lfra’el eufi el’té aducrty dela mort d’Adad, il print

quelquerelal’che: 8: la crainte qu’il auoit auparauant , cella : 8c commença à.
’s’efioi’iir, peni’ant que dorefnauant il luy feroit loilible de viure en repos-Eau-

tre Ioram,Roy de Iuda, ne futpas fi toit elleué à la couronne ,qu’il commença
fon tcgnc par meurtres de l’es fieres prqpres, 8c des amis de fon pete qui efioiét ,9
Gouuerneurs du pays 8c Capitaines,8c embloit bieivqu’il eull: entrepris d’elltu-
dier 8c iouliergcontre les Roys d’Ifraël , à qui feroit le p us mefchant , ayantïrenù
contré vne mailirell’e, propre out ce faire , à fçauoir, fa femme Gotholia’,qui

elloit fille d’Achab : de laquel e ilapprintà feruir aux dieux el’tranges. Et com-
bien que Dieu culi refolu de garder ce qu’il auoit promis à Dauid: toutesfois

. m5... Ioram ne ccffoit ordinairement d’irriter Dieu par fuperllitions nouuelles , 8c
fjfj’Mfï’ de corrompre la reli ion du peuple. Ce pendant il aduint , que leslduméens fe
de ému reuolterent de fon oîei’fl’ancenyât occis leur Roy,qui iufques alors auoit obey

0 . ’ . e .
lm’iî’y’z. 8c fait hommage à Iofaphat, 8: confiitué vn autre nouueau Roy au lieu de luy.
a. pantin,yawl. Ioram l’e voulant venger d’vn tel outrage , entra de nuiéî par force Jen Idumée

53:31” auec vn bon nombre de gens de cheua , qu’il auoit tous prel’ts , 8c bon nombre f°

psi-«hit aulli-Ide chariots : 8c: ayât ruilé quelques villes frontietes 8c, villages prochains,

Û I .3 . n . g .
"5.5... il n’ol’a palier plus outre, 8c toutestis en tout ce voyage il ne s auança de guie-
îfffiffres, finon qu’il incita plus de nations 8c peuples à fe reuolter : car ceux qui abi-
figjfi’nnt en La in retiretent de fon obe’ifl’ance. La ra e de ce Roy fut fi grande,
5P" lm qu’il contraignit par force tout le peuple à monter es hauts lieux des montai-
mon 0’! S[oing du gnes, 8c la a orer les dieux eliranges. Ainli qu’il elloit en celle furie, ayant du
Qu’un: àmiam tout mis en oubly les lainâtes loix 8c Ordonnances de fes predeceil’eurs 8c peres,
:rrnfsislcs Roys deluda, on luy apporta vne lettre , que le Prophcte Heliealuy en-

S
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noyoit, le menaçant de la vengeance de Dieu, d’autant qu’ayant mefprifé l’exê

ple de l’es anceleres,il s’elloit adonnéà fuiure l’impieté des Roys d’Il’ra’el: 8c non

feulement cela, mais auoit contraint-la lignée de Iuda,8clcs habitans de Hieru-
falem à laiffer la religion de leurs predecelfeurs,8t à fuiure les ceremonies effran-
ges 8c ballardes,8c adorer les idoles , comme le Roy Achab auoit contraint fes
ubiets. Outre ce qu’il auoit occis les propres freres 8c autres gens de bien.

Aull’i la punition qui luy elloit prochaine , ei’toit fignifiée dedans ces lettres-
là : à fçauoir, quela cruauté de l’ennemy feroit fur fon peuple, 8c fur fa maifon
royale, 8c fur la famille : 8c fur les enfans ne lieroient efpargnez, ne l’es femmes
mefmes. Et quant àluy , il feroit tourmenté d’vn flux devenue , qui luy dure-
roit long-temps : 8c peu àpeu les boyaux luy fortiroient du corps : 8c ce mal luy
feroit à la fin recognoillre fon peché : mais ce feroit trop tard: 8c ainli mourroit
mifçrablement. Voyla quel el’toit l’argument des lettres "qui luy furent en-

uoyees par Helie. ’ a

10

C animent 1’ armée de Ioram fut desfizitt’par les ennemis, æfisfils occis, excepté

12mm 1:9: finalement mourut mrfimble.

C H ’A P. I I I.

3° la N -T o s T aptes l’armée des Arabes , lefqucls habitent du collé d’E-
4 thiopie, alliez de qluelques autres barbares, enuahit le Royaume de loa-

ram, 8c pilla toute a region,8c mefme le Palais du Roy. Dauantage,fes
femmes furent tuées, 8: fes enfans aulli , excepté vn nommé O chozias,

lequel efchappa à grand peine de la main de ces barbares. A pres cel’te calamité

publique, le Roy tomba griefucment malade , comme il. luy auoit elle predit
par Helie, 8c celie maladie luy tourna au ventre, afin qu’il finill: mifetablement.
la vie, Par vn certain ligne de la fureur de Dieu , en voyant toufiourslpe’tit à pe- ’

tir fes boyaux fortir de fon verre. Et qui plus cil, le peuple outrageoit fon corps
de paroles fort iniurieufes, prenant facilemët conicé’ture par l’on mal , com bien

ce malheureux homme elloit hay de Dieu : 8c encor’ le euple aulli ne luy dai-
na faire cel’t honneur de celebrer fes funerailles , ne de l’e faire enterrer dedans
fepulchre de fes peres. Il re nahuiél: ans: 8c el’toit aagé dequarante, quand il

mourut. Ochozias fon fils ut mis en pol’fellion du Royaume pagles habitans.
de Hierufalem.

30

C

Comment le R9! de ’Dàmasfit la guerre au R9 d’Ifiae’l.

CHAR IIII.
’ R Ioram Roy d’Ifrae’l elperant qu’apres la mort du Roy deSy:

, rie il pourroit facilement recouurer Ramath ville de Galaad,
’ï fit grand appareil de uerre , 8: mit lelie e deuant Ramath. *

En l’afi’aut vn Syrien le frappa d’vne flefcl’ie : mais le coup n’e-

l’toit point mortel:li cil-ce u’il fe retira en laville d’azar pour

- i " faire guerir fa playe , 8c laiËa toute fon armée au liege deuant
Ramath, ayant ordonné lehu fils d’Amazias pour l’on lieutenât general : lequel
print la ville d’all’aut : car le Roy auoit deliberé de faire la guerre aux Syriens,
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aulli tOl’C que fa playe feroit guérie. Sur ces-entrefaiétes l-Ielifée donna à l’Vn de

les difciples de l’huyle facré , 8c-luy commanda d’aller en Ramath pour oindre

lehu pour R oy , 8c luy dire que Dieu le confacroit pour dire Roy. Il luy bailla
aulli quelques autres charges , 8e fur tout qu’il fil’t diligence comme vn homme
qui s’enfuyroit, 8c que nu ne full aducrty de fou département. uand ce difci-
ple fut arriué en Ramath, il trouua lehu allis au milieu des Capitaines 8: chefs
de guerre, felon qu’il auoit elle dit par H elifée:8c s’approchant de luy, il luy dili:
qu’il auoit à parlera luy, lehu le leua defon lieu, 8e fuiuit ce difciple en vne châ-
bre feerette : 8c uant-8: quant le difciple du Prophctetira la phiole qu’il auoit,
8c verfa l’huy-le tir la telle de lehu ,8: luydiliz: Dieu t’aelleu pour Roy pour de- m
llruire la race d’Achab, 8c pour-venger le fang de fes Brophetes, qui ontelté 00-.
cis par Iezabel contre toute egluité : à celle fin que comme au parauant les famil-
les de Hieroboam, 8: de l’on sNabad ,8: puis apres de Bala , qui luy fucceda,
ont ellé du tout racléea caul’e de leur impiétézaulfi que maintenant il ne demeu-

re rien de relie de toute la lignée 8c famille d’Achab. Et quand le difciple eut
ainfi parlé, il fortit halliuement de la chambre , ne voulant qu’aucun l’apper-
çeull. lehu donc s’en retourna en la compagnie des autres chefs de guerre , en
laquelle par deuant il elioit allis. Les autres luy demandercnt la caufe pour-
quoy ce ieune homme elloit venu , 8c luy dirent, qu’il fem bloit elire hors du
feus. Adonc lehu dili:Vous auez eu trelbonne opinion : car les propos qu’il m’a
tenus, l’ont propos d’vu homme infenfé. Celle rcfponfe donna aux autres plus 1°
grand appétit de fçauoir ce que cel’t homme luy auoit dit: 8c firent tant par im-
portunité , qu’il leur dit , que ce ieune homme luy auoit lignifie , que Dieu l’a-
uoit Conflitué Roy fur lfraël. Aprcs qu’il eut dit cela , vn chacun alla fou man-

teau de dclfus fes efpaules: 8c-ayans mis tous les manteaux en vnmonceau com-
me pour en drelfer vn throfne royal , ils firent feoir lehu dei’l’us, 8c firent former A
les trompettes, 8c le fali’ierent comme leur Roy, monfirans lignes de faucur.Sur
cela lehu delibera d’aller en la ville de Iezrael auec l’armée , en laquelle Ioram
faifoit guerir fa playe,comme il a elle dit. La aulli efioit furuenu Ochozias Roy .
de Iuda, pour faire deuoir de parét: car il elloit fils de la fœur de Ioram: ôc pour
fçauoir com men t il fe portoit de fa blefl’ure.Et afin quelehu les furprinll par fa ’o
Venue foudaiue, il fit vu edié’t, qu’il n’y euli homme li hardy en toute la bande,

qui en donnal’t quelque aduertiffement à Ioram : car ils rendroient par cela vn
tefmoignage, que ce ne feroit point par faintife,qu’ils luy auoient deferé le r
Royaume.

. Comment Ioram 0 toutejà race, (aume: la): le Roy de 7min Ochozinsfierent traîner

film lieutenant geneml de la gendarmerie.

CHAP. V.

. a . . . 4°Ries foldatsfirent volontiers ce qui leur auoit elle ordonné: 8c te- ’
noient tous les palfages afliegez: afin qu’il n’y eul’t homme qui peut

’ qui aller vers Ioram fans leur fçeu 8: côgé,ou luyirapporter ce qu’on fai-

” foit. Ce pendant lehu printvn bon nôbre de gens de ch eual, 8c mô-i
ta fur vn chariot,8c s’en alla en la Ville de lezra’e’l. Et corne il approchoit , vn des

glandes du guet, qui auoit ellé ordonné par le Roy pour guetter ceux ui vien-
oient en la ville, vit venir Iehu-a-uec grande trouppe de genszôc vintCi’aire fou

rapportà Ioram, qu’vne grande compagnie de gens de cheual venoit. Le Roy
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enuoya foudainement vu homme de cheual pour aller au deuant,8: fçauoir qui
elloit celuy ui venoit auec vue telle compagnie. Celi homme de cheualvintà
eux,8: leur emanda ce qui fe faifoit en l’oli: car le Roy le vouloit fçauoir: Iehu
luy dit qu’il ne fe fouciali point de cela , ains qu’il le fuyuilt auec les autres. La ’
garde apperçeut cela, 8: l’annonga au Roy , afl’auoir que celt homme de che--
ual s’elioit ioint auec les autres, 8: venoit auec eux. Et tout incontinent le Roy
enuoya encore vu autre homme de cheual , lequel fit comme le premier patrie
commandement de Iehu,Et la gardqle rapporta au Roy: lequel monta. fur fou
chariot auec Ochozias, qui l’elioit venu voirpour le confoler,c’omme,on a veu
cy-defl’us: 8: tous deux feu allerent au deuant. Car les gens de Iehu cheminoiët’

no rengez par ordre: 8: il les faifoit marcher bellement. Ioram donc rencontra 16-!
hu en la metairie de Naboth : 8: l’interrogea li les allaires fe portoient bien en
l’ol’t.Mais Iehu le recueillit à belles iniures 8: outrages , l’appellit fils de paillar-

de Ioram ent lors opinion,que Iehu n’auoit rien conçeu de’bon en fou ef rit,8:
craignant tourna bride, 8: s’enfuit, difant à Ochozias,qu’ils elloient. trafiis , 8:

I on auoit fait confpiration contr’eux. Mais Iehu le frappa d’vne fiefche 8: luy
perça le’cœur , 8: l’abbatit de fou charior, deforte que tombant fur fon-glenoil
il rendit l’ame. Cela fait Iehu commandaà Badac, qui elioit commis furia troi-
liel’me partie de la gendarmerie , de ietter le corps de Ioram au champ de Na- ’
both, luy rediufant en’memoire la Prophetie d’Helie , qui auoit predit à Achab

’° pere de celiuy Ioram , que quel uefois luy 8: fa famille periroient en ce lieu-l’a. .
Car il auoit dés lors ouy cela’dela bouche du Prophcte quand il elloit allis der-
riere Achab en vnmefme chariot. Ce qui aduint tout ainli comme il auoit elfe
prédit. A pres que Ioram euPt el’té mis à mort , Ochozias aulli craignant de per-

dre la vie, fit tourner bride fenfuyant par vn autre chemin,8: peu ant que lehu
ne fçeut point qu’il full la : mais lehu l’attaignit en vu collau, 8: le blelfa d’vne

flefche: 8: lors Ochozias Roy de Iuda, defcendit bas de fou chariot , 8: monta
fur vn cheual ,8: courut à bride auallée , tant qu’il paruint en la ville de Mage-
don : ou bien toli aptes il mourut de celle playe , 8: l’on corps fut porté en Hie- r
rufalem , 8: la il fut enfeuely : n’ayant regné qu’vn an. Celiuy Ochozias fut en- .

30 ce re plus mefchant que fon pere. ’ -
Comment îehufitt eflably Roy fier Ifraêl ,0 efleut fin habitation en Samarieœgtlc ’

Royaume demeura âfi Iignéeiufquea à la quatriej’me generation; »

CHAR VI.
v ï: L 0 R s que lehu vouloit faire fou entrée en Iezraël,lezabel

’ ’ s’accoulira de l’es orn emcus Royaux,8: monta l’ur vue haute

a a tour, 8: dit à Iehu: Voyla vu gentil feruiteur , qui a occy fou
maillre, lehu la regarda , leuant en haut fes yeux, 8: luy de-

q ’ manda qui elle elioit: 8: luy enjoint de defcendre en bas.
. ’ q 1’ Et finalement , il commanda aux eunuches d’icelle de la iet-

y à. ’Î I i F ter du haut de la tout fur le paué: mais en tombant, elle teint I
de fou l’ang les murailles : 8: quant elle le trouua fur le paué , elle fut foulée par
les pieds des cheuaux , 8: mourut ainli d’vne façon miferable. A pres cela Iehu i
entra au Palais auec fes familiers , 8: fe refrel’chit , le compenfant du trauail qu’il

auoit eu au chemin :8: commanda aux feruiteurs de Iezabel la faire enterrer
pour l’honneur de fa 1ignée,d’autant qu’elle elioit du fan g Royal: mais les feruie.
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teurs ne trouuerent rien de relie de tout fou corps, que les mains 8: la face: tous
lesautres membres auoient elle deuorez parles chiens. Chaud Iehu eut ouy ces
chofes,il fefmer’ùeilla de l’efprit diuin du Prophcte Helie, qui auoit predit , que
celte mal -heureufe Royne finiroit de celle maniere fçs iours en celte ville mef-
me. Et pour-ce qu’Achab auoitlailfé feptante fils, lefqucls on nourrilfoi-t en Saa
marie, lehu enuoya deux paires de lettres , les vues aux pedagogues de ces gar-
çons,les autres aux gouuerneurs de la ville: 8: leur mandoit, que puisqu’ils n’a- I
uoient faute d’armes , ne d’hommes , ne de cheuaux , ne de c iariots ne de vil-
le bien munies,ils choiliffent de ce nombre des enfans d’A chah , celuy qui fem-
bleroit auoit l’âge plus propre pour regner,8: fe’ven geafl’ent de celuy qui auoit

tué leur maillre: faifant cela pour efprouuer quelle affection les Samaritains luy
portoient."Apres que les gouuerneurs 8: les pedagogues curent leu’leslettres,’°
ils listent failis de crainte : penl’ans en eux,qu’ils n’Cl’COICnt allez forts pour refi-

fier à celtuylcy , qui auoit bien l’çeu opprimer deux puill’ans Roys. Et de fait ,
luy efcriuirent , qu’ils le recognoill’oient pour leur feigneur , 8: elioit prel’ts de

luy obeïr en tout 8: par tout. il leur efcriuit aulli derechef: puis qu’ils le reco-
noilI’oient’pour te qu’ils luy obe’ill’ent 8: luy enuoyalfent les telles de tous les

fils d’Achab. Lors les gouuerneurs 8: anciens de la ville firent venir, ceux qui a-
uoient la charge des enfans, 8: leur firent commandement de les mettreà mort,
8:’enuoyer.leurs relies à. lehu. Ceuxcy fans el’tre efmeus de quelque côpalfinn,

firent ce qui leur auoit elle commandé 8: mirentles telles dedans des vaiifeaux.
qui fe pouuoientplier, 8: les enuoyerent en Iezra’el. Et quant les mel’fagers fu-
rent là venus, on annonça au Roy , qui pour lors fou poit auec les amis, qu’on
auoit apporté les relies des fils d’Achab. Le Roy Ichu es fit mettre en deux mô-

L ceaux al’entrée de la porte , aux deux col’tez du chemin. Le lendemain il vint la

pour les voir: 8: admirant fa parOle au peuple , vfa de tels propos: De moy, vray
. el’t , quei’ay occy mon feigneur auec mes complices: mais qui cil-ce qui a occy
tous ceux-cy 3 Car il vouloit donner à entendreà tout le peuple , que tour ce qui
elioit aduenu à la race 8: generation d’Achab , n’elioit point feulement pour-
ce que Dieu l’auoit ainli voulu : mais aulli qu’il l’auoit predit par fou ferui-

teur Helie. A pres cela il fit mourir tous ceux qui furent trouucz de celle race en-
treles Ifra’elitcs: 8: tira fou chemin vers Samarie.Il rencontra en fou chemin des 50
parens du Roy Ochozias, 8: leur demanda qu’ils e’f’toient , 8: ou ils alloient. Ils
refpondirent qu’ils venoient pour falüer Ioram 8:’leur Roy O chozias: car ils ne

fçauoient asque tous deux eulfent elié occis par Iehu.lehu donc les fit empoi-
gner; 8: là. eut fit trericher les telles iufques au nombre de quarante-deux.Or vu
peu aptes il rencontra aulli vn homme de bien , nommé Ionadab , qui elloit vu
de l’es’anciens amis 8: familiers: 8: aptes qu’ils l’e furent falüez l’vu l’autre, Iona-

dab mit eulauant beaucoup de aroles , qui tendoienta la louange des faits de
lehu , qui auoit ait toutes cescl’i’ofes felon la verité de Dieu , en deliruifant en-
tiercment la li guée d’A chab.- Iehu le fit moufter en fou chariot , afin que tous
deux entral’fent enfemble en Samarie. Car il verroit qu’il n’efpargn croit aucun

homme mefchant : ains il feroit mourir , fans en excepter vu feul ,’tous les faux
Pro hetes 8: Sacrificateurs , 8: tous autres qui auoient abufé le peuple, 8: elié
caul’e, que la religion des peres efloit toute corrompuë,8: que les Ifraelitcs s’e-
lloient adonnez au feruice des dieux el’tranges: 8: que cela leroit vu grand plai-
fit à celiehôme de bien , de voir ainli porter aux mefchans la punition des mef-
chancetez qu’ils auoient commifes à. lonadab,fit ce que le Roy luy auoit com-
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mandé; 8: entra en Samarie fur le chariot , ou le R oy ellOÎt. lehu donc fit dili»
gemment cercher tous ceux qui elioient la de la lignée d’Achab r 8: les fit tous
mourir. Et delirant que nul es Sacrificateurs to anes n’efchap’pafl: , il vfa de
rufe pour venir à bout de fou .entreprife: car il r alfembler le plcuplc’ôc dit, (1113.1

vouloit obferuer au double la religion qu’A’chab auoit obferue’e : 8: entendoit

que cela fe fit felon l’aduis 8: opiniô des Sacrificateurs 8: Prophctes 8: feruiteurs
d’iceluy: pour celte raifon tous ceux, qui elioient de tell ordre , fe deuoycnc là
trouuer refens. Pour ce que cela elioit delia ordonné , qu’il y auroit vne fait;
folennel e celebrée a Baal, en laquelle on offriroit grand 8: fomptueii’x l’acrifir

10 ces:car leDieu d’A chah elioit appelé Baal. que fi quelqu’vndes iSacrificaltcurs né

ferrouuoità celle felie, il meriteroit la mort. Puis aptes il de uta gës pour and.
par toute la iurifdie’tion d’Il’raël,8: pour faire venir les Sacrifi’Zateurs en Samarie

au iour prefix: 8: fit donner des robbes à tous ceux, qui furent emmenez. (hi-5d
les Sacrificateurs furent tous venus , il entra au Temple , ou ils citoient 8: auoit
auec foy lonadabÀ, 8: cômit quelques gens pour garder que uelque eliranger
ne full mellé parmy eux,difant qu’il ne vouloit point que quâque eliranger ou
profane fe fourrafi en leurs facrifices. Puis apres,on luy vint dire, qu’il n’y en a-
uoit pas vn- feul : ainfi que ces Sacrificateurs apprefioient leur cas , il fit mettre
en armes offrante hommes des plus fideles qu’il euli pointtaufquels il comtuan-
da de tuer tous ces faux Prophctes , 8: par ce moyen faire la vengeance du mef-

5° pris par lequel ils auoient rejette les ordonnances 8: la religiEi de leurs. ancellre’s e
par cy long-temps : menaçant que fi quelqu’vu l’e trouuoit, qliÂi en cult’laifl’é ef- . .

chapper vu l’eul , il mourroit au ieu d’iceluy. Ainfi felon la c rge , ui leur a-
uoit elle baillée , ils les tuerent tous , fans en ef arguer vn feul z 8: lefeu fut mis
au Palais : 8: par ce moyen la ville de Samarie t pur ée des pollutions des e-
firangcrs. Ce Baal el’toit le Dieu des .Tyriens.,auque Achab feruitpour faire
plaifiràl’thob’al Roy des Syriens 8: Sydoniens , qui elioit fou beau- etc: 8: luy
’auoit dedié vu Temple en Samarie , 8: aligné des Prophctes 8:.vn. eruicepary
ticulier.lehu fit abolir toutes ces fuperliitionsmeâtmoins il permitauxllitaëlipçs .
d’adorer les veaux d’or. Si eiLce , quela punition qu’il fit des faux Pgophetes 8c

1° des autres,qui sielioient alienez de Dieu,ne laill’a point d’el’tre agreablcit Dieu;
qui lignifia par l’on Prophcte, que le Royaume d’Ifra’el demeureroit en la lignée

e Iehu iufques au quatriefine generation. I , Â ç: r q; v , V ç v

Comment Admira occupa le Raya; me defudnpargmnde mefchanceté : (a; commjen’r’e’lle

ci e [dixiefme an après :car lefilr d’chofws confiturier (oinflpcrlega’h’d I H; A i

’ x A n Satrficateur pour ([17: . ,, 3 x 5. . ., . .. r - ’ ..) 4’212!

;’..r. ’.t.
.. ,f,’ . MJ l

C H A V I
’ Èpéndangque Iehu faifoit vne telle exécution des bômes

* r I Iorâ &jde fou fils Ochofias,8: de ladel’trué’tiôde toute falrace,delibre,-

sa aulli de n’en laitier pas vn fcul de relie de la famille de Dauid, .8: de. racler tou-
te efperance que iamais ily en eull de cefan ,quiful’t R oy utla.Ah goy cel’g’e .
femme employa toutes les forces. Toutesfgis vu des filsdÎOehoziaslfut faune:
8: voicy cômentde Roy Ochozias auoit vne fœur germaine, nôinée Ilofabepli,
qui, fut mariée au Sacrificateur Ioad.Elle entra vn Encan-palais Royal, 8: par le

infideles.Athalia fille du Roy Achab , aduertie dola mort dg fret; un, m-
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moyen de la nourrice elle apperçeut vn petit enfant d’vn an entre les corps de
ceux,qui auoient el’té occis : 8: l’ayant emporté,le cacha fecrettcment en fa châ-
ïjre: ’8’: le nourrit lix ans au Temple fans le fçeu de quelque homme, que ce fuPt,

Excepté desfou mary : autant de temps, que Athalia ioüil’t par tyrannie du Roy-

aume de Iuda. Ce petit enfant auoit-nom Iqas. Le feptiefme an le Sacrificateur
load fit complot auec cinq centeniers, qu’ils s’ayderoiet l’vn à l’autre pour oller

le Royaumea Athalia,8: pour le rendreà Ioas:8: prindrent ferment l’vn del’au-
tre u’ils ne reueleroient celle entreprife en forte uelcô ue.Et conceurent bô-
ne âperance’, qu’ils viendroient bien a bout de ce a. Ioa fit aller les centeniers
par tout le pays: au nom duquel ils firentvenir en Hierufalem les Sacrificateurs Io
8: les Leuites, 8: uelques autres des plus apparens des deux lignéesÆQand ils
furent tous al’fem lez,Ioad leur dit’qu’il auoitvn c’ol’eil à bailler, qui feroit fort

’vtile pour le bien public : lequel il leur defeouuriroit volontiers, pourueu qu’ils

le tillent caché en leurs cœurs : car en cell affaire non feulement ils auroient
befoin de le taire,mais aulli dedOnner fecours. Et auant que palfer plus outre,

. il leur Ëtfàire fermenta tous : afin qu’il peuli dire Afeurement tout ce u’il vou-
loitz’8: prqduifant l’enfant Ioas,qui ’efioi: de la race de Dauid,8c lequâ il nour-
rifloit,il leur dit: Voicy vol’tre R oy,n’ay. de la famille , de laquelle Dieuz’i prédit,

a en à equ’ellefregnerOit ’ fans fin,comme vous fçauez bien tous. Parquoy 1e fuis d’ad-

tarifait! ’ui’s,lquela troiliefme partie devous face le guet au Temple pour le garder: 8: 1°
fif’ËjuÇ’Â’l’aut’re’quatriel’me partie le faifil’fe de tous les lieux commodes du Temple: 8: ce

23:1; qui reliera , garde la porte couuerte, par laquelle on va au palais Royal: 8: quant
.1: uand.” u peuple qu’il demeiJre au Téplefansbalton ny armes. Et ne foui-irez au cune-

’ ment qu’aucun entre armé, s’il n”ell Sacrificateur.-Apres ce confeil il ordonna
aucuns d’entre les ,Sa’c’rificate’u’rs 8c Leurres , qui deuffent faire office d’archiers

îlegarde,’8: fe tenirà l’entour du petitfRoy pourla garde de fou corps:8: fi quel-
tan ’ell’oit’ li ofé d’entrer au’lT’einplerauec armes, qu’ils le deull’ent incon tinent

mettre armon, 8: ollans tolite crainte g’ne-fe-fouciall’ent que de garder le Roy.
bus approuuerenr le confeil 8’: aduis’dugrand sacrificateur E8": chacun le mit
talon de’tipir de fui eceq’u’i tilloit enfijepdris. Et’qi’ia’nt 8: quant load’AOuurit le °5

lieuïqueD’auida’uofi ordonné auparauant de faire-au Temple pour mettre tou-
ses fortes d’armes 8:1ballons de guerre :8: ’dillribuaaux centeniers , aux Sacrifi-
cateurs 8: Leuites aurait qu’il en trouua: la: de halebardes 8: picques8: troulfes de
fiefches,8: ce qui y citoit de liarnOis de guerre. Et ellant ainli equippez, load fit

’mettre’g’e’ii’âlà” ’en tour du Temple , fe tenans l’vn l’autre par la main , pour em-

’ pefcherid’E’n’tr’er’ceux , qui n’y deuoye’nt’p’oint entrer. Eti amena la au milieu le

ieune Ioas ayant vne cou tout Royale fur la telle,8cel’oignit de fainé’t huile pour

ell:re Roy: 8: tout le peuple commençait mener lieffe , 8: fra pans des mains en
figue de ioye, crioyent tous : Vine le Roy; Vine le Roy. Cebruit 8: celle accla-
mation vint aux oreilles d’Athaliaz. ce qu’elle n’attendoit nullement: 8: cela fut ’5’

fi p n fafii’qfiâgpàfif l’efpritgrandem ent troublé, elle vfor’tit hors de fou auec
.« Ç . i de garde; lit pela vint au T-emplez8: les’Sacrificateursne’lîempel’che-

aux: poi’iiiiltl’entrerî armez-qui venoient a pres cl le, fu rent atteliez
sans " ’ e ’-Saerificateu,’rïflbad ailoit’o rdonn’eZ alentour du Temple pou-r

9cm matai; Athalia voyantile’ieunelloas monté-fur vu lieu eminent,
igûillpouutôitï’el’crévc’ude tôhél’couronne’d’vne’ couronne Royale,commença à

s fier tan’t qu’elle pêr’rt,qii’on’ mill a inertie trail’t’re 8: vfurpateur du Royaume.

*i sa": au-.èbncrairc ficvcn’ie les centeniersêc leur commanda d’empoigner celle



                                                                     

azaatÎ LIVRE 1X. . "mfemme, 8: de la mener au torrent de Cedton,8: la ietter dedans. Car il ne falloit
point’que leTéple fultpollu de la mort d’vne femme fi mefchante. Il comanda
aulli, que li quelqu’v n ailoit femblant de luy donner fecours, il fiit mis à mort.
Ceux donc, qui auoient celte commill’ion , la menerét hors la porte, par laquel-
le ferroient les mulets du R oy: 8: fut la mile à mort. Or aptes que la coniuratiô
contre Athalia fut mife a fin, load appela le peuple, 8: les gens de guerre dedans
le Temple z 8: leur fit faire ferment de fidelité à tous , de maintenir le Roy en
tout 8: par tout , 8: lu rendre ob’ill’ance loyale , 8: de s’employer à l’accroill’e-

ment de l’on regue.Il t faire aulli ferment au nouueau Roy de porter obeîfi’an-
ce à; "Dieu , de garder fes fainéts commandemens , 8: obferuer la Loy donnée

l° par. MOyfe: 8: exhorta tous àobe’i’r 8: craindre Dieu. Puis a tes on accourut,

au Temple de Baal, que Athalia 8: fou mary Ioram auoient ait ballir au def-
honneur du. vray Dieu,8: pour l’amourdu Roy Achab : le peu le rafa ce Téple
iufques aux fondemens :8: tuerent Mathan , qui citoit Sacrifi’cateur de Baal.
load donna la charge du Temple aux Sacrificateurs 8: Leuites,felon l’infiitutiô
de Dauid: 8: ordonna u’ils olfriffent facrifice’l’olenuel tous les iours deux fois,
8: fiii’ent encencemens’l’elon l’ordonnance de la Loy.Puis apres,il ordonna aire

cuus des Leuites: pour ellre portiers , pourla garde du Temple, afin que nul n’y
peufl entrer dedans , qui fuit pollu. Ayant ainfi difpofé de toutes ces chofes , il

,0 murale Roy au palais auec les centeniers 8: autres Capitaines 8: gouuerneurs 8:
tout le peu le.Et le mirent derechef en fou throfne Royal, 8: tous fefcrierét de
ioye, Vine le Roy: 8: le peuple fut felloyé par l’efpace de quelques iours: 8: n’y °

auoiehommequi ne fui): ioyeux de la mort d’vne femme i mefchante. Quart un. ..,
Ioas fut appelé au Royaume , il n’auoit que fept ans. Sa mere auoit nom Sabia,
8: efioitnatifue de la villede Berfabé.. Ce’ieune prince ayma Dieu , 8: citoit di-
ligent obferuateur des Loix d’iceluy tant que-load demeura en vie. Et quand il
fut Venu en aage , il efpoufa deux femmes, 8: le grand Sacrificateur load pro-
cura ces mariages z 8: eut- fils 8: filles de toutes deux. qu ues i cecy a elle dit du
petit ROy Ioas, commentil cuira la cruauté mefchante ’A tha ia , 8: finalement

paruintà la couronne. ’ r .

3° , . . . p ,’Du voyages :le-guerre d’Azaêl Royale Damas contre le Rey d’Ifia’e’l

’ (7 puis contre le Roy de 7m14.

C HA P. V111.
ü a Z A E L Roy de Syrie fit la guerre à Iehu Roy d’Ifraël , 8: ga-

lla tout le pays outre le Iordain deuers Orient, ou habitoiët ’
. . les de xlignées de Ruben 8: de Gad, 8: la demie lignée de W",
r Mana’ll’e’. Dauantage il pilla Batanea 8: Galaad, 8: brullainM ü

villes 8: villages par ou il palfazô: tua autant d’hommes u’il I

. .l trouua. Car Iehu n’elioit venu au deuant pour l’empefdher
, c a à - ’" de gal’ter ainfi tout , ains mourut fur ces entrefaites luy qui

citoit contempteur de Dieu , 8: des ordonnances fainâes 8: de la religion ui
auoit cité comme baillée de main en main par les predecell’eurs tant que au
tcgnc dura , qui fut de vingt fept ans. Apreslequel rem s ce Roy hypocrite

mourut; en Samarie, auquel lieu aulli il fut enfeuely : 8: lai a fou fils Ioazas fuc-
celleur au Royaume.Cepen dant Ioas , Roy de Iuda , eut afi’eôtion de reparer le
Temple : 8: ayant appelé load le Sacrificateur, il luy’ fit-c’ommandement d’en-
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noyer les Leuites-partout fou Royaume, aueccommiflion d’exiger de chacun
vn demy ficle’ d’argent , pour faire celle reparation ,i d’autant que foubs Ioram l

8c Athalia on n’auoit-tenu conte de maintenir le Téple en quelque bon ordre.
Mais le Sacrificateur n’en fit rien ,(çachât bien que nul ne donneroit volon tiers
tell ar ent. Le Roy ne fut oint content de celte defob’eiITance, ains l’an.vinàt-
troifieëmede (on regne il e courrouça à load, de ce qu’il ne luy auoit voulu oba.
tempera: ; &luy commanda qu’à l’aduenir il full foi neux de la reparation du
Temple. Et Ioad trouua vne inuention pour recueil ir cefl argent , de laquelle
le-peu’ le ne le fentitpoint grené. Il fit faire vne Arche de bois: 8: la fit fermer
bien [Eurement , lamant feulement vne fente par demis pour toute ouuerture. 1°
Il fit mettre celte Arche au Temple pres de l’autel: 6c ordonna qu’vn chacun ’-
ietteroit de l’argent par celle fente , autant que fa deuotion s’effendoit , (Sinon

lus, 8c ce , pour la reparation du Temple. A quoy tout le peuple s’accorda- de
bon cœur. Ainfiilvenoient par grans troupes, apportans orôc argent en an-
de quantité. Et le fecretain du Temple , 8c le Scribe de la threforerie efpuiËa’rient

tous les iours celle Arche 8c tronc en la prcfcncc du Roy , 8c contoient l’argent
qui y auoit cité ietté,ôc le ferroientzôc puis ils remettoiét l’Arche ou ils l’aunient

prife. Et aulli toit qu’il fembla qu’il y auoit airez d’argent amaffe’,le Roy 8c load

marchanderét aux ouuriers,maiTons,ôc charpentiers , fifrent prouifion de graf-
fes poutres de tout autre bellematiere: ô: ainfi leTemple fut refait.) Il demeura .
beaucoup de relie de l’orôe de l’argen tzqui fuit employé àfaire des hanaps,coupr 5°

’ pes et taffes,& autres vaifl’eauxiDauanta e,on offroit tous les iours facrifices de
grands pris fur l’autel. Cela fut obferue’ iligemment tant que Ioab vefcut’, le.

quel-auoit cent 8c trente ans quandil mourut: 8c aptes fa mort fur enfeuely en
H ierufalem au fcpulchre des Roys , à caufe qu’il s’efioit porté fidelement 8c
faintement en toutes chofes , 8c qu’il auoit conferué la race de Dauid. Mais a-
pres que load fut ollé de ce monde , le R oy Ioas oublia incontinent le foing de
a religion , qu’il auroit au parauant: a: bien roll aptes les gouuerneurs du peu-

ple le corrompirent , en forte , qp’il n’y auoit rien qu’ils fiiTent plus volontiers,

ue mefprifer toute cquite’ 8c iu ice. Dieu grandement irrité dece changement
du Roy ôc des anciens , enuoya des Prophctes pour les reprendre de ce forfait, 1°
8: reprimer leurs malice. Mais ils perfeuererent de telle fiireur en celle mefchana
ceté , que les exemples de. leurs predeceiÏeurs , qui citoient peris auec toutes
leurs familles pour auoir rejette a Loy de Dieu, ne les menaces des Prophctes
ne les peurent efmouuoirà repentance, nyà retourner aux chofes honnefies,
qu’ils auoient laifrées. Et encore y eut bien pis : car le Roy fit lapider dedans le
Temple mefme Zacharie, fils de Ioab , ayant mis en oubly les biens-faits de fon
pere: 8c non pour autre raifon,finon qu’ellant ordonné Prophcte par [la volon-
té de Dieu , en faifant fou office, il auoit exhorté le Roy 8c le peuple en plein fer-
mon à faire iufiice , denonçant punitions griefues,s’ls ne vouloient obe’ir.Tou- 4o

tefois Zacharie en mourant appela Dieu pour tefmoin g 85 iuge , que pour (on
ïbon confeil 8c admonition , a: pour les biens-faits de [on pere , Ioas luy renditx
vncyilEine recompenfe,le faifant ainfi mourir. Le Roy ne demeura gueres qu’il
ne fait puny d’vne telle cruauté 8c ingratitude, comme il auoit bien merite’. Car

Aza’él Roy des Syriens entra ar force dedans [on Royaume: a; premierement
facca ca la ville de Geth , a: a ruina du tout: puis aptes il vint a’fTaillir le Roy en
fa vil e de Hieruialem. Lors Ioas ellonné efpuifale threfor de Dieu,& des bons
Roys qui auoient regne’ auparauantzôc auec ce print les oblations faites auTem-

.ple,ôc
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la aix ô: la feureté de fa performe ôc de fon Royaume:rant craignoit-il la prife
de fa ville , 85 u’il ne fuit par ce moyen amene’a vn extreme dan ger. .Azaël cori-

rompu d’vne i grande femme d’argent,fe deporta de faire violenceà laville de
Hierufalem.Toutesfois Ioas n’efchappa point pourtant : car il fut frappé d’vne
griefue maladie: 3c les amis de Zacharie fe vengerait de luy , lefqucls le tuerent
en trahifon, à fin quel’outrage fait au fils de load , ne demeurait impuny. Il fut
enfeuely en Hierufalem ; toutesfois il ne fut point repu té digne d’élire porté au

fepulchre des autres Roys,à caufe de fon impieteîll auoit quarâte-fept an s,quâd

Ioilmourut. .Commmtzlmafiæs Roy de Iud4,mmdfim amie contre lesîdaflæ’ens (y

Amalechites , (9* obtint la "radiaire. ’ A

CHAP. 1X.
. Pu ES la mort de Ioas , fon fils Amafia fucceda au R oyaume

’ï , L an Vingt-vnlefme du regne de Ioas , Ioaza fils de lehu fuc-
i i ceda au Royaume d’Ifrael en Samarie: 85 regna dix-lept ans.

a i Celluy-cy ne fut point femblableà fon pere, mais plullolt
Æ î aux premiers Rois de ce Royaume, qui auoient monllré ou -
i i 5’ uertement vn mefpris manifeffe de toute diuinite’. .Le Roy

"Î? la" de Syrie alfoiblit tellement l’armée de ccfiuy-cy , que d’vn

fort grand nombre il ne luy demeura que dix mille hommes
de pied,ôc cinq cens hommes de cheualrôc en ce voya e il olla pliifieuts grandes
villes au-Roy d’lfraël , ô: fit vne grande boucherie de fis ennemis.(Î’es chofes ad«

uindrent aux Ifra’elites felon la Prophetie d’Helifee , auquel temps aulli il predit
à Aza’el , qu’ayît tué fou maillre , il fe faifiroit du Royaume de Damas de de Sy-

rie.En ces extremitez Ioaza retourna à Dieu par prieresôc oraifons, le fuppliant
o; qu’il le deliurali des mains d’Azael , se ne permif’t P01nt qu’il full. fubiugue par

luy. Dieu,qui fanorile non feulement accux qu1toufiours ont vefcu famélemër,
mais aulli à ceux qui fe repentët,ôc jaçoit qu’il puiife perdre 8c def’truire,f’il veut

toutesfois aime mieux ch’aliier,le deliura de danoers de la guerre: ô: la regio re-
couura paix, 8c fut remife au premier ellat de fa felicité. Aprcs la mort de loaza,
fon fils Ioas fut fait Roy d’Ifra’el au trentedfeptiefme an du tcgnc de .Ioas Roy de
Iuda.Car celluy 8c le Roy de Iuda efioient nômez d’vn mefme 116:8: tint le Roy-
aume feize ans.C elluy-cy a bié 8c fainél’enientvefcu,n’ay:ît rien qu’il l’effemblal’c

au mefchant naturel de fou pere. Il alla vifiterle Prophcte Helilee qui CllîOit-Clc-
uenu fort vieil, 8c griefucment malade: 8c voyant que ce fin-mît homme alloit 4km x4.

4° prochain de fou dernier foufpir,il fe prima pleurer,ôc àlamenter,l’appelât bou-
clier 8c pere,d’autant que tant qu’il elloit en vie , il n’auoit befoingde. prendre
les armes contre fes ennemis : mais par lemoyen de fes l’rop’heties les liraëliies
efloiêt fuperieurs de leurs entremis fans frapper: 8c maintenant illîcn alloit hors"
de ce monde & eux demeuroient defarmez, ôtexpofcz auxviolenpesü oppreiÈ
fions des Syriens 8c autres ennemis. Parquoy puis qu’vn tel aideiluyelioitipl-lle;
il n’elloit point feur de plu-s viure, enÏforte qu’il luy (mon beaucoup meilleur
partir- hors de ce mondeauec le Prophcte de Dieu. Le Prophetçtifueeiineu du
telles complaintes , & ayant confole le Roy , fit rapporter un arc ,"ôc ditau Rmyi
qu’il le têclif’t,& tirait des flefclies..Le Roy tira trois ilefch-esôc- 1E0? pluszfutquidy

*

VA IImÏ
mi
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Helifee luy dit: Si tu en euffes tiré dauantage , tu euifes peu retrancher tout le
Royaume de Syrie: mais pource que tu t’es contenté de trois flefches feulement, M
tu n’ob tiendras non plus de viétorres contre les Syriens: 8: recouureras le pays
qu’ils ont ollé à ton perle. Le Roy ayant entendu cecy du Prophcte , s’en allazôc

Helifee mourut bien roll aptes. C’efloit vn perfonnage bien aymé de Dieu , ô:
renommé de tous ,à caufe de fa fainéteté ô: iufiice. ’Car il a monllré en fa vie

plufieurs a: admirables argumens, qu’il efloit conduit de l’Efprit deDieu : la
memoire defquels dure encore entre les Hebrieux. Il fut enfeuely magnifique- A
ment: comme il efioit bien conuenable qu’vn perfonnage fi bienaimé de Dieu
fut honoré : Q uelquefois iladuint , qu’aucuns voleurs ietterent le corps d’vn
pauure paffant , qu’i s auoient occy ,

farouchement des os du Prophcte, refufcita tout incontinent: Voila quels ont
elle les œuures d’Helifée tant viuant que mort.Azaël aulli Roy de Syrie mourut,
a: la courône efcheut à Adad fon fils.loas Roy d’Ifraël vainquit celluy Adad en
trois batailles,8t luy ofla tout le pays,qui côprenoit toutes les bourgades la: vil-

’ les 8c villages,qui auoient elle auparauantoftez par Azaël fou pere : ce que mef-
me Helife’e auoit defia predit. Ioas aulli mourut: 8c Hieroboam fon fils luy fuc-

ceda. ’ De la magane qu’au: vimafias contre le Roy dîfm’él.

C H A P. X. ’

a Roy de Iuda en Hierufalé, de laquelle ville-fa mere citoit, ayât nô

’ fi o l I y a a .. si; Iuda.Combren que ce Roy-cy fuitencor ieungneantmoins il ai-
’ À”-

Royaume par la vengeâce de la .mortde fon pere,qui auoit cité tué
par les familiers: car il les fit tous récite ôc punir de mort: toutesfois il efpargna
leurs enfans felô les ordonnâces faites arMoyfe,difantque cen’efioit point rai-
fon , queles enfans foient punis pour l; faute a: offenfe qui a effe’ cômife par les
peres. Aprcs cela, il print quelque nôbre de gens d’elite des deuxlignées, tant de
Iuda , quede Benjamin,ôc enroola la fl’eurvde la ieuneff’e,’de ceux qui auoient vn a

peu plus ou moins de vingt ans: a: donnaà tout’esc’eszbâdes des Capitaines pro-

pres pour les conduire.Dauantage,il enuoya vers leRoy d’lfraël pour recouurer
de luy cent’mil homes portans bouclier; a: pourla foulde d’iceuxil luy offrit cët
talents d’argët.Car il [au oit delibere’ de faire la guerre cette les A m’alechitestu-

meens, 8c Gabalitains.Et defia citoifdl prelt pour mettre-fes gens en laclampa-
gne : maisvoiey vn Prophcte furuint , qui luy bailla confeil de lainer les lfraëli-
tes :car-c’efioienc gens ans crainte de Dieu: &mefme’il auoiteu celle reuela-
tion.deDieu: que pour certain’vne defconfiture horrible luy tomberoit fus,
s’il vouloitmettre tel fecours en-befongne. Autrement, fil fe contentoit de l’af- ’r°

filtance 8: faneur de Dieu, peu de gensluy feroientjcertainem’ent obtenir la
viétbire , a: chaffer fesiennemis. Le Roy fut marry oyant ainfi parler le Prophc-
tes, d’au mutquÎil auoit defia fourny argentpour lafoulde desl-fraëlites x mais le
Prophcte luy,fit remoni’trance qu’il deuoit fuyure lawolonté de Dieu : «8e quand

Dieu luy feroit repic-e ,til ne faudroit craindre qu’il cuit faute d’argentll don»
na donc conge aux. lfra’e’lites’,ileur baillant ce qu’ils’auoient defia reçeu pour

leurs ga es : à; ne mena que le: gens «contre toutes fes nations." il leur donna
labatailfe , 8c les: vainquit, aérien tua dix mille-hommes , 8c emmenaautres dix

O

edans le fepulchre d’Helifee : lequel par m

. E fecond an du tcgnc de Ioas Roy d’lfraël, Amafia fut confiitué le

meit cequi citoit iuiteôc bon.ll cômença l’adminiflrationde fou v
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mille prifonniers en la grande roche,qui eft vn lieu fur Arabie,nommé Petra: à:
en ce lieu-la les fit ietter du haut en bas:& en celle forte s’en retourna viétorieux
auec grans’butins 8c defpoüilles.Ce pendant les Ifra’elites,qui auoient ef’té loüez

citrins" courrouCezde cela, 8c eflimans que le congé qui leur auoit cité donné,
leur tourneroit à honte 8c opprobre,comme fi leur fecours cuit cité rejette Comï
me vne chofe de rien , entrerent par force dedans le Royaume d’iceluy , aifans

, punie iuf u’es en Bethfamer, 8c gallerent tout le pays , 8c rauirent gran n’oml
brede bel’tail: &tuerent trois mille habitans; Mais Amafi’a apres cefle viélîoire
deuint orgueilleux,ôc commença à mefprifer Dieu qui auoit ef’téauth’eur d’itel-

le: 8: au lieu du vray Dieu , il s’adonna au feruice des idoles,qu’il auoit conque-
Pte’es fur-les Amalechites. Parquoy le Prophcte vint àluy,disât qu’il f’elbahiifoit

1° de ce que le Roy adioultoit foy aux Dieux, qui n’auoient peu donner fecours
à ceux qui les feruoient , ne deliurer de la’violence et oppreffion des H ebrieux:
mais lésont laiffé tuer comme belles," 6c emmener pri onniers comme ne leur

v appartenâs en rien: 8: qui plus cit, eux mefmes ont cité enuoyez en Hierufalem,
tout ainfi comme l’on emmene ceux qu’on a prins pour prifonniers. Le Roy fut
efmeu de orandtourroux,quand il ouï t ces remonftranccs,ôc comanda au Pro-
phetede Ëraire de cela,le menaçant de le faire mourir,f’il fe mefloit plus de be-
fongnes d’au truy.Le Prophete luy dit qu’il fe tairoit bié:toutesfois Dieu ne fau-

droit pointa fe venger de telles nouueautez.Tantoi’t aptes Amafia ne cognoif-
faut fou bon-heur , a: n’auoüant point Dieu pour autheur de fa felicite’, ains e-
liant enflé d’arrogance , efcriuità Ioas Roy d’lfra’el , que luy 86 tout fon peuple

o euifent à rendre obe’iifance a ce qu’il leur commanderoit :côme ce peuple auoit
obeyau parauantà fes predecelfeurs,Dauid 8c Salomonzôt f’il ne vouloit de fon
bon gré fe rangera quelgue deuoit 8c Vobe’ifl’ance , il faudroit experimenter par

Îguerre qui feroit le plus ort pour empefcherles droits du Royaume. A quoy fit
a refponfe que f’enfuit.Le Roy Ioas au Roy Aamafialaclis envne mefme mon-

tagne,affauoir en la montagne de Liban , il y auoit vn cypres d’excellan te gran--
deur se vn chardon.Le chardon demâda au cypres fa fille,pourla donner en mae
riage à fon fils.Ce pendant furuint vne befle,qui foula le chardon à beaux pieds.
Sois admônefié par celt exemple de n’appeter plus que la raisô ne requiert: 85 ne

sa fois point outre mefure orgueilleux pour la viétoire que tu as n’aguere obtenuë
côtre les Amalechites: 6c pour cela n’attire vn danger extremenca t6 Royaume
ne à ta perfonne..Apres que le Roy Amafia eut leu ces lettres , encore fut-il plus
efmeu à faire la guerrezôc mefme Dieu le pouffoit à cela,côme on peut facilemët
croire: ’a fin qu’il fut puny de fon’impieté , comme il auoit merite’. Et quand il

fut venu deuant la face de fes ennemis , ô: que les [deux armées furent pref’tes à

batailler , Dieu enuoya, foudain vn tel cflonriement à fes gens qu’auant que de
4o venir aux coups , ils rourncrent le dos:& les vns fuyoient d’vn collé,ôc les autres

d’autre, 8: Amafia abandôné de tous fes gens , fut par ce moyé prins ô: liuré en

la puiffance de fon ennemy. Lequel le menaçoit de le faire mourir, s’il ne faifoit
que les habiitans de H ierufalê luy ouuriffent les portes pour le reçeuoir auec fou
armee viétorieufe. Celle neceifité 8c le defir de viure le contraignirëtde perfua-
der à fes fubjets de laiffer entrer fon ennemy. Ioas fit abbatre l’efpace de trois tés
coudées de murailles z a: par celte brefche il fut porté fur fon chariot triomphât
iufques dedans la ville , menant deuant foy Amafla ca tif. En cefie forte efiant
fait fei rieur de la ville , il emporta les threfors confierez à Dieu , ë; tout
l’or se ’argent qui fut trouué au Palais du Roy .: a: lailfant la le Roy Amafia en q

tri,-

l
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a liberté, il s’en retourna en Samarie. Ces chofes aduindrent à ceux Ide Hierufalé

l’an quatorziefme du re ne d’Amafia. Et finalement fes familiers luy drefferent
embufches : parquoy ilfut contraint de fenfiJyr en la ville de Lachis,toutesfois
il n’efchappa point pour cela : car les autres le pourfuiuirent iufques là,& le tue-
rent. Son corps fut porté en Hierufalem, 8c enterré comme il appartenoità vn
Roy. Mais ce pendant il mourut miferablement pour les nouuelles fuperftitions
qu’il auoit introduites , 8c pour auoit mefprifé le vray feruice de Dieu. Il auoit
cinquante quatre ans quand’il mourut, &pregna vin gt-neuf. il laiffa fon fils O -

ziaszfucceifeur apres’foy. - ’
A Comment Daim fibiugua les nations morfiler. - io

’ c a x p. ,X I. ’
z ,4 ’A N (un N z I E s M E du re’ ne d’Amàfia , Hieroboam fils

y ’ de Ioas , fut confiitué Roy fin Ifrael , 6c régna quarante ans,

a: ayant elleu fon habitation en Samarie , comme les autres
. Roys , fes predeceffeurs. Ce Roy-cy fuit mefchant outre me-

r j fure a: du tout addonnéà idolatrie , fe promettant hardiment
v , la toutes chofes: 85 par mefchanceté apporta beaucoup de maux

aux Ifra’elites. Le Prophcte Ionas luy predit , qu’il vain ueroit les Syriens,"
«St aggrandiroit fon Royaume , 8c effendroit fes limites du collé de Septen- ,
trion iufques à la ville d’Amath , Gedu colté de Midy iufques au lac Afphaltite:
car c’eficoient làles anciennes bornes de la terre de Chanaan , felon que le Capi-
raine lofué les auoit limitées. Celte Prophetie donna coura e à Hieroboam : 8c
ainfi il fit guerre aux Syriens , 8c leur cita toutes ces Icontrees , se en aggrandit
les limites de fon Royaume , trouuant en tout 8c par tout veritable ce que Dieu
auoit reuelé à fon Prophcte. Mais pource ue i’ay promis de fidelement retirer
les faits des Hebrieux , ie ne metteray en ou ly ce que i’ay trouué de ce Prophc-
te és faintes efcritures. Dieu luy fit commandement d’aller au Royaume de Ni-
nus, 8c y annoncer la parolle , affauoir- ue ce Royaume prendroit fin. Ce qu’il
n’ola faire: mais penfant qu’il pourroitclîiir la préfence de Dieu môta fur vne na- 30

uire res de la villé de Ioppé,voulant aller en Tharfe de Cilicie:mais il fe leua vne
terrible tépelle, en forte que la nef citoit en grand danger d’enfoncer: 8c le gou-
uerneur , ô: les mariniers faifoient des vœus 6c prieres pour efire fauuez de ce
peril:ôt Ionas citoit en vn coing à part couché,ne faifant rien de ce que les autres

’ aifoient. Et comme [l’orage faifoit de plus en plus enfler 8c bruite les vagues de
lamer, les autres penferent qu’ily auoit quelqu’vn en lanauire , qui en citoit
caufe , a: voulurent faire fort pour fçauoir qui ceiloit.Ce qu’ils firent,le fort tô-
ba fur Ionas.Il luy demanderent donc de que] pays il efioit,& quel affaire le me-
noit: à uoy il leur refpondit qu’il citoit Hebrieu ô: Prophcte du Dieu fouue-*
tain : 85 eut donna confeil qu’ils le iettaffent en la mer,fils vouloient fortir hors C0
de ce grand dan et : car c’efloit luy qui citoit caufe de l’emotion d’vn tel orage.
Sieflce , qu’ils n ofoient pas du premier Coup faire cela , reputans que ce feroit
mefchamrnent fait , de ietter en vne ruyne fi euidente vn homme eflranger, qui
auoit mis fa vie en leurs mains. Finalement le danger les preffoit : 8c la nef
citoit bien pres d’ePtre enfoncé: ainfi fe fentans contraints tant par la reueren-
ce ôt authorité du Prophcte , ue par leur propre frayeur , le ietterent dedans la
mer.Et tout foudain la tépelte’iut appaifée : ô: quit à Ionas,on dit que la furuint
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vne baleine qui le deuora : 6c trois iours 8c trois nuitsapres elle ledefgorgea fur
le bord de la mer Euxine tout vif,& n’ayant en .toutfomcàrps bleffüre qu elconr
que-i 8e la il impétra enuersDieu pardon defa faute, 85 Rehallakn lalvilledeNi-
nus.ÏEt citant engvn lieu dont on le pouuoit bien’ouynihleiar’annonça,qu’ils de-

uoient perdre bien toit a pres la domination d’Afiet &apres qu’ileut dit cela ,11
f’en alla. Nous’auons recité cecy de Ionas, felorn ce’que’nous auons trouuérés

hil’toires. O r Hieroboam régna en grandefeliic’ite’ quarante ans ; 8c mourut en

Samarie, auquel lieu il fut enterré : &Zacha’rie fonfils luy fucceda au Roy-v
aume, ÏI rem Ozias fuccedaà Amafia en Hierufalé au Royaume des deux lignées;

10 l’anuluëitorziefme du tcgnc de Hieroboam tu meteefltoit» nommée Achia na;

ameuta ville mefme. Ce Roy-cy. defa nature ello’ithommedebien , aymarrt
i ” influera; et de rand courage , 8c peuruoyoit de grande iriduitrie’aux aEairesJ’l

entreprit quelgquesfois de aire la guerre’auxilïhiliflhingfit leur ayit liuré laba-
taiile , obtint la. viétoire contr’eux : il print deux villes par force , aifaùoir ’G ath

6c Iannia, 6c ïabbatit leurs murailles. Il fit aulli vnautreivoyage contre les Ari- ,
bes voifins d’Ægypte: 8c bafiit vne ville aupres de la mer rouge ,vêc cela fait,t’iy ’

laiffarla’onne rnifon. Aprcs cela,il rengeafouz fou obédience-les Ammonites,
&leu r imp’o Ëtributfl print toutesles places iuf nes mfroantieres d’Ægypte:
écula-fait, il mit fon efprità repater les ruynes decla ville de Hierufalé.- Car tour

1° Ce qui elioit abattu aux murailles, ou de vieilleffe, où parla nonchalance 8c cili-
uetc’ïde fés predecefi’eurs , il le fit refaire : 8c mefme ceit endroit ,. .que Ioas Roy

d’lfraël, auoit fait abbattre , uand il printAmafia pere de celiuyocy prifon- i
nier, se voulut entrer en Hieru alem. Dauâtage,il fit bafiir plufieurs tours, hau-
tes de cent cinquantdcoudées.Auili fit-il edifier quelques forterefi’es. en aucuns
lieux moins fréquentez : commandant aulli faire plufieurs côduis d”eau’e’s. Ou-

tre-plus, il auoit vn fort grand nôbre de cheuaux , 8c vne multitude infinie d’au?
tres befies,côme ainfi fait ue le pays fut pro te pour nourir beliai’l. Et d’autât

u’il el’toit fort adôné autla’liou rage 6c: autres labeurs des châps,auffi print-il plai-

HI àplâter force arbres de diuerfes fortes,8c à faire des entes.Puis,il auoit trois tés
°’ feptante mille foldats,gës d’elite,fu.r lefqucls il ordôna centeniers 8: autres capi« .

taines,en de nôbre deux mille bômes vaillansôc robuflele’diflzribua tousfes gés
en le ions de huié’t milles hômes,ôc dona pour les armeràvn chacun vne efpée,

15cc, alecret d’ærain,bouclier,arc &fonde.Dauantage,il fit faire beaucoup d’in-
firumës de guerre ’our battre villes 8c autres fortereifes,qui citoientpouriettet
gro ffes pierres ou d’efches,crocs 8c autres femblables infirumésÆt ainfi qu’il faq
pliquoità telles chofes,il fut corrompu d’orgueil: 8c citant enflé d’vne puiifanÎce

caduque,il ne cômença àt’enir pas grand côte de la puiifance immortelle 8c erera
nelle: Berne fe foucioit beaucoup de la vraye religiô ne de l’honneur de Dieuè tel-
lement qu’il fembloit dire tro adonné à fuyure l’impieté de fon petezen laquelu

"le il elloit tombé , pource qu’ifn’auoit vfé modellement de fou bonheur , ne.
fçeut porter fobrement fa profperité. Vn iour de fellefolcnnelle il fe vellitr-des
ornemcns du Sacrificateur , 8c efiant entré au Temple, il fe prefenta deuant l’au--
tel d’ôr,pour faire encenfemens.Le rand Sacrificateur Azarias y accourut ville-
ment accompagné d’oé’tante Sacrificateurs ôc le garda de parfaire ce u’ilïauoit

entre riszôc crioit à haute voix,difant au Roy,qu’il ne luy eftoit licite de ceïËire,
ains fîulement citoit oaroyé aux Sacrificateurs qui font de la race d’ih’aton
d’offrir encenfemens : 8c luy fit commandement de fortir a grand , 8:: fe
deporterI de prouoquer’ Dieu à courroux par tels faits. Lors leRoy efmeu de

Tome I. ’ , f f iij
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’ ’ cholere , les menaça tous de faire mourir f’ils ne le lailfoient faire r 8: il y’ eut vu

grand tremblement de terre: 8c le Temple fe fendit en haut: 8c v la lueur du Sol-
leil’vint fetitîle Roy droit en la face, 6c tout incontinent il fut frappé Lde ladrerie
Auec cela , il y eut vne autre chofe el’trange, qui aduintà l’heure mefme; .Il y a
vu lieu deuant la ville , qui f’appelle. Eroge. Tirant vers Occident , la monta-i...
gne Ifutfcnduë en deux , 8c lamoitié d’icelle ollée de fon lieu par la forée de ce
tremblementde terres: fut roull’de à quatre (lach de là: 8c s’artefia contre-l’au:-

tre .montaigne qui regarde l’O rient: ô: boucha le chemin public,- gafiant tous
les iardins du R’oy.Les Sacrificateurs ayâs apperçeu la, ladrerie en la ace. du uoy,
luy. declarerent que cemal luy ailoit aduenu par vengeance diuine , 8: l’admo-Z . i
nellerent de forti-r hors de la ’villezg-comme il elloit ordonné , ne ceux Ï-qui e-
fioient infeé’tez de ladrerie, deuflënt vuider de la ville,&t fe feque’fiter de lacom- m ,

pagniedes autres. Le Roy, qui flfiolt deuenu vn peu plus humbleà caufeqlerfon
inconuenient , obtempéra au confeil des Sacrificateurs : 8c telle fut la punition
de fa tenrerité orgueilleufe , conjointe auCC’imPicté. Il demeura .ainfi quelque
ttànps hors la vil -e , viuant comme -vn.homme riué , ayant laiffé le gouuerne-
mentdu Royaume à’fon fils Io’tham ,I qui luy fiicceda : 8c finalement il mon;
rutdevtrilteffell auoit faixante a; huit ans, uand il moutu t,8c tegna cinquante
(Sérieux: 8c fut enfeuely en fes iardins en vnfepulchre à part.’ Œiandà Zacharie
Rey d lfraël , fils de Hieroboam ,à grand peine auoitoiltegné fut moys , qu’vn
de l’es courtifans 8: amis le tua en trahifon. C’ell homicide efloit appelé Selum,

fils de labes :p lequel ayant occis fon feigneur,occupa le Royaume: 8c le trentief-
meiourapres fut mal-heureufem ent occis , comme il auoit mal-heureufement m
occu éla dignité Royale. Car Manahem chef de l’armée , qui faifoit pour lors
fa te idence en la ville de Thatfa , ayant ouy ce qui citoit aduenu a Zacharie, af-v
fembla tous les gens de guerre, 8c s’en vint en grande dili ence en Samarie, a:
donna la bataille à Selum,8c levainquit 8c tua. Puis aptes i le fçeut bien faillr de
fa propre authorité de la couronne Royale , 8c s’en retourna en Tharia , auec
fon’atme’e vié’torieufe. Mais les habitans luy fermerent les portes , a: ne le vou-

lurent reçeuoir pour Roy. Luy de fon collé fit du pis u’il peu t, gal’tant 8c bruf-
lant tout le pays à l’efitout,&: à la fin print la ville par gaga: pour la’haine qu’il

auoit conçeuë coutre eux, il les fit tous paffer par le tranchant de l’efpée , n’ef- se

pargnant mefme ne femme ny enfans , 8c exerceant autant de cruauté que ia-
mais homme fit. Car il s’abandonna iufques la , u’il fit contre les hommes de
la nation ce qu’il ne feroit licite de faire contre lesqbarbares mefmes , qui auoiët
cité vaincus. Et ne fe monitra gueres plus gracieux par l’ef ace de dix ans entiers
qu’il regna fur les lfra’elites. Puis Phul, Roy d’Afirie , luy fi’t la guerre, contre le-

quel Manahemn’ofa entrer en bataille , ains il tacheta celle vexation de mille
- talents d’argent , qu’il bailla à Phul. Et pour faire celle fomme, il tailla fon peu- 4°

ple , 8c exigeant cinquante d’raehmes pour chacune tefle.Et ilmourut bien roll:
aptes, 8: fut enfeuely en Samarie , laiifant Phaceia fon fils heritiei’ du Royaume.
Cefiuy-cy auec le Royaume fut héritier de la cruauté de fou pere,8c ne tegna que
deux ans :apres lefqucls il fut tué auec fes familiers en banquetant. Celuy qui le
tua ainfi en trahifon, fut Phacé fils de nomelia Capitaine de mille hommes d’ar-
mesrôc celluy-cy regna vingt ans : a: ne fçauoir-on direà quoy il fut plus adon-
néoûà mefptis de religion,oû à iniul’tice. De fon temps Teglat Phalafar , Roy

1. des AfI’yriens,fit la guette aux lfraëlites , 8c fubiugua toute la te ion de Galaad,
’ 85 tout le pays outre le Iordain,ôc le pays de Galilée, qui cil voifign , ce Cydide se

Zun.r4.
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Afar, Ayon,Abel 85 Bethmaaca,85 emmena les habitans de ces te ’ ions ourles
faire habiter en fou Royaume. Mais nous-nous deporterons de aire p us lon-

e mentiô de cecy pour leprefent. Or Iotham,’ fils d’Ozias,fut fait Roy de Iu-
da en Hierufalem. Sa mere citoit fille de Zadoc, nommée Ierafa. Ce Roy-cy fut
homme vertueux,reli ieux enuers Dieu, iufle enuets les homes, 85 foigneux du
bien publiczcar il fut diligent à réparer tout ce qui auoit befoing d’eflte tefaiét:
mefmement qu’au Temple il fit refaire le patuis 85 les porches,85 fit reparer vne
partie des murailles, qui’eltoient t0mbées par terre : 85 ne fe contentant de cela,

m y fit adioulter de greffes 85 fortes touts, 85 par tout s6 Royaume tellitua ce que .
on auoit negligé par le paiI’é. Il vainquit les Ammonites , 85 les contraignit de
payer tribut,à canoit cent talents par chacun an, 85 dix mille meiures de fro-
ment,85 autant’d orge : 85 aggrandit tellement la force de fon Royaume, qu’il
citoit autantheureux entre les liens, que redoutable enuers les eflran ers. * ’ i

Du’t’emps de ce’Roy il y eut vn Prophcte a Nahum. qui prophctizafa defim- x";
&ion des Afli’yriens 85 de Niniue, difant voicy Niniue , qui cit comme vn refer- ’ au?

p . . tu!" He-uoit d’eau’es ottant:femblablement tout fon peuple fera troublé 85 flottant,85 Mana

, . . i p . . . . . n rs enfuira. Et combien qu ils fe dirontl vnl autre, Demeutez,demeutez,rauiffez 51h?»
l’or, prenez vel’treargent, toutesfois nul nele voudra faire. Car ils aimeront’fi’î Ï",

mieux fauuer leur vie que leurs biens : pource qu’ils feront empefchez d’vn dif- :f’f?"

cord fafcheux, de lamentation, 85 de defiointure de membres, 85 leurs faces (le-1"": 1:31
uiendront pafles de la frayeur qu’ils auront. Ou y aura-il deformais domicile 35””

out les lions,85 la mere des lionceaux ou fera elle taifniere? Niniue,le Seigneur
te difizle te deftruiray : 8c lyons ne fortitont lus de toy pour dominer au mon-
de. Il prophctiza aulli plufieurs autres choi’és femblables , contreNiniue ,. lef-
quelles il n’ell befoin g maintenant de reciter: autt ement, le ferois ennuieux au
leélzeur. O r toutes les chofes qu’il auoit prédites de Niniue , font depuis aduej
nues, à fçauoir cent quinze ans aptes: Mais c’eft aifez parlé de celle matiere.

2.0

Comment Rafin, Roy de Dm, fit la guerre contre Hierufilem : 0 web45 Roy deîuda:
fut contraint d’appeller le Roy d’Afirieè [àn ficours ,pour [murger i

contre les Damafcenims.se

CHAP. XII.
. R Iotam mourut , ayant vefcu quarante 85 vn an , 85 régné

feize , 8c fut enfeuely au fepulchre des Roys: 85 Achas fou fils
J. fut Roy apresluy. Celtui-cy fut impie centre Dieu tout ou- Il "v
’ tre, 85 rejettalesloix de fes predecefl’euts,*85 enfuyuit les Roys

I d’Ifraël. Il dreifa des autels en Hierufalem, 85 fur iceux oifroit
’ facrifices aux Idoles : 85 qui pis el’t , oil’ra en holocaul’te fou

’ propre fils à la façon des Chananéens : 85 fit plufieurs autres
I . chofes femblables. En ce téps qu’il faifoit ainfi-l’entage’, ily eut deux Roys , qui

d’vn mefme c0 lot luy vindtét faire la guette,a fçauoir Rafin Roy de Damas,
8c Phacé Roy d’1 taël : car ils citoient amis 85 confederez ; 85 le firent retirer de-
dans fa ville de Hietufalem:mais ils furent long téps fans luy pouuoit mal-faire,
d’autant ne la ville ePtoit bien fortifiée. Ce pendant le Roy de Syrie print par
force la vi le d’Ela, qui ePc fituée fur le bord de la mer rougez85 tua tous les habiw
tans d’icelle,85 au lieu d’iceux y fit venir des Syriens pour y habiter. Il print aulli

» ff au
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plufieutsfottereffes,85 tua, grand nombre de Iuifs qui efloient’aUx villes d’alen-

tour,85 emportant de grands butins,s’en retourna en fon pays. Le Roy de Iuda
ayant ouy que le Roy de Syrie s’en ell01t retourne , 85 péfant ef’tre aulli-fort que
le Roy d’lfraël,marcha-côtte luy auec tout fojn ol’t. Mais pource que Dieu efioit
courroucé pour les rands forfaits d’A chas,il fut vaincu : ôçpn celle ioutnée il y

eut fix vingts mille fiômes tuez ducofté de Iuda. a En celle bataille mefme Amia
lieutenant, enetal de toute l’armée des Ifraëlites,combatit contre Zacharie, fils
d’Achas,85 etua. Il y: eut aulli combat entre ledit Amia- 85 Eric,Capitaine de la
garde du Roy:8c Amia le tua. Il print aulli en vie Elcan,chcf de l’armée de Iuda. Io
Les Ifraëlites aulli eminenerent grand nombre de lprifonniers , tant bômes que
femmes de la lignée de Benjamin, 8c s’eflansienric, 1 isdégtides defpoüilles, s’en

retournerent en Samarie. Vu certain Prophcte nommé O bel,qui pour lors de-
meuroit en Samarie ,vint au deuant d’eux pres des murailles, 85 crioit à haute
voix ,i qu’ils n’auoient point obtenu celle victoire. par-leur propre vertu , mais
pource queDieu ellôitirrite contre Achasz85 les rançon de ce que ne le conten-
tans de leur felicite’ preiente, ils auoient ofé emmener prifonniers des homes de
lalignée de» Iuda 85 Benjamin,qui efloiét leurs fteres : et confeilloit de les laiifet
aller fans leur faire mal ou defp aifir. Et les menaçoit que s’ils ne le vouloient
faire,Dieu les puniroit. Aprcs cefl aducrtiffement les Ifralites s’affemblerent, 8c
confultoient ce qui efioit befoing de fairezüelqu’vn d’entt’eux de grande au-
thorité,nommé Batachias, fe leua auec trois autres, 85 difoient qu’ils nefoufi’ri-

soientiamais que leurs citoyens amenaffent aucuns prifonniers dedans la ville, w
de peut que tous également ne fuirent confumez par vengeance diuine. Ils n’a-
uoient que fic p oifenfé Dieu: 85 f6 deuoient contenter de leurs pechez 85 fautes
paifée5,contrelefquels les Prophctes crioyent encore qu’il n y euf’t aucune im-
pieté adioullée de nouueau. Les foldats cyans cela,leur onnetent congé de fai-
re tout ainfi que bon leur fembleroit. Lorsces quatre perfonnages prindrét les
prifonniers 85 les dellierent, 85 firent bien traiterzpuis aptes les rennoyetët fains I
85 fauues, 85.1eut dônerent toutes chofes neceffaites pour s’en retourner en leurs

maifons. Et ces quatres-cy les conduirentiufques en Hiericho,85 plus outre: 85
effans venus bien pres de la ville de Hierufalem, s’en retournetent en Samarie.

30
Comment le Roy des Àjfyriens printpar force la ’viHe de Damage- 4y4nt un”

le Roy (ficelle emmena le peuple en Medée,(7 enuoya d’autres

gens cula Will: de Damas pour y habiter.

aux», XIII.’

à

4,.Raü 16.

r7.
Il P R E s que le Roy Achaseut reçeu celle perte fi horrible , il

y w. q .’ enuoya Ambaffadeurs vers Teglat Phalafat Roy d’Aifyrie, ’
i; ” ,’ i peut luy demander fecouts contre les Ifraëlites , D’amafce-

’ . ’ 3 iriens 85 Syriens, luy promettant grande fomme d’argët, luy *°

’ ennoyant aulli de riches prefens. Teglat Phalafar ayant ouy
’* les ambaffadeuts d’Achas luy vint au ecouts:85 jetta 85 brulZ

v C; la la Syrie, 85 finalement il print la Ville de Damas par force,
, - î 85 tua Rafin , Roy de Damas. Il emmena auec foy les habi-

. tans de Damas, 85 les enuoya en la haute Medée : 85 au lieu d’eux , il fit venir des
- gens d’Affyrie, pour y habiter. Puis aptes il pilla la terre des Ifraëlites , 85 tint

eaucoup de prifonniers:85 traitta les Syriens de celle mefme façon. Cela élide
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6: mefme toutes les oblations 8: dons ui citoient au Temple , à: s’en alla en
Damas , portant tout cela auec (oy, 8c fe on la promeffe qu’il auoit faite,il bail-
la tout au Roy d’AiTyrie: a: aptes qu’il luy eut rédu graces pour les benefices qu’il

auoit receuz de luy , il s’en retourna en Hierufalem. Au demeurant, ce Roy-cy
el’toit tellement fol 8c fi mal-aduifé , que combien qu’il euf’t diffention mortelle

contre les Syriens, il ne laiffa d’adorer leurs dieux,ains conflituoir fa religion en
gardant leurs ceremonies, ôc obferuant leurs figerfiitions , comme le promet-
tant viétoire en ce faifant. Mais aptes fa defcon turc , il commença à adorer les

m dieux des Affyriens, efiant plus pref’ts à adorer ce qu’on eul’t voulu , que le vray
Dieu, que fes predccefÎeurs auoient honnoré 8c a oré:combien qu’il n’eul’t cité

vaincu pour autre raifon , linon que ce vray Dieu elloit courroucé contre luy.
Au mite, i-l le delborda à vn tel mefpris de la religion,qu’il ofia’du Temple roui-
te les chofes ui y auoient cité au parauant offertes , a: puis le ferma , à fin que
nul n’y entrag poury faire la deuotion. Aprcs telles impietez enta e’es il mou-’
rut finalement, ayant vefcu trente-fin: ans, a: regne’ feize ans : 85 laiflâ pour heri-
tier Hezecia , [on fils. En ce mefme temps Phacc’ Roy d’Ifraël mourut, 8: fut

. tué en trahifon par vn de fes plus familiers,nomme’ Ofca :lequelocçupa le Roy-
aume,& le tinttneuf ans. Ce a efié vn homme fort mefchant , fans aucune crain- .

la te de Dieu. Salmanafar uoy des Affyriens, luy fit la uerrc’, 8c il le vainquit fada
lement, d’autant que Dieu effort contraire à ce me chant Ofca , 8c luy fit payer
tel tribut qu’il voulut. L’an quatriefme du regne d’Ofea , Hezecia commença à.

regner en Hierufalem:8c citoit fils d’Achas 8: d’Abia, qui citoit de Hierufalem.
Il a vefcu fainétement en la crainte 8c: fouz vraye obe’i ànce de Dieu : car defia
des le commencement de fou regne il n’eitima rien tant neceflàire 8c vtile’, tant
pour foy que pour fes fubiets , que de remettre le vray feruice de Dieu en fa pu-

wrete’. Parquoy il fit affembler le Peuple 8e les Sacrificateurs se Leuites , 8c leur
dit en forme d’oraifon z Vous mefmes fçauez bien que vous elles tombez en

a plufieurs calamitez 8c grandes fafcheries à caufe des pechez de mon pere , pour-
,o ce ue l’honneur n’a point elle rendu à Dieu,comme il appartenoit. Vous auez
u cite tellement hebetez de vos entëdemens , que vous vous elles laine perfuader,
a que vous auez experimente’ quelle chofe pernicieufe Eef’t, que l’imlpieté, ie vous

. exhorte ne la mettiez du tout en oubly , 8: que vous vous puri ez des pollu-
n rions paËe’es auec les Sacrificateurs se Leuites : 8c faites tant , que vous vous af-

fembliez, 8c ouuriez le Temple , 8c l’ayant purgé de toutes or ures , vous le re-
mettiez en fou premier honneur 8: reuerence par facrifices legitimeszcar ar ce
moyen nous aurons Dieu propice 8: faudrable. Les Sacrificateurs furét eli’neuz
de ces remonltrances du Roy:& quant 8c quant ouurircnt leTemple,ôc jetterét
hors toutes les pollutions 8c ordures , 8: aprefierent les vaiKeaux, 8c mirent des-

’ 4° oblations fur l’Autel ielon la façon de leurs ancellres. Etle Roy enuoya aufli
mefragers par tout fou noyaume,pour faire alTembler le peuple en Hierufalem,
8c celebret la fel’te des ains fans leuain,laquelle on auoit laifl’e’ de faire defia dés

long temps, à caufe del’a nonchalance ôc impieté des Roys ptecedens. Et qui
plus cit , il enuoya auffi gens vers Ifraël , pour les exhorter de delaifl’er leurs -
pet-fluions accoullume’es,& retourner au pur feruice de Dieu, 8: à la vraye reli-
gion. S’ils le vouloientfaire ainfi, il leur permetroit auec toute alleurance, de
venir en Hierufalem our celebret la fel’te des pains fans leuain , auec [es bour-
geoisôc citoyens. Et ut remôltroit que le confeil qu’il bailloit en cela, n’elloit
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point pour fa commoditéme pour fon bien particulier , ains pour leur profitât
ils feroient bien-heureux,s’ils 0b temperoient à vn tel confeil. Nonobl’tât aptes ,
’ueles Ifraëlites eurent entendu ce que le Roy de Iuda leur mandoit, tant s’en
allut qu’ils y mifl’ent leur fantafie , que plufiol’t ils fe moquerent des mefl’agers

qui y auoient cité enuoyez a 8: mefmes rejetterent auec grands: outrages les Pro-
hetes,qui les ethrteroicntà cela mefme, 8: predifoient les calamitez de encô-

briers,qui leurs tomberoient bien-toit fur la tefle, s’ils ne retournoient de bon-
ne heure à la vraye religion :ôcfinalement. les empoignerent 8c les tuerent. Et
encore ne fe conte-titans point de tels execrablcs forfaits, ils firent pis que deuât, u,
8c ne CCffÇICHt de continuer leurs horribles mefcliancet’ez,iufques à ce que pour -
leurimpie.té.extrerne-D.ieu fe vengea d’eux , les liurant en la puiffance. de leurs
ennemis, commeil fera dit en fOn lieu. Toutesfois il y en eut plufieurs de la li-
gnée de Manaffé , a: de la lignée de Zabulon , 85 d’lfachar , qui obtempererent

aux remonftrances" des Prophctes , 8c retournerent à la vraye religion : 8c tous
ceuxvc y vindrent à Hezecia en Hierufalcm, poury adorer Dieu. A pres que tou-
te celte multitude de peuple fut aifemble’e, l-Iezecia monta au Temple ,’aucc les

principaux gouuerneurs 8c (011th populaire,& immola out foy fept taureaux,
fept boucs,ôc autant de moutons. Et aptes que le Roy se es Gouuerneurs eurét
impofé les mains fur les telles des befles qui deuoient eflre facrifie’es, il les aban-

donnerent aux Sacrificateurs pour les tuer. Iceux donc les tuerent , 8:. puis les
brullerent toutes entieres, effans enuironnez de Leuites chamans Hymnes 8c
Cantiques facrez auec inflrumcn ts de Mufique,com’mc iadisDauid les auoient
enleignez de pfalmodier. Les autres Sacrificareurs s’accordoient au chant auec
cornes. Ce pendant le Roy,le peuple, 8c toute la multitude diroient prol’terncz,
.ayans tous la face contre terre. Aprcs cela le Roy facrifia feptante bœufs , cent
.moutons, deux cens ’aigneaux : à; donna fix cens bœufs , au peuple pour ban-
queter, 8c trois milleautres bCÛCCSoEt aptes, que les sacrificateurs eurent deuë-
ment fait leur office le Roy fe refiouyt auec tOut le peuple, mangeant ô: beuuât
auec eux:& tous d’vne mefme voix rendoient graces à Dieu. , Et ainfi ne la fe-
Pre despains fans leuain s’a prochoit, ils commencerentà celebret la P aque, &t .
offrirent des bel’tes par l’c pace de fept iours. Et le Roy bailla du lien au peuple 50

deux mille taureaux, fept mille autres bcfies , outre le nombre des belles que le
peu Île auoit’defia ofi’ertes. Et les Princcsenfuiuans celle liberalité aulli firent

pre ent au peuple de mille taureaux , mille ôc quarante autres befies. Depuis le
temps du R oy Salomon il n’y a eu felie , qui ayt cité fi magnifiquemët celebree.
Aprcs que la fefle fut paracheuée , ils purgerent tout le pays, 8c mefme Hierufa-
lem fur nettoyée de toutes abominations d’idoles , .8: ordures de fu erl’titions.

.Puis aptes le Roy youlut que felon la loy on fifi oblations 85 factilfces tous les
iours u lien propre:8c que le peuple rédifi aux Sacrificateurs se Leuites les de-
cimes auec les premiers fruits,à En qu’ils peuffent afliduellement vaquer au fer-
uice diuin,ôc qu’ils ne fe ineflaifent d’autre chofe. Par ce moyen il aduint que let:o

peuple donnoit toutes fortes de fruits aux Sacrificateurs 8c Leuites: 8c le Roy
eut fit baflir des celiers 8c garde-mangers,& que la vn chacun reçeufi fa portiô

pour eux ô: leurs femmes 8c enfans. En celle façon le feruice de Dieu fut remis
en fou premier efiat. Ces chofes ainfi ordonnées , le Roy checias fit la guerre

’ aux Philiflhins,& obtint telle victoire fur eux,qu’il mit fouz s6 obe’iffance tou-
tes leurs villes depuis Geth,iufqucs à Gaza. Ce pendant’le Roy des Affyriens luy
denonça par fes Ambaffadeurs,qu’il fubiugueroit tout fon pays, s’il ne luy ren-

1.0
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doit les,tributs,que fou perc auoit accoufiumé de luy payeiq’Mais Hezecia ne fit
pas grand conte des menaces de ce barbare , s’appuyant fur la vertu de Dieu,.ôc
fe fiant en la foy a: picté qu’il auoit entiers Dieu , 85 au Prophcte Efaye , par la-
quelle il cognoifl’oit aifeurément les chofes a venir. C’el’t airez parlé de ce Roy

pour celle cure. ’ - - a ’
Comment Salmanafarrua le Roy d’lfraè’l , (9 tranjpom les dix lignées en M ede’e,

(9 enuoya le: Chuthe’ens en leurs pays pour); habiter. x

ou". x1111; r Un..1 ; R Salmanazar Roy des Affyriens ayant entendu que le Roy cl’Iii-aëlx M
(A p7) . - auoit feerettement enuoyé Ambaifadeurs vers Soa Roy d’Egypte ” ’7’

pour contraéter alliance auec luy, &un tous deux fe bandOient cô-
* tre luy, fut fort defpiré,& mena incontinent fou oit contre Samarie,

l’an feptiefme du regne d’Ofea. Il trouua bien ,rude recueil d’entrée: mais aptes

auoir continué le fiege trois ans, il print finalement la ville de Samarie par for:-
ce,,ôc ce fut l’an neufiefme du regne duditRoy d’Ifraël Ofea,& l’an fepticfme du

regne d’Hezecia R oy de Iuda 8: de Hierufalem. Et ayât du tout delrruit le roy-
aume d’Ifraël, il emmena le peuple en Medée 8c Perfe: 8c en celle defconfiture

. *° Ofea fut pris vif.Apres cela il fit artir vne certaine nation de Perfe,qui a fon nô
d’vn certain fieuue, qu’on ap cl e Chuth, 8: luy ailigna lieu au terroir de Sama-
rie pour y habiter, 6c au pays a l’entour qui citoit des Ifraëlites. Or donc les dix
lignées d’lfraël fortirent de leur pays neuf cens quarante fept ans aptes que leurs
peres fortans hors d’Egypte gaignerent cel’re terre à force d’armes,ëc huiôt cens

aptes le gouuernement de Iofue’ , a: deux cens quarante fept mois 8c fept iours
l apres que les Ifraëlites le reuolterent de Roboam nepueu de Dauid,pourfuiurc
le party de Hieroboam,du quel reuoltement nous auOns parlé cy deiTus.Or voi-
la qu’elle a cité la fin des Ifra’e’lites, qui n’ont voulu obeyr à la loy de Dieu, n ef-

30 couterles lainâtes admonitions 8c remonflrances des Prophctes,qui prcdil’oiêt
qu’ils fendroient bien-tof’r reli encombrier, s’ils ne fe deftournoien-rdeleür or-

gueilleufc impieté. Le commencement de tous ces maux 8c oppreflions ç’a elle
celte fedition, par laquelle ils fe reuolterent de la domination de Roboam, con-
Rhums out Roy fon feruiteur en fa place :lequcl mefprifant les loix ô: ordon-
nances d’iuines,& ayant par fon exemple attiré e peupleà vne femblable iniqui-
té, fit venir la vengeance de Dieu fur eux : 8c luy aulli yn’euira point la punition

u’il auoit bien meritée. Au telle le Roy d’Affyrie trauerfa a force d’armes toute

:la Syrie ôc la Phenice :- 8c trouue-onfon nom par efcrit e’s Chroniques des Ty- ,
riens. Caril fit la guerre contre Tyr 8c le pays , du temps qu’Eluleus y regnoit.
Menander aulli en rend tefmoignage, qui en l’es hiiloi’res t’ranflarëesïdes Anna-

«des des Tyriens en langue Grecque en parle en cefie forte que dit a cité Outre-
plus celuy qui citoit nommé Eluleus,re na trente-fix ans.Ceftui-cy alla par mer
contre les G ittéens, qui s’efioient rebel ez côtre luy, 8: les retira fouz fon obe’if-

lance. Contre lef uels le R0 des Afl’yriens enuoya aufli l’on, armée , a: enuahit
toute la Phenice. guis ayansl’Yait la paix”, s’en retourna en: fa maifon : Tantoü a-
pres Sidon , Arce l’ancienne, Tyr ôt’plufieurs’autres villes le Î reuolterent de l’o-

e’ilfancc des Tyriens, a: fe rendirent au Roy (l’y rie. ll n’y auoit plus que les
Tyriens, qui refu fafI’en tde luy obéir :154? pourlatil-rerourna contr’eux auec foi-
xan te nauires, que les Pheniciens auoient equlppées,eçfquelles il quùab’uit e68

forçaires. Les Tyriens vindrent au deuant auec v douze nauires, sa mpoufferm
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-« leurs ennemis,efquartans leurs nauires çà sa la , dedans lefquelles ils prindrent
i tin cens prifonniers. Par celte victoire ils acquirent louange , 5c bruit d’el’rre
vail ans fur la mer. Depuis le R oy Affyrien retourna, 8: ordonna des gens pour
.garderle paillage du fleuue se les conduits des eauës , 8c pour iempefchcr les Ty-
riens d’y venir abbreuet. Cela continua l’cfpace de cinq ans entierszôc pourtant
les Tyriens furent contraints de fouyr des puits , 8c de fubueniràleurneceliité
par tel moyen. On trouue ces chofes efcrites de Salmanafar , Roy des Aifyriens,
es annales des Tyriens. Au reliedes nouueaux habitans de Samarie,à fçauoir les
Chuthéens (lefqucls iufques au ioutd’huy on appelle ainfi , d’autant qu’ils ont [a
cité tranfpmtez d’vne region de Perfe , ap elle’e Chutha , 8c d’vn fleuue lequel

auffi on nomme Chuth) apportcrët cinq ortes de dieux auec eux, comme aulli
ils elioient de cinq nations diuerfes: 8: adorans leurs dieux felon leur façon , ir-
riterent le vray Dieu : car il y eut vne merueilleufe pefie entr’eux , de laquelle ils
furent horriblement infeé’tez. Et ne trouuans aucun remede , ils furent admo-
nel’tez par oracle de feruir au Dieu tout-puifl’ant, car ence faifant ils feroient in-
continent deliurez. Ils enuoyerent donc am baffades vers le R oy d’Aflyrie, le re-
querans, qu’il leur renuoy ait uelques Sacrificateurs de ceux , qui auoient cite
menez en captiuite’ entre les l raëlites. Cela fut fait comme ils l’auoient deman-

dé. Ils apprindrent donc les ordonnances diuines: de les Sacrificateurs leurs cn-
feignerent la façon de feruir Dieu:& ainfi ils employercnt la plus grande dilige-
ce qu’ils peurent au feruice du Dieu viuant: à: tout incontinent aptes celle pe-
tfiil’ence ceiÎazôc perfeuererent en cei’te religiô iufques a maintenant. Ils font ap- m

clez Chiltéens parles Hebrieux,ôc Samaritains par les Grecs. Self) qu’ils voyét
.l’e vent t0urner,aulli font-ils muables. Toutesfois 8c quantes qu’ils’voy’cnt les

Juifs en profperite’, ilsife difent leurs confins 8c freres,comme eflâs’defccndus de
.lofeph:& pourtât ils fe difent ei’tre de leurfan g 8c de leur race par ce colie’. Mais
.au contraire, quand ils jettentleurslyeux fur l’aduerfité d’iceux , ils dilcnt qu’ils

ne leur font de rien,d’autant qu’ils [ont venus de nations loingtaines pourlu-
biter en ces lieux-là.Mais nous parlerons vne autrefois de cecy mieux àpropos.

I I FIN DV NEVF’l-ESME LIVR E;

LAVA. I v s Io SE P H V 59
.0135 ANTIQ-VITEZIIVDAIQVES,

;o

LIVRE n-rXIEsME. . La
i- q . Du’vgagadc guerre que S’ennacberib,Roy de: AflyriemjtcomreHierufikm,

. z . . . (au comment EKCChÎMfilt affililly. v

CHAPIT RE PREMIER.
I E .quatorziefme an du tcgnc d’lîzechias,Roy de Iuda, Sennache-

’ ’ ’ c” rib , Roy des Affyriens , vint auec vne grolle a: forte armée con-

* tre luy:6c print;p,ar force aurait qu’ il y auoit de villes,tant en la li-

Ï a (a î x . contre la ville de Hierufalcmmais des am baifadeurs luy vindrét
au deuanr,qui luy firentpromeife au nom d’Ezechias , que ledit Ezechias feroit
atontçceque Sennacheti luy commanderoit , 8c encore luy rendroit tribut.

(grand

-40

, guée de Iuda, que de Benjamin. Et defia menoit-il, [on armée

HEZECHIA ,l



                                                                     

samaritain? LIVRE X. a ’31;Œand le Roy des Affyriens eut reçeu l’harangue de ces Ambafl’adeurs , il delia

bera de laiifer la guerre , 8c accepter l’offre qui luy efloit faire de par Ezechias,
trois cens talents d’argent, ôc trente d’or: se fit ferment de s’abfienir de toutes
violences 8c de quelques outrages que ce fufl’entÆzechias s’accorda volon tiers
àcela,& efpuifa tous les threfors , 8:: enuoya à Sennacherib ce qu’il demandoit:
efperant que dorefnauant il regneroit en paix ô: fans danger,quâd il auroit ain-’
fi chaffé fon ennemy. Ce barbare reçeut bié l’argentunais il ne garda point l’ac-

cord fait. Il s’en alla bien auec vne partie de [on armée pour faire la guerre aux
Égyptiens 8c Ethiopiens : tanty a qu’il laiffa Rapfaces fon lieutenant general

w auec rand force, 6c deux autres Capitaines pour continuer la guerre contre la
ville Îe Hierufalem. Les noms de ces deux Capitaines ePtoient , Tharat 8c Ana-
charis. Aprcs que Rapfaces eut fait approcher: fes gens desmurailles de la ville,
à: la camper [on oit, i enuoya vn berant à Hezecia , pour parlementer auec luy.
Mais Hezecia craignant fa-perfonne, ne fa voulut point monflrer , ains enuoya
trois de fes plus familiers amis,à fîauoir Eliacim,gouuerneur de la maifon,Sob-
na,Secretaire,& loac commis fur es regiltres. Aprcs que ces trois cy furent for- ’ ’

,, ris, ils le prefenterent deuant les Capitaines : 84 Rapfaces les regardant leur diitè
,, Retournez vouS’en, 8c dites à voûte Roy , que le grand R oy Sennatherib .veut*
,, bien’fçauoir,fur uoy Ezechias fe fie pour defdaigner ainfi neltre Roy,8c pour?
,, quoy il ne veut oïeyrme voulant point receuoir cefie armée en fa ville.Se pour-
2.0 toit-il faire qu’il s’alppuyai’t fur les Égyptiens,cfperant que par iceux cefie armée

» puiffe dire defcon te? S’il a mis la fon efperance,il faut bié dire que c’ef’t vn fol,

Q” 8c femblable a vn bôme qui s’appuyeroit fur vn rofeau caflë,qui non feulement
g” ne peut foui’tenir: mais aùfli perçera la main tout outre , quand l’homme fera
. » cheut defl’us’. Au demeuranti faut bien qu’il entéde, que ce voyage cy n’a point

’v cité entreprisne fait 1ans la volonté de Dieu : lequel comme au parauant a fait
I” obtenir viâtoire contre les Ifraëlites, aulli veut-il maintenant qu’Ezechias auec A
Q” tousfes fujets ployent fouz les armes des Afl’yriens. Ra faces diroit ces chofes
” en langue Hebra’ique,laquelle il fçauoir bien parlerzôc E iacim craignant que le
3° peuple oyant ces propos ne fuit abbatu de frayeur a: eflonn ement, pria Rapfa-
” ces de parler en langue Syriaqlue. Rapfaces cognoifl’ant bien ce qu’Eliacim crai-

gnoit, refpondit encore plus aut en Ianguel-Iebra’iquezqu’il deuoient ouyr les
commandemens de fon Roy, ô: fe rendre pour leur gran profit:ôe vfoit de tels
propos:Ie fçaybié que vous ô; vol’tre Roy paifcez le peuple d’vne vaine a: folle

efperance, ôc luy confeillez de renfler. (hi-e fi vous clics fi hardis de faire quel-
” que faillie,35c fi vous penfez que puifiiez repoufl’er noflre armée de deuant vos
” murailles , ie fetay bien-toit equiper deux mille cheuaux de l’armée qui e11 icy:
” de voftre coflé baillez autant de gens pour monter defl’us, 8c monfirez vos. for-
” ces,fi pouuez. Maislcomment les pourriez bailler , puis que ne les auez peint?
” Pourquoy donc faites vous difiiculte’,8c difl’erez-vous de vous rendre à ceux qui

4: ont plus grade puiil’ance que vous, qui vous peuuêt prêdre par force, 85 maugré 6
,, vous? veu mefme, que quand on le réd de b6 gré,on dt en plus grâd’ leureté-z ,8:

,, au contraire,quand on fe rend par force, cela n’elt point fans danger de tomber
,, en grande calamite. A pres que les Ambail’adeurs 6c le peupleeurent ouy ainfi
,, par et Rapfaces , incontinent aulli Ezechias en fut aducrty: lequel efmeu de ces

menaçes,’ ailla l’on habit Royal, &fc’vefiit d’vn fac,&: prife vn habit vil a: abieél’,

monitrant figne de grande humilité 6c abieôtion de cœur ,à la façon du pays:

Tome x. i g’ g
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8c fejetta fur fa face en terre , fuppliant Dieu de luy donner fecours , 85 mettre
hors dece danger toutela ciré, puis qu’il n’auoit autre efpoir qu’en luy. Il cn-

uoya aulli aucuns Sacrificateurs 8c de fes plus familiers amis vers le Prophcte E-
faie, le priant u’il fifi prieres àDieu pour le falut commun de tous,8c luyoffril’t
aulli facrifices, a ce qu’il cuit pitié de fon pauure peuple , brifavnt les efperances
outrecuidées de fes ennemis. Efaie obtcm era volontiers à cela:ôc ciiant admo-
nci’te’ par oracle celeiie, il dit au Roy 8c a es amis , qu’iis prinffcnt bon courage,
leur predifaht que l’ennemy fans aucune bataille , a: fans coup ferir s’en retour-

neroit auec ignominie 8c opprobre, 8c que ion courage arrogant ô: fier luy fe-
roit bien abbatu : car Dieu luy braffoit vne déconfiture horrible. Et Sennache- Io
rib mefme ne pouuant venirà bout de ibn atente contre les Égyptiens, s’en re-
tournera en fon Royaume, 65131 fera desfait par glaiue. En ce temps mefme on
auoit apporté des lettres de Sennacherib au Roy Ezechias, par lefquelles il luy
mandoit, qu’il ci’toit bien fol de penfer qu’il peul’t cuiter la feruitude de, celuy,

qui auoit bien fçeu ranger tant de peuples 8c nations fouz fon obe’ifl’ance’ a: me-

naçoit de n’en efpargnervn feul qu’il ne les fifi: tous paffer par le trenchant dre
l’efpe’e, fi de bon gré on ne luy ouuroit les portes pour laiffer Entrer fon armée ’

en Hierufalem. Ezechias ne tint pas grand conte de ces lettres orgueilleufes,
pource qu’il auoit mis fon efperance 84 fiance en Dieu: 8e ayant deyilie’ la lettre,

il la mit au Temple. Or il fit encore prieres 8e fupplications , par le quelles il re-
commandoità Dieu le falut du peuple a: de la ville. Et Efaie rapporta , que fon m
oraifon auoit eiié exaucéc,ôc ne falloit point pour cefle fois craindre, que le fie-
ge des Affyriens leur apportait perte ou dommage. Car bien-toit ils iouyroient
d’vn temps plus heureux, auquel ils pourront labourer leurs champs en toute
fcurete’ 8e en bonne paix, 8e. s’employerà faire valoir leurs poil’eflions 8e herita-

ges’, ne craignans performe. Par fucceflion de temps le Roy des Airyriens fe
voyant frul’tré de tous fes efforts se hautes entreprifes contre les Egyptiens,s’en

retourna en fon Royaume fans rien fairezôc voicy la caufezll employa beaucoup
de temps à bafire la ville de Pelufe : se defia auoit fait vne plate-forme prefque
aulli haute que les murailles , 8c fembloit bien u’il deuli donner l’affaut bien-
tofi’mais voicy, il ouyt dire,que Tharfice Roy des Erhiopiens defcendoit pour 3.
bailler fecours aux Egytiens , 8: menoit fan armée par les deferts , pour aifaillir
les Affyriens au defpourueu. Sennacherib fut ei’tonne’ de ce nouueau bruit , 8c
dit qu’il venoit guerroyer contre le Prefire de Vvlcan, comme fi ceRoy fut ve- a
nu contre le Roy d’E ypre qui citoit Preltre de Vvlcan. Or donc tenant la ville a
de Pelufe affiegée , il ut contraint de leuer le fiege , pour celte raifon. Le Roy
d’Egypte demanda fecours à fon dieu: lequel l’ayant exauce, apporta grand dô-
nma e aux Arabes. Ainfi dit H erodote,mais il faut en cecy, que pour l’Affyrien il
met l’Arabe. En vne nuiét ( dit- il) il y eut fi grande multitude de rats,qu’ils ron-

creut les flefches a: les arcs,ôc les autres armes des ennemis. Cela fut caufe, que o
à: R oy voyant fes gens defarmez, emmena fon of’t deuant Pelufe. Voila que dit
H erodote : mais Berofe qui a eicrit des faits des Chaldéens , dit que c’ei’t le R oy
Sennacherib,8e qu’il a occupé le Royaume d’AiÏyrie,8c a infeëté par guerre roue
te l’Afie 8c l’hgypte. Voicy ce qu’il en dit.
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Comment 1’ a]? des Aflyrimsfit desfizitparpeflc en vne nuifl, Q-com’mem 1m. t I

v l Royeflantde rencardiez fij,fi4ttnè parfis enjanp 7, Ï:
’ ’ ’ . .irÎÏiJ’, I 1’, :11.

eau. . .4, - ..-.J..x
’ x* i ; ,gîqæ E N N A c H E R I B’retournât de’ela guerre d’Egypte vint en Plie;

rufalem , «Se trouua-la fOn armée qu’il auoit’lai’ffé’e fOuz la con-

: . .5 i f duite de R apfaces,toute defl’aite parvne peflze qui auoit ell’é en-
” ’É uoyée de Dieu : &cela fut’fait la piremiere nuiÇt’ aptes que Rai).

l I I ’ faces eutaifailly H’i’c’rufalem. La moururent, aue’c’le’s Gouuer-

1 0 - - rieurs &qupitaines cent quatre-vingt cinqrnille hommes;
,, Sennacherib effrayé d’vne ihorrible d’efcohfiture , ô: cf’càht en’ foucy déroute

,, fon autre armée, fit grande diligence pour retourner en foin Royaume mimi-
,, le Royale qui eft appelée Ninus. Bien-toit apyres fem retour il fut occis en trahi- ’
,, fon par les deux plus grands de fes fils,Adramelech 8c Selen’nar,8c’.fut tuékauTë-

,, ple d’Arafch fou dieu, lequel il honnoroit fur tous autres dieux.Ces deux meu r-
., triers de pere furent cha ez par le commun populaire , a caufe de" ce meurtre fia cuis"
,, horrible, 8c s’enfuirent en Arménie: 8e ainfi le plus petitfils” Afl’arachod fritte-1’52”21”

,, da au R oyaume. Voila quelle à ei’té la fin de l’olI: des Affyriens, ainfi qLI’ils, âme-fifr’"”’ î

,, gcoient Hierufalem. ’ v ’ ":1 ’ * * I ’
C animent Ezechias delim é de Iaflfchen’e a apprrflz’on de; ulflyn’ms Wefeut quelque fem?!

en prix, a finalement mourut, laflàntfonR’oyaume afin fils Ma flaflas. ’ ’

CHAP. lII.
’zo

Z E C H r A s deliuré de ce granddanger contre tonte opinion, U ’-
fit facrifices d’aétion’de graces à Dieu auec tout le peuple puis

ue la ch ofe- citoit toute notoire , ue par la feule force’ôc le.
cul ayde deDieu tamtam auoit cite en partie desfait’de pelté, 3’”

8c le ref’te craignant d’eflre femblablement frappé , auoit leué

- - le fiege 8c s’efioit retir’é.Et ainfi ne ce bon Roy elioit du tout
adonné au feruice de Dieu , peu de temps aptes il ut frappé d’vne riefuemala- «
die, en forte qu’il fut abandonné des médecins: 8c fes amis n’en efîieroient rien

de bon ne luy mefme auec. Et quant au Roy , le danger de la vie ne luy faifoit i
point tant de mal, que ce qu’il decedoit fans hoirs,& fem bloit que la fucceffion
de la race deufi faillir en luy,8c le Royaume demeureroit fans legitime’ heritier.
Eliant donc principalement fafche’ de cela, il fit prieres à Dieu auec larm es qu’il
luy pleuiî prolonger la vie,iufquesà ce qu’il eufl: quelque lignée,ôc qu’il ne. fuit

oint ollé du nombre des viuis,n’eilant point encore ait pere. Dieu eut côpaf-
fion de luy,8c ce d’autât plus volôtiers, qu’Ezechias n’eltoit point marry que les

’r° plaifirs 6c voluptez du Royaume luy citoient oPtées:mais feulement u’il dema-

doit vn fucceffeur legitime du R oyaume. Et luy enuoya fon Propliete Efaie,
pour luyedire,que trois iours aptes il cfchqpperoit de cefie maladie,ôc furuiuroit
encore quinze ans,& ne mourroit point ans laiffer vn fils heritier.Le Prophcte o
luy retira ce qui luy auoit efié commandé de Dieu: fi cit-ce qu’Ezcchias doutoit
encore, tant à caufe que fa maladie eiioit griefue , que pource qu’il n’attendoit I

pas telles nouu elles i 8c pourtant il demanda au Pro phete quelque figue mira-
culeux, pour elire aifeuré que ce maffage luy auoit cité enuoye de Dieu z. car
la veriré des chofes qui femblent dire par deifus toute efperancei, 8e raifon , tif
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plus aifément conferme’e par vn tel moyé. Le Prophcte l’interrogua quel figue

’ il demandoit : 8c il dit, que le Prophcte fifi retourner dix lignes en arrierel’om-
bre, ja auancée de dix degrez en fou quadran. Dieu oâroya cela à la requelle du
Pro phete: &Ezechias vit le miracle qu’il auoit delirézôe tout incô tin ent il reuint «

en conualefcence , 8e citant monté au Temple, adoraDieu , ôç accomplit, fes
vœux. Or il aduint prefque en ce mefme temps, que le Royaume des Alfy-riens
fut rompu parles Medes : mais nous en parlerons vne autre-fois. Cc pendant
Baladan, Roy des Babyloniens , enuoya des Ambalfadeurs vers Ezechias auec
prefens,l’inuitant ’a faire alliance.Ezechias fitjrecueil humain aux Ambafi’adeurs la

a: les fellia foniptueufement : puis aptes leur monllrafes threfors, 8: l’appareil
de fes armes,ôc’ tout cequ’il auoit d’exquis ou d’excellent-,tant en or,qu’en pier-

resprecieufes : 8e ainli les rennoya auec dons, vers leur Roy Baladan. Aprcs cela
Efaie vint à luy, 8c luy demanda , qui citoit ces gens,qui l’eltoient venu voir: 8:
il dit,que leur mailtre le Roy des Babyloniens les aupit la enuoyez, 84 leur auoit
monllré tous fes threfors:afin que quand ils auroient veu les richeffes,ils peufsét

. recueillir partcela quelle eftoit fa puilfance, 8cm fiifent plus certain rapport à .
a EnvironleuriRoy. LOrs Efaie luy refpondit : Sçachez, que ces richelfes ’xferont tranfpor-

x5225- rées bien-toll: en Babylon , 8c que tes fuccelleurs ayans perdu la force virile , fe-
galonnerW. "m ront faits eunuch es: , 8c feruiront au Roy des Babyloniens :car c’ell le Seigneur,
"l”mif’ qui predit ces chofes. Ezechias fut fort contrille’ de celle Prophetie , 8e dit qu’il

1°en rapinai-
:a «animoit bien marry que fa natiô tomball en celle opprellion: mais puis que Dieu
de a [le]4.3.iy.’.-.auoit deliberé d’en faire autrement, il pria que pour le moins il peu viure le
tu nantirai34.45,6, relie de fa Vie en paix. Berofe aulli fait mention de ce Baladan [Roy des Babylo-
zfx’ïm niens. Au telle,comme ainfi foitque ce Prophcte fut vn vray homme de Dieu,
Mirador prcdifantles chofes àla verité, iufquesàfairerauirles hommes en admiration:
Mm a (T a ’ ’ i d’ sur e ’l l éd D’ :1 l’f1mm. ne anta cure enauonrien it,qui u Icontrairea avo, ont e ieu,i a ai-
’f’ m7 fé par efcrit’toutes les Propheties,afin que par l’eueneinent on peull cognoillre
qu’il feroit

rhum!" la certitude d’icelles. Et il n’cll pas feul . ui ayt ainli fait : ains il y en a eu douze
nable à 14
longueur autres : ôc tout ce qui nous cil: aduenu e mal ou de bien, le tout refpond à leurs
32.3333. Propheties. Mais nous parlerons de chacun àpar cy apres.
qu! "mtma, mm Ezechias ayant vefcu en paix ôt repos, ce qui luy citoit corroyé de furuiuâce, ,0

"mil tu: ’ - ’ -et" N56.. mourut ayant cinquante (1113th ans. 8C regna VIIIgt HCUfÂHS.

’ galonner uKif"? Comment Manafiêsfiitpn’s parle Roy des (hawaïenne: Babloniensxyi quelque temps aptes

Ç , fut de recbgf remisparligy en fini. royaume. C H A P. I I Il.
33335.
ter pur le:
natrium
10.1.1. un i

’ANAsszs,fils d’Ezechias,fut Roy de Iuda aptes fon Enfin. me-

efi depuis
” re elloit de Hierufalé,ôc auoit nô Achib.Cel’tui-cy t malin g, ,

se forligna des mœurs de fon pere,viuan,t d’vne façô toute cô-
trai e,s’adonnant à toute impieté, 8e fuiuit en tout 8e par tout

ra» ,u. . q a A les iniquitez des Ifraëlites , que Dieu auoit ruynez à caufe de4°
ïf,’,’",;fî” l. ’ ” leurs pechez.Car ce mefchât Roy fut fi ofe’,de prophaner leTë-

551:2; ple de Dieu,de mefme toute la ville de Hierufalë,voire tout fon pays autât qu’il
gang, e poquit ellendrezmefmement qu’ayant cômence’ par le mef pris de Dieu,puis
,.,’.,f,., apresil fit cruellement mourir autant de gens de bien se craignans Dieu qu’il
Ï:.*4°’y auoit entre les Hebrieux : 8c mefme il n’y auoit Prophcte , du lang duquel il
MW n- ne foüillall l’es mains: car il ne fe paffoit iour u’il ne fifi mettre à mort cruelle

quelcun de cell: ordre,en forte que toute la vill’e de Hierufalé baignoit en fang.

Ruine!
iufques à
turbin, à ’1’:
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Dieu prouoqué à courroux par tels forfaits execrables ,enuoya des Prophctes
l’vn apres l’autre maintenant au Roy, tantoli au peuple ,1 par lefqu els ils les me-

inaçoit de femblables calamitez , que leurs freres les lfraelites auoient quelque
temps auparauant endurées pour auoit mefprifé la religion,ôe les farinâtes ordo-
nances de Dieu. Mais il ne voulurent point adiouller oy àleurs paroles,par lei;

, quelles effans admônellez , ils .eulfent peu cuiter les maux a: calamitez prochai-
nes, s’ils y eulfent voulu obeyr;mais les malheureux à la fin ont experimente’ par ’

elfe&,que.ce n’elloient point Propheties friuoles.
Et comme ainfi foit , qu’ils perfeueraffent en ces façons de faire , Dieu leur

1° enuoya vn ennemy,,à fçauoir le Roy des Babyloniens à: Chaldéens. Ce Roy cy
enuoya fon oll: en Iudée, 8c pilla tout le pays: 8c mefme Manaffes fut pris par fi-
neffe,ôe emmené prifonnier , 8: allreintà endurer telle peine que le vainqueur
Voùlut, 8c à luy titre captif. Mais le pauure miferable deuint fage à la fin , ellant
enfeigné par l’on propre mal,& recogneut la faute qu’il auoit faite-6e pria Dieu
de vouloir amolir le cœur de fon ennemy, afin qu’il fe monllrall debonnaire 8c
5min enuers luy. Et Dieu voulut bien exaucer fon oraifon , 8c eut compallion

, de ce miferable R oy : car quelque temps aptes le Roy de Babylon le renuoya,8e
le remit en fon premier ellat. O r el’tant retourné en Hierufalcm,il tafcha d’abo-

’ 20 lir la memoire de fes olfenfes palfées tant qu’il peull , 8c changeant fes mauuai-
fes façons de faire, il s’a’donnaà fuiure la vraye religion , 8e les ordonnances de

Dieu: car il purgea la ville, 85 confacra derechef le Temple : à; au demeurant il
s’employa du tout à cela, de faire que fa vie full aggreable à Dieu , ac fe mainte.
nir en la bonne volonté d’iceluy tant qu’il viuroit. Il admonnel’ta aulli le peu-

ple d’en faire autant , le fouuenant en quel inconuenient il elloit tombé pour
auoirmal adminillre’ les allaites du Royaume. Il fitaufli accoulirer vn autel, fur
lequel il offrit facrifices folennels felon l’ordônance de Moyfe.Apres donc qu’il

eut remis les ceremonies de la religiô en leur premier eflat , il appliqua fou effu-
ele à fortifier la ville de Hierufal’emzen forte, n’ayant fait refaire les vieilles’mu--

’o railles,il en fit encore d’autres nouuelles tout a l’entour,& des tours forthautes,
8c d’autres fortereffes aux faux-bourgs 8c les munit de toutes chofes neccl’faires
voire de bleds. Et changea li bien fa vie, que depuis qu’il cômençaa s’employer

au feruice de Dieu, il a elle reputé tres-heureux 8c grand zelateur tout le temps
de fa vie. Il auoit foixante-fept ans quand il mourut , se regna cinquante-cinq
ans. Il fut enfeuely en fes propres iardins: 8c Amen fon fils regna apres luy. Sa

.mere elloit nommée Emalfemeth, natifue de la ville de Iabate. CelIui-cy enfui-
uit la ieunelfe delbordée de fon pere , 8e continuant en d’autre femblables for-
faits,il eufi tantoll: fa punition:car il fut tué par les familiersm’ayant encore que

: vin t-quatr’elans: 8e n’auoit regné,que deux ans, quand il mourut. Et le peuple
4;, mita mort ceux qui auoient coniure’ côtre luy,& l’enfeuelit au fepulchre de on

perezôc lofias fon fils,qui n’auoit que huit ans pour lors , regna en fon lieu.

Comment lofas refi’itua la religion, maflacra les S au ifieateurs des Idoles, Üfit iurer le peuple

, à garder la Religion. ç C HA P. ’V. ’

A mere de lofias nommée Idida, citoit de la ville de Bofcheth. Et
’r luy el’toit de bonne nature, a: nay à vertu. Il fe propofa l’exemple de ,

’ J Dauid,ôc la vie d’iceluy luy fut comme vne reigle: car aulli roll qu’il

* fleur douze ans , il inonltra vne linguliere efpreuue de iul’tice 8c de
vraye religion: mefme qu’il fut caufe , que le peuple rejetta les erreurs a: opij ,
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nions des faux dieux, 8e retourna au vray feruice 8: obdiffance du vray Dieu. Et
fe retirant des fuperllitions de fes predeceffeurs , il corrigeoit toutes les fautes
, ui auoient ellé faié’tes par eux , y remediant d’vne grande prudence , 8c autant

figement que s’il cuit eu foixante ans,ou plus. Au relie, il garda renflamment
les chofes qu’il trouua en bon ellat. Il faifoit cecy, tant par la priidéce naturelle,
qui elloit en luy, que par les admonitions 8c côfeils des anciens. Ainfi il luy ad-
uint qu’en luiuant les loix,foit qu’elles touchaffent la police ou la religion,il fut
heureux,d’autant que la memoire de les tranf reifer el’toit toute euanouye. Car
envifitant la ville 8: tout le pays,il fit abbatreIes forets qui elloicnt dediées aux
Idoles, &renùerfer leurs autels,8e en fe moquant des fuperllitions, qui auoient to
regne’, alloit se arrachoit les offertes que fes predecelfeurs auoient confacrées

, aux faux dieux. Ainli il dellourna le peuple des vaines 8c folles opinions qu’il a-
uoit,& l’attira au vray feruice de Dieu:& offrit fur l’autel les holocaulles accou-
l’tumez,& les autres oblations ô: facrifices. Il conflitua aulli certains iuges 8c fu-
perintendans : 8c leur office el’toit de corriger les mœurs à se deuoient tellement
ordonner de leur affaires particulieres, qu’ils n’eulfent moins d’efgard à exercer

iullice,qu’à conferuer leur vie.Puis aprcs il enuoya melfagers par tout f on Roy-
aume, pour faire commandement à tous fes fubiets de contribuer or 8c argent
pour la reparation du Temple, vn chacun felon fa volôte ou deuotion,afin que
nul ne full greuézfx quand l’argent fut apporté il dona la charge à Amafa ou- m
uerneur de laville, 8c à Saphan fecretaire,ôe a Ioarham commis fur les regiâres, a
sa à Eliacia fouuerain Sacrificateur, d’employer ces deniers. pour la reparation ,,
du Temple,à ce qu’il full clos &couuert. Et fans delay ils y meirent des ouuriers
apres,& fourniren t de toutes chofes’necell’airexs pour vne telle reparatiô:ôe cha-

cun le mita la befongne: se en celle forte le Temple fut racouflré. Cela fut vn
tefmoignage de la picté dutR oy, qui fe deuoit encore mieux , monllrer puis a-

res. L’an dixhuié’ticfme-dc fon regne il commanda au Sacrificateur Eliacia, de

faire fondre en lingots 6c billons l’argent qui relioit de la reparation, pour en
faire des talles 8e hanaps,&: des phioles pour le feruice du Temple. D’auantage, ,
qu’il tiral’t des threfors tout l’or 8c l’argent quiy citoit, 8c le conuertilla ces v a-

ges mefmes. Et ainli qu’il tiroit l’or dehors , il mit d’auenture la main fur les li-

ures facrez de Moyfe , lefqucls on auoit mis en garde au Temple : ôe les ayant
mis hors,il les bailla au Secretaire Saphan. Et Saphan les ayant leuz,alla au Roy,
8c luy dill,que tout auoit elle fait fclon qu’il auoit ordône’: se d’auantage,il leut

en la prefence du Roy les liures, qui auoient elle trouuez de nouueau.Et uand
Iolias eut ouy les paroles efcrites en ces liures , incontinent il defchira feshabil-
lemens: 6c apres auoir appellé aucuns de les plus familiers amis auec Saphan a:
Eliacia, il les enuoyaà Olda Prophcterelfe: femme de Sallum qui elloit homme -
notable 8c de grand race entre les autres,pour luy dire qu’elle appaifall Dieu,&
le rendit fauorablea fa ent : car il elloit bien à craindre, que quelques grands ’t°
incôueniens ne fulfentëié Prochains,&ne fulfentchal’fez de leurs pays,ôc pouf-
fez en quelques regions barbares a: ellran es , 8e ’qu’ellans dellituez de toutes
commoditez, ils ne finifl’ent iniferablemét fait vie : 8e ce d’autant que leurs pre-

decefl’eursvauoient mefprifé les loix données par Moyfe. Or aptes quela Pro- ” .
phetercffe eut ouy ce que le Roy luy auoit mandé, elle dità ceux,qui luy auoient "
cité enuoyez : Dites au Roy que Dieu a vne fois donné la fentcnce contre eux: ”

’ 8c n’y aura fupplication ne re uel’te,qui empefchel’execution d’icelle: 8: on ne ”

pourra faire que le peuple ne fiait chali’e’ hors de fon pays , à: qu’il ne foit priué ”

aQ
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de toutes cômoditez prefèntes pour n’auoir point gardé les Loix. La raifon el’t, ,
que combien que fi grand loifirluy ait cité donné pour’venir à quelque bon as

’ mandement , toutesfois n’a peu ellre ramené au droit chemin , non pas mefme

parles exhortations des Prophctes , quiluy predifoient les peines qu’il deuoit
endurer à bon droit,à caufe de fon impiete’. Parquoy ce decret ne pouuoit eftre
changé: afin qu’il apprenne par vraye experience, qu’il y a vn Dieu viuant,qu’il

n’y a nul menfonge en ce que fes Prophctes ont predit,st que par leurs prophc-
ties il veut inonflrer aux hommes quel ell’fa volonté entiers eux. Tant y a, que
Dieu diH’ereroit larcalamité prochaine à caufe de la bonté du Roy: mais aulli
roll qu’il feroit mort , il enuoyeroit fur le euple les maux qui luy efloient PIC? .

1° parez. Ceux-cy rapporterent au Roy loli’as , cc que celle Prophetereffe Olda
eut auoit dit. Lequel enuoya meffagers par toutes les villes, commandant que

les Sacrificateurs se Leuites eulfent à s’alfembler en Hierufalem auec tous autres
hommes dequelque aage qu’ilsfufl’ent. Et quand tous furent affemblez , prea
mierementil leur fit lirelces liures facrez : puis aptes ellant monté en vn lieu
eminent au milieude tout le peuple, il fit faire ferment a tous de leruir pu-
rementà Dieu, se de garder les loix se llatuts de Moyfe. Ce que tous d’vn mef-
mecOnfentement promirent de faire. Et offrirent facrifices, se prierent Dieu
de leur élire propice se fauorable. Finalement (il commanda au grand Sa-.

w crificateur, que s’il y auoit encore quelque vaiffeau auTemple, que les Roys
prcCedens eu fleurdedié au feruice des idoles ,r dele ietter hors delà. Et aptes
qu’on en eut trouue affez grand nombre , il les fit tous bruller se efpandre’ les
cendres: se aptes cela il fit mettre àmort tous les lacrificateurs des idoles, qui

A n’elloient point de la lignée d’Aaron. Ayant mis vn tel ordre en la ville de Hie-

rufalem,il vifita puis apres tout fon Royaume,sc mit du routa neant tout ce que
le Roy H ieroboam auoit dedié en l’honneur des, Dieux cflran ges ; se brulla les
oz des faux: Prophctes fur l’autel,que Hieroboam auoit fait ballir premieremét:
comme nous auons dit cy-’delI’us, que dés lors que Hieroboam facrifioit fur tell
autel, il y furuint vn Prophcte , lequel prcdit deuant tout le peuple qu’ily’ en au-
roit vn de la lignée de Dauid, nommé Iofias, qui feroit cela: se celle Propherie

3o fut accomplie trois cens foixâte vn an aptes. Puis il vifita les autres Ifraelites, qui
auoient cuité la captiuité se feruitude des All’yriens: se fit enuers eux, qu’ils de-

lailferent leurs mefchantes operations , se religions rophanes , se adorerent
Dieu a la façon de leurs peres anciens,sc adhererentà l’iiy ieul. Et ne fe conten-
tant point de cela ,il cercha de ville en ville, de bourgade en bourgade, se de
villa e en Villa e , fi d’auentu re il y trouueroit quelque chofe fufpeéle touchant
l’idofatrie. Sem lablement il fit ofler les chariots du Soleil , que les R oys prece-
dens auoient fait, se tout ce que le peuple ignorant honnoroit au lieu de Dieu.
Aprcs auoit ainfi- purgé tout le pays , il fit affembler le peuple en Hierufalem

1 pour celebret la felle des pains fans leuain , qpi cil appelé la l’afque: se bailla du
4° lien au peuple pour banqueter trente mille c eureaux se aigneaux, se trois mil-3

le bœufs. Et les principaux Sacrificateurs donnerent aux autres Sacrificateurs
deux mille fix cens aigneaux pour celebret celle mefme fefle.Et femblablemét

t les rincipaux d’être les Leuites baillerét aux autres Leuites du? mille aigneaux
se 1x cens bœufs: se n’y eut pas vne de toutes ces-belles, qui ne Lili: offerte felon
les loix de Moyfe parles Sacrificateurs ordonnez pour ce faire,lefquels mon-
llroient exemple au’relle dupeuple.Depuisle temps du Prophcte Samuel iuf--
quesà ce iour-làiln’ya point tu de telle felle celebrée. La raifon cil, pource
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qu’alors il firent toutes chofes felon les ordonnances de la Loy se les coquumes
anciennes. Apresâue lofias eut vefcu en paix,st que fon tcgnc eut cité Horiflant ’
en gloire se riche es , il finit fa vie en celte forte.

. comment [alfa voulut emptfilier le paflaged N and: Roy d’Ægypte,’qui vouloit

faire pajjerfim armée par la l udée pour aller contre les Babyloniens

à: mourut en la bataille.

CHAR VL
A I . E c H A B Roy d’Ægypte fit grâd amas de”gens,se mena l’on

I j armée vers le lleuue Euphrates contre les Medes se Baby»
. 0 loniens , quiauoient renuerfé la domination des Afl’yriens, 1°

3 Ë" voulant conquefler le Royaume d’Afie pour foy. Et fit tant
qu’il vint iufques à la ville de Magedo , qui cit vne ville du

- a Royaume de Iuda. lofias vint au deuant pour luy boufcher
. le paffa de , ne voulant point qu’il paffal’t par fon Royaume,

pour alfér contre les Medes. Lors Nechab Roy d’Ægypte
luy enuoya’vn heraut,pourluy dire que ce n’efloit point luy à qui il vouloit ’-
re la guerre, ains alloit vers le fleuue d’Euphrates : se aulli pour luy remonllrer,

- qu’il ne falloit point qu’il impofal’l neccllité par fon empe chement à celuy qui
n’auoit nullement deliberé de l’affaillir ou luy faire fafcherie.Mais Iofias ne S’ef-

meut point des paroles de ce Roy Ægyptien : ains demeura ferme en celle opi-
nion , de refu-fer paf’fage a Nechab , gui vouloit que fon off paffa par le milieu n
de la terre de liida.Et i’ay celte fanta ie,que la de inée pouffoit ce pauure hem-
me a vn tel orgueil , afin qu’elle cuit occafion contre luy. Ainfi qu’il ordonnoit
fes gens à la bataille,se elloit porté fur fou chariot depuis vn aile de l’auant-gar-
de iufques à l’autre , il y eut vn Ægyptien,qui le frappa mortellement d’vn cou

de flefche se par ce moyen luy cita toute affeétion de batailler. Car fe fen tant
bleffé, se ne pouuant porter la douleur de la playe, il commanda à’fes gens’de
partir delà, se feu retourna en Hierufalem: oui mourut de ce coup. Il fut ho-

’ norablement enfeuely au fepulchre de fes peres. Il auoit trente-neuf ans quand
il mourut , se regna trente se vn. Le peuple le pleura long-temps,eflant fort cô-
trillé de fa mort. Et le Prophcte Hieremie compofa des vers de lamentation
pour luy, defquels nous auons encore auiourd’huy redigez par efcrit. Ce Pro- I

hete à laiffé ar efcrit la captiuité que les Iuifs deuoyent endurer puis a res *
- fouz les Babyl’oniens. Il a aulli prcdit les defconfitures de noflre temps.Et iI’n’a

IMM- point cité feul qui ait Prophetize’ cela au peuple , mais le Prophcte H ezechiel

°5

’ mille tente
nm. du en a fait autant , qpi a le premier compofé ’ deux liures traittans tell argument.
î? É’,Ç’Z;;Orces deux Prop cres ef’toient de la lignée des Sacrificateurs. Hieremie fe te-

f; putain noir en Hicrufalem, se y a demeuré depuis l’an trezieline du tcgnc de lofias ,iuf-

anima * °
du «m’- ques à ce que la ville ait, cité délimite auec le Temple. Mais nous parlerons de

il: cecy , quand il en fera temps: Au telle, aptes la mort de lofias , Ioahas fon fils
que Hier:m4,," fut Roy en Hierufalem :lequel auoit vingt-trois ans quand il commença are-
;Ïggz guet: 8c auoit fa maifon Royale en Hieru alem.Sa mere auoit nom Amethal: a:
agu- je au demeurant il forligna des bonnes mœurs de fon pere : car il fut homme meF
12:23.." chant se fans religion. ç
à” Le Roy d’Ægypte retournant de la uerre,fit venir à foy ce Roy Ioahas en vne

ville de Syrie,nommée Samath, se le t mettre en prifon , se donna le Royaume
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à V11 311th ficn frcrc’, qui Cfloit plus aagé que luy ,nornmé Eliacim qui: elloit
n’ay d’vn mefme pe’re, luy ayant .remieremcnt donénom Ioacim: se impofa

’ tribut décent talens d’argent fur fou Royaume, se d’vn talent d’or.Et ainfi ayât

rendu Ioacim tributaire, emmena Ioahas auec l’oy en Ægyp te: se la il mourut,
n’ayant regné que trois moi-ssedix iours. La mere de Ioacim efloitjnommée
Zabuda, natifue de la ville d’Abuina. Celluy-cy aulli futd’vne mefchante se
peruerfe nature ,. fans rel’igion’enuers ,Dieu,se fans aucune bqnignité entiers les

emmes. , . . . ...-- . .’ a l . ’,’ à 1 .-C’or’nment Nabuchodonofiir voulantenuahir la Syrie,attz’ra Ioacim ’

1° . . V a’fin amitié 0 alliance.
’ CHAR VIL

i ’A N quatriefme: aptes que cefluy-cy commença à regner,’
,, ., Nabuchodonofor paruint a la courône des Babyloniês,scvint

ç auec vne forte se puifl’ante armée deuant Carchabeza , qui efl:
” ’ ’ vne ville fituée furle fleuue Euphrates , deliberant de faire la

l * « . guerre a Nechab Roy d’Æ pte , qui pour lors dominoit fur
..... Ç... toute la Syrie. Mais Necha aducrty des efforts du Babylonië,

ne mefprifa point fon ennemy : ains enuoya au deuant de luy vne autre grolle
o se fort; armée , se luy vint faire telle au fleuue d’Euphrates. Mais les enfeignes

effansdefployées , se la bataille liure’e , Nechab fut vaincu se perdit beaucoup
de gens,se fut contraint de quiter la place. Le Babylonien ayant parlé le fleuue,
l’ubiugua toute la Syrie iufques au Pelifezsc efpargna la Iudée. Puis aptes le qua;

triefme an du tcgnc de Nabuchodonofor , se le huitiefme du tcgnc de Ioacim,
’ le Babylonien fit vne terrible ’ uerre aux Iuifs,les menaçants de les traitter cruel-

lement,s’ils ne payoient les triîuts,-comme les autres habitans de Syrie. Ioacim ’
efmeu decrainte , racheta la paix ’a force d’argent, se trèis ans entiers paya le tri -

but que le Babylonien luy auoit demandé. * ’
Aprcs cela le bruit du voyage des Ægy tiens contre les Babyloniens luy 5:35.15,1,

con çeuoir quelques vaines efperances’: se ut cela il refufa de. plus payer le tribut:
mais il fut fruflre de fon attente. Car les Ægyptiens n’oferent recommencer la
guerre : ce que le Prophcte Hieremie ne cefl’oit de predire tous les iours, affa- ’
uoit que le Roy efloit fort abufé de fe fier auxÆ ptiens,sc de mettre fon efpoir
en leur force : mefmement que bien roll la ville félon deflruite par les Babylo-
niens, se le Roy Ioacim feroit mené enscaptiuité. Mais il n’y en auoit pas vn feul
qui fifi l’on profit de ces Pro heties , d’autant que nul n’en el’toit efmeu. Car se

les tans se les petits ne failfi’ient que fecouër ’oreille , quand ils oyoient ainfi
parât le Prophcte: se fecourrouçoient , grinçans les dents contre luy , pource

f° u’il predifoit chofes fafcheufes se trilles : se l’accufoient enuers le Roy , se fai-
f’oient requel’te qu’il fut puny de mort. Celle caufe fut renuoyée au confeil du

Roy. La plus grand partie des confelleirs comme mal aduifcz donnerent leur
opiniô,qu’il deuoit mourir,sc ceux icy reprenoient les plus anciens. Aucuns ui
pefoient les chofes plus prudemment , mirent le Prophcte hors du Palais,sc ne
rent aulli promoteurs enuers les autres de nele plus traitter rudement. Et alle-

uoient cette raifon, qu’il n’efloit point feul qui eufl predit tels encombriers à
a ville : mais il y en auoiteu vn deuant luy qui en auoit fait autant , affauoir Mi-

chée , se plufieurs autres a se toutesfois les Roys de leurs temps ne leurs ont fait

v 2



                                                                     

3’58 DES ANTICL IVDçAICL," NAs’vCHon’o’NosoR’.’

aucun mal pour cela : mais pluftoft tous ont eflé pril’ez se honorez comme Pto-
pheteslde Dieu. En celle façon ils appaiferentles murages de ceux quiî el’toient
de contraire opinion, se firent-tant qu’ils changèrent de voix ,fse H ieremie fiit
exempté de la mort. Lequel mit par efc-rit toutes fes Prophéties zist aptes que le
peuple eut ieufné ,qu qu’il fe fut affemblé auTemple , le neufiefme mois du cin-

é uiefme an du te ne e Ioacim, le Prophcte leur ce liure la , contenant ce qui
deuoit aduenir alanine , au Temple , se au peuple-p 10 r quand les principaux
gouuerneurs se anciens l’eurent ouy ainfi parler,il lqy oflerent le liure: se uant
se quant firent commandement tantà luy qu’à fon ecretaire Baruch , deqfe re-
tirer de laicompagnie, s: que nul ne fçeult ou ils feroient cachez: se porterent
leliure au Roy : le uel en la ’prefence de fes amis commanda à vn fecretaire de
le prendre,sc de le’lire : se cela fait, le Roy tout courroucé print le liure,sc le def- m
chira par defpit , se le ietta dedans le feu: se commanda de faire venir Hieremie
se Baruch deuantfoypour titre punis :mais ils s’eltoient défia cachez pour eui-

ter fa fureur. , r ’ t ’ ’ ’
’ Comment NabuchodonofinRoy des Babyloniens tua Ioacim , quipraé’liquoit encore

. . V. les Égyptiens , (y conflitua Rey en fini lieu fait fils Ioacim.

C H A p, V I I I.
(35;: I E N-T ds T A 15 R Es Ioacim effonné de ce que le Prophcte Hieremie"

l auoit predit, reçeut en la ville le Roy des Babyloniens auec loft armée
E9 f eflimant qu’il n’y feroit aucun mal, veu qu’elle luyiauoit eflé ouuerte

se qu’il ne luy auoit fait guerre.Mai’sNabuchodonofor fe voyât dedâs

la ville,ne garda point la promeife : ains fit mettre au trenchant de l’efpee la lieur
de la ieuncffe de la ville: se le Roy Ioacim mefme y fut mis à mort:sc Nabucho-
donofor cOmmanda qu’il ful’tietté hors des murailles , afin qu’il demeurafl fans - ”

fepulture , se au lieu de luy , conflitua Ioacim l’on fils Roy e Hierulalem se de
tout le pays. Et emmena en captiuité en Babylon trois mille hommes de ceux o
qui auoient elle elleuez enquel ue dignité: entre lefqucls’l-lezechiel encore
ieune garçon fut mené.Voila que le a cillé la fin de ce pauure Roy loacimzlequel
auoit trente fix ans,quand il fut occy, se regna onze ans.Son fils Ioacim fucceda
au Royaume aptes luy. Sa mere auoit nom Nefla, se Cl’tOit de H ierufalem:sc ce-
lluy-cy ne regna que trois mois se dix iours.

î

comme"! N 45W fJOJIOîIOfiJr R0)l de Ëalaylon , changeant d’arlnis, Aflir’gm Ioacim, qui ’

’ firent!" n’efon hongré , (gifla emmenéeaptfenBabylon.

C H A P. ’I X. ’
s 31.!?!» ’" i [in v c H o D ON o s 0 R ne demeura gueresà. fe repentir d’a-

.- ç: Ï uoit baillé le Royaume à loacim:car fieraigrtoit que .chlIuy- 4°
à à. a l cy fe fouuenant du mefchant tout qui au01t elle faita fon
sa a z ) perc,ncfollcitall: les fubjets du Royaume’a le reuolter. Il en-
’ si T st. uoya donc vne armée deuant Hierufalé,sc l’alliegca. Ce Roy

T a. qui Cl’toit benin se iufle de nature, ne peut foulfrir en l’on
l ’ 4’ cœur que la ville fut en diger pour luyzmais il donna la mere

se quelques parens en oflageàquelques capitaines,qui auoient elle enuoyez par
le Roy de Babylon: se celte claufe e oit inferée en l’appomtement fait entr’eux,
qu’aucun mal ne feroit fait ny a eux ny ’ala ville. Maisencore le Babylonien ne
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garda point fa foy vn an entier:sem5.da par lettres auxCapitaines de f6 ofl,qu’ils
emmenafl’ent toute la ieuneffe captiue hors de Hierufalem , se prinfl’ent prifon-
nier: autant qu’il y auoit d’artifans en icelle. Ainfi ils emmenerent dix mille hô-.

mes de conte fait,se huit cens trente-deux:se entre les autres on emmena le Roy
auec l’a mere se fes amis: se le Roy de Babylon les fit tenir en garde.

Comment Sedeciafiu conflituéRo) de Hiemfalempar le Ra): de Babylon.

5" » CHAR X3 * ’
1° a * 4 V lieu de Ioacin il conflitua Roy Sedecias,qui efloit’l’on on-

l cle: se luy fit faire ferment,qu”il luy garderoit ce pais se n’in«

’ noueroit rien en ce Royaume se nedôneroit fecours aux
Æ priens.Ce Roy-cy auoit vingt se vn an,quand il cémen-
çaa regner.Ioacin l’on frere se luy eftoient d’vne mefme ma

ç re: mais celluy- cy le monllra ennemy de toute iuflzice se hô-
. 5&7 1* Y :* ’ nefletézsc qui is efl,auoit des és de mefmeàl’entour de f oy

, de forte que tout le peuple fut delhordé à vne l’emfilable licence: Parquoy Hie-
remie bien fouuentvint vers luy , le priât d’affection qu’il laiffal’t toute impieté,
se s’adonnall a faire iuf’tice z se qu’il ne prel’tall point l’oreille aux princes de la

1° court, d’autant qu’il yen auoit plufieurs d’entr’eux de maling efprit se n’adiou-

rail: point foy auxqfaux Prophctes , qui l’abufoient , se luy promettoient que les
Babyloniens ne viendroient allieger la ville,se quelesÆgyptiens luy feroient la
guerre, se le vaincroient : car ces chofes n’eltoient point dites en verité,se n’adJ
uiendroient iàr’nais. Sedecias radis u’il efcoutoitle Prophcte, cognoiffoit bien
qu’il luy difoit vray,sc que ce feroit’lon profit. se grâd bien,s’il luy adioufloit foy

mais toutincontinentapres il elloitcorrom u par fes amis , qui le defiournoiët
des bons confeils du PrOphete, pour’ le tirer a quelque autre chofe, ou bon leur
fembloit. Dauantage,en ce melme temps le Prophcte Hezechiel, qui auoit cité

o; emmené auparauât prifonnier en Babylon,predi oit la, la. del°tru6hon du Tëple:

se enuoya aulli celle prophctie en Hierufalem. Mais ce miferable Roy ne voulut
point croireà tous ces deuins oracles , principalement pour celle caul’e : car elles
s’accordoient bien en toutes autres chofes , affauoir que la ville de Hierulalem
feroit rife par force,sc Sedecias feroit emmené vif. Mais il fembloit bié qu’l-Ie- i
zechie difcordal’t en cecy qu’il difoit,que le RoySedecias ne vert-oit point Baby-

lori: se le Prophctel-Iieremie affermoit que cecy aduiendroit pour certain , que
le Roy Babylonien l’emmeneroit prifonnier auec foy. Voyant donc qu’il y a-
uoit contraé’tion, s’il luy fembloit entr’eux en cela,aulli en oit-il bien qu’il n’y

auoit point de verité en ce,cnquoy il s’accordoient,com ien que l’euenement a
4° monllré qu’il n’y auoit rien qui ne full: veritable,côme nous le declarerôs mieux

à propos en vn autre lieu. Aprcs donc que ce Roy eut tenu le party des Baby-
Ioniés parl’efpace de huit ans, i rompit celle alliance , se fit confederation auec
les Ægyptiens,el’perant que fquand fes forces feroient conjointes auec celles des

, Æ tiens,il faudroit nece airement,que les Babyloniens fuccombaffent. Le-
Roy de Babylon aducrty de cecy enuoya contreluy vne forte armée se: ayant ’

allé le pa’is ,3: pris toutes les places fortes , l’es gens marcherent contre Hieru-

lem pour la venir baftrekCe pendant le Roy d’Ægypte entendant .en quelle,
def’ttell’e elIoit Sedecias l’on confederé leua vne grande se forte armée , se , s’en

vint en Iudée, voulant faire leuer le liege aux Babyloniens: mais les Babyloniens

R .
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Iaifl’ans le fiege , vindrent au deuant de 1’ Ægyptien,se le vainquirent en vne ba-

taille,sc le chaffercnl: de toute la Syrie.Et incontinét que les Babyloniens eurent
leue le fiege , les faux Prophctes deçeurent Sedecias , difant que c’efloit follic de

enfer , que les Babyloniens vinll’ent faire la guerre au Roy ny à fes gens z se ne
falloit craindre qu’ils fuffent tranf portez en liabylon.Et qui plus efl,les Babylo-
niens deuoient rendre les prifonniers auec tous les vaieraux que leur Roy auoit
pris au Temple. Mais Hieremie s’adrell’a au Roy, se luy dit clflafes veritables, se

du tout contraires à ce que les faux Prophctes auoient Ha orné: se luy predit,
qu’iceux le tromperoient, se ne falloit point qu’il attendilf aucun auantage des
Égyptienszmais qu’ils feroient vaincus par leRoy de Babylon lequel aptes celle -
viétoire rameneroit fon oit contre Hierul’alem,8c emmeneroit prifonniers tous ’°

ceux qui demeureroient de telle apres la prife de la ville se la famine: se quand
il auroit pillé se rauy tous les biens d’vn chacun, se maclé tous les threfors du Tê-

ple , il mettroità feu se àfang se le Temple se toute la ville, fans faire aucune
dilference entre les chofes l’aimes se profanes. Et nous luy feruirons (difoit-il) se
a les fuccell’eurs par l’efpace de feptante ans , de laquelle feruitude les Perfes se
Medes nous deliurerons aptes auoit renuerfé l’empire des Babyloniens. Et ellit
relafchez par l’aide d’iceux nous retournerons icy , se réedifierons le Temple, se
remettrons’I-Iierufalem en fon el’tat. ’ Hieremie parlant ainfi , citoit creu de plu-

lieurs : mais les princes se les contempteurs de Dieu le mocquoiêt de luy , com-
me s’il cuit ellé vn homme infenfé. Il voulul’t vne fois aller vifiter Anathoth, ui

citoit le lieude fa naiil’ance , diflant de vingt llades de Hierufalem : se vn es ”’
principaux gouuerneurs le rencontra en chemin , se l’arrefla , l’accufant faulfe-
ment , u’il s’en vouloit fu r,’sc retirer vers les Babyloniens. Le Prophcte luy
refpondit,qu’il le blafmoita tort,&x que. le crime qu’il luy impofoit, eltoit faux:
car il f’en alloit en fon pays. Maisœellzuyrcysnc fe fouciant des excufes de Hiere-

mie, le mena deuant les magillrats pour luy faire fou procez : lefqucls le tour-
menterent par quellions se griefues tortures , se le garderent en prifon , pour
le faire mourir: se fut contraint quelque temps de viure en telle fafcheries se

angoilTes. iOr l’an neufiefme du re ne de Sedecias, le dixiefme’iour du dixiefme mois, le V

Roy de Babylon alliegea (ferechef Hierufalem : se ce fiege dura dix-huitinois: ’.
se tafcha de battte la ville par tous moyens : se cependant , outre les affaux don--
nez par dehors par les Babyloniens , il y auoit deux terribles maux dedans la vil-
le, alfauoir la famine se la pelle, qui faifoient plus d’ennuy que tout le telle. Sur
ces entrefaites , Hieremie n’clloit nullement oifif en la prifon : mais crioit au
peuple , qu’il falloit ouurir les portes aux Babyloniens , se les reçeuoir: car par
ce moyen ils feroient fauuez auec toutes leurs familles : autrement ils periroient
lins aucun remede. Il adioulloit d’auantage , que ceux qui demeureroient en
la ville mouroientfou de glaiue ou de famine: mais ceux qui s’enfuyroient vers *°
les Babyloniens, euitcroient la môrt. Mais les princes se gouuerneurs quelques
chofe qu’ils fuirent accablez de maux,tant y a, qu’ils ne vouloient point ouyr ces

proposz’ains tous furieux rapportoient au Roy tout ce qui auoit ell:é dit par Hie-
remie , se I’accufoient comme s’il eul’t el’té vn homme fol se infenfé ,qui leur

ofloit le courage, se en denonçant les opprellions se calamitez, ollbit au peuple
tout vouloir de bien faire : car au demeurant ils efloient tous prel’ts de batailler
pour luy se ourle pays : mais ce refueur-cy ne les faifoit que menacer des chofes
trilles se f cheul’es , se dire que la ville feroit prife, se du tout ruinée. Œelque

L chofe
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chofe qu’ily eull,le Roy ellant efmeu de bonté se iul’tice ne l’e pouuoit aigrir
de fon propre mouuetnent: nonobllant il craignoit en’tell’e n’ccellité d’encou-

rit la mauuaife race des princes, s’il relilloità leur volonté: pourlnefie raifon il
leur’pcrmit de gire du Prophcte Hieremie ce qui; bon leur fembleroit. Et quad
les princes eurent obtenu cela du Roy, ils s’en allerent incontinent en la prifon,
ou il efloit , se l’ayans tiré hors de 1; ,le deualerent par vne grolle corde dedans
vn puits profond , qui efloit plein de bourbe , afin qu’il full l’a elloufé, sequ’il
mourrait. ’Ce boniPropheltedemeufal’là plongé iufques auicolz’maisgilaiçutlypnq

des plus fariiilièrsiferui’teuts «du Roy,’Ethio’pier’rde nation, quirapporia’au, un;

ce ui alloit aduenu au Pro phete, difant que fes princes. se. amis n’auoîen’t point
tu ort bon aduis; d’auoir ainfi plongé vn tel’perfonna” eiidedansi’vm bourbier,

se de luy-auoit eir’togité vne mort beaucoup plus griefiae; 5 querelle: qu’ilnèulf
peu attendre en la prifon- Le R oy oyant ’ce’cyî ,fe repentie de l’on . premier con.-

feil , qu’il auoit baillle’ Hieremie en la puiffance des rinces est commanda à ce
feruiteur Éthiopien de prendre auec, foy trëte autres d’e l’es, ofli’ tiers se feruiteurs,

se le arnir de col’des , séide toutes chofes quipourroient-l’eruir pour fauuer le
Propîetc,’se le tirer hors du puits rle pluf’toll: qu’ils pourroient.LOrsl’ÉthiOpien

ayant pris fes compagnons, comme il luy auoit elié commandé ,e tira Hieremie
hors de celle bou’e”,:se le laill’a aller où il vouloit. Le Roy puis ap’reslefit venir fe-

’ erettement à foy", se luv demanda quel remede il luy pourroitdonner pOur l’ad-
o uenir qui fut de Dieu.Hieremie refpondit qu’il auoit bieniquelqu’c remede pour

donner: mais qu’il n’y adiouteroitfoy, ny obéiroità ce qu’il diroit. Tous tes a-
mis ( difoit-il au Roy) tafchent à medel’truire commevn hommemefchant. Ét
ou l’ont maintenant ces llagourneurs , qui difoient que les Babyloniens ne re-
tourneroient plus? Pour celle raifon ie crains de dire la, Verité deuant toy, de
peut que tu faces violence à ma vie. Mais aptes que le Rey luy eutfait ferment
gu’il ne luy feroit point de mal,sc ne foufl’riroit point que fes princes’le touchaf-

ent pour luy faire outrage , le fiant fur la promefl’e que le Roy luy auoit faire , il
luy confeilla de. rendrelbien roll la ville aux Babyloniens. (haut à. luy il elloit
meffager de Dieu , faifant ce Commandement en l’authorité d’iceluy. Et il fail-

âo loir que le Roy lcfill ainfi , s’il vouloit efchapper fain se fa’uue, se cuiter le diger
proc ain, se garder quela ville ne fil: rafec,s.c le Temple bruflé. Ét’s’il ne le fait,

il fera caufe de tous les maux qui aduiendront tant à luy qu’a fa famille se à tout
le euple. Lors le Roy luy dit, u’il defiroit bien faire ce que le Prophcte luy cô-
l’eil’loit se difoit ellre pour fon’laien : mais il crai noit que fes amis qui s’elloient

defia retirez vers le Roy de Babylon , ne l’accufaffent vers luy se. que par ce moyé
il ne le fifi mourir. Mais le Pro phete l’admonnefloit d’au’oit bon courage,difant-

qu’il ne luy falloit point craindre cela : car s’il rendoit la Ville, il n’endureroit
point de malzfes femmes mefmes se l’es enfans n’auroient point de mauuais trai-

l "rement: le Temple aulli demeureroit en l’on ’entier , Aprcs que Hieremie eut.
î ainfi parlé,le Roy le laiffa aller , luy faifant commandement de ne declarer a hô-

me quelconque lesfptopos qu’ils auoient tenuz cnfemble,non pasmefme les ,re-l
ueler aux princes , 1 aptes qu’ils auront ouy qu’eux deux ayent deuifé enfemble,
ils luy viennent a demâder pourquoy le Roy l’auroit fait appeler: mais qu’il prê-

. ne celle couuerture, qu’il efloit venu prier le Roy qu’il ne full: plus detenu en pri-
fon. Ce que le Prophcte fit z car ils vouloyent pour fçauoir quelle caufe ilelloit
allé vers Sedecias.»

qTome I. . hhr

10



                                                                     

as? pas ANTlr-QNLIVDAHL xisëëâ’ôfiane’soa:

emmi ’ Nabuchodonofor donna faifant aux Iuifs , les battant par l’efiace
de.dix.-bui&.ionrs’: (9 alla parfin print” Hierufalem parferas, (a: °

Te - r ’ p- 75351717411034 lepeuple en Babylon. , finit i w a: .-
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a

’ -, 1 E pendant les Babyloniens s’employoientdetoute leur force abattre. ’
la ville.lls auoient fait des plates formes fort grades,st;drefl’é des tours

’ 344A defquellesils repouffoient ceux,qui côbatoient de defl’us les murailles: I0
car ils auoiét elleué tout à l’entourdes plates formes aulli hautes’que les murail- ’
lesdela villeiDel’autre collé,ceu’x de ’dedâs fe defendoient’vaillamment : se n’

auoit ne pcflcne famine qui les fifi: defil’ter,:ains ils s’eftoient endurcis se obflig
nez’à tout mal : se ne s’efionnâs de tous les engins des ennemis,’ils excogitoient

d’autres machines au contraire pour repouffer leur violence : enfume , que d’v-
ne part se d’autre non feulement ils combatoicnt à qui feroit- le plusfo rt ,’.mais
aulli a qui feroitle plus ingenieux pour trouuer des .moyens.LesBaby’lonien-s ef-
peroient bien prendre la ville par leurs inuentions :vles Iuifs penfoient leur ef-
chappatoîre" se falut confil’ter en cecy , quand ils ne caleroient de rompre les
efforts de leurs ennemis-par nouuelles inuentions. Et ce combafl dura dix-huiâ: m
mais , iufques a ce que finalement les Iuifs fuccomberent , en partie vaincuz de
famine , en partie aulli accablez de fiefches, quileur efioientijettées du haut des
tours par les’Babyloniens. La ville donc futprife l’an onziefmedu rc ne de Se-
decias ,le neufiefme iour du quarrieline mois,elle fut gai née par les chefs: Ca-

itaines des Babyloniens,qui auoient elle enuoyez pour faifaillir se la battre par
le Roy de Babylon, qui fe tenoit pour lors a Reblatha. Et fi on demande les nôs
des Capitaines, voicy uels ils font: Nergelear , Aremantus , Émegar, Nabofar,

, se Écharampl’ar. La vi le fut prife enuirô la minuiét,sc les Capitaines serfoldats

Babyloniens entrerentauTemple : se uandle Roy Sedecias fut aducrty de la
prife , il print fes femmes , fes enfans se es princes se amis , ses’enfuyt auec eux ’°

arcertains dellroits du defert.Les Babyloniens en fiirenvaduertis par ceux qui
fefloient retirez vers eux : se fur le pointât du iour ils commencerentà le pour-

: fuyure , se l’ayant attaint pres dei-liericho, l’cnuironnerent. Ses amis se les prin-
ces qui fen effoient fuys auec luy ,VOyans les ennemis pres d’eux , l’abandonne-
rent se chacun fefquarta se la, ou l’efperance de fe pouuoit fauuer lezpouf-
l’oit.’ Il-demeura prefque feul se pour toute compagnieil n’auoir que fes fem-
mes se enfans , se bien peu d’autre des fes plus familiers : se fil: pris par les Baby-

loniens auec ce peu de gens qui luy efloient demeurez de relie: se tout incorr-
tinent fut meneversle Roy de Babylon. Nabuchodonofor l’a ant deuant fo
Commençaàl’appeler mefchant se defloyal, qui auoit rompu a foy, se mis en I”
oubly fespromefl’esxar il auoitpromis de garder ce pays fouz le Roy de Babylô.
Dauantage, il luy reprochoit on ingratitude r qUe combien que le Roy luy
eul’t baille le Royaume ,-qui efloit deu à fon ne pneu Ioacim , non-obllzant il a-
uoit abufé de fa puifl’ance contre celuy qui luy auoit fait vn tel bien. Mais,

’ C’Cfl: le grand Dieu ( difoit le Roy ) qui pour ta mefchante vie t’a liuré en mes

mains. Aprcs donc qu’il eut ainfi refpris Sedecias , tout foudain il ordonna, que
fes enfans se fes amis plus familiers uffent occis en fa prefence se des autres pri-
formiers. Cela fait, il commanda que Sedecias eut les deux yeux creuez , le vou-
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lant mener en tel ellat en la ville de Babylon Et par ce moyen vl’euen’ementmon-

lira , que ce que Hieremie se Hezechiel luy auoient predit , nîeflgoit point me
fable ne’menfonge, c6 bien qu’il n’îeuil tenu conte de leurs Prophgiespfpauoir,

Pu’il feroit pris, ô: puis. mené en Babylon , 8c que le Roy patigjojçà luy face à

I ace, a; (es yeuxverroient les yeux du Roy: coque Hieremie auoit ipredits Puis
qu’ayâr les deux yeux creuez : auant queld’el’lre-menéiçn Bahylo’rmlne lapant.

roitveoir: qui efloit la. Prophetied’fiezechiel. Ces chofes pennée bien même:
. aux ignorans qu’elle ePt la nature de Dieu,çomment elleefi, de pluficursfaçom
v difpofant toutes chofes bienà propos, monilrant ion «camps auparauant les
chofes à venir: comme auffi on peutîicy veoirvn exempî notable de l’ignoran-
ce & in gredulité humaine , laquelle ne permet preueoir ce quiçdoibtaduenir,&

ioliure au defpourueu les hommes à extremes miferes , cômefàlleur cftoicim-
poflible d’euiter l’experience dliCellesJît Ça. eflé cy la fin- des Roys de la li née de

Dauid. Ils ont cité vingt 8c vn,qui ont regnë-l’vn apresl’lautre patÏÉÇCefligô sont

tinudllc. Et cefie efpace de temps contient cinq cens 6c quatorgerigns , fix-mpis
.8: dix iours , compris les vingt ans du premier Roy Saül , qui eflçbir, (1;an autre
lignée. Au furplus, apres cefie- viûoirele Roy de Babylon enuoya. Nabuzardan
en Hierufalem auec charge expreffe , de piller. tout ce qu’il trouueroit, au Temæ
ple , ô: puis y mettrele feu, a; femblablement de bru Chia maifon-Royale , 8:

o Cela fait , rafer la ville du tout iufques aux fondemés,&: de tranfpoçter puis, aptes
tout le peuple en Babylon, Nabuzardan ei’rantlà venu,qui fut l’anionziefm’e du

tcgnc de Sedecias , il emporta du Temple tout ce qui y efloitg, les vaiffeaux tant
d’or que d’argent, 85 aulli celte grande cuue, que Salomon auoit donné,enfem1
blc les pilliers d’airain : auec leurs chapiteaux , les tables. à; les chandeliers de En

, or. Cela fait ,-il mitle feu au Temple le pranier iour du cinquiefme mois , l’an Un a e
onziefme du regne de Sedecias , 8c dix-huiâiefme du tcgnc de Nabuchodono»m»ù
for. Puis apres il bruila le Palais Royal , &Vruynala ville iufques aux fondemës. ma
LeTemple fur bruile’ quatre cens feptante ans 5 fur mois 6c dix iours aptes qu’il

,0 fur premierement baity: à: mille foixante deux ans,fix mois 8c dix iours apresla
deliurance d’Ægypte,ôc mille neuf cens cinquâte ans fix mois 8c dix iours aptes
le delugczôc trois mille cinq cens treze ans,fix mois 6c dix .ioursapres la creation

d’Adam. a i - i p qVoyla quel cit le denombrement des ans depuis le commencement :- felon La m
le nombre defquels nous auons declaré par ordre les chofes qui ont cité fai-gfzïn”
tes, 8c [comment elles ont elle faites. Aprcs cefie deitruôtion de Hierufalem,dumndo
aptes aulli le commandement fait au peuple de deiloger, Nabuzardan print
ceux-cy rifonniers, airauoirlegrand Sacrificateur Sarea , 8: Sephan , qui. te-
noit le econd lieu aptes luy entre les Sacrificateurs : trois fecretaires com-
mis pour la garde du Temple , vn eunuche , qui auoit pluficurs perfonncs

4° foubs foy , auec fept autres fauoris du Roy : 8: auiii le fecrctairç du Roy, a; l
autres foixante hommes d’apparence. Il mena tous ceux-cy 5 auec les def-
poüilles du Temples , à Ton Roy , qui pour lors efloit en IReblath , qui cpt
vne ville de Syrie. Le Roy fit decapiter en celle ville-là. Sarea , grand Sacri-
ficareur , 8c: les autres plus apparens : 8c le relie des prifonniers fut mené auec
le Roy Sedecias en la ville de Babylon , 8c: Nabuchodonofor. les. accompa-
gna. Aufli il fit mener en cefie captiuité lofadoch Saçrificareu; ,1 fils de Sarea,
grand Sacrificateur , qui eut la telle. trenche’e en Reblath , comme nous a-
uons .ja dit. Maintenant apres auoit regité par ordre la generatîloln ides Roys, 8c

Il
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commentils ont fuccedé l’vn aptes l’autre, il m’a femblé conuenable de racô ter

aulli les nôs des fouuerains Sacrificateurs , qui ont adminiilrë la fouueraine Sa-
Crificature du tëps des Roys par fucceflion cOntinuelles.Le premier doc depuis
le bailiment du Té le nouuellement edifié par Salomon, fut Sadoc,auquelfuc-

y ceda Achimas l’on filsApres Achimas il y eut Azarias,puis lorâ,& aptes Ioram Is:
tris ily eut Axiorâ,Phideas,Sudeas,Iul,Iotâ Vrias,Neria,O deas,Saldum,Elcias,

Sarea,lofadoch,le uel,fut mené prifonnier en Babylon.Ceux- cy Côme de main
en main ont laiflël’a facrificature ’l’vnàl’autre ,les peres’aux fils , de li née en li-

gnée. Au refle,’Nabuchodonofor Roy de Babylon efiant de retour , fit détenir
Sedecias en prifon iufques â’fa mort: tôutesfoisapres qu’il fut mort,il le fit ho n-

norablement’ enfeuelir , c0mme il appartenoità vn Roy.Et quant-aux vaifïeaux
8c autres oblations qu’il auoit of’tées duTemple de Hierufalem,il les dedia à (es

idoles.Il afligpa places au peuple captif enquelque contrée du pays . de Babylo-
ne,pour y ha iter:ôc puis il fit mettre le Sacrificateur Iofadoch hors de prifon.

Or Nabuzardan, qui auoit eIIe’ commis par le Roy de Babylon, pour e’mme-
ner le uple, laifl’a le menu peuple , les fugitifs 8c les panures en Iudée , 8c con-
Rima Fuir eux Godolias pour gouuerneur. . Cei’tuy Godolias cfloit fils d’Aicam

homme noble: 8: au demeurant de laina-e a; bonne vie. Et leur commanda,
que pour les champs qu’ils auoient reçeu pour labourer, ils en payafl’ene certain
tribut au Roy de Babylon. Aprcs qu’il eut tiré le Prophcte Hieremie hors de la.

rifon , il luy confeilla devenir auec luy en Babylon : car le Roy luy auoit com- z
maclé de luy bailler tout ce qui luy feroit neeeilaire. (hm s’il ne le vouloit point a
fuyure , qu’il declaraPt ou il voudroit habiter , à fin qu’il en peuft efcrireau Roy.

Mais le Prophcte ne voulut point aller auec Nabuzardan , ne choifir autre lieu
poury demeurer ,ains fe conten taïd’habiteres ruines de fon pays , 8c faire (a re-
fidence e’s maintes miferables deHierufalemNabuzardan ne cognoifl’ant fa vo-
lonté , recommanda le bon Prophcte à Godolias , qu’il laifl’oit la pour le cou-

uernement du pays : 8e luy enjoignit de ne permettre ’ue Hieremie eufl: au te
de quelque chofe que ce fait; a: apres luy auoir baillé des dons de grand pris,il

i s’en retourna aulli en Babylon. Hieremie choifit fa demeure en la ville de Maf-
phat, ayant au parauantimpetré celle race par Nabuzardan , que Baruch fils

. de Neri , d’vne noble famille , a: bien Émile en la langue dupays , fuit aulli mis ’
hors de prifon. Ces chofes miles en execution,Nabuzardan s’en retourna en Ba-
bylon. Ceux qui durantle fiege s’en efloient fuys de Hieruialem , aduertis que
les Babyloniens ePtoientretournez en leurs pays, le raflemblerët de toutes parts,
a: le retireront vers Godolias en-Mafphat. Les principaux gouuerneurs de ceux
cy cil-oient, Iean , fils de Carcas , Iezanias, Sareas 85 quelques autres: 85’ outre
tous ceux-cy, il y auoit vn certain nommé Ifmaël, qui eiloit du (au Royal: tant
y a qu’il citoit homme mefchant a: plein de fraudes. Il s’en ei’toitîuy durant le

fiege de Hierufalem , 8c retiré vers Bathal Roy des Ammonites , 8c demeura a- 4°
’ueclluy durant tout ce rem sola. Aprcs donc que ceux-cy furent venuz vers Go-
dolias il leur-confeilla d’ha iter la , 8c de ne craindre les Babyloniens. Car ne fe
foucians que de cultiuerla terre, ils pourroient demeurer en feutete’ en cei’te re-
gion-là. Et fit ferment de donner ayde promptement, toutesfois «Se quantes
qu’aucun deux feroit molei’re’. Il donna aulli confeil , qu’vn chacun demeurait

en telle ville , que bon liiy fembleroit, difant qu’il enuoyeroit quant ôc quant
aucuns de [es ens , 8: donneroit ordre que les chofes demolies feroient repa-
rées , a: derecâef habitées a8: quant à eux , ce pendant qu’ils auoient le loifir

10
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il deuoient procurer, que le vin, le bled, a; l’huyle, ne leur defaillifl’ent our
l’hyuer à venir, à celle n qu’ils fuirent fuflen tez.’ A pres auoit ainfi parlé, il ail-

la congé à vn chacun d’aller faire fa refidenceoû bon luyx fem bleroit. Qand ce
bruit]: fut venu iufques aux oreilles des nations voifines de Iudée , affinoir, que
Godolias reçeuoit auec grande humanité 8c douceur tous les fugitifs , qui fe re-
tiroient vers luy, 6e leur ailignoit champs pour labourer, impofant certain tri-

- but pour payer au Roy de Babylon , on commença à courir vers luy de tous co-
Ptez , pour habiter en celte ,region. lean , enlemble les autres principaux gou- .
uerneurs voyans quele pays elloit habité, aimerent de bonne affeâion Godo- ’
lias , à caufe de Ion humanité ô: benignité: 8c l’admet-tirent ue le Roy des Am-

monites Bathalauoitlà enuoyé Ifinaël pourle tuer en. trahifon , 8c: occuper la
1° principauté des liraëliteszveu qu’il plioit du fang Royalzmais il feroit aiIeuré c6.

tre les em bufches fraudes d’I’ mael , fil leur promettoit de le tuer fecretement’:

carils craignoient que fi e Godolias euii eflé paruenu luy mefme par trahifon
. le refidu d’Ifraëlne petit dutout. ;.G.odolias ,refpondit , qu’il ne celeroit point
’ la trahifon brafl’eeà’lfmaël,-qui auoit reçeu de luy vne telle humanité: car il n’e-’

fioit point vrayïfemb’lable,qu’Ilinaël, lequel enfa grande neceiIité n’auoit at-

tenté aucun mal,main.t,cnant le monilraf’t fi ingrat enuers’ celuy, duquel il auoit

reçeu tant Miens , contre tout droit a: raifon , en forte , qu’il nichait de
,0 tuer defa prgpre main celuy , à qui il ne pourroit refuferfon fecours fans grande

mefchâceté,qtiand il le verroit enuironné’d’embui’ches:8: encore que ce,qui luy

efioit raporté fu,tvray-,tanty a qu’il luy vaudroit mieux mourir, que de tuer vn
homme qui luy auoit donné fa vie en garde.Ainfi Iean à; les côpagnons voyans
qu’ils ne profitoiêt de rien à faire telles remonllrances à Godolias , le, retirerent.
Trente iours aptes Ifmaël vintà Godolias en Mafphath, accompa né de dix de
l’es familiers: où- Godolias les reçeut auec prefens ô: les felloya fort fomptueui’efl-

ment, de forte uÉil print plus de viuaqu’il ne luy falloit. Ce que Ifinaël apperçea

’ uant,vnyat au ique par eemoyen Godolias citoit appefanti de iommeil,le vint
se airaillir auec ces dix côplic’es,8c-. tua luy a: fes gës q ui baquetoientauec luy,8tqui

elloient prefque afl’ommez de vin. Aprcs qu’ils eurent cômis vn tel meurtre , ils
vindrët ribler par toute la ville,& l’obfcurité de la nuit leur aidoit à cela,&tuoiët

par tout,tant les Iuifs que les ioldats Babyloniens,qui n’attendoient rien moins
que cela, ains dormoient fans fout-y. Le iour enfuyuant fairem blerent enuiron.
oé’tante bômes Venans des champs,pour porter 8c offrir quelques prefens à Go-
dolia’s,qui.ne fçauoient rien de tout ce qui citoit aduenu. Ifinaël les ,voyant , les
fit entrer dedans, pour les amener àGo oliaszôt aptes qu’ils furent entrez dedâs
le Palais, il leur ferma la porte,& les tuazôc ietta leurs corps dedans vn puits, afin
qu’ils ne flairent veuz.Ily en eut aucuns fauuez de ce nom bre-là, qui le prierent
qu’ils ne fuirent point tuez , que premierement ils ne luy eufl’ent liuré entre

4° mains aucunes chofes cachées parmy les champs , quelques habillemens , uel:
que quantité de bleds , a; du mefnacre. Ifmaël eImeu de fes promeifes les efpar-v

na : mais il emmena tout le peuple de Mafphath en captiuité voire iufques aux
femmes 8c petits enfans , 8c entre autres les filles de Sedecias que Nabuzardan
auoitlaiffees en gardeà Godolias. A pres qu’il eut ainfi exploité fan deiIein.-, il
s’en alla vers le Roy des Ammonites- Cependant Iean scies autres princesfurêt
aduertis de la defconfiturç de ceux de Mafphath , 8c de. la mort de Godolias,
dequoy ils furent fort indignez; ,ôe l chacun print la les bandes de gens. se
pourfuyuirent Ifmaël , lequel fut furpris d’euxJaupre-s de la fontaine d’chIOJlç

Tome .1. * a ’ s 1h la iij
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Ceuxtqu’lfmael tenoit prifonniers , apperçeu’rent Iean 6c les autres Capitaines,
ô; s’efiouyrent, penfansqne fecours leur el’toit venu : ce qui eiloit vray aufli: 65
tous fe retirerent vers Iean. Ifmaël accompagné feulement de huiét, s’enfuit
vers le Roy’des AmmOnites. Au relie , Iean print ceux qu’il auoit oiiez à Ifmaël,

auec les eunuc nes, sa les enfans, se les femmes, &Îparuintà vn lien , qui cil: ap-
pelé Mandra, ou ils fejournereiit tout ce iour-là. pres cela rils delibererent al-
ler en la terre d’Ægypte, d’autant qu’ils craignoient les Babyl-oniens,ôc auoient

peut que les gouuerneurs ordonnez par eux en celle region-là , ne s’efm’enffent
pour es faire mourir,à caufe des fautes commifes a: principalement de celuy
qui auoit elle fait en la prefonne de Godolias, lequel ils auoient confiitue’ gou- 1,0
uerneur fur tout le pays. Toutesfois auant que pafi’er plus outre , ils penferent
qu’il feroit bon d’auoir l’aduis de Hieremie: ôe pourtant ils vindrenta luy, ce le

prierent de demander ia.-Dieu quelque reuelation se oracle en celle angoiife où
ils eilbient , pour fçauoir ce qui feroit bon de faire: a: quant 8c quit promirent
par ferment de faire tout ce qu’il leur commanderoit. Aprcs que Hieremie leur
eut promis de faire Ce qu’il pourroit , le dixiefme iOur enfuiuant , Dieu’luy ap-
parut, 8c luy [commanda direà Iean de aux autres fondue’teurs a; atout le. peu-
ple , qu’il leur donnera fecours , s’ils demeurent en celle regionvlà, a: donnera
ordre , qu’ils ne ’reçeuront aucun inconuenient ne dommage des Babyloniens,
lefqucls ils craignoient. Mais s’ils aimoient mieux aller enÆgypte,ils les lainoit, la
fans fe foncier d’eUX : 8e s’ils le prouocquenr par leur defobe’iifanee,il le domptee

ra par telle calamité, qu’ils auoient veu n’agueres leu rsv fteres chafiicz: ce manié.

moins ils ne voulurent adiouflzer foy au Pt0phete,qui les admonn citoit felon la -
reuelation 8c oracle de Dieu , qu’ils deuoient u demeurer: mais ils penferent
qü’il s’eflo’rt fauffement couuert du nom de Bientôt que tout ce qu’il difoit , ce

n’ei’toit que pour faire plaifir à Baruch fon difciple , à fin qu’ils ne. peuuent eui-

’ ter la fureur des Babyloniens. Mefprifantdonc le confeil de Dieu, qu’il auoit
donné par fon’ Pro phete,ils fe retirerent en Æ gygteçêè entruener’étauec eux Hie-

remie ôt Baruch. Et quand ils furent lèvenus , Dieu fignifiaïà’Hieremie, ’qu’il

aduiendroit bien toPt que le Roy deBabylon enuoyeroit fon armée en Ægypte,
85 luy commanda de dire au peuple quel’Ægypte feroit prife, 8c qu’aucunepap
rie d’eux feroit là tuée , l’antre partie feroit menée captiue en Babylon. Ce qui

aduint anfli : catla cinquiefme année apres. que Hiernfalem’ fut’defiruire , qui
fut l’a vingtgtroifiefine du regne de Nabuchodonofor,il enuahit’auecvnegrof-
fe armée,Celo Syrieîôc l’ayant fiibjugnée,il fit la guerre aux Ammonites et Moa-
bites : lefqucls aufii ildefconfit. Puis entra par force en Ægy’ tel-31’ et y tua-le Roy

qui dominoit-pour lors: éeconflitnavn antre Roy : 8e derechef emmena en Ba-
bylon tous les Iuifs qu’il y tr0nua. Voyla la’miferable condition des Hebrieux,
lef quels , comme nous auons ja dit, furent deux fois tranfpm-tez outre Italienne ’
Euphratesæar les dix lignées furent tran fporte’es de Samarie par la AiTyriens du w

regne d’Ofias: puis aptes les deux antres par Nabuchodonofor Roy des Chal-
de’ens 6c Babylbniens , lequel mefme emmena ceùx qui citoient de relie aptes la
prife de Hiernfalem. Mais Salmanafar amena les Chuthéens &Babyloniens,en
Samarie,qni’ efloit defpouruen’e d’habitans , lefquels habitoient auparanant au
fond de Perfc 85 de Merle: 8e furent depuis appelez samaritains ,Aà caufe’ de la

. region,enlaquelleils furent amenez. Mais le Roy de Babylon ne, mit aucune
autre nation e’s lignées de Iuda 8c de Benjamin au lien de ceux qu’il auoitfait
tranfportcr: qui fut eaufe , que tonte la terre , 6c le Temple , a; la ville de Hic-

W
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p rufalem demeurerent defolez par l’efpace de feptante ans. Entrela captiuité des

dix lignées,ôc le tranfportement des deux antres , qui elloient demeurées de re-

lie, il y eut cent trente ans, fix mois a: dix iours. , .
An demeurant Nabuchodonoforfit choifir des plus nobles enfans des Iuifs, Dz";

sa: des parens du R oy Sedecias, beaux de face , 8: qui elloient en la fient de leur ’ ’
aage:ôc leur bailla des Pedagogues pour les gouuerner 8: inl’tiuire. Aulli il en
fit chal’trer aucuns d’entr’eux , comme il auoit aÊcoullume’ de faire des ieunes

enfans des autres nations, fur lefquelles il auoit obtenu viétoirc. Et leur douoit
,0 prebâde se genfion de fa table royale , leur faifoit apprendre la la ne des Chais
. déens 8c Ba yloniens, 8c les infiruire és fciences du pays,efqnelles ils profiterent
grandement en peu de temps. Entre ceux-cy ily en sinuoit quatre de la race de
Sedecias, qui citoient beaux à merueilles, 8e de gentil efprit,a fçauoir Daniel,A- -
manias, Mifaël ô: Azarias. Nabuchodonoforll’eur fit changer leurs noms : car à
Daniel il impofa nom, Balthafar : à Ananias, Sedrach : à Mifaël, Mifach: 8c à Ao
zarias,Abdena o : 8c aima ceux-cy grandement, à caufe qu’ils auoient vn gentil
naturel,8c qu’ils citoient bien infirnits, voire mieux que tous autres. Daniel 8c
fes compagnons ne vouloient point eflre traitez des viâdes de la table du Roy,
ains viure plus fobrement, 8: mefme s’abllze’nii’ de toutes chofes qui auroient
amenât pourtant s’adreflerentà Afchan l’eunque , qui auoit la charge d’eux :ôc

à le prierent de conuertirà fon pro re vfageles c ofes ni leur citoient ennoyées
de par le Roy,ôc qu’il les traital’t eulcment de pois 8c chues, a: depalmes,8c de
quelque autre chofe qu’il voudroit,qui n’eult point vie. Car ils fe ’ afchoient de

manger-telles viandes delicates,8c enflent bien voulu cirre traitez d’autres. Mais
Afchan leur refpondit,qu’ils déliroient bië leur gratifier": toutesfois il craignoit
queie Roy ne s’en apperçenl’r finaléiln’ent ,Âquand ils feroient deuenus maigres,

a: auroient changé de couleur, d’autant u’ il cfloit neeelfaire que leur port8:
couleur refpondità leur traitement. JE: ce de; pourroit mieux apperçeuoir par
la comparaifon des antres, qui feroiët" traitez plus delicatement: ô: par ce mpyë
il pourroit tomber en danger de perdre la telle pour l’amour d’eux. Cenonobi-
fiantvoyans qu’Afchan n’elloit pas fort difficile à gaÊgner, firent têt enuersluy

3o que pour le moins il leur oé’troya de les traiter ain 1 par l’efpace de ’dixïi’diirs

pour en faire l’effay: 8c s’il aduient que leurs corps ne perdêt rien de leur vigueur
pour cela, ils le prierent de leur bailler toufiours cefl ordinaire :-ôc en eelle’forte
il fera. tronue’ innocent. Qe s’ils reçoiuent quelque dommage pour vn tel trai-
tement,& que pour cela ils deuiennent moins beaux, que les autres, qu’il les fifi
retourner à leur premier, ordinaire. Mais aptes qu’il eut cogneu qu’ ils n’efioierit
en rien endommagez pour cela, ains plnl’tol’t en’el’toient mieux ifpos,-& cri-rle;

uenoient plus grands ô: mieux formez que les autres , en forte que ceiixv’ qui
el’toient traitez de viandes royales, n’e’lloient point à comparera eux,ains- plus. l

roll il fembloit que Danielôt fes compagnons fuirent nourris beaucoup
4° mignonnement : il s’afI’enra mieux dînis ce temps-151,8: ne craignoit plus tant

de retenir pour foy les portions qui e oient ennoyées de la table duR’oy: à: ne
faifoit lus de difiiculté de traiter les ieunes enfans de poix , febues; palmes ,’ ga:
autres c’l’iofes femblables. Et eux apprindrent facilement toutes fciences fiant.
H ebra’iqnes que Chalde’iqnes , comme ayans les efprits urs a: nez aux bonnes
lettres a: difciplines , a: mefmes les corps mieux difpo ez 8c -plus’f0rts au riau

r nail , d’autant que leurs efprits n’eftoient point ’bleffez ne grenez par diuerlité’

de deliees , ô: leurs corps n’elloient point efféminez pour celte mefme caniche. v?
si hh’iiij
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Mais fur tous antres Daniel auoit grandement profité en telles fciences : 8c s’e-
lludia’a interpreterles longes: ô: auoit bien fouuent des vifiôs diuines. Or deux
ans aptes le degall d’Egypte, N abuchodonofor eut vne metu eilleufe vifion: ôc
en fougeant Dieu luy auoit aulli monilre’ l’enenement d’icelle : mais aulli roll:

qu’il futlené, il la mit en oubly. ll-fit donc appeller les magiciens ô: deuins de
Chaldée,ôc leur dit qu’il auoit. fait vn fouge , Be pource qu’il auoit oublié quel
citoit ce fouge , il v0uloit qu’ils luy declarail’ent’Ce qu’il auoit fougé, 8e luy en

donnallent la lignification. Eux refpondirent; ne cela furmontoit toutes for-
ces humaines : mais s’il leur expofoit la vifion,ilscluy promettoient d’en donner
l’interpretation. Œelqne chofe qu’il y enfl, le Roy les menaça de faire mourir, m
s’ils ne luy declaroient on fonge: Et aptes qu’ils en rent dit pour lafeconde fois
qu’ils ne pouuoient faire cela, i commanda qu’ils fuilent tous mis àmort. Lors
Daniel aducrty que le Roy auoit, commandé de mettre à mort tous les Sages,8c

ne luy 8: fes compagnons pourroient tomber en ce danger auec les autres , il
s’adrefl’a à Arioch Prenoli de la garde du Roy, 6c luy demâda la caufe pourquoy

le Roy auoit fait telle ordonnance contre les Sages à: deuins de Chaldée de les
faire mourir. Ariochluy dili , que c’el’toit pource que le Roy ayant oublié vn
fouge qu’il auoit fait, leur auoit commandé de luy en faire deelaration,& ne la
uoient en:& pourtantle Roy courroucé de cela , auoit fait vn tel edit. Daniel
donc obtint cecy d’A rioch qu’il allall: demander delay d’vne nuiét au Roy ont

les Sages : car il efperoit, que Dieu l’exanceroit celle nuié’t-là :86 luy declareroit
ce fange. Arioch fit le rapport au ROy de ce que Daniel reqnetoit : 8c le goy fit ’°
dillerer la mort des Sages , iufques à ce qu’il euft efpronué la verité de cellew’proa

mefC. Daniel se fes com agnons fe retirerent en leur chambre z là ou Hamel
fut toute la nuiét en oraifdn, à ce qnïil plus, à Dieuxdelny defcouurir ce fouge,
85 deliuralt les Sages de la cholere du R oy, &de te dan ger- ou luy ô: les compa-’
gnons eiloient auec les Sages, 8: pour cefiaire, luy manifellal’t lavifion -, gne le
Roy auoit eue la nuié’t precedente, 8e laquelle il auoit laii’fe efchapper de a, me..-

moire. Dieu ayant compallion de ceux qui .elloient en danger, 8c aymant Da- .
miel, à caufe de fa fapience,luy manifefca la vifion, 8e l’interpretation d’icelle : à

a celle fin queie Roy la cogneult parluy. Daniel fut ioyeux de celle reuelation,
ë: fe leuant; la déclara à les com agnès 8e freres, quidefefperoient defia de leur 3°
me, ’66. ne-penfoient à autre cho e , qu’à mourir : 84 les exhorta de prendre bon

fleurage, 8c meilleure efperance de eur vie. Aprcs qu’ils eurent tous enfemble
rendu graces à Dieu, de ce qu’il auoit eu pitié de leur aage. Daniel fur le poinét
du jour s’en vint àArioçh , 8c le pria de le mener au R oy pour luy dÇClal’Çl’ la vi-

fiqn qu’il auoit eue l’autre nuisît- precedente celte derniere. Aprcs que Daniel,

fut venu deuant le Roy, auant que palier plus outre , il le pria de n’auoit point
celte opinion de luy, qu’il full; p us fage,quel-es deuins Chaldéens,ôc magiciens ”
Babyloniens : 8c que les-autres ne pouuans trouuer le fouge , luy feul full allez ’2’ ’

pour luy en donner déclaration z car cela ne le feroit; point par fou fçauoir ne ,,.
pour dire qu’il fait mieux entendu que les autres : mais Dieu ( difoit-il) voyant ,,
que nous citions en danger de nos vies , a en pitié. de nous. le l’ay prié pour ma ,, k
vie,& pourla vie de mes freres : a: il m’a defcouuert la vifion , 8: la lignification ,,
d’icelle’: 8c n’elioient point tant en foncy pour la trilleile que i’auois de ce que ,,

nous as tepntez indignes de viure , que pour la crainte que tu perdiifes ll’eflimag»
tion de ta loire, d’anoir fait commandement , que tant de gens de bien 8: ,,
honnelles Eiffent mis à mort,voire fans caufe,d’antant que tu commandoisvne ,,,
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chofe que tonte latfapience des hommes ne lçanroit comprendrezëc il n’y a que
Dieu qui fçeut faire ce que tu defirois. Comme ainfi foie donc que tufull’es en

’ foncy, qui feroit dominateur du monde apres toy , Dieu te voulant monllrer
en dormant tous ceux qui deuoiét regner,t’enuoya vn fouge. Il te fembloit que
envoyois vne grande llatnë de bout,qui auoit la telle d’orzles efpaules Scies bras
elloient d’argent, le ventre 8c les cuilles d’airain, les iambes 8c les pieds de fer.
Puis aptes tu asv’en vne pierrequi selloit rompue dÎVne liante montaigne , 8c

’ tomba fur celle flatuë, &’-brifa tallatuë,l’ayant-fait tomber par terrdren fort-e
’ qu’il n’y a en vne feule portiô’ d’icelle qui foit demeurée en fon entierîmais l’or,

” l’argent,l’airain 8c le fer , ont ellé’brifez’menus comme farine: ô; celle poulliere

l ° menuë n’ellé j ettée par le fouille du vêt en diuerfes region’s’: celte ierreell creuë

” d’vne merueilleufe grandeur , qu’il fembloit que ’tOute la terre il remplie de
” l’eltendu’ë d’icelle. Voila que] cil le fonge que tu as veu , lequel ilr-faur ainfi in-
i’ terpret’er. Tu es lignifié par celle telle d’or, toy 8c les autres Roys Babyloniens,

sa.
1

3

” qui ont ePté deuant toy. Les deux efpaules 8c les deux bras,lignifient que VOflIC
’ domination fera renuerfée par deuxRoys : 8c vn antre R oy venant d’ Occident

citera l’Empireà ceux-cy, qui fera couuert d’armes d’airain : 8c les forces de ce-

.» fini-cy, feront domtées par vn autre ,- qui fera femblable au fer, auquel nul ne
à) outra refiller, à caufe de la nature du metal de fer: d’autât qu’il ellplns dur que

or,ou l’argent oul’airain. Il y adionl’ta aulli l’interpretarion de la pierre :mais
o iene l’ay voulu reciter, d’autant que ma deliberation el’t d’efcrire les chofes qui

ont cité palrées,& non point cellesqui font à venir. Et s’il y a quelqu’vn délirât

fçauoir la verire’,ôc qui ’e vneille enquerir, on apprendre les euenemens ob’fcurs ,

des chofes ’a venir, ie le renuoye au liure de Daniel, qui eft compris c’s fainétes

Efcritures. Au relie, aptes que Nabuchodonofor eut ainfi ouy parler Daniel, il
recogneut fon fonces: eut en grande admiration l’efplrit de ce ieune adolefcét, a Nui»:

"7’71"!a: fe jettant fur fa faite, l’adbra comme Dieu c0m man dant qu’on luy lacrifial’tumunz;

cqmme à Dieu. Et ne fe contentant point de cela , il luy impofa le nom de fon :3 il?
o Dieu, 8c voulut qu’il fut gouuerneur fur tout le Royaume de Babylonzôc elleuaffgjflff

aulli fes compagnons en grand honneur : contre lefqucls il y eut vne grande chaumai»
hayne conceuë pour la raifon qui s’enfuit : deqëloy le Roy fut offcnfé,ôc eux tô- 17:93:: 1

dées,8c large de fixzôc la fit pofer au grand cham de Babylon.Pour dedier cellc;;"’gâü

prollemall’ent en terre fur leurs faces , 6c adorallent la liante. (fie 1 quelqn’vn un, à,

la m’éloi-

berent en grand danger. Le Roy fit faire l Vne tnë d’or,hante de foixante eau-:3321: .

fiaruë,il fit all’embler les râds feigneurs de tous es quartiers de l’on Royaume, mon: p33,
8c manda à tous, qu’au 1 toit qu’ils auroient ouy le fon de la trom erre ,ils fefi’fi’mqï;

flans? mon.

i ne le vouloit faire , il propofa la peine, qu’il full: jette’ dedans vne foutu ai e ar-jzçzlüy

dente. Et côme tous generalemcnt aptes auoit ouy le l’on de la trompette, ado-umbos:
tallent la llatu’e’, les compagnonsôc freres de Daniel , refuferent dele faire: carm. x,

Kimhi [tu4° ils ne vouloient outrepall’er les loix de leurs peres.Ponr celle caufe ils furet touth la, à
incontinent accufez a: jettez dedans le feu : tant ya toutesfois que par la prom-22”22
dence de Dieu le feu ne les blell’a point , 8c euitcrent le danger de mort contre par? nm:
toute opinidn humaine. Et comme fi le feu cull cogn en gne c6 tre ton te raifonfgig’f’â.”,’,,’.i

ils auoientel’té jett’ez dedans les flammes ardantes de la ournaife i, il les efpar-fftflïbg’

gna,8c ne demôftra point fa force contre les ionuëceaux : 8c Dieu rendoit languis?

n . - I on 7 5
corps forts 8: inuinc1bles contre les flammes. C cla mefme fut caufe que le R odeonmnr;
les eufl en plus grande ellimation , cognoillant bien par cela qu’ils el’toient iu- Dm ”*

lles,ôt aymez de Dieu:8c depuis il les honnora grandement. Peu de temps aptes
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le Roy de Babylone eut vn autre longezqu’ellât priuéde foni-ROyaumc, il,denoit
viure entre les belleszëc aptes auoit vefcufept ans en edi ellat,parmy les deferts,
.il feroit remis en fa premiere dignité. Et fit derechef ap eller les Sages 8: leur
:demanda que pouuoit fignifiet ce fouge. Il n’y eut, par. orme. qui peull trouuer ”
ne monflrer auRoy-l’intelligence d’iceluy.llfallnt’encore recourir-à Daniel, qui
ieul peut deuiner l’interpreta’rion du fouge:- ôc. en aduint felon ’qn’il;p,redit au ’

R oy : car ilhabitapar l’efpace de fept ans au defert , durant lefqucls nul ne s’ofa
fourrer dedans le Royaume. Etfina ement il pria:Dijeu,quiiexauça fon’oraifon, î
, se le remiten fon Royaume; Qr’nul ne macloit tourner, cecy: à vice , ne i’ay in.- l à

! [flétan mes efcrits félon queie l’ay trouue és liuresanciens :car ,i’ay , çlia, obuié ’

aux occafions desrennieux au commencement de celle fhillsoire, , faifanrouuer- I
rement pro tel’ta non, que ie ne fay que traduire les liures Hebrieux en la lanfgue ’ ’
Grecque;,ôç.ay fait-promel’feidereciter fidelrernen’t les chofes felô qu’elles y ont

t , contenues: a; n’adioul’te rien du mien ,’ ô; n’en clic rienau’lliz Au demeurant,
apres que Nabuchodonofor eut regné’quarante-troisans,il mourut. ïÇ’àcl’te’ vn ’

ïhommede grand faciente , 8:; beau coupîplus heureux que lesantres Roys fes

predecellenrs. . , I ,l. . p y ’Betofe aulli fait mention de luy au troifiefme liure des faié’ts des Chalde’ens, ,,

- ,- difant ainfizNabnchodonofor pere de celluy , ayâtouy, queie gouuerneur qu’il ,,
. auoit commis fur l’Egypte 8c la baffe Syrie, a: fur la Phenice, s’elloitreuolté de 2.0
. fon obe’iffance, 8c ne pouuant plus porterie trenail de la guerr’e,donna vne par- a
- rie de l’armée au ieune Nabuchodonofor, 6c luy commanda deïinarcher-contre r3
ce gouuerneur: lequel entra en la bataille contre luy, 8c le vainquit, St remit à v»

; fon obe’ilfance le pays qu’il tenoit fouz fon ouuernement. Ce pendant Nabn- n
celiodonofor le pere tomba malade en Babyfon ,ôc mourut de celle maladie, a:- n
pres qu’il cul: regné vingt 8c vn an. Tantoll aptes Nabuchodonofor fou fils fut »
aducrty de fa mort,8c ne fut point parelfeux à dôner’ ordre aux affaires gy pre n
8c des autres regions:& bailla la charge à fes amis de trâfporter en la villede Ba- n
bylon tous les prifonniers,tant Iuifs que Syriens,Phcnicicns se Égyptiens,ôe de v
mener l’armée auec le bagage. Quanta luy, il tira fon chemin vers Babylô auec h
bien peu de ens, paillant par le defert. Et eliant entré en polfellion du R oyau- 5°

z y me , equel es Chaldéens tenoient ce pendant , ,ôc auoit ellïé gardé par le. plus ”
sa a, En. grand d’en tr’eux iufques àfon retour,il fut fait feigneur de tout l’Empire de fon ”

du Met-perm Or auant toutes chofes il difiribua par colonies les. prifonniers nounelle- ”
poll! Plus-
faillit"?! ment amenez par les, lieux commodes de Babylon. Puis aptes il .enrichitlle Të- ”
tu"! 11-m au. 4.916 de fondicu 1361,65 quelques autresTemples aulli , des defpoiiilles 8c butins ”

faifant:f", Mû conqueflczen guerre. Il aggrandit aulli 8c repara les ballimens anciens de la ”
3:53; [ville : a: fitfortifier le canal du fleuue, à fin que es ennemis ne s’en penl’fent fer- ”

[quidam nir pour endommager la ville. Il fit faire aulli trois clollures de hautes mu rail- ”

, mmn’ô’ le: ni au". les dedans la ville,8c autant dehors,8c toutes de briques cuites. Aprcs auoit mn-
à’jçzgfjgmi la ville de fingulieres ouurages,& ordonné les portes en forme de Temples,il ,,
1;"!er éf fit baliir vn palaisroyal,ioignant celuy de fon pere. Ce feroir(pol’fible)chofe fu- ,,

"fr ont . . , , .fa: plu. perflue de dire quels ellorenr les fondemens 8c edifices,8c toute la magnificence ,,

a P - 1- n . . . . . ,53.23.; d iceluy :ll faut toutesfors rec1ter vne chofe que 1e ne peux taire: a fçauoir qu vn ,,
me "(mai-xm, mail b’allimentfi fomptueux 85 magnifiquea efléfparachcué en moins de. quin- w
313:3 ze iours. En ce palais royal il y auoit des voultes aires de grolles pierres relfexn- ,,
une.» blans à montagnes : 8c au dell’us de fes hautes voultes , il y auoit diuerfes fortes ,.
on la vitlammd’arbres plâtez,y faifant vn iardin voluptueux qui pendoit en l’ain’duquel ton a ,.

l
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. ,, tant parlé: se ce d’autant que fa femme qui auoit ellé nourrie en Mede,defiroit
,, d’auoir quelques tellemblanCes de fon pays. Megafihenes au quatriefme liure.

des faits d’Indi’e,’fait aulli mention de ces chofes : ou il tafche de militer que
.-. ce Roy cy ael’té beaucoup plus excellent en vertu a: grandeur de? faits hero’i4
. ques n’l-lercules , car il fubiugua la ville capitale d’Afrique, 8c les Ëfpagnes’;

.. Semb ablement Diodes auf’econd liure des faits de Perle , parle de ce Roy-cy.:
8e Philol’trate aulli és billai-res tant des Ph’enieiens,que des’ln-diësx’r fçauoir que

,0 ce Roy a tenu le fiege treize ans deuant Tyr,dnr5.t qu’Ithoibal y raguoit. Voyla"
ce que iïay peu ricaner de ce Roy-cy chabylonm roughs, Hifiofibgmphèg;

-Dts fiieœjfcnrs de Nabucôodontfqr,0commêut Cyrwr unifilaire , .
en Perjè:(y°commemler rififi?! des Iuififiporterenr. lors A . Ï ..:

’ mamies Babyloniens. ’ , ’ Ï - y .
’CHAE XIL

- l P R E s la mort de*Nabuchodonofor,Enilmerodach fou fils
q . y, fucceda au Roy’aume,lequel aulli toitqu’il eut mis le pied au

V, Royaume jetta Iechonias Roy de Iudag-hors de prifon, 8c le
’ Il reçeut entre les plus familiers amis , &luy donna de grands

dons, scie confiitua prenoit-de fon palais royalzcar fon pere
i n’anoit point gardé la foy à Iechonias, qui s’efioit rendu de

’ il fon b6 gré à. Nabuchodonofor auec fes femmes,.fes enfans,
ô: tout fon parentage , regardant au bien public du pays feulement :à fin qu’il
ne full: pris , gallé a: dellruit parlesennemis : comme on a peu voir cy-delfns.

a Enilmerodach mourut ayant regné dixhuiâ ans : 8c lailla Niglifar fou fils lieri’à
tier du Royaumezleqnel aptes auoit regné quarante ans, mourut. Par fuccelliô
continuelle , Labofordach fils de Niglifar fut Roy aptes fou etc. Celiui-cyïn’e

a ’ tint le royaume que neuf mois: êt’apres fa mort le royaume efcheut a Balthafar,
se qui cil appellé Naboandel , felon lesBabyloniens. Cyrus Roy dePerfe,ôc Da-

rius Roy de Mede,firent la guerreà cellui-cy:par lefqucls il fut alfailly dedis Ba?
bylon:& durant le fiegeil ent vne terrible Villon. Il anguetoit en vne fale fort
grande a: fpacienfe:ôt là il y auoit de vailfelle d’argent à oil’on, comme on a ac-

xcoullumé de feruir les Roys à table. Ses concubines y elioient aulli , a: les plus
grands fei rieurs de fa Cour. Et outre tout cela, il luy pleut de faire a porter les
Vaifl’eaux êcrez à Dieu, qui el’toiët au Templelde fou idole, lefqucls e R0 Na,

buchodonofor auoit pris au Temple de Dieu en Hiernfalem,8c auoit ton leur;
fait fcrupnle de les côuertir à fon vfage articulier , les ayant defdiez au Temple
de fon dieu Bel. Mais Balthafar defia e chaufi’é de vin, fut bien li ofe’ de boire-de;-

4° dans, defgorgeant ce pendant blafphemes 8c paroles outragenfes contre Dieu.
Et voicy,il vid vne main fortant hors de la paroy , 8c efcrinât quelques mots c6-
tre icelle.ll fut ellonne’ de celle vifion:8c appellales Sages Chaldéens 8c Babylo-
niens, 8c toutes fortes de gens qui faifoienr profeflion d’interpreter les fouges
8c chofes difficiles en tous ces pays barbares, demandant qu’on luyideclarall ce
qui elloit là efcrit. Or les Sages luy refpondirent tout à plat , qu’ils ne pouuoiët
trouuer l’intelligence de ce e efcriture. Parquoy le Roy Balthafar fut en grand

” foncy 8c trillell’e pour la nouueauté du fait. Il.fit donc publier à fon de trompe
” par tout l’on Royaume , que quiconque donneroit l’intelligence de ces mots,
” auroit vne chaine d’or, 8c vne robbe de pourpre , telle que les Rays de Chalde’e
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auoié’t accoul’rnmé-de porter, 8c loutre toutrcela. la troifiefme , partie de fon R oy- g

aume..Oneull: veu accourir de tous collez. fages 8c, deuins aptes celt edie’t fait: w
8e fe debatoientà. qui pourroit plnlloll fonder les [enspbfcur’s de’c’es paroleszôc ,,

toutefois ils n’en pouuoient venirà boucha grandiueredu-Koy le voyant ain- à
’ il courtille &-fafché;de cela, commença à le canfol’eiar ô: luy.- di-t qu’il yauoit en-

tre-les captifs ïvn Hebrieu nommé D a’nielgl ne NabuçhddonkOfor auoit, fait a-

mener de Iudée, apresauoir deliruit Hierul alem ,qni euoit homme fage , qui
fçauoir.bien:trouuerll’intelligence des chofes obfcures, incogneuës à tous, fors

* u’â’Dieu.-Cefhil-Cy-zaimit ouuertïla difficulté des chofes. que-Nabuchodono:
for auoit’befoincr d’entendre,& nul antre ne l’auoit peu faire.Elle le ’rioyt qu’il

fifi: appeller tell homineI-lebrieu, 8c luy demandall que pouuoient lignifier ces
lettres, afin que ’l’i gnorance des antres nil cognenë ,8: qu’on enten e quel en ’°

efi le fens,encore ne ce full quelque mauuais prefage.Ces chofes ouyes,le Roy
Balthafar fit appeller Danielzôc auant que palier plus outre , luy dili, qu’il auoit
ellé aducrty de fa fapience, 8c de l’efprit diuin qu’il auoit: 8c qu’il n’y auoit que

luy qui fut idoine ou propre pour’inte’rpret’er es chofes que es autres ne pou-

uoient’cognoilire. Puis aptes le pria de ny dire ce qui elloit efcrit en la murail-
le,8c luy declarer ce que les lettres lignifioient , luy promettant pour recompéfe
vn carquantd’o’r, &vne robbe de pourpre , 8c la troifiefrne partie de tout fon
Royaumezàfin que fa fapience ennoblie de tels hôneurs, foit renommée enners
tous ceux qui cogne-ailleront en "s’enquerant quelle cil la ’caufe d’vn tel honneur. 1°

Mais Daniel refufa tousces beaux prefens,d’autant que la fapience diuinement
donnée ne fe doit’ exercer par telles offres. , ,ains plnlloll el’tre prelle d’ayder

ceux qui font necel’fi toux fans aucune recompenfe. Il dit donc au Roy,qne celle
efcriture luy ptedifoi’t la fin de fa vie:d’autant-qu’il auoit rejette’ ton te crainte de

Dieu,eombien qu’il eul’t en vn terrible exe’ple en la calamité adnenu’e’ à fou grâd

pere Nabuchodonofor, en laquelle il rifloit tombé pour auoit mefprifé Dieu ,
&deult ellre ap ris comment il fe falloit humilier denât la face d’iceluy,&: n ’at- .

tenter rien qui lâl’t pardell’ns la nature de l’homme: car Nabuchodonofor fou
grand père auoit cité condamné à viure comme les belles, à caufe de fon impie-
téztoutefois apres longues oraifons Dieu auoit en pitié de luy , tellement qu’il a 5°
elléremis. a fou premier ’ellzat , 8c a depuisconuerfé auec les hommes comme au ”

parauantzôc aptes cela arecogneu finalement la prouidence de Dieu,&: fait hô- ”
. mage a fa grade vertu 8c puili’ance iufques à fa mort. Mais toy Balthafar(difoit- ”

il) as oublié vn tel exemple,le uel te deuoit ellre deuant les yeux,comme ellant ”
party de ton ancel’tre:ôc as pro’feré blafphemes côtre Dieu , 8: dit paroles outra- ”

cules, 8:: as ben dedans les vailfeaux facrez,ôcencore non content de cela , y as ”
boire , tes concubines. Pour celle raifon Dieu cit oll’enfe’, 8c te denonce par ”

ces lettres quellefera la fin de ta vie: car voicy comment il faut interpréter cha- ”
cun mot.’ Mane’, qui ella dire nombre, lignifie que le nombre des iours, tant de ”
ta vie que de ton tcgnc el’t deliaconté,ôc qu’il y a encore bien peu de temps à di- ”

te. Thecel, ni cira dire poids, lignifie que Dieu a defia pefé le temps de ton re- ”
gne en la badaud, arque ce temps cil prochain de fa fin. Phares, qui cil à dire T
tolu mure,li nifie queDieu rongnera ô: rompra ton Royaume, a: que les pie- g
ces ’iceluy lgeront dil’tribuées aux Medes 8c aux Petfes. ’ 1
. a (mand le Roy Balthafar eut ouy celle interpretarion de Daniel, il ne peut
fairequ’il ne full grandement contrillé: neanrmoins il ne voulut point frauder
Daniel de fa liheialité, combien qu’il luy eull predit chofes fafcheufes 6c trilles:

mais
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mais luy prefenta les donti, qu’il luy auoit promis , penfant en fo -mel’me, u’il
falloit imputer laæfanre à fa del’rinée,s’il n’auoit point ouy ce qu’ifeuft bien efi-

té d’ouyrzôc que ce n’el’toit point la faute du Prophcte , ains qu’il-selloit môl’rré

en cela homme de bien,ayant baillé l’interpretarion, felon qu’il en deuoit adue4
nir,com bien que l’enenement ne deuil ucres ellre plail’ant. Et de fait, bien peu
de temps a res, 8e luy 8: laville tomba [guzla pnillance de Cyrusnoy des Fer.
l’es : car ce fiat fouz Balthafar, ne Babylon fut prife , qui fut le dix-fepticfme an

ide-foi; tcgnc. Voila quelle a eaé la finde la poilerité du Roy Nabuchodonofor,
comme on trouue par efcrit. An relie; quand Darius rennerfoit ainfi, le Royau-
me des Babyloniens , tallant en fon ayde Cyrusfon parent, il auoit foixante 8:
deux ans. Cc Darius t fils d’Al’tyages , et fut appellé d’vn antre nom parles

G recs.ll mena auec foy le Prophcte Daniel en Mede, a: l’auoit en rand hôn eut
8c reuerence. Car. ilePtoit des trois Satrapes ou gouuerneurs qu’ifauoit coralli-
tné fur trois cens foixante Satrapes ou gouuerneurs : car. dés le commencement

Darius en auoit ordonné autant. - 1 . A L, 4 j
« Comme ainfi foie donc que Daniel full tant honnoré 8c fi bien aimé du Rey

Darius, 8c que mefmele Roy luy obtemperall comme à vn homme deuin, tou-
r tes les fois qu’il luy bailloit confeil fur quelque affaire: aulli ne peut-il tancfal-
re que les autresne luy portall’ent enuie aucunement : c’omme il aduient ordi-

o pairement entre ceux qui ne peuuent foull’rir. qu’il y ayt quelque autre prefere’

a eux enuers les Roys. Et com ien que fes enuieux cerchall’ent diligemment 8:"
de tontes parts occalion de calomnie contre luy , li cpt-ce qu’il ne leur en donna
iamais : car d’autant qu’il mefprifoit l’argent,ôc rejettoit tous les prefens qu’on

luy faifoit, 8c mefme eliimoit que ce ne uy feroit point ehofe honnelle de reçe-
uoir quelque recompëfe pour vn bien-fait, jaçoit qu’il luy full licitczils ne pan-
uoient trouuer aucune occalion pour l’accufer. Tant y a qu’ils ne lailferët point
de cercher comment ils le feroienrtomber bas de fon honneur, 8c mefme com-
ment ils luy feroient perdre la vie. Aprcs n’ils eurent apperçeu ne Daniel fai-
foit tous les iours prieresà Dieu par trois fins , ils prindrent occa’fion de la , par
laquelle ils le peullent faire mourir : se vindrent tous d’vn côl’entem ent au Roy

o Darius, 8c luy dirent ne tous les princes 8c baillifs 8c ouuerncurs auoiét trou-,-
ué bon, que relafche t donné au peuple par l’efpace cfe trente iours,duran t lef-

. quels il ne fiat licite de rien demander ny au Roy mefme,ny abomine ny à quel-
que Dieu, que ce fuités: s’il aduenoit qu’aucun outre-pallall ce commandemét,
il feroit jette en. la folle des lyons. Le Roy ne voyant point leur malice 8: finell’e,
8c n’entendât oint que par telle cauteleufe innentiô on cerchall de faire mou-
rir Daniel, reliiondit qn’vne telle ordonnance luy plail’oit bien, 86 promit quit
8c quant de la ratifier. Et fur cela fit faire vn ediCt perpetuel, par lequel on pu-
blioit ce qui auoit Cf’té decreté par les, princes a: antres grands feigneurs. Tous.

’ 4° pourla crainte tafchoientàfgarder celle ordonnance, se y auoit grand filenee
par tontzmais Daniel n’en aifoit pas grand conte: ains felon qu’il auoit accou-

i fiumé faifoit fa prierca Dicu,8c l’adoroit deuant tous. Alors les gratis feigneurs.
8c gouuerneurs du Royaume ayans trouue’ occafion , laquelle i s ancientlon -
temps cerchee,vindrent au R oy tout incOntinent,& acculerét Daniel,qu’il n’as
uoit fait conte de l’cdit qui auoit ellé publié, ains auoit elle fi ,ofé d’auoir prié

les dieux, ce que performe du monde n’anoit ofé entreprendre, a: qui pis ell z ce
u’il en auoit fait , il ne l’auoit fait pour religion : mais plullzoll: d’autant qu’il

ganoit bien qu’il elloit efpié par l’es enuieux. Et pource qu’ils auoient opinion,
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que le Roy pardonneroit aifémentà Daniel,tà caufe de la bonne allaitions ’ n’il
luy portoit , quelque chofe qu’ileul’t outre-pall’é fon mandcmët,pour cel’amef-

me brulloient-ils plus de fureur 8c de mai-litaient: 8c ne pouuans fellre aucune;
rment flefchisxà clemence, ils requirent que félon la loy donnée-il full jette de-
à dans la folle des’lyOns. Mais Darius efperi’t bien que par le fcco’urs’de Dlieu*Da-

r- miel feroit deliuré des belles, l’exorta déporter paifiblement celi inconuenient.
Il fut donc j’et’té en la folle dcs’lyons :’pnis aptes le Roy Darius fit léeller ide- foin

(caChet la pierre qui elleirdell’us’la- gueulle de la folle peut f eruirrdï huys": se ’ccla

fait , s’en retourna enfa maifdn royale. Il pal’fa toute celle nuiétlà fans dormir, .

fans manger ne boire, citant- en grand foncy de fanne’r Daniel- :fon bien-aymé.
Le lendemain fe leuant de bon matin , il s’en alla à la folle: 8c trouua’l’dif- feau

4tout entier,cluquelil auoit le iour-palle fait féellcr la pierre: 8c crioit t’a-Daniel par

wifi fenellre enuerte,-lny demandant s’il elloit encore en vie. Daniel oyant la
avois: du Roy refpondit qu’il citoit fain 6c fanf. Sur cela le Roy commanda qu’il
fini tout incontinent tiré de la folle des belles. Ce pendant les ennemis vo’ ns

r 3 n’il’n’auoit en ne ’bl’el’fure ny aucun inconuenient en fa performe, furent li’êb-

Ëinez 8c endurcis en leur malice, qu’ils ne voulurent attribuerc’e faitàla; roui-
l dence de Dieu, ainsr’apportetentla canfeà- ce que les lyons ell’o’ile’t trops; liiouls.

lit-mefme ils oferentbien affermer cela dénantie Roy. Mais le Roy f6 flairant
"olltnfé de leur malice, ’commanda de jetter aux lyon-s beaucou-p’de PICCCS de

V chair. Et quand il les eurent toutes englouties , il commanda q-ueles ennemis
ad’efon amy Daniel fullent jettez dedans la foll’e,ponrexperimenrer fi ces belles
îles. efpargneroient pour cllre tropvfa-oulsi Et alors on cogneutïeiiidcmmêt,que
tleïPro hete auoit ellé gardé par diuine grace : car les lyôs n’en efpargneren’t’pas

«in feul’: ains les mirent en pieces,ne plus ne moins que s’ils enflent cl’té allumez,

7 a: comme fi on ne lenr’euft donné aucun’e’v’iande auparanât. Brice qui agui la la

-ra e de ces belles, ce ne fut point le torment de la faim,laqnelle leur auoit dcfia
’ cité olléc,ains la malice de ceux qui leur auoiët elléjeitez, Dieu le voulant ain fi,

10

à fçauoir,que mefme les belles brutes ne laill’all’entlcelle maliceiiln punie. A pres "
que les ennemis de Daniel furent ainfi traitez , le Roy Darius enuoya gens far
tous fes pays pour prefcher le Dieu de Daniel, 8c afl’erm et que c’ellzoit le cul
vray Dieu 8: tout-puill’ant. Ontre-plus , il eut Daniel en plus grand honneur se
reuerence,qu’il n’auoit en au parauant , luy dônant le premier lieu entre, les plus
familiers amis. Et comme ainfi foit, que tous eulfent celle opinibn de luy qu’il
filoit aymédc Dieu, 8c que pour celle opinion fa renommée full. ellendu’e - a:
tout : il fit edifier vne tout en Ecbatan,.qui cil en Mede , qui ellv’n ’onuragé’lt’àrc

beau, 8c digne d’admiration linguliere,lequel dureiufqucsa-Ceiourd’huy : a:
’femblc aux regardans ’, que ce foie vn bal’timent n-ouuellcmen’t parachuté, c6-

me fi on venoit de le faire le iour mefme , qu’on le regarde :tant clic viue 1’31)-

5o

--parence qu’il a d’el’tre neuf : 8c tant ell fa beauté entiere, qu’in’el’t nullement ,

entamée depuis vne fi longue efpace de temps équi cit contre la coulium’c de
tous autres edifficés, lefque sil’fant qu’ils fe fentent de la vieillcll’e , aulli bien

jque les hômmes : 8: * perdent peu à peu non feulement leur fermeté, mais aulli 4°
’la’beauté. Et’Cellze cohllnme dure iufques au temps prefent, que les Roys de

sMedes 8c Perles font enterrez en celle tour-là, 8c les Parthcs aulli: de la arde
d’icelle cil commife anio’urd’huy à vn prellre de la lignée des’luifs. le ne veux

’laill’er palfer’vne chofe digne de grande admiration en ce perfonnage-cy : car
toutes chofes;henreufes luy font-aduenu’c’s comme vn Prophcte fort excellent,



                                                                     

DX1665: LIVRE X. .a: agreableôc aux Roys se au peuple tant qu’il a vefcu, 8: qui a obtenu vne me
moire eternelle a res la mort: car nous auons encore auiourd’huy entre nous
les liures qu’ila eErits, ô: les lit-on ordinairement: ê: ces lintesalà nous rendent
vn tefmoi na e bien affeùre’, que Dieu a parlé auec luy à car non feulement il a
predit les (fluo es avenir, comme les autres Prophctes ont fait , mais aulli il a li-
mité le temps auquel elles deuoient aduenir. Et au lieu queles autres Pro hetes
deuant luy ont ’ redit toutes chofes trilles 8: fafcheufes : 8e que pour celle cau-
le ont encouru la mauuaife grace, tant des Princes que du commun populaire:
cellui-cy a prOphetifé toutes chofes heureufes 8e bonnes,en forte, que pour prc-’

.i Io dire le bien il a acquis la bonne grace de tous : a: pour la certitude des euene-
’ mens,- il a obtenu celle opinion e’nuers tous, qu’il alloit verirable 8c fidele,qu’il.nu. r.

y auoit aulli quelque diu-inite’ en luy : car on trouue par! efcrit en [est liures vne-
chofe , dont on peut principalement recueillir la certitude de [a prophctie; Il
irecite, qu’efianten Sufan , qui cit la ville capitale de tout le Royaume de Perle,
Il forcit auec les compagnons our- aller aux champs à l’elbat: 8c que la foudai-
nem’entfuruint vn grand trem lement de terre, a: [es amis s’enfuyrent de peut,
à: luy fut la delaiflë feul’, a: tout eflonne’ cheut fut fes deuxnmalins 8c fa face. Sur

cela quelqu’vn s’approcha de lu , 8c le refueilla, luy’faifant commandement de

le leuer , 8c de regarder des cho es qui deuoient aduenir aux gens de fa nation
’*° long temps aptes. Et quand il fiat leue’,voicy vn grand mouton, qui luy fut mô-

fire’, lequel auoit plufieurs cornes , qui luy citoient creuës : 8c de toutes ces cor-
nes laederniere elloit plus haute que toutes les autres. Aprcs cela , Daniel tour-a
na les yeux vers Occident,& vid vn bouc porté par l’air, lequel heurtoit des cor-4
nes contre le mouton , tellement qu’il le jetta bas pas terre , 8c le fouloit aux

ieds. Puis il vid croiûre au front du bouc vne fort gran de corne,8c celle corne
lac r6 pit,ôc il y en eut quatre autres au lieu de celle-cy,qui luy forcirent du front,
tournées chacune vers chacun vêt. Et entre ces cornes il y en eut encore vne au-
tre plus petite: de Dieu luy monl’tra,que quid celle corne feroit creuë, elle feroit.
la guerre contre Hierufalem, a: toute la nation des Iuifs, a: mettoit bas toutes

3o les ceremonies du Temple, a: empefcheroit les oblations ô: facrificcs par lei;
pace de douze cens nonante 8: fix iours. Voila la vifion qu’il dit auoit euë en I
vn champ bien pres de la- ville de Sufan: 8: l’interpretatio’n d’icellc luy fut don-

née de Dieu en Celte forte: Le moutô lignifioit les Royaumes des Perles 8c Me
des:& les cornes d’iceluy,qu’ily auroit des Roysen ces Royaumes, 8e le dernier
d’iceux efioit figuré at la derniere corne : car cefiui-cy furmonteroit de beau-
coup les autres en nielle 8c gloire. Chant au bouc, il el’toit lignifié par iceluy
qu’entre les Roys Grecs il y en auroitvn qui affaillira par deux fois e Roy de
Perle, a; finalement le vaincra, a: occupera tout Ton Royaume. Par la grande
corne , laquelle fortoit comme croi’il’ant du front du bone,cl’toit lignifie le pte-

, mier Roy : se parles autres quatre quief’toient creuës aulieu d’icelle, 8c chacune
*° tournées vers es quatre coings de a terre , efioient lignifiez ceux qui deuoient

fucceder a res la mort du premier Roy, 8: le pa’rtiil’ement du Royaume qui de;
uoit eflre En: entr’eux. Ceux-cy ne feroient ne; les fils ne autrement les arens:
8c regneroient par beaucoup d’années fur les pays habitez. De ceux-cy cloue-t
toit vn Roy, qui feroit la guerre à la nation des Iuifs , 8c à’leurs ordonnances 8:;
ceremonies:ôc citera toute la forme de leur poliCe ordonnée felon les loixtôt ai
pres auoir pillé leTemple, 8c rauy tous les joyaux d’iceluy,il empefchera d’y ,
porter oblatiôs quelconque par l’efpace de trois a’ns.Et de faigcefle calamité cit
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aduenuë à nollre nation fouz Antiochus Epiphanes , comme Daniel auoit pre»

i dit long temps auparauant quelle aduiendroit. En cefie-forteaulfi il a efcrit du
Royaumeù Empire des Romains,& quel degafl: ils apporteroient à noilre na-
tidn; Il a une par efcrit., que toutes ces cho es luy» ont elléd’iuinement monT

’ litées, a; [ont encore auiourd’liuy leuës ordinairemét entre-no’usà fin, uç’ceux

qui les liront,,voyans,que les euenemens refponden’t. aux prophcties , i stayent
Daniel en admiration, a caufe que Dieu l’a fi grandement honno ré:& afin que
l’erreur desl Epicuriens fait redargue’, qui client a: rejettent de la Mie humaine a
la prouidêce. de D ieu;,& ne veulent permettre à Dieu legouuçr’n-ementde’ toua le
ces chofes: à: ne. croyent oint que tout le monde fait; conferu’e’ ,80 gouuerne’

- par .cefle effendi: diuine bien-heureuie 8c immortelle tains afferment ,;- que le
mondeefl’ patté de fonpropremouuement , fans conducteur rie-gouuerneur.
Si ainfi efloitrcom’mdilspenferrt, ne le monde fut fans condufieur, comme
Sent les. nauires, fans patron, lefque les on Voir effondrer en merpar 1*inrpeçuo-
acides vagues a: orages, 8c les e charettes traînées fans charretiers , lequ elles son

Voir renuerfer,brifer : femblablcment le monde feroit rùïné par vne impciuofi-
té deibordëe,:Parquoy quand-ie confidere les propthies’ de Daniel , ie ne eux
faire que ien; condamne labellçife de telles gens , qui nient queDieu ayt oing
desiaflaires, de ce monde:car comme sans! peu faire,un l’en errement ait-refpo-m
du auxpropheties 8e oracles de Dieu , fi toutes chofes efloient faites au monde
au volée? Mais i’ay rediîgé ces chofes par efcrit toutainfi que ie les ay trouuees.

Que fi quelcun veut fuiure vne autre opinion au: contraire , in le laure ensila lij

butté. . . . ’ ,. x .(2;
, q» FIN s :DV D 1X1 ES’MEI LIVRE; ,V
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Gamme»: ijsquy de donna liberté aux lui s defôrtir Îablan, A w
I fr radezctonrner-çn’leur paj:):,01mr ailla argent Â ’

11.0.3! ’bajz’ir le Temple.

Canaux]: *::-B:R EMIER. 4°

e ’in E premier an durcgne de Cyrus,quifut l’anlfeptantiefinea-
I presle tranqurtemët des Iuifs au Royaume des Babyloniens,

Dieu -eut.compaflion. de la captiuité 6c aŒié’tion de ce peur.

, V, , V g?" ple miferable-(:8: comme il leur auoit predit par Hieremie
85mg. 1 I a. ion Prophcte auant quela ville de Hierufalcm fut deflruite,

" , *” ’ qu’apres auoir demeuré fouz la feruitude du Roy Nabucho-
donofor 8;. drilles lucceifeurs parl’efpace de feptante ans, il les remettroit de rc-..
Shçfcn leurpays 8c reto’urneroie’t en leur felicité premiere, apres qu’ils auroient

rifla. il
3. Eflaln



                                                                     

CYRvsi - LIVRE X. - 577reedifié le Temple:auffi fir-il toutes chofes ielon ce qu’il auoit promis. Car apres
auoit efmeu le courage de Cyrus à cela , il fit qu’iceluy efcriuit lettres par toute

. l’Afie, qui contenoit ce qui s’enfuit: Le Roy Cyrus dit ainfi : Pource que Dieu

.” rout-puifiànt m’a ordonné pour dire R oyide la terre habitée, ie croy que ce vray,

” 8c rand Dieu cil celuy que le peuple d’lfraël adore: car iceluy a predit nom par
” les Prophctes, a: que ie euois baliir [on Temple en Hierufalem , qui cil: en la
” terre de Iudée. Or Cyrus auoit cogneu cela par la leéture du liure qui contient l
1’; les prophéties d’1faie,efcrites deux cens ô; dix ans,auant qu’il full: nay. Car Haie

a dit que Dieu luy auoit reuelé ce fecret,qu’il vouloit que Cyrus,lequel il deuoit
confiituer Roy fur plufieurs 8c grandes nations, renuoyal’t [on peuple en la ter-
re de Iudée, 8c fifi reedifier (on Temple. Ifaie a predit ces chofes cent quarante
ans deuant ue le Temple full demoly. Œand le Roy eut leu cefie prophctie,
il s’efmeruei la de [efprit diuin de ce grand Prophcte : 8c luy print vn defir d’e-
xecuter ce qu’il y auoit leu. Et ayant fait affembler en fa ville de Babylon les lus
nobles d’entre les Iuifs , il leur dit qu’il leur bailloit congé de retourner en leur

ays,ôe de reedifier la ville de’Hierufalem 8c le Temple. Car Dieu mefme leur
liroit en aydezôc de la part,il efcriroit aux princes , grands feigneurs 8e gouuer-
neurs voifins de la terre de Iudée , qu’ils euiÎentà leur bailler Or 8e argent pour
l’cdification du Temple,’& des belles pour olfrir en facrifice.Apres que les Iuifs

curent reçeu ce mandement de Cyrus , les Princes de Iuda a: de Benjamin le re-
tirerent vilieme’t en Hierufalem. Car il y en eut plufieurs qui aimerét mieux de-

i meurer au pays de Babylô,ne pouuans elire induits à lainer-les poirellions qu’ils
y auoient acquifes.CÆand ils furent la paruenus,tous les amis du Roy leur don-
nerenr fecours 8c contribuerenr tous de leurs biës z les vns donnoient de l’or,les
autres de l’argëtzaucuns baillerent grâd nombre de cheuaux,& multitude d’au-
tres belies, ôc accompliEans les vœuz qu’ils auoient faits , ils oilroient facrifices p
folennels, comme s’ils euilent edifié derechef vne ville,8c comme receuâs le pre-

; mier vfage des ceremonies de leurs peres. O r. Cyrus rennoya lors de Babylon les
vaiiTeaux du Temple de Dieu que NabUchodo’nofor auoit jadis ollez’du Tem-

” le,ôc porté en Babylone.Ils furent liurez a Mithridates threforier du Roy pour
ç, les apportera Abaflar,qui les deuoit auoir en fa garde, iufques a ce ne le Tem-
’ ple full paracheué. Auquel il fut mandé,qu’aulli roll que leTempleleroit ache-

” ué 8c du tout bafiy, il les rendili incontinentaux Sacrificateurs 6c gouuerneurs
» dupeuple, pour les remettre au temple. Et outre tout cela il efcriuit aux grands
” fei neurs de Syrie en celle façon : Le Roy Cyrusà Sifin 86 Sarabafan falun I’ay
3’ baillé congé aux Iuifs qui habitent en mon pays , que tous ceux lqui voudront

,’ . . .
retourner en leur terre, pourront edificr derechef leur Ville , 6c ba ir le Temple

n de Dieu au lieu de Hierufalem, en la mefme place ou il clioit au parauant ball’y.

a) , , , . . . . ,4° I ay enuoye aulli la , mon threforier Mithridatcs , 8c Zorobabel prince des
,, Iuifs : afin u’apres que les fondemens feront faits , ils elleuent l’edifice par
,, deflus de laliauteur de foixante coudées , se autant de largeur, 8c qu’ils faillent.
,, trois rangs de pierre polie, 8c vn autre rang du bois qui croill en cePre region-
,, la: 8: auec ce vn Autel fur lequel ils offrent facrifices à Dicuzôc i’entens que tout I
,, cela le faileà mes propres coulis à: defpcns.’1’cnu0yc aulli parledit Zorobabel

,, prince des Iuifs ô: par mon threforier les vaiireaux qui urenr emportez du
,, Temple parle Roy Nabuchodonofor, qui ont charge delcs porter en Hieru-
,, falem , 8e de les remettre au Temple de Dieu. Et voicy quel cil le nombre de
,, ces vailleaux. Il y auoit cinquante affins d’or , 8c quarre cés d’argent. A11 y auoit

il iij

2.0

Efiu’c 14.
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cinquante phioles d’or,ôc quatre cens d’argent. Aufli il y auoit cinquante feilles
d’or,ôe cin cens d’argent. Semblablement ily auoit trente grands plats d’or,
ou les facrifices elioient offerts,ôc trois cens d’argent : puis trente grandes cou-
pes de pur or, a: deux mille quatre cens d’argët:8c outre tout cela, il y auoit mile
le autres grands vailleaux. D’auantage,ie leur oâroye les mefmes reuenus , ne
leurs predeceiÏeurs receuoient ordinairement. le leur donne pour le pris descb e-
Ptes, du’vin 8c huylc deux cens cinq mille 6c cinq cens cinquante drachmes , 85
pour la pure farine, deux mille cinq cens muys de blé. Et ie veux 8e ordôneque
tout celi argent loir pris l’ur les tribus de Samarie. Orles Sacrificateuts ofl’rirontx’;

ces facrifices en Hierulalem felon la loy de Moyfe: 8c: en faifant leurs oblations à
8c facrifices,’ils prieront Dieu pour la profperité du Roy 8: de [on fang, à ce que u
le Royaume de Perle demeure en [on entier. Et ceux qui par defobeyflance em- n
percheront qèie celiuy nolite mandement n’ait (on effeét, le veux qu’ils foient n

pendus au gr betyzôe queleurs biens nous foient confifquez. Voyla quel efioit ,,
’argument des lettres du Roy. Et le nombre de ceux qui retournerent de la ca- n

Aptiuité en Hierufalem,elioit de quarâte deux mille quatre cè’s foixante à: deux. A

3’

C omrizem les I uifs furent empifihez de lmflir le Templepar le: Çouucrneurs du Roy.

x CHiP. Il. zoTéple,ôc s’emploioyét du tout a le reedifier,lcs nationsvoifines mirât

tout leur pouuoit pour les del’tourner de leur entreprife. Et fur tous
’ autres les Chuthéens,aufquels le Royldes Afl’yriens Salmanafar auoit

jadis dôné nouuelle habitation en Samarie, les ayât fait venir de P’erfe 8e de M e-

de pour les mettre en la place des llraëlltes , qu’il auoit fait tranfporter de la:
prioyent les gouuerneurs 8c autres grands feigneurs qui auoiët la charge a: fu-
perintendance fur ce baiiiment,d’empefcher es Iuifs, à ce qu’ils ne peufl’ent re-

edifier leur ville ne le Temple. Les gouuerneurs fluent faci ement corrôpus par
argent : 8: vendirent bien cheremét aux Chuthe’ens cc qu’ils n’executoiét point

la commillion ui leur auoit elié donnée pour faire reedifier le temple. Ce pen-
dant Cyrus ne aunoit rien de tout cela,côme celuy qui citoit difirait aptes d’au-
tres aii’aires,lequel finalement mourut en la guerre contre les Maflagetes. Cam-

, byfcs (on fils fucceda au Royaume : ô: bien-roll aptes on luy apporta des lettres
qui luy elioient ennoyées par plufieurs nations enfemble, à fçauoir,Syrie’s,Phe-

niciens,Ammonites,Moabites,&z Samaritains. Le contenu des lettres elloit tel:
Sei neur nolire Roy, Rathim ton Chancelier,ôt Semelius ton fcribe,& les Free
uoËs 85 Baillifs de Phenice ô: de Syrie tes feruiteurs te faiüent. O Roy, il cil b6,
que tu entendes, que les Iuifs qui auoient elle tranlportez en Babylon,font ar-
riuez en nofire region , 8’: reedifient leur Ville de Hierufalem , laquelle à bon s0
droit auoit ellé facca ée 6: deliruiteà taule de fa rebellion: ils font refaire les n
marchez 8e lieux pub lesd’icelle,reparent les murs 8c baliiflent vn nouueauTé- n
ple. Si on leur permet de continuer ce qu’ils ont commencé fçaches qu’ils ne n

payeront plus. de tributs , 8: ne feront plus rien de ce qui leur feta commandé: n
ains le viendront oppofer eux-mefmes aux Roys, 8c tafch etont de dominer, à: n
0&6! de delTus leurswcols toute fubieé’tiohMaintenant donc qu’ils font efchau- a:

fez aptes le bafiiment de leurpTemple , nolire office cil: ( ce nous femble) de ne n

E pendant que les Iuifs faifoient les fondemens pour le baiiimentdu

fi

i
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” diilimuler point vn tel affaire , se de t’admonneiier de bien regarder dedans les
” annales de tes predeceiTeursqui ont regné deuant toy : 8c tu y trouueras que les

.n Iuifs le font toufiours retirez de la iufle obe’i’fl’ance des Roys,8c (e font m0ntrez”

” toufiours ennemis , 6c leur H ierufalein a cité demolie 8c rafee pour-ce crime-là.
” Ily a cecy d’auantage , dequoy tu dois elire aducrty : que il derechef cefie ville
” cil: habitée, se l’enceint des murs cil: Vrie fois paracheué, les panages referont

” fermez pour aller en Phenice 8e en la baffe Syrie. ’ ’

3’ i” Comment Caméyfa aigrefin emmenant aux lugé de Éajiir le Temple. V î,

n - - que du à-. V ’ nir de [un10 . C H A P. I I I. pariCjna,a: - l” apennin»- . . , grafigner-R aptes que a Cambyfes eut leu les lettres qui luy auOient C-nyoir [un
le Raya -fié enuoyees , il fut fort irrité : 8c fans cela il n’el’toit defia quemmnh,

kg trop enclin de la nature à malice. Il fit donc la refponfe tel-smhm
Voila pour

’ le qui s’enfuit: Le Roy Cambyfesà Rathim chancelier , 8e à’IWfl’llm’ ’
nm mimeSemelius fecretaire , Se à Belfem, 8c autres gouuerneurs 8c ha- 1. [uand

la) . . . - . d ." , - , 39 bitans de Samarie ôc Phenice , falut. A pres au01r leu les let-Ë’LÀÏI’

I a . l ’ -s l a T, là . . tres que m auez enuoyees, iay commande qu on regardai’rffëïf
” diligemment les Annales de mes prcdeceffcurs. Ceux qui leëont regardez, ontgjîlïîzfn

2.0 trouué que cefie Ville de Hierufalem a cité toufiours ennemie aux Roys , a: que gnphufiqi
DJTÏM la” les habitans ont toufiours elié feditieux 6e rebelles , 8c le font toufiours addon- www,"

” nez a efmouuoir des guerres , 8c fuÎciter des nouueautez: 8c que les Iuifs ont eu
” des Roys puifl’ans 8c pleins de violence,lefquels ont trauaillé a Phenice ô: la Sy-z. Eflnuj’.

. , . q l r- e 0 - 6.u rie d exaéhons continuelles. Or douci ordonne , qu il ne (on permis aux Iuifs b N. f.

2’ . . . .de balhr derechef leur Ville , de peut queleur malice croule par telle occafionÂfÂtjfi”;
” laquelle iufques à prefent les a matez a le rebeller contre les Roys. A pres que le 6m: "-

. . . . content ü.” chancelier Rathim 8c le fcribo Semelius 85 leurs complices eurent leu les lettres gym»:
du Roy, ils monterent incontinent à cheual,ôc s’en allerent en grande diligencedu’l’ÂÏÏ-Z

en Hierul’alcm’, menans auec eux fort grande compagnie: 8c defiendirent auxfiufzç’h

3° Iuifs de plus pourfuyureau bafiiment tant de la ville , que du Temple. Et pommadât?!

. , , a . , . , m rampa-tant celi ouurage fut dlECIC par l efpace de neufansv, iufques à la féconde anneewa flua
du tcgnc de Darius Roy de Perle. Car Cambyfes ayant regne fix ans,durant lef-ÎÏÏÆÏÂ;
quels il auoit fubjugué l’Æ ypre, retournant de ce voyage , mourut en Damas. L022;

Aprcs la mort de Camby es les rages occuperent le royaume vn au tout entierzrnrefiri»

. . . i comma la;mais ils furët deboutezzôc les fqpt familles des Perles declareret toutes d vn mer-Mi. t5!"

. A lime accord Darius fils de Hylia pes Roy fur lesPerfes. "fin":
tu il",

-1* a ’ I’db’lTl’ 54""Comment Darius fi s de H flaflas: arma ronge aux urf: e afin e emp e. A me? 5;;

a . , du: d’an-l’ ’ . T4’ w; C HA P. IIII. .. p V 222w;p . p . la variai’ ’ e E b Darius n’ayantencore aucune charge publique , fitvœu a Dieu, quem T’-

e s’il pouuoit paruenir quelquefois au royaume,il renuoyeroit au Templegmigw

v ’ h - ’- , » l I3-de Hierufalcm autant qu il y auort de vaifl’eaux facrez en Babylon.Et d a-qm un.

a l o ç . 4 , . . I. ’ puenture Zorobabel eli01t en ce reps-là venu vers Darius,qulcilî01t ordone princeg’jfig ”
. 8: condué’teur des Iuifs captifs : car il elioit ancien amy du Roy. Pour celle canfcgfromlo’:

il fut mis entre les officiers du Roy auec deux autres , 8c paruinr a l’honneur’qu’il

attendoit. Or Darius le premier an de-fon tcgnc fit vn banquet folennel a: ma:
i i iiij
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gnifique tant a fes domefiigues, qu’aux Capitaines 8c autres gouuerneurs de
Perfe ôc de Merle, 8c autres eigneurs commis fur les prouince’s depuis les Indiës

iufques aux Ethiopien5,ôc les Capitaines cômis 8e ordonnez fur cent vingt fept
’ gouuernemens. Et aptes qu’ils furent tous raffafliez , chacun s’en alla coucher
’ en fon lo is ou hol’tellerie. Mais aptes que Darius fe fut couché 8c eutvn eu

dormy ,i fe reueilla , a: ne pouuoit plus rendormir: 8c ainfi il commença ade-
uifer auec les, trois officiers de fa garde , 8c promit de donner bon falaire a celuy,
qui rendoit la plus vraye 6c plus prudente folution à la qluel’tiô qu’il leur deuoit

propofcr,aifauoir,vn habillement de pourpre, 8c vn anap d’or pour boire:
vne couche d’or 8c vn chariot duquel l’equipage feroit d’or , 8: aura vn tholopî

de fin lin,ôc vn car uant d’or a 8c fera allis le premier aupres du Ro.y.Ayant ain-
t fi fait cefie promeil’e , il demanda au premier, fi le vin elioit plus fort que tou tes 1°

chofes : au fecond , il c’el’toient les Roys : au troifiefme , fi c’ef’toient les femmes:

I ou bien la verite’ efioit plus f0 tre que to ures ces chofes 5’ 6: les laiffa ainfi,apres
leur auoit fait ces demâdes.Le lendemain il fit appeller tous les princes 8c autres
grans feigneurs,auec les gouuerneurs de Perle 8c de Merle 6c efiant affis fur fon
throfne royal au lieu ou il auoit accoul’tumé d’ouyr les caufes,il commanda a fes

officiers de fa garde , qu’vn chacun d’eux refpondill en fon ordreà la quefiion
qui luy aubit elié propofee , 8: declarall fon opinion. Alors le premier d’entre
eux commença ainfi à loüer la puiffance du vin , difant: Seigneur se princes , ie m
ne fay nullement difficulté de donner la loiiange de force au vin, quand ie con-
fidere 8c fay iugement de fes puiffances a: forces par cecy : carie te arde qu’il
abrutit les efprits de ceux qui le boiuent, a: met l’entendement me me du Roy
en tel point, qu’il a befoin d’elire ouuerné, ne plus ne. moins qu’vn enfant or-

phelin a faute de tuteur ou eu rateur. Outre-plus,il fait tellement oublier à l’hô -
me ferf fa condition,qu’il cit incité à parler librement: 8c au pauure il donne le
courage d’vn homme riche, d’autant qu’il change a: reforme les ames aufquel-
les il entre: car il ellaint la tril’refl’e des miferables : 8c fait que ceux ui font acca-

blez de debtes 8c vfures , penfent pour quelque temps dire les plus riches de se
tout le monde , en forte que s’oublians eux-mefmes, ils ne font que cracher or
8c argent , ôc defgorger paroles royales a: magnifiques.Dauantage, il fait,qu’ils
n’aprehendent ou grandeur Ou puiffance des Roys 8c des princes: 8e leur ’oiic
du tout la crainted’iceux,&: fait oublier les amis 8c familiers : car il arme les hô-’

mes contre leurs plus grans amis, a: les fait trouuer les plus eliranges de tous les
autres. O r uand le vin cil: digeré , a: le feus Cil: renduà ceux qui l’ont ben , ils le

. a . leuentlansciçauoir ce qui leur cil aduenu quand ils citoient yures. Tels argumés
me font eliimer, que le vin cil la plus forte chofe 8e la plus violente de toutes les
autres.

Aprcs que le premier eut proferé ce qu’il auoità dire touchant le vin, le fecôd
fe mit en auan t,& commença à loüer la puitfance du Roy, affermant ue les for- w
ces d’iceluy furmontent les forces de toutesles chofes qui ont intelligence ôc
puiffancc. Et s’efforça de le prouuer par tels argumens : Les hommes ont domi-
nation fur toutes chofes : car ils redi gent fouz eut obe’iffance 8e les terres se les
mers , 6c les rengent a tel vfage que bon leur femble: mais les Roys dominent
fur les hommes, se leur commandent tout ce qu leuri vient en fan rafle. Parquoy
la force &puiffance de ceux qui ont domination fur le plus fort de tous les ani-
maux,doit el’tre à bon droit ellimé inuincible. (hi-e dira-on, quand les Roys en-
uoyent leursfubjcts à la guerre 6c aux dangers , tous obe’iifentà leurs comman-ï



                                                                     

DARivsÏ i LIVRE Xlw l 381démentde leur Roy: 8: quand la viôtoire eli acquife,toute la gloire 8c profit re-.
” nient au Roy. Dauantage , ceux qui ont elle exempts dola guerre , 8e quis’em-
v ployentà labourer les champsô: Cultiuer la terre , aptes qu’ils ont Ion uemene
a fué 8: trauaillé , 8: finalement amaffé le fruit de leur labeur , il faut qu’ifs payent

” les tailles au Roy: se tout ce qu’il a ordonné a: commandé, il faut ncceifairemët
” u’il foit fait, fans tergiuerfer.) Cependant le Roy confit’en delices ô: voluptez,»

” dort à fou aife en fa chambre , a: fagardeveille à la porte, 8c ne bouge non plus.
” ny moins que fi les gens de la garde clivoient .làattachezdeaai’nte’ :car nul n’efb
” fi ofe’ de laifl’er la le Roy dormant , 8c sien aller pour donner ordre ses affaires»

” propres : ains penfant qu’il ne luy fautauoir autre foncy , ilappliquelii toutfon
’° cf prit. Comment donc fe peut-il faire ., que celuy à qui mais grande multitudei
” de gens rend obeyflance en toutes chofes , ne. foit plus fort a: pluspuiflant que

” toutes chOfes? L, A. a -Ï rama. A i . .- e.Qandc’e feconçl eut finy fon propos, le troifiefme fe leua, afi’auoir Zoroba-s
bel, qui deuoit parler des femmes 8c de la verité.: 6c commençaiencelie forte à.

. inonlirer combien cit grande la force d’icelles, 8c descombien-ellefu rmôte. toua
” tes autres chofes. On a , dit-il , defia remonfiré, queie Vin cil amerueilleufement:
” fort, 8: le. Roy aulli,à qui toutes chofes rendent prompte obeyffanc’x: : toutefois
’Î la puiffance des femmes fugtmonte debcaucou p : carie Rôyza relié mis en ce mô-

z’; de parla femme: 8c ceux qui labourans ô: cultiuans les vigne-gnous font venir
,, le vin , ont elle engendrez 8c nourris par les femmes : 8c iln’yÎa rien durant que

nous ne tenions d’elle. Car nos habillemens font tiifuz’ par leur.indulirie .: elle-
» fillent les toileszôc la charge de la maifon leur cil commife, &Ënous ne nous. pou-a
,, uons palier. d’elles en forte que ce fait. Encore que les hommes abondent mon
,, 8c ar ent , se autre chofe precieufes ,fieli-ce qiu’aulfi tolite uÎils auront. iet’re’les

,, yeux fur vne belle femme , ils lairr’ontmutle relie, 8e mutilent defir. fera porté.
,, aptes la beautéde la femme,8c de bon cœur luy. uittent t0usleu’rs.biës,-moyen-.
,, nant qu’ils puifl’ent auoit iouyffance de celle qu’i conuoitent. ills abandonnent

i v s

n aulli potes 8e mores 8c la terre aulli qui lesà nourris pour ’lesfemmes;,fic: mefme
t mettent en oubly fouuentefois les plus grans" amis qu’ils ayent a caufç d’elles.
3o Dauantage,ils ne craignent point de mourir auec elles. IÎadiouteray encore ’vn
a: autre argument , qui ieruira beaucoup pour morilirerleurpuiifance : Tout ce
sa que les hommes ont conquel’té par mer 8e par terre à grand labeur, nelesbail-
sa lent-ils pas franchement aux femmes? commealeurs maiflreffes. Et de inoy,i’ay
a veule Roy mefme ayant domination fur tant de chofes , fouffrir quÎAipames la
sa concubine , qui ei’toit fille de Rapfaces Themafin ,,;le frappali en la iouë: 8:: non
a feulement endurer vne telle aifetrerie , mais aulli ne «fies-mignarde luy optaf’t
sa la couronne de deffu-s la telle pour la mettre fur.la(li’enne. :le l’ay veu rire, quand
a elle rioit : .8: quand elle jettoit larmes de fes yeux, il pleuroit aulli : 8è quandelle’
n elioit courroucée , il ef’toit fafché,8c s’accommodoit aux aifeâions de cef’te deli--.

4° cate,la flattant : sa fe rendoit fouple pour luy côp1aire , a: la. contenter s’il voyoit

” qu’elle full contril’tée en forte que ce foit. . " e
” Sur ce, les grans feigneurs efmerucillez 8c penfifs jettoient lcsyeuxles vns fur
” les autres : ô: cependant Zoro babel tourna fou propos a parler de laverité: I’ay
” remonf’tré ( difoit-il) quelle force ôe-puiil’ance oncles femmes : toutefois ne les

” femmes ne le Roy ne font en façbn quelconque à comparer à la venté. Laterr-è
el’t bien ample 8:: fpacieufe : la hauteur du ciel rie peut efire mefurée : 5e le foleil

a vn cours incliimable aux hommes. Or puis qu’ainfi eli, que toutes ces chofes
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foient conduites se gouuernées ar la Volonté de Dieu , qui eii le Dieu iufie 8e
«arable , il s’en-fuit que par me me raifôn nous deuons efiimer que la verite’
fiirmonte de beaucoup toutes chofes en puifl’ance : contre laquel e l’iniuliice
ouiqniquité ne peut-rien du tout. Dauantage , quelque force 8c puiffance que
toutes autres chofes femblent auoit, tant y a qu’elles ont mortelles,8c trouuent
bien tofl leur fin : mais la verité el’r immortelle 6c eternelle. Et encore y a-il ce-
cy," gades chofes que nous mçcuons de la Verité , ne font point mortelles , ne

’ fiibjettes a la fafcherie des champs,ou a quelquenmauuaile aduenture,oû à quel-
que changement fafcheux:mais elles fou toutes ml’tes,& legitimes 8e bien com-
pairem,fep’arant dj’iUelles leschofes qui ont quelque tache, d’iniuliice ô: lesmô-

litant au doigt.Zorobabel ayant ainfi parlé, mit fin àfon propos : 8c tout l’au-
ditoire commença a s’efcrier , que Zorobabel auoitfort bien dit , 8c mieux ue l9
les deux autres: 8c qu’il n’y auoit quela feule verite’, qui fut exempte de vicilleffc

a: de changement. Lors le Roy luy dit qu’il demandait quelque chofe de celles
qu’il auoit n’agueres promifes: car il luy donneroit de bon cœur ce qu’il luy de-

manderoit, comme à: celuy quielioit homme fige , 8c qui furmontoit les au»
tres en prudence.Pour cefi’e caufe (’difoitle Roy à orobabel)tu feras defotmais

ailis aupres de moy , reçeu entre ceux qui me font parens 8c familiers. uand
Zorobabel eut ouy cela , il ramentut au Roy le vœu qu’il auoit fait , de ce u’il
s’el’toit obligéàfaire baPrir derechef Hierufalem , 8c refaire le Temple de Dieu, m

6c y faire apporter les vaifl’eaux que Nabuchodono for auoit ofiez de la , 8c fait
emporter en Babylon,fi iamaisi pouuoit obtenir deDieu de paruenira ladigni-
té royale. Voila quelle ell: ma requel’te , dit Zorobabel,que tu me permetsdemâ-

der’à tefleheure, m’eliimant hommefage. i * ’
Alors le Roy Darius ioyeux , fe leuant de fon throfne roayl , le baifa : 8: tout

incontinent efcriuit des lettres aux fei neurs a: gouuerneurs des prouinces,leur
commandant de con duite Zorobabe , 6c ceux qui deuoie’nt aller auec luy pour
entendre au bafiiment du Tem le. Il manda aulli par lettres aux baillifs ô: au-
tres gouuerneurs de Phenice se de Syrie , qu’ils fiffent porter des cedres du Li-S°
ban iufques en la ville de Hierufalem , 8c donnaifenr confort 8c ayde a ceux qui
rei’taureroient la ville. En ces mefmes lettres elioit contenu , ue le Roy vouloit
a: commandoit, que tous les Iuifs, ui efioicnt retournez déla captiuité sa fer-
uitude de Babylon en Hierufalem , ffent affranchis. Auec cela, il fit delfenfc
exprelfca fes receueurs, 8c aulli aux gouuerneurs, de rien exiger des Iuifs au pro-
fit du Roy , ne par gabelle, ne parimpofition quelconque z 8c leur Ipermit. de la-
bourer autant de c am s 8c terres qu’ils en pourroient occuper , ans en ’payer
aucun tribut ne taille. I comanda outre-plus, aux Iduméens se aux Samaritains,
a: à ceux qui habitoiët en la baffe Syrie, qu’ils rendifl’ent aux anciens poiTeffeurs

les terres a: heritages qui auoient elle autrefois de la iurifdiôtion des ,Iuifs : 8c a-
uec cela qu’il contribuaifenr cinquante talents d’argent pour ayder ’au nouueau
bal’tir’nent du Temple. Et quant a eux , il leur permit de faire leurs facrifices se

. tout le feruice diuinfelon les ordonnances 8c ceremonies anciennes deleurs pe-
res. Et ordonna u’on prinli argent de fou reuenu propre pour fournir aux ac-
couliremens tant’du fouuerain , ne des autres Sacrificateurs’, 8: à toutes autres
chofes neceffaites pour celebrer’fe leruice de, Dieu: De ce reuenu mefme il or-
donna que les inl’trumcns de Mufiques fuirent faits, fur lefqucls les Leuites cha-
cotoient les pfeaumes 8c autres hymnes facrez.ll ailigna au l certaines portions
de terre aux gardes. tant de la ville que du Temple , a: certaine femme d’argent,
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ui leur deuoit-dire diflribue’e par chacun an pour les entretenir. Brief, il rati-

fia tout ce que Cyrus auoit ordonné &decreté auparauant, tOucl’iât ce qui con--
cernoit de renuoyer les vaifl’eaux facrez,ôc la relfitution des luifs.Apres que Zo.
r0 babel eut obtenu celle gratte du Roy , aulfi toff qu’il fut ferry du palais royal,
tout incontinent il leua les yeux au ciel ,1 6c rendit graces a Dieu , de ’cequ’il ai
uoit Efié’reputé leplus fage’ entre ceux qui auoient propofé leurs opinions 6C .
qu’il en’auoit rappOrte’ le pris , confeifant que tout ce a procedo’it dola faueur 8c

b’onté de Dieu fêthyanr rendu graces ,jil le pria de fe vouloirmonl’trer fauora-’
blc pour’l’aduen’ir’: delà s’en alla en Babylon , apportant bonnes nouuelles à fes’ L’an a. a.

compagnOns a: frétés. Lefquels ayans ouy ces nouuelles, premieremcnt renlfz’,”"’
1° dirent gracesà Dieu , de ce qu’il Ieurauoir fait ce bien de les remettre en leur

pays :puis après , ils fe mitent à banqueter 85 à faire bonne chere enfemble : a:
s’efiouvrent en celte façon par l’efpace de fept iours entiers ,"comme s’ils euifent °

fait la felle de leursïnaiilances, de ce qu’ils elioiertt renuoycz’en leur pays. A pres
cela, ils cfleurent gens de leurs lignées pour les guider ô: ’cOnduire en ce voyage:

84 chacune lignée auoit fes gouuerneurs : ôc quant 6c quant achetcren-t des chce
uaux ô: autres belles pour porterleurs femmes &cnfans. "Et elioientïaCCom’pa;
gnez de ceux que le Roy Darius enuoyoit pour les guider 6c côduirefiufques en
Hierufalem: 6c ainfi ils fafoient leur Voyagcioyeufement: &les chemins reten-
tiifoient du fon des tabourins,harpes 8: autres infirumens de Mufique : se le re-

10 fie du peuple des Iuifs fuiuoit auec ioye 8c lieife : car de chacune lignéeiil y auoit
certain nombre choifi , ui marchoit , Voire de chacune race : à: n’eli-befoinç de

. les réciter par le menu , afn que le fil de la narration ne fait entrerom pu , a: que
cela ne face ennuyerles leé’ceurs. Seuler’n’enrie diray cecy en brief,que-feulement
de la li née de Iuda 8c de Benjamin Hyène uatre milliôs 3e fix cens’i’ïi’ng’t-huié’t

mille hommes au defl’us de douze âns*:feari y auoit quatre mille 8e feptante Le-
uites qui les fuiuoient : se au refidu,’ll yauoit quarante mille, tant femmes que

’ petits en fans , 6c feptcens uarante aux. Dauantage , de la lignéedes Leuites
il y auoit cent vingr-huié’t c antres,cent dix portiers,trois cens vin gtd’eiIx ferui-

teurs du Sanétuaire. Et outre tous ceux-cy , il y en auoit fix-c’ens cinquante deux
o ui fe difoient Ifraëlites,& non-o bliât ne pouuoient prouuer leur ligiiée.Et auf«

fi tous ceux , ui auoient epoufé femmes , defquelles ils ne pouuoient eux mef-
mes monflrcrcla lignée , 8c ne fe trouuoit point és genealogics tant des Leuites

ne des Sacrificateurs , furent rejettez de l’ordre 8e onneur-d’iceux. Le nombre
de ceux-cy ef’roit de cinq cens vin gracinq. La mefgnie des ferfs qui fuiuoyen [3(5-

iioit de fept mille trois cens trente-fept. I y auoit deux cens quarante-cinq tant
chantres,que chanterelles,quatre cens trente-cinq chame’ahx,& cinq cens vingt
cinq autres belles pour porter le bagage. Le gouuerneur 8: Capitaine de toute
celle multitude fut Zorobabel, fils de Salathiel , de la lignée de Iuda, &dela fa-
mille de Dauid,85 auec luy Iefus, fils de Iofedech,grand Sacrificateur, 8c Mardo-

4° chée 8c Serebee. Ces deuxfurent clleuz parleurs lignées pour aidera la condui-
te. Ils bailleront aulfi pour fournir aux fraiz du voyage cent pieces d’or , 8: cinq
mille pieces d’argent.En celle façon les Sacrificateurs 8e les Leuites,& vneÂartie
du peuple H ebri’eu, qui pour ce temps-là elioient demeurans en Babylon, rent
conduits pour aller demeurer en Hie’rul’alem z ôc le refidu de la multitude fuiuit

vn peu les autres qui s’en alloient : puis chacun s’en retourna chez foy. Or le
feptiefme mois aptes qu’ils furét forcis de Babylon , le Sacrificateur lefus,le prin-
ce Zorobabel enuoyerent mefi’agers par toutes les villes , se firent ’aifeinbler le
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euple de toutes les,parts de toute la region: 8c tous d’vne rande promptitude

fi: trouuerent en Hierufalem: 8c drefferent l’autel au lieu ou il auoit efié aupara-
’ uant,pour offrir facrifites à Dieu felon les loix 8c ordonnâces données par Mo ys

fe ; mais en ce faifant , ils n’elioient point te ardez d’vn bon œil parles nations
voilines,auf uelles ils efloie’nt odieux.lls’ce’febrercnt la felle desTabcrnacles en
ce tem s me me , félon u’il auoit elié ordonné par Moyfezôt aptes cela prefen-

terent es oblations , 8: rent les facrifites ordinaires , 8c autres folennitez im-
molans les holocaultes des Sabbats , 8eaull’i des autres felies facrees. Lors, ceux
qui auoient fait des vœuz, les accompliffoient , facrifians depuis la nouuelle
Lune du feptiefme mois. Puis apres ils commencerent à edifier le Temple,
employa ris grands deniers tant pour les iournees des mations 8c charpentiers, 1°
que pour les viures de ceux qui apportOient 8c le bois 8c les pierres : car les Sy-

. doniés faifoient cela facilement 8c volontiers , a portans des grolles poultres
de cedre de la forefi du Libanz,,defquelles ils en fiaifoient des radeaux , puis les
mettans fur mer , les menoient iufques au port de Ioppé , comme il leur auoient
elfe commandé premierement par Cyrus 8c depuis par Darius. Ces chofes fe
faifoient l’an fecond du retour des Iuifs , au fecond niois. Ayans defia fait les .
fondemens du Temple , ils commencerent l’edificcpar deffus , le premier iour
de Décembre l’an fécond : 8c commirent la charge de l’œuureà tous les Leuites

qui auoient vingt. ansfpafl’ez , 8c alefus auec fes fils 85 fes trois freres , 8c aulli am
Zolimiel frere de Iuda ls d’Aminadab , auec fes fils. Ceux cy employerent vne.
merueilleuie diligence en celie œuure , ui leur el’roit commife : te’llemét qu’on

clioit elbahy de voir la fin de l’edifice cuir peu de temps. Cela fait les Sacrifica-
teurs reuelius de leur Ephod 8c autres ornemens , vindrent auec trompettes , les
Leuites aulli , 8c ceux,qui efioicnt de la,li née d’Afaph , 8.: chantoient des hym-
nes 8c pfeaumes , que Dauid auoitjadiseopofez à la gloire 8c loiiangc de Dieu.
.Mais les sacrificateurs, les Leuites , les Parincesldes lignées, 8c les anciens,qui fe
fouuenoient d’auoir veu le premierTemple grand , riche 8: fort fomptueux , 8c
regardoient que felon la pauurete’ du temps ce fecond efioit bien au deffus de la
magnificence du premier , furent marris-en leurs cœurs, 8c ne fe pouuoient gar-
Îder de lamenter 8c larmoyer: toutesfois le commun populaire fe contentoit blé ’o

duTemple prefent:car ils ne fe tourmentoient point de faire comparaifon entre
cel’ruy-cy 8c le premier: 8c ne pouuoit apperçeuoir qu’aucun de auantage full: .

aduenu a ce fecond. Au contraire,les anciens 8: Sacrificateurs eliimans que leur
condition efloit fort empirée , pleurOient d’vne façon fi ellran e , qu’à grande

peine oyoit-on le fon des harpes 8c trôpettes par deffus la ioye u commun po-
pulaire. Les Samaritains cyans le refonnement des trompettes , 8c les clameurs
8c hauts criz de ceux qui fe refiou’i’ll’oien t,accoururent voulais fçauoir pou rquoy

on faifoit vn tel tintamare z 8: aptes auoit entendu , que les Iuifs retournez de o
la captiuité de Babylon refaifoient leur Temple, faddrefferentà Zorobabel 8c à ’
Iefus 8c aux principaux gouuerneurs des lignées , requerans qu’ils fuirent admis
à faire defpenfe commune auec eux pour l’édification du Temple : 85 çdifoienr,
L, u’eux aulli feruoientà Dieu, 8c fe glorifioient de ion nom , 8c auoient aymé 8;

fiiiuy la vraye religion depuis ce rem s-là que Salmanafar les auoit fait venir
de Chuthie 8c de Merle pour habiter-la.Tous refpondirent d’vn mefme confen-
tementà celie’requcflzc , qu’iceux ne pouuoient dite admis à contribuer en cô-
mun pourle baliiment du Temple : veu que Cyrus premieremenr, a; main ce-
nant Darius leur auoit fait commandement de le baliir eux mefmes : toutesfois

il leur
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de ce faire,nô pas mefme aucun des autres nationszveu qu’il cil: ouuertà tous’hô-

’mes, ni y Voudront venir pour y adorer Dieu.Les Chuthéens ( ainfi nommons
nouscles Samaritains)oyans cecy,furent marris: 8c foliciterentles peuples de Sy«
rieà ce qu’ils priaffent les gouuerneurs de vouloit empefcherle baliiment du

Temple, comme premiercmët ils auoient fait fouz Cyrus puis aptes fouz Cam-
byfes,8c defiourner les Iuifs de leur entreprife, ou pour le moins retarderla grâ-

. de diligence qu’ils faifoientapres,8c le plulioli que faire fe pourroit.En ce mef-
me temps , Si in, gouuerneur de Phenice 8; de Syrie , vint en Hierufalem , 8c a-
uec luy Sarabafan 8c quelques autres feigneurszôc demanderent aux plus grands p

10 d’entre les Iuifs, qui leur auoit permis de ballir ainfi le Temple, voire d’vne tel-
le forte qu’il fembloit bien que ce fufl vne fortereife pluliofl qu’vn Temple: se

ourquoy ils auoient fermé leur ville de murailles fi efpeifes 8c fortes. Zoroba-
Eel 8c Iefus grand Pôtife refpondit qu’ils elioient feruiteurs du grand Dicu,au-
quel ce Temple auoit elié iadis baf’ty par vn Roy de ce peuple des Iuifs , qui :a- ’ ’

uoit efié riche 8c plein de gloire en fon temps, 8c excellent en toutes vertus , 8c
que ce Temple efioit demeuré en fon entier par longue efpace de temps. »De-
puis, a caufe de l’impieté de leurs predeceffeurs , la ville auoit eflé prife par forr’

ce 8: rafée , le Temple pillé 8: bruflé , le peuple emmené captif 88 prifonnier en

Babylon par Nabuchodonofor Roy des Chaldéens 8c Babyloniens.Aptes cela,
Cyrus Roy de Perfe,ayant obtenu par armes le royaume de Babylon, manda «
parlettres expreffes féellées de fon feau rozal, queleTéple full: baliy, 8: don-
na à Zoroba cl 8c a Mithridates fon thre orier tous les vaiffcaux facrez que Na- l
buchodonofor auoit fait opter du Temple, pour les porter en Hierufalem, 8: les
faire remettre au Temple , quand il feroit edifié. Car par ce mefme mandement
du Roy, Abafl’ar auoit efié enuoyé’en Hierufalem pour procuger quele Temple
ful’t bali: le pluf’toll; que faire fe pourroit. Abaffar ayant reçeu les lettres du Roy

Cyrus , fit diligence de .venir en Hierufalem , 8c fit incontinent faire les fonde-
més : 85 depuis ce temps-la il n’y auoit en aucune nation ennemie qui n’euli em-
pefché l’edification autant qu’elle a peu faire , de forte que par leu’r mauuailiié il

elioit demeuré imparfait. Parquo ’ s’il leur fembloit bon, qu’ils en efcriuii’l’ent

’o au RoyDarius, u’il luy pleuPr de l’aire regarder fes regiiires pour faire cognoi-
f’rre, qu’ils ne difbient rien qui ne fuit vray. (Mand Sifin 8c les autres,qui efioiét

auec uy ,les eurentouy ainfi parler , ils ne voulurent point empefcher de par-
faire le baliiment fans en aducrtir Darius : mais tout ’ incontinent luy efcri«
uirent touchant ceff affaire. Sur cela les Iuifs citoient en foncy , 8c craignoient

’ q que le Roy fe repentil’t d’auoir ordonné de refaire le Téple.8c la ville: mais pour

lors ily auoit deux Prophctes en Hierufalem, affauoirAggée 8c Zacharie , qùi
les exhorterent d’auoir bon courage , 8c ne craindre point les Perfes : car ils

*° elioient certains de la volonté de Dieu quant a cela. Le peuple creut à leurs pa-
roles , 8c chacun befongnoit fans celle : 8c ne laiffoient paifer iour que cefl:
ouurage ne print quelque accroiffcmcnt. Les Samaritains ou Chuthéens en
efcriuirent à Darius , accufans les iIuifs qu’ils faifoyent leurs ville trop forte,
8c edifioyent vn Temple qui refl’embloit mieux à vne fortereffe , qu’à vn Tente ’

ple où à? quelque oratoire pour faire le feruice de, Dieu : affermans que ce
u’ils faifoient,n’elioit point pour le profit du Roy: 8: produifoient outre ce?

la les lettres du Roy Cambyfes par lefquelles il auoit ordonné 8c commandé

Tome i. , K K
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que cel’t edifice full empefché, ellimant que ce baliim turne feroit aucunement "
à [on aduantage. Sifin aulli 8c fes complices luy Iefcriuirent de tell affaire. Et
quand le Roy eut reçeu toutes Ces lettres , il fit regarder en toutes les librairies
Royales : 8c on trouua vu liure en vn challeau nôme’ Ecbatan au pays de Mede, -
auquel cecy cllIOit redigé par efcritzLe R oy Cyrus fit vne ordonnance le Premier
au de fou regne,que leTemple full bally en Hierufalem auec l’aurel,de oixante
coudées de hauteur,&: autant de large-ur,lequel deuil auoit trois rengëes de pier-
re de taille,8t vne autre ren e’e du mefme bois qui croil’t en celle region-làzôt les

deniers pour fournir au baËimen t , feroient pris au threfor du Roy.Et d’auâta-
ge,que les vaiffeauxzduT emple que le Roy Nabuchodonofor auoit fait empor-
ter en Babylone,deuoient clin: rendus pour ePcre rapportez en Hierufalem : 8c
AbaiTar gouuerneur de Phenice (St les compagnons auroient la charge de cefl:
afiairercependant eux ne le mefleroient de toucher àl’œuure,ains permettroient
aux Iuifs feruiteurs de Dieu,ôc à leurs gouuerneurs de ballir leur ville,8t leurTe-
ple : mais AbafÏar 8c les autres gouuerneurs de Phenice 6c Syrie leur ayderoient
en celÏ ouurage des tributs de leur prouincc, ô: fourniroient po"ur les’oblations
56 facrifices taureaux, veaux, moutons, aigneaux, boucs ,fine farine, vin, huyle,
6c routes autres chofes que les Sacrificateurs demanderoient :lefquels deuoient
faire oraifons à Dieu pour la prof erité du Roy ô: des Perles. Or l’edié’c conte.

noir aulli , que quiconque feroit 1 fol 84 outre-cuide de contreuenir à ce mâde- w
ment, il feroit pendu au gibbet, a: les biens feroient confifquez. Au quel ediél:
il y auoit aullivne execration adioufiée , que quiconque feroit fi ofe” d’empef-
cher l’edificarion de ce Temple, il full: aulli frappé de Dieu, 8c que par ce moyen
l’iniquité de cefluyJà full reprime’e. Aprcs que Darius eut trouue’ce memoire’

es regif’rres de Cyrus il efcriuit au Viceroy Sifin,ôc aux autres grands feigne’urs en

celle forte :’ Le Roy Darius à Sifin , lieutenant general de la gendarmie , ôt à ”
Sarabafan a: autres gouuerneurs , falut. le vous enuoyela copie des-lettres du ”
Roy Cyrus, laquelle i’ay trouue’e parmy res regil’rres : 8c. ie yeux que toutes cho- ”

fes foyent faites felon le contenu d’icelles. A Dieu. Sifin donc 8c les autres aptes ”
auoir entendu par ces lettres quelle citoit la vol me du Roy , delibererent de la Ï’
fuyure en tout 8c par tout. Ainfi ils entreprindrent defaire ce qu’ils pourroient ’
pour l’edifice du Temple , a: aydoient’aux gouuerneurs 85 princes des Iuifs : a;
femblablement’ tous de grande addition en general , 8c vn chacun en particu-
lier mettoit la main àla befongne,tellement que l’edifice croiflbit fort comme il
auoit elle ordonné par Cyrus &Darius. Cependant Agge’e 8c Zacharie Pro-
phetizoient parle commandement de Dieu , auec la vo onte’ de Cyrus a: Da-
rius Roys : 8c l’œuure fut paracheuée en le t ans. Or l’an neufiefme du regne de

Darius, le vingt-trofiefmeiour de l’onzie me mois , qui cil appelé Adar par les
Hebrieux,3c DiPtrus par les Macedoniens , les Sacrificateurs se Leuites, 8c tout
le relie du peuple des lfraëlites ofl’rirentfacrifices à Dieu pource qu’ils auoient *°

recouuré leur ielicite’ , 8c ciroient deliurez de la captiuité 8c feruitude de Baby- .
lon , 8c pour la rellauration du Temple 2 aKauoir douze boucs pour les pechez
des douze lignées , cent taureaux, deux cens moutons , 8: uatre cens ai neaux:
8c felon les loix 8: ordonnances de Moyfeles Leuitesconclltituerent de Élu or-
dre des portiers à chacune porte. Car les Iuifs auoient bafly des orches , def-
Puels le Téple efioit enclos de toutes parts. Alors, pource quela elle des pains
ans leuain,qui el’t la fefle de Pafques,approchoit, le peuple fafTembla des villes,

O
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bourgades 8c villages , pour le trouuer en Hierufalem, qui fut au premier mois,

ue les Macedoniens appelent Xanthicus,ôt nos Hebrieux Nifanzôc eux a: leur.
’ Femmes 8c leurs enfans le purifierent pour celebret la" fefle , felon l’inflitution
de leurs peres: 6c immolerent 8c offrirent l’aigneau pafchal en la Lune quatora
zieline, a: baqueterët les vns auec les autres par l’efpace de feptliours entiers,n’ef-

arguans rien en aucune defpence que ce fut.Semblablement, ils offrirent l’ho-
lbcaul’te, &rendirent graces à Dieu pour ce benefice excellent, qui les auoit te.
mis en leur Ëys, 8: heritageancien,8c rendu leurs loix. 8c ceremonies, ayant fiel:-
chy le cœur du Roy de Perfeà clemence 8c gride benignité.En celle forte ayant
monflre’vne liberalité, grande’en eelebrant le feruice diuin , ils habiterent en la

1° ville de Hierufalë: 8c inllituerent vne telle forme de Republique, qu’elle en 0b.

feruée 8c adminifire’e par ceux qui ont fuperin tendance 8c gouuernement fur
vn peuple: car les Sacrificateurs auoiêt l’authorite fouueraine,& l’eurent iufques
à ce que les ’ Afmoniens changerent tell el’tat ,8: obtindrcnt le R oyaume: cara guru-

baux,»-auant la captiuité defia du téps de Saül 8c de Dauid ils demeurerent fouz la PUÎchIIIt a»;

lu M.lance des Roys par l’efpace de cinq cens trente deux ans,fix mois ôt dix iours : 8555T

par» [n-
deuant lefdits Roys il y "auoit d’autres monarPues , appelez iuges , par lefquels?’ ’ ’"

il furent gouuernez de mefme façon : 8c telle orme de Republique dura plus de"! à un
, a filma.cinq cens ans aptes le gouuernement de Moyfe 8c du Capitaine lofue’.Voila CO’flom’.

ment le gouuernoientles Iuifs, depuis qu’ils furent remis en leur pays fouz le re-
n gne de Cyrus 8c de Darius. Cependant les Samaritains , ui efioient vn peuple

enuieux 8: malin , leur faifoient beaucoup de fafcheriesj’e flans en leur richef-
fesôr le faifans de la confanguinité des Perfes,d’autant qu’ils efloientyfïus de la:

car il ne vouloient point payer des tributs ourles facrifices, ce que le Roy leur
auoit ordonné à a: cependant les preuofl ermoyent les yeux , faifans femblant
de ne voir la rebellion des Chuthéens ou Samaritans,qui ne lamoient point paf-
fer aucune occafion en quelque forte qu’ils peufl’ent faire defplaifir ou fafcherie

à nollzre nation, full par eux mefmes , ou par quelques autres. Les anciens donc
a: le peuple de Hierufalem furent d’aduis d’enuoyer ambaffadeurs vers le Roy
Darius, 8c luy remonl’rrer par eux le tort que leur aifoient les Samaritains; 8c de

sa celle ambaiTade Zorobabel efioit le principal chef, à: quatre autres des princi-
paux luy faifoient côpagnie.Au demeurant, aptes que le Roy eut ouy les accufa- A
rions que les ambaKadeurs auoient propofées contre les Samaritains,il leur dou-
na lettres pour porter aux baillifs a: fenechaux a: aux parlemens de Samariezdell

uelles le contenu efloia tel: Le Roy Darius àTangar 6c Sam bab chef de la en-
darmerie en la region de Samarie, a: à Sadrac’ôc Bobelon , a: autres ayans cin-

e de ar le Roy en ce pays-là,falut. Il cit ainfi que Zorobabel, Ananias 8c Mar-
âochee ambafradeurs des Iuifs vous ont acculez pardeuant nous , que leur auez
fait beaucoup de troubles 6c fafcheries durant le téps qu’ils balliffoient le Tem-
ple: 8c que vous ne contribuez rien pour les oblations 6c facrifices,combien que

4° ie vous cuire commandé de payer des tributs pour fournir à cela , le veux donc,
qu’apres que vous aurez leu ces lettres , vous leur baillez de mes threfors ,oû les

I ’ triburs de Samarie [ont mis en referuc,ôc tout ce qui fera re quis pour l’vfage des

facrifices felon que les Sacrificateurs vous demanderont: afin que ne milans de
familier tous les iours, ils prierait Dieu tant pour moy , que pour mon peuple.

r K K 1;
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r Des bienfait: de Xerxos,fils de Darius, confirezà [ct nation des’lufs.’

i CHAR , n A" ’Yl”

. P R E s quele Roy Darius fut mort, (on fils Xerxesluy futé
. ” -v u r ceda,qui non feulement fut heritier du Royauye’, mais anf-

" A a? fi de la picté lenuers Dieu de fou pere : car rien e fut changé ,

,5 par luy de ce,que fon pere auoit auparauanrdirdonnétou-a
r. n14. 7 y . ,. il chantle feruice de Dieu: a: toufiours porta vne bonne af-w

. feôri0n aux" Iuifs. Durantle regne de celluy4cyl’oaci1nï fils1°
, ’ si 3:24- de Iefus efloit grand Sacrificateurs en Hieru’falem : ôtenBa- ’

* bylon entre les Iuifs, uiy elloient demeurez, Efdras obtenoitla’principale fa-
crificatur’e. Celluy El ras entoit bOmme iuf’te a: craignant Dieu, a; tout le peu-
ple l’a’uoit en bonne reputatiô. Entre les autres vertus il. citoit fort exercé vés’loix

de Moyfe: 8c pour celle caufe il fut aymé du Roy. Et comme il eut deliberé de
partir pour aller en Hierufalem, 8: d’emmener auec foy aucuns Iuifs demeurans
enBabylon,il pria leRoy luy douer des lettres recômandatoir’es pour porter aux a:

ouuerncurs de Syrie : lefquelles il im erra -. 8c le contenu d’icelles elloit rel : se
X e’rxes le Roy des Roys à Efdras Sacrifiîateu’r 85 leâzeur’dela Loy de Dieu , la? a)

lutfl’l a ellé decreté par moy ôt par mes fept cofe’illers’,que tous les Iuifs qui (ont 1°

fouz mô’ Royaume,rous-leurs Sacrificateurs a: Leuites I, qui s’en voudront aller i
en Hierufalem le pourront faire librement: 8c ie leur oâroye cela de ma fiano ’Ï
che benignité, de pouuoirvifiterl’a Iudée felon la Loy de Dieu. Outrerplus, S
que vous portiez au Dieu des Ifraëlites des offertes 8: dons , que moy 8: mes a» ”
mis luy auons vouëz. Dauantage,ô Efdras ie te dône puiffance d’emporter tout ”
l’or 8c l’argent que ton peuple demeurant-par le-pays de Babylon voudra offrir: ”
duquel-i’entens qu’on achep’te des belles pour immoler 8c offrir fur l’autel de ”

voûte Dieu z ’ 84 de forger de ce mefme or 8: argent tous les vaifTeaux, que ”
toy’ôz tes freres voudrez." Et tu confacreras a ton Dieu les vaifleaux facrez , qui ”
te [ont baillez: 8c s’il cil befoing de quelque’autre chofe pour vn telvfage,tu ’°
le’feras faire felon ta prudence: 8c poury fournir tu prendras de ndflre reuenu. Î
’Auec ce,ie t’ay recommandé à ceùx qui ontla char ede nos finances en Syrie n
’&;Phenice,ôc leur ay commâde’ de donner fans delay a Efdras Sacrificateur 8c le- u

ôtent de la Loy de Dieu tout ce, qu’il demandera. Et afin que Dieu me ioit pro- ,,
’pice a: a mes enfans,i’ordonne qu’on donneà Dieu felon a Loy iufques à cen-t u

mefures de froment. Et à. vous , qui elles commis pour gouuerner 8c iuger le ,,
peuple , ie’commande de n’exiger rien d’aucun Sacrificateur ne Leuite, ne’chàî- a

tre, ne portier , ne d’vn feul de tous ceux qui feruent au fanâuaire *, 8c de ne » .
leur impofer ancune charge ,[gabelle ou tri ut. Et quandà toy, Efdras , ie veux ,,
que tu ordonnes des iulges elon la prudence que Dieu t’a donnée : 8c que ,,
ces iuges vuident les cau es du peuple,qui entend ta Loy par la Syrie 8: Phenicie: 4.

. 8: ceux,qui ne fçauront point ta Loy,enfeigne les librement:afin que ceux de ta a
nation qui auront outre-pafTé laLoy deDieu,ou enfraint l’ordonnance du Roy, n
foient condamnez à quelque amande pecuniaire r ou bien foient condânez à la a»
mort,aflàuoir ceux qui aurôt oEenfé non point par ignorance,ains par maliceôc n
obl’tination. A dieu. A pres qu’Efdras eull impetré’ces lettres, il fut merueilleufe- a

mentioyeux 8c: adora Dieu, 8c luy rendit graces, luy attribuant ce que Xerxes u
auoit vfé d’vne telle benignité enuers luy , 8c l’ei’timant bien digne fur tous que a:



                                                                     

xsnxss. e p LIVRE XI. « 389",graCes luy fuirent rendues. Cela fait, il affembla les Iuifs, qui pourlors demeu-
roienr en Babylon , 8c deuant tous leur les lettres , qu’ilauoit obtenues du Roy
8c retint par deuers foy l’original:mais il enuoya lacopie d’icelles à tous les Iuifs
qui habitoient en Mede ; lelquels cognOifÏans de quelle religion X axes mon;
efmeu enuers Dieu, 8c quelle amitié 8c bonne’alfeétion il portoit à Efdras , s’ef-

iouyrent tous : 8c il y eut plufieu rs, qui troufièrent leurs pacquets, 8c prindrent
le bien qu’ils auoien t-là. amalfe , 8c s’en vindrent enla ville de Babylon , defirans

retourner en Hierufalem. Les autres Hebrieux, qui selloient là, defia accouflzu»
mez, ne voulurent point abandonner leur repos. Ainfi il’ny a que, deux lignées;
quihabitent par l’Afie 8e l’Eutope fouz l’empire des Romains z mais les dix au.-

m tres lignées habitent encore auiourd’hu’y outre le Heuue Euphra tes: 8c font en-fi

grandnombre, qu’à peine les pourroit-on conter. Au demeurant , il y eut vne
grande multitude de Iuifs qui le retirerent en v Babylon vers Efdras : entre leiL
quelsaulli il y auoit bon nombre de Sacrificateurs8t Leuites, de chantres, port
tiers &Autres feruiteurs du Temple. Efdras affembla aulieuue Euphrates tous
ceux qui voulurent retourner en Hierufalè8c làils ieufnerent trois iourszôc chas
cun fit voeu à Dicu,afin qu’il les gardafi d’inconueniens en leur voyage rat pour
caufe de leurs ennemis que d’autres difficultez qui furuiennent parles châps: car
Efdras auoit refufé des guides à cheual , difant que Dieu auroit le foing du falut
de toute celle bande,fans prendre côpagnic efirangereà cheual. Et le mirent en

le chemin palTanr le Heuue d’Euphrates ,le leptiefme au du tcgnc de X erxes , le
douzieime iour du premier mors: 8c arriuerent en Hierufalé le cinquiefme mois
de ladite annéeiQâtils furent là venus,Efdras liura toutincontinét l’argent aux

gardes de la threforerie qui elloient dela race des Sacrificareurs , lequel mon,
toit fix cens cinquante ta enrs d’argent, cent talents de vaiifelle d’argent , vingt

l talents de vaiifel e d’or , 8c douze talents de vaierlle d’airain , qui valoit mieux
u’or. C’el’toient-cy les prefens du Roy 8: de fes amis,8c des Ifraëli’tes qui’habi-

toient en Babylon. Chaud Efdras eut ainfi liuré cefl argent aux Sacrificateurs, il
ofi’ritlh’olocaulies a Dieu felon la loy , douze taureaux pour le falut commun du

peuple, feptante deux tant moutons que aigneaux, 8: douze boucs pour les pe-
chez. Puis aptes il fit tenir les lettres que le Roy efcriuoità fes reçeueu-rs’ &t bail;

13° lifs tant de Syrie, que de Phenice. Lefquels ne pouuans faire autrement qu’ils
n’obtemperaŒent aux lettres du Roy, ont honnoré noflre nation autant que
fe pouuoit faire,8t luy’aflillzerent en toutes fes nece’ilitez. Il cit bien vray que le
confeil de ce departement cil venu d’Efdras , tanty a , que Dieu à v donné l’yffuë
heureufcôc en Cor’ mô opiniô cil telle,que ce que Dieu en a fait , c’en: pour auoit i
regardéà la vertu 8: fainéteté de ce b6 perfonnage. Œelque téps aptes il trouua

par lerapport d’aucuns luifs,qu’il y auoit-eu aucuns des Sacrificateurs 8e Leuites
qui n’auoient pas bië gardé les inflitutiôs 8c loix des peres,ains pris des femmes

4° e nations eflranges,8c par ce moyé auoient broüille’ 8c mis en confufion le Cm g

facerdotal. Il fur prié par eux de vouloir douer ordre que iles loixfu (Tem remifes
en leur pu reté,8c fainâemét gardées 8: obferuées: de peur’que Dieu ei’rantirrite’

pour quelque peu de gens,n’efp5de fou ire fut tous generalemêt,8t ne les frappa
d’vne commune calamitéEfdras oyant cela,defchira fes habillemens de grande
trilieiTequ’il auoit , 8: s’arrachoitla barbe 85 les cheueux: 8c le profierna en ter-

re , de ce que les anciens 8: gouuerneurs du peuple auoient elle trouuez en tel
crime: 8c penfant en foy mefme qu’ils ne le voudroient point ouyt , fil leur
commandoit de ietter hors tant leurs femmes que leurs enfans , il ne fe vouloit

l K K in
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point leuer de terre.Ainfi tous ceux qui el’toient de bonne volonté,accoururent
Vers luy, 8( pleuroient auec luy,fe faifans compagnons de (a trilleffe. Efdras le
leuant de terre jetta au ciel 8c les mains 8c les yeux,8c dit: l’ay honte de leuer ma-

* face en haut, quand ie voy que le peuple ne fe deportepoint de pecher 8c offen-
fer Dieu , combien que les calamitez de lès predeceffeurs , qui leur citoient ada
uenuës pourleurs impietez , luy d’euifent feruir de vines admonitions. Neant-
moins ô Dieu trefbenin 8c plein de grande Clemence, ayes pitié,8c fais nous mi-
fericorde , 8c preferue quelque femence 8c ce refidu d’entre nous , qu’il t’a pleu

ramener en ta ville de Hierufalem nol’tre pays ancien, 86 pardonne telle prefen-
te oifenfe à nous tes feruiteurs , qui jaçoit que nous ayons bien merité la mort, le
toutefois efperons en toy 8: enta bontéAinfi que ce bon Sacrificateur pleuroit
auec la compagnie, qui citoit veuuë vers luy , meflée d’hommes, de femmes 8:
enfans, vndes plus apparens de la ville de H ietufalem vint à luy ,Inomme’ Acho-
nius , 8c confeffa qu’il auoit mal fait d’auoir efpoufé femmes effrangera: 8: pria
Efdras’ d’ayder en (26le affaire , à ce que tous ceux qui auroient efpoufé femmes

ellrangeres , les iettaifent hors auec tous les enfans, qui en feroient yffus. Et fi
Puelcun fetrouuoit qui ne voulfif’r point obe’ir à la Loy , qu’il fut puny. Efdras

uiuant la parole d’Achonius , fit faire ferment aux principaux d’entre les Sacri-
ficatCLII’S’ôC- Leuites , 8c à tous les anciens du peuple, de chaiIer hors de chez foy

femmes 8e enfans qui en citoient venuz.Cela fait , il fortit hors du Temple,8t fe
retira en la maifon de Iean fils d’Eliafib: 8c la parla tout le iour fans boire ne m5.-
ger tant efioit-il preflé de grande trifieffe. A pres cela il fit publier vn ediéI , que

’ tous ceux qui elioient retournez de la captiuité, s’aifemblaffent en Hierufalem i
dedans deux ou trois iours: 8c uiconque ne s’y trOuueroit dedans le temps re-
fix, en mefprifant l’ediét, qu’il t excommunié, 8c f es biens confifquez au thre-

for du Temple, felou le iugement des Sacrificateurs. ’
- Aprcs la publication de l’ediét, les hommes de Iuda 8c de Benjamin s’y trou-,

2.0

r- in. m. uerent dedans trois iours , le vingtiefme iour du neufiefme mois que les Hebri-
IN!)m eux appelent Thebeth, 8cles Macedoniens Agpelleus. Ettous s’aflirent en la

plus haute partie du Temple: 8c les anciens au l elloientlà prefens: 8: pource
qu’il faifoit froid , tous trembloient. Alors Efdras fe leua , 8c accula ceux. qui 21-;o
uoient efpoufé des femmes efiran cres contre les loix8t Pratuts.Maintenant s’ils
veulent faire chofe qui foit agreab ca Dieu , 8: Vtiles pour eux-mefmes , il faut
qu’ils chaiTent telles femmes. Tous refpondirent à haute voix,qu’ils le feroient

e bon Cœur: toutefois le nombre d’icelles citoit fort grand,8c le’temps d’hyuer
n’elloit pas propre , car il faifoit froid : ’85 cela ne fe pouuoit faire en vn iour ou
deux , ou quelque peu de temps. Pour ceile raifon il elloit befoin g que l’affaire
fut difl’ere’ pour quel ues iours : 8c lors il y auroit aucuns des principaux innocét

d’vn tel crime 8c forâit,qui choifiroiët auec eux aucuns des anciens de tout lieu
qu’ils voulurent : 8c feroient enqueflze de ceux ui auroient efpoufé des femmes
contre l’ordonnâce de la loy.Tous furent de celle opinionzôc le premier iour du w
dixiefme mois on cômença à faire celte enquel’re , laquelle duraniufques au pre--

mier iour du mois fuiuât:8c ils trouuerent plufieurs tât du parantage de Iefus Sa-
crificareur, ue des autres Sacrificateursôt Leuites,8c autres Ifraëlites,qui chaire-
rent hors telles femmes, 8c les enfans qu’ils auoient eu d’elles,efiimans plus l’ob-

l l feruation de la loy, que leurs affections naturelles, quelques violentes qu’elles
fuirent: 8c tout incontinenrils offrirent facrifices de moutons à Dieu pour l’ap- ’
paifer.ll n’efi point befoin que ie recite les noms de tous ceuiçl’a. En telle façon
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i Efdras corrigea la fautequi auoit ePré faite en ces mariages profanes, .8: la mau-
uaife coullume, laquelle’on auoitintroduite fur cela: en forte , que celle refor-- ’
mation demeura ferme 8c fiable puis apres. Au feptiefme mois ainfi qu’on de-
uoit celebret la felle des Tabernacles,prefque tout le peuple s’affembla: 8c fe te-
neient à l’endroit la porte O rientale du Temple: 8c prierent Efdras lie leur

. lire la loy de Moyfe. Ce qu’ilfit, fe tenant debout au milieu de toute la multitu-.
de,depuis le matin iufques à midy:de laquelle leé’ture non feulement ils apprin-
drent pour le prefent 8c l’aduenit ce gui efloit iulle 8: bon : mais auŒjls redui-

to foient en memoire ce qu’ils auoient ait pour le paire, 8: leuroient ellans cour-Ï
’ roucez contr’eux: 8c, penfans ainfi en eux-mefmes que s’il: euiI’enndiligemment

obferué les ordonnances dela loy, ils n’eulI’ent point enduré, les miferes parlées.

Efdras les voyant ainfi efmeus, les rëuoya chacun en fa maifon : car il efioit iour
de fefie,8c n’efioit point licite de pleurer ce iour-l’a: 8: les exhortoit de faire plus-
tof’t bonne chere,c0mme il el’roit conuenable de faire és iours de feiie,8c de me-

ner ioye 8c lieife les vns auec les autres,8t fe munir pour l’aduenir de cefle repen- V
tancedes fautes pairées, à fin qu’ils ne tombaffent plus en tels malheurs ou inco-
ueniens. Eux fumant l’adrhOnition d’Efdras,firent la feIle ioyeufement,8t con-
tinuerent. cel’re lieffe huiét iours durant , fouz des vmbrages ou Tabernacles:
puis aptes chacun le retira en fou pays, chantanèhymnes à Dieu , 8c remerciant

rahdement Efdras , de ce qu’il auoit reformé leur ordre politique : 8; pour cela
ilacquit vne rande louange 8: gloire entre le peuple: 8c ellant venu en fa der--
niere vieille e , finalement mourut en Hierufalem , auquel lieu il fut m nifi-i
quement enfeuelyù En ce temps-la auiIi mourut Ioacim grand Sacrificateur: 8c.” mi”
Eliacim fon fils fucceda en fa place. ’ - v , s . ’ ’ y î

. pryn d’entre les captifs, nommé Neemie, efchanfon de X erxçs , fe pourme- -
noir vn iour deuant Sufan,la plus grandie villeÈle’ Perfe r 8c apperçeut des ellrari-
gers qui auoient fait long chemin , 86 venoient en la ville , deuifans en langue
Hebra’ique enfemble : 8c s’approcha’ntd’eux,’leur demanda dont ils venoient. .

3° Et apres auoir ouy d’eux Cqu’ils venoient de Iudée , il leur demanda encor’ com-v

ment on le portoit en lu ée,8c cément le peufp’le fe gouuernoit en Hierufalem,
8c en quel el’rat efioit laville. Ces pelerins re pondirent que Hierufalem efloit’
en pauure el’ra’t : d’autant que les murailles d’icelle el’roient ruynées, 8c les peu-

ples voifins faifoient beaucoup demaux aux Iuifs,gafiansles char’nps,8c faifans
des courfes iour 8: nuié’t, ra iffans 8c pillans par tout ou ils en pouuoient pren-
dre, 36 emmenans plufieurs prifonniers du pays à l’enuiron, 8c mefme de la vil-4
le: en forte que par tout voire de plein iour on trouuoit des corps morts fur les 1

sa chemins. Lors Neemie le print à pleurer,’efmeu des miferes de fon peuple: 8c le-
» uant les yeux au ciel,difi::quques a quand fouffriras-tu, Seigneur,que nollre gët

4° foit opprimée de tant de maux, 8c que nous ioyons expofez en proye à tous? Et
ainfi qu’il demeuroit trop àla porre,8: que l’a il pleuroitpour les nouuelles qu’il

auoit ouyes , quelqu’vn luy vint dire que le Roy le vouloit mettre à table. Or
Neemie ayant encore la face toute efplorée fans fe lauer les yeux , fe balla pour
aller feruir le Roy felon la charge qui luy el’toit ordonnée. A V ’

Le Roy fe trouuant a pres fouppet vn peu mieux à fou ayfe,8t plus ioyeux que
dercoufiume , 8c voyât à l’oppofite Neemie plus trille qu’il n’auoitaccOullumé

d’el’tre, luy demanda qui citoit la caufe de fa fafcherie. Lors Neemie auant que
v de refpondre au Roy, pria Dieu en fou cœur qu’il donnait force 8c perfuaiion à
,u [es paroleszôt puis il dit au Roy Xerxes,comment pourrois-ie prendre vn autre

K x - 111) ’
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3.92. DES I-VDAICL’ NEE.MIE.vifage,ou comment pourrois-ie olier la trifieiTe de mon cœur, puis que i’ay ouy
dire, que les portes de noilre-ville de Hierufalem,en laquelle (ont les fepulchres

v 8c monumens de mes ancel’tres ,font brullées , 8: les murailles d’icelle font par
terre? mais ie te prie, ô Sire, que tu me faiTes celle feule grace ,àfçauoi’r, ue tu n’
oé’troyes à ton feruiteur, que ie m’en aille 1s, 8c queie faire baflir les murailles de ..

celle pauure ville , 84 que ie fupplee ce qui defaut pour l’édification du Temple.
Le Roy luy’oétroya ce qu’il demandoit,8c luy donna aulli lettres- de recomman--

. dation pour porter aux gouuerneurs , à ce qu’il full honnorablement reçeu , 8c
u’il luy donnafl’ent tout ce qu’il voudroit. Parquoy (dit le Roy) ne fois plus

fafché,8t fers moy cy apreÎIgafyemen t.Adonc Neemie adora Dicuzôc rendit gra- "Ï
ces au Roy pour la prome e 1 libetale qu’il luy auoit faite:8c olla toute trilleffe ’
a: fafcherie de la face,pour la ioye des chofes permifes.’ Le lendemain le R oy le
fit appeller 8c luy bailla lettres pour porter à Sadé gouuerneur de Syrie, de Phe-
nice 8c de Samarie: parlefquelles le Roy mandoit qu’on fifi honneurà Neemie, ’
8e qu’on luy donnafi tout ce qui feroit befoing pour l’edificarion. Quand il fut
venu en Babylon, lufieurs de’fa nation s’adioignirent volontiers 8c de b6 cœur
au cc luy pour luy faire compagniezôc firentgtant par leurs iournées qu’ils arriue-

rét en Hieru falemzqui fut l’an vingt-cinquiefme du regne de X erxes: 8: premie-
rement baillaà Sade 8c aies côpagnons les lettres que e Roy leur enuoyoit:puis
aptes fit aermbler tout le peuple en Hierufalem , 8c ’fe tenant debout au milieu
du Temple,parla ainfi à tonte la congregarion: Hommes Iuifs,vous fçauez bié,
que le grand Dieu tout-puifl’ant , fe ouuenant de nos peres Abraham , lfaac 8c
Iacob,’8t de leur milice 8c religio,avn tel foin auiourd’huy de nous, qu’ilauoit
jadis d’eux :- 8: voicy maintenant par la faucur’d’icelUy i’ay obtenu du K oy,qu’il

m’a permis de-refaire les murailles, de parfaire au Temple ce qui y efl en core
à” faire. Parquoy felon mon aduis,voicyiqp’il feroit bon de faire’maintenant.
Vous fçauez de quelle inimitiéôlt paine’lespeuples voifms font enuenimez cô-

tre nous,85 quand ils verront’la di igence .quelvous employerezà ballir vos mu- ,,
- ra’illes,& ce qui relie à edifier, ils feront tout ce qu’ils pourront- pour empefcher 3o

vos efforts. En premier lieu donc ayez bon courage, 8cmettez tou te voûte fiâ- v
ce en Dieu,le uel teintera facilemét à leurs inimitiez obi’rinées. Puis aptes pro- a
pofez vous cela, qu’il faut que la befongne l’oit continuée iour 8c nuiét, 8c.que v
vaquiez a pres le bailiment ans ceffe : puis qu’ainfi cil , que c’cl’t cy la vraye op-

portunite’ maintenant pour ce faire. Ayant dit cela , il t commandement aux
anciens de prendre la meiure de l’enceint des murailles de laville , 8c de departir
les œuures entre le peuple felon. les bourgades 8c villages :ai-nfi que la puiiTance
feroit àvn chacun: 8: promit que luy 8c fes domelliques y mettroient aulli la.
main, 8c s’y employeroient de bon cœur 8c diligemment , 8c ainfi il donna con-

- ’e’ au peu ple. Les Iuifs efmeus de fou dire 8; de fou authorité,fe preparoientà la

Ëefongne: 8c lors premierement ils fu rent-appella Iuifs,8c la regio, Iudée,à fça-
r uoir aptes qu’ils furét retournez de Babylon:pource que la lignée de Iuda elloit

la premiere venuë en ces lieux-là. Le bruit de cecy vint iufques aux oreilles des *°
Ammonites, Moabites,Samaritains, 8c: de ceux qui habitent en la baffe S rie,8c

. furent pi uez d’enuie 8: de haine en leurs cœurs: 8c ne ceiTerent iamais de dref-
fer des cm ufches contreles Iuifs , &leur donner des alarmes à toutes heures,
8: faire du pis qu’ils pouuoient pour empefcher de baflir. Ils furprindrent plu;

11mn. in fleurs Iuifs, 8: les tuerent : 8c fur tout ils tafchoient de faire mourir Neemie : 8c
peur cela auoient-ils loué des garnemês 8c meurtriers d’efirange nation. Et fou-
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uentefois il leur faifoient peut, femansdes bruits,que grandes armées de beau-
coup de nations le deuotent leuer pour leur dôner la bataille aux pieds de leurs
murailles : en forte, qu’il ne s’en fallut pas beaucoup , qu’ils ne quittail’ent tout
leur ouurage pour la CraintÎIË-u’ils auoiét. Mais il n’y eut ne bruit nefauiI’e alar-’

me, ny efcarmouchc,qui pe
ayât quelquesoŒciers 8c gardes àl’en’tour de foy pourfuiuoit la befongne fans
crainte, el’tant efmeu d’vne telle affeé’tion 8c zele , ue le trauail ne luy confioit

rien. La crainte de la mort ne luy faifoit pas auoitcle foin ide fa propre vie qu’il

dellourner’ le b6 Neemie de fou entreprif e : mais

-- cuit des oŒciers pour la garde de Ion c0rps : mais c’elloit ource qu’ilfçauoit A

10 bien que quand il ferort mort , les autres citoyens de Hieru lem ne pourroient
oint centinuer le balliment des murailles : 8t.de uis il folicitoit les .ballifl’eur-s

a fe mouliner dili ens &«cei’ndre hardiment vne el’pée à leur collé. Les maifons

eflans ainfi aigui ez,& aulli ceux qui portoient le mortier,n’elloient point fans
efpe’es:8t*N eemie fit mettre aupres d’eux leurs boucliers, à fin qu’ils s’en peufsét

Afetuir quand la neceilite’ le requeroit. Les trompettes el’roient a cinqcens pas
d’eux:afin que fi les ennemis le fuirent defcouuerts de quelque part ne ce full,
ils fonnai’fent tout incontinent pour donner ligne au peuple qu’il taon temps
de prendre les armes, 8c que les ennemis neles peuffent prendreau defpourueu. *
(han ta luy , il le pourm euoit de nuiét à l’entourde la ville , ne fe lafl’ant point,

1° 8c la durté, ne le trauail ne les veilles nele pouuoient vaincre : 8c ne beuuoit ny
ne mangeoit ou dormoit, finon autant que befoin efloit:8t Continuaà ce faire
par l’efpace de deux ans-8c trois mois : car il fallut autant de temps pour bafiïr a thym;
es-murailles, lefquelles furent acheuées l’an vin gt-huiétiefme du regne de Xervïi:r

xes,-le neufiefme mois dudit an; O r apres que la villefut fortifiée, Neemieîôc le un? fout:

l Hi» f ifi u » h . . .1 b l Il [andpeup e o item acr- ces a Dieu, 8: tant que. mél: iours durerent,i s anque- m, 4.,
terent les vns auec les autres. (Æâd les Syriens ouyrent que les murailles elloiëtÎfÇfig"
acheuées,ils furentfortindi nez contre-les Iuifs. Mais Neemie voyant que lamant

A une,ville n’ei’toit airez euplée,il r venirdes Sacrificateu rsv 8c Leuites delà à l’entour agamie;

pour y habiter: 8c eut fit faire-des maifons à fes propres coulis 8c defpens:8t cô- ç;z:,d.6.
30 manda aux labourclîrs d’apporterles decimesde tous les’fruits en Hierufalem: à ù W"-

. I . mit commefin que les Sacrificateurs 8c Leuites enflent dequoy v1ure, 8c ne fufi’ent deflou r-il Pif" ar-
ptnw parnez du feruice ordinaire du Temple:ce que les laboureurs 8c gens de villa e fire’tum a .
un: ,ains:fort volontiersrôc par ce moyenilpadumt que la ville fut mieux- remplie ’habi- W01, a,

tans. Aprcs que Neemie eut fait toutes ces chofes 8c plufieurs autres dignes detggëz”;
’ louange, il mourut ellant plein de iours. Ce a ellé vn homme vertueux 8c gamay?

dant equite’,prornpt 8c diligentà procurer le bien de l’a nation , ayant laifl’e’ per-m4. En;
1ni «(bienpanel tefmoignage de l’oy és murs de Hierufalem. Voila ce qui aduint. durant j, un".

- dît. Il j.

e tcgnc de Xerxes. i - plufimnme: un?
fun, queComment durant le regne d ’eAnaxcrxcs, ilne s’en filin gym: que tout: la nation des. à, m6,.

4’° - a Iuifi nefnfl du ramifiant: parla malice d’ 1mm. A I ’ A montmfi
mitant",

’ i u’il cfl

C H A Po Io : CÜÎÂÔ’,I.’C i [spin mmanu: tua, N P R E s la mort de Xerxes, Cyrus l’on fils , que ’les Grecs ont appelléfm. d’af-
du: à NoIl Artaxerx es,fucceda au Royaume: a durant lequel toute la natiô desmMM,

j’ ;.;’.’ , . FÉlu? Ï g 8: enfans , pour la caufe que nous dirons cy aptes :car auant qued
nous pallions plus outre, il nous faut dire quelques chofes du Roy,8c comment

,1

Iuifs fut en grand danger d’ellre du tout defiruite’ auec les femmes "M ï 5’

n a?uehè’:,r’4-
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cela s’efl: fait qu’il ait efpoufé vne femme Iuifue, yffiië de fang royal : de laquelle

on dit,qu’elle a fauué nofire nation. Aprcs donc qu’Ataxerxes fut mis en po -- .
fef’fion du Royaume,8t qu’il eut c’ofhtué cent 8c vingt-fept gouuerneurs depuis

Indie iufques en Éthiopie, il fit vn banquet magni que l’an troifiefme de fan
regne, à fes amis 8: gouuerneurs 8c Princes ordonnez fur fes pays , en la ville de
Sufan,comme il efloit bien feant à vn tel R0 fi riche 8c opulent.Ce fomptueux
banquet dura cent o&ante iours. Aprcs lufieurs nations furent ap elle’es auec
leurs AmbafI’adeurs , 8: furent magni uemenr fefloyez par ’l’e pace de fept
iours:8t de faiét voicy quel fut l’appareil e ce feflin: Il fit tendre vu Tabernacle (a
fort grand,dedans lequel pouuoit tenirvn’ grand nombre de gens. Lescolônes -
ef’roient de pur or 85 ’argent , les tapifl’eries qui le couuroient de finlin 8c
pourpre. Dedans iceluy on n’efloit feruy d’autre vaifI’elle que d’or,garnie riche-.4

ment de pierres precieufes, qui citoit faiâe tant pour donner plaifir aux affiflâs,
7 que pour les mettre en admiration d’vne telle magnificence royale. Le R oy cô-
manda à ceux qui citoient ord0nnez pour feruir au ban uer, de ne contraindre ’
perfonneà boire a la’façon des Perfes: mais qu’ils laifI’a ent vn chacun boire 8c

manger felon fa fantafie. Auffi il enuoya gens par toute fa iurifdiétion pour pu-
blier,que tous chafI’cnt de leurs œuures , 8c celebraffent durant quelques iours
la fef’te, priant pour la profperité de fou tcgnc. La Royne Vaf’thi fit Ipareillemê’t

fon banquet à part au palais pour les femmes. Le Roy pour la mon ter aux af-
fifIans la fit appeller : car elle ef’toit belle en perfeétion. Mais voulant obferuer
les loix des Perfes , lefquelles defi’endent que les femmes foient veuës d’autres

e que des domefliques, elle n’y obeyr point. Le Roy enuoya par plufieurs fois des »
Eunuques pour la faire venir : mais elle fut toufiours opiniaflre , 8: ne s’y vou-
lut accorder. Attaxerxes fe fafcha , voyant vne telle obflination en fa femme : 8c
aptes que le difncr fut acheué il fit appeller les fept fages , aufquels authorité e-
fioit baillée entre les Perfes d’interpreterles loix: 8c leur remonfira comment fa ’
femme luy auoit ef’te’ rebelle , que tant de fois il l’auoit fait appeller pour venir

au banquet, 8: ce nonobflant elle n’auoit voulu obeyr, non pas feulement vne 5°
fois:8c leur comanda de prononcer la fentêce fur cela. Il y en eufl: vu d’entr’euxe

nommé Mamucan,lequel fut d’opinion ue la Royne n’auoit point feulement
fait tort au Roy, mais aulli à tous les Perlges : 8c u’il y auroit danger par cd exé-
piîîque dorefnauant ils ne fuffent en mefpris à eurs femmes, a: que leur vie ne

dcshonore’e par ce moyen: comme ainfi foit que les femmes ne po’rteroient
plus de reuerence à leurs maris : car les autres femmes prédroient cy aptes exem- ’
ple fut cefi orgueil de la R oyne,qui n’auoit oint craint de fe momifier obfiine’e
8c rebelle contre vn Roy fi puiffant. Et conféilla, de griefucment punir vne telle
femme, qui auoit vfé d’vne telle rebellion contre le Roy : 8c que ce decret fut
publié par tout le royaume : 8c fur cela fut d’aduis ue la Royne Vafihi fqu re- 4°
pudiée,8c que la dignité fii’fi transferée à vne autrecl’emme. Mais le Roy qui l’ai-

moit d’v’neafl’eaion finguliere,8c ne pouuoit porter d’efire fepaté d’elle,8t ton- e

tesfois ne la pouuoit retenir a caufe de la coufiume, efioit fort marry de ce u’il
ne pouuoit atisfaire à fou defir. Ses amis les voyans en telle perplexité,le cô’l’cil-

lerent de mettre hors de fon cœur ce vain amour qu’il portoit a fa femme , 8c
qu’il fifi cercher ar tout fou royaume les plus belles filles qu’ô y pourroit trou-n.
uer: 8c quand cl es luy auront efié offertes qu’il choififi pour femme celle qu’il ’

voudroit : car la iouyfI’ance de la nouuelle luy pourroit ofier le defit de la pre-
miere: 8c l’amitié de la feconde le pourroit diflraire , 8c faire efuanouyr de fort

1.0
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cœur l’amour de l’autre. Le Roy trouua ce confeil bon: 8: nant 8: quant dôna
co mmiffiôà certains persônages de luy amen et les plus belles filles u’ils pour--
roicnt choifir par tous fes pays 8c feigneuries.Lefqucls executans di igemment
la cômiflion qui leur auoit efié donnée , trouuerent en la ville de Babylon vne

. fille nommée Efiher, qui efloit orpheline de pere 8: mere : 8: efloit nourrie 8c
cntrerenuë en la maifon d’vn fieu oncle nommé Mardoche’e. Ceflui- cy efloit
de la lignée de Benjamin, 84 des plus a parens d’ entre les Iuifs. Cefie fille citoit
belle par deffus toutes les autres, 8c de 1 bonne grace,que tous auoient les yeux ’
dreffez fur elle pour la regarder. Parquoy elle fut recomman éeà vn Eunuque,
qui en auoit la charge:lequel la traita delicatemëtzôc ePtoit oinéle tous les iours

10 e parfums 8c fenteurs,comme ont accouflumé les grades Princef’fes de fe frot-
ter de telslonguents precieux pour fe faire fentir bon. Et en cef’te forte furent
traiétées quatre cens filles par l’efpace de fix môis.Or quand l’Eunuque vid que.

toutes efioient afI’ez en bon pointât, 8c tellemét refaites , qu’elles pouuoiët bien ’

V coucher au liât du Roy, illuy en enuoyoit tous les iours vne: 8: le Roy aulli les
luy renuoyoit quand il en auoit fait fon plaifi’r. Et quad ce vint au rag d’Ef’ther,

il y mit plus fon amour qu’à toutes les autres , 8c la print pour fa femme legiti-
me: 8c le mariage fut ce ebréle feptiefmean de fon tcgnc au douziefme mois,’
que les Hebrieux appellent Adar. * Et enuoya par tous fes pays ceux qu’on apoa un;

au pelle Angariens,pour publier la folennite’ des nopces. Et fit vn rand feflin aux
Perfes 8c Medes, 8c aux princes des autres nations : 8c ce feflin dgura vn mois en.

’ tier. (kand Efiher fut entrée au palais du Roy , il luy mit la couronne Royale
fur la tefle:8c l’a toufidurs depuis tenuë pour fa femme, fans luy iamais demâder
de quel parentage elle efloit. Mardo.che’e , fon oncle , partit aulli de la ville de
Babylon en Sufan:,& demeurant là,fe.poutmenoit ordinairement à l’entour du

* palais du Roy , s’en uerant de laieune Royne comment elle fe ortoit: car il
l’aimoit autant que 1 elle eufPef’té fa propre fille. Or ce pendant l’eRoy fit vne

ordonnance, que-nul de fes domefiiques nevint vers luy fans efire appellé, tan...
dis qu’il feroit afIis en fou throfne royal. Et pour mieux monfirer qu’il vouloit
que fon edié’t full garde, il ordôna des ofl-iciers auec leurs halebardes tout à l’en-

3° tout de fon throfne pour empefcher que nul n’y vint: 8c f1 quelqu’vn contreue.
noità cela,il auroit la telle trenchée. Cependât le Roy tenoit-vne verge d’or:8t
toutesfois 8c quâtes qu’il vouloit fauuer la vie à qu elqu’vn qui full là venu fans
y eflre appellé, il effendoit la verge iufques à ccf’ruy-là : 8c il efloit hors du dan4
ger de mort en touchant la verge. 11 n’eft pas befoin g de parler de cecy d’auâta-

ge. (helque temps aptes Bagatho 8; Theodef’res tous deux Eunuques, confpi-
rerent contre le Roy: 8c Barnabas feruiteur de l’vn d’iceux,qui’ef’toit Iuif de na-

- tion, fçachant la trahifon que ces deux Eunuques auoient brafI’ée, en aducrtir
. Mardoche’e : lequel le fignifia à la Royne fa niepce: 8c elle le dit au Roy. Lequel

4° eflonne’ de cela, fit faire informations, 8: donner la torture aufdits Eunu ues
Bagatho 8c Theodefies: lefqucls furent tous deux pendus au bois. Tourefl’ois 51"?" fi
pourlors le ROy ne recompenfa point Mardochée pour le bien (qu’il luy auoit

’ ait de luy fauuer la vie: mais feulement fit rediger fon nom par e crit dedans fes .
pancha’rtes: 8c le reçeut entre fes domefliques 8c familiers. En ce temps-l’a il ya-
uoit .vn grand feign eut en la Cour du Roy,nommé Aman,fils d’A triadath,Ama-

’ lechites de nation:8t toutesfois 8c quêtes qu’Aman entroit en la Cour, tous rit
les Perfes que les eflraugers fe prollernoient deuant luy , 8c ce par le commâde-
ment du Roy. . Mais Mardochée à caufe de l’ordonnance de l’es ancefires ne luy
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faifoit point celle reuerence: 8: quand Aman eut apperçeu la contenance de
Mardochée, il s’en uit de quel pays il efloit: 8: ayanf en endu qu’il efloit Iuif,
il fut defpiré , 8c s’ecl’cria : ô e forfaié’t : veu que les Perf s qui efloient francs,

loyoient bien le genou deuant luy , 8c ccf’t efclaue refufoit de faire le fembla-
le. Et ayant defir de fe venger de Mardochée, il ellima bien peu de l’accufcr

vers le Roy 8c que luy feul fuf’t enuoyé au gibbet, s’il ne ruynoit quant 8c quant

toute fa nation , d’autant que naturellement il efloit ennemy mortel des Iuifs:

. , . . . . . tocomme ainfi fort que la nation des Amalechites , de laquelle il efiort , cuf’t cité
defiruite par les Iuifs. Aman donc s’en alla Vers le R oy , 8c commença ainfi fou
accufation contre les Iuifs,que c’efloitvn peuple malin,efpars par tout fon roy-
aume , nullement accointable , defdaignant tous les autres hommes ,vfant de
diuerfes cercmonies,loix 86 coufiumes,odieuxà tous les autres peuples , tant en
fes mœurs qu’en fes façons de faire,8c generalementà tout le genre humain. Et
difoit ainfi au R oyzSi tu veux faire grand bien 8c plaifirà tes fubiets, Sire, il faut ,,
que tu def’ttuifes ce peuple-cy iufques a la racine, 8c n’en laiffcs ou cerf ou captif ,

vn feul de toute celle nation. Età celle fin quetes tributs ne diminuent en rien ,
pour cela, ie te promets de donner quarante mille talents d’argent pris fur tout ,
mon bien en tout lieu , que tu commanderaszôt fuis content de demeurer fans ,
argent, pourueu que ton royaume foit repurge’ de cef’re racaille,8t demeure par ,
ce nl’oyen en paix. A pres qu’Aman eut fait cef e requefle , le Roy luy quitta cefl:
ar ent qu’il luy vouloit bailler,8c luy remit les Iuifs en fa puifl’ance pour en fai- z
te a fa fantafie. Aman ayant ce qu’il defiroit , fait tout incontinent publier vn
cdiét au nom du Roy par toutes les contrées de fontoyaume , lequel contenoit
ce qui s’enfuit, Le grand Roy Artaxerxes,aux cent vin gtvfept Barons 8c Princes,

9

2

O

qui font conflituez pour le gouuernement des regiôs 8c Prhuinces qui font de- ”
puis Indie iufques en Ethio pie,falut.Apres auoit gbtenu dominatiô fur tant de ”
peuples,8c eficndu mon cm ire autant que i’ay vpulu , comme ainfi foit que ie ”
n’aye rien fait enuers mes fu iets qu’on puiffe imputer à orgueil ou à cruauté, ”

ains aye tafché de les gouuerner bénignement 8c paifiblement , 8c fur tout ro- ”
"curé qu’il y eut paix par tous mes pays,8c que le droiâ fufi iufiement gardé avn ”
chacunzi’ay penfé comment ils pourroient iouyr d’vn tel bien à iamais. Eflant ”

donc aducrty par Aman, mon loyal 8c fidele amy, lequel i’ay toufiours honoré ”
par deffus tous hommes,àcaufe de fa prudence 8c in ice, lequel aulli obtient ”
e fecond lieu apres moy,à caufc de fa

rions il y a vn certain peuple ennemy, vfant de fes coufiumes 8: ordônances di-
uerfes de toutes autres loix 8c coufiumes , defobe’if’fant 8c rebelle aux Roys , 8c
cortôpu en toutes fes mœurs 8c obferuations,n’approuuât point ne nofire mo-
narchie ne rien de tout ce que nous faifons de deliberôs:ie veux 8c ordonne,que
ceux qu’Aman , lequel i’ay ellimé comme mon parent , vous declarera, foient
mis a mort auec leursfemmes 8c enfans,8cque vous n’en efpargniez pas vn feul,
8c que vous n’attribuez pas tant a la compaffion, qu’à mon ordonnance.- ’ Vous

commandant que cela foit fait le quatorzief’me iour du douziefme mois de l’an
prefent : à fin que quand nos ennemis ferôt tous desfaits en vn iour,nous puif-
fions ef’tte dorefnauant en paix 8c en feureté. Aprcs que cefi ediôt cuit riflé efpié

du de ville en ville par tout le royaume, tous fe pre aroienrà mettreà mort les
Iuifs au iour prefix :8; aufli les habitans de Sufan elïoient en cefie mefmeavolôJ
té. Ce pendant le Roy 86 Aman employoient le temps àfaire grand chere, 8c la
Ville en troublezôt attendoit auec grade anxieté ce qui deuoitaduenir. Or Mar-

do chée
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fac 8c de cendres,8c cheminât par la ville, crioit à haute voix, que c’efioit vn cas
4 fort inique , qu’vn peuplefi grand, ui n’auoit en rien forfaié’t full ainfi adiugé

à la mort : 8c en criant ainfi , vint iuf ues au palais royal oûil s’arrefla : car il ne
luy efioit licite d’entrer en la maifonCduRoy auec vn tel habit: 8c les autres Iuifs
n’eroiët point autrement habillez , 8c auffi efioient efgalemét fafchez par tou-
tes lcs villes,là cules fufdites lettres patentes du Roy auoient ef’ié publiees : ains
tous .plouroient , 8c menoient ducil , à caufe qu’on leur auoit denoncé la mort.
Et voicy,on vint annoncera la Roync,que Mardochee efloit affis à la porte du
Palais auec vn tel piteux habit: 8c ef’tzit troublee de ce bruit , elle luy enuoya gés

m pour luy faire châgcr cef’t habit qu’il portoit: mais Mardochee n’y v0ulut point
entédre,d’aut5.t ne la caufe pour laquelle il auoit pris coli: habit , n’ef’roit point

encore cef’fees. fî’t elle appella vn certain Eunu ue nômé Achrathes , qui efioit

la prefent,8c enuoya demzîder à Mardochee qua mal luy efloit aduenu , qui luy
euf’r faié’t rendre vn rel habillemen t, 8: côbien qu’elle l’eufl prié de le def’poûil-

ler toutef’c’ns il n’en auoi t voulu tië faire. Alors mardochee declara toute la caufe

a l’Eunuque par ordre, que le Roy auoitfait publier vn edié’t partout se royau-
’ me:8c quelle grade fomme d’argent A man auoit promifc au Roy, pour acheter

de luy la def’rrué’tiô de tous les Iuifs. Outreplus, i dôna àl’Eunuquc la copie de

l’edit propofé en la ville de Sufan,pour la portera laRoyne: a laquelle il macloit,
le quelle fuppliaf’t le Roy humblement touchant ccfi afaire , 8c qu’elle ne fe faf-t V

c afl de rendre vn vil habit, 8c de fe demettre pour quelque temps de fa digni-
té pour f’a)uucr fon peuple,8c prier pour luy,à ce qu’il puifI’e cuiter ce danger: car

Aman qui obtenoit la fecôde di nité apres le Roy,ne ceffoit d’aigrir le courage
du Roy par accufations côtinuel es côtre les IuifsiLa Royne entendait cela, man-
da derechefà Mardocheefon oncle , que le Roy ne l’auoit point fait appeler , se
que c’ef’roit vn Crime capital,fi quelqu’vn s’ingeroit d’aller vers luy,fans eflre ap-

pelé finon que le Roy cflendifl fa verge d’or, pourmôflrer ligne de vouloir fau-
t uer la vie à cefiuy-làxar il ne deliuroit nul de la mort,finon ceux à qui cela adue-

noit d’aduenture. Mardochee oyant celle refponfe enuoya derechef l’Eunuque
vers la Royne pourla prier de cela mefme , luy mandant qu’il ne falloit point

3o qu’elle euf’r cf ardà fa propre vie , ains pluflofl au falut commun de toute fa na-

tion: car f1 cl e refufe de faire cela maintenant , Dieu ne lairra pas pour elle de
bailler fecours afon peuple par quelque moyen que ce foit: tant y a qu’elle de?
meurera coulpable, 8c en fera punie auec toute fa famille, pour n’auoir tenu cô-
te de fa nation. Lors Efther fans changer de meffagcr, enuoya diteà fou oncle
qu’il fifi affembler le peuple des Iuifs en Sufan ,.8t leur denonçaf’i vn ieune de
trois iours pour le falut de la Royne: 8c elle en feroit autant de fon coflé auec fes
chamb’rieresôt fes filles domefliques: 8c quandleieune feroit paracheué, elles.
ne faudroit point d’aller vers le Roy , voire contre la loy 8: ordonnance,

a qui auoit ef’té faié’te par luy , 8: mefme endureroit de bon cœur la mort,
uand il viendroita propos.Mardoche’e obtempera à ce que la Royne luy auoit

mandé, 8c denonça le ieune public , 8: en foin particulieril fe mita faire fon
oraifon a Dieu,le fuppliant qu’ilne permif’t ue fon peuple fuf’rainfi miferable-

ment deliruiét: mais tout ainfi que tant de’fois au parauant il les auoit fauuez
de tant de calamitez 8c oppreflions , 8c leurhauoient pardonné tant de fautes 8c ’
offenfes: aufii maintenant illuy pleuft les deliurer de ce grand danger denmort
qui leur auoit efié annoncé: car ce n’ef’toit point par la faute du peuple , qu’il

Tom. I. t . I
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citoit tombé en danger de mourir honteufemenr: mais ce qu’Aman efloit ainfi
efmeu de ragea exercer vne telle cruauté, ne procedoit d’ailleurs , finon qu’on

neluy auoitpoint rendu l’honneur qui appartenoit à Dieu ieul, qui feul doit
efire adoré : 8: pource qu’vn homme luif a voulu garder purement areueren ce à
deuë aux ordonnances diuines , Aman a tafché de defiruire toute la nation. Le 4 l

euple aulli faifoit femblable requefiea Dieu. Tous en c’omun le prioyent,qu’il
liiy pleufl regarder des yeux de mifericorde la calamité des fiens,8c de pourueoir
à leur falut, 8c deliurer le peuple d’lfraël,tât de Sufan que des autres côtte’es d’vn Io

fi grand royaume de ce danger de mort ,8c de tell encombrier general , qui fe .
prefcntoir deuant leurs yeux. La Royne aufli de fon cofié prioit Dieuà la açon
des Iuifs, fc prof’rernant la face en terre,s’habillant d’vne robbe de dueil,s’abfle-

nant de-toutes deliccs : 8c mefme de manger 8c boire par l’efpace de trois iours:
8c en cefte trif’tefI’e faifoit fon oraifon à Dieu, qu’il luy pleufi par fa mifericorde

luy faire grace’de parler d’vne telle faconde au Roy , qu’elle peul]: eflre benignc- .,

ment ouye, 8c luy oétroyer ce don , que le Roy la trouue plus belle que iamais:
a fin qu’en toutes les deux fortes le Roy efmeuà benignité 8c clemence,luy mô-

ftre vne face douce 8c gracicufc:ôc quand elle luy par era pour fou pauure peu-
le conflitué en ce danger cxtreme, qu’il la regarde d’vn bon œil: 8c qu’il engë- 1°

dre dedans le cœur du Roy vne haine contre leurs ennemis, 8c contre tous ceux
ui machinent la ruyne de ce pauure peuple. Ce qui aduiendra,fi luy mefme ne

deflourne le mefchef par fa grande mifericorde 8c bon té. La Royne perfifia ar
l’efpace de’trois iours àfaire telle requefie à Dieu: aptes cela elle changea d’ha-

’bit,8c print des accouflremcns conuenables à vne Royne,8c deux filles de cham-
bre auec foy :l’vne luy feruoit pour s’appuyer doucement fur elle: l’autre por-

toit la queuë de fa robbe qui autrement euft trainé par terre: 8c fe prefenta en
cefle forte deuant le Roy, ayant les iouës vermeilles, 8c auec la beauté elle auoit
vne contenance pleine de majefle’, par laguelle il fembloit qu’elle n’efloit aucu-
nement cfionnéc.Auffi tof’t qu’elle jetta es yeux fur le Roy, qui citoit haut affis
en fon throfne , 8c orné d’vn accoullrement cnrichy d’or 8c de ierres fort pre- 3°

cieufes, elle fut foudainement faifie de quelque frayeur : 8c de finit il l’auoit re-
gardée de trauers,8c ’d’vne face vn peu refrongnee:ôt toute ef’tonnéerôc perdant

la force en tous fcs mêbres , s’appuya du tout fur ceux uelle trouuaà fon collé.

O rle Roy ayant changé de courage, eut crainte,8c ne aut douter que cela n’ad- l
uint parla volonté de Dieu. Et eflant en foucy que quelque plus grand mal ne
furuint à fa femme, fejetta de fon throfne en bas , 8c la prenant doucement en-
tre fes bras, tafchoità la faire reuenir par paraboles benignes,8c gracicufes, l’ex-
hortant à ne craindre point, 8c l’affeurant contre tout danger,iaçoit qu’elle full:
la venuë fans y auoitefl’é appellée: car la loy n’ef’toit donnée, que côtre ceux qui

efioicnt en fubieétion:mais quant à elle, toutes chofes luy eftoient licites,côme
à celle qui elioit compagne du royaumeAyant dit cela,il luy mit le fceptre en la
main,8cluy mit fa baguette d’or fur fon col,lavoulât mettre hors de toute crain-
te qu’elle auoit, out auoit enfraint la loy faire parle Roy. La Royne ayant te-
pris cœur par tell’e façon, commença àluy parler ainfi : Seigneur , ie ne fçaurois

dire Ce qui m’ef’t foudainement aduenu : car auffi roll: que i’ay contemplé vne fi

haute majef’ré en ta perfonne, tout incontinent le cœur m’a failly, fe retirant du
milieu de moy. Aprcs qu’elle eut auâcé tels propos auec affez grade difficulté, 8:

d’vne voix baffe 8c caffee , le Rey fut encore lus foigneux de la confoler beni-
gnement,8t luy vfa de plus long pro pos,luy faiifant offre deluy gratifier en tout
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ESTHER. ç LIVRE XI. . * 399ce u’elle voudroit, voire quand elle le requerroit de la moitiéldc fon royaume.-
Mais Eflhcr luy fit feulement celle requefie ,qu’il luy pleufi fe trouuer au ban-
quet auec fon amy Aman, qu’elle auoit intention de luy faire apprcf’ter. Ce que
le Roy luy accorda, 8c tous deux y vindrent:8c quand fe vint au milieu du foup-
per, le Roy luy dit, qu’elle luy d’eclaraff ce qu’elle vouloit :car elle ne demande-L

toit rien qu’ellen’impctrafhvoire quand elle fouhaitteroit vne bonne partie du-
; Royaume. Elle refpondit , qp’elle differeroit à faire fa requefie iufques au lende-
a main,-moy.ennant que fou on plaifir full de retourner encore auecAman à; vn ’

nouu eau ban quer. Et le Royluy accorda encore cecy volôtiers 8c de’bon cœur!
,0 d’autre part Aman s’enretourna ioyeux , 8c bien contenten foy-mef’me , de ce

que luy feul auoit receu vn tel hOnneur,d’auoir Cf’té appellé par la Royne, 8c in-
uite’à banqueter auec le Royzce qui n’auoit efle’ fait à autre,tant grand fuit-il.Et

en paffant parla falle’duPalais , il vit Mardochee, 8c fut defpiré en foy-mefme,
de ce qu’il ne luy-faifoit aucun honneur: 8: effant venu en fa maifon , il appella"
Zaraza fa femme , 85 quel ne compagnie defes plus familiers amis t 8: leur de-
clam l’honneur auque ile oit tant entiers le Roy , qu’enuers la Royne : car ce
iour-là il auoit banqueté feul chez la Royne auec le Roy : ôc en corey efioitail.
conuié pour le lendemain. Seulement il y auoit vne chofe-en fou cœur qui le

o tormentoit , affaitoit qu’il voyoit le IuifMardochee fe pourmcnerau Palais. Etsfib
Zaraza fa femme luy dit , que pour fe repofer il ne falloit ânon. qu’il fifi dreffer
Vn gibet haut de cinquan te coudées, 8e que le lendemain il fifi te u’ef’re au Roy

V que Mardocheeqtfu pendu. Il receut volontiersce confeil,& dit a fes familiers.
qu’ilsdonr’iïifi’cnt (irrite qui: le’l’endemain ce gibbet fut dreffé en fon Palais pour

y pendre Marcio chee:ce que fur fait tout incontinent. Merisier: pendant Dicuï’ fe-
moquoit de lafolle 8: orgueilleufe efperance d’Avman: 5Î8efçauoit bien qu’il luy

aduiendroit tout autrement-:car Dieu ofia cellie nuiét-làlle dormir au Roy , lez
quel nervoula’nt point perdre le temps , ains aimât mieux l’em loycr’àquelque

affaircdu Royaume comanda à fon fecretaire de luy apporter’ es’regiflres, 8er de

,0 luy’lireles annales 8c chroniques tant .de fes predeceffeurs que de luy: .Ainfi ne
” le fecretaire lifoit , le Roypuyt ue quelqu’vn auoit eflé recèpenfé de poffe’ifiôs

’ riches 8c amples ,le nomdefque les y efioit exprimé, pour quelqueiaéte’Îvertu- .
. eux’q u’ila’uoit faiél.Vn autreauoit receu de dons de grand prix pour Infidélité.

” Finalement ilivint’à tomber-fur le paffaege, ou il ef’toitparle’ comment laideur:

emin es Thc’o’defles .8c. Bagatho auoient faiél: coniuration contre le Roy;
laqueilpauoit ef’re’ defcouuerte par Mardochee.. Le fecretaire ayant leu ce recit
vouloit pafI’ermitre: maisle Roy le fit arrefier,demandantfi cecy n’efioit point
adioufté en eefiehif’toire , que Mardochee euficfié recompenfé. Le fecretaire

° ’ refpmidit, qu’il’n’lycn auoit rienpat efcrit: 8c fur cela leRoyle fit ceffer : 8c de-

4o mandait celuy. quia-auoit huitante defon horologe-quellre heure il efioit: lequel
hydatique le iomcommen gaina poindrezalorsi co manda. qu’on allafl veoir
s’il y auroit .poiuriquelquivnde- fesiamilsa la perte du Palais , 8e qu’on luy fif’t
fçauoir tout incontinent.-D:auentureAman y ef’roit venu, qui s’Cf’coit leue’ plus

matinquede’copiiume, pôunfairerequefie au Roy , que Mardochee fufi pen-
du; Lei feruiteurs firent hurrapport, qu’Aman citoit à la porte: 8c le Roy com- ce
manda qu’on le-fifiœntrerzlequel efiant entré deda’ns,le-R oy luy dit. Puis que ie
fçay que tu m’aimcs’de banne affeétio’n pardefI’us tousaut’res’, ie teptie donne

moy :cbnfeil,,.. comment’; félon; ma: magnificence royale ie pourrois honno-
ret in. immine que i’ayni’c, grandement. . Lent. Aman penfantl ne quelque
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aco DES: ANTICL iVDAim ’ aman. .
confeilqu’il donnaf’t,cela ne pourroit efire que pour luy , 8: pour fhn honneur, ,,’
d’autant que le Roy l’aymoit plus que tous autres, luy .dcclara Ce que luy fem-. ,,
bloit efire pour le mieux, en cefle forte: O Roy , f1 tu veux faire grand honneur .,
à l’homme que tu dis eflre ton bien-aimé, fais le monter fur vn cheual , 8c qu’il ,,
foit orné de tes mefmes paremês,8t vefiu comme tu es,qu’il ait vne chaine d’or à ,.

h l’entour de fon col,8c que quelqu’vn de tes plus familiers amis aille deuant luy, u
feruant de heraut,criant a haute voix par toute la ville, qu’ainfi fera honoré cc- n
luy que le Roy voudra honorer. Voila le confeil que dona Aman, ayant Opiniô a:
qu’vn tel honneurne pouuoit venirà autre qu’à luy. Le Roy fort ioyeux de ce
confeil,luy difi:Va donc,8t prés vn cheual 8c les beaux ornemés auec vne chai- Io
ne d’or,8c cerche Mardochée le Iuif, 8: donne les luy : e85 quand tu l’auras ainfi

o rné,fais le monter fur le cheual,8t va deuant luy,8c luy fers de herault: car tu es
mon lus grand amy, 8t-fois le miniflre du bon confeil, que tu m’as donné : car
vn tel onneur efl: deuil celuy qui m’a fauue’ la vie. Aman ayant ouy ce coman-
dement du R0 , lequel il ne penfoit nullement ouyt , à grand peine fut-il mai-
fire de foy-me me: noriobfiant ne pouuant faire autiétnét,fortit auec le cheual,
la robe de pourpre,8c la chaîne d’or:8c trouua Mardochée deuant le Palais , ui
ef’toit vefiu d’vn fac : auquel il dit, qu’il oflaft ce ducil , 8: qu’il print celle ro e
royale qu’il luy apportoit,8c u’il s’en veflifl: , Mardochée ne fçachant la verite’ z

du fait,ains éfant qu’Aman e moquafl de luy, vfa de tels propos: Malheureux
8c mefchanfiiut-il ue tu ’tc moques ainfi otgueilleufement de nofire calamité?

’ Mais à la fin il luy fit entendre, ue le Roy le vouloit ainfi recompenfer,pource
qu’il luy auoit’fauuéla vie en de’fœuurât la trahifon de Bagathot 8c Theo defles:

8:: luy fit veflirla robe de pour te que le Roy auoit a’ccouf’tume’ de porter : 8c

Mardochéeayant vne chaîne or au col, montaàcheual, 8: cheuauchoit ainfi
orné ar toute la ville : 8c Aman alloit deuant, luy feruant de herau t, 8c criant:
Ain feta honnore’ celuy ue leRoy voudra honnoret. Aprcs qu’ils eurent fait
le tout de la ville, Mardoc ée entra chez le Roy, 8c Aman tout co s , fe retira
en fa maifon, 8c recita in femme 8: à l’es amis,auec larmes ce ui lulyîfioit adue-
nu. Ils luy dirent, que toute occafion luy eftoit oflée pour cite fois» à de fe veu-3’
ger de Mardochée , veu qu’on void manifeflement que Dieu luy cil fauorable. ”

Ainfi qu’ils deuifoient enfemble,voi les Eunuques enuoyez de parla Royne, i’
qui vindrent quérir Aman pour allerCfYoup et. L’vn de ces Eunuques , nominé- ”
S’abuchadan, voyant le gibet elleué deuât a porte d’Aman, qu’il auoit- fait dref-

, fer pour Mardochée , s’enquit de l’vn des feruiteurs pour qui ef’toié’t dreffees ces

7 fourches: 8c: a pres qu’il eut ouy que c’efioit pour l’oncle de lalRoyne , lequel A-

’ man y vo uloit faire pendre , ilrfe teut pour lors. Au relie , aptes que le Roy eufi
fait bonne chere auec Aman, il dit à la R oyne qu’elle demandant ce qu’elle vou- Io

. loit,8t u’clleimpetreroit ce qu’elle defiroit. Elle commença à fe plaindre du
grand ’ an ger ou efioit fonpéuple, difant qu’elle 8c toute fa nation efloicnt de-
f’tinez à la mort, 8c pourtant c’ef’toit dequoy elle vouloit maintenant tenir pro-

pos au Roy : car autrement fon intention n’eftoit-point’ de troubler le Roy. en
es affaires , s’il eufi ordonné ne les Iuifs equ’ent efie’ vendus. pour offre: efcla-

uesmiferables, d’autant qu’el e eflimoit celte calamité aucunement tolerable:

n mais maintenant elle prioytle Roy de la deliurer 80 tout fonpeuple de la mort,
qui citoit bien prochaine. Le Roy luy demanda qui c’cflîoit qui auoit procu-
ré cela: 8: lors Ef’ther ne peut plus diffi’muler, ainstvfans de. aroles rudes con-
tre Aman: ,’l’accuf’a difant , que c’efioit eefluy, qui filoit aurifient de ce confeil,



                                                                     

ESTER. c - LIVRE XI. A 4°,,d’autant qu’il vouloit mal de mort aux Iuifs. Sur cela le Roy fut troublé,.8c for-.

tant hors de la falle du banquet,s’en alla pourmcner au iardin, 8c Aman voyant
bien que quelque malheur luy citoit preparé,commençaà recognoiçflre fa faute.

(aguets la Royne, 8c à luy demâder pardon , 84 quant’8c quant fe laiffa cheoitfiis:
,, ’lc’Iiët-de la Royne. Cependant le Roy furuint la , 85 voyant Aman,aiiif’i tontiné,

fut encore plus troublé,8ç luy dili : O mefchan t, encore veux-tu prédre ma faim.
me par forcezA man fut fort troublé de tels propos , tellement, qu’une pouuoit;
ouurir- la bouche-pour dire vn feul mot. sur cela’Sabuchadan, Eunuque, sans.
cha, 8c accufa Aman de ce qu’il auoit trouué en la court de fa maifon ivh’gibbqr;

dreffé pour Mardo chéezcar i auoit fçeu cela pour certain d’vn fié feruiteur, quid

1° il l’alla querir pour venir fOupper:8t adjoufloit que ce gibbet efioithaut (iacim
quante coudées. (kand le R oy eut ouy ce que l’Eunuqué auoit rapporté, il:de-
libera de ne point faire mourir Aman d’autre mott,que. de celle qu’il’auoit vou-
lu faire mourir Mardochee : 8c commanda qu’il full incôrinent pendu au gibet:
qu’il auoit fait dreffer en la court de fa maisô. le ne peux faire, que fur ce peinât
ie ne m’efbahiffe de la grande fapience , iuf’tice 8c vertu de Dieu, qui non feule-
ment à punyà bon droit Aman,8c ainfi qu’il auoit meritézmais aulli a fait tout:
ner fur fa telle la peine qu’il auoit excogitée contre vn autre, fans qu’il en fçeufl:
rien. Ainfi Aman ayant abufé grâdement de l’amitié du Roy,finit mifera’bleme’t

1° fes iours,8c fes biens confifquezà la Royne.- Puis aptes le Roy fit ap eller Mat- W" ”
’ dochee, ayant defia fçeu qu’il efioit oncle de fa femme, 8: luy dona on anneau,

lequel il auoit baillé en garde auparauant à Aman : 8c Ef’ther donna à fon oncle
les poff’efIions d’Aman. Aprcs cela, elle pria le Roy de deliurer les pauures Iuifs
de la crainte de la mort,luy remonf’rrant qu’elles auoientefié les lettres dudit A-
man fils d’Amadath , lefquelles auoient efle’ publiées par tout fon royaume : car’

elle ne pouuoit viure,finô que fort pays 8c fes gens demeuraffent fains,8t fauues.
» Sur cela le Roy luy fit promefI:e qu’ilne feroit mandement aucun cotre ion gré .

en forte que ce full.Outre-plus,il ermit qu’elle efcriroit en sô nomtout ce que
b6 luy fembleroit touchât les lui s,8t enuoyeroit des lettres fermees , cachetees

o du cachet du Roy par toutes les. Prouinces. Or quand elles feroient ratifiees par
3 le cachet du Roy,ilpne faudroit qu’elle craignifi, que ceux qui les receuroient , y

contreuinffent, ains auroient plaine authorité enuers tous. Ainfi dôc ayant fait,
appeller les fecretaires du Roy,elle leur commanda d’cfcrire en faneur des Iuifs,
à tous lcsBarons,Senefchaux,Baillifs,8c autres Gouuerneurs de toutes les regiôs

, qui font entre Indie 8c Éthiopie, fouz cent vingt-fept gouuerneurs. La teneur
” defdites lettres cfloit telle : Le grandRoy Artaxerxes à tous nos feaux 8c fideles
5’ magifirats 8: gouuerneurs des pays,falut. Plufieurs enflez de tropgrâd hôneur,
n a; de trop de benefices qu’ils reçoiuent de trop grande bonté des bien-fadteurs,

” non feulement fe môllrent orgueilleux enuers les plus petits:mais aufii auec ce-
" la ne font point de difficulté de fe bander contre ceux quileur ont fait du bié 8c
” honneur : 8c autant qu’en eux eft , effacent toute recognoif’f’ance de bien-fait,

” qui peut efire entre tousles hommes: 8: fe laiffans corrompre parla profperi-
” té, ou ils font paruenus fans y penfer, en abufent,voire contre ceux par. le moyé
” defquels ils font venus a telle felicité ,y n’ayant nulle crainte de Dieu, ains peut

I” faut que les yeux d’iCeluy ne les pourront veoir , 8c par ce moyen pourront fa-r
V” cilement cuiter les peines deuës à leurs forfaits. Aucuns ’d’entr’eux commis

” auec rande authorité fut les affaires publiques pour l’amitié qu’on leur por-

” te, lafchent la bride à leurs haines particulieres , 8c deceuans ceux , qui. font
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en degré fOuuetain, font tant parleurs fauffes accufations 8c calomnies, que les w

ç Rois conçoiuent haynes 8tmal-veillauces contre les’innoeens: 8c en ccfle façon ,’

mettent les panures gens en dâger de erdre la vie. Or cecy vous peut élire no- n
toire, non point parce que le bruit à orné par tout , noir point .aqui par les ciré: n
ples ou hiftoires ancien’nesmins parle cas commis deuat nos yeux: en forte qu’ill g
netfaut point deformais adôner l’oreillea toutes accufattion-s , ou plufioflv Calô- u
.nies,n’y arcures autres chofes qu’on peut attenter, mais iuger feulement des »
caufes qui font bien cogn euës, 8c punir rigoureufement fans mercy,quand il y n
aura quelque for-fait commis : 8c- aucontra’ire,abfoudre quand on n’aura point w
offenfé : 8c croire au faiét,non pour: a ceux qui. rapportent telles accufations.Et ,0
qu’ainfi foit,vn certain-Aman fils d’Amadath-, Amalechite de nation , de race sa
effrange, 8: non point yfI’u des Perfes, reçeu premierement par hofpitalité,- puis n
aptes efleuéà fi grand h’oneu-r par noflre ure bonté, en forte que ie le daignoye sa
bien appeller m6 pere , 8c voulois qu’il ufll! reneré à noflre coufiume Petfique, a
8c obtenoit le fccondlieu aptes moy , n’a peu fe contenir dedans les limites de sa
fon bon-heur, ne mefurer d’vn efprit fobre la grandeur de fou honneur, ains a a
braffé trahifon contre mon royaume , 8: m’a voulu priuer d’vn homme , à qui a
ie dois ma vie’ 8c mon royaume , à fçauoir du bon Mardoche’e, que ie recognois sa

pour mon bien-faélteur 8c fauueur , 8c aqui de ma femme Efih-cr compagne de n
ma vie 8c de mon royaume , les cerchant àla mort par mefchantes menées. Et 1°

uand il m’eut ainfi priué de telles perfonnes qui m’efioiét randement amies, ” -
il m’eufi: voulu finalement effet le royaume 8c tranfpmter a autres la domin-a- ”
tion. Or pource qu’ il m’appert que les Iuifs qui auoient-cité déprimez àla mort ”

par vn-mefchant l emme, ne font point gens-malicieùx,ains qu’ils ont des fain- ”
êtes ordônances,felon lefquellesils viuent,8t u’ils adorent 8c honnorët Dieu, ”
celuy qui a donné ce Royaume à mes predeceffeurs 8: amoy,8t le conferueznon ”
feulement ic les abfouz dela peine, qui efi contenuë en mes prem’ieres lettres, ”
lef uelles vous ont ef’té enuoyées par Aman , aufquelles vous ne d’euez mettre ”

vol te fantafiezmais aulli veux 8c ordonne,que vous leur faciez tout hôneur:car’:
i’ay fait pendre aux: portes de Sufan celuy qui auoit machiné ce mal aux Iuifs, 8c ’,

en-ay autant fait a toute fa famille. Et c’efi Dieu qui voit tout, qui alainfi infle-
ment puny vn homme fi mefchant: 8c aptes qu’on aura fait plufieurs copies de
ces lettres,8t qu’elles auront efié publiées partout,ie Veux 8: ordonne,que vous
biffiez viure les Iuifs en paix felon leurs ordonnances &ceremoni’es,8c que leur
déniez con-fort 8c ay de,Îa ce qu’ils puif’fent faire punitiô de ceux ui ont ofé leur

faire outrage durant leur aduerfi té :8: ie coma-n de que cela foit Pair le treziefme
iour du douziefme mois,qui cit Ad’ar: com-me ainfi ioit que Dieu ait voulu que
ce iour leur apporte falut, au lieu qu’il leur deuoit ef’tre mortel. Et ie defire que "
ce iour foit heureux à mus ceux qui veulent noflre bié , 8c que ce foitvn memo- 4,,
rial perpetuel de-lavengeance qui a ef’cé faire de ceux qui nous auoient brafI’é 8c a:

machiné trahifdn. I e veux auffi,que tous peupl’es,toutes villes 8c bourgades fça- a!
chent, que quiconque par defobe’iffance ou rébellion omettra à faire quel ue a.
chofe de ce que nous mandons maintenant , fi c’ef’t’ vne ville, elle foit mife àcfeu sa

8c à fan’g: f1 c’cfl: vn homme particulier, qu’il foit bruflé tout vif. Et que ces let- a:

tres foient propofées par toute nofire iurifdiéiion : 8c que les Iuifs fc preparent a:
pour ce iour prefix , à fin qu’ils foient vengez de leur ennemis. Tour incontinét n
a force polies furent enuoyez par toutes les Côtrées 8c régions. Et aptes que les. a:
Iuifs eurent Veu Mardochée fartant du palais auec vn ha bit royal, ayant’vne co- a:
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tonne d’or fut fa relie, 8c vne ehaine d’or à. l’entour du col, penferent en eux
mefmes que celle félicité aulli leur citoit commune à tous. Aprcs, cela , il y eut
vne grande ioye,-co-mmefivne nouuelle lumiere de falut fuf’t furuenuë aptes

’ grandes tenebres’, quand les lettres du Roy furent propofées par chacune ville!
8c n’y eut Iuif full-il habitant de ville, ou des champs,qui n’euf’t fa part de cef’te

grande ioye: en forte,que plufieurs des autres nations fe firent circoncire, sans.
n que par tel moyen i s fuirent affeur’ez de leur vie. Car les lettres du Roy furét

I apportées par lefquelles il ef’toit licite auquifs tuer leurs ennemis , le treziefme
iour du douziefme mois , que n05 Hebrieux appellentAdar, 8c les Macedoniés
Dyf’rrus : qui ef’toit”le iour mefme , qui auoit’ eflé defliné pour leur occifion.

Cela fut caufe, ne les Princes , magif’trats, gouuerneurs 8: Roys eurentlcs
Iuifs en efiime : à la crainte qu’ils auoient de Mardochée’ , les rendoit tous mo-

defies 8c humbles: car aptes que les lettres du Roy furent publiées par tout,
les Iuifs tuercn’t de leurs ennemis enuiron cinq cens hommes , 8c ce en la ville
de Sufan. Le Roy déclara à fa femme le nombre de ceux, qui auoient cité tuez
dedans Su’f’an : car on neluy auoit point encore rapporté quel nombre il y anoit
eu és autres villes : 8c demanda à la Royne fi elle vouloit encore quel ’ u’e chofe-

d’auantage : car elle ne demanderoit rien qu’elle n’impetraft. Elle cle pria de
permettreaux Iuifs d’en faire autantleiour enfuyuantà ceux qui feroient de-

zo meurez de relie de leurs ennemis , 8c de endre au gibbetles dix fils d’Aman.Le"

30

Roy ne voulant en rien contredire à Efl et , oâroya encore cela aux Iuifs..Lef-’
uels s’affemblerentpar bides 8e troupes le quatorziefme iour du mois d’A-dat,

8c firent k rande boucherie deleurs ennemis: car ils en tuerent pres de trois cens,
fans routier aucunement à leurs biens. Le nombre de ceux, q:e les luifs tufierent
és autres lieux, fut de feptante cinq mille hommes , lefqucls rent tous occis le
treziefme iour : 8c le lendemain ils firent feftc , dédiés ce iour-là comme vn iour
de banquet 8c de liéffe: Ce que firent aulli ceux de la ville de Sufan, pafI’ant tou t
le iour en fefiins 8e bancquets. Et de la ef’t aduenu que par tout le mode les Iuifs
encore aujourd’huy font fefie ce iour-là : 8c enuoyent les v’n’s aux autres des via-

des du feflin. Mardo chée efcriuit à tous les luifs,qui habitoient fous la domina-
tion d’Artaxerxes,que tous cuiront à celebret ces iours-là,8t qu’ils laifi’afl’ent vne-

telle ordonnîceà leurs fucceffeurs,afin que ces iours de fefie uffent à iamais cea
lebrez entr’eux en mémoire perpetuelle du bien, qui leur ef’roit aduenu. Car c’e-

fioit bien raifon , que d’autant qu’ils auoient eflé en danger de lperdre la vie ce
iour-là parla malice d’Aman, ils celeb raffent la memoire tant de eut deliurance’,
que de la vengeâcé qui auoit efIé faire de leurs aduerfaires, 8: rendiffent grattes à

Dieu pour vn fi excellent benefice.Pour celle caufe ces iours la leur font iours de
fefie,8c les appelent Phrur.Au demeurant Mardochée fut elleué à tel honneur 8c
crcdit enuers’ le Rey,qu’au gouuernementde tout le royaume il efioit le fecond

. aptes luy,8c prochain de la Royne: 8c par fou moyen les affaires des Iuifs profpe-
4° terent beaucoup mieux qu’il ne pouuoit efperer. Ce font cy prefque toutes les

chofes qui font aduenuês à no lire nation fouz ce Roy-cy,qui foiêt igues d’efire’
v I

recrtees. i»Comment Engtfis , qui auoit la churgefiir toute l’arme: du feu ne drummer

fit beaucoup fourrages aux lufi.

Crue. VII.
Tome r. - ’ ç p ’ Il ml
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p R aptes la mort du Sacrificateur Eliafibfon fils * Iudas fut fait
sacrificateur ’ar droit de fuccelliô : 8c apres Iudasfucceda (on

à fils Iean, ui En caufe, que Bagofes , chef de l’armee d’Arta-
h xerxes, po lua le Tëplefiagofes aulli tailla les Iuifs de tributs: "

Î t en forte qu’il leur fit payer des deniersccommuns cinquante
S * drachmes ont chafqùe aigneau autât qu’ils le prinffent pour

y 0 , . l’offrir en âcrifice ordinaire. Cecy aduint pour la caufe qui
s’enfuit: Il y auoit vn des freres de Iean , nommé Iefus , qui citoit bien aymé de -

Ba ofes : lequel pour ceflepcaufe luy auoit fait promcch de luy faire auoit la Sa-
criâcature. Souz celte fiance Iefus eflriuoit plus hardiment au Téple contre fou
frcrc , tellement qu’ily eut grande mile a: debat entr’eux. Iean fut emcu de fi Io
grande cholere , qu’il tua (on propre frere au Temple. Qui fait vne aulli grande
imPicté , dequoy on ait iamais ouy parler , principalement en vn tel homme
qui efioit f1 rand Sacrificateur : se qui pis ell , on ne trouuera poin t qu’il y cun:
iamais vn t exemple d’impieté , ou entrele Grecs ou entre les Barbares: mais
Dieu ne laifla ointvn tel outrage impuny : ains pour cel’te caufe mefme le peu-

fierté; 8c le Temple fut pollu parles Perles. Bagofes donc ayant
entendu que le grand Sacrificateur auoit occy fon propre frere- au Temple , fur-
uint la, 8:: tout defpiré s’efcria contre les Iuifs, difant : Mefchans, auez vous bien
ofe’ commettre vn meurtre en voûte temple? Et ainfi qu’on le vouloit empef-
cher d’entrer au Temple , il dit : (Lucy a Penfez-vous que ie foye plus immonpc to
que le mort qui a «ne tué au Temple? Ayant dit cela , il entra , 6c erfecuta es
Iuifs par fept ans , prenant occafi on de meurtfe.Or aptes que Iean t mort,lon

pauma fils b Iaddus fucccda-à la Sacrificature. Celluy aulli auoit vn frere , nommé Ma..
Alexandre nages: auquel Darius dernier Roy des Perles enuoya Sanaballethes en Samarie, i
le peut!vinmüù qui elloit Chuthéen de nation,delaquelle fontiiTuz les Samaritains. Cella Sa-
rufalem.:fi
la damier
pontifi,du

naballethes fçaçhant que Hierufalem citoit vne fort noble ville ôc renômée , a:
embu-eu que les Rois d’icellelauoient fait beaucoup de fafcberies tir aux Affyriens,qu’aux

"liman:

bée:

Syriens : donna volontiers la filleNicafe en mariage audit Manafles , penfant

» . , a " . . ,. . .51;»; du quece mariage ferort comme vn gage d vne bonne aminé qu il efperort acquenr

M D t I *mon; auec les Iuifs.

ma»113.E: ’ 5°panneton: - . p I , .i l1:22:33: Des bien-fiat: queie: Iuifs recourent d Alexandre Roy des azur-adornent.

r a a Yl! ’ ,MJ; c H A p. V111.

du liant l . vf n . I u a . .
Ëfêfifiu p N ce mefme temps,Philippe Roy des Macedoniens fut fur.-

w . . , a - y I - .dupa. de . ris en trahifon en la Villed E ce ar Paufanlas filsde Cerafies

1mn luy x . P . . g P p l atannoit-1R u1 elleu de la race des Orelles , 8c fiit la tue. Son fils Alexan-

DOMMMA’ÎC - I c24mm I re efiant fait Roy paiTa outrel Hellefpont, 6c donna la ba-
,jfiîfin tailleà l’armée infinie du Roy Darius aupres de la riuiere de

. Granicv, 8c lailobtint vnenobleviâoirel A res auoit fubjuq 4o
pué Lydie 6: lonie , il mena [on armée par Carie a: entra par être en Pamphy-
ie , comme il a elle dit ailleurs. Les anciens de Hierufalem ellans marris de ce
que le frere du grand Sacrificateur Iaddus, à: COmme [on compagnon en la di-
gnité du grand Pontificat auoit cf oufe’ vnelfemme d’vne nation el’trangc , ne le

pouuoient tenir de murmurer 6c aire bruit , ellimans que c’efioit vne 0111161111»
re faiéte pour abolir les loix de leurs peres touchant les maria ges,& qu’il aduien-
droit par ce moyen que peu à peu ils le coupleroient auec les peuples a profanes :
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car la caufe de leur premiere captiuité, 8c des maux qui s’en font enfuyais , auoit
ellé,qu’aucuns pechans contre la loy, auoient efpoufe’ des femmes, qui n’e-

’ fioient point de leur nation. Ainfi donc’ils requeroient , où que ManafÏes laif-
’ fait celle femme ellrangere , ou qu’il ne s’approchalt’plus de l’autel. Semblable-

ment le grand Sacrificateur me me qui citoit l’on frere, ne vouloit permettre
qu’il s’approchall: de l’autel. Parquoy Manafl’es s’en alla vers Sanaballethes, fon

beau-pere,8c luy dit,que combien qu’il aimall la fille , toutesfois il ne vouloit
point pour l’amour d’elle ellre priué de la Sacrificature , lequel honneur il auoit

de race , 8c qui auoittoufiours elle en rande efiimation entre les Iuifs. Sur ce-
la Sanaballethes (on beau-pereluy reëpondit 8c promit que non feulement il

o luy garderoit l’ellat de la Sacrificature , mais aulli luy feroit obtenir la dignité
s principale, voire la’principauté 8c gouuernement de toute la prouince , pour-

ueu qu’il retienne fa fille pour (a femmeJl’adioufla cecy àfa promefl’e,qu’il balti-

roit vn Temple en la montagne de Garizin, qui efioit bien rochaine de Sama-
rie, ôc plus haute que les autres : lequel il feroit faire fembla le au Temple , qui
citoit en Hierufalem : 8c faifoit ce e promei’Ïe fouz le confentement du Roy
Darius.ManaŒœ glorieux de celle efperance, demeura chez [on beau pere,pen-
faut que arl’authorité du Roy il pourroit obtenir la fouueraine ’Sacrificarurei
Car Sanaballethes (on beau-pere citoit defia vieil. Et cŒnme ainfi foie , qu’il y
cuti plufieurs Sacrificateurs 8c autres Ifraëlites , qui flairent embroüillez de tels
mariages , la police de Hierufalem fut grandement troublée. Car tous ceux-cy
le reuolterent , a: retirerent vers Manall’es: a: Sanaballethes leur donnoit or,ar-
gët 8c-champs out labourer,& maifons pour habiter :8: aidoit en ce qu’il pou-

uoitàl’on gen repourle faire deuenir grand. ,
Or en ce tempsàlà Darius entendit qu’Alexandre auoit fait palier [on armée my,

outrel’I-Iellefpont, 6c defia obtenu la viâoire contre les princes 8e Capitaines
pres du fleuue de Graniç , 8c marchoit plus outre: 8c ayant amafl’é grand nom-

re de gensyde guerre tant de pied que de cheual, delibera de venir au deuant
des Macedoniens, auant qu’ils fubju uafrent toute l’Afie. Ainfiil fit palier (on
armée outrele fleuue Eu’ htates ,8: emont Taurus qui cil: en Cilice: 8: deli-

’° bera de donner la batai e à fon ennemy en celte prouince-là. Sanaballethes
ioyeux de la defcente, difoit, que bien tol’t il accompliroit la promefTe faire à
ManaiTes , qui feroit aulli roll: ne le Roy feroit retourné de la victoire: car non

v feulement luy , mais aulli tousqles Afiati ues auoient celle perfuafion , que les
Macedoniens n’attendroient pas mefmecle premier choc, veu qu’ils cilloient fi
peu de gens aupris de leurs ennemis. Tanty a toutesfois que l’ifl’uë fut toute cô-
traire à eut opinion z car Darius ayant auec fou armée in nie donné la bataille,
fut vaincu: a: erdit la plus grand artie de les gens: 8c mefme fa mere 8c fa ferri-
me furent rillinniers , auec l’es engins a: reduites fouz la paillance d’Alexandrc:

4° 8c luy s’eniïiit en Perfe.Alexandre efiât venu en Syrie , print par fdrcela ville de ’

Damas: puis a res ayant pris Sidon, il mit le (reg: deuant Tyr: a: efcriuit des
lettres au gran Sacrificateur des Iuifs,luy deman nt (cœurs, a: qu’il oitroyal’t
la place du marché pour (on armée : 8c qu’il baillall maintenant aux Mace-
doniens ce qu’il fouloit bailler auparauant au Roy Darius, en preferant leur al-
lianceà celle des Perles : car il aduiendroit , qu’il ne le repentiroit point. Le S’a-
crificateur refpondit u’il citoit obligé par ferment à Darius de ne prendre
point’les armes contreluy : 8: que cela demeurera ferme tant qu’il viura.Alexan-
dre fort defpiré de celte refponfe, neanrmoins ne laifl’a point le (reg: de. Tyr,
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’ ef’timant que bien-tol’t il en viendroità bout: mais il menaça le Sacrificateur de

mener les gens contre luy , aptes qu’il auroit gaigné Tyr : à celle fin que tous
apptifl’ent à qui il falloit garder le lerment.Parquoy n’efpargnans aucun labeur

, il ne fut pas long-temps’depuis deuant Tyr, qu’il ne l’eull: prife d’affaut , se puis

ayant mis ordre par tout en la ville , s’en alla vers Gaza , se l’alliegea en laquelle
I elloit BabemesïCapitaine de la garnifon des Perles. Cependant Sanaballethes
penfant’que fon opportunité elloitvenuë , le reuolta de l’obe’ilÏance de Darius:

8e print auec foy hum: mille hommes de fa prouince, 8c le retira au camp d’Ale-
xandre. Et le trouuant lors qu’il tenoit le fiege deuant Tyr, 8c battoit la ville, il
mit la prouince fouz la proteé’tion d’iceluy,& l’aduoüa volontiers pour [on fei-

"gneur au lieu de Darius. Alexandre luy fit bon recueil : 6: Sanaballethes ayant
defia dit librement ce qu’il vouloit dire, propola au Roy Alexandre, qu’il auoit
vn gendre nommé Manall’es , frere de laddus fouuerain Sacrificateur des Iuifs:

ue beaucoup de gens delà nation le fuyuoient,ôc vouloit ballir vn Temple en
Èprouince : 85 que cela tourneroit au rand profit du Roy , fila puilTance des
Iuifs citoit diuilee :car autrement s’ils Ë: rebelloient d’vn c0mmun accord , ils
pourroient faire beaucoup de fafcheties aux Roys,commeils auoient fait quand

’ lesAlTyriens dominoientLÆand il eut obtenu ce qu’il demandoit : il s’emp’loya

de toute fa force à ballir vn Temple, 8c conflitua Mana lies Sacrificateur d’ice-
luy ellimant par cela bailler vn grand honneur aux fucceŒeurs de fa fille. Aprcs

ne Sanaballethes eutel’té fept mois au fiege de Tyr, à: deux au liegç de Gaza,
amourutDepuis Alexandre print Gaza par force, a: de la s’en alla contre la vil-
le de Hierufalem en grande diligence. Mais apres que le Sacrificateur laddus
eut ouy ces nouuelles,il ne fçauoir quel confeil prendre,ains fut en grand foucy,

h ne trouuantpoint moyen commentil recueilleroit le Roy,qui el’roit del ité cô-
treluy, 8c fumoit de cholere ,d’abutant que laddusn’auoit point voulu Faire ce

.q’u’il luy auoit commandé: 8: pourtant ilfit faire pr’ieres publiques au peuple de

.Hierufalem,& oil’rirlacrificesaDicu,& eut (on recours à luy, luy recômandant
le falut publicLa nuiâfuyuzinte aptes les oblations,Dieu luy apparuten fonge,
:l’pxllortant’d’auoir bon courage,ôc aptes qu’il auroit mis des gardes tout autour

"de Hierulalem, qu’il OuuriI’t hardiment les portes-puis aptes que le peuple tout ’
I abille’ de blanc : allal’t au. deuant du R oy. Macedonien , 8c luy aulli auec les au-
tres ’Sacrificateurs en habit ordinaire de fongrdrc,ôc qu’il s’affetirafiêt de la pro-

Îuideiice de Dieu.Apres qu’il fiitleué, il s’en vint tout ioyeux aux citoyens,ôc leur
Ïdeclara ce,que Dieu luy auoit reuelé: puis quand toutes chofes furent apprel’te’es
fçlon qu’il auoit erré admônllé par l’oracle, il attendoit la venue du Roy.Sur cela

on luy vint annoncer u’Alcxlandre clloit bien pres de la ville :A 8c l tout inconti-
in: il fortit’hors auec’les autres Sacrificateurs, 8c le peuple de la ville : 8e en cell
’ordre’v’indren t’ comme en procellion venelrable iufquesen vn lieu ui reli appe-

,le’Sapha, qui lignifieGuctte,d’autant la on voit la ville tout a plein. Les
ÎPheniçiens alors se les Chalde’ens S’attîen’a’doient bien’de faire tourte du; "vou-

Hammam le Roy’quiefioitdefpité leur ,abandonneroitlc fac decla’ville, 8c
leur ’ crimettroit de faire griefue punition du grand SacrifiCateur laddusnant y a
î’ n’ilîen’aduint tout au rebours. rCar aulli roll que le Roy vit de loing les citoye’s

’;Je’Hi’eru,lÎa-lem habillez de blanc,ôc les Sacrifica-teurs deuant la troupe vell’uz de

111511.htm, grand .Prlellre auec-l’on Ephod’azure’ , 64 en richyÏcle’fin or, portant (a

3111m3 fur la telle , efioiïee d’vnelame d’or ou le nom de Dieu» citoit en graue’: il

nïsîdppiçeeha ieul du :Sacrilîcat’eur , adora ce , 8c faliia auec reuerence
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Iaddus. Et les Iuifs tous d’vnevoix 8: d’vne bouche falüerent Alexan’dre,8e l’en-

uironnerent comme en vn rondeau : 8: lors les Roys de Syrie ô: tous les autres
furent ellonnez , ne pouuansà grand peine croire que le Roy full en fon bon
fens. Parmenio plus hardy que tous s’approcha du Roy , 8c luy demanda fami-
lieremenr, commët cela le pouuoit faire , que luy qui citoit adoré de tous,main-
tenant ployoit le genoul deuant le Sacrificateur des Iuifs.Er Alexandre refpon-
dit, qu’il n’a’uoit pas adoré le Sacrificateur , ains auoit fait cell hôneur au Dieu,

duquel il efioit Sacrificateur. Carie l’ay veu , difoit-il , en fouge voire; en tel ha;
bit,& par cy deuant, lors que i’elloye en Macedoine hors de ma maifon.: a: ainfi
que ie deliberois en moy mefme comment ie pourrois fu bju uer l’Afie, il m’ex-

’° horta de prendrebon courage , 8c que fans tarder ie me pa’ er mon armée: cal;

ar la con duite ie iouyrois de l’empire des Perles. Parquoy puis que i’ay, veu ores-
vn tel habit,& que ie le recognoy, 8: qu’il me fouuiét de la vifion qui me pouffa
à entreprendre 8c faire ce voyage, ie penfe que ie ne mene point moula-rimée c6;

tre Darius fans conduite diuine , 8c quei’obtiendray bien-roll la viétoire:& que
la domination fera ofiéeaux Perlès,toutes chofes me venant à fouirait. Or aptes

. qu’il eut ainfi refponduà Parmenio, il print par la main Iaddus , a; ayant à par.
tout de foy tous les sacrificateurs, il entra en la Ville: Et monta au Tem le,ôc of-
frit facrifices à Dieu ielon qu’il’fut enfeigne par Iaddus,auquel aulli il t tel ha-
neur qu’il luy appartenoit.Et Iaddus luy monllra le liure de Daniel,auquellel’roit

2° efcrit, qu’vn G tec furmontermt les P cries : 8e 1l in terpreta que c’elloit luy mef-

me. Dequoy Alexandre fut ioyeux: se aptes cela, il fe partit de la compagnie.Le
’ iour enfuyuant il les fit tous appeler, 8c leur dit qu’ils demâdaffent ce qu’ils vou-

droient.Or Iaddusluy fit requel’te, qu’il leur full permis de viure 5:16 les loix a:
couliumes de leurs peres , ô: que toutes les feptiefmes années il fuirent exem-
ptez de tailles 8c tributs. Et Alexandre leur corroya ce que Iaddus demanda au
nom de tous. Encore luy firent-ils cellac requelie,queles Iuifs qui habitoient en
Babylon à: en Merle , peufTent aulli viure librement ielon lesxordonnances de
leurs peres :ce qui leur fut derechef cérroye’. Dauantage , il mit cela en leur lis
bette, que s’il y en auoit aucüs d’en tr’eux qui le voulfiflent fuiure en celle guer-

re,ils le pourroient faire,auee condition u’ils pourroiët obferuer leurs cercmon
nies comme ils l’entendroien t.Parquoy y eut plufieurs d’entr’eux qui le firent

enrooler our faire ceivoyage fouz-Alexandre. Ces chofes ainfi faites en Hieru- ’
falem, il t marcher l’on armée contre les autres villesvoifines. Et comme ainfi
ioit qu’il full ainfi amiablement recueilly de tous les Samaritains , defqu els la

L princi ale ville pour lors eProit Sichem , fitue’e au pied de la montagne de Gari-
zin,& abitée par ceux qui auoient apofiafie de la nation-des Iuifs, voyant qu’A-
lexandre rraittoit les Iuifs tant humainement 8c ma nifiquement, delibererent
aulli de s’aduoüer pour les Iuifs Car les Samaritains Ëm t’de celle nature (comme

4° on a peu voir cy delTus)que quand ils voyeur les Iuifs opprimezde quelque ailli-
âion,ils n’ont garde de dire qu’ils foient leurs parens , ou qu’ils leur appartien-

nent en rien,8e difent bien vray en cela.Mais quand il les voyent profperer,8c au
deflus de quelque afiliélion,alors ils font leurs grâds cou fins,& parens bien pro-
ches , 8c le fourrent en leur amitié bien auant , 8c deduifent leur race depuis Io-
feph 8c les fils Manaflé 8c Ephra’im.Ainfi auec vn riche appareil, 8: grande prô-

ptitude de courage, ils vindrent au deuant du Roy prefque au territoire de H ie-
rufalem: 8c aptes qu’il les eut bien tous loüez,ceux de Sichem vindrent versluy,
8e prindrent auec eux les gens de guerre,lefquels Sanaballethes y auoit enuoyez:
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8c le prierent de venir vifiter leur ville, 8: honnoret aulli par fa-prefence leur

’ Tem le, comme il auoit fait celuy de Hierufalem. Alexandre leur promit de le
faire a ion retour. Sur cela ils luy firent requcllze de les exempter deitributs par
chacun feptiefmc au, d’autât qu’ils ne femoient point celle année-là. Maisil de- l

manda qui efl’oit ceux quiluy faifoient cefie requelle. Ils refpondirent qu’ils ë
elloient Hebrieux : toutefois que les .Sidoniens es appeloient Sichimites. Et il
leur demanda derechef, s’ils ei’toient I uifs. A quoy ils refpondirent que nonzôc

t il leur dit: Il’eft bien ’vray que i’ay oâroyé cela aux Iuifs: toutefois à mon retour

le m’en lierray diligemment de’la venté : 8: puis ie feray tout ce qui femblera
el’tre raicionnablezôe en’ccllze façon il donna congé aux Sichimites.Et quant aux ï

ens de guerre de Sanaballethes , il leur commanda de le fuyure en Ægypte : car
i leur dôneroit-là des pollellions ôe heritqges.Ce qu’il fit bié-toll: aptes en Thea
baide z 8: les Ordonna pour efire en garni on en celle figion-là 8: à l’entour. Or
aptes la mon d’Alexanclre, fes fuccell’eurs diuifercnt le royaume , en tr’eux: 6c le
Temple qui auoit ei’té edifié en Garizin , demeura en fon entier. Et f1 quelcun’ ’

des habitans de Hierufalem efloi’t redargue’ Côme coulpable de crime , ou pour
auoit mage quelque viande illicite à: defl’enduëpu’pour auoit viole: le Sabbath,

ou pour que que autre oflen le, il le teuton incontinent en franchile vers les Si- m
chimites,difant qu’on l’auoit accufé fauffemenLEn ce mefme téps Iaddus mou-
rut,8: fon fils Onias luy fucceda:ôc voila en quel ellat citoient les affaires de H ie-

rufalem pOur lors. p -
ne; "DE L’OTNZIESME LIVRE.
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Comment Ptolomée fils de bagua printla nulle de Hierufizlem par trabfin,(’9*

le refit du Pays de Iudée , a. de [à emmena grand hombre

de Iuifs en Egpte.

CHAPIT un PREMIÈR.

. 4oIl P R a s qu’Alexandre Roy des Macedoniens eut reduit fouz
fonobe’iffance l’empire des Perfes,ôc comme on a veutcy-

k Le. 1’ deffus , mis ordre aux affaires des Iuifs, il mourut: à: aptes fa
’17 mort le Royaume fut diuifé en plufieurs parties par plu-
,Îs; r ’1’. fleurs fuccefl’eurs. Antigonus eut pour fa part-toutel’Afie:

’i .A L 7 Selcucus eut Babylon auecles nations voifines: Lyfimachus
au” ’ èViriîfiïëi I’Hellefpont:Cafander Macedoine: se Ptolome’e’ fils de La-

gus occupa l’Egypte. Il y eut de grandes feditions entr’eux : 8c debatoient entre
eux à qui obtiendroit fa fouu’eraineté: 8e durant ces longues 8e côtinuelles guer-
res il yeut beaucoup de villes gal’te’es 8c deflruises, se plufieurs des habitans .

i ,d’icelles



                                                                     

PTOLOMEE,LAGVS. ’LIVRE X11. Ç au;
d’icelles tuez ou iettez hors de leurs biens se poiTelliOns en .di ue-rfcs «Se plufieurs

continuelles batailles 8c allaux.Ce que toute la Syrie endura fouz Ptolomée fils
de Lagus, le uel on appelloit ’ Soter : mais c’ellsoit à grand tort : car durant fonamy".
tcgnc toutes es nations voifmes el’toient en ruine.Çelluy-cy print Hietufalemfi’fififlï.

mais ce fut par fraude 8e trahifon. Car y el’rant entré en iour de Sabbarh, com-
me pour y faire fa deuo’tion , se facrifierà Dieu il obtint facilement la domià
nation : car il ne fut nullement empefché parles Iuifs, qui ne foupçonnoient
rien de mal delay , 8c fans celael’toient allez de loifir 8: en repos à caufe du iour
de felle : 8: aptes qu’il fut venu au delfus de [On entre rinfe», il fit beaucoup de
maux aux Iuifs, 8c les traita inhumainement. Or Agatharchides Cnidien , qui

m a redigé par efcrit les faié’ts des fuccelleurs d’Alexandre , nous rend refmoigna-s

a: ge de cela , nous reprochant la fuperllition , difant que pouricelle nous auons
a: perdu la liberté. Car voicy qu’il en a efcrit : Il y a vne nation qui s’appelle Iuifs,
a qui habitent en vne ville forte 6c grande , nommée Hierufalem. Ces Iuifs l’ont

’ a lainé prendre à Ptolomée: ô: ce pendant que par fuîerflition ils faifoient diffi-

v culté de prendre les armes , ils ont elle contraints e reçeuoir Vn feigneur faf-
a cheux. Voila ce qu’Agatharchides a laill’épat efcrit de nos Iuifs. Au relie,Ptolo-

mée tira beaucoup de prifonniers des lieux montueux de Iudée , 8c des regions
voifines de Hierufalem , de Samarie , a: de la montagne de Ga-rizin: &les ayant
menez en Ægypte, leur commanda de faire la leur refidence’: 8e d’autant u’il »

1° fçauoit bien que les Hebrieux gardoient opiniallsremët le ferment u’ils auoiët’
vne fois fait , ôc ce par la refponfe qu’ils auoient renduë aux. am bailladesdu Roy

Alexandre aptes la defconfiture de Darius , il mit en garnifon lufieurs d’entre
eux en plufieurs lieux 6e forterfl’es. Et aptes qu’il leur eut donne areil priuilege

de bourgeoifie en Alexandrie , que les Macedoniens auoient,il es fit tous obli-
ger par lerment, qu’ils luy garderoient fidelité 8c à les fuccelleurs , veu qu’il s’e-’

fioit fié à eux de beaucoup de chofes.Dauantage,plufieurs autres Iuifs de leur b6
ré partirent deludée , pour aller demeurer en E pre : efmeuz en partie, par la

fertilité de la terre,en partie aulli all’echez par la lâralité de Ptolomée , 8c grade
3° benignité de laquelle il vfoit enuers les,Iuifs.Neâtmoins il y eut des feditions cô-

tinuelles entre leurs fuccelleurs 6c les’Samaritains z qui ardoient opiniafiremë’t

les couliumes 8c ordonnances du pays:8c ne ceffoient dgccôbattre les vns contre
les autres. D’vn collé ceux de Hierufalem affermoient que leur Temple el’toit le

vray fanâuaire de Dieu,8c que les I’uifsne deuoient oint enuoyer ailleurs leurs ,
facrificespour offrir: au contraire,les Samaritains de’batoient qu’il les falloit en-

uoyer en la montagne de Garizin. ’ "
Comment Ttolome’e Thibdelphe "renflera [a Loydee I wifi en langue Grecque : a. donna conf

4.0 gé èbeaucoup de prifinnier: d’entr’eux , moflait piaffeurs dans

.. à Dieu en fini Temple.
C H. A P. I I.

P R E s ceftuy-cy Ptolomc’e Philadelphe fucceda au royaume d’Æ Â
Ï pte,lequel il tint trenterneufanszôe procura que la Loy des Iuifs a I

’ trans- crée en langue Grecquezôc donna-liberté aux Iuifs de Hieru-
a falem qui eProiét efclaues en Æ pre, iufqu es au nôbre de fix vin gr:

mille hommes. Et voicy qu’elle fait la cau e: Demetrius Phalereus , qui el’toit
cômis fur la librairie du Roy, rafchoit rat qu’il pouuoit d’amafi’er tous les liures

’ Tome I. m m
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du monde, 8e en achetoit de tores parts , où il fçauoir qu’il y en auoit qui fiif-
fent dignes d’elire leuz , ou au quels le Roy eull pris plailir: qui elloit fa princi«
pale afieé’tion à recueillir des liures,alfauoir qu’ils fuirent agreables au Roy. Vn

iour le Roy luy demanda combien de milliers il en auoit defia ou amal’fez ou
achetez: 8c il refpondit, qu’il en auoit delia enuiron deux cens mille : mais auât
qu’il full long-rem s , il en auroit bien cinq cens mille. Dauantage , il fçauoir
qu’il y en auoit plu murs entre les Iuifs, qui contenoient leurs loix 8c ordonnâ-
ces par efcrit,ôc meritoient bien d’ellre leuz, 8c elloient bien dignes d’ellre mis
en la librairie du Roy: 6c eltoient efcrits de leurs’charaé’teres propres 8c en leur

langue: ôc donneroient beaucoup de peineà ceux qui les voudroient tourner
en langue Grecque. .Car il fembloit bien qu’ils eulfent quelque conformité ou
fimilitude auec la langue 8c les charaé’teres des Syriens: tant y a toutefois , qu’ils

auoient beaucoup de chofes particulieres : mais puis que le Roy auoit allez de-
uOy pour fournir aux frais , rien ne le deuoitempe cher, qu’il ne les fil’t tra-

duire de l’Hebrieu en G rec. Lors le Roy loüant l’affeôtion que Demetrius auoit

à cercher des liures, 8c la diligence qu’il y employoit efcriuit au grand Sacrifica-
rent des Iuifs, qu’il fil’t tant que cela full: fait comme il l’entendoit.Cependant il

y auoit vn certain perfonnage nomméa Arilleus, qui elloit des plus familiers

Arifléeqm .

ieul! u ,amis’du.Roy,&bië- aymeà caufe de la model’tie,ôe qui delia dés Ion g-téps auoit ,0

p "digestif! affectif) de prier le Roy de’ mettre en liberté les Iuifs qui elloient ferfs en on roy-
- X53: ZÎIÏaumœôc penfant auoit recouuré vne fort bône opportunité de faire requelle au

tapi?!" en
laquons
[ont conn-
miës plu

fieu" qu

fiP’m’i" Roy touchant cela, auât que palier outre cômuniqüa premierement ce confeil à

deux de ceux,qui citoient ordônez fur les gens de a garde du Roy,alfauoir Sofia
. bius Tarétinus,8c André,8e les priade grade affeélion de faire valoir fa reqùelie

1h,," é . entiers le noyautait qu’ils pourrmentÆt apres,qu.’il eut cogneu,qu’eux aulli pre.

"11”" ’7’" norent la matiere a cœur,fe prefenta deuat le Roy,8e luy dit:0 R oy,pource qu il
Ieurfumi:
propofa:
par le Ra
fier la la

’deuayfe

n cil conuenable , que nous dillimulions la verité,mais la deuons declarer fran-
’ chemêt:8c veu que nous fommes aptes cela, que les loix des Iuifs foient nô feu-
° lement trâfcrites,mais aulli tournées en me autre langue: quel hônelte pretexte

pouuons nous auoit pour faire cela,qu5.d nous voyons qu’vn fi grand-nôbre de
ces grés-là lont efclaues en ton royaume? Et certes,ce ne fera point vne chofe mal
feantea ta magnificence 8e bonté , de les mettre hors de celle mifere prefente:
puis qu’on cognoifi, que celuy qui gouuerne ta domination,ell autheur de ces
oix, autant que i’en ay peu entendre , quand ie m’enqueroy de cela: car nous a-

dorons le mefme createur rle-toutes chofes qu’ils font. Nous l’appellôs Iupiter,
mais c’ell d’autant qu’il foullient nolire vie 8e de tous homes. Par uoy pour le

moins pour celle caufe que tu as Dieu en reuerence, auquel les Iuig rendent vn
feruice plus exquis,que ne font tous les autres hommes du mondhe,tu les dois re-
mettre en leur pays: afin qu”ils puilfent vferleur vie’aulieu de leur nariuité.Et il

ne faut point , que tu penfes, Sire , que ie- te prefen te celle requelle pour eux- se
leur auantage, pour dire que ie foye ylfu de leur race , ou defcendu d’aucun-es de
leurslignéesunais d’autant que Dieu cil creat’eur egalemét,de tous hôme,& que

V , ie fçay qu’il fe plaill en ceux qui font bien aux autres , ie te fay maintenant ce-

P’ &efup

l

icarien. Le Roy alors le regarda d’vne face ioyeufe 8c d’vn œil ouuer’t,

6c luy dit:A ton aduis,combien y a-il de milliers d’hommes,qui ont befoin d’vn
tél benefice? Adonc André ( qui-elloit-là aulli prefent) dit qu’il y en auoit enui:
ton cent dix mille. Et fur-cela le Roy refpondità Aril’tée : Celle liberalité donc,

de laquelle tu requiers que i’vfe , te femble-elle petite Ë Sofibius 5e les autres
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ânières." r L LIVRE X11: t inqui elloient a prefcns , mirent en auant , que celai elloit-vne’cliofc bien féauté

à fa magnificence , rendreà Dieu vne telle recompenfe-pourleRoyaume qu”il
luy auoit mis entre mains. Le Roy tout ioyeuxd’e ce-comi’ai’un confentemen’ti’ de

’ tous, ordonna que quand on payeroit les gens de guerre de leu-r’g’ages, quant-
a: uant ils dilltibualfent fix vingt drachmesà charnu Iui-f’detenu en captiuité

’ enlon royaume :ôcpromit-outre cela de faire propofer’ee lien dental par ediéb
public : afin que la requelie’ d’Arillée 8cla volonté de Dieu fulleittïmifeux sati-Ï

fiées. En ce decret non feulement ellol’en’t c0mpris tenir-que fom eic oti- for:
armée auoit emmenez, maisaullilce-ux qui auoient cilié trainez’enl fgruitude Loti

Io deuant ou aptes. Et combien qu’il luy eull ellé remonllré , ne cefie-r’emifliôq
de liberté requéroit plus de quatre cens talents,tanty a qu’il ne’fefafcha point
d’y employer fi grande femme. Or ie veux bien icy inférer la copie de cel’cedi’â
du Roy, afin qu on cognoilfe mieux laîmagnanimit’é d’vn tel Prin’cçflï’ous ceux

qui fouz la foulde de nollre pere ont couru le pays tant de Syrie, que de Pheni-
ce , 8c aptes la conquefle de Iudée , ont tiré des efclaues delà pour-les emmener
en nos’pays 8c aux villes d’iceluy , 8c depuis les ont vendus : tous ceux-aulli , qui
ont eflé vendus où deuant ou aptes , ie veux qu’ils foient mis en liberté, 8c" que
leurs maillres prennent le’illngtS drachmes pour chacun d’eux : 8c- les gens de

M guerre reçeuront ce furcrdill auec leurs autres gages: 8c l’es-autresles reçeuront
des’banquiersdu Roy. Car telle efl: mon opinion , que les Iuifs o’nt-ellémenez

en captiuité contrele vouloir de mon ere, &contre tout droit 8e raifon, 8c ne
cela fut fait temerairement par les f0 dats , qui le font lafc’né la brideà cela, 8:
qui aptes auoit dellruitle pays de Iudée , ont traîné, ce patin refpeu le en Æfgy’è

pre , pour en faire leur profit. Parquoy ayant efgard à ce qui e in e 85 rai on-
nable , 8c ellant efmeu de compaflion entiers ceùx , qui par violence font oppri-
mez de ceux qui le font trouuez les plus forts,»ie veux 8c ordonne que tous les

30 Iuifs qui font mis en feruitude , foien’t remis en liberté, 8c que l’ar ent fufdit
foit rendu à ceux qui les ont acheptez’,pour- leur manumifion:8c que gus aucune
fraude on obéi (le a cefluy nollre mandement.» lt’em,ie veux’que celle ordonnan-
ce foit publiée par trois iours depuis le iour qu’elle auraelté apportée? 8: cepe’n- ’

dant que les feigneurs qui les ont achetez, en facent vn denôbrement z car tel cl!
mon plaifir: mefmement pource,que cela tournera à mon riel profit. .Et s’il y a
quelcun qui ne vueille obéir ’a cell ediôt, il fera licite a tout omme de le defcrer:
se les biens de ce rebelle nous feront côfifquez. Auffi tol’t que cefl ediôt fut pre-
fcnté auIRoy,combie&n que ceux quiauoient ellé pris ou deuant ou apres,ny fuf-
fent exprelfement côpris: tcutefois ils obtindrcnt relafche par celle mefme libe-
ralité 8c grande beneficence du Roy r 8c commanda que l’argent qui elloii delia

4o recueilly des tributs , full dil’tribué aux gens de guerre 8c aux banquiers du Roy.
Cela fiat fait, 8c tout ce que le Roy auoit ordonné, fur paracheué dedans fept
iours: 8c pour toute la rançon il luy coufia quatre cens foixante talents : car les. *
feigneurs qui auoient acheté, exigeoient celle fomme de fix vingts drachmes
mefme pour les enfans , comme s’ils eulfent aulli ellé compris en l’ediCt du
Roy, auquel cecy elloit exprelfcment ordonné.,’que pour chacune telle des cape
tifs celle fomme full: ayee. Aprcs que toutes ces chofes furent accomplies felon
la volonté du Roy , il commandaà Demetrius de faire publier le decret tout
chant la tranllation des liures H ebrieux en la lâgue Grecque: car les Roysne faio
foient rienà la volée, ains meditoient toutes chofes diligemment auant
les mettre en exeeution.Parquoy la copie de la fol-icitation se des lettres milliues, r

Tom. i. - m m l ij
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fur çntcgîl’lréc’ , 8c la grande multitude des. dons enuoyez , 8c ce qu’auoit ,ellé

fait à vn chacunzenfortc que du premier regard on pouu oit parles œuu res mef-
mes’fac-ilemët co mellite ’1 u’ellegelloit l’excellence des ouuriers. Or v,oicy,quel;«

le elloit la copie ,e celle fdliciratiô : Demetrius au grand R oy,.- Pour autant que-
tu as ordonnéa,ô Roy ,un nous fuppleonsà ce qui defaut à ta librairie -, et. cet-
chons les liures que nous n’auôs peu trouuer-,que quegdiligence que nous ayons.
faire, se quelquenlabcwî 6.6 peine que nous y ayons employé , in: tu veux bien ad-
ucrtir,qu’-entre les autres, que nous auons à recouurer, ,ôc Iefquelsnous defrrons
encore, il;y a les liures, des, Iuifsôc de leur loy. Ils fou t-efcritsen leur langue vul-
gaire-8e dellzurscharacîeres : 8c pourtantnous n’y pouuans rienemendreD’a- ,2
uantage 5 oitiii’en tient pas fi grand conte qu’on deuroit , par faute, que le Roy
n’y apoinrencorepourueu. Tant y a, qu’ilel’r bon écuecellàite que tu ayes en-
core ceuxîîcystraduits fidelement 8c foignçufemen t: car ils contiennent des-loix
8.5. ordonnances prôcedantes de la plus haute 8c plus pure fapience qu’on fçau-
roit dire : carc’efl- Dieu qui en cil le Iegillatcur. Or c”elt- cy laraifon’, pourquoy
Hecateus Abderita recite, qu’il n’y a eu ne Poëte, ne Rheroricien , ny Orateur, ,.
qui ait fait mention de celle loy-Ià , ne des hommes , ui felon la reigledd’icelle ,,
ont adminillzré leurs affaires: alfauoir d’autant qu”elle cl lactée, 3c ne doitpoint ,,

ellre traitée parvne bouche prophane. Parquoy, ô Sire, li aulli telle ell ton opi- ..
nion , tu pourras efcrir’e au grandrSacrificateur des Iuifs,qu’il t’enuoye de cha- 1.0

cune lignée fix anciens, qui foient fçauans 8c bien exercez en ces loix,de I’inter- P
retation defquels nous paillions receuoir vn feus clair 8c conuenable , a: ainfi

l’es cueillir felonetondefir 8c mettre’au rang de tes autres liures.A ceflefoliciratiô
donc le Roy commandaà les fecretaires d’efcrirc de cecy à Eleazar grand Sacri.
.ficateur des Alu-ifs : se quant 8c quant qu’ils l’aduertilfent par ces mefmes lettres
que la liberté auoit el’ré renduë aux Hebrieux habitans parmyle royaume d’Æ-

gypre. Dauantage, il enuoya cinquantetalenrs d’qr pour faire des vailfeaux à ’
ablations , des talles 8c phioles, a: rand nombre de pierres fort precieufcs: 6e

. commanda à ceux , qui auoientvla. cf des bahus 6c coffres , ou elloient gardées
les. pierres precieufes , de donner le choix aux ouuriers tels qu’ils le voudroient

- prendre. .O utre- plus, il" fit donner cent talents pour les facrifices 8c oblations 5e
pourlles autres v ages du Temple. le parleray des ouurages 8c de leur magnifi-
cence , aptes que i’auray môllré quelle ell01t la copie de la lettre qui fut enuoyée
à,Eleazar grand Sacrificateur , lequel paruinr à- celle dignité par vne telle façon:
.Apres la mort du Sacrificateur Onias , fon fils Simon ,lurnommé le Iuile , luy
[fucceda : 8e eut ce furnom, pource qu’il elloit religieux enuers Dieu , à: portoit
grand amitié ’a fon peuple.Celluy Simon mOurant laill’a- feulement vn fils fort

ieune qui s’appelloit Onias :6; pourtant fon frere Eleazar, duquel nous faifons
maintenant mention, print la Sacrifieature : auquel le Roy Ptolomée efcriuit4°
en celle forte : LeRoy Ptolomée au grand Sacrificareur Eleazar falut. Plulieurs n ’
Iuifs ont habité en mon royaume , qui ont ollé amenez en captiuité par les Per- n
les ce endam u’ils dominoient z lefqucls mon feu perça eu en grande ellima- n -
tien, ’ feruant es vns en guerre, 8c leur donnant grands gages 8c confijruâc les sa
autres pour la garde des challeaux par le royaume d’Ægypte, afin u’ils donnaf- u
fent crainte aux gens du pays.De moy, depuis que ie fuis paruenu a la coronne, n
combien que i’aye vfé de benignité enuers tous les autres: encor’ me fuis-je mon- a

lité plus benin 8c libéral principalement enuers tes citoyens : def uels i’ay remis a
plus de cent mille en liberté , 6c ay donné du mien leur rençon a ceux qui les a

à,
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” auoient achetez, ou qui les poiTedoicnt. De ceux qui crioient en aage , i’en ay
” faurny les compagnies 8: bandes des gens de guerre.l’en ay receu aucuns enma
A» court,qui me fem A loient gens fidcles 8c loyaux,8c ielon mon aduis citoient bië
” dignes d’vn tel auancement,eilimât que ie ne pouuois offrir àDieu vn don plus
a agreable pour fa rouidence qu’il a eiianduë fur moy , en me confiituant Roy.
n Ainfi donc pour Faire plaifir têt à ces Iuifs-cy,qu’à tous les autres efpars par tout

a le monde, ie me fuis aduifé de faire traduirevoilre IOy en langue Grecquerôc a-
u pres qu’elle fera ainfi traduite,la faire mettre en ma librairie. Tu feras dôc bien
a de choifir de chacune de vos lignées fix bons perfonnages defia anciens,idoines’
w pour ce faire , 8c de me les ennoyer: lefqucls poury auoit vacqué long-temps
1° foient bien exercez en voûte loy, à: puiKcntdonner vraye ôc bonne interpreta-
” tion d’icelle.Car fi cela peut dite vne fois actOmply ielon mon defir,i’efperepar

” ce moyen acquerir grande gloire.Orie t’enuoye des perfonnages , qui deuife-
’ ” ront familierement auec toy de ces affaires , afTauoir,André , lequel i’ay ordon-
” né fur ma garde , 8c Armée : lefqucls me font amis tres-chers z par lefqucls aulli
” nous auons enuoyé au Temple es premices des oblatiôs, 6c des facrifices 8c des
” autres. chofes , afrauoir cent talents d’argent. Refcry moy donc comme tu l’en-
” tendras : enquoy faifant , tu me feras fort grand plaifir. A pres que le Sacrifica-
” teur eut receu celle lettre,il fit refponfe,auec la plus grande reueren ce qu’il peut, ’
” en celte forte: Le Sacrificateur Eleazar au ROy Ptolomée: Si tu te portes bien, a:
il fi la R oyne Arfinoé cit en bonne conualefcence, 6c vos enfans, nos affaires aulli
» fe portât fort bien.Apres auoit reçeu tes lettres, i’ay cité fort ioyeux de ta vo’lôté:

v 8c ay fait affembler tout le peuple , deuant lequel elles ont eilé leuës. Tous ont
cité reficuys pour la bonne afl’eôtion que tu as enuers nofire nation , joint aulli,

que tes fufdites lettres rendent tefmoignage de ta deuotion enuers Dieu. I’ay
monflre’ aulli à tous , tes offertes magni ques que tu as ennoyées , affauoir vin t
phioles d’pr,ôc trente d’argent,& cinq coupes , "8c la table qui doit dite dediee:
ô: d’auantage les cent talents,’qu’André 8: Ariflée tes bien aymez gens de bien,

d’excellente doé’trine 8c dignes de ton amitié ont apportez pour ayder aux facrir’ ,

lices 6c autres afi’aires 6c neceflitez du Temple. Parquoy (saches Sire , que nous
sa te gratifieronsen ce que tu defires , encore qu’il nous conuienne faire quelque
a chofe contre noflre naturel : car ces excellens benefices que tu as conferez à no- *
,, lire natiô,nous doiuçit bien inciterà te rendre graces, 8c à recognoii’tre ce grâd
,, bien.Pour cef’te caufe nous auôs tout incontinent offert facrifices pour toy,poui’ Q .
a ta fœur 8c tes enfans âcres bons amis: 8: le peuplea fait des prieres 8c vœuz pourfifl’i”;

1,, ta profperité 65 felicité , 8c pour la paix de ton royaume, 85 à ce que cefle tranf-ü’m W"

. , Jfait du’,, larron de la loy t apporte autant bon-heurque tule defires. Nous auons auflimgruïsg-f

’ i . . r ’ , ou: telleu fix anc1ens de chacune lignée , lefqucls nous t auons enuoyez ’ auec 131;"?an -
loy: 8c tu feras felon ta iuflice 8c picté, fi tu nous tenuoyes fidelem ent laloy auec ÇÏÏÎIÎ’

ceux qui la portent, quand tu l’auras fait tranfcrire. Bien te foie. C’eil la refponJ" ’5’"
fiinufmëc

fe qu’Eleazar fit au Roy Ptolomée. Au relie , il m’a femblé quece feroit cho-MW:

.. i I . . . , a r in d4ere uperflue de mettre icy les b noms des feptante deux ancrens , qui furentm: .2.
enuoyez auec la Loy par le grand Sacrificateur Eleazar , combien qp’ils-fuf- 32;"...
fentredigez- par efcrit en la lettre. Toutesfms le ne peux oublier la eauré &""’"M

En: nnrh’ -

magnificence des dons que le Roy enuoya pour le feruice de Dieu ,Ï afin quemm MW

. . . . . , z a s .tous cognement qtuelle a cité la religion de ce Roy enuers Dieu, 8c qu 611612315,»
autheurliberalité il a mon ré pour fournir au feruice d’iteluyl: car n’cfpargnant nenni. "au.

ilfolicitoir luy mefme par fa prefence roufle-.5. ouuriers,efiantà toutes heuresmiî"
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n apres , pour vifiterles ouurages , leur oflant toute occafion de patelle ou oyfi-

ueté. Lefquelles ouurages ie reciteray maintenant par ordre , non pas que le fil
.de l’hii’toire requiere ce a grandemët, mais pource que la liberalité d’vn tel Roy

merite bien d’eflre publiée 8c co neu’e’, a: en premier lieu ie tafcheray de faire

defcription de la table : car la voutClant faire beaucoup plus grande que celle qui
citoit au Temple en Hierufalem , il enuoya gens pour mefurer la grandeur de
celle qui y efloit,& out bien regarder s’il feroit poilible d’en faire vne plus grâ-
de. Apres qu’il eut fieu qu’elle efioit la grandeur d’icelle, 8c qu’on en pourroit

faitevne p us grande , il dit qu’il defiroit bien d’en faire vne plus grande cinq
fois, s’il n’eull craint que dorefnauant elle ne full point Vtile ou propre pour les

feruices ordinaires: car il vouloit bien,que ces dons fuirent appropriez non feu-
lement pour monilre 8c brauade, mais aulli pour s’en feruir. Parquoy voulant
bien monilrer , que ce qu’il en au’oit fait faire feulement vne pareilleà la pre-

- miere, ce n’eiloit point par faute de pouuoit , ou pour efpargner l’or ,- mais c’e- -

fioit pource qu’il ne pouuoit la faire plus grande , il recompenia ce defaut par
riches eûoffes 8c grande beauté d’ouurages. Car comme ainfifoit qu’il full: hô-

me fort ingeni’euxà contempler les chofes naturelles , sa excogiter ouurages
nouueaux 8c non accouiiumez 6c clef uels l’inuention n’auoitiamais ef’té par-

efcrit, il enfeignoit les ouuriers ielon Fa fagefre commét il falloit faire : 6c reque- ,0
roit cela d’eux, qu’ils ne paffafi’ent point outre la forme qu’il leur auoit donnée.

Premierement, il leur donna la meiure dela table , aiTauoir la longueur de deux
coudées 8c demie la largeur d’vne coudée , 8c la hauteur d’vnecoudée se demie.

Ainfi ils firent tout l’ouurage d’or pur, a: luy mirent vn chapiteau grand d’vne
paulme: les fleurons qui citoient à l’entour,tournoient facilem en t,ayâs des gra-
ueures faites en forme de cordelieres le tenais l’vne à l’autre par trois collez : car
ils alloient faits en’triâgle: se y auoit des figures femblables en chacun collé: que

quand on les faifoit tourner, elles apparoiiïoient toufiours femblables deuant
a Mander les yeux , tellement , que quand on les tournoit d’vn colté,on voyoit cela mef-
ÎÏ- me qu’on auoit veu de l’autre. Le dedans du chapiteau tendant vers la table , a- o
35:33;; uoit des graueurs fortbelles : mais le dehors en auoit encore de plus belles de
35:31.2: beau coup,d’autant que c’ei’toit le collé En le deuoit voir entierement. Et pour

«01":ng ce il aduint que la beauté de deux collez t merueilleuie , 86 que les angles , ui
233:5 eiloient trois, comme nous auons dit , propofafi’ept deuæt les yeux vne meiçrlne

52:27;? meiure quât on tournoyoit’la table. Quint aux cordelieres il y auoit des pierres
mmlüd’precieufes enchaffces , entre lefquelles il y auoit diilance egale, 8c pairoient par
[fuit dedans petites boucles d’or. Le dehors du chapiteau citoit marqueté de perles
212’527.’f.,.fmmécs comme vn œuf: 8c auec ce il y auoit des graueures fort efpefl’es entre-

.fi:;;ÏÏ:;laiFées autour de la table:ôc tout autour il?! auoit vne-coutône,reprefentant toué

ff: cres’fortes de fruits, de raifins penda-ns,de pics, iettans le grain hors,ôc force gre- p
Un 17mm, nades entremeilées : 8c toutes ces chofes citoient faites epierres precieufes re-
33331:: refentans la couleur naïfue des fruits,8c enchafi’ees en or routa l’entour de la ta- 4-0 -
22m3,, le; Auili on voyoit fouz celle couronne vn autre reng d’œufs femblable au pre-
mfiz’i" mier, auec des vergettes engrauées de femblable façon: en forte que des deux

Io

collez on pouumt veoir vne mefme beauté 8c diuerfité d’ouurages , comme au t
donnan- chapiteau , à; au reng des fleurons : 8c qui plus cil , quand les Cofiez de la table

’M’ citoient tournez, on ne s’apperçeuoit aucunement qu’il y cuit diuerfité:rnais il

i auoit vn mefme artifice tendant iufques aux pieds. Car au defl’ouz de la table il y.
auoit yne lame d’or large de quatre oigr , mile au trauers de la largeur de la ta-
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blc: dedans laquelle les pieds citoient entremeilez , lefqucls citoient attachez à
la table auec des cram ons d’or,ioignant le chapiteau : en forte,que de quelque
cof’té qu’on la tourna , elle monfiroit toufiours vne mefme face. Vn Méander

citoit graué en la table de beaucoup de couleurs 6e diuerfes y 8c bigarré de pier- ,
re de rand ris , comme d’elio’rlles: 8: entre autres pierres ily auoit des efcar-
bouc es e meraudes ei’tincelantes d’vne façon fort gracieufe, 8: d’autres pietà

res , qui feint par tout bien receuës,à caufe de leur grand valeur. Apresle Meau-
der il y auoit des cordelieres entrelafl’ees depuis vn bout iufques à ’aurre: 8c au
milieu elles citoient faites en lozange : 8c en cePr endroit on voyoit du cryfial a:
de l’ambre,difiinguez par egaux interualleszle tout f1 bien 8: richement ordon-
né, que la veuë de telfpeétacle donnoit grand plaiiir. Les chapiteaux des pieds
efioient faits en forme de liz : les fueill es le rep ioient defrouz a table, combien.

u’au demeurant le germe femblafi efire droit. Le foubafl’ement efloit large
d’vne paulme ,’fait d’vne efcarboucle en forme d’vn bord : du collé où les pieds

citoient appuyez, le foubaffemét efloit large dehuiét doigts a: c’ei’toit l’endroit

ou la lame des pieds citoit foufienuë : 8c chacun pied ei’toit graué d’vn fin gulier

ouurage 8c de grande fubtilité , ô: parmy cefl ouuraîe ily auoit du lierre 8c des
ceps de vigne entremeflez auec les grappes , letout fi ien pourtrait au vif, qu’à
peine euiÏ-on iugé s’ils citoient naïfs ou peints.Tant efioit l’ouura’ge fubtil que

quand le vent fouinoit , il faifoit remuer ces chofes , déferre qu’on’penfoit que

,0 nature y eufi; amis la main , 8c non point vn ouurier. Tout l’Ouurage efioit com-
pofé de trois pieces: tant y a que l’artifice eiioit fi bien lié,qu’il n’y auoit ny yeux

. ny efprits qui peuiTent apperceuoirles iointures. Au refle, la table efloit efpefl’e
d’vne demie coudee : tant à el’té grande la liberalité de Ptolomée en cet): endroit

tant yauoit-il de richeiïe en la matiere 8c de diuerfité se beauté en l’artifice: 8c le I
tout efloit fait ielon le naturel : comme ainfi foit que l’afl’eélion du Roy citoit a

cela,que quand cefte table ne pourroit pas Cfirçffi Îgrande que la premiere, ou’r
le moins l’inuention nouuelle s: l’enrichiiTement a filleul: trOuuer plus beile 8c
plus magnifique.Aufli il auoit deux couppes d’or faites en eicail’les,ayan-s de cer-

cles depuis le pied iufques au plus haut du» bord , &lenrich-ies de diuerfes pierres
precieufes. Puis il y auoit vn Meancler compofé de toutes fortes de pierres, haut
d’vne coudee : ôc au deiTus il y auoit des vergettes grau ces. .Apres cela,il y auoit
quelque entrelafrure iufques au bailin, faire en forme de treilliz: 8c pluiieurs fi-
gures de poiffons y citoient entremeflees. Auec cela il y auoit parmy des petites
rondeles faié’tes de pierres precieufes,larges de quatre doigts,qui faifoien t trori- -.
uer l’ouurage plus beau. Le bord des couppes en rond citoit eilofFe’dë liz-Pat de

fleurettes , 8c de ce s de vigne entortillez enfemble, portans grappes se raifins.
Voila la beauté ô: ’excellence de ces deux couppes : 8c chacune tenoit deux gri-t
des mefuresŒant aux couppes d’argent,elles citoient plus reluyfantes que mi- .
roirs,ôc reprefen toient mieux au Vif la face des regardâs.Auec cela il y- auoit tre?" .
te phioles. Toute l’efpace deices phioles ou il n’y auoit point de pierres precieùl” Î l i

4° fes , citoit ombragé de fueilles de lierre , de bourgeons de vigne, qui citoient,
grauez fort ingenieufement. Toutes ces chofes momifioient telle-dexterire’ 1
ouuriers , que les regardans ei’toient ranis en admiration sa outre Cela la mai -
gnific’cnce royale le declaroit: car le Roy y auoit employé 8c diligence 85 richef- ’

es autant que les hommes en pourroient délirer. Lequel ne penfant point que h
ce fuitafi’ez de n’y efpargner rien, laifl’oit fes affaires d’importance’bie’h’ fouuent

pour aller voir cbmment lesduurierss’acquitoient de leur deuoirïr .8: chleÏa

Tome r. I . m m iiij
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prefence les rendoit plus diligens: car voyans qu’il auoit celle befongne à cœur,
aulli le rendoient-ils plusattentifs à leur ouurage.Ce font-cy les dons 8c offran-
des que ee-Roy enuoya au Temple de I-Iierulalem. Aprcs qu’Eleazar le grand
Sacrificateur les eut confacrcz, 8c honnorablement traitez,ceux qui les auoient
apportez, il donna des prefens pour porter au Roy,puis leslaiffa aller.Et quand
ils furent arriuez en la ville d’Alexandrie, le Roy ayant ouy qu’ils citoient venuz
auec les feptante deux anciens , fit a peller (es deux am baiI’adeurs, André 8c Ari-
Ptee , 8c reçeut d’eux la lettre , qu’E eazar luy enuoyoit , 8c fçeut beaucoup de
chofes par eux en s’enquerâtÆt pource qu’il auoit grâd delir de deuifer auec ces

feptante deux anciens venus de Hierufalem pour inrerpreter la ioy, ilcomman-
da de renuoyer tous ceux qui deiinoient parler a luy pour leurs affaires particu-
lieres,qui.eltoit contre fa couliume : car il auoit accoufiumé deleur donner au-
.dience de cinq iours en cinq iours: comme aulli il donnoit entree aux ambafl’a-
deurs en vn mois vne fois. Mais pour lors il les rêuoya tous,ôc voulut ouyr ceux
qu’Eleazar auoit enuoyez. Et quand ces anciens furent venus auec les prefens

ne le Sacrificateur enuoyoit , 8c auecles parchemins où la loy elioit efcrite en
lettres d’or , il les interagira premierement touchant les liures. Il les lu mon-
l’f’qerent , apres les auoit tirez hors de leurs el’tuys 8: defployez. Le Roy fin allez

long tempsà regarder la fubtilité du parchemin , 8c les couilures li deliees, qu’a
peineles pouuoit-on apperceuoir, dequoy il s’efbahiilbit à merueilles: 8: dit
qu’il remercioit ceux qui el’toient venus , 6: encor plus celuy , qui les auoit en-
payeuse fur tout il rédit grac’es à Dieu auteur des ordonnâces faintes 8c des loix
qu’ils auoientapportees. Sur cela les anciens 6c ceux qui eltoient auec eux,prie-
rent d’vne voix haute pour la profperité du Roy Ptolomée: lequel dyant ces
acclamations de io’ye , 6c heureufes imprécations , ne fe peut tenir de larmoyer
de la grande ioye u’il auoit. (licitoient bien figues de tzillefl’e:mais toutefois la
grand ioye nature lement tarifoit cela. Et commâda de prendre les liures à ceux
qui en au oient charge , puis les baifa , faifant celle preface , qu’il auoit eflé bon
s’enquerir premierement du fanât pour lequel ils auoient cité appelez: puis aptes
l. i arler a eux-mefmes,- il a confeffé , que le iour de leur venuë luy a eilé fi agrea-

3 le, qu’ il fit promeffe, que tant u’ilviuroit, il ,celebreroit tousles ans la me-
jmoire de ce iour-l’a, uand il viendroit en fon tour: car parauenture c’ei’toit le
mefmeëiourauquel illauoit obtenu la viétoire fur la mer contre Antigonus. Et

adlennïlyoulut qu’ils mangeafl’enr- en fa table, commandant qu’on leur onnafi- de
ËIÏIÏ’ beaux lo’ i’s , pres du cap ou promontoire. Ainfi Nicanor , qui auoit la charge
mer. Or

l loges la a.
"de recueil il? les efirangers , appela Doroth’ee , qui el’toit ordonné pour les trai-

collé hsfe- ter, 8c luygcommâda de pourueoir à tout ce qui feroit neceil’aire pour leur nour-
7mm in:
uemenr.
un! pun-
cnqu la

.Uriture. Car leRoy auoit mis vu tel ordre ,, que les villes qui en matiere de viurés

. auoientquelque chofe de particulier pour es furuenans , fourniil’oient de :20qu

l, h .l . . . . . le .q , .331ml, tçschoi’çs qui «alloient neceffaires pourries traitter a leur façon.af1n qu ils fuirent
u. à perplus nourris à leur aife , a: qu’il’n’y eull: aucune nouueauté en ceflî endroiét qui
ainfiplm
profil à; A

puddla r
es fafchafl. Lequelhonneur aulli leur fut fait z 84 la commiflion en fut donnee

r

d, "3.13a: Doroth’qe, pour n’omettre rien de leur façon 8c maniere de viure. Parquoy il
la un? du
"tu dg!
haïs Il!
plus hl]:

tint. .- [le drgiét, à; l’autre moitié au collé gauche au deifoubs de luy , ne laurant rien

.4999; C5. qui pouuoit feruirpourjleur faire honneur. Et apres que [tous furent
i

[0,

.-0

30

ce

. adminil’tra de foy mefme toutes-les chofes, qui feruoient à leur faire bonne che- a
Je: 8c premierement ,il dreiTa deux rangees de-bancs,pour les faire ail’eoir felon

à. fanal-.1; comma-ridement du Roy , qui vouloit- que la moitié d’eux fuit affile à [on cd-
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anis , il commandaà Dorothee , de les; feruir à table , comme il auoit accoui’cu.

- me’ de feruir les hof’tes quiluy venoient du pays - de Iudée, Parquoy, lieu ne fin:

point icy donnéaux trompettes , ny aux Preflres , ny aux autres telles manieres.
de gens , qui auoient ceii: oÆce de prier auant le repas : mais le Roy commanda
à Helifee , qui citoit de l’ordre SacerdOtal,là afiis à table,de henir les viandeszleè
quel diiant deboutau milieude tous, fit la priere,defir’ant profperité au’Roy sa
à tout’fon royaume a: à fes fubjetæôc tous ceux qui citoient là Prcfcns,frappgjëg

des mains , s’efcrians , en figue de grande ioye 8c de liefl’e. Aprcs cela, ilsmang-ew

rent des viandes qui leur furent prefentees. Le Roy apres auoit fait filence aua
tant qu’il luy auoit femblé bon , commença attaint de, quelques poiriers de la

Io Philofophie, propofant à vn chacun la quei’tion de la Nature: 8c n’y auoit que-æ l
ilion qui ne fuit digne de fubtile inquifition.Vn chacun en [on ordre rcfPo nd 1g
pertinément à tout ce, ui leur citoit pro palé: a; ainfi le Rioy printg’grand plaifm

a les auoit en fa table,ôc es feiloya parle. pace de douzeiours. fie s’il y a quel-i
cun , qui defire fçauoir quelles guefiions furentdebatuësen ce banquer , ie le
renuoye au liure qu’A riflée en a ait,ne contenant autre argumét.Le Roy ne fut
pas feul qui s’efmerueilla de telles refponfes : mais aulli legPhil’ofophe Menede-L

mus con cira , que toutes chofes el’toient gouuerneesipar la prouidence:& pour
cela maintenoit plus facilement cefie opinion 58min 1 ils mirëtfin à ses propos.

A Dés lors le Roy protel’ta qu’il auoit reteu vn grand fruié’t de leur venuë :Écar il-a.»

uoit appris d’eux comment il falloit gouuerner vn toy e. Aprcs ilfit donner
2° à chacun d’eux trois talents,ôe gens poutles conduire en enrs lo is. Le narrie-

me iour fuiuant Demetrius lesmena auec foy Vers l’Ifle, a; leur râpera-fia leuee
de la mer, qui Cpt de fept f’tades,& le pont: 8c eilant venu iufques au riu e , qui
cit du collé de SeptentriOn , il leur-ailigna vne maifon efloignee de tous ruits,
8: propre pour,contempler:8e les pria, que puis qu’ils efioient tellement prepa-r
rez pour le mettre en befongne, 8c qu’il neleur falloit lus rien , ils commen-
çaffent aulli à [e mettre en train. Eux ne s’ei’pargnans au. ab.’eur , faifoient la plus

grande diligéce qu’il citoit poilible .our pour uiure leur interprétation, efians
continuels en l’œuure iufques àneu heures :s se employerent le relie du temps à

. fe nourrir: 8c outre l’abondance des viures qu’ils auoient,Doro thee leur appor-
30 toit des viandes qui auoient ePré apportees pour le Roy , comme il luy auoit cité

commandé. Le matin ils venoient au palais , se faifoient la reuerence au Roy:
puis aptes s’en retournoient chez foy à leur befongne : 8c auant que de le met-
treà l’œuure , ils le lauoient premierement les mains de l’eau de la mer. Ainfi la

tranllation de la loy fut parachcuee dedans feptante deux iours. Cela fait , De-
metrius fit ap eller tous les Iuifs, a: leur de bout à bout tout le liure au lieu ou il
auoit efié tra uit,en la prefencemefme des tranllateurs. Toute l’afl’emblee ap-

. prouua la traduétion des anciens:8c donna louangea Demetrius,par la folicita-
tion duquel ils auoient receu des biens fi excelles: 5c le prierët queles plus gratisa C,

4,0 d’entre eux enflent congé de la lire. Dauantage, a le Sacrificateur, 6c les plus an-waÏfiÏa

ciens des tranllateurs , 8c les gouuerneurs du peuple re uirent , puis ue celle 32:3:
traduction éliroit ainfi heureufement paracheuee , u’élle demeural’t erme ôc glfî.f:;’rf’*’

fiable,ôc u’il ne fait licite d’en rien changer.CePt aguis fut trouué bon de tous: 34m4"!!!

8e aptes ce ails ordon’nerent que fi quelcun apperceuoit qu’en ce liure il y cuit aux»;
nundt be-qpe que cho fe de trop, ou trop eu , auant que palier plus outre, on y règardaft,.,,,,, b.

’ligemment, 8c que puis aptes a faute full monilree , ôtquant 8c quant cord-m”.
gee : puis qu’on auoit ordonne sa refolu , que quand la chofe feroit vne fois ap-

1
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prouuee ,’elledemeurai’t ferme-h tout iamais. Pour celle caufe’le Roy fut fort .

ibYeux , voyant quecelte fleurie volontélmefme citoit! tournee au profit com-
1mm : matissencor print-il plusgrand plaifir quand on liiy lifoitvla loy,qui- nefut
.xptoin’t fanstauoir en admiration lagrande fagefl’e du Legiflîateuraêc le print-a de-

uifer de cela auec Demetrius, luy demandant- comment sÏei’toit fait cela , V u’il’

n’y auoit ne Poète nyHillorioig’raphe , qui eul’t iamais fait mention de disjoint

tant hautes 8c admirables, A cen Demetrius refpondit, que nul n’y auoit olé
mettre la main,veu quecela citoit tout euidét que deuoit vgeldydiuine , di ne
de tout honneur reuerence! &un’aueuns qui n’auraient fait difficulté de la
manier .teinerairemer-it,’ en auoient cité punys par la majePté diuine : car Theo-
t mpus voulant mettre en fonHilioire qUelque chofe d’icell’e , fut troublé de.
on entendement par’lïeripace de trente iours 8c plumée durans Tes bons interua-

le’s;,nquand! ia.-folie leslai . oit , ilèprioitDie’un, 8C finalement Dieu fut a paifé par

fes prieres sa: ’ par cela’deuina acilement-qui auoit el’te’ la caufede fîmaladiee

et mefme il eut reuelation en dormant , qu’il citoit tombé en tel inconuenient,
d’autant qu’il-auoit cité trop curieux entiers les chio l’es diuines , «Sales auoit vou-

lu’diuulguer aux hommes profanes; PaquOy quandil fe fut deporté de ce qu’il
auoit commencé, il retourna ’afon bon fens. Aufli le Poète tragique , Theode-
ôtes , tomba en vne terrible fafcherie. Il voulut mefler quelque chofe des liures
fecrets parmy vne fleurie tragedie : se pourtant il luy vint vne raye aux yeux qui le
luy rendit la veuë terni. Apresvcela il cognent la faute , il inuo ua Dieu, 8c re-
couura la-v’euë. Demetrius donc bailla les liures au Roy, le uel e profierna de- -
uant eux ," puis les fit garder foigneufement,à fin qu”ils ne gaffent point gantez:
se pria les .tranllateurs de le venir voir fouuent’detludeefic luy feroient p aifirôc
honneur: ce qu”il promettoit recognoiltre par dansa: prefens. Pour celte heu-
re la il citoit bien raifonnable qu’il les laiflait’allermais fi de leur bon gréât pro-

te mouuement ils le venoientveoir, ils obtiendroient de luy. tout ce qui feroit
digne ou de leur fapience , ou de la liberté du Roy. Lors ils furent renuoyez,&
lefRoy leur fitdôner’achacun trois fortesd’hàbillemës à rechanger, et à chacun
deux talents d’or 6c vne coupe d’vn talât, 8e des liéts, fur lefqucls ils le pouuoiét5°

aifeoir our mâger 8e boire.Dauantage,il enuoya par eux au Sacrificateur Elea-
zar dixljiàs, "quiauoient les pieds d’argent, a: le relie bien equippé, 8c vne talle
de trente talents de bon poids , 8c outre cela dix robbes d’efcarlatte ou de pour-.-
pre, auec vne coronne fort belle , 8c cent pieces de toille de fin lin , 8e quel-
ques phiales 8c vaiil’eaux pour boire , 8c deux coupes pour efire confacrees au
feruice deDieu. Et le prioit par les lettres, ne s’il y auoit uelcun de ces anciens
’quivoufiit venir demeurer auec luy , il luyâonnaf’t conîge de ce faire : car il citi-

rnoit beaucoup la côuerfation des gens fçauans , 8c n’e pargnoit-rien pour trai-
6ter tels perfonnages. Ces chofes ont cité ainfi faites par Ptolomee Philadel-

phe , au grand honneur des Iuifs. » , r 4°
&el bonneurles Roys d’ wifis ont faitaux Iuif? z (y comment il: leur ont effrayé droicit

’ ’ de bourgeoifie Es villes qu’ils auoienrfait Imflir. i . C H A P. I 1 I.

’ V s s I ont-ils el’té honorez par les Roys d’A’iie pour les auoir bien 8c

fidclement feruy en guerre. Car Seleucus,furnommé Nicanor, leur
’ donna droit de bourgeoific és villes u’il au oit fait ballir en l’Aiie,

’ 8c en labaiTe Syrie , 8: finalement encia Ville capitale , qui cil Antio-
" ” clics: donna qu’ils-habitaient là,à telle condition que aifoicnt les Macedo-

f



                                                                     

auriocns LE GRAND: L I V R E X11. . ’ Zig
niens se les Grecs: duquel priuilege ils iouyfI’ent encore auiourd’huy entre les
hommes. Et pour faire foy de cela , ceux qui ont la principale charge des exer-
cices , payent certaine fomme d’argentaux Iuifs, pour le pris de l’huyle. Le peu-

:ple d’Antioche voulut bien abolir celle couilume par la prochaine guerrezmais
Mutianus qui pour lors tenoit le gouuernement de la prouince de Syrie, neleur
permit de ce faire. D’auantage , fous l’Empire de Vefpaiian 8c de Tite fou fils,
ceux d’Alexandrie 8: d’Antioche prierent que le droit de bourgeoiiie fait cité
aux Iuifs : toutesfois ils ne peurent obtenir ce qu’ils demandoient. - Encela fut
monitree vne bonté finguliere, 8: magnanimité des Romains, principalement

lb des Princes Vefpafien 8c Tite,lefquels combien qu’ils enflent enduré de grands
trauaux en la uerre qu’ils firent cotreïeux,ôc conceu vne haine opiniallzre cotre

, les Iuifs , qui à rebelloient ainfi : li cit-ce qu’ils ne voulurent rien diminuer des
priuileges d’iceux,ne lafcher la bride à leur propre chdlere, ne donner puifTance
ou autho tiré à deux grands pellples fur eux: ayans plus grand efgard à; ce que ce-
lte nation auoit auparauantmerité , qu’à cequ’elle auoitprefentement ofl’enfé,

oûà la faueur qu’ils pouuoient acquérir zenuers ces peuples , en leur oâroya’nt-

ce qu’ils demandoient: difans que ceux , qui auoient porté les armes contre la
Republique Romaine, auoient defia cité airez punis : mais quant à ceux qui n’a;

’ uoiét en rien oifenfe’,ce n’elloit pas la raifon, qu’ils fuirent priuez deleurs droits

,0 8c prérogatiues. On trouue aulli par efcrit , queMarcus Agrippaa en vne fem-r
blable afi’ee’tion enuers les Iuifszôc voicy cominenr.L’es Igniens cimentent fedi- ’

tion contre les Iuifs , ôc prierent A grippa qu’eux feuls fuirent participans dela
cité, qu’Antiochus arriere-fils de Seleucus ,t queles Grecs ontfurnommé Dieu,
leur auoit baillé : 6c le requirent que files lui s vouloiét iouyr de celle côdition,
il; fuiuiffent aulli la mefme religion qu’ils faifoient , 8c adorafl’ent les mefmes
’dieux.Œand l’affaire fut debatu en iugem ent,lesIuifs gaignerent leur caufe,8c
obtindrent de viure felon leurs loix .8: coufiumes : ô: Nicolas Damafcenien
plaida leur caufe:carAgrip a prononça ouuertement qu’il ne luy citoit licite de
rien innouer touchant ce ait. mie (i quelcun veut voir ceaehofes au long, iele

.30 renuqye aux hifloires dudit Nicolas aux liures cxxiij. 8e cxxiiij.Tantya qu’il ne
nous aut point esbahir de la fentence qui fut prononcee par Agrippa : car no;
Ptre nation n’auoit point fait encercla guerre contre les Romains. Mais on fe
pourraà bon droit efmerueiller de la magnanimité de Vefpafien se de fou fils.
Tite,lei’quels aptes tant de erres actant de dures batailles n’ont toutefois rien
decreté contre nous qui ne nil bien moderé. Maintenant retournons au fil de
nol’tre hiltoire. Du temps qu’Antiochus le rand dominoit en Afie, le pays de
Iudee,ôc de la baffe Syrie furent en continue tourment: car quand ledit An rio-
chus faifoit la guerre à Ptolomee Philoparor, 8c à [on fils, lequel fut furnommé
Epiphanes,foit qu’il fuit vaincu,ou qu’il obtint laviétoire,ces deux pays elloiét

toufiours fort grenez : ne plus ne moins qu’vne nauire agitee des flots ô: orages
de tous coïtez: ainfi ces deux regions citoient d’Vncoi’té batuës de la profperité

4° d’Antiochus, de l’autre collé de [on aduerfité. Finalement Antiochus fut viétow-

rieux,ôc mit la Iudee foubs fon’obeifl’ance. Aprcs la mort de Philopator,fon fils

mena grolle armee contre la Coelofyriefoubs la conduite de Scopas, lequel ré-
, gea foubs la puilfance de fan Roy, a: print par force beaucoup de villes de celle
region-là,ôc nollzre nation aulli. O r quelque temps apresAnriochns donna harj
diment la batailleà Scopas aupres de la (ource du Iordain, 8c gaigna la bataille!

’ 8: recouura les villes de Syrie se Samarie , que Scopas auoit prifes : se quant 8c



                                                                     

42.0 VDES ANTIQIVDAIQ . scopas.quit Iuifs le ioindrent a luy de leur bon gré , ôc receurent fon armee en leurs
villes , 8c nourrirent volontiers fes Elephans , &fecoururent diligemment ceux
qui batoientla fortereil’e de leur ville , en laquelle Scopas auoit laiffé garnifon.
Parquoy An tiochus’eï’timant citre chofe bien raifoînnable derecompenfer au-H

cunemét les Iuifs pour la bonne affection qu’ils auoient de foufienir [on party,
efcriuit familiers 8c amis,8c aux capitaines: 8: fes lettres rendoientbon tef-
moignage des plaifirs que les Iuifs luy auoient faits:pa.r lefquellesaulli ilfaifoit
men tion des prefens,defqu els il les vouloient recom par] fer.I’infereray, icy la co-
pie de ces lettres , m’ail’eurant premieremétfurle tefmoignage de Polibius M e-
galopolite,pris du feziefme liure de fes hiltoires. Voicy qu’il en dit: Scopas chef ,0
8: cenduéteur de l’armee de Ptolomee tourna fa face contre le haut pays au
temps d’hyuer,& fuhiugua les I.uifs..Vn- peu aptes en ce mefme liure il retire cô-

ment Antiochus vainquit Scopas , 8c retouura Samarie , Gadata , Batanea se
Abila : 6c que tout incontinentles Iuifs qui habitent en Hierufalem ou citoit le
Sanétuaire , fe ioindrentaluy’: se combien qu’il fut befoing d’entraiter plus au

long , 8c mefmes de l’excellence du Temple ou Sanetuaire , neanrmoins ie renb
’uoye les leâeurs à vn autre tcm.ps.C’eil.ce quePolibius enla efcrit. Mais de moy,
i’ay deliberé de continuer la nartation,ap’res que iîauray icy inferé la lettre d’An- 20

tiochusz,,Le’ Roy Antiochus à Ptolomee falùt. Pource que les Iuifs ont monllré ”-

ieur. bonne afl’eétion enuers nous , aulli toit que nous femmes entrez en leur ”
pays , &qnandnous approchions de leur ville, ils nous ont magnifiquement ” ,
receuz, a: leurs confeillers a: gouuerneurs fontvenuz au deuant de nous , ô: ”
ont donné à force viures par toute nol’tre armee &nos Elephans , à: ont auec ”
nos gens. combatu la garnifon qui el’toit en la fortereife, il nous a femble bon ”
de les recoin penfer en quelque façon , 8c de remettre en quelque bon eilat leur ”
ville qui a elléapprimee de tant de calamitez , 8c de la rendre aulfi peuplee 8: ”
frequentee, qu’elle ei’toit au parauant , &,faire retourner les habitans en icelle, ”
qui font maintenant difperfez, Nous auons ordonné en premier lieu pour l’a- ”
mont. de la religion , que vingt mille pieces d’argent leur foient donnees , a fin ’°
d’acheter des belles pour offrir en l’acrifices: poura’cheter aulli du vin,encens ô: u

huyle..; 8c mille quatre cens foixante medimnes ou muids de fromët poutlafine n
farine felonla meiure de la prouince , 6c trois cens feptante cinq medimnes de u
fel. Item, ie veux ,quetces chofes leur foient baillees, comme ie l’ay mandé: 6c 5e
qui defaut-au Temple , foit paracheué , foir qp’il y ayt quelque porche à refaire,
ou qu’il fait befoin de ballir quelque autre c ofe. 033m la matiere du bois, ,

n

n*

i’entends qu’on en emporte tant de Iudée mefme , que des autres regions 8: du
Liban, laquelle ,marchandife fera exempte de peage :. comme aulli i’exempte de
tous tributs 8c impolitions foraines toutes autres marchandifes qui feront por- n
tees pour orner ô: reparerle Temple. Il leur cit aufli permis, que tous vinent fe- p

L lon’ les loix 8c couilumes du pays : ô: ie remets à leurs gouuern enrs , con- a)
feillers , facrificateurs , aux fcribes 8: greffiers , 8c aux chantres le tribut qu’on a a:
-accoultumé de payer pour telle , a; le prefent que la ville a accoul’tumé de faire .’.

au Roy d’vne mafi’e d’or pour luy faire vne coronne, 8c s’il y a quelque autre tri: a:

but a payer. Et à fin que la ville foit plullol’t remplie d’habitans , i’oétroye à tous a

ceux qui maintenant y habitent,ou qui s’y retireront deuant le moys Hyperbe- sa
Ictéç , pour y habiter, exemption de tous tributs pour trois ans , 8c leurremets a)
pour l’aduenir la troiiiefme partie de quelques tributs ou tailles que cefoient,8c a:
ce pour lespregompenfer de toutes pertes ou dommages qu’ils ayent foulferts sa

Parti

1)

3!



                                                                     

ANTIOÛHVS. LIVRE X11. . En,, par cy deuan t. Et autant qu’il y en a eu tirez de la ville pour eilre menez en fer-
fl uitude , ie veux 8c ordônequ’eux à: leurs enfans foient remis en. liberté 8c fran-
b chife , a? commande que leurs biens leur foien t- rendus. Bien te, foie. Et ne [e
u contentant point d’auoir efcrit celte lettre, Il fit aulli propofer vn Ediiît par tous
,5 les pays de fon Royaume en l’honneurdulTemple, dont la teneur-sïc’nfujt g une ,

» fera point licite à aucun citranger d’entrer dedans la cloflure dmfl’îemplecon-
» tre la volontédesvluifs: exc’cpte’ceutx. qui felo’n la loy 8c ordonnancedu paysan.

,, ront cité au parauant purifiez. (Lu; ’n ul :hbmmea’ufli ne porteen "lavilledclal
u! chair de cheual, bu de mulet , ou d’afne , fait priué ou fauuage , ou1 deï panthççç,

,0 ou de renard,ou de lieure, ou de quelques antres animauxôc bellçsque ce fouît,
a def uelles il eûxleffendu aux lui. s d’en manger. Chie mefme les peauxd’icellgs’

a n’y’ioiét point portees, ny aucune chofe d’icçlles ne foitnôurrie cula ville: mais

a: u’on y nourriffe feulement les belles ne leurs predeceffeurs ontaccouitumé-
si de tuer pour offrir en facrifices,ëc lefque les Dieu veut luy CHIC facrifiees. (fie fi
a) quelcun contreuient à celle ordonnance, ie le condânea l’amende de’trois mil:

a: le dragmes d’argent pour payer aux Sacrifieateurs. Ce mefme Roy nous a mon-
lité Vn ample tefmoignage de religion 8c de foy , du temps qu’il trouua qu’au*
cuns tafçhoientà efmouuoir fedition’s à: faire des monopoles par la Phrygie 8c
la Lydie : car il fit commandement à vn de fes principaux amis nomméZeu-

,0 xis , qui conduifoit l’armee aux hautes prouinces ôt gouuernemens , d’enuoyeg y

en Phrygie aucuns Iuifs demeurans en Babylon. Voicy quel efiqitrle côtenu de
fa lettre : LeIRoy Antiochusa Zeuxisfon pere, falut. Si tu te porte bien,tout va’

” bienlôc ie me porte bien auili.Pource que i’ay ouy qu’aucuns tafchent d’efmou-

” uoir des feditions 6c troubles és regi’ons de Phrygie 8: Lydie, vn tel affaire fem-
” ble bien requerir, que i’en aye le foinr Parquoy aptes auoit demandé confeil à
” mes amis fur cela -, il m’a femblé bbn d’enuoyerlà deux mille Iuifs de ceux qui

’ ” habitent en Babylon 8c en Mefopotamie, auec tout leurmefnageôc bagage, se
” les mettre en garnifon és lieux les plus cômodes 8c neceifaires : car i’ay celle per;
” fuafion d’eux , qu’ils garderont d’vnegrande affeé’tion noftre droit royal : tant

” pour ce qu’ils feruent fidelement au vray Dieu , que pource que leur fidelité 8:
” pbeyiÏance prompte a tillé approuuee par les tefmoignages es Roys nos pre-

’: deccil’eurs. le veux donc’que tu les meinelà, il; foit quela chofe femble efire

a difficile,8c que tu leslaifl’es viure felon les loixde leur paisŒand ils feront par-
n uenus aufdits lieux, tu leur ailigne’ras des places fuŒsâtes pour y edifier des mai--
,, fons ô; des terres propres ou pour femer du bled , ou pour planter vignes : 8c les
,, exëpteras de tributs ou tailles pour dix.ans: 8c ne feront contraints de payer rien,
a des reuenusnnnuels de la terre. Et iufques à ce que leurs champs ayent rapporté.
,, du bled,ie veux ôc entens qu’ils prennent du froment aurait qu’il en faudra pour
n la nourriture des feruiteurs , à: aulli qu’on en donne aux autres autant qu’ils en
n auront befoin: à En que quand nous es aurons traittcz doucement a: beni ne-

" mât ils foiét aulli plus prôpts à nous feruirnduife doc bié que nul ne face fai’chœ
se rie à ce peuple.Bien te oit.C’eil: airez parlé iufques icy de la bône aifeé’tion d’An-.

sa tiochus le grâd enuers les Iuifs. Or aptes ces chofes,il print amitié 8c alliâce auec
PtolOmee,luy donnant en mariage fa fille Cleopatra, 8: pour le doiiaire d’icelle
luy bailla la Iudee ôt Samarie,la balle Syrie,auec la Phenice: 8c les tributs 8c im«
polirions furentdiuifez entre ces deux Roys : puis aptes les grands feigneurs ra-
chetoient le reuenu de leur pays:8c ayâs amaffé l’argent qui auoit ailé cômande’,

, ils le portoient au threfor des Roys. Durant ce temps-la les Samaritains enflez.

Tome 1. I n n a
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e de leur profperité , faifoient fouu’entesfoisfafchcries aux Iuifs :’ ramoit- ils ga-

ffoient le pays , tangoft ils emmenoient les hommes en captiuité ,6: princi-pale-
ttaient-fous Onias le grand Sacrificateur. Car âpres la mort d’Eleazar fou oncle,
Manaffes fut-Sacrificateur: 8c aptes ceftuy-cy ucceda Onias,fils de Simonle Iu--
Pte, frere d’Eleazar,comme on a .veu cy dei’fusï v ç. t

.rCefiuy Onias citoit de petit conta e ôt- auaricieuxz’qui fut caufe qu’il ne paya

oint. le tribut’qu’e fes predecefleurs culoient payerait Roy pour e peuple de
eut-propre reuenu : afl’auoir vingttalents d’argent.”Dont Ptolomee Euerge’tes ’-

ere de ’Philbpator , futefmeu a cholere :’ ô: enuoya en I-Iierufalem vn fieri am-’

Eafl’adeur peut renionftrer aigrement a Onias la-fau’te qu’il faifoit en ne payant m
point le tribut;- ôt s’il ne vouloit Venir à raifon , il le menaçoit de donner en bu-i
titrât prioye fa terreçà fesegens de guerre , 8c puis qu’il y enuoyeroit’des gen fd’ar-

mes pour y habiter. Les Iuifs cyans cela , furent eflonnez : cependant toutefois
le Sacrificateur Onias diane effronté ne s’en faifoit que rire, ne fe fouciant de
rien que d’amail’cr argent. » a - . »

’ Grimm lofepiiyïls de Tobie , 414m fait amy du Roy Prolomee ’, fin dure que la calamité qui

efioitbicnprochaineaux Iuif: ,flrrcpouflœ. ’ ’ C H A P. I I I l.

la Aucun: a."
je "glu:
fur Philon
rimant:
queie]! u ’, in.

r * O s a r H , quiefioit encore ieuned’âge, toutefois bien re-’°
Î , nommé en H-ierufalem à caufe de fa prudence , honnefleté 6:

, i iufiiee,fils de Tobie a: de la fœur d’Onias Sacrificateur,ayant’
:fififfàï; Ç i V z entendu defamere, q’u’ilyauoitVn ambaffad’eurvenu (car

1’ . - I - ’ - . ) , nmm tu i , pourlors 11eilortalleaul1eu de fa natiuite, nommé Phicola)

mathurin *’ . a - l . . f 1 f .Mus... « q s envmt en av ede-Hieru a em,-8t ecourrouça afprement
sur!" C3S.Lutr. ,. - ’ i ’ ’ ’ contre fon oncle maternel Onias , de. ce qu’il ne fe foucioit
3:32:- point de la tranquilité 8c repos du cômun peuple: mais celuy citoit tout vn que
ridait» tous fuirent mis en danger, moyennant qu’il ne delbourfalt rien , fans re arder

perd-obit, x v n n Il I s - l f - l pl u? .[quanta ce que le peuplelauort e euea te e ignite,8c ait te qu 1 e 1t.CÆes 1 auort
”f"””"’ Vrie affeétion 1 grande a l’argent,que pour cela le pays, es cytoyés ô: bourgeois 5° .
s. Luc nô o

M’A"!- ôc tout le’peup e tombent en danger , pourle moms qu’il s’en allait vers le
tarin. rle-
fiump Roy , 8c fifi tant enuers luy , qu’il peull obtenir ou le tout ou vne partie de CCll:

ligna c -
. Duid. argent, A quoy Onias refpon it,qu’il ne fe foucioit point de la prin cipauté,ains

qu’il quiteroit volontiers la Sacri cature,fi cela fe pouuoit faire-de droit, 8c que
i n’irons point vers le Roy,car ceft allaite ne le touchoit de rien.Surquoy Iofeph
fou nepueu le requiit qu’il luy donnait congé d’aller en ambaifade pour le bien

public.Ce que luy accorda facilement fon oncle Oniaszôc incontinent il monta
au Temple .- 85 aptes auoit fait aifembler le peuple , les exhorta de ne s’ellonner
de la nonchalance d’Onias , ains que laiifans toute trifieife , ils prinffent bonne
efperance d’eftre en feureté : car luy mefme iroit en ambafi’ade vers le Roy,
8c plaideroit leur tarife fidelement deuant luy, ôt feroit tant , qu’il luy perfua-
d’eroit qu’il auoit tort de fe courroucer contr’eux. Le peuple oyant ces proa °”

po’s , remercia ce ieune homme. Iofeph donc fortit hors du Temple , 8c receut
en fa maifon l’ambaffadeur du Roy , 8c luy ayant fait des prefens riches 8c hon-
nei’tes , le traitta benignement par l’efpace de plufieurs iours : puis le fifi con-
duire vers le Roy difant qu’il ne feiourneroit guere aptes luy. Car lors il citoit
plus enflâmé à faire ce voyage, qu’il n’eiloit au parauât , pource que l’âbail’adeur

l’auoit exhorté d’aller enEgipte,à quoy’ il s’efioit volôtiers offert :ôc luy auoit dit
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ONI’AS. i LIVRE X11. , 4;;qu’il feroit tant enuers le Roy ,’ qu’il obtiendroit facilement de luy , tout ce de-
quoy il auroit befoin : mefmement qu’il citoit all’eété enuers ceieune homme,
pour la façon honnei’te qu’il voyoit en luy. Au relie l’AiiibafTadeur effane de re-

tour en Egypte,declara au Roy l’ingratitude d’Onias: se ce pendant il lcjia grée
dement la bonté de Iofeph, difant qu’il viendroit en bref pour deffendre la can-
fe du peuple, ayant pris la charge d’iceluyacaufe de la negligence 5c noncha-
lance d’Onias. Et pour dire en .brief,il donnoit tant de louanges à Iofeph,quele
Roy 6c la Royne Cleopatra auoient defia mis leur afl’eétion en luy,- combien
qu’ils ne l’euffent iamais veu. lofephldonc enuoya gens en Samarie pour em-. ’
prnnter argent de les amis. Il employa vingt mille dragmes pour l’eqnipage des.

1° eliehaux, pour mettre en bon ordre toute fa compagnie , sa pour acheter des
robbes 8c vaifl’eauxà boire: 8c finalement praruint en Alexandrie. De fortune
effraient la venus en ce mefme tem s tous les principaux se les plus riches des vil-

” les deSyrie 8c de. Phenice pour ac eter du Roy les tributs, lefqucls il vendoit
” tous les ans aux plus offrans de ceux qpi habitoient és villes , 8c qui citoient les

plus riches. Ceux-cy le trouuans en c emin fe moquoient de fa ’auu’rete’ 8c pe-
tite puiff’ance. quand il fut en Alexandrie, il ouyt dire’qu’e Ptol’omee citoit en

Memphis , ôt quant 8c quantil y alla au deuant. Ainfi que le R’oycf’toit affis
auec la Royne en fou chariot, 8c l’on amy Athenion (c’elloit celuy qui auoit eflé
enuoyé en ambaffade en Hierufalé , 8c que Iofeph auoit hebergé en fa maifo n.)
Athenion ietta incontinent fes yeux fur luy,8c le donna à c0gnoiflre-auRoy,di-

W fans que c’ePtoit la ce ieune homme ,À duquel il auoit tan tlloüé labouré &libeé

ralité,quand ilfu’t retourné de Hierufalem. LeRoy alors le faliia le premier , 8cv ,
luy tendit la main,& le fit monter fur ion chariot. Cela fait,il commença à blaf- *
mer Onias. A quoy lofeph refpondit , qu’il’falloit pardonner a la vieilleffe : car
comme tu fçais,-’ô Royiles vieilles gens a: petits enfans font conduits d’vne mef- ’

me affeétion. Mais nous qui fom’mes ieunes, nous ne faudrons point à faire no-
Rredeuoir , à fin qu’oîine fe puiffeà bon droit plaindre de nous. De celle pre-
miere entree le Roy comença a gonfler la cinilite’ 8c hônefleté de ce ieune hom-
me,& mettre fi bien fon cœur en luy, qu’il ordonna que Iofeph fuit logé en f01
palais, 8c qu’il. fifi fon ordinaire en la table du Roy. Les riches de Syrie quand le
Roy fut de retour enAlexandrie,voyant cefte carefl’e,furent fort marris.Er quad

3o le iour dela fonbhaftation fiat venu, auquel les tributs deuoiét élire deliurés aux
plus oil’rans 8e derniers encheriffeurs,les plus gros les mettoie’t’à l’encherezôc à la

fin de tous ces tributs ou peages on recueillit niât mille talents détour le pays
de’la baffe Syrie , Phenice ,’ Iudee 5c Samarie. Iofeph s’ap’ r0chant redarguoit

ces encherifi’eurs , de ce qu’ils auoient intelligence enfem le pour donner vne
fi petite fomme au Roy : 8c offroit d’en donner deux fois autant : laiffant encor
au Roy les confifcations de ceux qui feroient condamnez , defquels au para-
uant les exaéteurs ôc peagers faifoient leur profit. Le Roy oyant ces propos
fut fortioyeux , a: promit de liurer’a lofeph commea celuy qui auoit fait va-

, 4oloir fes reuenus 8c peages deux fois plus que les au tres : toutefois il luy de-
manda quels fideiuffeurs ôt pleiges il luy pourroit donner ’: et il refpondit de
bonne grace , qu’il luy donneroit pour fa caution , des gens de bien 8c hon-

I a, nef’tes , aufquels il ne douteroit point faire credit , 8c les accepter pour pleiges.
sa uand le Roy luy eut fait commandement de les produire, il dit : O R oy , ce
sa fera toy que ie donneray , 8c la Royne ta femme -, a fin que l’vn de vous deux me
n cautionne enuers l’autre. Lors le Roy f’e foui-rit , 8c: luy acenfa les tributs fans
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au, DES ANTIQIVDAICL, H’YRCANVS,
fideiufl’eurs. Les autres qui batailloient aptes le gain , furent fort contrie
fiez de le veoir ainfi ef’tre preferé a eux, 8c s’en retournerent auec leur courte

honte en leur pays. Or le Roy donna a Iofeph deux mille hommes de guerre,
lefqucls Icfeph luy auoit demandez, à celle fin qu’il peufl contraindre par force
feux . d il trouueroit reb elles dedans les villes : 8c ayant emprunté cinq cens ta-
lentscdes amis du Roy en Alexandrie , il partit pour aller en Syrie. Œand il fut
en Afcalon,il y cômença a exigerles tributs des cytcyens:lefquels non feulemét
ne luy voulurent rien donner , mais l’iniurioient 8: outrageoient de aroles». Il
fit empoigner enuiron vingt hommes des plus riches d’entre eux , se es enuoya
au ibbet : 8c fit reuenirleurs biens à mille talents,lefquels il ennoya au Roy, luy ,0
faiànt fçauoir par lettres, comment il auoit exploité. Or Ptclcmee s’efmeruêil-
lant de la prudéce dece ieune homme,ôc apprcnuant ce qu’il auoit fait, luy per-
mit de faire tout ce que bon luy fembloit. Les Syriens ô: autres cyans cela , fu-
rent eflcnnezçdu frais exemple de la defcbeifl’ance pour laquelle les Afcaloni-
tes auoient ef’té chafiiez : 86 cunrans les portes recueillirentlofeph , 8c aycient’
de bon gré les tributs.Et comme ainfi foit que les Seythopclitains au le mon-
flraff’ent rebelles , a: refufafl’ent de ayer les tributs ordinaires , comme il leur
auoit efle’ commandé , il vfa de femb able rigueur enuers les plus grands d’entre

eux,côme il auoit fait enners les Afcalcnites: a: enuoya au Roy tous les biens de»
ceux qui auoient cité mis à mort : puis. ayant amaffé beaucoup d’argët, 8c fait de

rands gains fur les tributs que leRoy luy auoit acëfez,il le ferait de fes richefl’es
a eflablir sa fortifier la puifl’ance preiente , eflimant en fcy mefine , ne défioit

. par... bië fait de maintenir fa felicité ja acquif’e par les reuenus d’icelle: and enuoyoit
235:; f1; beaucoup de prefensaukcy à la Royne, 8c à leurs fauoriz, a leurs amis 8c fa-
m- miliers, 8c à tous ceux,qui ancrent quelque autorite,credit,cn faneur en la cour,
a... m acquerant leur amitié par vne telle açcn:8c regna en celte prof erité l’efpace de
affin vingt deux ans ou plus : durant laquelle il eut cpt fils-d’vne feu e fienne emme,
que fifi aun" fil, 8c vn fils vniqued’vneantre femme, fille de Sclymius,.fcn frette: lequel der.

. da 10W. nier fils eut nom a Hyrcanus , laquelle il print afemme pour l’occaficn qui s’en-5o

guai kif .qui a. ’ fuiuŒelquefcis il Vint auec fcn frere en Alexandrie,lequel menoit en fa c6 a-
** «offre Sei3mn 4,, gnie fa fille,qui efloit prefte àmarier,ayant delib cré de la faire la efpouferà quel-

;fifg’p que Iuif de noble race se d’anthcrite’.Et en loupât auec le Roy,il vit vne fille qui
î..." "à; citoit belle’à merueilles,8c dançcit de bonneËgrace , 8c incontinent fut efpris de

4.23; a]? l’amour d’icelle, 8e déclara fcn affeé’tiô a fou rere , le priant que puis qu’i citoit

1:52? 1, defl’en du par leur lcy d’aucir affaire auec’vne femme eflrangere , il luy aydaft en

:323. cela, u’il eufl: fecrettement 8c fans le fçeu de performe iouyr de celte belle fille.
Duf de La Son rere uy promit de luy ayder en ce u’il pourroit , 8c para fa fille de lus
32’224; beaux acouf’rremens qu’il peut finet , ce a luy amena de nuiét , a: la. fit coucher

:732: dedans fon li&.Et ainfi eflant plus chargé de vin qu’il neluy citoit de befoin,en-
(,22? 4" tra dedans le lié’t,ne fçachant qui citoit celle qui fy eflcit couchee,ôc ent la com- ”°

dèdmgpoi- pagnie. Et aptes qu’il ent ainfi fait par plufieurs ois , il fut encore plus embraie

;b::m,la d’amour , 8c faifoit fes complainétes enuers fon frere , luy difant qu’il y auroit à.
afin; la fin danger , qu’il ne peufl citer fcn amour de la fille dancerefl’e , laquelle a-
xai: rauenture le Roy ne luy voudroit côtroyer. Lors Solymius luy dit qu’il n’eftcit
mais befoin qu’il f’e fondait touchant cela z car il pouuoit iouyr de la femme qu’il ai-

mfiu. moit, 8c mefmel’ancir pour femme, quand bcnlny fembleroit: 8:: luy con.
par: la-M,,,u,f”ei’f’a qu’il auoit mieux aymé que fa fille ait fcuffert vilainie, que de voir tomber

arme: l’on frere en tel des-hôn eur.Icfeph prife. beaucoup celle bonne affeé’tion de fou,



                                                                     

aucun; I LIVRE x11. i "42.5frere: 8c depuis il efpoufa fa fille , de’laquelle il eut ce fils nômé Hyrcanns, com- »

me on a veu cy deffns. Lequel n’ayant encore que treize ans , môllroit defia vne
nature virile 8c vn bon 8c noble entendement : qui fut caufe que fes freres l’en-
rent en haine,d’au tant que celte opinion couroit de luy , qui les furmontoit en
toutes chofes : car Iofeph leur pere voulant cognoiflre lequel d’eux tous feroit

lus propre àvertu , il enuoya vn chacun d’eux vers ceux qui pour lors auoient
bruit d’eflre fçanans,8c qui faifoient profellion des lettres.Les fept.qui efloicnt:

aref’feux 6c oififs,& qui ne pouuoiét porter le labeur de l’eflude,s’en retourne-

rét chez leur pere fans auoir rien ap ris. manta Hyrcanns,qni citoit le plus pe-
o tit , il l’ennoya auec trois cens conpfes de bœufs au defert , qui efloità fept iou ra

nees de la , pour femer du bled en ce lien fletile: mais il cfla premierement les
liens ou courrcyes de cuyr , defquelles les laboureurs ont accouflumé de faire
des iougs aux bœufs pourles aflreindre au labeur: 8c uand il fut venu au lieu,
voyant qu’il n’auoit point de courroyes,il reietta le côfieil des bouuiers,qui l’ex-

hortcient d’ennoyer vn homme Vers fon pere pour en apporter : 8c ne voulant
point perdre le temps , en attendant le retour de l’homme qu’il y eufl enuoyé , il

trouua vne inuentiOn,qui monitroit mieux vn vieil capitaine rufé de long reps,
qu’Vn ieune homme tel qu’il efloit: car il fit tuer dix couples de bœufs ôt diffri-

w bua la chair aux laboureurs 8c autres ouuriers, puis il print les cuirs , à: en fit des
courrcyes : en celle façon il eut dequoy faire des iougs pour attacher des bœufs

ar couples. Ainfi il laboura la terre que fcn pere luy auoit commandé de la-
bourerz-ôt ayantfemé le bled, il s’en retourna en la maifon. A fou retour l’on pe-
re le baifa,ellitioyeux delanprude’ce 8: du iugemët aigu de fem fils, qui cfoit bié t
executer ce qu’il auoit excogité : 8c depuis mit encoreplus fcn’affec’tion en luy,

le reco cillant pour (on feul fils naturel : mais ce pendant fes autres freres en
eflciëtî’o’rt marris. Sur ces entrefaites quelcun vint apcrter des nouuelles,que le
RoyPtclcmee auoit en vn fils’:lôt’t0us les grâdsSeigneurs de’Syrie,ôc tous les flib-

jets du pays faifoient feux de ioye pour la naifI’ance de ce fils: 8c aptes cela s’en e- I

fioient allez en Alexandrie auec grand appareil , pour gratifier au Rcyzôc ce pé-
30 dant Icfeph fut contraint de demeurer au foyer pource qu’il efloit defia vieil,8c

n’y pouuoit aller. Tant y a, qu’il effaya les courages de fes fils, affinoir-mon, s’il

y auroit quelcun d’entre eux qui voufift entreprédre de faire ce voyage. Les fept
qui relioient les plus aagez firent refus , difans qu’ils ne fçaucient faire la cour,
com me n’ayans cité nourris à cela , ne fçachyans comment ilfe falloit gouuerner
anet les ROys à; les Princes z ce pour celte raifon prioient leur pere d’y ennoyer -*
H yrcanus,lequel ouyt volontiers celte parcle:& tout incontinent il le fit appel-
ler, 8c Hyrcanus luy dit: (fie te plaifl-il,mon pereèm’eflimes-tu propre pour al; ,
ler faluer le no. ,8c luyifairela reuerence? Et quant 8c quant il s’offrir pour faiï
re ce voyage , et; rembriflraà fon pere q)u’il n’auoit pas befoing de grand ar-
gent pc’nr e faire :2 car il vouloit viure f0 rement , de forte’que’ dix mille drag-

40 mes luyfuflîfcientpour toute la defpence. Le pere fut fort ioyeux de celle pru-
dence’de fon filsi Bru-pres que le ieune Hyrcanns le fut teuïquelque peu de tëps,
il donna confeil’à fon ere , qu’il ne . tint aucunpref’ent- en la maifon pour en; -
noyer au: Roy ’, Îains” fluiement qnz’il’efcriuift à fcn facteuren Alexandrie , à ce

qu’il euf’t à luy lin-ter argent pour acheter auRoy les plus beaux 8c les plus pre.-
cieuxicyaux 8c les plus :riches’bagues qu’il y pourroiét trouuer.Le pere penfant
en faymefme ’qu’ilïfandroit’ biendix ta ents pourcmplcyer en dons, Be fuiuand

lecchf’eil de fcnfils, efcriuit à fou fac-Stein nommé-Arion , lequel faifoit trafique"
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42.6 DES ANTIQ.’ IVDAIŒ . Hrncauvs.
de tout fou argent en Alexandrie , 8c auoit bien enuiron trois mille talents en
maniment pour luy.Car lofeph enuoyoit u l’argent qp’il recueilloit en la balle
Syrie: 8c toutesfois à: quantes que le terme citoit efc en de payer les tributs du
Roy , il commandoit à Arion de ce faire. Aprcs donc qu’I-lyrcanus eut receu les
lettres de fon pere pour portera Arion,il partit pour al et en Alexan driezôt tout
incontinët les freres efctiuirét à tous les amis du Roy , u’ils trcuualfent moyen
de le faire mourir. Ayant fait l’on voyage , il donna les ettres à Arion,lequel:luy
demanda combien de talents il vouloit auoit: car il penfoit bien qu’il n’en de-
manderoit ne dix ou quelque en danantage. H yrcanns ’refpcndit , qu’il luy
en faudroitliien mille. Arion Æ: courroucé de celte refponfe , 8c le reprint ai- Io
grement, difant qu’il vouloit defpendre cef’t argent en fuperfluitez 8: brauades, ,
ô: luy remonl’troit qu’il deuoit plul’toft le mirer au bon exemple de fon perc,
qui aucit amaffé cef’t argent à rand peine 8c labeur, 8c en vinant fobrement: sa
quanta luy , il n’efloit point eliberé de luy en donner plus haut de dix talents,
8c encore ce ne feroit point à autre fin, que pour acheter desrprefens pour don-
ner au Roy: Sur cela Hyrcanus le defpita tellement , qu’il fit errer Arion en pri-

fon. La femme de ce fae’teur adnertit la Royne de ce qui auoit eflé fait , 8c la pria
qu’il luy pleufl: réprimer l’audace de ce ieune arçon.Car Arion auoit touliours

cité en la grace de la Royne Cleopatra : laque le aulli en aducrtir le Roy: leqpel
y enuoya tout in continent melfager pour dire au ieune Hyrcanus , qu’il s’el a-
hilfoit comm ent luy , que fon pere auoit la fait venir exprefl’ement pour parler
8c lainer le Roy , 8c noncbflant, non feulement ne s’eftcit encore point trouué .
deuant fa face, mais auec cela auoit fait mettre en prifon le faéteur de fou pere.
Et luy commanda de venir vers luy,a celle fin qu’il rédill raifon de ce u’il auoit
fait. Hyrcanus manda au Roy , que les Iuifs auoient vne loy , que le âme gon-
llall: des oblations des facrifices , que premierement il n’allait au Temple offrir
facrifice à Dieu : 8c c’eltoit la raifon pourquoy il n’anoit fait. encore la reuerence

a C’rflvm au Roy, ains attendoit les dons qu’il offriroit au Roy de la part de fon pere,l au-
Allufiontu lun» du quel il auoit eflé vrayemenr Euergetes. Et quant au faâeur, il l’aucit pu-3o

’ l n a , . .u .:5335; ny a bon droit comme feruiteurnayant voulu faire ce quil luy ancit com-
mutas": mandé: car quant a cela il n’y auoit point de différence entre les plus grands ôc

10

m En"[un en les plus petits feigneurs: de forte que fi tels feruiteurs ne font bien chauffiez com-
langueGrecque me ils ont mente , il ne faudroit point que le Roy s’attendif’t limona eflre rnefL
2.132; prifé de les (ubiets. LoRcy oyant celte refponfe, le print à rire, s’esb-ahiffant du

- grand courage. ni citoit en ce ieune garçon. Arion. voyant bien par ce moyen
’ ’ que ce feroit fol ie à luy d’attendre quelque ayde ou fupport du Roy , donna au

p ieune Hyrcanus les mille talents qu’il demandoit pour le deliurer de la prifon.
Trois iours aptes il alla faire la reuerence au Roy à: a la Royne: lefquclsluy firét
vn rrefbraue recueil : ôt pour l’amour de fon perecef’t honneur luy fut fait,
qÊi’il fut allis à la table du Roy. Puis aptes il s’enîalllaf’ecrettement vers les mar- f°

c ans , ô: acheta cent ieunes garçons beaux au pollible, doe’tes, lettrez a: bien
infimits : a: chacun luy confia vn talent: 8c autant de belles filles, pour vn mef-
me prix. Lors il fut appelé au fel’tin du Roy auec les Princes acantres Seigneurs,
ce on le fitfeoir au plus bas lieu,8c ceux qui auoient tell: Office de domine-l es plav

, cesAaux inuitez , l’auoient ainfi mis au defl’cus des autres à caufe de fou aage; Les
autres qui citoient allis à table, mangeoient tres-bien la chair ,’&alferubloient
les oz , 8c les mettoient tous deuant Hyrcanus rempliflantl’e lieu.de ’deuaneluy.
Entre antres il y auoit làvn certain perfonnagenôme’ Tryp-hc’n.,- auquel le Roy



                                                                     

cracra-ruai LIVRE X111. 34:7prenoit l’on plaifir,pource qu’il difoit mots de gueulle pôur faire rire,ôc laifan;
fi toit a table: ellant prié par les autres de dire quelque mot pour refiouyrl’a cord;
a pagnie ilfe tourna vers le Roy,8c luy dit: Sire,nevois-tu pas combienil y a d’or.
a amalfez deuant Hyrcanns ? Fay donc ton conte par cela, ne tout ainfi que ce:
5’ lluy-cyà ollé la chair de ces cz, aulli fon pere ronge toutela Syrie. Le” Roy fait
n de ce brocard 8c demâdaa Hyrcanus dont il auoit fait li grande prouifron d’oz,’
9’ lequel refpondit (Sire , il ne s’en faut pOint elbahir, car c’ell a faire’aux chien-ide

» ronger les oz aptes la chair , comme ceux-cy font, mcnl’trant par li ne des yeux ’
» ceux defquels i parloit,deuantlefquels il n’y auoit nul cz.Mais les fiommes ont,
» de conflume de jetter les oz quand ils ont mangéla chair : ce ne ie fa mainte:
’° nant comme homme. Le Roy s’efmerueilla (le-celte refponfeîaite de on enté-

” dement , 8c vvoulut que tous les allillans trouuall’ent bon ce qu’anoit dit Hyr-
” canus. Le iour enfuiuant, il s’en alla vers les amis du Roy, a: les autres les plus

faucriz de la court, a: les falüa aulli à puis apres il s’enqnit des feruiteurs qui de-

uoient offrir leurs maillzres au Roy au iour de la felle de la natiuité de fon fils.
Iceux dirent, que l’vn bailleroit dOnze talents, l’antre plus on moins , vn chacun
felon la puilfance: 8c fur cela il fit femblant d’eftre bien marry de ce ’il n’aucit

as allez d’argent pour offrir li grand prefent, 8c qu’il ne pouuoitd’dnner pluè

fiants de cinq talents: Tout intontinent les feruiteurs ra porterent cela aleurs
maillres: lefqucls s’efiouyrent c ant ce ra port,comme liriofephdeull mefcon-

*° tenter le Roy en luy faifant vn il petit prei’enuEt uand le iour de la fefte fut ve-
- nu,les plus liberaux n’oll’rirent point lus haut evingt talents. Et Hyrcanus

amena auec foy les cent fils 8c les cent fi les qu’ils auoient achetez,ôt à vn chacun
bailla vn talent pour faire prefent au Roy , 8c a la Royne , les fils deuoient pre-g
fenterleurs dons au R0 , les filles àla Royne Cleopatra. Tous s’elbahill’cienp
d’vne li grande 6c exce rue liberalité , 8c non attenduë : mefme que le Roy 8c la

Royne s’en efmerueillcient. Maisencore ce ne fut pas le tout : car il n’y ent amy
du Roy en la court, ne grand fei nent , non pas mefmes l’es feruiteurs ,’ a qui il
ne fifi quel ne relent: afin qu’ifife mit hors de danger qu’ils ne luy filfent point
de mal : carqfes cres leur auoient mâde’ u’ils le fil’l’ent mourir en quelque forte

ne ce fuft.Or le Roy prenant laifir cula liberalité de ce ieune homme,luy pria
de demandertel don qu’il luy l’imblercit bon. Mais Hyrcanus le contenta de
demander feulement qu’il pleuft au Roy de le recommander par fes lettresà fon
pere 8c à l’es freres. Ainfi aptes queie Roy l’eut honnorablement benigne4
ment traitté , et lu eut fait des refens magnifiques , il efcriuit des lettres de te;

’ commandaticn a fion pere 8c à ifs freres, 85 a tcus les lieutenans 8c gouuerneurs,
8c le lailfa aller.Et uand les freres eurent entenduque le Roy 8c la Royne luy a;
uoient faitfi grand honneur, 8c qu’il s’en retournoit beanCOu plus honno’r’d

4o u’iln’ellzoit auparauant , ils firent complotentr’enx d’aller au criant deluy sa

de le tuer: 8c le pere mefme n’efloit point ignorant de l’entreprife , ne faifantpas
grand cas de la mort de fon fils, car il citoit fort defpité contre luy de ce qu’i a;
uoit employé vne fi grande fo turne d’argent pour faire des’prefens au Roy.Tan,t
y a, qu’il full contraint de diliimuler ce mal-talent pour la crainte qu’il anoit’dli
Roy. Mais aptes que tous les freres l’eurent alfailly en chemin , il les reçeut liât:
diment, ô: occit grand nombre de ceux qu’ils auoient amenez auec eux: il yens
aulli deux de les freres tuez en ce rencontre , le refit gai creut yau.p’ie’di, 82’
fauuerent vers leur ere Icfeph en Hierufalem. Et quand filait a’rrinéen la ville;
voyant que nul ne uy’fail’oit recueil,-il s’ellonna, &fe retira intentiiient de là le
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2’4th DES. ANTHL IVDAICÀ. oNIAs.

a. Mach.
La.

- liman: dont p l 1a; efdites muraillesilyvanoit lulieurs figures taillées, 8c efpelfes.de diuerfes be-

fieuueIOrdain: oû il s’adonna à recueillirles tributs des Barbares , du temps ne
Selencus furncmmé sauter, qui citoit fils d’Antiochus le grand,re noit en A 1e.
A pres cela lofeph pore del-I yrcanus,mourut.Celluy lofeph cl’COit ,ôme de bien
6c .de grand-courage, lequel donna. occaficn aux Iuifs de viure mieux a leur aife,
lefqucls pour lors elloiêt panures 8c foufl’reteux. Il exigea les tributs fur la Syrie,
Phenice 8e Samarie par l’efpace de vingt-deux ans.Et aulli fcn oncleOnias mou-
rut prefque en ce mefme temps : 8c Simon fcn fils fuccedaà la Sacrificature.

Simon eut vn fils aulli nômé Onias, lequel fut fait sacrificateur aptes lamort
de fon perezauquel Arins Roy des Lacedemoniens ennoya vn ambalfadeur au ce
lettres defquelles la teneur s’enfuit.

’ h’ De l’amitié confidemtion des Latdemonienifàite auec

Onias grand Sacrficarmr.

C H A P. I ’V.

. se R I v s,Roy des Lacedemoniens,au grâd Sacrificateu-rO nias,
falut. en fueilletant nos regiflres nous auôs trouué vnevieille

a V "lettre faifant mention-que vous &ncus l’ommes ylfus d’vne

. braham.Puistdonc que vous elles nos freres 8c parens, il elt
:. .- bien raifcnnable que vous ayez liberté denqus demander ce
4’ a??? ’: q vous voudrez,&qu’il.y ait cômunanté entre vous ô: nous.

Et nous aulli fem usvlc femblable,8c ellimerons que ce qui elt en vos mains,fera
n.o,ll;re,ôt pourrez femblablcment iouyr de nos biens Côme des vollres propres.
Le porteur des prefentes,efl nôrné Demcteleszôc les lettres qu’il vous porte,font
efcrites en vne neille quarrée,8c.sôtféellées d’vn feau où il y alvne aigle emprein-

té, tenât vn ferpent entre fes ongles. .Tel elloitle contenu de la lettre du Roy A-
rins.O r a res la mort de lofes h, le euplefut troublé, de grades f editions a cau-

[O

ç à" mefme race, de que ncf’tre nation elt de larôlanguinité d’A- zo

le de les s. Les plus grands rent a guerre a I-Iyrcanns, qui ellcit le’plns ieune w
’ de tqus, a: ainfi le peuple fut diuifé.La plus grand part tenoit le arty des autres
&jçntre autres Simon grand sacrificateur leur fanorifcit,a can e du parentage.
(Je endanr Hyrcanns ne vOulnt retourner en Hierufalem : ains habitoient ou-
trele, Iordain,& guerroyoit incelfammentcontre les Arabes,tuant vn grand nô-
bre de leurspens, St prenant lesautres prifonniers.Aulli il fit ballir vn fort cha-

es parois d’iceluy. el’toient demarbre blanc iufques ala couuerture:

Îles d’vne grandeur incroyab e. A l’entour du challeau il y auoit des folfez fort
profondl pleins d’eau. Pour’faire ces f0 ffez,il fit percer vn, roch penchant de la
motagri eqppolite. Il fit faire aulli dedans,des.cauernes longues de beaucoup de

lladeSDeÏ a I 4ehambre.s pour donnir,ôc conuerfer,auec garde-robele fit venir aulli des eauës
boüillantesen fi ride abondace, que cela dôncit grand plailira ceux, qui y de
figuroieît’pôjclg’ra e beautéà tout l’edifice.La gueullede chacune canernle citoit fi

é. torte qu ilîn’y auoit onuerture que pour vn hômeàla fois:& cela futfait iront
Ta propos, afin que ce luy full vnlieu de feeureté nô: retraite,li quelquefois il adue-
fioit qu’ilfiifl: affailly par les freres. ll fit faire aulli des lalle’s ort am pies, 8c fort
belles,ôtç’ail’entour d’icelles il’yÎaucit de raids 8c beaux iardins:&qu:id lelieu fut

ainfi fortifié ôc parfai&,ill’appellaTyri:f

l eus le b.allimët du clialleau il yauoit des fales propresà fairebâquets, 4°

equel eft fortifié fur des frôtie’res’ d’Ata; l



                                                                     

ANTIOCHiisÎ LIVRE X11. in;8c de Iudée de làle Iordain, airez res de la region d’Effebon. Et gouuerna ccfie
icontrée-là par l’efpace de fept oùliuié’t ans , tout le temps que Seleucus re na en

Syrie : aptes la mort duque Antiochus [on frere fucceda au royaume, a; I c fur.
nommé Epi hanes. Ptolomée aufli, ui femblablement fut appelle’ Epiphanes,
mourut,laiflPant aptes foy deux fils delIDas aage :l’aifne’ fut furnôme’ Philometor,

a: le plus ieune Phifcon. Or Hyrcanus voyitqu’Antiochus citoit fort puiiIan’î,
craignant que s’ils tomboit en [es mains , il ne fullgriefuement puny de ce , il
auoit ofé entreprendre contre les Arabes , fe tua foy mefine: 8c Antiochui aifit

tous les biens d’iccluy. I k l a
Io . commende: Iufiagiteædefiditians,implomentl’aide d’dnn’ochm. ” .

I CHA P. VI.n V i l l A il lN r A s, grand Sacrrficateur, mourut en ce temps-151,8: le Roy y z:
Antiochus donna la Sacrificarureà fon- frere Iefus : car Onias f fifi);

.3 n’auoit point d’heritiers qu’vn fils, qui citoit encore bien ire-M44

’ rit pour lors , duquel nous parlerons en temps 8: lieu. Cc [cama
k fus-cy fut priué de la Sacrifi cature par la cholereidu Roy z 64: la

c dignité fut bien-toit aptes trâs-feréeà mautre Onias le plus

t ieune de tousfes freres : car Simon eut ces trois fils , qui tous
furent Sacrificateurs, comme ilaefte’ monPtre’. Au telle, Iefus ayma mieux eflre man.
appelle’ fafon , comme l’autre frere le fit nommer Menelaus , au lieu qu’il clicha ù W,

. . Crack...appellé Onias. Aprcs que fedition fut efincuë contre le nouueau Sacrificareurfic pupu-
ManchotMenelaus par fon frerc, 8: que le peuple eut cité bandé,les fils de Tobie Enfin-«nm.-

drent le party de Menelaus: 8c la- plus ;grand partie du peuple fuyuoientle par-
8: la faétion de lafon.Menelaus donc a: les fils de Tobie ne pouuans fouftez- 2"?qu

3° nir la force de leurs aduerfaires , le retirerentiiers Antiochus , difans qu’ils vow IÏÉLÏÏÏ
maqua deloient uitter les ordonnances a: loix de leurs pays , a: prendre la religion du,;,,..afi,-.

Roy 6c a maniere de viure des Grecs : 8c le prierent de leur oâroyer qu’ils peul:
[ent faire bafiir des efcholes en la ville de Hierufalem. Quand ils eurent impetre’ du lin"

. . . . . d un": lecela,ils couunrent la C1rconc1fion deleurs parties honteufes; en forte que uad amine-fi!»
ils citoient nuds,ils ne diEeroienr en rien aux Grecs,ôc mefprifans toutes les ob- IEEE"
feruationsdu pays, enfuyuoient les ceremonies a: façons des nations efirangesvgfifgfl”
Cependant Antiochus iouyfl’anç de grande profiperite’ chez foy : delibera demt’rhm
faire la uerre au pays d’Ægypte , ayant grand de 11’ de le faire feigneur de ceflezm’m

n tain luthregion- ’ , &defdaignantl’aage des fils de Ptolomée, qui ei’toient foibles n e-m,
fians pas encore capables de gouuerner Vn tel royaume , s’en alla donc à Pelufcm:

4° auec grande armée : 8c apres auoit deçeu Philometor, il rint l’Egypte : a: ayantfïzc ça

premierement reduit Memphis fouz [on obeyŒmce, il t marcher es gens con- Muet;
tre Alexandrie, pour fubjuguer a: la ville a: le Roy. Mais vne feule denonciation 23133,
des Romains fit ceiTer tous fes efforts , en forte qu’il lama les places fortes qu’ilîïmfii’

auoit defia prifes , comme nous auons dit ailleurs.0r maintenant ie veux parler

. a a u n U
plus au long de ce Roy Antiochus a: reciter comment 1l print le paysl de Iudée,n.,aîuau
8c comment il occupa le Temple: ce que nous auons feulement touché en briefig’fij’
en l’autre hif’coire ; en forte qu’il cil neceiÎairc de commencer de plus loin g celle

mefme narration. l Ai
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.436 DES: Men-[(1,1 IVDAIQI ANTOICHvs.
Comment le Roy’dmiochmfit menerfim armée contre Himfalem , (9* la

. . print 0 pilla leTemple.
"ou AP. V1 I.

c in? E Roy Antiochus eflant retourné d’Ægy tc.,laquelle il auoit
w ’delaifl’ée pour la crainte des Romains, L, t marcher fes gens
’ contre-la- ville de Hierufalem : 8: entra en icelle cent quarante

l I ç, p I i k ’ trois ans aptes quele royaume de Syrie paruinr premierement
Ï, ’ En; c :0 àSeleucus :8: fut fait feigneur d’icelle fans grande peine : car
. " "1” û fi r les portes luy furent ouutrtes par les gens de fa faéiion. En la-

quelle domination il exerça de terribles cruautez , tant orand nombre de ceux
qui tenoient le party côtraire,8c rauifTant leur argent 8c feurs biens, s’en retour-

erraen Antioche. Deux. ans aptes qui ef’toient cent quarante cinq ans aptes que
’celie famille vfurpa le koyaume, le vingt-cinquiefme iour du mois que nos He-

r .brieux appellent Chaileü,ôc les Macedoniens le nommât Appelleus,en l’an cent
cinquante-troifiefme Olympiade , il reuint en H ierufalem auec grande force ôc
.puiiTance, feignit par. dol qu’iUe porteroit paifiblement auecles habitans. Car
il Te porta fi Cruellemét que mefme il n’efpa’rgnoit point ceux qui tout à propos

luy auoient ouuertles portes, comme s’il fuit venu en paix.’Ce a donna occafiô
déplus grande licence de defiroufler les fainâes oblations 6c tout le thrdbr du

- Temple, lequel efioitafl’ez riche pour recompenferla violation de l’alliance.
Aprcs donc queleTemple eut cité ainfipillé 8c les vaiiTeaux du feruice diuin

. furent emportez, &entr’autresioyaUX, les chandeliers d’or ,larable d’or, l’au-
telrd’or,.la1able de prOpofition ,les cncenfoirs 8c. les tapiiTeries qui’elioient fai-

ses d’efcarlate à: de fin in, a: quêtous les threfors cachez furent vuidezzen forte

mil eperfonnes. Il brulla aufli tOus les plus beaux edifices, 86 fit rafer les murail-
les , 8c faire vneforrereffe en la baffe ville: car elle ePtoit fituée en vn hautlieu
penchant fur le Tem le. Parquoyl’ayant bien fortifiée de murailles, enfemble
de tours hautesse e peffes, ily mit fgarnifonde Macedoniens. Toutefois auec

1 ceux-cy il y auoit des mefchans lui s apofiats, lefqucls firent beaucoup de maux
à la ville. Il fit aufli vn autel au Tcmple,où il fit tuer des pourceaux pour facrifier:

ui elioit vne chofe toute contraireà la religion des Iuifs : se contraignoit vn
Ehacun à renoncer aux premieres ceremonies , a; à faire reuerenceà. fes Dieux:
commandant par chacune ville baliir desTemples a: autels,fur lefqucls il faifoit
tous les iOurs offrir des pourceaux en facrifice.

Il propofa aulli vne griefue punition à tous ceux,qui feroient circoncire leurs
enfans , menaçant de punir griefucment ceux , qui y contreuiendroient , 8c de-

utans Preuol’ts our contraindre par forceà faire ce que leur el’roit comman»
dé. Et de fait,plui’ieurs Iuifs obeïffoienr aux ediéts du Roy, ou par crainte du tor-

ment ,ou de leur bon gré. Mais ceux qui citoient ePtimez plus gens de bien , 8:

10

. qu’il n’y laifl’a rien du tout z ce tyran mit les Iuifs en grande amertume de cœur: ç

a car il leur défendit de faire les facrifices ordinaires qui el’toient commandez par
’ la loy:8c ayant facca é toute la ville, il tua vne partie des habitans, a: mena l’au-

’ tre arte en feruituîe auec leurs femmes à: enfans , iufques au nombre de dix

4°.

d’m noble-naturel , auoient plus d’efgard aux obferuations ancrennes du pays, ’-
qu’à la mort qui leur efioit pro pofe’e par leurs aduerfaires. Par uoy on en faifoit

ordinairement mourir par tormens cruels.Car a pres auoit elle battus de verges,



                                                                     

NICANOR,’ ’ LIVRE XII, i "4;;
8c efcorchci’cn toutes les parties de leurs corps , on les crucifioit , ayans encore
quelquerefpiration. On eflrangloit leurs femmes , 8c leursenfans qui auoient
cité circontiz: 8c ne faifoit-on rien en cela-que ce ne fufi par le commandement
du goy : 6c les pendoit-on aupres des celtes de leurs peres qui auoient efie’ cru-
cifiez. en quel ue lieu qu’on cuit trouue’ vn liure des faintes efcritures , on le g
brufloit: 8e ceux,c ez lefqucls il efloit trouuéperiffoient mal-heureufemêt.Les’
Samaritains voyans lesluifs confiituez en telle calamité, ne difoient plus u’iis
fuirent ou leurs parens, ou leurs alliez: 8c ne confeil’oient plus que le Temple de
Garizin fut le Temple du grand Dieu,-n’e faifans rien en tell endroit qui ne fuit.
conuenable à leur naturel, comme on a veu cy-deiï’us. Mais ilsdifoient qu’ils e45.

1° fioientyfl’us des Perfesôe Medes, et auoient eflé la enuoyez en Samarie pour y

habiter , comme aufli la Vérité eli telle. Et enuoyerent des ambaiTadeurs vers
Antiochus auec vne lettre , delaquelle le contenu efloittel : La re uei’te des Sy- ’

g doniens qui habitent en Sichem,au Roy Antiochus, .Dieu trefnob e: Nos ance- a
n f’tres contraints par (plufieurs pel’tilences aduenuës en leur region, 8c induits par

n vne ancienne fuper irien , ont voulu faire vne coufiume d’obferuer relie fefle,
x que les Iuifs ont appelleeSabbath : a: aptes auoir edifié vn temple en Garizin,&: -:
g edié a vnDieu qui n’a point de nï),ont en iceluy offert facrifices folennels; Mais-
a maintenant depuis qu il ta femble bon de punir, les Iuifs ielon qu’ils ont bië me-
" rite parleurs malices , ceux qui mettent en execution les mandem cris et ordon-
n nances du Roy, penfans que nous faç-ions ces chofes pour la confanguinité qui
m ef’t entre les Iuifs 8c nous , nous veulent enueloper en vne mefme caufe auec eux,
,, combien que nof’tre origine [oit venuë des Sydoniens,ainfi qu’on trouue par ci:-
,. crit en nos annales. Nous te fupplions donc, comme nofire proteé’teur plein de r .
,, beneficenee, que tu mande à Apollonius noitre gouuerneur , 8c à Nieanor , ui

àla charge desaffaires du Roy , que dorefnauant il ne nous fadent aucune gif-
eherie , comme fi nous el’tions tachez d’vn mefme crime que les Iuifs , auec lef-
qucls nous n’auons rien de commun, ne de mœurs,ne de race ’: 8c que le Temple I
qui iufques icy n’a ei’te’ reclamé de quelque Dieu que ce foit,foit maintenant ap-

ellé,le temple de Iupiter Grec : car en ceüe forte nous ferons deliurez de toutes
3° fafcheries,ôc nous employans plus feuremét à nos affairesparticulieres,nous au-

rons meilleur moyen de te payer plus grands tributs. Aprcs cette fupplicatiô des
Samaritains , le Roy enuoyaà NicanOr 8e leur lettre,& vne autre lettre qu’il luy
efcriuoit.Le contenu de la lettre du Roy citoit tel:Le Roy Antiochus a Nicanor:
Les Sydoriiens qui habitât en Sichem,m’ont enuoyé vne requei’te, laquelle nous
auôs attachée à aoûte lettre preiente. Pour autant-donc qu’i nous ont fuffifam-
vinent remonfiré a: au confeil de nos amis , qui nous ont eiié enuoyez pour cefi
affaire, qu’ils n’ont rien de commun auec les crimes des Iuifs,mais defirent viure

4o félon les couftumes des Grecs , nous les abfoluons entant que touche cefle male
tiere 8c leur Temple,l uel nous voulons dire cy-apres appellé,leTemple de’Iu-
piter Grec ainfi que m e il le demandent.N eus en auons autât efcrit au gou-
uerneur Appolldnius, l’an quaran tefmiefingl’onziefme iour du mois Hécaton-

beon’ ’ - ’ ’ ’ a
Comment J14n4tbias ", fils d’Hafmonée rcfiflafeul à la deflènfi fifre par aminci: tu, que les

’ un? n’7fijfent point des confiantes du pays , a mel’pnfim le ’ .
- Ra) ,lchaflà aufiijès Capitaines.

l

C H AP. VIH.
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43:. ’ DES ANTIQIVDAIQ, MATTATHIAS.
’ - N cemcfme temps ily auoit vn Certain peribnnage, nommé

Mattath’ias,fils de Iean,qui fut fils de Simeon,& Simeon fils de

Iudéezil ePtoit Sacrificateur,de la lignée e Ioarib, natif del-Tie-
Hafmone’e : lequel habitoit en Modin,quiell:oit vn village de ,

rufalem.Cleliuy Mattathias auOit Cinq fils à fçau oit, Iean (un . ’

a - . nommé Gaddis,Simon iurnommé Matthes, ludas furnommé ’
Machabée ,Eieazar,furnommé Auran,lonathas, furnommé-Aphus.- Mattathias ï
faifoit bien fouuent fes complaintes a (es fils du miferable el’tat où elloient les .
Iuifs , du faccagement de la ville, du pillage durTemplle , 8: des autres calamitei I.
du deuple : 84 difoit qu’il leur valoit beaucoup mieux mourir pour maintenir -
leurs loix 8c la religion,que de viure ainfi auec vne tellelignominie 6: opprobre. 1°

s d’obéir:Quand ceux ui auoient elié deputez par le Roy à contraindre les lui
à fes comman emens, furentJà venus, ils demandoient àaMartathiaSÊui auoit -
plus grandeauthorité queles autres,s’il ne vouloit point ofiÏrirles facr’ ces pro?

fanes,comme les autres auoient defia faitzôc luy moniiroientquant 8c quant les
uerdons que le Roy ofi’roità ceux qui feroient ainfi. Mattat’hiasdit , u’il n’en

fieroit rien : encore que toutes les natidns du monde rendiil’ent’obey’ ance aux
édits d’Antiochus ; et mefme que iamais on ne pourroit erfuader à fes fils de
delaiIÏer les loix 8c ordOnnances du pays,ne la religion de filin peres. Aprcs ce-
la, il y eut vn Iuif qui le mit en auant,ôe cômença à facrifier felon’ le comandemêt

- du Roy.Mattathias ne pouuant plus endurer vne telle mefchancete’ , fe jettât fur
luy auec’fes cinq fils, qui elioient tous embafibnnez,le tua: et dÎauâtage, iloccit

1.0

Apelles, quiefioitlàCapitaine pourle Roy,8c tous les gês de guerre qui eiioient ” ’
auec luy, qui vouloientcontraindre ce pauure peuple à impieté,& quit a: quant
meit l’autel par terre, 8c s’efcria difans: S’il y a quelcun qui defire que la religion .
demeure en (a prirete’,qu’il me fuyue. Et aulli tofi’q u’il eut dit le mot, il print ies

fils auec foyiôc fe retira au defert, lainant l’es biens en fon village.Tout le refte du.
peuple fit-le femblable z tous s’enfuyrenten ce mefme defert auec leurs familles,
viuans la dedans les cauernes. Les Capitaines du Roy ayans ouy ces nouuelles,
priment la rnifon qui efloit en la fortereffe de Hierufalem, 8c pourfuyuirent
es Iuifs au . efert. Aprcs qu’il les eurent trouuez,ils tafcherent les attirer par .bel- ’

les paroles,auant que venir aux armes, 8c leur perfuader qu’ils le deportaiÏent de
leur entreprife , 8c reçeuans quelque meilleur côfeil ils ne con.tmignifient point
les gens du Roy à les traitter p us rudement. Mais toutes ces. remoni’trances ne

’ profiterent de rien en uers les Iuifs , qui auoient defia conclud à: refolu ’ entre
eux, de plullzol’t mourir que de commettre vne impieté. Les ioldats donc les af-

’ faillirent envn iour du Sabbath. Il y auoit grand nombre de Iuifs cachez dedans.
les cauernes :îôc le feu y fut mis parles foldats. Les panures gens qui efioientde-
dans , ne firent aucune refifience , a: mefme ne daigner’ent efioupper les entrées

O

des cauernes." Car pour] a fainôteté du iour ils ne voulurent point refif’ter, a; en i0 A
celie extreme aduerfité où ils citoient , ils faifoyent’ fcrupnle de violer la reue-
rence du Sabbath, veu que la Loy. leur cômande de fe repofer de toutes œuures.
Parquoy il y en eut enuiron mille tant hommes quefemmes 8c énfans , ui fu-
rent confumez par feu dedans les cauernes. Plufieurs efchappcrent , a: s’a lerenc ’
ioindre auec Mattathias,ôc l’eufleurét pourleur Capitaine «Se gouuerneur. Mat-
tarhias leur fit celie remonfirance qu’il ne falloit faire fcrupule de combattre les
iours du Sabbath afin qu’ils ne fiiTent eux-mefmes caufc de leur propre ruyne:
par ictus ennemis ne cerchoicnt fur eux autre occafion que celie-l-à,àfçauoit

’ ’ ,deles
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de les afl’aillir feulement aux iours du fabbath. Ainfi aduiendroit-il, que tous fe-
roient opprimez facilement ,voire fans donner coup. Ayant ainfi parlé, il leur

erfuada de faire ainfi qu’il auoit dit: 8c celie coui’tume dure iufques à ce iour-
d’huy, que les Iuifs combatent a: bataille mefme au iour du repos, fi la neceilité
le requiert. Ayant donc amatie airez bon nombre de gens,il demolit les autels,ôc
autant qu’il en rencontroit qui el’roient tombez en cel’r horrible impieté, il les

tuoit : 8c ceux que la craiqte auoit efpars par les natiôs voifines,fe retiroient vers
luy. Auili il fit circoncire es enfans : ce que auoit Cl’té prohibé iufques alors : 8c
ehaffa tous ceux qu’Antio chus auoit-là deputez pour cm efcher la circoncifiô.

Vii an apres que Mattathias eut elié conflitué des lui s pour elire leur Capi-
’° raine, il fut faify de maladie,& appela fes fils , ,8: leur dit: le feus que ie fuis pro-

chain de ma mort : ce pendant ie vous retommande ma deliberation , 8c vous
prie que la patelle ne vous empefche de l’executer:mais pluiioi’t vous fouuenans
de la volonté de celuy qui vous à engendrez 8c nourris , gardez les coufiumes 86
ordonnances du pays, 8c remettez en quelque bon eiiat la pauure Republique,
qui ePt prefque ruynée: ô: ne vous accointez point de ceux qui l’ont trahie aux
ennemis ou par orce ou de leur bon gré. Monfirez que vous cites mes vrays
enfans: se mefprifans hardiment toute violence a: neceflité , foyez preiis voire
de mourir pour maintenirles loix,toutesfois 8c quâtes qu’il en fera befoin,pen-

z°fans que quand vous ferez tels,Dieu ne vous mettra en oubly,ains prenant plai-
fir en voûte vertu , vous remettra bien toit en voûte premiere liberté de viure
ielon les coul’tumes et ordonnances du pays. Vray el’t que nos corps font mor-
tels, ôc fubjets à la del’tine’e commune des autres: mais a memoire des faits ex-
cellens outra feruir d’immortalité : à laquelle ie veux que vous afpiriez,ôc par-

ueniez a la loire, en forte que vous ne vous fafchiez point de mourir en vous
po rtan’ t vai lamment. O r fur toutes chofes eiiudiez vous à viure en paix: 8c felô
qu’vn chacun de vous fera excellent en quelque dhofe , que les autres luy cedët
en cela affin qu’vn’ chacun puiffe vfer libremét de fa vertu par l’otroy des autres.

Quant a Voûte frere Simon qui eii homme de grande prudence,portez luy hô-
3°heur, commeà voûte pere,8c obeyfl’ez à. fes confeils.Volire frere Machabée cil

homme vaillant a: de grand courage, il fautque vous le confiituez chef de vo-
ûte armée. Car il fera la vengeance des iniures 8c violences qui ont ef’te’ faites à

noi’tre nation, a: chaffera les ennemis. Et pour ce faire , employez-y toutes per-
fonnes , craignans Dieu, 6c menans bonne ô: fainte vie: a: par ce moyen vous
augmenterez vos fureta.

Comment apm la mort de Mattathiasjônfils I ridas luy flamba. ’ C H A P. I X.

P R E s ue Mattathias eut ainfi parlé,il pria Dieu que [on b6
’ l plaifir filili de fauorifer aux entreprifes de fes fils, et de remet-

’ à; tre le pauure peuple en fa premiere maniere de viure: 8c bien
j a toit apres il mourut , 8c fut en terré au village de eModin : ou

l l’on fit le ducil publiquement,& luy fit-on tel honneur’en fes
y ï funerailles qui luy appartenoit. A pres luy fucceda (on fils Iu-

h’n . . . .,3 T das furnomme’ Mac abee, qui eut le gouuernement en cefl:
oppreflion des Iuifs,qui fut ’an cent quarâte-fix. Il finbien

85 diligemment fecouru par fes freres 8c par les autres qui ef’toient au cap de’fon
pere: et ehafl’a les ennemis du pais , 8c mit à mort les faux Iuifs, qui s’eiioient reg.

uoltez , 61 purg’ea toute la terre des pollutions,qui y auoient eiie’in troduites.
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Comment v1poiionin: chrfde l’armée Juinrt’oclms au pays de Iudée,fit

o vaincu a tué. C HA p; X.
’ y P’OLLoNivs gouuerneur de Samarie , aducrty de ces menées

x! V fit diligence de dreil’er ion armée" contre ludas : lequel ne fut
point parefreux de fon coiié,mais vint au deuat de fon enne-

l q my,& luy liura la bataille,& le vainquit,ôc tua enséble beau-
, coup d’autres.ll olia l’efpée àApolkmius,côme alyan t gaigné

Î vn grâd.butin,de laque le il auoit coufiume d’v et, 8c bleffa
1 rand nôbre des ennemis. Après auoir pillé leur oli,s’eri re-

dîfpoüilles. Alors Seron gouuerneur de la baffe Syrie, ayant 1°
entendu que Iudas auoit amaiTe’ vne forte 8c puiiÏante armée , 8c fuififante pour
batailler, 86 foulienir le choq de fes ennemis , delibera de faire marcher les gens
contre luy, penfant que cela elioit de fon office de punir les rebelles , a: cerix ui
contreuenoient par obf’tination aux mâdemens du Roy. Ayant donc amaffifles
gés de guerre qu’il auoit fous fa charge,&adjoint auec foy lesfugitifs desluifs,ôc
ceux qui s’elioiët tournez à impieté,i vint àBethoron,qui elivn villa edeludée,
et la il ailit l’on oli.ludas vint au deuât de luy,en deliberation de luy gêner la ba-
taille: mais voyant quefes gens n’eiioiét gueres bien difpofez pour côbattre, en
partie à caufe du grand nombre des ennemis,en partie aufli pour ce qu’ils auoiët
ieufné,les exhorta pour leur donner courage,remôi’trant que la viétoire ne cofi-
fioit point en la multitude des gens de guerre,mais en picté enuers Dieu : chofe,
que l’on pouuoitcognoilire facilement par plufieurs exê les de leurs ancelires,
qui en bonne quere efont entrez fouuente ois en batail e auec bien peu de gés,
8c oni vaincu 8c chaffé grand nombre de leurs ennemis pour auoir elie’ iufies, 8:

, auoit bataillé pour leurs loix,& pour leurs enfans:car la force de l’innOcence cl!
inuincible. Aprcs qu’il eut ainfi parlé, il les encouragea tellement qu’ils ne firent
plus difficulté d’entrer en bataille : a: ainfi il mit les ennemis en route se en fuy-

te. Seron entre les autres y fut tué, aptes lamort duquel tous les autres ne pen-
foient fe pouuoit fauuer que par fuy’te:côme fi leur aiTeuran ce fufi elié tome mi- 5o
le en luy,8c Iudas les pourfuiuit iufques au champ,& en cef’te pourfui’te il en dei:
fit bien huiâ cens: le relie fe fauua en la region’voifine de la mer.

Des frayages (adcfconfiture de Ljfim (y gorgias 70141035 flàillir les [trifi-

4 ’ ’ CHAR XL
E R o Y Antiochus eiiant aducrty de ces cliofes,fe courrouça grâ de-

.) W ’ ment,8c amaila [es bandes de tous cofiezzôt outre-plus a pela à fa fol-
z , de quelque nôbre de ceux,qui demeuroiétanx Ifles, deli erât incon-
’3- -r w 357 tinentle Prin-temps venu,entrer par force au aïs de Iudée. Et apres
A n’il eut diiiribué les gages aux foldats, il vit que les threl’ors cômençoientà de- p

êaillir, car tous les tributs ne luy efioient payez: a: y auoit beaucoup de rebelliôs
efmeuës entre les peuples qui luy obeïfroient auparauât : 8: luy d’autre - art qui

efipit hommefort liberal , 8c de grand courage, ne fe contentoit pas ien de
l’argent qu’il auoit pour lors. Ainfi il delibera de faire premierement vn voyage
en Paie, 8: donner ordre que les tributs de ceiie re ion fuirent-l’a leuez.ll laif-
fa donc a Lyfias , fon feal amy , le gouuernement de EH! Royaume ,- 8c la charge
des Prouinces d’Afie fitue’es entre le fleuue Euphrates 85 l’Ægypte, 8c le pria
d’auoir l’œil fur ion fils Antiochus , 8c le nourrir foigneufenient iufques à ce

l.
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qu’il ful’t de retour. Dauâtage,il luy laifl’a vne partie de fonofi 8c de les Elephâs,

luy comm andant expreffément, que quand il auroit fubjugué la-Iudée,il fe mill:
en fubhaflation les habitans d’ice le, 8c les vendiPt au plus offrans, 8c ruynaii du
tout la ville de Hierufalem , 8c que tout le peu le fui): mis au trenchât de l’efpée.

Ayant donné cefie commifionà Lyfias il s’en a la en Perfe,l’an cent quatâte-fept
ô: aptes qu’il eut paiI’e’ le fleuue Euphrates, il monta aux plus hautes principau-

rez. , .Lyiias pour executer fa chatge,eileut des vaillans 85 hardis Capitaines, qui e- q
c fioient des amis du Roy,il. fçauoir Ptolomée,fils de Dorymenes, 8c Gorgias , 8c .

N icanor. Il leur donna quarante mille hommes de pied , à: fept mille hommes
1° de cheual , a: enuoya toute cel’te armée en Iudée. Œand ils furent venus en la

ville d’ Emaus , ils ailirent leur Camp en la campagne à l’entour: sa la leur vint fe-

cours des Syriens,& des autres nations voifineszôc aiTez grand nombre des Iuifs
fugitifs le retirerét-là au camp.Auec tous ceux-cy il y auoit-là plufieurs marchas, ,
qui n’el’toient-là venus à autre fin, que pour acheter des efclaues,ôc eiioien t gar-

nis de garrots 8c manettes , qu’ils auoient fait faire expreirément pour enferrer
les prifonniers , 8c eiioieni prelis a depofet or 8c argent (pour le pris d’iceux. O r
Iudas ayant apperçeu le grandynombre de [es ennemis , t vne exhortation à fes
gens , les priant de prendre bon courage, a: de mettre leur fiance en Dieu : a:

o ut cela il ordonna prietes publiques , comme ils auoient- accouliumé de fe vea 1-,
Rit de fats , 8c de prier Dieu de leurayder 8c fecourir toutes les fois qu’ils ei’toiët

confii tuez en quel ue dan et extreme :’a.celle fin que Dieu euli com pallion
d’eux, 8c qu’illeur donnait orce out refilier contre enrs ennemis. Puis aptes
felon leur façon ancienne, il diui a l’es gens par bandes, 8c fur chacune ordonna
Capitaines, preuofis ô: dixeniers , 8c renuoya les nouueaux matiez , 8c ceux qui
auoient nouuellement acquis heritages 8c pofl’efliôs,de peut qu’ils nefuil’ent di-

Poraits par telles aifeétions,&ne combatiifent plus lafchemët:8coutre-plus,il ex- l
horta fes gens à fe porter vaillamment,difant ainfi 2 O mes amis , il ne vous faut
y point attendreque recouurions vne opportunité meilleure pour nous exercer à

o vertu,& à mefprifer les dangers:car fi maintenant nous combatons hardiment,
Voyla le guetdon de liberté qui nous efi: indubitablement apprefié : laquelle li-
berté, qui efi tantàdefiter de foy mefme , deuons nous d’autant plus appéter,
guenons fçauons que fans icelle nous ne pouuons pas maintenir la religion. Il
aut donc que vous penfiez qu’en cef’te bataille gifi de deux chofes l’vne:ou que

Vous recouutiez voûte. première felicité , c’el’t a dire que vous viuiez bié 8c faim-

tement felon les loix de nos peres : où que ces loix faintes foient abolies , 8: mef-
me ce petit refidu’ de noiite nation enfle auec rande ignominie 6c op robre,
finon que vous-vous moniitiez vai 1ans. Ainfi Ëyez armez de cefie pen ce alors
"que vous entrerez en bataille. Comme ainfi fait donc que les coüatds ne doiuét

4°non plus cuiter la mort que les hardis a: vaillans , a: qu’vne gloire perpetuelle
foit preparée pour ceux qui combatent pour la religion, pour es loix,pour la li-
berté , 8c pour le pays,conçeuez tels courages qu’ils nous puiil’ent demain fetuit
pour foufienir la ataille,oû bien que nous p’uifiions obtenir la vié’toire,oû que

nous y acquerions gloire. p -Aprcs que Iudas eut ainfi exhorté fes gens, éfantà la bataille qui le deuoit dô-
r-iet,il eut certains indices qui luy donnerent a cognoii’tre que Gorgias auoit efié
enuoyé auec mille hommes de cheual , 6c cinq mille hommes de pied afin que
par la conduite des Iuifs fugitifs,il le vinfl; furprendre de nuié’t pour l’aiTaillir ô:
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tons les gens auant qu’ils y penfai’fcnt : 8c luy aulli delibera de (on scolié d’entrer

par force celle mefme nuiéi dedans le cap des ennemis ayant aulli diuifé fon oïl.

Ayant donc fait celle deliberation,il fit marcher fes gens incontinent aptes fou-
pet, laiffant au camp beaucoup de feux: 8c chemina toute la nuiét pour venir
au camp de fes ennemis prochain d’Emaus. Cependant Gorgias ne trouuant
performe en l’oll des Iuifs , penfa qu’ils s’el’toient cachez en quel ne part aux

montagnes , 8c print fur cela refolution de cercher diligemment ou il feroient.
Et fur le pointât du iour Iudas paruinr au cap des ennemis,menant auec foy trois
mille hommes qui n’el’toient gueres bien armez , 8c la pauureté les auoit gar-
dez de fe mieux equiper: 8c voyant que les ennemis auoient bons corcelets 8:
haubergeons , 8c quel’ordre d’iceux monl’troit bien qu’ils efioicnt gens façon- ’°

nez 8c duits à la guerre,premierement admonnefia fes gensde ne faire nullemët
difficulté d’entrer hardiment en bataille , voire quand ils deuroyent com battre
tqus nuds,puis que Dieu prenoit plaifir en telle magnanimité,8c qu’il la fortifie
par fon affilie-lice contre ceux qui font armez 8: de tout bien equippez quelque

’ multitude qu’ils foyent. Et quat 8: quant fit former l’alarme. Il print à defpour-
ueu fes ennrnis , qui ne penfoientà rien moins qu’à Cela-8c les efionna d’vne tel-

le façon , qu’apres qu’il eut rué tous ceux qui o erent refifier, il mit tout le relie
en fuyte , 8c les pourfuyuit iufques en Gadara,8t iufques aux champs d’Idumée,
8c d’Azote, 8c de lamnia.ll y eut enuiron trois mille * omrnes tuez en ce renconïzo
trc. Aprcs celle viâoire Iudas ne voulut point que fes gens s’amufaflent encore
au pillage, difant que Gorgias n’elioit point encore dechnfit, que uand il fe-
roit vaincu , alorsi s fe pourroient routa loifir 8c fans danger enric’fiir des clef.
poüilles. En à grand peine eut-il acheué ce propos, voicy les gens de Gor ias qui
fe firent apparoiflre d’vn lieu elleué: duquel ils peurét bien voitla defcôfiture de
leurs compagnons , 8: leurs ofi bruflé. Car la fumée encorequ’ils fuirent loin g,
leur declaroit facilement ce qu’elloit adu enu. Voyansdonc que Iudas auoit mis
fes gens en ordre de bataille , n’oferent point venir au com bat : mais auec gran-
de frayeur fe. reculerent en arriere en vn lieu feur. Lors Iudas ayant obtenu la vi-
ctoire fans combat, abîdonna le pillage 8: tout le butin à les gens,lefquels-s’en- se

, richire-nt mus de l’or 8; argent qui y fut trouue, 8: de quantité grande d’efcarla-
te 8c de pourprezôc ainfi ludasramena fon armée faine8c fauue, chantant hym»
nes 8c loüant Dieu au theur de fa vié’toire , laquelle leur fetuit de beaucoup à re-
couurer leur liberté.0 r l’année fuyuâte Lyl’ias voulut recouurer fon honn eur,8c

pour ce faire,il refit vne nouuelle armée, 8e taffem bla foixante mille homes vail -
1ans 8c cxperimentezà la uerre.,- 8: renforça fon armée de cinq mille hommes
de cheual , 8c auec vne tefie armé il entra dedansle pays de Iudée , 8c gaigna les
lieux môtueux, 8c ailit fon camp pres du village de Bethfu ra.ludas vint au deuât
de luy auec dix mille hômes:8c voyât que fes ennemis efioient en plus grâd nom-ta
bre de beaucoup il fit voeu à Dieu pour la viéioire ,8: s’appuya fur la force d’ite-
luy,il affaillit l’auâtgarde d’iceux d’vne impetuofité fi grade qu’il en tua cinq mil-

le hômes.Et quit cela fut fait,les autres futét faifisd’vne fi grande frayeur, q Ly-
fias apperceuât queles Iuifs auoyent fait celie refolutiô en eux,ou de mourir,ou
de maintenir leur liberté,8c daignât plus leur obfiinatiô que leurs forces, rame-
na fon armée en antiochemû il printàfa folde desfoldats mercenaires 8c ramaffa
plus grades forces , s’apprellât de faire la guerre aux Iuifs à la premicre opportu-
nité qui le prefentoit. Ainfi donc aptes que Iudas eut tant de fois chaifé les Ca-
pitaines d’Antiochus,il perfuadaa fes gens, puis queDieu leur auoit donné tant

l C



                                                                     

LYSIAs: iLIVRE XII... , - 23’;de belles viétoires , de monter en Hierufalem , 8: quand ils auroient purifié le
Temple, d’offrir facrifices folennels. Et u il trouua le Temple defert, 8c les por-
ces d’iceluy bruflées,8c des buiffons creuz au parais à caufe de la folitude: 8c-c’ôè

mençaàfe lamenter auec tous fes ens pour la deformité u’ils voyoient. Puis
aptes ayant deputé vne partie de (à gens pour aifaillir la fiorterefl’el’, ils fe mit à

repurget le Temple.Ce qu’ il fit auec grand foing 8c diligence,8c puis-il y fit por-
ter dcs vaiifeaux neufs, le chandelier ,la table, l’autel des bfl’etre’s bruflées :-8"c" le

tout efioit d’or. Dauantage ,’ ilfit mettre des v oiles , lefqucls on auoit aCCoul’tùù

mé de tendre aux portes : 8c finalement y fit mettre des portes- Il fit aulli abba-
tre l’autel des holocaulles. uiauoit elie’ prophane’, 8c en edifia vn nouueau , de

w pierres nô polies de fer, quilfurentbaillées de plufieurs. O r le vin gt- cinquiefme
iour du mois de ’Challeü , que les Macedoniens nomment A ppclleus , il allu-

j merent les luminaires és chandeliers , 8c firent encenfement fut l’autel , 8: mirât
des pains,fut la table,8c offrirent holocaullscs fur l’autel nouueau. Et cela fut fait
en vn femblable iour que les chofes faintesïauoient efié auparauant profanées.
Le Temple auoit ei’té defert par l’efpace de trois ans entiers aptes la profanation

’ horrible d’Antio’chus , laquelle aduint l’an cent quarante-cm uiefme, le vin gt-

cinquiefme dudit mois deChaileü,en la cent ciiiquâtelrtroifie meOlympiade:8c
la purgation fut faire en vn femblable iour l’an cent quatâte-huitiefme , 8c en la
cent cinquâte-quatriefme Olympiade. Daniel auoit predit celle defolatiô quae

20 tre cens 8c huiét ans au parauant , parlant clairement que le Temple feroit pro-
fané par les: Macedoniens. Au demeurant , Iudas cele ra la fefie. du recouure-
ment du Temple , facrifiant huiét iour durant: 8c en toutce temps-là il n’y cuit
forte de plaifir hônelle qui fuf’r oublié: mais vn Sacrifice 8c feliin fomptueux 8c
magnifique fut fait au peuplezôc hymnes 8c cantiqlues reformoient par tout à la
loüange 8c gloire de Dieu. Et les cœurs de ce peup e furent faifis d’vne fi grande
ioye à caufe des couliumes du pays 8c de la religion ancienne , qui auoient efié
remifes enleur ordre , 8c principalement d’autant que ce bon-heur elioit adue- ’

r nu fans y penfer,qu’vne Loy fut faire pour ceux qui viendroiét apres,par laquel-
le il efioit commâdé de celebret par huié’t iours la felle de la reliauration du Té-l

3° ple auec les ceremonies 8: ordonnances anciennes : 8: depuis ce temps-là celie
coufiumea cité obferuée entre les Iuifs: 8c nous appelons Celle fei’te. La feile
des lumieres,8c la raifon fclOn mon aduis cil, qu’vn tel bô-heur nous cil efclairé A
comme vne lumiere contre toute opiniô 8c efperance. Puis a’pres il fit refaire les
murailles tout à l’entour de la ville,8c en icelle fit edifier’de fortes tours,efquelles

il mit des gardes pour repouffet les ennemis. Il fortifia aulli la ville de Bethfura,
pour s’en feruit de forteteife contre la violence des ennemis.
miand toutes ces chofes furent ainfi faites,les peu les voifins furent marris de XI.

voir tefufciter les forces des Iuifs : 8: out celte cau e leur drefferenr des embuf- x. mu.
ches,8c en occirêt plufieurs.Côtte lel’quels Iudas ne ceffoit de guerroyer, t-afchat
par ce moyen d’empefcher leurs effors.En ce mefme téps il ,enuahitl’Acrabatha-
ne, 8c mita mort grand nôbre d’Iduméens fucceffeurs d’Efaü, 8c emporta grans

burins de leur pays. Il brulla aulli les fortereifesdes fils de Baan leur prince,dont
x ils molelioicnt les Iuifs , 8c tua ceux qui el’toient dedans pour les defendre. Et

quand il fut venu à bout de cefie nation , il fe rua fut les Ammonites: mais il y
trouua vne forte armée , de laquelle Timothée ePcoit conduéteur. Toutefois il
ne laifl’a point de les vaincre : 8: auec ce il print par force Vue deleurs villes nom-
mée Iazdt:8c mena en captiuité les femmes 8e enfans des habitâs d’icelle,8c layât
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faccagée,il la brulla: 8c cela fait, il s’en retourna viélorieux en fa maifon,
.., Mais aulli coli que les peuples voifins cogneutent qu’il feria citoit allé’fls a,

meulèrent autant de gens qu’ils peurent, et aifaillirent es Iuifsfiqui demeuroient
fur les frontieres de Galaad :lefquels s’enfuyrent en la fortere e de Datheman,
8C firent fçauoir a Iudas par lettres 8c meifagers,que bien toit ils feroient affailljs

aï TÎmOËhéca 56 le Prioycnt de les deliurer de ce danger. Et ainfi qu’il lifoit les
fentes, là furuindrent les meffagers des Galiléens , lefqucls fe pleignoient (Plus

el’toient molefizez parles habitans de Ptolema’ide,cleTyr,de Sidon 8c autres peu-

ples voifins. , .
Commentl’arme’e du I un? fic: mafia en Jeux bandes 1’ in: fut baillée, à S iman,qui vainquit ’° l

les Tyriens a ceux de Trolcmaidc , (a: l’antre Infini: à "CM , qui obtint

. Wiëloirc fin les ammonites. r

CHAR X11,
,1 - V D A s donc voulant pouruoirà la neceflité des vns 8c des au-

, ’ . tres , enuoya fon frere Simon auec trois mille hommes d’eli-
’ ” te, pour fecourir les Iuifs, gui habitoient en Galilée. Et quât

ç ’: à luy , il tint vn autre de es fretes , à fçauoir Ionathas auec
, l Ë huiét mi le hommes de guerre, 85 s’en alla en la tegion de Ga-

: -Ï laadi: 85 laiifa les forces qui reliroient pour la garnifon de Iu- u
déc , fouz Iofeph fils de Zacharie , 8c Azarias , auquel il com--

manda de garder foigneufement la Iudée 8c ne batailler point,iufques à ce qu’il
fut retourné vers eux. Aprcs donc que Simon fut arriué en Galilée , il exploita
fi bien contre fes ennemis qu’il les contraignit de tourner-le dos : 8c les pourfuy-

’ uit iufques aux portes de Ptolema’ide , 8c tua enuiron trois mille’hômes, 8c print
leurs defpoüilles, 8c plufieurs Iuifs, qu’ils tenoiét prifonniers lefqucls il fit me-

’ ner en Iudée auec tout leur bagage.Cependant Iudas 8c Ionathas fon frere che-
minetent trois iournées du Iordain,8c furent paifiblement recueillis at les Na»
.bathéens , lefqucls donnerent a entendre à Iudas , que beaucoup de l’eurs freres

elioient en danger extreme, alliegez par les ennemis dedans les chafieaux ,villes 3°
8c fortereffes de Galaad. Ils le prierent donc de fe halier pour les fecourir : par-
quoy il printfon chemin parle defert pour elire la plulioii aufecours.Or en che-
min ils aifaillirent 8c prinrent par force la ville de Bofota , en laquelle ils tuerent
tous les ieunes gens qui pouuoient porter armes, 8c y bruflerent toutes les mai-
fons. La nuiél: s’approchoit : tant y a que Iudas ne laifl’a de côtinuer fon chemin

l pour venir iufques à la forterei’fe , en laquelle les Iuifs clioiët ailiegez par TimoJ
thée , comme i auoit ouy. Auquel lieu il arriua auec fes gens le lendemain de
b6 matin,8c trouua que les ennemis appliquoient defia les efchelles 8c autres en-
gins contre les murailles: 8c tout’a l’heure t fonner l’alarme,8c exhorta fes gens
de s’employer fidelement 8c vaillâmant pour fecourir leurs freres efians en grâd ’o

danger: 8c aptes cela il diuifa fon armée en trois bides 8c affaillit fes ennemis par
derricre. Or les gens de Timothée fçachans que Iudas elioit-là" venu , duquel ils
auoient defia expérimenté la vertu 8c felicité à leur rand dommage , fans plus
attendre, commencerent tousà fuyr: toutefois ce fut en telle forte que Iudas
Machabée en occit enuiron huiét mille , 8c les Iuifs les pourfuiuirent viuemen t.
Aprcs cela il print fon chemin contre vne de leurs villes , qui eii appellée Mal-
Ian, laquelle il print par force , 8c y tua tous les malles , 8c brulla toutci les

q:
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maifons. Aufli Bofor 8c Chafpon 8c autres villesde la tegion de Galaad furét
ruinees. (hi-chues temps aptes Timothee amail’a vne forte grande atmee,8c
entre les autres qu’il appela à fon fecours,il eut des Arabes à fes gages , 8c puis il
affit fon cap outre le torrent viz à viz d’vne ville nommee Rafa. La il fit exhorta;
tion à fes gens de fe porter vaillamment, 8c qu’ils empefchaifent les Iuifs de paf-
fer le torrent: car en cela gifoit leur viétoire , 8c au contraire les Iuifs feroient les ’
plus forts s’ils pouuoient palier outre. Mais quad Iudas eut ouy que Timothee
citoit preli à donner ou receuoir la bataille, il’fit marcher fes gens en diligence a
pour aller contre luyzôcayant paffé le torrent,il aifaillit fes ennemis.Ceux qui re-
fifierent,furent renuerfez par terre,les autres furent mis en fuite,8c ietterent bas ’
leurs armes ef anchees par cy par là.ll y en eut aucuns qui fe fauuerent devvil’tef- 7
fe:aucuns auifife retirerët en franchife dedans vn téple appelé Encarnaim, outils.
penfoiët bien efire en feureté. Mais Iudas print par force la ville ou clioit’cc tê-

le,auquel il mit le feu: 8c vne partie de ceux qui efloient dedans,furent brullez,
l’es autres qui vouloient forcir ors pour fe fauuer,furent recueillis àla ointe de
l’efpee. Aprcs que Iudas eut ainfi heureufement exploité, 8c rafl’emb éles Iuifs

de toute la region de Galaad auec leurs femmes 8c enfans 8c tous leurs biés,il les
emmena en Iudce. Prenant ce chemin la, il luy falloit pafl’erneceifairement par
la ville d’E mphron , finon qu’il eull mieux aymé reculer en arriere : 8c quand il

fut pres de la, il enuoya aucuns de fes gens pour prier les habitans de luy faire
m paifage: car ils auoient fermé leurs portes de pierres 8c coupé le paifage. Or il ne

peut impetrer cela des habitans , d’Emphron : parquoy aptes auoit exhorté fes
gens, il enuironna la ville, 8c fit battre les murailles: 8c ayant la feioumé vn iour
8c vne nniét , finalement il print la ville par force , 8: tua tous les malles ui y e-
fioient,8c fit pai’fer fon armee par deffus es cendres. Au relie le nombre de ceux
qui y furent tuez , citoit fi grand , qu’il falloit pafl’er par deffus les co s morts.
Aprcs qu’il eut paillé le Iordain,il vint au grand camp , ou ei’t fituee Be fan , la-

uelle les Grecs appellent Scythopolis-.De la ils retournerent en ludee auec ioye
8c liei’fe : 8e le peuple chantoit des hymnes 8c cantiques de viôtoire , 8: offrit fa-

3°crifices defia vouez pour la pro fperité de l’armeezcomme ainfi foit qu’apres tant

J
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de batailles 8c alarmesôc rencontres il n’y eut pas Vn feul Iuif.occy.Ce pendît les
deux capitaines , à fçauoir Iofeph fils de Zacharie , 8c Azarias , qui auoient ellé
laiffez pour la garnifon de ludee aptes le departement de Simon au pays de Ga-
lilee contre ceux de Ptolomaide , 8c de Iudas 8c de Ionathas fon frere en la terre
de Galaad contre les Ammonites, voulurent bien aulli acquerir quelque gloire
de leur cofié par quelque fait notable:8c our ce faire,prenât l’atmee de laquelle
ils ei’toient capitaines ils allerent iufques a Iamnia : ou Gor ias gouuerneur du
lieu les falüa impetueufcment par force d’armeszôc la les Iuifs perditét deux mil-

le hommes de guerrcz8cles autres ne ceiferent de courir iufques a ce qu’ils furent
venus en ludee. Cel’te defcôfiture leur aduint à bon droit, ource qu’ilsn’auoiét

tenu conte de ce que Iudas leur auoit enioint, en leur deifendant ex reffement
de ne batailler contre quelque ennemy que ce ful’t , tant qu’il feroit a fent. Ce-
cy cil: pour loüet la preuoyance de Iudas , qui auoit bien cogneu, que quand les
autres n’obeyroient à ce u’il leur auoit ordonné , ils ne demeureroient pas im-
punis. Iudas donc 8c fes teres continuoientla guerre côtreles Iduméens, 8c les
preffoientfort de tous coi’tezz8c aptes auoit pris la ville deChebron par force,ils
demolirent les fortereffes d’icelle , 8c mirent le feu aux tours , 8c al’terent tout
le pays des ennemis. Ils rafetent aulli la ville de Mariifa , 86 de la ifs s’en allerent’

Tome r. ’ o o iiij
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’ battre la ville d’Azot,8c la prinrent 8: faceagerent:dont tous furent enrichis des
n defpoüilles. Aprcs cela ils s’en retournerent en ludee fains 8c fauues ;, 8c ioyeux
’d’e’leiirs viâoires.

V U De la mort d’Aniiochm Epypbane: , qui mourut en Perfi.

l l CHAJ’ XIII.
a Le: Raô- lun, En M * N cemefme temps le Roy Antiochus en,allant parles hautes
233;" a prouinces de so royaume, fut aducrty qu en la l’erfe il y auoit
Immense: ’ vne ville fort riche , nomee Elymaide: 8: qu’en icelle il y auoit i
25;." l aulli vn templede Diane ,flplein de grandes richeif es , mefme- ’o
gamay ment de toutes fortes d o erres 8c de dons : 8c aulli u on y
22.3224; b-Tr’x t gardon les boucliers 8c halecrets, que leRoy Alexandre fils de
Juifs: Phlippes, Roy des Macedoniens y auoit iadis lailfez. Ce bruit dôc l’efmeut teln
ËÇÇL’Ïfiflement qu’il mena l’on armee deuant celie ville, en deliberation de la prendre

Çffçfufgpar force.Mais ceux qui elioient dedans,ne s’eliônercnt point de fa venuë , ne de
Mm- -toutes les batteries 8c affaux: ains luy refilierent fi hardiment qu’il fut frui’tre’ de
Qui ofi 1m
mmooil- toute fon efperance. Car ne fe contentans de l’auoit repeuffé de deuant les mu-
leta: rotor-mm 1, railles , le pourfuiuirent ainfi qu’il le retiroit , en forte qu’apres que lufieurs de
l MM” fes. ens furent occis, lu , comme vn homme ui ai noit au ied e fauuoit en 1°

chahs: c g y g Il]? ’dorait-vr- Babylon. Et fur le poiné’c qu’il cfioit fafché de celle defcon turc , on luy ap-

Î I ’ - - n .lima. porta d autres nouuelles pour luy accrOilire fa manillon, a fçauOir,que les capi-
’"""”’6’ raines qp’il auoit enuoyez pour faire la guerre aux I uifs, auoient clic vaincus, 8c

b MIMI chaifez onteufement, 8c ueles Iuifs reprenoient tous les iours nouuelles for-

.04

ËÏJIËZCÎ’fceSAinfi donc comme fafc crie fur fafcherie luy fut aduenuë , il tomba malade,

fifÇÎÇZÇne fe pouuant plus comporter: 8c fentant que la maladie fe prolôgeoir 8c croif-

Ë’n foit de tant en plus , il cogneullzlbien ue fon dernier iour clioit prochain: 8c fit
Éozlrtrzïzfgvenit a foy fes plus familiers-amis , 8: eur declara qu elle eliort aviolence 8: la
"papi. taule de fa ma adie a fçauOir,que la peine qu’il enduroit , procedoit delà , qu’il
fifi, finauoit fait beaucoup de mauxà a nation des Iuifs, 8c qu’il auoit pillé le temple
gtmf cômettant des horribles facrileges , mefprifant la reuerence de Dieu: &f aulli 0
mon: roll: qu’il eut ainfi parlé il rédit l’efptit. Parquoy ie m’elbahy de ce ne Polybius

222;. Megalopolite,qui autrement eli homme de bien,recite qu’Antiocchus cil: mort,
wifi; pour autant qu’il a tafché de rauir les threforsôt dons du temple deDiane:” car il ’

fiât; auoit feulement voulu commettre facrilege , 8c ne l’auoit mis en execution , ne
,2 Cc qwfcmble point el’tre vne chofe quimerite punition ,, que fi celle caufe femblea
E5335;- Polybius el’tre di ne qu’Antiochus fuli puny de mort, il eli beaucoup plus vray
il: on-m, MÂemblable, que a mort fut auancee pour auoit pillé par facrilege le Temple de
:m* nHierufalem. Toutefois li quelcun trouue l’opinion de Polybius meilleure, ce
mon par n el’t point mon intention de debatre pour celle heure contre luy.
les tommi-
tliror de
ggbhfçï Comment dntiothns Eupator main ait l’arme: des Iuif? , (9 affligea; os

.ues. si... V Iudas dedans eTemple. ,une.
1h)! vu -’

gifliez): CHAP.apion: Io ’cogitation
Pifll «me unîte’do Dion ou dans religion. Conqui nur’onxfont minon induira: confoflint un nous quo son" manif: cogitation ou sur
W10," on laqua: on morfal enfournons o]! pulsé : tojmowp R. «(bubons Bon Eva [sur le Douloguo à. R. I 012Mo du»: au quatriofino lien

la enfiella de lofa). a I ’x



                                                                     

LIVRE X11. inç N T I o C H v s, donc auant que rendre le dernier foufpir,
I apela a foy vn de’fes plus grands amis,nommé Philippes, le-’

’ A quel il confiitua gouuerneur de fon royaume , 8c luy ayant
L a baillé la corohne, 8c l’affublement 8c autres ioyaux de Roy,

[ le enfemble fon anneau, il luy commanda de porter toutes ces
n . chofes a fon fils Antiochus , le priant de grande afl’eéiion

-”’ ’ ’ ” ’ qu’il euli foin de le nourrit, 8c de luy garder le royaume iuf-

ques a ce qu’il fuit venu en aage de difcretion pour le gouuerner. Cela fait, il

mourut l’an cent quaranteneufiefme. e. .
Lyfias ayant fignifié’au peu l la mort de leur Roy,côliitua Roy le petit An-XI " l:

1° tiochus fils d’Epiphanes,leque il auoit pour lors fouz fa charge,8c le futnomma
’ Eupator. Ce pendant les Macedoniens qui tenoient garnifon en lafortercffe de
H ietufalem auec les Iuifs fugitifs , faifoient beaucoup de maux 8c dômages aux ’
Iuifs : Car ils faifoient des courfes fur’ceux qui venoient au Temple pour y ado-
rer , 8c les molel’toient grandement , pource ue la fortereife diroit par delfus le
fommet du Tem le. Parquoy il fut force a Iudas d’affaillir la garnifon qui elioit
leansôc pour ce aite,il aifembla toutes les forces du peuple,8cl’alliegea vaillam-
ment. Cela fut fait l’an cent cinquâtiefme aptes que Seleucus eut vfurpe’ par for:

cela domination de ces pais-là. Aprcs donc qu’i eut fait fairerdes machines , 8c
dËeffé des plattes formes, il fe mit à battre impetueufcmen’t 8c inceffammët celie’

*° fortereffe.Toutefois plufieurs des fugitifs efchapetent de nui&,8c s’adioignirët
auec d’autres garnemés femblables à eux, 8c vinrent à Antiochus, luy faifans re«
quel’te qu’il eull: efgard à ce que lesautres. Iuifs de leur nation-les auoiët ferrez en

vn merueilleux danger , 8c ne les oubliait en cefie tande extremité: veu mefme
gne la caufe- qui les auoit amenez en celie necelfite , c’elioit pource qu’ils auoiét
uiuy l’au-thorite’ defon pere, haimans’ mieux quitter les loix 8c ordonnances du

pays, que n’obeyr point aux commandeur ens du Roy. Et maintenant le danger
elioit , que Iudas ne prinlipar force la fortereffe ’8ctous les Macedoniens 8c les r t
Iuifs qui y elioicnt en garnifon,fi le Roy ne fecoure fes gens de bonne heure.Le’
ieune An tiochus oyant ces nouuelles fut fort defpiré , 8c appela fes amis,8c capi- .

3o taines,8: leur fit commandement d’amaifer foldats efirangers,8c autant de gens
qu’on pourroit trouuer par tous fes paiszen forte qu’il y eut en peu de temps vne

armee amaifee enuiron de cent mille hommes de pied , 8c de vingt mille ham-
mes de cheual : 8c d’auantage il y auoit trente-deux Ele bans. Auee vne telle il
’ aillante 8c forte arm eeil’ lai [la An tioche auec Lyfias , l’équel auoit la charge de

tout le camp. Eliant venu en Idumee , il monta en Bethfuta , qui effoit vnevillc
bien forte 8c difficile àprendre. Or ceux qui citoient dedans la Ville , luy refilie-
rent fort 8c ferme , 8c firent des faillies fur les ennemis , 8c mirent le feu à leurs
machines 8c engins qu’ils auoient appliquez pour battre la ville:8c firent fi bien
qu’ils amuferent long-temps leurs ennemis à ce fiege. Ce pendant Iudas aducr-

" ty de la venue du Roy,leua le fiege de deuant la fortereife de Hierufalem, 8c s’en
w alla au deuant de fon ennemy auec fon ol’t,8c campa aupres d’vne entree eliroite

qui el’t appellée Bethzacharie, dil’tante de l’ennemy’cle e tante Rades.’ Le Roy

aulli aducrty de la venuë de Iudas , laii’fa la ville de Beth ura , &Illt marcher l’on

îrmee contre ceiie entree eliroite, ou Iudas auoit campézôc aulli t’ofi que le iour
commença à apparoifire , il fit mettre fes gens en ordre comme prel’t a batailler.
Et d’autant qu’il ne pouuoit mettre au larve fes Elephans felon que les rangs e-

n o D I 3 I olicient-ellargis , à caufe du chemin qui eliou la elirost , il commanda de les aire
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marcher l’vn aptes l’autre : 8c chacun Elephant auoit à l’entour de foy mille hô-

mes de pied , 8c cinq cens hommes de cheual. . Ces belles portoient fut leur doz
de hautes touts garnies d’archers.Œant au relie de l’armee, il le fit monter aux
montagnes d’vn colié 8c d’autre 8c fur ceux-cy il ordonna des capitaines qui
elioient du nombre de fes, plus fideles amis. Aprcs que le camp euli ’clié rem-
ply de cry a la façon des gens de guerre , Antiochus vint alfaillir Iudas : les bou-
cliets ’d’or 8c d’ærain reluifoient de telle forte que tout refplendiiI’oit de leur lu-

lire : 8c tout ce qui elioit autour des hautes montagnes , retentifl’oit des criz ef-
pouuantables des gés d’Antiochus. Toutefois le vaillant Iudas ne fut tellement
elionné d’vn tel regard , ains receut hardiment le chocdes ennemis , 8c tua en-
uiron fix cens hommes d’iceux,aifauoir ceux qui s’el’toient les premiers rencon-m

L trez. Audemeurant , Eleazar fon frere , lequel on furnommoit Au-ras , apper-
çeut vn fort grand 8: bel Elephant entre les autres , accouliré de caparalfons 8c
bardes royales , 8: penfant que le Roy fut deffus , fe tua contre celle belie d’vn
grand courage : 8c auant qu’il y peuli paru enir, il tua plufieurs ennemis: les au-
tres luy faifoient place , de peut qu’ils auoient: 8: venans fous le ventre de la be-
Pre , luy fourra fon efpee dedans : mais il fut preffé 8c affommé de la grolle pe-
fanteur de l’Elephant qui tomba fur luy-z 8c en cel’te façon mourut noblement
ce vaillant champion entre beaucoup de corps morts de fes ennemis , defquels
il s’elioit bien vengé auant qUe mourir. Iudas voyant que fes ennemis tilloient
en trop grand nombre , fe retira en la ville de Hierufalem,voulant derechef dô-
ner l’aiÏaut à la fortereife. D’autre part , Antiochus voulant ailaillir Bethfura, y

enuoya vne partie defeslgcns , 8c auec le relie de fon armee marcha contre Hie-
rufalem. Ceux de Beth uta furent elionnez de ce grand appareildu Roy , veu
mefmes que les viures leurs defl’ailloient rôt par ce moyen ils fa rendirent, ayans
,premicrement obtenu cel’te c ondition des ennemis, qu’ils ne leur feroient au-
cun defplaifir. Et non obf’rant cel’r accord ne fut point gardé par le R oy , fmon

que la vie leur fut fauuee: au demeurant, il chaffa dela ville les habitans , les en-
noyant tous, nuds , 8c aulieu d’eux, il mit fes gens en garnifon. Mais il demeura
long temps en Hierufalem à tenirle fiege deuant le Temple, lequel fut vaillam-

’ ment defendu par lesluifs. Et de fait, le Roy n’y appliqua aucune machine , qui

ne fut viuement repouilee par eux auec engins contraires. Tout le mal qui y
elioit , e’eli qu’ils auoient fautes de viures , d’autant que les vieux bleds el’toient

delia mangez : 85 cela eliort au fe tiefme an , auquel on ne recueilloit point de
fruié’ts : pource que nolite loy defènd de labourer en la feptiefme annee , 8c ne
permet que pour lors on laboure la terre,ne qu’on y feme aucun grain. Cela fut
caiife que plufieurs fe retitetent fecretemët par faute de viures , en forte que peu
de gens demeurerent pour la garde du Temple. Au demeurant , le Roy 8c Ly-
fias ayans ouy que Philippes auoit vfurpéle royaume pour foy,8c venoit de Per-
le , deliberetent de leuer le camp , ô: aller au deuant de luy : toutefois ils celoient
ce confeilautant qu’ils’pouuoient , tant aux foldats qu’aux capitaines. Parquoy
le Roy tailant la venue de Philippes , commanda à Lyfias de parler aux capitai-
nes, 8c leur remonliret qu’il leur faudroit demeurer beaucoup de temps en ce
liege , d’autant quela place elioit forte à merueilles, 8c les viures leur commen-
çoientàfailllir’, 8(- plufieurs affaites du royaume appeloient le Roy ailleurs,aufv

quels il citoit neceffaire de donner ordre : 8c pourtant il valoit mieux faire al-
liance auec celle nation-là, 8c les laiffer viure felon les loix 8c ordonnances du
pays , defquelles ils ne pouuoient fouffrit (l’eût: priuez , veu mefme que pour

O
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celle caufeilss’elioient rebellez: 8c par ce moyen chacun reto’umeroit en fon
pays. Celi aduis fut trouué bon de toute l’armee,ainli que Lyfias l’auoit expol’é.

Comment Antiochus [citant lefiege de des ant le Temple ,fi’t appointement (a: alliance

. avec Iudas. C H A P. X V.
l

nais, L ’o Il s le Roy enuoya Vn heraut pour denoncer l’a paixà Iudas 8c

À aux autres qui elioient auec luy, 8c liberté de viurea leur façon 8c
A . felon leurs loix.Iudas 8c les ficus ouyrent volôtiers ces nouuelles:8c

si? Ï: A,» receurent ferment de fidelité la deifus : 8c aptes cela ils fortirent du
1° Temple.Mais quandAntiochus fut entré dedans,8c eut veu la fortereffe du lieu,

il fauiI’a le ferment qu’il auoit fait , 8c fit .abbatre la muraille qui enuironnoit le
Temple: 8c cela fait,ils s’en retourna en Antioche,8c mena auec foy Onias grâd
SacrifiCateur , qui autrement elioit nommé Menelaus : car Lyfias auoit donné
confeilau Roy de le faire mourir , s’il vouloit que les Iuifs n’efmeufl’ent plus de

bruit ne tumulte, 8c ne luy fiifent lus aucunes fafcheries : pource que celiuy-vcy
elioit caufe de tous les maux , mefmement qu’il auoit perfuaclé ’a f on pete de c6?-

traindre les Iuifs,de fe reuolter des couliumes du pays. Le Roy donc enuoya ce-
liuy Menelaus en Bercé, ville de Syrie , auquel lieu il luy fit trancher la relie, Il

a a auoit cité dix ans grand Sacrificateur. Or c’ei’toit vn homme malin 8c Paris reli-

gion : 8c out fe maintenir en fon authorité , il auoit contraint le peuple à fe te-
uolter de a religion. Alcim luy fucceda , lequel on appelloit autrement Iacim.
Au demeurant , Antiochus trouua que Philippes auoit dalla occupé la tyrannie,
lequel ilvainquit en bataille , 8c l’ayant rangé fous fa uilfance , luy fit tranchet i
la relie. Cependant Onias fils du Sacrificateur, lequelPelioit petit enfant,quand
l’on pete mourut , comme on a veu cy defl’us,voyant que le Roy auoit fait mou-
rir l’on oncle , 8c auoit donné la Sacrificature à Alcim , qui n’elioit point de la li-v

guet: des Sacrificateurs , comme Lylias luy auoit baille confeil de transfeter ce-
’ e dignité en vne autre famille , s’enfuit en .Egypte vers le Roy PtolOmee, qui

le receut honnorablement,& la Royne Cleopatra aulli luy fit bon vifagezl 8c ob-
30 tint ’eux quelque place au gouuernement d’Heliopolis , pour y faire ballir vn -

Temple femblable à celuy de Hierufalem : dequoy nous parlerons vne autre

fois mieux à propos. , - ’

x

t ’ comme!!! Baccbides cbfde 1’ armet de Demetriusfut enragé contre les]aifi, 3,5";

. au?» retourna versfon Royfizns n’enfairt: f ’ A
’ ’ . ’ ’ ’ ’ lud’ o.CHAm XYL mfif” ’ ’phoofloitN, ce mefme temps Demlet’rinsrg’fils de Seleucus , s’hafiiyant dam?

Rome, fe faifit de la villede Tripoly qui cit en Syrie: s’el’tant’jmz:
fait couronner, il amarra autant de foldats mercenaires, qu’ilrvina’poh-

mon: duen eut trouuer &enuahit le to aume. Les ’ u les le reti- nminno

P a , r
r .
l 1’ tif

. m ’rorent vers luy agrands trou’ es,8c le receuoient à bras clien-gfzj’flg
, dus : 8c mefmei s prindrent e Roy Antiochus , 8c Lyfias musa»;

. a . ’ ’ h l i8 à m [le -mnnt’orovxfs ,55 les luy ameneretlefquels tout incontinent furent m otr pa com MW"
mandement de Demetrius , aptes qu’Antiochus eut regné deux ans, commentaum

S tout difo-nous auons remonlité en vn * autre iure. Plulieurs Iuifs qui eliOient fugitifs au," dm. I
î caufe de leur impiété , le retirerent: vers le nouueau Roy , auec lefqucls e cit haut la:



                                                                     

mixa DES ANTIQ IVDAIQ encourues.rand Sacrificateur Alcim. Ils blafmoient tou te la nation desluifs: 8c (in tous
Iudas 8c fes fretes, difans qu’aptes auoit tué tous les amis 8c ceux qui fauo rifoiét

au Roy , il les auoitaulfi chaffez du pays , 8c la crainte les auoit contraints de
fe retirer ailleurs. Sur cela ils firent requelie au Roy , qu’il luy pleuli d’enuoyer
la quelcun de fesfamiliets , qui peuli cognoiflre combien de maux Iudas 8c fes
freres auoient faits. Demetrius fut defpiré de cela , 8c y enuoya Bacchides , qui
auoit el’téiadis amy du Roy Antiochus Epiphanes , 8c elioit homme vaillant,
8chauoit pour lors le gouuernement de Mefopotamie.Et aptes luy auoit recom-
mandé Alcim , 8c donné la charge de toute l’arm ce , luy commanda de tuer Iu-
das 8: tous fes adherans. Bacchides donc partit auec celie armee , 8c s’en vint
d’Antioche en Iudee :» puis aptes il enuova(gens vers Iudas 8c fes freres , les inui-
tant à faire paix 8c accord: car il le vouloit urprédre par finefl’e.8c trahifon. Mais
Iudas ne s’y voulut aucunement fier, d’autant qu’il voyoit la vne arm ee,laquelle

onàaccouliumé d’amener plufioft pour faire guerre ue pour traiter de paix
8c appointement. Toutefois aucuns d’entre le peuple adioulierent foy à ce que
Bacchides auoitfaitdenoncer par les herauts : 8c ne ctaignans point que le Sa-
crificateur Alcim leur fifi aucun mal à caufe du pays commun , le retirerent vers
eux. Aprcs auoit receu le ferment d’eux, qu’eux ne les hommes de leur faé’cion

n’auroient aucun defplaifir, fe mitent fous leur protection. Neantmoins Bac- to
chides le pariura 8c en occit foixante de ce nombre la: exemple , qui elionna les
autres , 8c les rendit mieux aduifcz , à ce qu’ils ne fe retiraifent plus vers luy. Par-
quoy aptes qu’il eut ollé fon atmee de deuan t Hierufalem, il vint iufques en vn
village, nommé Bethzethé, 8c empoigna plufieurs fugitifs , 8c aucuns d’entre
le peuple , 8c les ayant fait tous mourir,il commanda aux hommes de celte con-
tree-la d’obeir à Alcim : auquel il laiffapour la feureté de fa perfonne vne pat-
tie de l’armee, 8c s’en retourna en Antioche vers le Roy Demetrius.Cependant
Alcim voulant eliablir fa principauté, 8C cognoiifant bien ue pour paruenir à
cela il auoit befoin de la faueur 8c beneuolence du peuple , illes inuitoit tous a

l foy d’vne façon graticufe , 85 parloità vn chacun douceinent,pour gaigner leur
’ bonne grace , de forte , qu’en peu de temps il adioignit grand nombre de gens

auec ceux qu’il auoit auparauant. Entre ceux-cy , il y en auoitplufieuts fugitifs,
gens mefchans,fans crainte ne reuerence deDieu,defquels il fe feruoit pour fer-
uiteurs 8c gens d’armes, 8c s’en alloit par la regiô auec eux,8c tuoit tous ceux qui

eiioient du party de ludas,quand il les pouuoit attraper. Mais Iudas voyant que
la force 8c puiifance d’Alcim citoit ain i creuë, 8c que plufieurs hommes fainé’ts

8c bien viuans auoient ellé defi’aits par fa violence ou trecuidee , il s’en alla aulli

par le pays , tuant autant de gens qu’il pouuoit rencontrer de ceux qui foulie-
noient Alcim.Or Alcim fe voyant le plusfoible,a fin qu’il peuli refilier plus lori-
guement ,. delibera de recouurir à l’aide du Roy Demetrius. Eliant donc venu
en Antioche , il enflammoit 8c irritoit le Roy contre Iudas , l’accufant qu’il luy 4°
auoit faitbeaucoup de torts 8c Outrages, 8c qu’il en feroit bien encore dananta-

e, linon. ne de bonne heure le Roy y enuoyal’t vnearmee pour punit cell;
Enmmeaudacieux 8c temply de mefchanceté comme il auoit merite’.

0W

Comment N icanor fil! enuoyé comme chefde l’arme apres Bacchides , a

* . .1 . (9- comment rifler ocg auec tousfisgens.

CHAL.XVH.
DEMÊTRIVS



                                                                     

HiDEs. LIVRE XIII.’ l” A" E M E T R I v s penfant que fes affaites mefmes ne fe portoient ’
q pas bien, s’il laiifoit ainfi croillre les forces de Iudas , enuoya
Ï Nicanor , comme le plus grand 8c le plus fidele amy qu’il euli:

lequel luy auoit tenu compagnie uand il s’enfuit de Romezôc
à). luy dona vne armee allez grade 8c orte pour côbatre Iudas, ce

A .. a ’r’ I luy fembloit: 8c luy comanda de faire tellemët la guerre à celi’e
nation-là,qu’il n’en cfpargnall: pas vn feul.Nicanor ClÔC Cfiànt venu deuât la vil.

Je le de Hierufalemzdu premier coup ne vouloit faire la uerre a Iudas , mais foubs
ombre de vouloir traiter de paix ou appointement , îeliberoit de fUrprëdre Iu-
das par fineffe 8c trahifon: car il difoit , qu’il n’y auoit point de caufe pourquoy
ils deuffent ou d’vn colie’ ou d’autre bazarder vne bataille: 8c Iudas crai noit’

quelque danger , luy tilloit preli de faire ferment tant folemnel gu’il vouâroit:
car il n’el’toit venu en la compagnie de fes amis pour autre caufe mon pour luy
faire co noilire quelle el’toit l’intention du Roy , comment il efioit enclin à fa.-
uorifer a la nation des Iuifs.ludas 8c les fretes furent aignez par celle ambaifae
de, n’ayans pluslmauuais foupçon de Nicanor, qu’i futla venu comme enne-
my : 8c ainfi le ferment fut donné 8e receu d’vn col’Eé 8c d’autre : ôc Nicanor fut

receu benigncmét auec toute fou armet. Aprcs la premiere faluration, ainfi que
Nicanor deuifoit familierernent auec Iudas , il fit quelque ligne à fes gens qu’ils

empoignalfent Iudas. Mais Iudas colgneut bien de bonne heure la trahifon
qui luy elioit braffee , 8c s’enfuit auec es gens : 8c aptes que la trahifon fut def-
couucrte , il ne fut plus quell’ion que de orce ouuerte tant d’vn colie’ que d’au-

tre. La bataille fut donnee auptes du village Capharfalama : la ou Iudas fe fen-
tant le plus fcible,fut contraint de fc retirer enxla fortereffe de Hierufalem. Puis
aptes ainfi que Nicanor defcendoit de la fortereffe au Temple, les sacrifica-
teurs luy vindrent au deuant,en luy monlirant les viétimes, ’ u’ils difoient vou«

loir offrir pour la profperiré du Roy Demetrius. Mais ce bafbare ne le pouuant
o tenir de defgorgerà force blafphemes contre Dieu , menaçoit les Iuifs que s’ils

ne luy rendoient Iudas , il retourneroit en brief, 8c demoliroit le Temple iuf-
ques aux fondements : 8c auec ces menaces il laiifa H ierufalem. Les Sacrifice.-
teurs contrillzez d’vne telle fafcheufe nouuelle, firent fupplications à Dieu auec
latm’es,à ce qu’il luy pleul’t de maintenir contre toutes violences 8c outrages des

ennemys, la maifon qui luy el’toit confac tee , auec ceux qui inuoquoient fort
nom micelle. Nicanor eliant forty hors de Hierufalem , aifit fon camp pres
du village Bethoron , auec lequel s’adioignit vne autre com pagnie de gens, qui
luy vint, au fecours du collé dexSyrie. Iudas aulli ail’it fon oli au pres d’vn autre

4°villa e , lequel on nomme Adafi , diliant feulement de trente Rades du lieu
ou eâoit le camp des ennemis , n’ayant que mille hommes de guerre à l’enr
tout de luy. Il les exhorta à ne s’el’tonner de la force 8c grande multitude
de leurs ennemis, 8c à ne penfer contre combien de gens ils auroient a comba-’
tre, ains qu’ils aduifail’ent quels gens ils elioient , 8c pour quels loyers ils com-

battoient: 8c fur cela leur baillant bon courage , leur commanda de donner
dedans les ennemis. Ainfi apresla bataille donnes il y eutgrand nombre d’en-.
nemis tuez , 8c entre autres Nicanor ayant fait deuoit d’vn vaillant capitaine de: .
guerre :lequel eliant mort, le relie de l’armee ne peut pas tenir bon : car voyans ’
qu’ils auoient perdu leur chef, ils fe rourncrent tous en fuyte, iettant 1’ es armes;
bas, à fin qu’ils peuffent fiiyr plus facilement.luclas faifoit route diligence delcs ’

gourfuiure , 8c mettoità mort tous ceux qui le trouuoient deuant luy : , 8c par le

PP.
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5,46 ’ DES ANTIQIVDAICL, incombas.
fon des trôpettés il lignifioit la viéloire aux villes 8c bourgades voifines.Et tout
incontinent forcirent a la file gens armez, 8c fe rucrent fur ceux qui s’enfuyoient
fans ordre, 8c venoient au deuant deux l’efpee au poino , en forte que de neuf
mille hommes qu’ils elioient, il n’en efchappa pas vn fêul , quine fuli mis au
trenchant de l’efpee. Celte viétoire fiit gaignee le treziefme iour du moys Adar,
ainfi nommé felon nos Hebrieux , ne les macedoniens appellent Dylitus. Ce

I mefme iour les Iuifs font felie par cfmcun an à caufe de ce bon-heur qui elle ad;
uenu à nos potes. Aprcs celie vié’toire ily eut quelque repos en lfraël , tellement

ue les Iuifs ne furent plus ainfi molel’tez par côtinuelles alluchons : mais aptes
ils retournèrent en femblables combats 8c dangers. Alcim voulut faire demolir I0
le mut du Sanétuaire,qui elioit vieil 8: bafii parles fainé’tsPropheteszmais Dieu
luy enuoya vne terrible maladie , ui luy fit perdre la voix tout foudain, 8c rom-
ba par terre:8c aptes auoit enduré e grands tourmens allez long rem s,il mou-
rut miferablement. Il regna grand Sacrificateur quatre ans : 8c aptes f; mort , le
peuple elleut Iudas d’vn commun confen rement pour elite Sacrificateur.

’X 7’ ’: Iudas ayant entendu que lapuill’ance des Romains elloit grandement creu’e’,

r. Math. . ç ,. . .a Do I; iufques à la, qu ils au01ent vaincules Galathcs,les * Efpagno s 8c Carthaginois,

u - - ’ ’5m", se aulli fubiugué toute la Grece,8crange foubs eux trois Roys,affauoir Petfeus,
3:31: Philippes 8c Antiochus le grand delibeta d’aqueritleur amirié.Il enuoya donc)
me; Rome deux de fes amis , ail’auoir Eupolemus , fils de Iean 8c Iafon fils d’Elea- ,0

q . . ,. y . . . .
agame- zar , priant les Romains qu 1l full receu en leur confedetation 8c amitié,8c efcri-
e du. n-’induit aillent à Demetriu8.qu’il ne fifi plus de fafcherie aux Iuifs.Le SenatRomain re-

ggae] ceut celie ambaffade : 8c aptes qu’il eut ouy ce que Iudas requeroit , il le receut-
: zàgW’en confcderation : 8c l’arrel’t qui fiat donné fur cela , fut en graué en tables d’œ-

CS î n . . n ’ o y .a. nm" rain,8emis au CaPIËOlCïBC la coppie d iceluy fut enuoyee en ludee.O r l’arreli du
2’34? Senat qui fut fait touchant cel’te amitié 8c confederation elloit tel : (be nul de
i’flïètous ceux qui ’fontfoubs la iutifdiëtion des Romains, ne fuli fihardy de faire
ZmGhÆoî’guerre aux Iuifs , ne de donner bled , nauires ou argent, à leurs ennemis. (fie fi

5g a l . - . . ’ . , ’figngfie uelcun-venort affaillir les Iuifs,que les Romains leur aidaffent de tout leur pou-
325,3: uoir : 8c femblablementfi les Romains elioient alfaillis , que les Iuifs leur don- ’°
fàuzfînaffent fecours. (Æe fi les Iuifs vouloient u’en cef’te alliance 8c focicré il eull:

tu» lufquClquc chofe ou adiouftee ou diminuee , i falloit querelafuli: fait du confen-

. m , ç l . . . . ,filma: rement commun du peu le Romain : 8c lors feulement il fetOit ratifie. O r celi
no (iront1mm arrell: ’futîefcrit par Eupo emus , fils delean , 8c Iafon fils d’Eleazar , lots que Iu-

agadas cfioit Sacrificateur, 8c Simon fonftere auoitle gouuernement des armes.
par]. il’Èt’cB a relié cy la premiere allianeed’ainitié entre les Romains 8c les Iuifs.

son l I"

lofoplooq l ’parlotte"
fi. 0"" " . I ’ comma: Bacchides flint en Iadeepour mgr la m0710 affame de Nicanor

e memora-

blo,onb- .un. ln ’hmm, , y . I C H A P, XVIII.
turent .. ’ .4.0. "Jim . ’Galons,
du mira? 4."
toutel’Afit ’

[ou leur ’

’ 5 L P R s s’ queDemetrius eut receu les nouuelles de la defconfitute de

n ’ . y Nicanor 8e de fort armee , il enuoya’derechef Bacchides en ludee
53:", auec vne nouuelle armee. Ainfi donc Baccchides partit d’Antioche
37’03”: âme-,3» pour aller en ludee, 8c all’it fan ou pres Arbella , qui efivne ville de
Turin. ’ Galilee, 8c aptes auoit pris d’affaut les cauernes ou plufieurs s’elioient retirez , il

i ’-’matcha contre Hierufalem. En chemin il eut nouuelles que Iudas fe tenoit «fir



                                                                     

IONATHAsSIMON. LIVRE ’XII. ’
auec les gens au village deBerfeth ,8: partant il fit foudain’ement tourner [on ara
mec contre luy , qui el’toit de 2.0000. hommes de pied , a: dez ooo.hommes de
cheual : se Iudas de (on coite n’auoit que deux mille hommes en tout: outre ce,

u’encor aucuns d’entr’eux efionnez du grand nombre des gens de Bacchides,
gb’andonnerent le camp , 8: s’enfuyrenr , en forte qu’il n’en demeura que huié’t

A cens de telle. Or combien que l’armee de Iudas s’efcoulal’t perità petit , 8c que

fou ennemy fuit bien pres de luy : toutefois pource qu’il .n’auoit pas le loifir
d’arnaiTer gens out fournir au lieu de ceux qui l’auoient abandonné, il delibe-
ra de don’nerlabataille à Bacchides auec (es huiét cens hommes qui luy citoient

le demeurez : 8c les exhorta de le mettre hardiment au dan ger: 6c en celle forte les
fit marcher contre l’auantgarde. Les foldats lors luy donnoient confeil de le re-
tirer en quelque lieu de feutte’, veu qu’il citoit beaucoup moindre quefon en.-
nemy 8c de orce’ 8: de nombre de gens: 8c luy remoni’rroient qu’en peu de
temps il pourroit raITembler beaucoup plus grand nombre de gensqu’il n’a-
uoit , 85 affaillir [on ennemy mieux à [on aduantage. A quoy il fit telle refponfe:
la n’aduienne , uele foleil me voye tourner le dozà mes ennememis. Car en:
core qu’il me fa lufi maintenantlmourir , fi cit-ce que ie ne fouillera)! iamais
parvne fuite ignominicufe tant de beaux faié’ts , 8c vne fi grande gloire acquife
par vertu .Ayant donc ainfi exhorté ce petit refidu de gens qu’il auoit,il leur per-

3° fuada d’attendre hardiment le choc des ennemis. .

Comment Iudasfiat Waintu marris en bataille. - C H A P. X I X.

- E pendant Bacchides fit forcir (es gens hors du camp, 8: les rengei en
bataille: 8c mitles gens de cheual aux deux ailes d’vn collé 8c d’autre,

, 8c fur le front , ceux qui citoient legerement armez 8c les archers, 8c
’ ’ aptes ceux-cy la force de la bande des Macedoniens : 8c luy voulut:

eflre en l’aile dextre de la bataille. A pres auoir ordonne ainfi fes gens , il le pre-
fenta deuant les ennemis, 8c fit fonner l’alarmezôc le cry feleua par tout le camp,

3° ô: ainfi commencerentà choquer: là ou d’vn coite 84 d’autre il y eut de grands

coups ruez: 8c la bataille dura iufqu’à ce quele foleil fufi prefl dele coucher.
Lors Iudas apperceuant que Bacchides auec la force de l’armee diroit du coflé
droit , print es plus hardis de fes gens auec ioy, 8c fe ietta de ce cofiélà: 8c ayant
mis en route la bande des Macedoniens , entra iufques en larbataille, 8c mit en
fuite les aduerfaires,les pourfuiuant iufques en la môtai ne,qui cfi appelee Aza.
Ceux ui efioient en l’aile gauche, voyant cela, afi’aifiirent Iudas par demie;

.re , 8c ’enuironne’rent: lequel cognoiiTanr qu’il n’y auoit aucune ouUerture’

pour s’enfuyr, se que de tous collez: il efioit preiré de fes ennemis, s’arrel’ra.
furle lieu auec fes- gens: 8c aptes auoit rué grand nombre de l’es ennemis, il.

4o tomba par terre , plus alfoibly de laiTete’ que de coups ou playes u’il eul’t receu,

de [es ennemis, adioufiant ales beaux aiéts pafl’ez celle façon onnorable de
mort. Ses gens levoyans ainfi mort , 8: fe [entans priuez d’un tel capitaine, 8&5
n’ayans plus, de chef pour les conduire, le mirenttous à fuyr , s’efcartan’s çaôc làu.

Ses freres Simon ô: Ionathas firent trefues,ôc prindrentfon corps,8c l’emporte-p
rent en Modin,voû [on pere auoit efie’ enfeuely 8: l’enterrerëthonnorabrlementt .5

8c puis il y eut ducil public par l’efpace de plufieurs i0urs pour honnorcrzla mon
moire d’iceluy. Voila quelle aeflé la fin de Iudas,homme vaillant 8: courageux,:
qui n’ayant oubliéles commandemens de l’on pereiMattathias, n’a iamais fuyi

PP il
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ne labeur ne diger, auquel il ne fe foit foubmis de bon cœur 8c hardiment pour
maintenir la liberté de a narion.Parquoy il a laifTé aptes foy vne gloire eternel-
le de Vertu , et a bien merité d’ellrc loué entre plufieurs autres, ayant deliuré fon

pays de la feruitude des Macedoniens , 8c;adminil’rré la fouueraine Sacrificature

par l’efpace de trois ans auant que mourir; l

FIN DV DOVZIESME LIVRE,
m

FLAVIVS IOSEP-HVSÏ
DES [A’NTI’CLVITEZ IVDAIQVES,

LIVRE TREZIESME.

Comment I matiras fut conflimëgouucryzeurapres la mon definfrm Iudas.

r

CHAPITRE PREMIER.

D

1°

O v s auons afl’ez amplement declaré au liure precedent,
comment le peuple des Iuifs recouura de rechef fa liberté,

1 qui auoit elle opprimee parles Macedoniens : .8: de quelle
v: façon leur capitaine 8c proteâeur Iudas a elle occis en a ba-

i l taille derniere,a res auoit mis fin à diuers combats,8c obte-
nu plufieurs no les viôtoires. Aprcs fa mort, autant qu’il y
, auoit de Iuifs, qui s’ef’toientdeflournez de la vraye religion,

reprindrent courage, moleflâs 8c faifans beaucoup de maux
aux autres de leur nation. Outre cela , la famine eProit par tout le pays : en forte

ue plufieurs ne pouuans porter ce double encombrier, procedant d’vn collé
de faute de viures, 8c d’autre part de la malice des aduerfaires , furent contraints
de fe rendre de la part des Macedoniens. Bacchides ce pendant fit afl’embler les

v, Iuifs qui s’efloienr reuoltez, 8c auoientnpreferé les ceremonies profanes à la reli-

gion celeurs peres, 8c leur donna la charge du gouuernement du pais. Lefquels
prindrent les amis 6c ceux qui fauorifoientà Iudas , 8c les liurerenr és mains de
Bacchides : qui les mit premierement à la torture, leur faifant endurer de griefs
tourments pour fou laifirzôc finalement les mit tous à mort. Depuis la captiui-

té de Babylon les Iuif) Iqu’ ils firent lors. Parquoy eflans en telle horribledetrefTe,tous ceux qui elloient
demeurez de telle de a compagnie de Iudas,craicrnans que leurtnationvne tom-

30

s n’auoi-ent point enduré vne telle calamité a: oppreilion, 4°

bali en ruyne , fe retirerent vers Ionathas l’vn de l’es freres , a: le prierent qu’il le r

monfirall: imitateur de feu fon frete Iudas;lequel combatant pour la liberté iuf-
ques au dernier foufpirgelloit mort comme-fur vne mont-ioye de’vertus 8e faits
cheualeureux z .8; :nelaifrall point onques tomberaen extreme danger de ruyne
route-la nation,fans côduite ôtquelque gouuernemët. Ionathas refpondit qu’il
el’toit toutprefi demourir pour eux, par ainfi n’eflant repute en rien in’ferieur à
fqnfrereludas il fut’confiitué capitaine 8c gouuerneur des Iuifs. Bacchides fut
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aducrty de cela , 6c craignant que Ionathas aulli ne fit beaucoup de fafcheries
au Roy 8: aux Macedoniens,comme Iudas [on frere auoit fait auparauant,deli-
bera de le faire mourir par trahifon: tant y a toutefois que celle mefchan te deli-

V beratiô de Bacchides ne fut point celee ny à Ionathas ny àSimô (on frere. Bilans

donc de bonne heure aduertis , ils prindrent auec eux vne compagnie de gens t
qui fuiuoient leur party,ôc fe retirerét au defert prochain del-Iierufa’lemïkand’
ils furent venus à vne eauë,laquelle on appelle , le lac . d’A fphar, ils s’arrellerentÏÉffif”

la. Au lutiplus , Bacchides cognoiifant qu’ils auoient peut, 8c que la frayeur les.4’°”’ï”
le la: d’4 -

auoit ain 1 chaifez au defert,mena contre eux toutes les bandes de fon armee : Bentham.

,. 1x l 1 d . . qui 91H;,0 aptes qu 1l eut allis l’on camp de a e or am ,1 receut tous les foldats 6c gens denmoru,
ailette qui le retiroient vers luy.Ionathas fçachant queBacchides venoit contre 7:45:32:
fuy,enuoya fou frere lean,furnommé Gadis,vers les ArabesNabbatheens pour!!!" w

le: Gin: le
mettre leur baga e entre mains à fin de le carder iufqu’à ce , que luy a: Bacchi-Jewfibnl-
des mirent demelfie’ leur querelle par bataill’e:car il y auoit amitié entre Ionathas i353;
à: ces Arabes. Mais les fils d’Amareus forcirent de la ville de Medabaa 8c le vin-ZÈZÊÏÇ,

drent ailaillir furieufement fur le chemin: 8c premierement pillerent le bagage 11:35:,”
8c toutes les hardes qu’il faifoit orter auec foy : puis aptes l’empoigncrcm sa le miaula

rucrent auec tous ceux , qui luy faifoient compagnie , mais la punition fuiuit de il; "li:
bien pres ce forfaiâ: car les freres de lean s’en vengerent comme on verra cy a- m”

8° pres. Bacchides donc fçachant qUe Ionathas auoit campé es marefcages du Ior- i
dain, le vint affaillir vn iour de Sabbath,penfant qu’il ne mettroit point la main

î aux armes pourla fainétete’ du iour. Mais Ionathas exhorta fes ens a bien faire,
leur momifiant le danger, que s’ils ne prenoient bon courage, fis nis-pourroient»
efchapper, d’autant que le fleuue les enfermoit par derricre , ô: d’aurre pareils
auoient en face leurs ennemis. Ainfi ayant fait priere 6: vœu à Dieu pour la vi-
&oire, il affaillit de grand courage fon ennemy &en ietta plufieurs par terre
voyant que Bacchides fe ruoit contre luy,il tafcha aulli à lentoucherïnonobfla’nr

, . Bacchides euita le coupJonathasôc fcs côpagnons fe ietterêt dedâsle iotdaingôc-
nagerent iufques à l’autre riuezce que lesennemis n’oferenr faire pour les
fuiure:ains retournerent’àla fortetefle de Hierufalcm: 8c depuis on trouua qu’il e

3° y eut bien pres de deux mille hommes i tuez du toile de Bacchides. .Apres edié»
bataille Bacchides fitnfortifier quelques villes ui auoient cité ruynoes,.affauoir; -
Hicriclio , Emas,Bethoron;Bethel,’ThamnarÎfia, Pharat-hon’ïhochoa,Garizin?
6e y fit baflir des tours 6c murailles dÎexcelléte force 8c hauteur :r’a? fin que quanti ’

il y auroit des arnifons mifes en icelles,il cun: meilleure eummodite’îdefaire’des’

co’urièspour afcher les Iuifs; Mais fur tout iLfortifia la citadelle ouïe.lial’tdauldeî
H ierufalem , auquel il receut pouroflage les fils des-plus app’a’rensf’d’entre’lès

p Iuifs, 86 les mit la entfeure garde.En cemefmetemps on v’intramvon’cer aux d’eux)
freres , Ionathas 85 Simon , que les fils d’Amareusï deuoient; faire dësïnOPC’CS’;-’&.”

amener vne fiancee de laville-de Gabatha , fillq de quelque perfon’nage nota blet
entre. les Arabes à 8c on deuoit mener tell-e filleenïgranlleppmpe &fmagnifiu

4v° cence. Les deux afteres ellimans que bnnneopporruniuildur citoitïofi’erte bull!
fe venger de l’outrage , qui auoit elle faié’t à leur frere , 8c que cela leur fieroit
bien facile a executer, -’marcliere11t en grande.d’iligence contre Medaba ; 8c mi-

rent des embufches bien fecrettement en lamoit rague, attendans que toute ce-
lle bande paneroit. (kand l’efpoux auec fa fiancee fe fut mis en veuë,ôc toute la
côpagnie auec eux, comme on a accbufium’é de faire en vne fefte de nopces , Io-

nathas 8c fes gés fortirët de leurs’embufchcs , ô: rucrent tous ceux qui cfloiët en

pp u
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cePre troupe fans en excepter vn feul : 8c prindrent-tous les beaux ornem ens des
efpoufez: 8: auec tout le telle du butin qu’ils y trouuerent, s’en rerournerem
ioyeux eflans venus à bout de leur entreprife,ôc ayans fait vne terrible vengeanr
ce’des fils d’Amareus pour le vilain outrage qu’ils auoient fait’a leur frere. Mais

à fin qu’on cognoiffe mieux comment ils furent vengez , il faut norer , que non
feulement ils rucrent ceux-cy , mais aulli leurs femmes , enfans 6c amis , iufques ,
au nombre de uatre cens. En celle façon Simon 6c Ionathas s’en retournerent
aux marets du Ecuue Iordain , 8c firent la leur demeure. Ce pendant Bacchides
mit garnifon par toute la ludee,8c s’en rerournaà fou Royzdurant lequel temps
l’ellat des alfaires des Iuifs fut plus paiftblc par l’efpace de deux ans : toutefois les Io

fugitifs 8c la commune des garnemês voyans que Ionathas a: fa bande alloient
en feureté par tout le pays de I udee à caufe qu’i y auoit paix 8c tranquillité , en-

uoyerent ambaffadeurs vers le Roy Demetrius , pour le foliciter à ce qu’il y en-
uoyalt Bacchides pour furprendre lonathas:car cela feroit facile à faire,&en vne
nuié’t tous fes gens de guerre pourroient bien aife’mët efire furpris 8c opprimez

auant qu’ils y penfafl’entBacchides donc par le commandement-du Roy vint en
ludee,8c efcriuit à tous fes amis qui efioient en celle region-là,ôc à tous ceux qui
luy pouuoient donner fecours,qu’ils fiffent tant que Ionathas fuit apprehendé.
Il citoit bié afi’ailly de tous colleuse n’y auoit per ’onne qui ne luy braffaft quel-

que trahifon: 8c toutefois on n’aduançoit pas de beaucoup:car il efloit bien ad-m
uifé,fe tenant fur fes gardes comme celuy qui auoit bien fenty la fumee des em-
bu’fches. Parquoy le Macedonien Bacchides fe courrouça afptement contre les
fugitifs , 8c ayant opinion qu’ils fe moquoient du Roy , il en fit mourir bien en-
uiron cinquante des principaux d’entre eux. Les deux freres craignansles me-
nees de Bacchides 8: toute leur bande fe retirerent cependant au village de Be-
thalaga , qui ePr au defert , 8c: le firent fortifier de hautes tours 8c murailles , à fin
qu’ils enlient vne fente retraite. Bacchides aducrty de toutes ces nouuelles, fit

. marcher toute fon armee contre eux prenant encor pour fon aide tous les Iuifs go
quinelloient de fa faé’tion : 8c puis commença ’a battre les nouuelles forterefl’es,

à; perfifla en cef’te entreprife par plufieurs iours. Mais Ionathas ne s’efionnant
de. rien refilla hardimét contre tous fesefforts: 8c laiffant pour la garde de la vil-
leSimonfon frere,fortit fecretemen t, 8c: amarra au pays à l’entour airez bon nô-
bre de gens de fa facïtion , et fe rua de nuie’t au beau milieu du camp de Bacchi-

’ dessolât aptes auoit truel’igrand nombre d’ennemis , il fit tant que fon frere apper-

qeut fa venue : car au 1 roll: qu’il ouyt le bruitât au camp des ennemys , il fail-
lithors, «si: brulla leurs machines , à: de fou coite aulli il fit grande boucherie.
Bacchidçëfe-voyant alfain a: deuant 8c derricre par fes ennemis,fut eflonne’ de
cedur rencontre fi foudain 8e nullemét attendu,8c agrand eine fçauoir-il qu’il o
deuoit fantasmais ce pendant ilefpandit tout l’on courroux fur lesfugitifs: ayant’
opinion qu’ils l’auoieut abufé , - puis que par leur moyen le Roy l’auoit-là en- p

uoye’gA une chofe penfoit-il, commentil pourroit fauuer fou honneur 66 celuy
du Roy. ,-,&.rmnttre fin au fiege , 6c ramener fon armee fans diffame. 4 i

I - .sl..Ï-. ,. . -l - , . . v- n , e Cammm I nimba ramageât Bacchides qui :floit Idjfi’de la guerre , defàire

. » sapai): auecla: Iufi,(ydcmmemrfin4rme.

- [A ’ :CHAP.:II. I
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’l O N A "tu s fçachant quelle citoit fa volonté, luy ennoyades

" ’ condition que d’vn coite 8c d’autre’les’prifonniers fuflëntré-

’ dus.Bacchides eflimant que cela luy tourneroit-à grand hon.-
’ l , tu ueur, ô: que c”el’toit vne bonne’occafion, qui luy rafloit offere

te , par laquelleil pourroit leuer le fiege fans diffame ny 0p-
, m robre, fit alliance-auec lonathas,& le ferment. fin; fait folen-
nellement par les deux parties , affauoi-r que nul d’eux ne feroit la guerre à; l’au-
tre. Et a res que les prifonniers furent renduz d’vn collé 8c d’autre , Bacchides

v fe retira a fun Roy en Antioche,8c ne retourna plus depuis en Iudée pour y faire
1° la guerre. Ionathas ayant recouuré vn tel repos ô: aifeurance , 8c demeurant en

la ville de Machmas, gouuerna le peuple, 8: s’employa à vuider les differens, 8c
fit vne griefue punition de ceux’qui selloient reuoltez de la religiô deleur pais:

8: ainfi repurgeoit fa nation de telles vermines. , r

Comment dlexandrefils d’Antiochm Epipbanujt la

’ ’ guerre à Demetrius, I I
LCHAP. 111.”

R l’an cent foixanriefme Alexandre, fils d’Antiochus Epiphal

p nes, vint en Syrie, 6c s’empara de Ptoloma’ide par la trahifibn
Ï:- des gens de guerre, lefqucls Demetrius y auoit mis en gara
’ nifon , qui auoient en haine a: detellation les façons de faire

d’iceluy, comme d’vn homme qui citoit fort orgueilleux 6c
à qui on ne pouuoit auoit accord. - Car fe tenant enfermé de-
dans vne fortereffe Royale,munie de quatre greffes tours,qui

efloit bien pres d’Antioche,il ne voiiloit permettre qu’aucun y entrall pour par-
ler à luy, 8c ne fe fouciant nullement du gouuernement de [on Royaume, vinoit
à fou plaifir 8c en oyfiueté.Voyla qui le rendit odieux entiers fes fubjets, comme

5° il a ef’té dit ailleurs. Ayant donc entendu, qu’Alexâdr-e s’efioit faify de Ptolomaï-

de ,’ il s’en alla contre luy auec toute fort armée. * .- "

Comment Demetrim cm; oya un Ambajjàdeur Nasfqnathas auecplufiem’sdom, (9*
fit tant qu’il le tira à [in alliance.

C H A P. U119
L enuoya aulli Ambaffadeurs’vers Ionathas, le voulait tirera fou

r s’aduançall de trop bône heure. pour impetrer fecours de Ionas
’*, thas. Ce qu’il euPt peu faire facilement,pour autant qu’il y auoit

p . eu inimitié entre Demetrius 8c Ionathas; Il luy marioit dôc qu”il

’ amatirait gens de guerre , 8: fe preparaft pour faire la guerre, 8c
print ceux qui auoient elle mis en ollage par Bacchideszen la forterefl’e de Hic:-
rufalem. I onathas voyant que le Roy Demetrius luy ofl’roitvne telle condition;
s’en vint en Hieru falem , 85 leur les lettres du Roy deuant tout le peuple, 8c rle-a
uant la garnifon de la fortereffeILuand il les eut leuës,les apoflats «Soles fugitifs
qui efloient dedans ladite fortereife furent fort efionnez, de ce queie R oy pers

. mettoit à Ionathas d’amaffer gens de guerre , 8c de recouurer leSIuifs qui’efloiër

pp un

si: «

herauts,demandant que paix fufifaite entr’eux deux’,foubs I

Il.

’1’ 33 ’ . . l . . .,. .. ’ë amine 8c alliance, 8c preuenir Alexandre, de peut qu iceluynneLMM- 1°
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en opta e:lefquels il rendit à leurs parens.Et ainfi en Ionathas faifoit fa demeure

portunite’ il fit ballir des murailles de la ville, de pierres taillées en quarré ,à

u’clles fuffent plus fortes pour remier contre les ateriesôc affaux des ennemis.
uand ceux ui elloient efpars parles garnifons de lude’e,entendirent ces nou-

uelles , ils laifigerent tous leur garnifon, 8c fe retirerent en Antioche, exceptez
ceux qui tenoient la ville de Bethfura,&: ceux qui ei’toiét en la fortereiÎe de Hie-
rufalem: car la plus grande partie de ceux-cy e oient des Iuifs appoflats , c’efi à

Hieru alem,oû il fit reparer beaucoup de chofes felô fa fan’rafie. Car en celle DE];

dire , quiauoient abandonné leur religion : 8c pourtant la crainte 8c frayeur les

fit tenir bon dedans leurs forterefl’es. le
Comment alexandrefit deplwgrandupromefles 4’ Ionathas , que Demetrius n’auoit

fiat, (a. quant (7 quantluy afin [a Sacrificature, (901w ce
t moyen le tira dfinparty.

CHAR V
, . A .2 R Alexandre fçachant laptomeffe que Demetrius auoitfaiteà Iona-

: thas, 8c cognoiffant aulli qu’elle citoit la vertu 8c la force de cefle hô-
, l me-là , 8c comment il s’efloitporte’ contre les Macedoniens z d’auan- o

- ’ rage , quels ouurages Demetrius 8c l’on lieutenant Bacchides luy a-
uoient faits, tenoit ces propos entre fes familiers 8c amis , qu’en ce temps-là il ne
pourroit prouuer vn p us propre confedere’ que Ionathas , veu qu’il citoit hom-
me de grand vertu, 8c auec ce auoit des caufes particulieres de haine contre De-
metrius , laquelle auoit elle enuenimée par les pertes 8c defconfitures que l’vn
auoit receu del’autre. Ainfi donc qu’ils efioient tous de cel’t aduis , pour lors fe

prefentoit vne occafion de conuierIonathas à faire alliance: 8c cognpifl’ant que
cefi aduis citoit trouue bon de fes fauoriz,ilefcriuit vne let-treà Ionathas , dont
le fubjeet cl’toit tel: Le Roy Alexandre a Ionathas fou frere falut. Pource que
nous defia des long-temps cognoiifons tant ta fidelite’, que ta force 8c magnani-go
mite , nous t’enuoyons gens expres pour faire alliance auec toy : 8c des auiour-
d’huy ie t’efly 5c ordonne pour eilre fouuerain SaCrificateur des Iuifs: 8c te reçoy
au nombre de m’es plus grands amis. le t’enuoye auffi tels dons: vne robbe d’ef-
carlatte, 8: vne coronne d’or: te priant qu’el’tant ainfi honnoré par nous, tu ne

refufes point vne bonne amitié, mutuelle entre nous deux. Qand Ionathas
eut receu ces lettres, il fe vellit de la robbe pontificale au iour de la ferle des Ta-
bernacles, qui fut l’an quatriefme aptes la mort de fon frere Iudas, durant lequel
temps .lespluifs n’auoient point eu de grâd Sacrificateurzôc ramoit aptes il affem-
blagrand nombre de gens , a: fit faire desharnois de guerre en grande abondâ-
cngand Demetrius eut entendu cecy, il fut fort contrifie’, le condamnant foy
mefme .d’auoir elle oifif ô: trop tardif à entendreà fes affaires , 6c de n’auoir de"
.bonne heure paruenu fou competiteur , 8: tafché plufioft à obtenir l’alliance de
Ions thas,ains d’auoirlaiffe’ efchapper celle occafiô,ôt fouffert qu’Alexâdre l’em-

oignafl. Nonobfiantluy mefme aulli efcriuit à Ionathas 8c au peuple en celle
façon: LesRoy Demetrius à Ionathas, 8c à toute la nation des Iuifs falut. Pour
ceque vousauez gardé nos alliances , 8c combien quenos ennemis vous ayent
folicitez ,-toutefois vous n’y auez voulu entendre, nous loüôns en cela voûte
fidelite’,8c vous prions que vous foyez fermes en icelle: 8c vous en receurez bon-
ne recompenfe de nous. Carie vous remettray la plus grand partie des peagcs,

I
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tributs : a: dés celle heure-cy le vous quitte 6c remets ce qùe v0us auiez accons

a Rumé de me payer , 8c aux Roys qui ont cité deuant mOy. Dauantage , ie vous
» remets le peage du fel , 8c les prefens que vous nous fouliez faire,ôc la troifiefme
g partie des femenccs, 8c la moitié des fruits des arbres ,qu’auiez accoui’tumé par

,, cy deuant darne bailler: aulli , ce que ceux qui habitent en Iudée , payoient
g pour chacune telle. le vous donne aulli ceux des trois toparchies, Samarie, Ga- .

lilée 8c ’ Peréë,ôc vous quitte ce droit-lita perpetuite’. Et fi veux, ue la ville de
,, Hierufalem foi’t facrée 8c fainéte , 8c. qu’en icelleily ait droit de’franchife, &LPnçËï!’

« qu’elle auec tous fes limites 8c bornes foit exempte de tous tributs 8c decimes.Ie:.;;Î’ qui

n uitté aulli la fortereffe qui cil: en icelle, à Ionathas vollre grâd Sacrificateur, en mal;
Porte, qu’il pourra mettre en garnifon dedâs icelle ceux qu’il aura trouuez amis 4’" "-

l0 [un la vil -s. ôc fideles pour la vous garder. Œant aux. Iuifs , qui par es loix de guerre ontleda 6m
3, elle pris pour ePrre efclaues en quel ue part que ce foit de tout nollre Royau- :11? 3,.
’ a: me , ie les remetsen leur premiere li erté 8c ne veux point que nul d’entre vous 3,73135:

sa foit côtraint de fournir de cheuaux ou autres belles pour la pofie.le veux au fumai-Æ;
sa plus , qu’ily ait liberté 8c franchife aux iours du Sab ath; 8c autres fefles [deu-mihr-
n nellesôc trois iours auparauant.Ie veux femblablement ne les Iuifs qui habitétlifizîâl.
a: foubs ma iurifdiérion,viuent en liberté fans aucune fafc crie : 8c tous ceux quiz-’32?
a voudrôt guerroyer auec moy, le pourront faire, voire iufques à trente mil-le hô-çfznfzïî
a: mes: ô: ce foubs condition, qu’ils auront autant de gages que mes autres fol-Sfpmftrië t
sa dats. le les tiendray aulli en gami’fon,’ôc mettray les autres de ma garde: 8c leurs 35:22;:

1° chefs feront bien venuz 8c receuz en ma court. Ieleur permets aulli d’vfer des 2333;,
” ordonnâces 8c couilumes du pais, 8c non feulementà eux, mais aulli à tous ceux
” qui font foubs les trois’toparchies , que i’ay defia’nommées :8: que le grand Sa-

” crificateur aitle foing, qu’aucun Iuifn’aille faire fa deuotion en autre Temple
” qu’en celuy de Hierufalem. Outre-plus ,ie donne de mes reuenuz par chacune
” année pour fournir aux frais des facrifices , cent cinquante mille ficles d’argent:
.” s’il y a quelquereile de cel’t argent, ieveux qu’il foit pour vous. le remets aux
” Sacrificateurs 8c minil’tres du Téple les dix mille dragmes d’argent , que les R ois

receuoient du Temple: comme i’ay bien el’té informé que cela leur appartient.

le veux aulli 8c ordonne , que tous ceux qui fe feront retirez au Temple de Hie-
rufalem en franchife, 8c à l’Oratoire, qui cil tout ioignant , ou pour argent deu
au Roy , ou pour quelque autre caufe , ne foient point expofez à aucune vexa:-
tion ou deflourbier, 6c mefme qu’on ne touche pointa leurs biens. le permets
aufli que le Temple foitreparé:ôc fi ieveux 8c ordonne,que ces reparatiôs foient
faiétes de monargent ,8: aulli qu’à mes defpens les murailles hautes ôc tours
fortes foient baffles. ’Dauantage, fi par tout e pays de ludee il y a quelgues aur-

’ tres lieux pro res pour edifier des fortereifes , 8c y mettre gens en garni on », que
tout cela ioit faitrôcforti’fié à mes propres coups 8c fraiz; "Voyla quelles ont

«les lettres de Demetrius,ôç fes-promefl’es enuers Ionathas.:0r le Roy Alexandre
aptes auoiramafl’égrand nombre degens, tant de foldats ei’trangers 8c merce’

maires, que ceux qui auoient quitté le party de Demetrius , fit marcher tout fait
ol’t contre fou ennemy: a: aptes que les enfeignes furentidefployées,8c qu’ils fu-

rent entrez en bataille , il fut contraint du collé de l’aine. gauche de Demetrius
de s’enfuyr: 8c les gens qui citoientde’ce’cofié , les fuiuoient de bien pres, pref-

que touchant les ta ons de ceux qui s’e’nfuyoient, 8c pillerent aulli le campdes
ennemis , mais l’aifle dextre, en laquelleel’toit le Roy D emetrius, fut contrainte
de quitter la place’ôc com-meules autres selloient defia efpanchez par les champs,
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Demetrius demeura en la place,bataillant Vaillamment , 8c tua aucuns de fes en-
nemis,85 en pourfuyuit d’autres qui ne pouuoient foullcnir ces durs rencôtres:
mais finalement il fut arreflé dedans vn bourbier profond ô: fort difficile à paf-
fer , dedans lequel fon cheual tomba : 5c le Roy ne;fe pouuant tirer hors de celle
fange, fut opprimé ar ceux qui y accoururent: car ils l’enuironnerent en rond
8: le larderent de Hel’ches. Si cils-ce,qu’encor qu’il full: à pied , il refifloit vaillam-

ment,infques à ce ne finalement il fuccôba,efiant nauré en beaud’oup de lieux.
Voila quelle a eliétla fin de Demetrius,lequel regna onze ans ,cô’me nous auons
monllré ailleurs.

Comment Oniapamint à l’amitié de’Î’tolame’e Thilometor , (9* d’iteltg obtint m

’ permtfîion de lmflir en Ægypte le Temple qu’on nommoit

; le Temple d’OniM.

CHAP VI.
N I A s, fils du grand Sacrificateur, aulli nommé Onias , qui

* ç s’en elloit fuy en Alexandrie vers Ptolomée Philometor, cô-’
je , e A ” me il a ellédir ey-defl’us, voyant que la Iudée auoit elle gafiée

’ parles Macedoniens 8c leurs Roys , 8c voulant acquerir mer
moire perpetuelle , delibera de mander par lettres au Roy m

vf Ptoloméeeôzàla Royne Cleo atra, qu’il luy full: licite d’edi-

. fier en Ægypte vn Temple emblableà celuy de Hierufalem
8c y confiituer Sacrificateurs 8: Leuites qui fuirent de fa lignéeJi cuit celle deli-
beration ,’s’appuyant principlement fur ce que le Prophcte Efaïe auoit predit
plus de quatre cens ans deuant , qu’il y auroit quelque ois vu Temple edifié au
Dieu tout puiffant au pays "d’Ægypte,ôc.ce par e moyen d’vn homme Iuif: cell:
oracle l’efmeut d’efcrire à Ptolomée 8: à Cleopatra en celle façon. Comme ain-

fi foie qu’en faifant mon denoir’par la grace 8c faneur de Dieu à guerroyer vail-
lam ment pour vous,i’aye el’ré en diuers pays ,.i’ay apperceu en la- Syrie baffe , 8c

en Phenice 8c Leontopolis, qui ell au gouuernement de H eliopolis, 8c en quel- ;o
ques autres places, que les Iuifs ont des temples contre tout deuoit a: honnel’te-
ré ’: qui cit caufe qn’i sue s’accordent point entr’enx : commeil aduient aulli en-

treles Ægyptiens pour raifon de la multitude des temples,8c dela grande diuer-
lité des religions. Et pourcequc i’ay tronué vn lieu fort propreaupres d’vne for-

.tereffe qui ePt appellée,.La fauuage Bnbafiis , qui cil plein de diuerfes matieres,
&d’animaux 8c belles propres pour facrifices , ie vous fupplie me permettre de
reputger le Temple , qui cil la , lequel n’el’tdediéaaucnn Dieu, 8c ef’t bien to-

chain de fa ruyne , Sceau lien d’iceluy en edifier vu autre au Dieu tout puiflgnt,
qui foit femblable à celuy qui en: en Hierufalem d’vne mefmemefure 8: façon: 4°
àcelle fin ne Dieu ïyfoit prié p0nr la profperité de toy, 8c. de la Royne 6c de vos
enfans: à à aulli que les Iuifs qui habiter en voPrrenoyaume d’Ægypte, y puif-
(en: faiteleurs aflemblées z 8c aulli, que tant plus qu’ils ferent bien vnis 8c d’vn

, bon accordtât plus auflifoient ils faits pluspropres are rendre obe’iiTance.Aufli
bien Efa’ie’ a’predit, qu’il y auroit vn Temple confacréà Dieu en Ægypte , 6c à

dit beaucoup d’autres chofes de ce lieu-là. .Apres que le Roy 6c la Royne. Cleo-
patrafa fœur 8c femme, eurentreceu ces lettres d’Onias ,ils deqlarerent quelle

l reuerence ils portoientà Dieu par la refponfe qu’ils luy firent: car ils rejetterent
ce peché 8c une prenarication de la Loy fur ledit Onias. Le côtenn de la refpon-
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le elloit tel : Le Roy Ptolomée 8c la Royne Cleopatra ioye au Sacrificateur O-
nias: Nons auons leu tes lettres, par lefquelles tu nous fais reqnel’re,qne nous te
permettions de repurger ce Temple qui ell ruyné 8c mis par terre, en Leonto-
polis , lien du gouuernement d’Helio polis , 8c lequel Temple’ePt appellé, Baba-

Ris de la cham el’tre. Deqnoy nous nous efmerueillons grandement, comment »
cela fe pourra aire, qu’vn Temple pofé 8c bally en vn lien immonde 8c plein de
belles propresafacrifices foit aggreable à Dieu. Toutefois pource que tu di’s
que le Pr0phere Efa’ie a predit cecy des long-temps, nous t’ottroyons ce que tu

emandes par ta lettre,moyennant que cela le uifl’e faire felon la loy, à fin qu’il

ne femble que Dieu foit olfenfé parnons en ce faifantApres donc qn’Onias eut
1° obtenu du Roy 8c de la Royne le lieu qu’il demandoit , il y ballit vn Temple 8c l ’

dreffa vnantel femblable à celuy de Hierufalem :vray el’t qu’il ePtoit moindre ’ .
8c non pas du’toutli riche. (Liant aux mefures 8c vaiffeaux d’iceln’y,ie n’enveux

pas maintenant parler : d’autant que nous en auons fait mentiô au fepti’el’me li-

ure de la guerre 8c captiuité des Iuifs. Onias aulli n’eut point faute de Sacrifica-
teurs 8c Leuites de mefme, qui furent deputez par luy pour remettre fur les ob-
feruations 8c ceremonies en fou Temple nouueau , 6c pour y faire le feruice di-
uin. Mais c’ei’t afl’ez’parlé de ce Temple. Grande fedition (e leua en Alexandrie,

entre les Iuifs 6c les samaritains qui alloient adorer Dieu auTemple deGarizin,
m au tëps d’Al’exandre 8c le debattoient des Temples qui auoient ellé’baflis foubs

ce Ptolomée: qui foubs Alexandre le Grand auoient bally le Temple en la mô-
ra ede Garizin, 8c mis en auant d’obfernations 8c ceremonies diuines: 8c leur
feëiiion Vint à caufe de leurs feruices diuins: en forte ne leur debat vint iufques
aux oreilles du Roy. Les Iuifs débattoient L ne feloncles loix 8: ordonnances de
Moyfe il n’ y auoit Temple legitime que eccluydel-lierufalem: les Samaritains
maintenoient ne celuy de Garizine oit le vray Temple: tellement quela Calb
le fut euoquée amant le Roy 8c l’on côfcil pour el’tre la debatue’ 8c decide’e:mais

cela fut foubs telle condition , que les adn0cats d’vne partie ou d’autre,qui perd
droientleur caul’e, feroient’punis de mort. Il y eut-là deux aduocats qui plai-
doient ourles Samaritains,affanoirSabbens 8c Theodolins;ôc Andronicus fils

”’ de Mel’falam defl’endoit la tarife des Iuifs 8c de Ceux deHierufalem,lefquels pre-

fierent le ferment par le nom de Dieu, 6c parle Roy , u’ils n’ameneroient pros l
batiô ne arla Loy: faifant requelle au Roy qu’il mil à mort celuy qui auroit
faufilé fion erment. Ainfi le Roy ayant appellé plufieurs de’fcs familiers 8c amis
en confeil , s’allit en fon throfne Royal, pour ouyrla caufe. Cependant les Iuifs
qui habitoient en Alexandrie , el’roient en grand foucy pour ceux qui mainte- ,
noient les droits du Temple de Hierufalem, 8c marris de veoir mettre en difl’e-
rent l’anthorité du lus ancien 8c du lus nobleTéple ni fuli en tout le monde.
Mais apres que Sab eus 8c TheodoliJus eurent permis a’Andronicus de parlerie

4°premier, il commença A àmonllrer I’authorite’, fainûete’ 8c religion du Temple

de Hierufalem parla Loy 8c la fuccellion des grands Sacrificatenrs , maintenueàéïf,
par ordre continuel de pere en fils, 8c la communion’de tous les Roys d’Alie,lell âfffigx:

quels auoient honoré la majelle’ de ce lien-là par dôs a: riches oblatiôs:& au c643:
traire qu’ils n’auoient tenu côte du Tëple qui ellbit en Gariz’in,non plus que s’il "sa...

n’eull point ellézpar telles raifons 8c antres femblables il perluada au-R oy de dô-
ner arrell,qnele Tëple de Hierufalem eltoit baf’ry felon l’intention de Moyfe,8e
d’adiuger’a la mort Sabbeus 8c Theodofins.Ce font-cy les chofesçquifont adirez

nues aux Iuifs habitans en Alexandrie du temps duaoy Ptolomeeiiîhilornetore
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:Commentapres lamort de Demetrius Alexandre renflammes en grand honneur.

C H A P. V I I. ,P R E s que Demetrius fut tué en la bataille, comme il a elle
q t dit cy-deifus. Alexandre ellant paruenu à la principauté de

li ’. .37: Syrie , efcriuit à Ptolomée Philometor, luy demandant fa
Ï Ï fille en mariage, difant que ce n’elloit vne chofe bié raifon-

f ’ f nable, qu’il refnfal’t l’on aŒnité,puis que Dieu luy auoit fait

de” recouurerle Royaume de fon pere, 8c vaincre fon ennemy
. Demetrius. Ptolomée luy accorda Volontiers ce qu’il dema- 1°

doir,luy refermât qu’il cllZOit fort ioyeux de ce qu’iceluy auoitrecounré le royau- ’

me de fou pere,&lny dôneroit la fille en mariage:ôcle prioit qu’il le vint trouuer
en Ptolema’ide,anqnel lieuil ameneroir la fille,&les no.pces.y feroient celeb rées.
Il fuyuit donc le mefl’ager ni po rtoit les lettres, 8c le trouua au lieu afiigné auec
fa fille Cleopatra : 8c la au 1Alexandre el’toit arriué , auquel il donna fa fille: 8c
pour le doüaire d’icelle, il bailla à Alexâdre vne grande fomme d’or 6c d’argent,

autant que la grandeur 8c puifl’ance d’vn rel Roylereqneroit. Alexandre efcri-
uit au Sacrificateur Ionathas, le conuiant à l’es no ces: equel citant venu deuant
les deux Roys, leur fit de grands prefens : 8c aulli fiit-il grandement honnoré de
l’vn 8c de l’antre : car Alexandre le contraignit de changer d’habillemens , 6c de to
vel’tir vne robbe d’efc’arlate, le faifant feoir aupres de fon fiege Royal: 8: manda

à fes baillifs 8c Capitaines de mener Ionathas au milieu de la ville, 8c faire crier à
fon de trom e u’il n’y euli homme fi olé de dire quelque chofe contre luy , ne

de luy faire afcfierie en forte quece full; Parcela tous cognement en quel hon-
neur.le R oy l’auoit: 8c pourtant les adnerfaires qui el’toient la expreffement ve- .
nus pourl’accufer , le retirerent, craignant que quelque inconuenient ne leur
adninli parleurs calomnies a: obl’tinatiOn. An demeurât, ce Roy-cy porta vne fi
bonne afi’eôtiô à lonatahas,qu’il fur le premier 8c le plus fauoris de tous l’es amis.

’-. .’...flb a

Comment Demetrius , fils de Demetrius; vainquit alexandra , a: s’empara du ’ 5°

, Rg’ctume, (y fit alliance auec Ionathas.

n C H A P. V I I I.

’ 5 ’ ’ trins , receut grand nombre de foldats mercenaires de Lal’thenes

de Crete , 8c partant de celle Ille-là, il pana outre en CilicieAlexan-
r v W dre aducrty des ces nouuelles , fut fort ellonné , 8c partir viliement

de Phenicepôur aller en Antioche , afin de donner ordre à les affaires, anar que
Demetrius nil la venu: 8c ce endantil commit A ppollonius Dauus fur la baffe 4°

p Syrie. Cell: Apollonius s’en allaanec vne allez bonne armée vers Iamnia , 8c en-
[noya vn meffager au grand Sacrificateur Ionathas, luy li nifiant que ce n’eûoit
point raifon que luy enl fufl la a fou aife, viuantfelon a fantalie , ne rendant

V point obe’iffanceau Roy, ny le recognoiffant pour founerain : 8c quant à luy,ce-
y eltoit vn reprothe,de ce qu’il ne le rengeoit point fouz la puitfance du Roy.

Ne penfes point donc (difoit-il) que viuant en oiliueté és montagnes , tu ayes ”
que que pouuoit z mais li tu te fies en tes forces , defcend en la campagne , afin ”
que l’efpe’e face l’effay lequel de nous deux fera le plus vaillant. Tant y a , que ie ”

yeux bien que tu fçaches, que de chacuneville les plus forts font auec moy , qui ”

guerrorenr

î’A N cent foixante-cinquiefme, Demetrius, fils du premier-Deme-



                                                                     

a

guerroient fouz moy, lefqucls ont toufiours vaincu: tes predeceffeurs. Parquo-y.
ie te denôce la bataille en ce lieu .là,auquel il ne faudra point com battre de pierra-
res,ains monllrer par armes qui fera le plus fort,ôc ou lesvaincns ne trouuetont
point prompt efchapatoire pour fuir. Ionathas irrité de ces paroles, print dix
mille hommes d’ellite auec foy, ayant en fa compagnie Simon,fon frere:ôc ar-l
tirent de Hierufalem : 85 quand ils’furent venus en loppé, Ionathas campa l’ion

la ville : car les habitans de Ioppe’ luy auoient fermé les portes,ayans la arnifon
d’Apollonins dedans leur ville. Toutefois à laqfin voyâs que Ionathas legmettoit
en poincl pour les battre, ô: craignans d’ellre pris par force,ils luy ouurircnt les

1° portes. Apollonius eut nouuelles que Ionathas elloit entré dedans Ioppé: à:
pourtant il print trois mille homes de cheual,ôc huiét mille de pied , 84 s’en vint
en Azot,ôc partant de là,marchoit plus, outre fans f e ballenmant il fiat venu au
pres de Ioppé, il le recula vn peu en arriere pour tirer Ionathas on campagne,ôc
le fiant en fa chenaletie,mettoit la l’efperancc de fa victoire. Ionathas le [mit en
veuë,8c fnynoit Apollonius tirant cotre Azot.(hi-and Apollonius vit fou enlie?
my bien auant en la plaine, il tourna bride pour donner la bataille. Il auoit mis
en embufche mille hommes de cheual en vn certain torrent , lefqucls deuoient
venir toucher les Iuifs par derricre..Ce que Ionathas apperçeut de bonne heure,
8c ne s’el’tonnalpoint, ains rengea fes gens en bataille en forme d’vn efquadron,

:0 lefqucls il exhorta de batailler 8c deuant 8c derricre contre leu rs ennemis. Aprcs
que la bataille ent duré iufques au vefpte , Ionathas donna à fou. frere vne par-
tie de l’armée pour aller afl’aillit les gens de pied d’Apollonius : 8c luy print l’au-

tre qui el’toit bien aharnachée de bons cor elets pour faire telle aux gens de che-
ual,ô(commanda aux liens de le counrir de leurs panois 8c boucliers pour rece-
UOirles coups de flefches ni leur feroient jette’es par eux. Ce qu’ils -firét,8c fina-

lement les gens de cheual e trouuerent fans flefches, lefquelles il auoient tontes
tdefcochées contre les gens de Ionathaszôc toutefois il n’y eut pas vn feul qnifufi
bleffé:car les Hefches n’attei noiët point iufques au corpszmais les boucliers mis

p au deuant cô me vne voultefo rt e’l’pefl’e,repoull’oient facilement les -coups,& les

3° fiefches tôboient ’a terre fans malfaire. Aprcs que Simô ent apperçen que les en-

nemis elloient las,pour n’anoir fait que tirer depuis le matin iufques aptes midi,
il fe rua de force cotre les ges de pied,ôcfe porta li bien auec les gens,qu’il côtrai,
gnit les ennemis de tourner le dos. Les gës de cheual d’Apollonius voyans leurs
gens de pied en fuyte, quitterent aulli la place: car ils elioient l’as d’auoir li Ion.-

uemët tiré:ôc d’autre part ils voyoient qu’il ne fe failloit plus attendre aux gens
de pied: 8c ainfi fans tenir ordre quelcon que ils s’enfuyoien t, s’efquattâs çàôqlà

par les champs. Ionathas pourfuiuit les ennemis iufques en Azot, 8c en occit
rand nombre: les autres ne fçachant où le fauuer, le retirerent en franchife au

4°Temple de Dagon, qui cil micelle ville-la. De ce mefine,afiaut Ionathas print
la ville , laquelle il brulla 54 les villagesa l’entour , 6c ne fit point de faufile
de toucher au Templede Dagon , ains il y mit li bien la main an’il le brulla
du tout à: tous ceux qui y elloient. Le nombre tant de, ceux qui .furenttne’z
en la bataille fur le champ, que de ceux qui furent confumez par feu en c’eTem;

le , fut de huié’t mille hommes. A pres qu’il ent obtenu. vjétoire contre colt ar-
mée d’Apollonius,il partit d’Azot,ôc vint camper deuantAfcalon. Les Afçalonir

tes fortirent hors , 8c luy offrirent plufieurs prefens , lefqucls il. reçeut, appui;
leur bonne affection :puis s’en retourna en, Hierufalem , emme-nant auec: foy
grandes defpoüilles 8c riches butins , qu’ilxanpoit con qn-eliez, inules, ennemis.

Tome r. y q q H
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Au furplus , aptes qu’Alexandre eul’r elle? aducrty de la defi’aite de [on lieutenant

’ u’il auoit laifl’é en Syrie, il fit femblant d’ellre bien ioyeux,d’au tant que contre

Evolonté Apollonius auoit fait laguetre à Ionathas fou grand amy ô: confedes-
ré: 8c ourla grande proueffe d’iceluy luy enuoya incontinent vne boucle d’or,
laquelle n’eltoit permis de porter finon aux parens du Roy: et luy donna la tœ
parchie d’Accaron pour polfeder à perpétuité.

Enuiron ce temps-là Ptolomée Philometor vint par terre se par mer en
’1’: Syrie pour donner fecours à Alexandre fon gendre , par le commandement

duquel les villes reçeurent de bon cœur 8c alaigrement Ptolomée iufques en la
ville d’Azot : ou il eut les. oreilles rompnësdes complaintes que les habitans luy
faifoient, felamentans de ce que le Temple de Dagon auoit elle bruflé: 8c l0
accufoient Ionathas comme autheur d’vn tel ouurage, qui aulli auoit gallé
leurs terres par feu 8c fang, 6c occy plufieurs de leurs citoyens. Ptoloméeà grâd
peine oyoit-illenrs complaintes. Cependant Ionathas luy vintan deuant en

:Ioppé, le uel fut honnorablement reçeu du Roy,8c ent des prefens de luy.
Aprcs qu’i eut fait compagnie au Roy iufques au fleuue d’Eleuther, il s’en re-
tourna en Hierufalem. A res ne le R oy Ptolomé e fut venu en Ptolema’ide, il
ne s’en fallut gueres qn’i ne nil opprimé par Ammonius , lequel ayant com-
mandement par Alexandre yauoit drefl’é des embufches contre Ptoloméezle-
quel ayant defcounert la trahifon , efcriuit à Alexandre qu’il fifi la punition de to
ce trailtre, remonl’trant qu’il auoit bien merite’ la mort , pour ce u’il auoit ma-

chiné contre IUy.Et voyant que nulle punition n’en citoit faite , ilcogneutbien
qu’Alexandre el’Coit autheur de celte trahifon , 8c commença à luy porter vne

rande hayne. Or Alexandre elioit defia odieux aux habitans d’Antioche
a caufe d’Ammonius qui leur auoit fait beaucoup de maux. Toutefois Ama- .
monius ne demeura point impuny :car il fut vilainement tué comme vne fem- ’
me: car il s’habilla en femme, cerchant quelque lien pour le cacher», comme
ie Vl’ay monl’tré en l’autre liure amplement. Ptolomée le repentant de l’affinité

d’Alexandre, 8c du fecours qu’il auoit amené contre Demetrius , olla fa fille

audit Alexandre, 8c enuoya en diligence ambaffadeurs vers Demetrius pour 5o
traitter alliance 8c amitié auec luy : 6c la condition de l’alliance el’toit , qu’il luy

dônetoit fa fille en mariage,ôc luy feroit recouurer le Royaume de fon pere.De-
metrius reçeut fort volontiers celle alliance,& la femme qui luy elloit offerte. Il
nereltoit plus à Ptolomée , linon vne difficulté , à fçauoir , de perfuader aux An-
tioch-iens de reçeuoir Demetrius , qui au demeurant auoient leurs cœurs elloi-
gnez de luyà calife des outrages qpe fon pere leur auoit faits. Neantmoins en-
tore le Roy Ptolomée vint bien’a ont de celle difficulté : carà canfe d’Ammo-

nias ils portoient rancune aulli àAlexandre: 5c pour celte caufeils furent facile-
ment induits à le charre: hors de leur ville.Apres qu’il full chafl’é d’Antioche,il fe4-°

reÊ’ira envCillCiezôC Ptoldmée entra dedansla ville , 8c les habitansle declarerent

Rey? : 8c toute l’armée aulli l’elIe’ut 8c par ce moyen il fut contraint de s’impofer

- deux cotonnes, l’Vne d’Alie, l’autre d’Ægypte: mais comme dénature il citoit

homme de bien 8c iufle , a: n’appetoit nullement vne puifl’ance trop gran-
de: 8c outre cela,il efloit’homme de bonne prudence, ne le voulant rendre
odieux’aux Romains,”il fit affembler les Citoyens a: bourgeois ’d’Antioche,

8c fit tant enners eux par fes perfuafions 8c remonltran ces , qu’ils reçeu-
rent Demetrius , leur promettant de faire enuers luy qu’il auroit plus
d’cfgard à ce’plailir’ 8c bien-fait- qn’il venoit de reçeuoir d’eux frefchement,
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qn’aux haines qu’ils auoient eues contre fon pere. Il leurprotel’la aulli, qu’il luy ’

enfeigneroit comment il deuroit honnellement ordonner la vie , ô; droitement
gouuerner les affaires du Royaume,ôc ne foufl’riroit point qu’il attentait rié qui

ne full raifonnable : car quant à la domination, il le contentoit bien du Royau-
me d’Ægypte.Et par ce moyen les Antiochiens furent induitsà reçeuoir D eme«
trins. Cependant Alexandre amena vne grolle 8c puiiranre armée de Cilicie , 8c
enuahit la baffe Syrie a: le territoire d’A’ntioche, gal’tantntour , 8c bruflant tous

les villages. Ptolomée vint au deuant de luy auec fon gendre Demetrius : car les.
no pces eltoient ja faites, 6c obtinrent la viétoire contre Alexandre: le uel fina-

*° lement fut contraint de s’enfuyr en Arabie. Il aduint, qu’en celle bataifle le che-
ual de Ptolomée fut efpouuanté d’ouyr crier vn Elephat’, 8c jetta le Roy par ter-

re , lequel tout foudain fut afl’ailly parles ennemis , a: le blefferent en la telle, &-
fut en grand danger de perdre la vie: 8c de fait, il cuit ellé la occy , files gens de
l’a garde ne fuirent furuenus , qui l’ollerent des mains des ennemis. Toutefois
ils ne pentent fi bien faire , gn’il n’enll: tous les feus endormis par l’efpace de

quatreionrs- tous entiers, en orte,qn’il ne pouuoit parler,ny ouyt ceux qui par»
loient à luy. Vu prince Arabe, nommé Zabel, trenchalt la telteà Alexandre, 8c
l’ennoyaau RoyPtolomée,leqnel reprint haleine au cinquiefmeionr,ôc retour-
nantît foy il recrea fou efprit e ces nouuelles gracieufes qu’on luy auoit apori-

:o rées , 8c auec ce repent les yeux du regard de la telle d’Alexandre , eliant ioyeux.

de lamort: mais bien roll aptes ellant affouuy de ioye,il mourut. Au refle,Ale-
xandte qui el’toit furnommé Balles , iouyr du Royaume par l’efpace de cinq ans,

comme i’ay. mOnllré’ailleurs. Demetrius donc furnomme’ Nicanor, homme
peruers,ayant obtenu la dignité royale,traitoit rudemët les foldats de fou beau-
pere Ptolomée,mettant en oubly le fecours d’iceluy, 8c la bonne afl’eétion qu’il

luy auoit mon lité , en luy donnant fa fille en maria e. Eux ayans en detellation
fou ingratitude, le retirerent en Alexandrie : t0utefois ilslaiil’erent’les Elephans
fouz la puil’fance. Cependant le fouuerain Sacrificateur Ionathas amaiï’a autant
de gens qu’il peut de tout le pays de Iudée , 8c entreprintde donner l’alrautà’la

3° forterelÏe de Hierufalem , ou il y auoit garnifon de Macedoniens, 8c grand nir-’-
’ bre de Iuifs fugitifs qui auoient lauré leur religiô,& quisÎeltbient laretirez. Au,L

parauant ceux-cy ne faifoiét pas grand côte de tous les efforts de Ionathas,d’au-
tant qu’ils le fioient en la fortereiIe du lien: mais à la fin aucuns de ces garnemës
qui y citoient forcirent de, nuiét,8c allere’t vers Demetrius,pour luy faire fçauoir, I
quel onathas auoit, mis le fiege. deuant la forterefi’e. Demetrius defpiré de ces
nouuelles , leuavne forte armée, 8c partit. d’Antioche pour allercontre Ionat-
thas: 6c uand il futarriuéà Ptolemaïde, il madaparrlettresaudit Ionathas qu’il
vinPt pailer à luy. Ionathas ne delaifl’ant point pour cela-le: .fiege, vint vers Dm

4° metrius auec les anciens du peuple 8c les Sacrificateurs , portant auec foy or ,- ne»
gent , habillemens , 8c autresprefens : a: par telle liberalité appaifa le cœur du.
Roy: 8c fut honnorablement reçeu , 6c renfermé en la . Sacrificature’commc, il;
auoit Île: par les autres Roys precedens. Le Roy n’adioulla point foy aux rap-:1 .
ports e ces ac tu fateurs : &qui pluselt , quand il, le pria pour to ure: l’a - lu’déezôc

our lestrois to parchies qui ciblent adiointes fçauoir cil Samarie,loppé 5c G31
filée , qu’elles nepayaffent que troiscens talents, il s’accordflvà celle tequelle r 8&1

dona lut cela lettres patentes,le côtcnu defquelles citoit tel:Le Roy Demetrius;
alouathas (on frere,ôc arcure la nationdes Iuifs paix 8c ioye. Nous vous auons;
enuoyé la copie de la lettre qu’anons efcrite à. Lalthenes aoûte parent ,afi-n

Tome r. ’ ’ i ’ q q ij
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ç vous entendiez le contenu qui cl! tel: Le Roy Demetrinsà Lallhenes l’on pere

ioye 8: paix. Les Iuifs nos amis ont gardé les droits d’amitiés: pourtant ’i’ay de-

liberé de leur rendre la pareille , 8c recompenfer celle bône aifeélion qu’il nous

orrent : 8c de fait , ie veux 5c ordonne qu’ils ayent les trois bailliages auec
l’eurs limites,’a fçauoir A pherema,Lydda 8c Ramatha, se qu’ils foient oi’tezà Sa-

marie pour ellre adjoints à la Iudée: 8c leur remets tout ce que les Roys qui ont
el’té deuant moy,’auoient accoullumé de reçeuoir de ceux qui facrifient en Hie-

rufalem , 8c antres tributs qui font payez pour les fruits de la terre 8c des arbres:
’86 outres cela , ie quitte les gabelles des falines , 8c les prefens que les Roys mes
predecefl’eurs reçeuoient deux: auec deffenfe de rien demander» on exiger de
tout celàà tout iamais.Fay donc que la copie de celle lettre l’oit enuoyéeà loua.)o
chas , 8c. quellefoit attachée en nelque lieu honnorablc du Temple lacté. Tel-
les elloient les lettres patentes du Roy. An demeurant , Demetrius voyant que
par tout ily auoit paix en fon Royaum e,8c qu’il n’y auoit nul dangerà craindre,
rennoya les gens de guerre,- 8c diminua les gages des foldats , ne donnant falai-
re qu’aux el’trangers , lefqucls il auoit amenez aueclby de Crete 8c autres Illes’.

Parquoy il le rendit’odienx à fes propres foldats , . aufqnels il ne payoit point de
gages , 8c equitoutefois auoient accoullzumé d’el’tre payez des autres Roys mef-
me an temps de paix: afin que par ce moyen ils fuirentplus prompts à s’expol’er

aux dangers toutes les fois qu’il en feroit befoin. I7 10

.. Comment Typhon (Apathie?) obtint Mâche contre Demetrius, a: remit le Royaume
entreles mains a": la tarifiant: d’Àntt’oclrmfils vd’ Alexandre :lequel

t i ’ vintiocbut receut Ionathas enamitie’.

C n A r I X.
- R l’.vn des Capitaines,d’Alexandre,Apamien de nation,nom-

méDiodote, ôc l’urnommé Trypho’n , apperçeuant bien que

lesrcourages des foldats citoient allienez de Demetrius , le re-
’ tira’vers vn certain Arabe nôméMalchus,qui nourtiffoit An- 5°

4’ A * tiochus fils d’Alexandre: 8c aptes-luy auoit remonllré queles

3’? gens de guerre vouloient malà Demetrius , il luy erfuada de i
. q luy bailler Antiochus : car il feroit- tant qu’iceluy fêtoit remis

au Royaume de font pere. Mais d’entrée Malchus-fe moult-ra: afl’e’z difficile d’an-

tant qu’il ne le fioit pasàTryphon : toutefois à la finTr’Ïyphon l’importuna tant
par prieresg-qu’il gaignaAntioc’hus.Cependant le Sacrificateur’l onathas voulât

ehaifer la’garnifon I ni alloit envia fortetefl’e deHierufalë,tant des Macedoniens
que des mefrhâs lui sfugitifs 8c; defefperez qui y clloiët,& toutes les antres (rata

a a I J v S. . b
nrfonsquiioccupmetles .otterefl’es en tout le pais de ludée,enu’oya des ambafi’æ il? .

deurs auec riches prefens vers Demetrius, le priat qu’il luy pleull olter les arni-
l’ons de toutes les places fortes de Il.udée.Leq-uel promit de gratifier aux Iuifs non
feulemët eniceltendroit,maisiaulli en chofes de plus grade im ortâce: qu’il leur
feroit bié Entir aulli roll: qu’il l’er’oit alleoé de celte guerre prel’e’nte,laquelle l’em

pefchoit’ppn’t l’heure’de’faire ce qu’il enlî blé voulu.:Il;requeroit auflià Ionathas

pour. le droit de leur amitié, qu’il luy ennoyait fecours, d’autant que les ens le
retiroient vers fon ennemy.Et rent foudain Ionathas-luy enuoya trois mi le hô-
mes d’ellite.An telle, les Antiochiens haïffans Demetrius , tant: pour les ininres
qu”ilsanoient reçeues edeluy,q’ue pour les outrages que l’on pere leur auoit faits,

A
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defiroient trouuer occafion p’ourl’afl’aillirzôr: voyans que Ionathas luyauoit cria i
uoyé fecours,ôc confiderans qu’en brief les forces s’augmenteroienr,s’ils n’y re-

medioient de bonne-heurc,ils prinrent les armes,ôcenuirônerenr le palais royal,
comme le tenans allie ’:ôc cmpefchâs le paflage de tous collez , talchoient de le
reduire f0 uz leur puiflïxce. Demetrius voyant que le peuple s’elloit ainfi bandé
cotreluy, 8c qu’il elloit en armes, print des foldats mercenaires , 8c des Iuifs qui
luy ciroient venus-au fecours,8c en «il equipage entra en bataille cotre les An-
tiochiens:ôc fut vaincu 8c contraint de reculer, d’autant quefcs ennemis efloiét
en lus grand’nombre. Alors les Iuifs le retirerent àcouuert dedanslc palais: 8c

10 du liant des cren eaux tiroient des Hefch es contre le peuple :8: frappoient bien à
- leur aife fans ellre’ endommagez, à caufe du lieu haut oùils selloient: a: par ce

i moyen il leur fut facile de repoufÎer le peuple des maifons.voiiines:ôc tout incé-
rinent ils y mirent le feu,duquel en’vn momët toute laville fut’l’ail’ie,p,ource que

les maifons efioient ferrées l’vne contre l’autre, ô: pref ue routes elloien’r faites

de bois.Les Anrio chiens ne pouuâs mettre remede auxîaaflimens qui brulloiëc, ,
fe mirent à fuyr : 8: cependant les Iuifs fautans d’vn rouît à l’autre les pourrai-

i uoient d’vne merueilleuquaçon. Le Rôy apperçeuât que les Ciroy ens’ôc bout-4

geais de la ville efloienr empefchez à tirer hors leurs femmes ô: enfans , 8e pour
celle ’caufe auoient laiiTé le combat , les vint affaillir par les rues ellroireszvpar lef-

ao quelles on ne pafroit pas coufiumierement, 8c en tua grand nombres: contrai-
gnit les autres de peler bas les armes , ôc de le rendre: 8c ar ce mofla en pardo-
nant à leur audace, appaifa la fedition: 8c donnaaux lui slebutin qu’ ils auoient
fait au pilla e:& les ayant remerciezcomme autheursde la.vi&oire,lcs renuoya
a Ionathasfl’eur rendant excellent tefmoignage de leur prouëffe 8cv ert’u. N cat-
inoins il le monl’tra puis apres ingrat , 8: ne garda point’les promefres qu’il leur

auoit faites : ains qui pis cil, les menaça de leur faire la guerre,fi [onathasne luy
payoit tous les tributs,que la nation des Iuifs auoit accoui’tume’de payer aux au-.
tres Roys les predeceiÏeurs. Ce qu’il eull fait, liTryphon ne l’euil empefché,qui

le contraignit de retourner contre ioy le grand appareil qu’ilauoit dreflë contre
sa Ionathas : car el’tanr retourné d’Arabie en Syrie auec Antiochus,qui el’coit enco-

re fort ieune alors, il luy mit la cotonne ROyale fur la telle : 8c apres que les fole-
dars qui n’auoienr point elle payez deleu rs gages, le furent retirez vers luy, il fit
guerre ouuerte à Demetrius: ô: l’ayant vaincu en vne feule bataille , luy olla les
Elephans, 8: la ville d’Antioche, ô; le contraignit de le retirer en Cilicie; Adonc
leieuneAntiochus enuoya lettres &Amba’flfladeurs à Ionathas,l’appelâr [on amy

8c com pagnon,ôc luy conferma fa dignité,& corroya-quarre bailliages ou prin-
cipaurez , qui auoient elle adjoinrsà la region des Iuifs. Dauantageilnluy en?
uoya de la vaiflelle d’or, 8c’vne robbe de pourpre , luy donnant priuilege d’en
vfer, 8c outre tout cela, la boucle d’or le reçeuant enîre les plus grands 8c princi-

4°paux amis: 8c confliruat Simon fou frere gouuerneur fur les gens de guerre qui
el’roient depuis Tyr iufqu es en Ægypre. Ionathas ioyeux de tant de benefices
qui luy auoient elle con erez par Antiochus , 8: de ce grand honneur qu’il luy t
auoit fait , luy enuoya aufli des Arnbafladeurs , 8: aulli à Tryphon , le de-
clarant ellrcleuramy 8: confederé, 8: ennemy commun de Demetrius , con-
tre le uel il feroit la guerre auec eux: le Complaignant grandement del’ingrarià
rude d’iceluy, d’autât que pour vn bien-fait il luynauoit rendu vn vilain outrage.

Comme ainfi foit donc qu’il luy full: permis par Antiochus de leuer gens de la
Syrie, 8c de la Phenice 8c de fairela guerre contre les, Capitaines de Demetrius,
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il le mitincontincnt en chemin pour aller aux villes voilines, defquelles il fut
honnorablement receu: toutefois on ne l’ayda d’aucuns foldats. Et quand ilvint
en Afcalon, les habitans aulli vinrent au deuant de luy auec dons , lefqucls aulli
il exhorta , comme il auoit fait les autres villes de la baffe Syrie , de fereuolter de
l’obeï trence de D emetrius , pour fuyure le party d’Antiochus , 8c fe "venger de
luy pour les outrages qu’il leur auoit faits: car il y auoit plufieursraifons,pour--
quoy ils deu oient conientirà cela: tellement , qu’il fit tant enuers ceux-cy,qu’ils
promirent de donner fecours. De là. il s’en alla aux Gazeiens pour les induire à
fuyure le party d’Antiochus. Il trouua contre [on efperance , que’ceux-cy luy a-
uoient fermé’les portes, 6c ne vouloient abandonner Demetrius pour fauorifer
à la partie aduerle.Pour celle caufe Ionathas fut tellement irrité,qu’il gafialeurs 1°

terres , a: le mit en fan effort de prendre leur ville par force : se laura vne partie
’ deÏes gens pour la tenir affiege’e : 8c auec le refle de fou armée il brulla tous les

villages par ou il parloit. Lors ceux de Gaza voyans la calamité bien prochaine,
8: n’apperceuans point aucun fecours par Demetrius , 8c cognoiffans que leur
efperance efioit fort incertaine pour la longue diilâce des lieux,eflimerent qu’il
leur valloit mieux delaifTer l’a Demetrius , se pouruair à leur neceilité. En celle
forte , il enuoyerent des meiTagiers vers Ionathas , 8c furent reçeuz en amitié se
focieté: car il aduient fouuentefois que les hommes ne cognoiiTenr point ce ui

- leur cil: vtiie,finori quand ils ont apprins à leurs defpens, 6c quand ils (ont engei- 1.0
nez p ar loir propre experience : au lieu qu’ils deuroient dire fages auant que

gauoir reçeu l’incommo’dité, a: faire plufiol’t de bon gré que par force ce qui

leur cil commandé. Aprcs que Ionat as eut reçeu des oflages , il les enuoya. en
la ville del-1ierufalem:puis-il partit de l’a,ôt alla par toute la region iufques à. Da;
mas.Su”r ces entrefaites voicyvne forte 6c grolle armée de Demetrius,qui le vint
camper aupres de la ville de Cedafa, qui cil prochaine du territoire des Tyriens,
8c de la region de Galilée.lls vouloient tirer Ionathas hors de Syrie en Galilée,e-
fiimans qu’il ne laitroit gafler ce pays,pourtequ’il elloit’de la iurifdiérion:& de

fait, il fe trouua la en dili ence, lamant (on frere Simon pour tenir garnifon en
Iudée. Simon de [on coâe’ amarra autant de gens de guerre de celle region-là, 30
qu’il luy full: pofliblc,& afliegea Berliiura,’8c la battit par plufieurs iours. Icelle

cil la plus forte place de tout e pays de ludee, dedans laquelle y auoit gens pour
Demetrius: lef uels le voyans ainfi affaillis viuement fans relafche, 8c craignans
ue uand la pine feroit rife par force , ils ne fuirent tous mis au trenchant
e l’e pée, enuoyerent vn heraut deuers Simon , pour le rier qu’ils peu (fait

’l’orrir de Bethfura , la vie 6c les bagues fauues , 8c s’en afin vers Demetrius.
Ce que leur fut accordé: 84: puis il y mit garnifon de fes gens au lieu des Macedo-
niens qui yelloient. Cependant Ionat ias qui efioit en Galilée , fit deiloger [on
armée de l’ellan g de Genezar, ou fou cil elloit premierement ailis : 6c de la s’en
alla au camp d’Afor, ne fçachant point que l’ennemy y Les gens de Deme-
trius qui auoient bien fçeu la venue vn iour au parauant , mirent premierement
des embufches en la montagne: 8c tout le telle de l’armée fit telle en ce champ.
Ionathas voyant les ennemis refis à donner dedans,felon le loifir qu’il pouuoit
auoir pour lors,il ordôna au des gens en bataillc.Mais ceux qui ciroient en em-
bufche,fe vinrent nionllrer par derricre:ôc les Iuifs craignis qu’ils ne fuirent en-
clos,ôc par confequent facilement occisfe mirent en fuire,en forte,que prei’ que
tous abandonnerent Ionathas , sa le laiirerent en ce danger : tellement qu’il n’
eufi que deux Capitaines,qu tinrent bô auec luy:â fçauoirMattatliias,fils d’Ab-
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filomi , 8c Iudas fils de Capfeus, aueane bande-de cinquante hommes des plus
vaillans:lefqtieis n’efpcras point leur vie,prinrétliardiefïe, à: fe ietterent de tell-e
impetuofite’ fur l’auantgarde’des ennemis quiles eilônerenrtôcsleurfirét quitter I

la place. Lors lesgens de Ionathas qui ’l’auoiét abandône,voyans l’auâtgarde des

ennemis eibranlee a: squafi mife en ropte,retoutnerët a la bataille,ôc ayans trait ,: ’
ue’ les ennemysenrfiiyre , lespourfumitétiuiques au lieu de’CedafagôcfiirentoË’ *

traints de le retirer dedans leur fort. Aprcs celle viéloire excellente en laquelle
deux n’aille hommœfiirentdetïaits ,Iona thas le retira en mesuraient): 8c voyant
que parla race de Dieu toutes chofesÎIuy venoient àfouhait, il enuoya-denim

to bafl’adeurs a Rome-pour renouueler l’alliante qu’au parauant auoit elle contra-
ëtee entt’eux :8: leur eiaioignit qu’au retour en pafl’ant ils allaffen’t mairies Lace:-

demoniens , 8c leur ramenteuiÏent lelparentage 8c confed etation faire entr’emrÎ.

Aprcs qu’ils furent arriuezàRome, ils propoferent au Senat la requeiie du Sai-
crificateur Ionathas,quivouloit quel’alliance full renquueleezo’u’ils’fmrent bien

receuz , 6c imperrerent tout ce qu’ils demandoient : 8e eurent lettrœde,reCOm-
mandationyaux Roys d’Afie 8c d’Europe 8c gouuerneurs de toutes les villes:afin
qu’ils peuffent faire leur vOyage en plus grande feurt6.Au retour,ils allerent vers
les Lacedemoniens,ôc leur prefenterent es lettres de Ionathas, deiquelles le c6,-
tenu elioit te1:10na’thas Sacrificateür de la natiô des Iuifs,8c les anciens fie le peu-

", ple des Iuifs aux Epliores ô: au confeil 85 peuple des Lacedemoniés leurs âcres,
falut. Si vous vous portez bien,ôc [i vos affaires [ont en bon ellat tant Î en ’ gene-

ral qu’en particulier, nous en femmes ioyeux : 8c nous aulli iommes en bonne
difpofition. Il y a defia quelque temps qu’Arius vofire enuoya aiOnias no-

” [ire Sacrificateur vne lettre par Demote es , faifant mention de noilre-parëtage,
a la co ie de laquelle nous auons icy infcreezôc auons receu .ceiie lettre l’a de gran-
» de aÆeé’tion : 8c auons declaré nofire beneuolence 8: grande amitiéenuers De-

» moteles ô: Arins : combien que nous fuirions certains de cela defia auparauant,
: comme efiâs informez par nos lainâtes efcritures. (fiant à ce que nous ne vous
3° auons pointtrecogneuz les premiers pour parés, cela a elle fait afin qu’il ne fem»
,, blail: que nous vous voulfilTiôs preuenir pourvous ofier l’occafion de pourriraiL
,, fer noiltre alliance. Ce pendant depuis le temps que noilre amitié a elle renou-
,, nelee,nous ne vous auons oubliez ennolire feruice diuin,ains auons fait prieres
,, pour voiire [au té &viétoireÆt combien que nous ayons elle tormentez de tant
,, de guerres ô: batailles 8: de tous collez pour les ap ctits defordônez de nos v’oi-
,, fins: toutefois nOusne vous auons point voulu fa cher,ny autre de nos voifins.
y. Maintenant aptes que la guerre cil paracheuee, nous auons enuoyévers les R07
,, mains gens de noflre con cil, à fçauoir Numenius, fils d’Antiomachus, 8cAnti-
a pater, fils de Iafon , hommes honnorables : aufquels aulli auons donné lettres
,, pour vous porter pour renouueller auec vous nol’tre mutuelle alliance.Vous fe-
4o rez donc bien,fi vous nous referiuez,8c fi vous nous faites fçauoir en quoy nous
” vous pourrôs aider: car nous iommes irais à vous faire plaifir en tout ce qui fe-
” ra pollibleLes Lacedemoniens firent on recueil aux ambafl’adeurs des Iuifs,8c
” leur baillerent l’arrefi public de l’amitié 86 confederation faire entr’eux , pourlc

” porter à Ionathas. En ce temps-là il y auoit trois fuîtes entre les Iuifs , lefquellesi
” n’eilzoient point d’accord touchant les chofes humaines : l’vne citoit desPhari;
” liens , l’autre des Sadduceens , la troiiiel’me des Effeniens.’ Les Pliarifiens attri-

” buëntàla deilinee, aucuneschofes: 8c non pas toutes: 8c d’auantage ,.ils difent
qu’il y en a aucunes en la puiiÏance de l’hommeequ’il les peutfaire ou laifl’er. Les
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I p.1. .Efl’eniens affermât. que toutes chofes font en lapuifl’ance de la Del’tinee , se puis

Dali" iique’rien n’aduient aux ho rimes linon ce: que la dellinee aura ordonéi Les Sad-
cnrml a":
au: ’mvuaduce’ens nyent entierement la D eilinee , di ans que rien n’aduiient- par la. Delh-
;ÏÏÂ.’ÂÎÂ..nee auxshommes , ains qu’ils’ont toutes chofes en leur puÎfl’anee , l en la rte qu’ils

mazïfont caufeà eux mefmes tant de leur profperite’ , qUe de leur aduerfite’ , s’ils ont

gfi’fifiiùiuy mauuais confeil, Mais cecy a elle traité plus au long auzi’econ-d liurede la

me». guerre des Iuifs. - . - i l t z la a ’ : --
sa. rO’r, les» capitainesrde Demetrius voulans reparer le deslronneur de ladel’coni
.fitute 8c pertes qu’ilsauoient receu’e’ , refirent vne plus grande armee , 8c la me-

nerent contre Ionathas: Lequel fçachant celievenuëyleurvzvint ausdeuant en Î.°
.rande diligence au champ d’Amathrcar il ne leur voulèit donner loifir d’enua-

En les pays de ’ ludee fans trouuer empefchemenr: 8c ayant car’npe’ àcinquante

.fiades pres de l’ennemy , il enuoya gens pour elpier quelle elloit la force 8e l’or--
dre des-’;ennemis. Lefquels aptes auoit bien 8c diligemment confidcré toutes
chofes,ôc-emmené auec eux aucuns prifonniers de muet, lignifieront à Ionathas
que lesÏennemis les vouloient prendre au defprouueu: leqpel de bône heure re-
mediaàtoutes chofes , 8c mit des gens au guet-hors de l’o tenant [on armee en
armes toute la nuié’t; se exhortant [es gens à le tenir prefis , voire quand bien il
faudroit batailler de nuiélt , afin qu’ils ne fuirent furprispar- les fallaces 8c efforts i
de leurs ennemis. Mais aptes que les capitaines de Demetrius’furët aduertis pue 1°
leur deliberation cilloit defcouuerteà Ionathas , ils eiloient en fufpens, ne ça-
uchant plus quel cofeil prendre:car cecy inefmeles troubloir,qu’ils voyoient que
rien ne leur viédroit à propos fans embufches, 8c ne s’cilim oiét point airez forts

pour donner en plein champ labatailleàlonathaslls refolutent donc de fen al-
ler , 8c lainer de grands feux par tout le camp , à celle fin que leurs ennemis elli-
maiTenr qu’ils donneroientzôc ainfifen allerent de nuiôtlonathas vint le lende-
main autcam p pour leur donner la bataille,mais il n’y trouua perfonne,8c le mit
à les pourfuiure , en quoy il perdit temps , carils auoient deiia ailé dela le fleu-
ue d’Eleuther , 6c l”ePtoient retirez en lieux forts Sade (cureté. I print donc [on
chemin en Arabie,& galla le pais des Nabathe’ens,8c emporta de grâsbutins, a:
emmena force prifonniers, 8c delà print (on cheminen Damas, ou il védit tout
ce qu’ilauoit pris.En ce mefme temps [on frere Simon le pourmenanr par toute
la Iudce,&la regio des Philil’thins,iufques a Afcalonfaifoir munir ôefortifier les
lieux lus cormodes 8: propres , &y mettoit figarnifon par tout: 8c aptes qu’il eut
ainfi Fortifié tout le pays 8c d’armes a: d’edi ces, il alla affaillir Ioppe’ , laquelle il

print par force:de laquelle s’eliant emparé,il mit bonne 8c forte garnifon, d’au-
tant qu’il auoit entendu que les habitans de Ioppe’vouloient rendre leur ville au

Roy Demetrius. Apres ue tout fut ainfi mis en bon ordre ,Ionathas sa Simon
s’en retournerent en la vi le de Hierufalern : la où Ionathas fit airem bler le eu-
ple au Temple , 6c leur bailla confeil de refaire les murailles de la ville , Sade ba-
fiir de nouueau le mur, duquel le Temple auoit elle enuironné , 8c de le faire
encore plus fort qu’il n’ei’roit auparauant,en y adioullât des toursôc bouleuers:

leur confeillant d’auantage , qu’ils fiflent de nouueau vne autre muraille au mi -
lieu de la Ville , afin que par ce moyen ils la peuflent fermera ceux qui gardoient

4o

la forterefTe,ôc les amener iufques àcefle neceilite’ , qu’ils peuiTent tomber en fa- .

mine , (se auec-ce , qu’ils riflent faire des fortereiTes par tout le pays , 8: nouueaux
ramparsôc bouleuers pour rédre le pays plus fort; Ce confeil fut trouue bon de
toutle p’euplezôt luy print la charge de fortifier Hierufalem,& donna cômiflion
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aulli à fon frereSimon d’en faire autant es autres lieux de ludee.Auf’urplus,apres

que Demetrius eut palle le Heuue, il vint en Mefopotamie ,s lesvoulant emparer
’icelle, ôc de Babylon auili,à celle lin-que iouyfl’ant des hautes prouinCes a: l’eiaà

gneuries,de la il mit ordreà ce que pourroit furuenirà tout le Royaume t car les
’Macedoniens 6c les Grecs de ces lieux-là l’inuitoient forment par ambafl’ades,8e

luy faifoient promeITe de le rendre a luy- 8c faim-e [on party , s’il y alloit , 8: mef-
me luy promettoient fecours contrejArfaces Roy des Parthcs. Efiant efmeu de
celle efperance , il vint en grande diligence vers eux , penfant que s’il venoitâ
bout des Parthcs, il pourroit facilement chafTer Tryphon du royau me de Syrie.
Aprcs ue les gens de ce pays luy eurent fait bon recueil, il amafl’a Vrie forte ar-

1° mee,& t la guerre à Arfaces:mais auec tous les efforts il perdit labaraille 8c rou-
te fou armee: 8c luy mefme fut pris vif, comme on a peu voir ailleurs.

’ Comment Typhon rompit l’alliance aplat îlie’Dcmetrius-fittprù. par a 4 ”

le: Parthcs : (w print (9° occit Ionat a: en tralofin,’ wifi: v - 4

[agame àfimfiere Simon. i a t-
CHAR X

’ xI. R Y P H o N ayantcogneu l’infortunevde Demetrius , ne fut un. i; ;
n, il, plus loyal à Antiochus: ains longeoit cément il le feroit mou-

, rir par rrahisô afin qu’il le peufi: faifir du royaume :6: luy fem-
’ bloit qu’il n’y auoit rien qui empefchal’t plus l’errecutiorr ,de

y V (on deilein, que Ionathas, qui el’toit amy à Antiochus. En ée.
’K-W x A é . fie forte donc il delibera de faire tuer premieremëtlonathas’,

citimant qu’apres il viendoit bien à bout-du ieuneRoy. Pour
ce faire , il s’en alla des cefi: heure-là’ d’AntiOche en Bethfan’ ,’ ville que les Grecs

appellent Scythoplis : la ou il trouua ’Ion’athas auec quarante mille hommes
d’eilite , prel’t à luy refifier’s’il vouloit vfer de violen ce; Garil fe doutoit qu’il’fiit

la venu pour faire guerre. Voyant donc cell homme toufiours prell ou à liurer,
3o ou à receuoir la’bataille, tafcha de l’attraper par deus a: arïcourtoifie feintes: et

commandaà les capitaines de faire ce qui leur feroit ordîm-né par Ionathas, afin
dele mieuxiinduire à croire qu’il luy portoit bonne afl’eétion’,&de luy olier tout

mauuais. foupçon: penfant» que par ce moyen il le pourroitfplus ’ail’émenr fur--

prendre a l’improuueu.Finalement,illuy confeilla de laitier fou armee puisqu’il
y auoit paix , a; que la guerre elioit ceflee. Tant y a qu’illletpria deîrerenjrquelr.
que peu de les gens, 8c de luy faire cOmpagnie iufques en Ptolem’aïid’ç , afinqŒiI
receull: fous fa proteé’tioncefie ville là-ôc quelques. autres forterefl’e’sivoifmes’fiiz

Tant qu”il ePtoit la venu popr les luy bailler. Ionathas ne ’l’oupçoflnant rien-de
mal ,. a: penfantique Tryphon luy confeillalicespchol’es d’vne fync’ere 8c "bonni:
affeétion , renuoya l’on armee, 8: retint auec’foy trois millehomm’es feulement: ’
8c encore en laifl’aëil deux mille en Galilee’ ,ïièellementïiqu’il n’en emmena aue’c

foy qüemille:8,c fuiuit Try’phon en Ptolemra’ic’l’e’ïEt quandilfut entrëzdedansfies

habitans fem: erent tout incontinent les portè’sgôomrn’e’on les auoit infliftiiêàè’ôe

Ionathas fut ’ ris vif,8c touffes eus emmenant foudain vne’paifti’e de l’armée.

de Tryphon Fut ennoyée en Gafileeïpfiur furptêdre les deux mille-hommes qui
y auoient ailé laifl’ez parlonath’as , rie-les mettre tous à mort. Toutefoisïpdürel:

que le bruit elloit’ defia que Ionathas ePtoit pris,ceux4cy preuinreiji’tla trahifon,
a: le retirerent de bonne lieure’de G alilee e 8c encor les gens de Tryphon’nev’iiuï:

.40



                                                                     

in DES ANTicLIVDAICL infinis;
rent point fi’har’dis d’efl’ayer s’ils feroient ’ les plus forts ou non , ayans entendu

que les Iuifs citoient preiis de s’expofera tous dangers pour maintenir leur vie.
Et ainfi ils s’en retournerenr fans rien faire.

’ Comment le peuple de: I ayt? (fient Simon pour a?" Smyïmteur

(a: ronduële’ur de l’arme.

A "Cana XL
j f, P R r s que les nouuelles furent venuës en la v’ille de Hierufaâ

* ’ lem de la prinfe de lonarhas, a; de laidesfaite de les pas qu’il

hl, afchez à: i’
1°

. I auoit menez. auec foy , tous furent merueilleufement.
g; q . dolents :v 6c n’y eut performe qui ne defirafi la prefence d’vn

tel perlonnage : car ils craignoient 8c a bon droit , qu’eftans deiiituez de
la prefence , 6c del amis de fa force a: prudence , ils ne flairent molel’tez
par les nations voi mes qpi iufquesà ce iour la auoient elle retenuëslôe repri-

, mecs paria crainte delonar as: a: contrainâs en guerroyant de tomber en ex-
treme dan et de leur vie. Et certes ils ne furent int deceuz de leur attente.Car
fi roll que les voifins eurent-ouy dire que Ionatfiîs auoit elle tué,tout foudain la

t guerre fut efineuë contr’eux de-rous collez , comme contre gens qui n’eufl’ent 1°

lus de chef, fouz la conduite du quel ils peu (leur guerroyer, 8c le monitrer vail-
lîins. Et qui plus cil, Tryplion luy mefme leua vne armee , ayant deliberé en l’on

efprit d’enuahir la ludee. Ce pendant Simon voyant que ceux de Hierufalem
citoient elionnez de la crainte qu’ils auoient de ces bruits de guerre 8c Ëfmotiôs
nouuelles, 6C leur voulant donner bon courage contre tous les efl’orts de Try-
-phon leur ennemy , fit airemblerb peuple auTemple , 6c les exhorta , vfant de
tels propos :. Hommes frercs, vous fçaue’z bien de quelle hardiefle 8c bonne 8:
prompte volonté mon pere , mes frereskôc moy nous femmes expofez aux dan- s.
gers de la. mort pour maintenir la liberté. v De moy , ei’tant efmeu par tels exem- sa
l les domelliques , puis qu’ainfiell que ce n’efi chofe nouuelle en nolire famil- a:
Îe,d’employer faviepour maintenir es loix ,5: ordonnances du pays,8cdefendre n
la religion, il n’y a ne frayeur ny eflonnement qui me puifre am enerà ce poirier, n
l ne ie prefere ma vieà l’honneur. Farguoy puis que vous n’auez faute d’vn con- a:

duâeur,qui cit preft d’endurer ou de aire pour vous toutes chef es tir diflicilles 5°
.ôtrtanrgrandes foient elles , fuyuez moy alaigrement par tout ou ie vous mene- ”
.,ray-: carie rie-fuis point meilleur quemes freres , queie doiueefpar ner ma vie:
"gny ne fuis point bal-lard , que ie doiue fuyr par lafcheté a: couardil’ë, ce qu’eux

ont toufiours eliirne’ leur aplus grade vertu de toutes les autres, à fçauoir, abâ:
I une: la vie pour les ojx 8c pour la religiô;maisplulloli ay delibere’ de me mon-
liter leur vrayfrere par faits vertueux : car ie me fie en Dieu , qu’il me fera la ra-
,çq cleprendre vengeance de nos ennemis , 8: que vous se vos femmes et engins
ferez deliurez de leurs-outrages, .ëe’aufli quela lainage du Tem ple fera prefer. 4°
sec de leurlimpiete’ violente :-;veu’mel’m.eme-nt que les peuples z profanes ne s’e-

. huentipoint contre nous pour autre raifon , linon d’au tant qu’ils penfent que.
:vousn’auez, point de conduâeur pour vous gouuerner. Ces exhortations de Si-
mon embraierent les cocu rs de toute lamultitude ,.. à; firent conceuoir bonne
hmm tous, .cngmettans bas toute crainte: de forte, que tourie peuple s’efcria
comme d’Vne melme-bouche,qu’il efioit bon que Simon euil la principauté fur
eux,ô; qu’il fucceda en la placede l’es deux vaillans freres Iudaszôç Ionathas; car
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ils neferoientiamais refus d’obéir à, les commandemens. Il fit donc dili ence
d’ama’ll’er autant de gens qu’il peur,& le mit à enuironn er laville de murail es,8c

la fortifier de hautes toursüand celle œuure fut paracheuee,ii enuoya en lop-
’ pé vn de les amis familiers nommé Ionathas , fils d’Abfalomi , auec commillion

exprel’l’e de challer les gens qui y elioient, craignant u’ils ne liuraflent la Ville à

Tryphonzôc ce pédant il demeura en la ville de Hieru alem pour la garder. Try-
phon alors partit de Ptolemayde auec forte à: grolle armee, a: s’en vint en Iu-
dée,menant auec l’oy Ionathas prifonni’er.Simon luy vint au deuât auec fon oïl,

Venant iufques deuant la ville d’Addida , fituee en vn mont qui cil au defl’us du
territoire des Iuifs. Tryphon lçachât ue Simon auoit ellé conl’titue’ Prince des

’° Iuifs , luy enuoya des melIagers pourle deceuoir par telle rufe : 6c luy mandoit ’
que s’il Vouloit que fon frere Ionathas full lafché, il luy payall: cent calen ts d’ar- i
gent, 8: auec cela deux des fils d’iceluy en oflage, afin que quand il fera lafche’, il

ne dellourne point la ludee de l’obeleance du Roy : car il ne le ardoit pour ’i
lors prifonnier linon iufques a ce qu’il euli payé au Roy l’argët’ u’i luy deuoit..

Mais Simon cogneur bien qu’il y auoit trahifon :8: c6 bien qu’i fçeuli qpe l’ar-

gent qu’il bailleroit , feroit perdu , 86 que l’on frere ne feroit point mis ors de
captiuité pour cela , à: qui plus ell , que les enfans de fon frere feroient mis fous-
la puifl’ance de ce Barbare: tanty a toutefois ne craignant d’elire blaimé des

’° fiens,ôc qu’il ne full acculé d’auoir elle eaufe deqla mort de l’on frere , s’il reful’oit

de donner l’argent a: les enfans , fit allembler l’on ol’t, 8c leur rapporta ce que

Tryphon demandoit: nonobliant ce , les aduertiede la trahifon qui elioit ca-
chee. Mais il valoit beaucoup mieux enuoyer à: l’argent 6c les enfans, qu’en re-
iettant les conditions deTryphon,encourir mauuais foupçon,comme s’il n’eull:
’ oint voulu fauuer Ionathas [on frere. Et ainfi l’aduis fut , que les enfans de Io-

nathas 6c l’argent fuirent enuoyezŒandTi-yphon eut receu le tout , il ne gar-
da pointl’a foy,ôc ne lafcha point Ionathas:mais auec fou cil: le tourmenoit par
le pays , voulant palÎer la region d’Idum’ee pour aller en Hieru alem,& vint iuf-
ques à Dora ui el’t vne ville d’Idumee;Mais Simon ne faifoit que le (uiure met-

3° tir to ufioursclon cil: vis à vis de l’armee des ennemis. Cependîr ceux qui elloiët

en la formelle , prefl’oienr Tryphon de leur enuoyer desviu-res en grande dili;
gence: a: luy fit apprelier fes gens de cheual , comme li celle nuiét-là. il deuil ve-
nir en Hierul’alem.Mais il tomba grande abondâee de neilge celle mefme nuiét:

. 8c par ce faifoit mauuais cheminer , principalementfpour es cheuaux, qui fut la
caufe ne l’on entreprife fut rompuë , a: qu’il leua on camp de la ,- fai rit dili-
gence de s’en aller en la baffe Syrie: ac en pafl’anr ar la region de Galaad , il fit’
mettreà mort se enfeuelir Ionathas:& puis feu al a en Antioche. Simon fit’trâf-
porter les’os’de l’on frere Ionathas de la ville de Bofea en la ville de Modin, se les

4° fit’mettre au fepulchrc de fou pere :dont le peuple mena ducil de IOnathas: puis
aptes Simon fit faire vn fepulchre fort fomptueux de marbre blanc 8: poly pour
[on pere ô: les freres : car il le fit faire d’vne telle hauteur , qu’on le pouuoit voir .-
de bien loin : ce tout à l’entour des voultes en maniere des porches ou chacun ’
Ëlier elloit vne pierre feule. Outre cela , il fitfai-rc fept pyramides , deux pour

n pere 8c l’a mere , les quatre freres, 8c la feptiefme pour [oy: lefquclles durent .
iufques auiourd’huy. Brief, c’el’t vn œuure di ne de grande admiration tant en :-

magnificence, qu’en beauté.Voila quel a elle e foin e Simen,que fou frere Io:
a nat as «se les autres parés enflentfepulture honnorablc 8c magnifiquelonathas

mourutl’an quatriefme de la principauté 85 de la Sacri-ficature. Spn frere SimonA
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fut elleu apres luy par le commun confent’em ent de tout le peuple f lequel delia
dés l’enrree de la principauté fit que (on peuple fut exempt de tributs , lefqucls
ils auoient accoul’rumé de payer aux Macedoniens: a: cela aduint r70. ans aptes
que SeleucusNicanor fut iouylfant du royaume de Syrie.Simon elloir en tel hô-
neur enuers le peu ple,qu’en tous inllrumens tant priuez que publiques on met-

- tort:ra1r LE PREMIER,OV SECOND, ov TROISIESME ANDE SIMOK
fi’plîàurrrnuxqus pas IVIFS,(L!I A un" DE GRANDS BIENS A sa NA-
aniï-T I o N. Car tandis qu’il a gouuerné, les affaires des Iuifs ont’grandement prof-

pere’,8c ont rapporté de Grandes viâoires fur leurs ennemis voifins. Car il galia
trois villes ennemies, &les pilla,al’fauoir,Gazara,loippé 8: Iamnia: 8c print d’af- ,0
faut la forterefl’e de Hierufalem,8c la rafa du tout iu ques auxfondemês,afin ne
dorefnauant elle ne peuPr plus feruir de retraite aux ennemis, psoque de la la ville
ne receull: plus de fafcherie.(hrant il eut fait cela,il luy fembla que ce feroit bien
fait d’applanir la môtagne en laquelle celle forterel’fe elloit fituee: 8c ce,afin que

le Temple full plus haut 8c eminent.Pour impetrer cela,il remôlira à haute voix
deuant tout le peuple les maux, ue ceux qui y auoient ellé mis en garnifon iuf-
ques alors,leurauoient faiéls: a: eur mettant aulli deuant les yeux, es maux,qui
leur pourroient bien aduenir deformais de ce lieu la, li quelque Prince elirange
y mettoit garnifon. Le peuple fut tellement efme’u de celle remonllrance , que
par l’efpace de trois ans ils ne celTerét tous d’y befongner iour 8c nuiét: 8c finale-

ment ils rendirent ce lieu tout plain a: vny , y mottât la main les vns apres les au- to
tres , le rendans endurcis a: obl’cinez aptes l’œuure iufques à ce qu’il full du tout’

fait: 6: par tel labeur continuel ils ne laill’erent rien qui peufl empefcher que le
Temple ne full plus haut elleué ,’ que tous les autres lieux de la ville.

Comment Simon aflx’gea Tryphon dedans Dora , ayant fait alliance auec

antiochua ,finnommc’le Religieux.

CHAP. X11.
E V de temps apres la prinfe de Demetrius , le fils d’Alexandre,
qui elloit furuômé Dieu,fut occis parTryphon,l’an quatriefme

p aptes qu’il eut le gouuernement d’iceluy:& ce meurtrier fit cou- 3°
a. a rir le bruit,que ceieune prince elloit mort en s’exerçâtzôz par ces

.- f familiers amis folicrta les gens de uerre: leur faifant de grandes
. promelTes d’argét à ce qu’ils l’eliflën t’ out Roy,remôllranr que
Demetrius citoit pris des’Parrheszôc fi sô frere Antiochus venoit vne foisà iouyr
du royaume, il feroit la vengeance du reuoltemët a: de la rebellion qu’ ils auoiét
commife en le laifl’anr. Les gens de guerre furet amenez en vne grandeefperam
ce , comme s’attendans à deuenir riches fous vn tel Prince: 6: quant saquant le
conflituerent gouuerneur fur eux. A res que Try hon eut obtenu ce qu’il deli-
roit, il ne peut plus dillimuler ce me chant naturel’qu’il auoit,lequel il auoit taf- .

riff-"’7’ thé de couurit auant qu’il full appelé à telle dignité: se l’auoitcache’ pour mieux le

Gmfil"i- gaigner le cœur des hommes : car aulli roll qu’il fut declaré Roy , il ne luy fallut
51’31” plus de mafque pour. moulirer qu’il ePtoit veritablement b Tryphon : ce qui de-

r. Henry.

home .donnJàfeanS profita grandement à fes aduerlaires.Car les foldats defdaignans les ,açons.
"’9’" de faire, le retirerenr vers la Royne Cleopatra femme de Demetrius , laquelle

i pourlors le tenoit comme fermee en Seleucie auec les enfans. Et comme ainfi
fait qu’Antiochus furnomme’ Soter, frere de Demetrius, trotaPr ça ô: là , a: qu’il

[n’y eul’r
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uoya vers luy, luy offrant la performe pour elire la femme , se le royaume. Or
faifoit elle cela en ’partieà la perfuafion de les amis, en partie aulli pource qu’elle
craignoit qu’aucuns de la ville de Seleucie ne liurafl’ent la villeà Tryphon.

Antiochus donc vint là,8c de iour en iour grand nombrede gens accouroient;
vers luy : parquoy voyant les forces augmentees il fit la guerre à Tryphon: [un
lequel il eut la viétoire en vne bataille , 8c le chaula de la haute Syrie, 8c pourl’uil,’

uit iufques en Phenice , voire de fi pres , qu’il fut contraint le retirer en vn foré
challeau nommé Dora : dedans lequel il l’alliegea. Il enuoya aulli des ambafl’a’:

1° deurs vers Simon grand Sacrificatcur dés Iuifs , pour traiter d’amitié 8c alliance

’ . auec luy.Simon receutvolontiérs vne telle ollrezpëc tout incontinent luy enuoya
viures 8c argent pour fournir aux necellitez des foldats qui tenoient leficge dei
uant la forterefi’e de Dora. Et gaigna fi bien lecœur d’Antiochus,qu’il fut receu;

entre les plus fin-guliers amis. Mais Tryphon efchappa de Dora, a; .Pçnfuyt- en,
Apamia , laquelle fin prinle par force , 8c Tryphon y l’uttué , qui fut le troiliell,

me an de fon tcgnc. . .

XI;

Commentlagnmcfiit efmenè’enm antiocbus (au S’imon: (7 (ondoiera, roof de 1’ armer l ’

d’AntiochusJut Chaflç de ludee. , . t C H au. Ï, X l l La - .

a. - a ’ x ’, N T r o Cil-I v s pour l’auariee 8c mefchanceté qu’il tenoit dé

, nature oublia tous les biensfaits qu’il auoit receu de Simon,
- (ï 8: bailla fou armee à Cendebeus ion amy,le uel fut enuoyé:
par luy pu ludee fpour galler le pays, 8c pour apper Simon. In”
Simon elloit de 1a homme ancienztoutefois voyant vne tel- ’

’ lqiniquité , il fut tellement efmeu , que comme ayant cou- a
. a» . i a . ra ed’vn ieune homme , il vint au deuant de fou ennemy:
8c enuoya les fils deuant auec les plus-vaillans :ôc luy auec le relie de fou cil, fui-
uoit par vu autre chemin. Et ayât mis des embufches en plufieurs lieux deliroits ’

30 des montagnes , il vintà bout de ce qu’il auoit entrepris z 8: en toutes rencon-
tres il fut toufiours le plus fort : 8c au demeurant il vfa le telle ’de l’a vie en paix ,

ayant renouuelé l’amitié auec les Romains. l l v

Comment Simon fit occis en trahifim en ’77: banquet 17a; innommé gendre. . 5 . - .

C n AP. XIIII.’

. ç I M o N tint la principauté des Iuifs par l’efpace de huiél: ans : 86

’ g, ç; finalement fut tué par trahifon en Vu banquet par fou gendre x, , Î,

Ptolomee : lequel aulli print la femme de Simon ô: les deux fils,*-M"-15i
,1 8c les mit en prifon: 86 outre plus enuoya gens pour tuer le troi-

h l . Î: fielme de les fils, alfauoir Iean , qui citoit appelé Hyrcanus, ce
nonobliant le ieune garçon aducrty de cela , s’en fuyr de bonne heure en la vil;
le , le fiant en la faueur du peupleacquife par les biensfaiérs de fou pere , 6: s’ap-’

payant aulli fur ce que le peuple bailloit Ptolomee: lequel fur repoull’e’ fort , 8c:
ferme parledit peuple, à caufe qu’il vouloit entrer dedans la ville par vne autre
porte , d’autant qu’il auoit delia receu Hyrcanus. ’

Tome 1. . [r r
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[animant les ne"; de Pmlomeefiirent rompus, au I-Ijrcanusfit clin;

Prince des lui 5. C H AP. X V.
Q T o L o M si: donc le retira en vne forterell’c au defI’us de Hyericho,

ne laquelle cil appellee Dagon. Cependant Hyrcanus fut fait grand
" , Sacrificateur au lie-u de fou pere : à: apres’qu’il eut offert facrifices

’ l à Dieu, il drefl’a l’on armee contre Pro ornee l’on beau frere. Il ello’it

a V ’ bien le plus fort en tout a: par tout : mais il y auoit feulement vne
chofe qui le lu rmonta,all’auoir,la reuerence ôc amitié qu’il portoit à la mere à: à

les-rieur: freres , &laïcompalÏiOniqu’il auoit deux. Car relie cruelle belle Ptolo- i.
mec , qui cilloit alliegé dedans la ville , les fit amener fur les murailles , à: les fit
fouetter 8c battre de verges à la veuë de tous , menaçant de les ietter du haut en
bas, fi H yreàiius ne leueit le fiege.Hyrcanusgaël’ant qu’autant 1qu’il relafcheroit

du fiege , ce feroit autant de plail’ir 8e foulas aità la mere 8c à es freres, failloit
de Courage en l’on premier effort. Toutefois la mere luy tendantles bras, le fup-
plioit u’il ne fe laifI’all poin t amollir le cœur par les affeé’tions de parëtagemins

plulloll- efmeu du f0 rfaiét execrable de Ptolomee,tafchall de le reduire fous (on
obeiffance , 8c de le’punir comme il auoit merite’ , 8c venger les outrages faitsà

les parens fiprochains. Car ce luy feroit vne chofe bien ouce de mourir entre
les tormenrs , ourueu que ce mefchant homme full puny de l’es crimes fr enorj
mes. Le SaCri cateur Hyrcanus el’roit efmeu parles paroles ’a donnerl’allaut de to ’

plus grande impetuolité :v mais ainfi qu’il voyoit fouetter a: battre l’a mere , le
cœur luy rompoit,ôc l’ail’eétion qu’il auoit de battre la ville, le refroidill’oit en

luy , 8: la eompall’ion de la merele furmontoit.

FIN’DES HISTOIRES DE LA [une

. Comment ainfi fait, que pour ces raifons le fiege durall long temps,l’an fep-
tiel’me luruint,auquel les Iuifs ont ac couliumé de l’e repofer,ôt de celfer de quel-

ques œuures quece foient. Car comme de fept en fept iours de la fepmaine ils
ont de couliumc de faire , au fli l’obferuent-ils de fept en fept ans, par toute l’an-
nee. Ptolomee fut deliuré de la guerre par vn tel moyen : a: apres qu’il eutoccis
la mere .8: les freres d’Hyrcanus , il s’enfuyt vers Zeno , l’urnommé Cotyla , qui 3°

pour lors par tyrannie auoit occupé la domination en Philadelphie.

Comment antiocbmfinnomméle Religieux,mmdfim arme: contre HysanusJeqael l’apparfi .

de trois sans talents, (fluais ily tu: alliance faire cnrr’eux. C H A P. X V I.

N TIC c H v s le fouuenant des pertes .qu’il auoit receuës’de Si:
mon , enuahit le pays deludeel’an quatriel’me de l’on regne ,18: le

l .. . premier de la principauté d’Hyrcanus,en la cent &fo’ixantedeuxief-
«f brida; me Olympiade. Et aptes qu’il eut gaffé le pays , il cqntrai nir I-Iyr-4.
camus de le retirer en Hierufalem. Antiochus mili fon oll en fept bannît: , pour
enuironner la ’ville z mais il ne profitoit gueres pour tout cela du commen-
cement, ’a taule de la force des murailles, se de la proüelle des combattans
qui elioient delfus : 8c auec tous ces empefchemens encore y auoit-il gran--
de faute d’eauë : mais finalement furuint, vne grolle pluye qui remedia à
ce defaupt quand les elioiles pléiades furent couchees. Aprcs cela , Antiochus fit
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drell’er cent tours du collé Septen trional du mur. , ou il y auoit lus facile accez,

hautes iufques au troifiefme ellage.Il y mit dedans uelques des de gens
, armez,-& tous les iours battoit les muraillesll fit aullifaire doubles fofi’ez longs
I et larges tant que les ’Iuifsfurenr en grande delirell’e a: fafcherie. Iceuxtoutes- ’

fois d’autre part faifoient des faillies , sa fi d’auanture ils troquoient qu-eles olls
ne fuirent pas bien ardez, ils faifoient grand dommage aux ennemis: 8c s’ils les
trouuoient prells râleur refiller , ils le retiroient facilement dedansla ville. l-Iyr-c
canas voyant que la multitude’de l’es gens luy"faifoientlempel’chement,d’autant

queles viures a: tonifions le confirmoient inutilement, il ietta fecretteme’nt
1° hors des murail es le populaire imbecille , qui ne pouuoit leruir de rien , 8e

retint’l’eulement ceux qui pour la vigueur 8c la force de leur aage: elioient pro-ï
pres au combat. D’autre part,Antiochus empefchoit ce pauure peuple de fortir, ’
tellement ue trotans ça ô: la,ils enlioient miferablemét de faim entre les mua
railles. La Pelle des Tabernacles l’hruint fur ces entrefaites : 8c ceux qui elloient
dedans les murailles,furent efmeus de compallion, 8c receurent dedans ces pau-
ures gens affamez. Le Roy aulfifut prié de donner trefues de fept iours, à caufe
de la (olennité de la felie:lequel el’tant efmeu de religion, facilemét leur oétroya

celle’requelle z, 8c ne le contentant point de cela, yenuoya des belles pourelire
I offertes , allauoir, des taureaux qui auoient les cornes d’or, de la vailfelle d’or a:

,0 d’argent rêplies de routes fortes d’efpiceries 6:: lenteurs aromatiques, ce qui fut
receu par ceux qui elloient à la porte 85 enuoyé au Temple : il enuoya aullides-
viures à l’armee.En quoy il l’e monl’tra’bienvd’vn efprit côtraire àAntiochus Epi-

v phanes : lequel ayant pris la ville,immola des pourceaux fur l’auteLôc’. du broüet

de ces chairs arroufa leTéple,violât lesloix 8c religion des Iuifs:dont celle natiô
conceut vne grande haine contre luy.Mais celiuy Antiochus futvfurnôme’ Reli-
gieux,à caul’c qu’il portoit reuerêce a Dieu. O r Hyrcanus voyait vne telle huma-v

nite 8c religion au Roy,luy enuoya des AmbalI’adeursle priât qu’il leur full er-
mis de viure felon les loix du pays. Lors Antiochus repoull’a ceux- ui luy cofon-

oloiër de deliruire celle nation,difans qu’auec icelle on ne pouuoitdurer,ôtqui’a7
’ uoit des coul’rumes 6c ordô’nâces leparees de toutes autres nations; 3p tonnant,

la religion des luifs,cômanda ue ceux,qui elloient alliegez en Hieru alé luy réa,
difl’ent leurs armes,8c luy accofdafl’ent les gabelles à: tributs de Ipppe’ 8.: des, 311e

tres villes,qui el’toient hors de ludee,ôt outre cela reccull’ent garnifon:&’s’ils luy.

cétroyoient ces chofes ,V-il leur promettoit de. faire paix auec eux. Ils luy accorde- ’
rent tout ce qu’il demandoit,excepté la garnifon, d’au tant qu’ils fuyoient la côË

uerfation 6: mellange des el’trangers. Mais plufioli qued’accepter celle condie
tion,ils aimerent mieux donner au Roy de leurs gens en oflage , 8c cinq cens tar
lents , del’ uels les trois cens furent-offerts tous contans : 8: entreles oflages qui
furent bai lez , y eut mefme vn des freres d’Hyrcanus: (Selle chapiteau des murs
fut abbatu fur l’heure, 8: Antiochusfit leuer le ficge. Au relie , H yrçanus fit oui,
urir le fepulchre de Dauid , quiauoit el’té le plus riche de tous les-Roys quifu-

U rent onques , duquel il tira trois mille talents. Et quand il vit tant d’argentenzfa
uill’ance,il cômçnça à l’oldoyer des nations ellranges;ce que nuln’auoitiamais

fait deuant luy.Et ayant fait’alliançe auec le Roy,il le receut benign’em ent en. la

Ville auec touteAljon armée, laquelle traita liberalement. Et qui plus. cil, il s’en
alla auec le Roy au voyage courroies Parthcs, luy donnant fecours. l OrNiteas
Damlcenien rend tefmoigna e .decçcy, difant: A pres qu’Antioehus eut fait
daller vn arc triôphal pres du Écuuç’Lycuspù il auoitrdel’cofit Indates Prince de.

r r 1;
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l’armee des Parthcs : il s ’arrel’ta la deux iours à la requclle d’Hyrcanus Iuifs,d’au-

tant qu’en ce rem s-l’a elloit efcheuë vne fel’te des Iuifs,durant laquelle il ne leur

citoit loifible de emettre en chemin. Ce que Nicolas a efcrit , ell vray : :car la
felle de la Pentecolie citoit prochaine aptes le Sabbath , auquel temps il n”ell:
point permis ànos gens de le mettre furles champs pour cheminer. Puis aptes
’ Antiochus donna la bataille àArfaces Roy des Parthes , en laquelle il perdit la
vie 8; fon cil. D emetrius [on frere recouura le Royaume de Syrie , lequel auoit
elle’ relafche’ par le Roy des Parthcs Arl’aces , du temps qu’Antiochus auoit en-

uahy le pays des Parthcs , comme nous auons dit cy-deuant.

I-Ijrcanus condaitfim armer en Syrie , penfimt trouuer le pays mal d’armes (9: de combapam: ’o

en quoy il nefin «leur; : ce neanrmoins le Temple de garizim a]? pris parluy , a plufieurs
autre: Willrs. Il enioiné’l la circonufion aux Mamans (vautres ubiugnez. Il renouuelle al.

liance auec les Romains. Demetrius ayant deltlm’é d Willy H yrcanm’, ce nonolajiantpreml

alliance auec la). l *CH AP. XVII.

P R E s qu’Hyrcanus eut entendu les nouuelles de la mort d’Antio-
chus , il mena tout incontinent l’on arm ce contre les villes de Syrie, u,

M ’ ’ penfant ce qui elioitlvray , allauoir , qu’il les trouueroit defgarnies

ç , w il de combarans. Il print donc par force Medaba, quine fut pas fans
grand peine , car il y tint le liege fix moys. Il print aulli Samega auec les bour-
gades ôc villes voifines: puis il print Sichem 8c Garizim,auec le peuple des Chu-
thcens,qui auoient fait allir vn Temple en Garizim femblable à celuy de I-Iie-
rufalem. Ce fut Sanaballethes, capitaine de la nation,qui le fit edifier par la per-
mifliOn d’Alexandre , a: pour l’amour du gendre de Manalles , qui citoit frere
du Sacrificateur Iaddus , comme on a veu cy-dell’us. Ce Temple a ellé dellruit
deux cens ans aptes qu’il fut édifié. ll-lyrcar’ius aulli print quelques forterell’es 8:

villes d’Idumee, comme Adoraôc Marifl’a : 8: aptes auoit fubiugue’ tous les Idu- 30

méeris,il fit vn edit, u’ils fuirent circoncis",ôc vefquill’ent ielon la loy 8: religion *

des Iuifs , fur peine d’ellre mis hors du pays. Eux aimaus leur pays , receurent la
circoncifion, 86 route autre forme de viu re felon les ordonnances ôt coul’tum es
des Iuifs , 8: commencerent dés lors à cllre tenus à: tepntez pour Iuifs. Au fur-
plus , le Sacrificateur Hyrcanus voulant renouueler l’amitié auec les Romains

mais Ë- a

x enuoya des ambafl’adeurs au Senar, auec lettres parentes , lefquelles el’tans leu’e’s,

l’alliance fut accordee fous telles côditions : Fanius M.F.Præteur fit allembler le
Senat au camp le xij. de Fcurier. La elloient prefens L. Manlius L.F.Mentin’a,8c fi
C.Sempronius C.F.Falerna : affilians la pour les affaires ne les am balladeurs a- w
uoient apportez:all’auoir,Simon fils de Dofitheus, Appo lonius’fils d’Alexidre, a:
8c ’Diodorus,fils de Iafon, hommes de grand preudhommie se honnelleté, en- ,.
noyez par le peu ple des Iuifszqui aulli t’raiterent de l’amitié 8c alliance, qui ’a elle’ sa

faire enrr’euxô’c le peuple Romain,8’t des affaires publiques,à ce que lavilleôc le n

port de Ioppe’,Gazara,ôc les f6taines,& les autresvilles,qu’Antiochus leur au oit n
oliees fans l’autorité’du Senat,leur fulsét réduësrôc qu’il ne full licite aux foldats sa

des Roys de marcher parleurs pays ou deleurs fubiers:8c ce qu’Antiochus auoit ..
arrêté en celle guerre outre l’ordônâce du Senat fuliannichilé:ôc que les ambaf- n

fadeurs qui feroiét enuoyez par le Senat, dônafl’ent’ ordre que tout ce qu’Antio- n
chus auoit pris,ful’t r’édu,8t eliimafsét leprix des terres qui auoiér elié galleesen a:
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. celle guerre lès 8C quolettres de recommandation ful’l’cnt baillees aux Amballa-

D,n deurs pour porter aux Roys 6c aux peuples francs,à fin qu’ils peull’cnt retourner
en leur paysÏauec plus grande l’eureté. Sur toutes lefquclles chofes le Sena’t fut
d’aduis de renouueller l’amitié 8c alliance auec tels bons perfonnages , enuOyez

ar vn bon peuple 6c confed’ere’. Chant aux lettres qui deuoient elire cfcrites,il
fut refpondu que le Senat en auroit le foing:ôc aullitollqiu’il pourroit ellre def-
ueloppé de uelques autres affaires , il donneroit bon or re que del’ormais au-
cune extorl’lon ne leur feroirfaite. (hantât quantcharge fut dônee au Recteur .

’lFEfiiu’s,"deÏ bailler des deniers coinmuns,’argent a’ ’ambafl’adeurs pourfaire

leur Voyage,tà fin qu’ils peull’ent plus commodément retourner en leur pays. En:

,oaiiinfi le Preteur ayant donné ordre à cequi luy elloit baillé en charge , renuoya.

son ses auoit ellébeauco’u tourmenté finalementilmourut.

P a

3

ll’esïA’mball’acleurs’en. leur pays. Voyla comment l’e l’ont portez les affaires du Sa..-

« crifiCa’teur Hyrcanus. Sur cela le Roy demetrius voulant: faire la guerre à Hyrca-
amis,nonobllât’ne pouuoit trouuer l’oportuniré:car il mon odieux tant aux S’y-
xiehs qu’aux gens de guerre,à caul’e de l’a mefchâte vie r en forte qu’ils enuoyere’t

.. tu; vers Ptolomee Phyl’con , le priant quilleur donnali quelcun de larac’e’d’e

glairas, lequel ils cullent conllituer pourleur Roy. Prolomee donc ledicn- I
»"uoya’ Alexandre Zcfiin , auec gend’armes :48cla bataille fut doun’ec, en laquel«

le Demetrius hit vaincu : 8c de la fevoulur retirer en Ptolema’ide’vers l’a femme
nia-Cleopatra: maiselle le chall’a. Puis il s’en allaà.Tyr,& fut pris par les ennémisz’sc

in"! Of’apres qu’Alexandre eut obtenu le royaume , il fit allianceau’ec Hyrc’a’nii’s’.

*Puis Antiochus Grypus, fils de Demetrius, luy fit la guerre , 8c luydo’nna’la 1527
taille,en laquelle Alexandre fut tué.Mais aptes qu’Antiochus eut obtenu le roy-
aumede Syrie , li n’ofa il pas pourtant entrepreqste de faire la guerre auxluifs:
car’II ouyt les nouuelles qUe l’on frere , du collé la mer , nommé aulli Antio-
chus’amall’oit gens Contreluy en Cyzic. Parquoy laifl’ant les Iuifs en repos,deli«

-bera de s’appreller pour receuoir l’on frere , lequel on furnommoit Cyzicenien,
d’autant qu’il’Lauoit ellé nourry en celle ville-là.Son pere elloitAntiochus Soter,

’ ouleReligieux,qui auoit ePté occis par les Parthcs, car Cleopatra auoit efpoul’é
deux freres l’vn aptes l’autre,comme en aveu cy dcll’us.O r uand ce l’econdAn-

° tiochus fut venu,en Syrie, il fit long temps la guerre àlon rere: 8c ce pendant
durant tout ce temps I-Iyrcanus fut en grande’paix , fans ellre troublé d’aucun.
Et de fait, bien roll aptes la mort d’Antiochus le Religieux,il s’ell’oit du tout re- h

I tiré de la fubieé’tiOn des Macedoniens:ôc lors il ne leur bailloit aucun fecours,ne .
Comme fubieét , ne comme amy ou confedere’: mais l’a puil’fance 8c l’es richell’es ’

creurent grandement du temps d’Alêxandre Zebin , 8c encore beaucou plus
durant le tcgnc de ces deux frercs: car la guerre par laquelle ils l’e confumoient
hm l’autre,clonnoit occafion àHyrcanus de iouyr paifiblement 8c en feutré des
reuçnus de ludee , 85 d’amalÏer vne lomrne infinie d’argent. Cependant qu’Anâ

tiochus Cyzicenien gallon le pays de l’on frere , Hyrcanus ne dillimulal point i
4° ce qu’il pourpenl’oit , 8c voyant qu’Antiochus n’auoit pointl’ecours d’Egypte,

ains que tant luy , que fou frere receuoient de grandes iertes &griefs domina-
ges l’vn de l’autre parleurs combats 8: batailles murue les , il les mefprifa tous

deux. A , ’Tom. ’x. ’ r r iij



                                                                     

DES ANTIQIVDAIQ; HYJQCANVS.
Hyrmnusaflîmrcfyi bat les Samaritains, lefqucls implorent fémurs d’amiante Cijcénim;

qui e]! vaillamment repo’ujjë 0 mis cùfitjte. S cham” ce pendard] prifi «bénite; Les

(Pharifienr, auparauant amis d’HyrcMus , fi bandent contre lima luysdwfiauglantqu’il [a

p defpoùilie de la Samficature.’Dela[uÊZè desËTharifims,Saddu(Épns,c9vEflÈnirns.Hyirnëiiu

. ’,meurtapresauairrcgnérrente (90mm.Ariflobglusfinfilsafiéltîyfitcçniéir: ,.- 7.. taq-

’ - H V "v .l,.1n”’ murmm; p4 A] . 7g: Y RC- 1. N v s déni: mena l’on armer, contre samarie,villç forte,l.1squql-

a nous en parlerons vne autrefois en temps 8c lieu. Il l’aflaillit doixçgëg
, . L” la battoit (ans cefl’e,n’e (arguant forces ny labeur: terril gouloàmâfd

malaux Samaritains qui efloient (fila-iets au. Roy de Syrie, à eau le des terrarium
auoient fait aux Marifl’eniens,quigei’toient fortis des Iuifs 8c côf’ederçz me; aux.

Côme ainfi (oit donc qu’il eufl; fait faire vn long foiré 6c doublemuraillgà Kerr;-
rour de la ville , de la longueur d’oétan te Prades , 8: qu’il eut commis au fie les

deux fils :AntigontIs 8c Aril’robulus : les habitans de Samarie furent prefËÎtJde
telle famine , qu’ils furent adlireints de man et chofesdefquelles les hommes
n’ont point. accouliume’ d’vferzôc finalement i s furent aulli contraints d’impla-

le air maintenant appellée Sebafle , efiant reballie par erodeS-i mais 1°

rer l’ayde d’Antiochus Syzicenien. I Lequelvint en diligence au fecours ,- ôçfur m
vaincu par les foldats d’Arifiobqus: 8: apres cela les deuxfreres le pourfuïuigmt ,
in fques à Scythopolisfi viuemen’r,q.u’à peine efchappæil : lefqucls retournerent

Contre les Samaritains , ô: les firent derechef retirer dedans leur ville, a; furent
encore contraints de demander fecours audit Cyzicenien. Iceluy fit tantçnuers
PtolOmee Larhurus, qu’il tira de luy enuiron fix mille hommes deguerre,com-
bien quece fuit cotre le vouloir de la mere,ôc peu fen fallut qu’il ne fui’tdu tout
deliourné par le commandement d’icelle. Chaud il eut cefie compagnie foubs
foy,il s’en alloit brigandant et deflroufTant par les païs d’Hyrcanus auec lcsEgyv
Prions : toutefois il n’ofoit faire la guerre ouuertement , ource qu’il ePcoit tu)
’foible; Neantmoins en galiant .ôc pillant le pays, il enliant induire Hyrcanus a
faire leuerle fiege de deuant Samarie. Mais-il perdit E
rent tuez parles embufches de les ennemis: parquoy il artit de là , 8c s’en alla
à Tripoly, baillant la charge de laguerre contre les IuilPsà Callimander à: Épi-
cratcs,qui efioient deux de es capitaines. Callimandct afl’aillit [es ennemis plus

go

eaucouptde les gës,qui fu- -

tcmerairernent que prudemment , 8: fut tué, ô: [es gens deH’aiâts. Epicrates fut ’

corrompu par argent,& liura manifeflementaux Iuifs Scythopolistôc quelques
autres villes voifines , 8c ne profita de rien aux Samaritains qu’i’efloient afficgez.
.Apres qu’Hyrcanus eut employé vnlan tout entier à tenir le fiege deuant Sama-
rie , .illa print finalement: 8c ne (e contentant point de cela , la fit rafer rez terre:
a; fit paiÏer parla des torrens: ô; les grandes rauines deffigureren’t tellement le ç

- lieu qu’il n’y demeura aucune trace de ville. Au demeurant , on recite vne chofe
fort difficile à croire d’Hyrcanus , pafl’auoir, que Dieu luy a faiét celi honneur de

pariera luy : caron dit, que le iour mefme auquel fes deux fils donnerent la ba-
taille a Antiochus Cyzicenien, Hyrcanus eflantfeul au Temple , 86 offrant l’en-
cens ouytvne voix annonçant la vié’toire que [es fils auoient frefchement obte-
nuë contre Antiochus: 8c declara foudain au peuple ce qu’il auoit ouy:tofi aptes
on cogneur la certitude de celte reuelation. Voila commet fe font’portez les af-

’ faires d’Hyrcanus. Au relie , les Iuifs profperoient non feulement en la ville de

O
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Hierufalem, à: pays de Iude’e, mais aufli en Alexandrie, 8c en tour le demeurant
d’Ægypte ô; de Cyprercar la Royne Cl’eopatra ayât diffenfion auec fan fils Pto-
lomç’e Lathurus,commit pour la conduite de [on armée Chelcias se Ana-nias fils
de celuy Onias, qui au gouuerne’menr d’Heliopolis auoit fait ’bafiir vn Temple Y
femblable à celuy- de H ierufalem’, côme on a peu veoircy-deiÏus. La Royne leur
ayantainfi baille la charge de (à gendarmerie ne faifoit rien fansleur Confeil,cô- , . L
me Strgbo Cappadocien en rend tefmo’ignage,difanc: Plufi’euïrs de ceux qui au-
parauant éliment venus auec nous A Cypre , 8c qui nuoient elle là ennoyez dea- i
puis par la Royne Cleopatra , fe retirerent vifiement vers Pro-l’omée; il) n’y cru-ï

1°"un les Iuifs qui cfiOicnt de la faction d’Onias , qui-Ëdemeure’rent fermes en leur.

deuoir ,d’autant que Chelcias 8; Ananias , qui efioient de leurs’gens’ efioicnt i
honorez ô; efiimcii dela Royne. Voylà ce qu’en efcrit Strabon. Cependant la
grâde felicité &t profperire’ du Sacrificateur Hyrcan’us le renditodieux aux luifs:

8c fur muscla faire, des Pharifiens luy vouloir grand mal,de laquelle nous anone
faitmen tien cy-deffus. Ils ont fi gràndeflauthorire’ enuers le peuple, ue s’ils mef- p

difent ou du R oy ou’du grand Sacrificateur, le peuple leur adioufleîoy. Il Hima-
gius airoit ePté leur difciple,ôc fort aymé de cefle maniere de gens. Œelquefois il
les appella à vn banquet,ôc les rraitahumainement. Chaud il. eut cogneu qu’ils
eiloiët vn peu gays e vin,il leur dit qu’ils coghoiil’oient bien fa volôtégfl’auoir,’

1? u’il ne defiroit rien mieux que de bien viure ô: faintement , 6c faireîtoutes chow-
Ées felon les loix &prdonnances deDieu,’ comme eux aufli enfeig-noient. Tant ’
y a que s’ils apperçeuoicnt quelque choie à redire en luy, il les exhortoit de le reg

. prendre a; admonnefler. Et came tous loüoient fa vertu, il s’efiouyt grâdement
de leur tefmoignage. il)? cumin des inuitez , nommé Eleazàr, hommeèmalin 6c -
feditienx,’lequel dits: Puis qu’ainfgi’r’, que tu defires ouyr la verite’ , fi tu te veuxÂÎÏiÏZ-î

monfirer homme de bien, il telfaut renOncer 311:1 Sucrificature , se te contenterl’l’m”.
amura I»

de la principauté fur le peuple. Hyrcar’uis luy demanda la raifon pourquoy il re-mt’nflé.

quercit cela de luy, Elçazar luy reipondit : C’efi pource que nous auos entenduËËÏiËi’fu

» v par ceux qui ont long-temps vefcu ,” que ta mere a eflé captiuc durant le repnegmîjz
d’Antiochus Epiphanes. O r c’efloit vn-faux bruit: 8c pourrait Hyrcanus fut ortz’gngz

9° irrité de telles reproches: 8: lesautres Pharifiens n’en urent pas moinsofi’enfez. "m- 7m
Lors Ionarhas , qui citoit de la faire des Sadducéens ,. côtraireà celle des PhariæZÏiÏ’igz

fiens, le lus grand amy 8c le plus familier qu’euii Hyrcanus ,fe printà dire, maxi???
ces parofes outmgcufes n’eiioient (orties dela bouche d’Eleazar , que ce ne [imam
par le confentement de tous les Pharifiens. Que fi on doutoit de cela, il ne fau- * i
droit finon les interroguer de quelle punition ils iugeroient efire digne l’hom-
me qui nuoit prononcé tels outrages: 8c alors on cognoif’eroit euidemment cô-
’ment ils y gupient confenty. Hyacanus leur demida , difant qu’il pourro’itbien
cognoifizre par la fentence qu’ils en auroient donnée, s’ils y au oient confenty,ou
non. Etcux furent d’aduis,qu’il ne falloit point vfer de plus grande rigueur que e
de la prifon 6: du fouet : car il leur fembloit que ce feroit choie inique , de faire
mourir vn homme pour auoir mefdit feulement : au demeurant, celle manie-
re de gens n’vfoit pointde feuerité-quand il falloit punir.H ircanus donc fut f0 ri:
courroucé, comme s’il y cuf’t eu defia’aiTez fuffifant argument ,qpe les Pharifiës.

fuirent autheurs du rep roche,qui luy auoit cilié fait, que fa race e oit infame.lo-
nathas voulut bien alumerle feu d’auârage ,8: fit têt u’Hyrcanus laifl’a les Pha-

lrifiens, ôc le jetta à la faire des Sadduce’ens : 85 abouties fiatuts 6c ordonnances
d’iceux, 86 punifl’oit griefuement ceux qui les obieruoient. De cela nduint , que’

s r r 1H]
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luy scies-fils ne furent gueres agreables au peuple,’ commeil fera dit’ailleurs
beaucoup mieux à propos : car pourqle prefent il nous faut monfirer, lique les

; Phatifiens ayans reçeuplufieurs ordonnances &conflitutions de 2ljeursrst’nce-
Nflres comme demain en main , lefqucllesne liant point comprifes entre les loir

a? Pmde Moyfe , et les ont ainfienfeignées au peuple: 8c. pourceiie raifon les Sadd’ul
1101 in ce’ens leur client toute authorité, ’ dihns qu’il faut feulemét obieruer celles qui J
liniment
[nappait (ont redigées par efcrit, fans receuoir aucunement les traditions. Et y eut pour
53333., cela de grands debats entre les deux feét’eâles’ plus riches tenoient le party des

Sadducéens: 8c lis-menu peuple- fauorifoit auxPharifiens; Maisir.ous auons alliai
situa" fufiîfamment par-lé de cesdeux fthes,&de lattoificfme qui efi des Efl’eniens,au V
il: tu nec-
uohum fecond liuredela guerre des luifs.Toutefois Hyrcanus appaifa la fedition: 8c, 1°
32,422: aptes cela il via fa Vie en paix se felicité , 8c finalement Il mourut aptes auon- re-
lu cinq leu l" à gué 8c tenu la Sacrificature trente a: vn an. ll laura aptes foy cinq fils:& durât fa
Morin E’vie Dieu le reputa digne de trois grands honneurs,de laPrincipauté,de la Sacri»
[9145M ["3"qui: ficature, a: de la Prophetie:car quelquefois Dieu parloit à luy par oracles 8c re-
Do tu"a, "mandations: 8: eut telle cqgridfl’ance es choies avenir, qu’il Prophetiza que les
2’33?" deux plus grands de l’es s ne iouyroient pas long- temps de la principautéJl cil

14,611th
fut 1m «1-. BIC

ni» hl-

Lm a» bon que nous entendions qu’elle a eiie’ leur mort,à celle fin que la Prophetie du

cit mieux cogneuë. . ’ - ..I
D

dont-agui! I . - . Y t’ ’ 4 V l I I .242’3’ I » Comment duflobultqfitlcpremierflçimitla comme Radejùrfiufle.’
z .

bannir. . ,. .. ’115400130, Ca." XIXaV,Trfii. le ne s ’; - .5 I. ’ W 1°fi: ’ ’ » e P R B s la mort d’Hyrcanus ’, .Aril’tobulusle plus grand de fes .
« fils voulant conuer’tir la yincipauté en forme de Royaume, 4

A .

monde
599i.

lift "7;? . ; Fur le premier qui fe fitcorôner Roy: 8c cela aduint l’ quatre"

e ’. un r ’. , - u , 4 . . - ..12 plus a 1 ces oaate ôtivn an ômrmsm ois aptes que le peuple des luifs
[Le Œngf)’ l fut retourné de laicaptiuitpé de Babylô.Et pource qu’il aimoit

Antigonus fou frcrcgqui efioit fecôd aptes luy, il l’aiTocia au

raréfiai . . . ï «Touuernemet du Royaume :8: côlhtuales-autres freres pri- .
mm» sôni’crs.ll mit auflilË mere en prrfon,d’autât qu’elle debatOit pourla principau-
ï’ZÎÎ’ÎÏ té:car Hyrcanus luy auoit laifl’e’ la fuperintédance 8c le gouuernemêt du Royau- 5°

hmm" me. Arillzobulus le delborda infqu’à vne telle cruauté, qu’il fit mourir fa mere de

4725,67» se-

bl: qu’il

. . r Ilutinas

David nm
1g! la Il? faim en priionzôc nô cotent de cela,il fit aulli mourir sô frereAntigonusJequel

’0’ ï . . . . f a . r n l . . . . jmm iuf- il aimou: lus q les autres,come il en radon le femblat, a: lequel il auort ailoc1eà
2&2. la di nite royale.Il auoit defiourné fon cœur de luy par calônios a: huiles accu-
êjî’ff’f fatiôs,lefquelles il auoit premierem Et rejette’es en partie,pource qu’il l’aimoit,en i

MI? me! partie au i pource qu’il penfoit qu’elles auoient clie’ forgées par enuie. O r Côme

du" pour , . ’1mm. tatami] foit’qu’Antigonus retournait de la guerre auec vn appareil magnifique, au
fiâmî têps quele peuple de Hierufalé celebroit la felie des Tabernacles , i aduint ne 4°

’,,,,,f0n frère Arifiobulus tôba malade, 8,: Antigonus voulant bien fe trouuer a la
immun: feftegnonta au Téplgveliu de procieux habillemens, 8c accôpagné de quelques
tian Mouu: a]! ès armez:&’ la’rai on principale qui le menoitlà,eltoit,qu’il vouloit prier pour o

DÀ’IÏI par ’1.343544 e falut de ion frere. Lors ceux qui defiroient femer difcord entre les freres,ayans
flfl’fi” trouue’ occafion 8c de la’viétoire,8c de l’appareil braue d’Antigonus,vinrent au

g;T;:!:ËRoy,& luy aggrandirent le fait, difans que ces magnificences excedoient’ la co-
zgggîbdltlon d vn homme qui n citait pomt en authorite,ôc que c el’tOient figues cui-

W 433.4Mü finit niai, t’ai? à lin) euh à lis à mon. ’
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tiens qu’il afl’eétoit la dignité ROyale.Ils remôfiroient outm.cela,qu.’ilvviendroit

bien toit auec puifl’ance 8c en main forte pour tuer-le Roy;d’autât qu’il efiimoit
que ce fait folie de le côtenter d’vne telle participation d’hôneur,veu qu’il pond

uoit bien feuliouyr de tout le Royaume. Combié que le Roy Arillobulus n’ad-
iouliafl point du tout foy à ces rapports,fi ell-ce,que regardant cornent il pour
roit cuiter ce foupçon se le rendre alleuré , il fit cacher de l’es gens en vn certain

’ lieu obfcur fou: terre z 8: cependant il efloit couché malade en la fortereire, qui.
de uis a elle appellée Antonia.Puis il ogiôna,que fi. [on frere venoit fans armes,
nul’ne luy fifi aucun malzmais S’il efioiflarmé en venant-linq’u’il fuli mis à mort;

Toutesfois il luy auoit enuoye’ gens premieremët pour le prier qu’il vint fans ar-
l° mes. Mais la Royne 8c les autres qui cerchoient la-ruynerd’Antigonu’s emboue ,

cherét les mefl’agers a ce qu’il luy difent tout le contraire,que [on frere auoit en?
tédu u’il auoit acheté des armes fort braues ô: magnifiques,& defiroit le’veoir
en ceëarnoisAntigonus ne fupçonnât rien de mal,ôe fe fiante’n la bonne volo-
té de [on fiere, vint armé de pied en cap vers le Roy Ariiiobulus pour le m’oPtrer
en [on e uippage : &zquand il fiit arriué’â la tout de Straton,qui efloit vn palla-
ge fort o (cur , il Fut tué par les gens de la garde du Roy. Au relie, on voit bien
par vn tel euenement,qu’elle puiirance ont l’enuie ôc la calpmnie,ôcde quelle ef-
ficace elles font pour tenuerfer’vne beneuolence naturelle; Mais cecy cil digne . ,

7-0 de plus grande admiration , qu’vn certain Iudas de profeifiOn EiTeen (les pro-
pheties duquel ont toufiours elle trouuées veritables ) voyant monter An rigo-
nus au Tem le , s’efcria ales difciples 8c amis qui le fuyuoient ,à caufe de celle
fcience des c oies futurœ,difant qu’il le fafchoitde plus vinre,veu ne la vie qui
efioit encore faune à An tigonus,le redarguoi’tvde m’enfongez’duqueî il’auoit pre-

dit que ce mefme iour il mourroit aupres de la tout de Straton : d’autant que ce
- lieu crioit diflât de la de fix cens fiades se defia la plus grade partie du inur citoit
paiTee : 8c par ce mpyen il y auoit diger,’que (a Prophetie ne full trouue’e faufila,
Ainfi qu’il difoit ces paroles a: efioit en ce foucy, on luy vint annoncer qu’An- V
tigonus auoit elle tue en vn lieu fubterrannée d’vne tout , laquelle on appelloit

se aufli,.La tout de Straton , comme femblablement on nommoit me au tre tout
rochaine de la mer, laquelle fut depuis appelle’e CefaréeL’âbiguité auoit trou,-

ble’ ce Prophete.TanroPt aptes Ariflobulus le repentit de la mort defon fleurât
celte trifide luy rquregea la maladie , Côme ainfi (oit qu’il detefizafieinccil’amr
ment ce-qu’il auoit ait : en forte C316 arÊl’acCroiiI’ement des douleurs, il i

nalement à vomir le fang , &aduint clonrnon iugement,par vne-diuineipror
uiden ce,qu’v n deïfes feru’iteurs orta fenvfangautlieu ou àpparoiffoient encores

quelques traces du fang de [on rere Aptigonus,& en tombât il en cipandit va:
partie. Cela fait , Ceux qui auoient veu cell euenemcnt , commencerentà faire

4° vn Grand cry , comme fi depropos delÂi’bere’lle (bruiteur du Roy enfi-là’cfpanche’

, ce an g :Ie’n forte,qu’Ariliobulus demâda’la raifon’ pourquoyon auoit ainfi crié.

Et n’y au oit perfonneîqui ne fifi difficulté de’ledirc,qui ut caufe quele Roy de;

(iroit de plus grande a téflon fçauoirlaraifonzcar:les hommes ont qelà’naturelh
lement,qu’ils ontp’ôur fufpeâ ce ui élit-mu oudiflimuléÆinalement , les ayant

elÏonnez’de menacesnlleur fit coanefferla verité:&fe renta-m. griefuenient tou-
ché en fa confeience , il jetta grande abondan’ce-delarmesçôç gemmant du ro-
fond de [on cœurycommença à s’efcri’er ainfi E commentdonc.’ Mon fbrÂiG:
execrable n’efl point caché à’Dieu, veu que fi toi’tril requiërudemoy laipunition

8: vengeance du fan g de mon ’frere , O corps impudene? Infquesà quad retien-g
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2’78 - DES A’NTIQ’LIN’DAIQ; a’k’rsroav’rvs.’
tiras-tu mon amqlaquelle cil; obliger: ce ’deuë aux. efprits’dema merc si de mon
frerea Pour uoy ne a mets tu hors tout à la fois , afin qu’il ne. me faille ainfi l’as
etifier mon an g par parties,ôc faire de telles funerailles pour ceux qui ont ei’té fi
mefchamment tuez ÊA peine eut-il finy ces paroles, qu’il rendit l’eiprit ,’ n’ayant

’regné qu’vn an. Il ef’toit furnomme’ Phileles, c’ef’rà dire, amateur des Grecs. Au

demeurant , en peu de temps il auoit fait de grands biens au pays de ludee , car
il con ucl’ta par guerre la plus grand’ partie d’Ituree , 8: l’adjoignit à la iuriidi-

friande ludee , 8: puis menaça d’vne telle forte les habitans de [on pays. con-
quei’té , de les bannir,qu’il les contraignit de receuoir la circôcifion 6c les autres
ceremonies Iuda’iqlues. Au relie il efioit homme benin 8c modefle de natu re,cô-’ Io
me Strabo de l’au ’orite’ de Ti-ma enes en rend refin.oigiiage,difant:Ciell home

droit benin, ô: profitable aux luiê en plufieurschoi’esfaril augmenta leur iu-
’rifdiûion,’& adjoignit vne partiedes lturiens,les tenans obligez par l’alliance

de la circvoncifion; ’ ’ À a
l ’Dufizits d’AIexa’nçlz-e R9: deçfifi.

’ C H A! Pl ’X X .

j, 1 ’ PREs la mort d’Aril’tobulus, Salomé la femme, que les Grecs

fon ; l’efqu’els il auoit fait emprifonner, comme on a veu cy-
deiÏus : 8: confiituaRoy Ianneus , lequel auHi on nommoit

fi l ’f Alexandre. .ll citoit plus sage ,’ plusmodel’te ée benin-que les.

p 1 ” . autres.AuqueI ce mal-heur aduint:qu’aufli roll qu’il fut nay
’ ’ ’ e ° ” [on pere le print en haync, 8: tantÏqu’il vefquit,cc fil,s,Alexâ-

me ne fe trouua iamais deuant luy. La caufe de cela fut telle , Côme on dit: (hid-
uefoisDieu apparut àHyrcanus en dormant,ôc demandaaDieu-qui feroit ion

-Ëxécefl’eur, eflant en foucy d’Arizl’robulus:& Antigonus les plusaagez,lefquels il

aymoie plus que tonales autres. Dieu luy môlira e’pourrrait d’Alexan dre, Hyr-
"canus fut fort marry de ce que cefluy-cy, deuoit fuccederaàrous les-biens : 6c

x ’ ’ -6” a r

3’ ’ appellent. Alexandra , mit les frercs de fon mary hors de pri- N

pourtant - e:Voulut’fai’re nourrir au pays de Galilée. L’eucnement à monl’tre’so

laverite’rde cef’t oracle: car Alexandre iouyflant du Royaume aptes la mort d’A-’

rifiobulus, fit mourir l’v-n de (es deux freres furuiuan’s , qui luy, brairoit quelque

mon ,ôzlionnoral’autrequi defiroit yiufe paifiblementôe fans aucune en-
treprife.’ Ayant misîordre auxafi’aires du Royaume felon qu’il luy [cm bloit bon

et. expedient, il mena (on oïl: contre Ptolemaïdezee aptes u’il eut gaigné la ba-
l’xaille,’il,contrefiïgnit les en-nemisde le retirer dedanslavil e, à; les afliegca,gôç

rômmençaa a aillirôe battre les murailles : car Joutes les autres. villes mariti-
”m’es ef’toiët prifes fois ces deux-.c’y,all’auoiàt Ptolema’ide 6c Naza. Outre. ces deux .-

villes,il;y auoit encor’ à gaigrieeZoiliisLEIui pantyrannie auoit occupé Dora a;
la’fortereffe de Strabon. Mais d’autant- qzu-ÎAntiocliusPhilomçtor ô; Antioclius

Cyzicenti’en (on frere ne fadoient que. confirmer de plus en plus toutqs. les F0 r-
ces par defeonfitures mutu elles ,gil ne.fælloît point que leurs habitansde P tole-
ma’ide s’attendiil’entàaùojirfecnurs Jeux. ZOiliÂIS’FÇuECfQBdÇUr-dcïrina; qu’el-

ue aydeauec les gens deggulerre: qu’il emmenai; -,- afpiranç auliià. dominer
Fur eux, à caufe du difcordqui aflôitÇcmre 165 deux fiâtes agar; iLÇCniblvojt que

ces deumRoys ne.tinfrent.coiit;d duÎdangcr Où ils.FOIïuOicnçjçgmbegighblables
aux combatans appellez.At;hletes ou gladiateuïs’glefquels encore qu’ilâfcêient las

40
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du Combat -, fi ell-ce,qu’ayans honte de le rendre ils reprennent vigueur à: force

parinterualles,& recommencentle combat. lly auoit feulement vne efperan-
ce de relie,afl’auoir des Roys d’ Ægypte,8c de Ptolomée Lathurus, quiauoit efié

chail’é hors du Royaume par (a mere Cleopatra,ôc alors occu oit Cypre. Ils luy
enuoyerentdonc Ambafradeurs , le prians qu’il leur vint au (Scouts , 8e les deli-
uraft des mains d’Alexandre. Et quant ô: quant luy donnerent efpei’ance , que

uand il feroit venu en Syrie, que ceux de Ptolema’ide de de Gaza tiendroient
3m party,8c auec eux il auroit aulIi Zoilus 5c les Sidoniens pour fôy,8eplufieiirs
autres. Eliât donc alliché par telles promei’l’es’, il s’ap relioit pour fan-gemm-

m ge. CependantDemetrius , qui efioit en grande authorité enuers leËgens de la
ville, perfuada en pleine afÎem blée aux habitans de Ptolema’ide de ehâgerd’ad-

’ uis,difant qu’il yaloit beaucoup mieux pour le profit commun, de bazarder vne
bataille contre’les Iuifs , que de le fubmettre à vne feruitude manifeflc qu’ils ne
pourroient euiter,appellans vn feignent fur eux: 8c outre- plus qu’ils n’auroient

oint feulement à loufienir cei’te guerre prefente , mais il y en auoitlvne autre
plus’clifficilc à: beaucoup plus dan gereufe,qui leur elioit appreliée de la part des
Ægypticns :car Cleopatra ne permettoit point que [on fils Ptolomée amaiTal’t
Puelques forces pour foy des region sVoifines , ains vien droit eô tr’eux auec vne
otte 6c puiil’ante armée: 8c elle procureroit en toutes façons de le faire chafÎer

2°. hors de Cypre. (fie s’il aduenoit que Ptolomée full fruliré de l’on efperance , il

fe retireroit en Cyprezôc les pauures citoyens feroient delaii’fez en vn danger ex-
treme. Ptolomeé donc efiât en chemin,fçeut bien que les Ptolemaïdiens auoiét
changé d’aduis:tât-y a toutesfois que pour cela il ne laiiI’a de’pafl’er outre,8cquâd

il fut prés de Sycamin,il fit la camper fes genszôt fon armée efloit enuiron de trê-
te mille liâmes tant de pied que de cheuaI.Et encore vint-iliuiqucs a Ptolema’îë

de , deuant laquelle aufli il campa : sa comme ainfi [oit que ceux de la ville ne
VOulfifi’ent receupirfes herauts, ny ouyr leurs paroles, il fut en grâd foucy. Mais
aptes que Zoilus a: ceux de Gaza furent venus à luy,demandans ayde con treles
Iuifs 8: leur Roy Alexandre; lefquels gafloyent tout lc’ pays,la ville full deliurée

3° du fiegepour la cramte ne les Iuifs eurent de Ptolomée. Aurelie , Alexandre
ramena on armée en Iudéez depuis il commença à viet de fineiI’e, car il prati, ua.

fecretement l’amitié de Cleopatra contre Ptolomée, au quel cependant il faifloit
beau femblant , feignant d’eflre (on amy se confederé. Il y eut cecy d’auantage,

ui luy fit promeiI’e de luy bailler natte cens talents d’argent, fi de l’on collé il

gifloit mourir le titan Zoilus,8c ré oit aux luifs’les terres occupees parluzy.Lors
Ptolomee receuant volontiers cePt offre 8: amitié d’Alexandre, print tout incôb
tinent Zoilus : mais puis aptes ayât fçeu qu’Alexâdre ennoyoit ens feerettemét
vers la mere,rom it l’alliance, u’il auoit aire auec luy:& s’en al a derechef ailiea

et 8e battre Pro cma’ide , quiîuy auoit-fermé les portes. La il lama aucuns de
4° fis Capitaines auec vne partie de [on cil pour continuer le fiege 8c la baterie:8e

print auec foy le telle de [on armée, 8: s’en alla pour dompter 8c gaillet la ludee.
Apres qu’Alexandre eufi co’gneu quelle eiloit [on intention , il amafl’a aufli de

fa iurifdiâion cuiron cinquante mille hommes , 8c comme aucuns hifloriens
dirent, cérame mille, 8c auec vne telle armee vint au deuant de fon ennemy.Ce-

en dit en vn iour de SabbathPtolomee ailaillit à l’improuil’teAfoch,qui cil vne

ville de Galilee, 8c la print, 8c emmena enuiron dix mille hommes priionniers,
fans les autres defpoüilles qu’il y trouua.-
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480 ’ DES ANTICL IVDAIQ CLEOPÀTRLÎ
De la viciant de "Ptolomée brimions contre alexandra.

’ CHAR XXL
,9: V 1 s aptes il donna l’ailautà Écphoris, qui n’elioit gueres loing
i de lazauquel airant il perdit beaucoup de les grés-,8: lainant le fie-
l ’ ge, s’en alla pour don’nerla bataille à Alexandre , lequel vint au

deuant de luy pres du Benne Iordain , en vn lieu nommé Afo-
phrm,lequel el’r bien pres du Bennes; campa à l’oppofite de l’on

. en-nein . Alexandre aùoit-en (on amant-garde huiét mille hom-
mes denses aofaits à la guerre dés longtemps , portans tous boucliers d’ærain.

«

s?’I A?

Aufli Faisant-garde de Ptolomée efioit garnie de tels boucliers: mais en tout le ’
relie il efloit. us foible,8e pourtât [es gens reculoientà donnerla bataille.Tou-
tefoisïcecy leur donnoit courage qu’il y auoit de leur colié vn Capitaine nommé

’Pliiloliephanus , lequel s’entendoit fort bien à mettre vne armée en ordonnan-
ce :’ 8c leur fit palier le Heuue qui citoit au milieu des deux camps. Alexandre ne
leurvoulnt point empefcher e pafl’àgc , eliimant qu’il pourroit plus facilement
obtenir la viétoire, quand les ennemis auroient la riuiereà des , se ne s’en pour-
roient nullement fuir de la bataille.D u commencement on’n’eufi peu inger qui

’ auoient l’auantage: 8: pluficurs efioieiit ruez ius d’vn cofié a: d’antre.Apres ce-

la,les gens d’Alexandre commencerenta gaigner quel ne auantace , fur leurs
ennemis : mais Philollephanus anet vne partie de es f0 dats vint de bonne heu-
re au feeours des autres, ui quittoient defia la place: comme l’aine de l’auant- a.

arde des Iuifs fut afibib ie,&: que nul ne luy bailloit fecours,elians del’tituez de
l’ayde de leurs gens, ils commencerait à fuyr,ôt attirerent les autres à faire com-
me eux. Au-contraire,les gens de Ptoloméeles pourfuyuirent yiuement , 8c les
tnoyët en fiiyât:8c les ayans du tout deiconfits,ne cefl’erent de les fuyure 8c tuer,
iniques ace queleurs mains fiirentlafl’ees, 8c leurs efpées rebouchées. On dit
pour certain, qu’en celle bataille il y eut trente mille hommes tuez : 8c Timage-
nes dit, qu’il y en eut cinquante mille : fans conter les priionniers qui furent en
grand nombre: a: le relie le (auna par fuyte. Apres la viéioire Pro ornée faifoit
des courfes par tout le pays : se finalement furle tard il le retira en quelques vil-
lages des luifszôc trouuant qu’ily auoit la grand nombre de femmes 8: enfans,il
fit commandementà [es gens de guerre,que fans auoit efgard à performe , ils
couppaiÎent la gorgea tous,ôc les ayans definembrcz a: mis par pieces, il les jet-

. taillentndans des chaudieres boüillan tes,à fin que ceux qui s’en efloient fuys de la
bataille, penfafl’ent que leurs ennemis mangeairent a: le repeuiTeiit de chair hu-
maine,ôc par ce moyen les autres en fuirent plus eErayez.Strabo 8: Nicolas font
mention de oefie cruauté. Ptolomée print aufli Ptolema’ide par force , comme
nous auons moniiré Ailleurs. Au relie , la Royne Cleopatra voyant que la puif-
lance de ion fils croiiToit de plus en plus , a: que defia il auoit reduit Gaza fouz
(on obe’iiTance, 6c galié le pays de Indée fans aucune crainte, eliima qu’il ne faib-

loit permettre queles forces d’iceluy s’augmentail’ent d’auantage,veu mefme

qu’il afpiroit au Royaume d’Ægypte.Parquoy en peu de tëps elle preparafi: deux
0&3 , l’vn fur mer , 8c l’autre fur terre , 85 donna la charge 8e le gonnernement
fouuerain à Chelcias à: Ananias qui citoient Iuifs : 8c meitvne bonne partie
de fes richeffes anec fes ne neuz 8c (on teflament en fente carde en l’Ille de
Chocs. Apres qu’elle eut baillé grand nombre de nauiresà Alexandre (on fils

pour aller

4.

1°

30



                                                                     

ALEXANDRE. LIVRE X111. Û ’43i
pour’aller en Phenice,d’autant que les habitans de ceiie regiomlà le reuoltoient
de ion obe’ifl’ance, elle vintiuf ues en Ptolema’ide. Et pource qu’on luy auoit
fermé les ortes, elle delibera de l’afl’aillir. Alors Ptolomée laiiiant Syrie , fit dili-

gence d’aller en Ægypte , penl’ant’la trouuer vuide 8c fans garnifon , 8c la pren-

dre au defpourueu : mais il fut fruilré de [on opinion.En ce mefine temps C hel-
cias l’vn des deuxluifs que Cleopatra auoit commis fur fou armée, mourut en
pourfuyuât PtOlomée aupres de la baffe Syrie.Cleopatra dôc ayit ouy les efforts
de ion fils,ôc quelque choie qu’il eull; eiTayé de s’emparer de l’Egypte,neâtmoins

il n’efioit venu à bout de ce qu’il pretédoir, ennoya la vnepa’r’tie de En où, 8c le

Io chaula de toute cefle regiô-là: 8c: ainfi du: derechef chairé d’Egypte,s’en alla hy-

uerner en la ville de Gaza. Cependât Cleopatra print Ptolema’ide. par force auec
la garnifon qui eiioit dedans.Alex”âdre Roy de Indée furuint-là auec grands pro
pfens,& auifi rut-il hônorablemét receu,auec dôs reciproques,&traité de meime,
ainfi côme ineritoit vn tel homme affligé par Ptolomée , ô: n’ayant autre à qui il

peuflb recourir. Aucuns amis de la Royne luy confeilloiét qu’elle occupafl anili le
pays de Indée, 8c ne perm-Hi point qu’vne fi grande multitude de bôs luifs obtë-
pétait à la Volôté d’vn home feul.Ananias tenu cria ce cô feil,8e en bailla vn autre

tout côtraire,difant que ce feroit fait iniquemét,fi elle olioit les. biësôci’eigneu-

ries à vn homme, lequel il auoit receu en alliâce, 8c qui incline elioit [on parent:
:0 car fi elle faifoit’ce tortà celiuy-cy, il aduiëdroit q tous les luifs enquelquepart

u’ils fiiiTent,s’alieneroiét d’elle. La Royne fut induite par les raifons d’Ananias,

8e le de orta de faire tort à. Alexâdrezmais plu-Roll pour vne fin guliere amitié re-
nouuel a l’alliance anec luy en Scyth0polis,q.ui cit vne Ville de la baffe Syrie.Ale-
xandre fe voyât deliuré du diger auquel il Cl’toit à caui’e de Ptolomée, entreprint

vn v’oya e en la baffe Syrie , 8c la il print Gadara , apres l’auoir tenu ailiegee dix
moiszôc ien toit aptes il print Amath , qui cit le plus fort chal’reau de tous’ceux ’

qui font fituez fur le Benne Iordairi eauqiielle fils de Zeno nommé Theodore,
auoit mis en garde les plus precie’iIx ioyaüx qu’il eu fi. Çel’cuy Theodore alÎail-

lit les Inifs au defpourueu , 8c en tua dix mille , 8c pillale bagage d’Alexandre.
sa Toutefois Alexandre ne fut pas forteflonné de celle perte: 8c mefine celarne

4

l’em efcha point u’il n’affailliii Ra hia, qui cil. en la contrée maritime , à:

Ant edon , laquélle Herodes appel a depuis Agrippiade , ôt la rengea auiIi
foubs fa puiiÎance Et quand il eut entendu que Ptolomée auoit laifl’é (3323,45:
s’efioit retiré en Cypre , 8c fa merci Cleopatra en Ægypte , il donna l’aiTautà la ’

villede Gaza,& gafla tout le pays’àl’entour: caril vouloit mal aux Gazeiens,
L d’autant qu’ils auoient appellé Ptolomée au fecours contre luy. Cependant
Apollodorus leur condnéteur print deux mille-foldats mercenaires 8c mille fer-
uiteurs qu’il auoit amai’l’éde chaque maifon, a: vint de nuiét le ruer dedans’le

ocamp des Iuifs: ô: tantque la nuisît dura, les Gazeien’s citoient v’iétorienx,
pource qu’ils faifoient femblant que Ptolomée leur citoit venu au l’ecours,:mais
aniii to il que l’aube du iour apparut, lesluifs n’eurent plus foupçon que ce fuii

- Ptolomée qui fnfi lavenu pour les furprendre , ains cogneurent laverité du
fait , 8: le rademblerent, 8c le mans fur leurs ennemis, en tuerent enuirpn
mille. Et combien qu’ils enlient cire ainfi defi’aits’, et en lient faute de vîntes: fi L

eiLce qu’ils ne fe voulurent point ren dre, eflans preiis- d’endurerpluflofi-toutes
choies, uie’fe laifl’er fubjuguer par leurs ennemis :joine’t, que Aretas , Roy des

Arabes fla vaillance duquel efloit de grand renom , leurdonnoit; courage , en
lenrmoniirant quelque efperance de fecours: toutefois auant u’il arriuafldà,’
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fait DES ANTIQ, IV’DAIQ, "immuns.
Apollodorus fut tué,ôc la ville priie.Car ion frere Lyiimachus luy portant enuie
de ce qu’il eiioit tant fauctiié du peuple , le tua, 8c ainaiia quelque nombre de
gens: 8c en cef’te forte liura la villeà Alexandre : lequel y entra paiiiblement du
premier coup : mais apresil expoiala ville en pillage à. ieSÎlgens , leiquels firent
grande boucherie des Gazeiens : 8c toutefois ce ne fut pa ans grade refiiiance,
caril y eut bien autant de Iuifs occis , que des autres: meimement aucuns mi-
rent le feu dedans leurs maiions , ayans olié ce qui y ciroit : afin que les Iuifs,n’y
trouuaiicnt aucun butin pour emporter. D’autres auiIi tuerent leurs enfans 8c
femmes deleurs propres mains , afin qu’ils ne flairent trairiez en ieruitude’: les
Conieilliers, qui citoient en nombre cinq cens , s’ePtoient retirez dedans le Té-
ple d’ A polio : car ils s’ei’toient aiiemblez pour tenir conieil à l’heure quelles en-

nemis entroient : mais Alexandre fit aulli mourir ceux-.cy , 8c taiet la ville: puis
s’en reua en Hieruialemf, ayant tenu le fiege vn an deuant Gaza. En ce réps An-
tiochus Grypus fut tué par la trahiiond’Heracleon: 8c auoit quarante-cinq ans

uand il mourut , ô; auoit regné vingt 8c neuf. Son fils Seleucus luy iucceda , a:
fit la guerreà Antiochus ion oncle , qui eiioit iurnommé Cyzicenien , lequel il
print en vne bataille , 8: le fit mourir. Peu de tem s aptes Antiochus , fils d’An-
tiochus Cytizenien , a: Antonin iutnommé Euie e , vindtent en Ara’d, ou ils ie
firent coronner Roys,& firent la guerre à Seleucus, lequel ils vainquirent en vne
bataille,& le chaiierent de toute la Syrie.Seleucus donc s’enfuyt en Cilicie,8c fut
magnifi ucment receu des Mopieates : mais meicognoii’iant le bien qui luy
auoit cire fait , il voulut tirer tributd’eux :leiquels ne pouuâs endurer ceiie exa-
mon , mirent le feu dedans ion alais, ou luy 8c ies amis furent bruilez. Au inr-
plus, durant le temps qu’Antiocîius fils d’Antiochus Cyzicenien rcgnoit en Sy-

rie ,. vn autre Antiochus frere de Seleucusluy fit la guerre , lequel fut vaincu , a:
’ perdit la vie ô: ion armée. Son frere Philippes ie fit coronner aptes luy , se regna
en vne partie de Syrie.Cependât Ptblomée Lathutus fit venir de Gnide,Eucere,’
ion quatrieime frere,8c le conflitua’Roy enDamas.Antiqchus refifloit vaillam- 30
ment à ces deux freres: toutefois il fuit bienirol’t tuézcar citant en Laodicée il fut

appelle par la Royne des Galadeniés, laquelle auoit guerre contre les Parthcs 8c
fut occy en bataille,combatant vaillamment. Cela fait, le Royaume de Syrie de-
meura entre les mains des deux frères, aiiauoir Philippes , a: Demctrius , com-
me il a cité ja dit ailleurs. Au iurplus , vne icdition dor’nei’tique s’excita-contre

- Alexandre, par tel moyen :Ainii qu’il s’apprelioit pour offrir ia’crifice à vn iour

de fePce , que nous-appellons des Tabernacles, on uy jetta des citrons : car nous
auons moniiré, que nos gés ont accouiiumé en ce iour-là.de porter des rameaux
de almiers 8e citroniers. Et qui plus ePt, le peuple luy via de-propos outrageux 4o ’

" en l’uy reprochant la cap tiuité , .ôc chiant qu’iln’efioit digne de faire le ieruice di-

uin;Luy irrité de telles ininres 8c outrages,en fit mourir enuiron iix millezôc ayât
fait faire vne clofiure de bois à l’entour du Sanétuaire 8c de l’autel , la uelle tou-
choit iniques aux lieux auiquels nul n’entroitiiinô les Sacrificateurs,i ie defi’en-

4 doit-de la force 8: violence de la multitude parce moyen: 8c buttel’celà, il entree
j tenoit des ioldats Piiidiens à: Ciliciens : car il ne ie ieruoit . point des Syriens,
« d’autant qu’il leur eiioit ennemy. Puis aptes ayantÎvaincu.’ les Arabes, il fit
’ payer tribut aux Moabites 8c aux Galaadites: 8c ruyna Amath,comme ainii ioit
que Theodore n’oial’t entrer en bataille contre. luy. Il.aiiaillitaufli le Roy des
Arabes nommé Obed, a: citant tiré par quelques embuiches, &fipoufl’é par l:

grand’ multitude de chameaux en vn dellroit ort ferré 8c fort di cileà palier,
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nauaiaivsî , LIVRE X111. a jas; inqui en anptes de Gadara,village de Galaad , il ie trouua bien einpeiclié,ôt à pei-
ne peut-il eichapper iain 8c iauf.De u il ie iauua en ia ville de ° Hieruialë: sa mal a "m,
fur mal luy aduint : car aptes ceile grade perte ion peuple luy fit la guerre,iix ans fï’gf’i
durant a durant lequel trouble il tua bien enuiron 500 "0 o. luifs : 6c encOr’ qu’il Mm n’ai

. . . . . p [un la çles exhortafi à appomtement, ce neantmoms embrai’iOient-il leur haine d’ananafifzqiz
rage. Puis il leur demanda qu’ils vouloient qu’il fii’t: à quoy tous luy reipondi- 2,21715:

rem d’vne voix ô: d’vne,bouche,qu’ils vouloient qu’il mourui’t. r ’ fifi

Et tout incontinent enuoyerent gens enuers Demetrius Eucerus pburlny des!» au"!!!

’ ’ dudnAlc.mander iecours. - mima.. ’ "auditifs fi: [alains
1° Comment Demetrimfimammé E arma donna la bataille à alexandra, . "film

. . champart0 le vainquit. C H A P. X X I l’. ’ reçut?"- Ant enchâ-

t" ’ rida leurE M E T R 1 v s Lvint auec ion armee , 8c ie joignit auec ceux ui 2306;?"
l’anoient appelléa iecours 8c campa pres Sicim. Et le Roy A arma")

mon , Il:
, xandre luy vint au deuit auec fix mille 8c deux cens’ ioldats mer- Pbmfim

cenaires ,- a: vingt mille Iuifs de fa faérion : 6c Demetrius auoitîiiiiïlî
trois mille hommes de chenal, 8c quarante mille de pied. Auant ’2’;
que venir aux coups, beaucoup de choies furent pratiquées tant

’ d’vn col’te’ que d’autre. Demetrius iolicitoità reuoltement les efiran rs qui e-

fioient iouz la iolde d’Alexandre,commeeiians Grecs,ôcAlexidre méfioit d’at-

tirer a ioy les luifs qui tenoient pour Demetrius. Mais ces menées ne ieruoient
au de rien ny-àl’vn ny a l’autrezôc finalement la bataille fut dônée,&Demetrius ob-

tint la viétoire.En ceiie bataille tons les ioldats Grecs d’Alexâdre furet tuez,ians
en excepter vn,ayans fait leur deuoir de bien côbatre, 8c monihé’côbien grande .
citoit leurfidelité: du col’ré de Demetrius il y en eut auifi plufieurs tuez.Au relie,
aptes quele Roy Alexâdre ie fut iauué aux môtagnes, aucuns Iuifs eurent copai-
fion de ia miiere,8c enuiron fix mille ie’ retirerent de ion coiié: ce qu’efiraya D ce

metrius, a: le fit reculer arriere. Apres cela les Iuifs.d’eux meimes , fans autre ay-
de , firent la guerre à Alexâdre: mais ils perdoient bien iouuët la bataille 8c grâd’

nombre de leurs gens z meimement qu’à la parfin ils furent contraints , voire les
3° principaux d’entr’eux: ie retirerent en Bethom,& la les ailiegea: a: ayant pris par

force celle ville , il emmena en Hietuialcm’ceux gu’ily trouua: 8: là il commit
’vne cruauté fort execrable : car banquetant au ce es concubines en vn lieu dont
il pouuoit regarder bien loin g, il en fit crucifier huié’t cens deuant ies yeux : 8:
comme ils diroient encore en vie en la croix , il fit couper les gorges a leurs fem-
mes ôt enfans deuant eux, ie vengeant en ceiie forte des torts qui luyauoient e-
.fié faits. Tant y a , que fa vengeance fut excefliue , jaçoit que l’es ennemis bien,

. iouuent l’enficnt mis en danger de perdre 6c le Royaume de la vie : comme ain-
fi ioit que ne ie contentans deluy faire la guerre à: l’aiiaillir de leurs propres for-
ces , ils enlient appellé gens dlranges à leur ayde , ô: finalement rengéà vne tel-
le nec’eiiité , qu’il fut contraint de rendre auxArabes les, places qu’il auoit con-i; limans;

-- 47 .70"quei’tées en la region des Moabites a: Galaadites , de peut qu’ils ne) Joignifientm mm
leurs forces auec ies ennemis Contre ioy: fans plufieurs autres outrages , quiluyg: 3:3;
furent faits par eux.Si eii ce,que cefie punition fut trop ri.goureuie,tellemé’t quem» vif
pour celle cruauté les Iuifs le iurnommerent ’? Thracides. Au deincurant,’huic5t,’;’ï’,’,”:Î.,

mille hommes de l’armée de ies ennemis ie deiroberent de nuié’t , 8c ie retire-www”

rent en lieu iur,& tant qu’Alexandre vchuit, demeurerent en exil : 8: ainli Cfiât

Tome 1. ’ ili ij
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3,34 DES ANTIQ; IVDAIQ atEXANDRr.
deliuré de toutes ieditions, via le refle de ia vie’en repos , 88 gouuerna paiiible-
ment ion Royaume. Demetrius donc laiiiant la ludee , s’en alla en Bercé, 8e la
ailiegea ion frere Philippes, ayant dix mille hommes de pied , &mille hommes
de chenal iouz ioy. Straton, Roy de Beroé , confederé auec Philippes , appella à
iecours Zizus, prince Arabien,ôc Mithridates Sinaces,Roy des Parthes:leiquels
el’tans venus auec puiiiante 8c forte armée , aliaillirent le camp de Demetrius 8c
le contraignirent de ie rendre auec tous ies eus tant pour la gra ride ioif, qu’ils
enduroient,que par la force des traits 8:: He ches qu’ils jettoient côtr’euxrôc em-

portans grands butins 8c deipoüilles de ceiie region-Ià,enuoyerent Demetrius
priionnier à Mithridates Roy des Parthes : a: autant qu’il y eut d’Antiochiens 1°

tronuez au camp, on les lailia aller ba ues 8: vies iauues,& retournerent en An-
tioche: mais Mithridates fit honneur a Demetrius,8c le traita humainemét,ini-

. ques à la fin de ies iours : car il deuint la malade, 8c mourut. Bien toil: aptes celle
bataille Philippes s’en alla en Antioche,ôc fur fait Roy de toute la Syrie.

yage d’Àntiochm ’Dionifius contre le: I tif. C H A P. Il I.

* si ’ Philippes, aipirant à la principauté,vint en Damas,& la eliât

L ,. venuà bout de ies affaires ie fit Roy. ll mena ion armée con-
, i tre lesArabes: 8e ion frere içachant cela vint en gaude diligé- m
u ce en Damas: 8c par le-moyen de Mileiius gouucriieur dela

. f0 rtereiie , fut fait feignent de la ville zeneautmoins il fut in-
JJ; M » , . . r grat, a: ne recogneut point le plaifir qu’il auoit teçeut dudit e
Milefius,d’autât qu’il vouloit donner à entendre qu’il auoit pris laville nô point

par trahiiou ou menée ie.crete,ains pour auoit eiiôné les Damaiceniés. Parquo y
Mileiius l’eut pour iuipeét,ôt luy fit perdre derechef la ville. Car eiiant venu en
la place, en laquelle pu piquoit les chenaux , 8c prenant la ion paire-temps il fut
empoi né par Mileiius, 6c mis en icure garde: 8: Mileiius gardoit la ville pour
Antioc’fius. Lequel aptes auoit ouy les nouuelles de ion frere Philippes,s’en re-
tourna hal’tiuement d’Arabic , 8c mena ies gens contre Indée , ayant huicîl: mille sa

hommes de pied, ôc huiét cens hommes de chenal. Alexandre crai nant l’efibrt
d’Antiochus , fit faire vn fofié profond depuis Cabariabé, laquel e on appelle

’ maintenant Antiparr-is, iniques à la mer de Ioppé: ôt n’y auoit endroit en route

la contrée par lequel on peuil palier que parlà : ô: ayant dreiié vne muraille , il
y fit auiii faire des bouleuars de bois diiians l’vn de l’antre de cent cinquante lia-
des,ôtattédoit.Antiochus.Mais il bruila tous ces bouleuarszôc par ce meime lieu
mena ion oii en Arabie. Le Roy Arabien du premier rencontre quitta la place:
puis aptes il ie.mit aux champs anet dix mille hommes de chenal , 8c Antiochus
venant au deuant , batailla vaillamment: a: combien qu’il tenoit en ia main la
viâtoire, toutefois il y fut tué, aiuii qu’il vouloit iecourir à l’vne des ailles de ion

oit,- Lqui citoit deiia miie en route. A pres in mort, ies gens s’enfuyrent au vil-
lage de. Cana , auquel la plus part mourut de faim. Luy mort , le Roy A res
tas occupa le Royaume de la baffe Syrie , citant appellé au Royaume par les Da-
maiceniens àeauie de la hayne qu’ils portoient à Ptolomée Menneus. Celiuy-cy .
Vintauec ion oit en ludée,ôc iurmonta Alexandre pres d’A dida,8e ayant obtenu
certaines conditions , ilxamena ies gens dont ils citoient partis. Sur ces entre-
faites Alexandre print par force la ville de Dion: ô: delà mena ion armée contre
Bila, ou Zeno auoit mis en (cureté ies plus precieux ioyaux : ô: auant que battre
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auxine-u: p N LIVRE Kilt. 1 A in;on donner airant à cefle forterefie d’Efia,il fit faire trois murailles àl’entour : a:
aptes qu’il l’eut prinie par force, il marcha contre Gaulane 8e Seleucie , leiquels
auiii il print: a: uis mit ions ion obe’iiiancc la vallée , qu’on ap elle, la vallee
d’Antiochus, 8c a forterefie de Gamala. Apres u’on eut impo ’ plufieurs cri-
mes ôt blaimesà Demetrius feignent de ce lieuala , Alexandre luy oPta ia prime ’
cipauté: 8c ayantei’té trois ans en ce voyage , il ramena finalement ion armée

en H ieruialem. Les Iuifs le reçeurent anet grande ioye , pource que le tout luy
elioit henreuiement iuccedé. En ce temps-là les Iuifs tenoient les villes des S’y-z R
riens, lduméens 8c Pheniciens, à içauoir anptes de la mer. A pollonia , Gaza, la

l0 tout de Straton,loppé, lamnia,Azot,Anthedon, Raphia,8c Rinocure: a: au mi-
lieu de la region d’Idumée bien auant dans le pays,Adoram ô: Marifia me: toute
la Samarie, 8c les monts de Carmel a: d’Itaburim: 8c auec ce Scythopolis,Gada-
ra,Gaulanitide, Seleucie 6c Gabala: 8c des Moabites,0 rou,Eiebô,Medaba,La’.-
banTelithon 6c Zatazôc puis Anion de Cilicie 8c Pella,laquelle ils ruynerent du
tout , d’antât que les habitans refuioient de receuoir les ceremonies Iuda’iques.
Ils tenoient auifi d’autres bonnes Villes de Syrie, leiquelles auoient eiié ruynées.

Puis Alexandre pour ion yurongnerie deuint fort malade, 8c tomba en vne fie-
ure quarte, qui luy dura trois ans : 8c toutefois pour cela ne laifioit les affaires
de la guerre : combien que finalement ies forces luy faillirent, 8c mOutut en la

1° terre des Geraieniens , tenant le fiegeÏ deuant le chafieau de Ragaba , lequel cil:
l inné outre le lordain.’ La Royne le voyant prochain de la mort, 6c ne moniirant
aucune eiperance de Vie , pleuroit a chaudes larmes , lamentant la deiolation
tant de ioy que de ies enfans : à: diioit à ion mary : A qui me delaifies-tu, à: ces
enfans qui ont beioin de l’ayde d’autruy P veu meime , que tu içais - bien que tu
es ,mal voulu de tout le peuple. Lors il luy donna conieil qu’elle ’obtemperaila
ce qu’il luy diroit,ii elle vouloit iouyi’en ienreté du Royaume anet ies eniansÆaI

premier lieu quelle celait ia mort aux.gens de guerre iniques à ce qu’elle puff
pris ce chal’teau : 6c quand elle aura obtenu la victoire, St fera retournée en trio-

he en la ville de Hieruialem,qu’elle permette quelque puiiiance auxPharifiens.
Car quand elles les auroiten honneur,ils la mettroient en grace a: amitié enuers

aile peupla-par ce que les Phariiiens auoient grade authorité enuers le peuple,fuii:
. pour nuireà que cun à qui ils eniient voulu mal, ou pour ayder à quelcun qu’ils
’ enlient aymézôc le peuple leur adjouiioit ioy facilement, voire quand ils enflent ’

meidit de quelcun par enuie: a: n’y auoit autre raiion pourlaquelle il cuit en-
couru la mal-veillance a: la hayne de toute la nation,iinon qu’il auoit premiere-
ment oiienié telle maniere de gens. Œand donc tu feras Venue en Hieruialem,
diioit-il, appelles les anciens 8c principaux d’iceux, moni’tre leur mon corps , 8c
par arolles, approchantes de la vetité le plus qu’il fera poilible , permets qu’ils ’

en filent comme bon leur iemblera:ioit qu’ils me vueillent lanier fans iepu turc
4o 8c mettre enopprobrea cauie des outrages 8c iniures qu’ils ont recédés de moy:
* ioit qu’ils ie vacillent en quelque autre açonmonl’trer inhumains enuers mon v

corps:ôcpromets que tu ne feras rien, finon comme il leur plaira , en toute l’ad-
miniflration ou gouuernement du Royaume. Si tu leur tiens tel propos , on me
fera vne iepulture plus ma nifique beaucoup, que i1 tu y mettois la main : car ils
ie contenteront de la pui anet 8c authorité que tillent oâroitas: 8c tudomine-
ras en ieureté ô: repos. Apres auoit donné tels aduettiliement à ia femme,il ren-
dit l’eiprit, l’an vingt-ieptieime de ion regne, 8c quarâte-neufieime de ion aage.

’ ’ . i i iijx
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486. A DES ANTloçIVDAICL,’ minimisait.
t Iofippo *
afin)! ,
11411le
Km? Comma" aptes la mort du R95 Alexandre , Alexandra fit femme [irradia on

rhum)». Royayme. l C H A P. X X I I I 1.

maqua!» ,m .t ,45:72:70;
shaman: [A P R E s a qu’Alexandra eut pris le chalieau, elle parla gratieuiement
(à: [20"?!in ’Î’ ’ l’ ’ A aux Pharifiens ielon le conieil de ion mary: 8c leur’permettât de fai-

rommed.[ ’ . . .’ 9317;- N a ’ reàleur appetit 8c du corps se du Royaume de ion mary , elle gai-

! t . Ï .’ un n ’a .mm. H:- gua leurs cœurs 8c leurs bonnes volontez,au lieu qu auparauant ils

1 fla . ’ . .i135" ancient conçeu hayne contre elle. Alors iceux ie mirent en auant pour preicher
f-t riafu’ au Peuple, loüans les faié’ts d’Alcxâdre,&faiiant leurs côpleintes par tout qu’ils ’°

mmtpnfz . . I .zfimffi auoient perdu vn bon Roy, ils inciterent le peuple à mener vu iemblable dueil:
filmât?! tellement qu’il ny eut Roy auparauant à qui ils enlient fait plus d’hôneur en ies

S - .cfiaifm” funerarlles. ’
3:.” Ë”: Au iurplus, Alexandre lail’ia deux fils,:’i içauoir,Hyrcanus 8c Ariiiobulsxou-

MA W. tefois il ordonna par’ion tellam eut que ia femme Alexandra cuit l’adminiiira-

15:07. PH . . . . . , . , ’ .wafibnfih non du. Royaume, Jomt que Hyrcanus , qui eliou l a1ine , n ciron pas fort pro-

A W - . æ . , . . . . .11:21:41,:- te à manier les allaites d vn Royaume: car il aymOit Viure en repos z mais Ari-
Ç’f,’,’,’g:’; Robulus le plus ieune elioit homme audacieux 8: indulirieux. Leur mere citoit

- .. a I 3- - - - a a l.fif’m’ï fort bien venue enuers le peuple,d autat qu il au01t cefie opinion d elle , qu elle
rimmùauoit touiionrs elié marrie, quand elle voyoit faire quelque choieà ion mary
lu un""aux... contre ion office. Par ion conieil Hy rcanus fut fait Sacrificatenr , non point rit
””’”’””pour la prerogarine de ion aage , que pour ion oiiiueté 8c nonchalance naturel-

powr Kappa . I ’ q . . ,Qu’i’t’fil’îfileAu relie,tout ie faiiOit ielonl aduis des Phariiiens , 8c par lapermillion de la

mené» à R oyne: 8c commandement fut fait au peuple d’y rendre obey ance,ôc Alexan-

QÏÆÏL, dia fit derechef ellablir 8c ratifier toutes l’es conflitutions , leiquelles Hyrcanus
fifi; ion beau-peu auoit fait abolir, leiquelles auoient elié introduites parles Pha-
13913; ’- e riiiens ielon les traditions de leurs predecclieurs.Ainii Alexandra auoit le nom

cr o - . . . . .1mm, hi- de Royne,mais les Phariliens ouuernOient les affaires du Royaumezcar ils pro-
351:: :51; curorent de faire retourner les annis , se delinrer les priionniers se captifs 8c ne ,0
2’" fi” dilieroicnt en rien des vrays ieigneurs: toutefois il y auoitcertaines choies que
la Royne faiioit de par ioy:8c ioldoyoitgrand nombre de gens de guerre, 8c ae-
crzggnnk croilioit tellement es forces , que les princes voriins la craiggpient: 6c pronom
’iÏfiÏÏ’ËÏÏÏOfiage d’eux. Opium relie,ily auoit paix par tout en ion Royaume,excepté que

"MM" les l’harifiens eimouuoient des troubles. Ils inciterent la Royneà faire mourir
au infant
3714;: b ceux , qui auoient donné conieil au Roy Alexandre de faire crucifieriles huié’t

e la" f. g . . . . gunaigr- cens,comme ou’a veu cy-delius.Et tout incontinent en firent mourir vn d entre

un: lennoyant eux nomme Diogenes : puis les prenoient vnà vn,iuiques à ce que les plus gîtais

fixa. vinrent au palais, 8c auoient auec eux-Arillobulius,qui momifioit bien par cô- w
gym” tenance qu’il ne prenoit point de plaiiir a ce qui ie aiiOit: 8c s’il pouuoit quel-

’ mi turf-ïquefois trouuer occaiion , il ne permettrort pomt que fa mere viurpall vne telle
Ë:;;;.Ï;.-. licence. Ceux-cy donc luy ramenteuoient en combien de dangers ils .s’elioient
:32: expoiez, 8: combien-de-trauaux ils auoient endurez , pour mouliner leur fideli-
î"??? à té enuers leur feignent , lequel pour celle eau ie les auoit amplement recompen-

C l . 1 n
au!" micmac prioy’ent la Royne de ne tourner tout au rebours leurs eiperaceszear main-
nu’ unsa, m5,, tenant ceux qui citaient eichappez du glaiue 8c de la fiireur des ennemis ellran-
:3333" gers ciblent tuez comme belies par ennemis domeliiques: 8c ny auoit homme
hm:- qui leur baillall iecours. Et diioient , que fileurs aduer aires ie contentoient de



                                                                     

amourai; LIVRE ,XÏIÎ. 34.374ceux,qui auoient el’te’ mis à mort,a canie del’afl’ee’tion naturelle,qu’ils ’ * ortoient

aux ieigneurs , ils endureroient patiemment celle calamité: mais s’il; veulent
continuer leur inhumanité, ils demâdoient congé de s’en aller on bon leur fem-
bleroit: car ils ne cercheroient point à ie iauuer’quc par le congé de la Royne:
6c s’ils ne pouuoient obtenir ce congé, ils fouffriroient volontiers d’offre occis
dedans ion palais meime :v qui feroit ce pendant vnehonte , tant à eux , qu’à la
Royne , qu’ils fuirent ainii tormentez parles aductlaires de ion mary, «Se qu’elle

fermail: les yeux à vne telle inhumanité : caril n’y auroit rien qu’Aretas Roy des
Arabes ouyt plus volontiers : 6: les autre’s’ Erinces y prendroient grand plaiiir,
quand ils entendroient que la Royne perdroit de tels petionnages , le renô dei:

1° quels a fait trembler les Roys voiiins. (fie li elle ne leur vouloit oétroyer cela,
ains aymali mieux conientirôc laicherla bride aux appetits des Pharifiens, pour
le moins qu’elle ordonnait qu’ils fuirent difiribuez par les chafieanx 8c forte-
refl’es. Car puis que le malheur pouriuiuoit ainii les familiers 8c amis dÉAlexau-ê
dre,ils ie côtentçroient d’vier le relie de leur vie en vu cf’tat abieét 6c contempti-

ble. Ayans ainii parlé , ils inuoquoient l’eiptit d’Alexandre pour faire pouuoit
compaflion tant de ceux qui auoient deiia eflé occis , ’ ne de ceux , qui citoient
en danger de leur vie : 8c ceux qui y plioient preiens , furent eim eus alarmoyer’:
8c inr tous Arilto bulus ouuroit ion cœur , 8c monflroit bien ion intention , re-

zo prenantla Royne ia more par beaucoup de contumelies. Mais eux meimes s’ea-
fioient mis la corde au col, d’autant ne contre tout droit a: raiion ils-auoient
donné le gouuernement du royaume a vne femme ambitieuie 8c conuoiteuie
de regner: comme s’ils enlient enfanted’heritiets 8c iuccefieurs. Lors la Royne
n’ayant point meilleur conieil pour l’heure , leur donna la gardedes forterolies,
excepté Hyrcania,Alexandrion a: Macheron, on elle auoit mis en feutré ies ba:-

ues plus prccieuies. Et bien roll: aptes elle ennoya ion fils Ariliobnlirs aucc vne
f0 rte armee vers Damas côtre Ptolem ce Menneus,’ ui faiioit beaucoup de maux
à la ville.MaisAriiiobul115 i’en retourna fans faire finie qui vaille le parlenEn-cc
temps-là on apporta les nouuelles , que Tygranes Roy des Armeniens auoit en-

sa uahy la Syrie anet cinq cens mille hommes de guerre,ôc qu’en brief il viendroit
en ludee. Ce bruit cf’tonna la Royneôc tout le peuple,ôt non fans cauie.Elleliry
ennoya ambafiadenrs auec preiens de grand priszôc lors il tenoit le fiege deuât
Ptolemaïde. La Royne Selené , laquelle on appeloit autrement Cleopatrayne-

noir en Sy rie:8e bailloit conieil aux habitans de ne receuoirTygranes.Les am-
îaliadeurs trouuerent la le Roy,- ôc le priercntde contenoit bonne lopinionLaic i
leur-ROyne se de tonte la nation des Inifs.’ LeRoy. priiavlenr bOnne-aEeÆtian, v -À Ï

de ce qu’ils efioient venus de bien loin pour luy m’onltrer amitié r . 8è les
noya anec vne bonne eiperance. Apres que Ptolema’ide :fut priie, ’Îlîygrai-

’ 4°nes ouyt les nouuelles , que Lucullus pourfiiiuant Mithridates né l’auoit
q atteindre .- car .ils’elioit delia iauué’en lbcrio : .taiity a que, Lucullus rifloit eu-

tréen Arm enie pillant 8c gafiant tout le. pays; : Tygranes donc içacliant cela,
retourna bien tell chez ioy. A res Icelàrla Reoyneïtombaionvne: a: lond- ’
de maladie : 6c iembla à Arillo V ulus que impoli ortùnkéofldt ignarerie cotiri-
meneerion entrepriie: a, fartant-hors de nuiâ accompa né feulementd’vit
ictuit’enns’en alla auxifotterelies auiqnclles lès Eamisdofiruilpere .eltniemxom

mis pour la garde: car défila dés long temps in quoi fa. mepœfaiioir,
venoient contre cœur: a: encore crai noir-il beaucoup plus,îqueqliiand.çll,diel-
roitmorte, toute la racene tombait oüb’sla’puifiancedesæharificns. Il voyoit

f f un



                                                                     

388 y DES ANVTICLIVDAIQ, unciuvs.’
outre cela,que ion frere n’eftoit nullemët propreà gouuerner le royaume , a ni

- "toutefois appartenoit la iuccefliori.Sa femme feule içcut ion entrepriie,laquc le
CM il laifi’a en la maiion auec ies enfans. Et premiercmcnt il alla en Agaba,où efloit

En; z. ’ . Galel’tes,l’vn des plus puilians,duquel il fut bien receu.I.e iour iuiuant la Roy- .
1335:2: ne fapcrceut bien de l’abience d’Ariliobulus,toutefois elle n’eut point opinion
Sem’ du premier coup , qu’il s’en fill’t allé pour attenter rien de nouueau. Mais aptes
oins, para ML.» que les mefiagers furent venusles vus aptes les autres , l’vn diiant qu’Ariliobu-
m- lus auoit dciia occupé vne forterefie, l’autre vne autre (car quand l’vne eut com-
2:5: x’mencé à ie tendre,les antres firentqplii le iemblablc) elle fut alors fort efionnee,
3:0” a: aulii tout le peuple:car ils içauoient bien qu’ilne s’en efioit gucres fallu qu’A- Io

’ ’ rifiobulus n’eufi: viurpé la domination iur tout le peuple: 8c craignoient fort
u’il ne ic vengeait de ceux qui s’eltoient defbordez furieuiemcnt cotte ia main-

fim. Ils furent donc d’aduis, que fa femme 8c ies enfans fqu’ent mis en icure gar-

de en vne forterelie qui el’toit pres du Temple.Cependant pluiieurs ie retiroient
vers Ariftobulus : en forte que de tous collez il y auoit de grands bruits: 8c Ari-
liobulns citoit defia en eflat a: orncmêt royal. Car en quinze iours il auoit bien ’
occupé vin gt-deux forteref’ies , eiquelles il auoit fa retraite, 8c ce pendant amai-
ioit gens du mont Liban, 8c de Trachonite, 8c des Princes voifins : car s’aliem-
blans auec grand nombre,ils obtemperoient volontiers, eiperans anlli receuoir

a uclque profit de ce qu’ils auroient elIeué à la dignité royale. Arif’to bulus atten- m

p dam choies nouuelles,voire fans qu’il y peniaf’t.I.cs anciens 86 Hyrcanus vinrent
à la Royne,ôc la prierent de prendre quelque conieil 65 bon aduis fur les affaires
preiens :. veu meimem eut qn’Aril’to bulus ion fils auoit deiia attiré à ioy preique

toute la principauté, ayant occupé tant de places commodes; se combien qu’el-
le fnil griefuement malade, neantmoins ce ne feroit as choie bien conuenable
pue tant qu’elle feroit en vie,ils côiultalient ou prinfient quelque aduis fans ion

çeu : encore que le danger citoit bien pres. La Royne leur commanda de faire
tout ce que bon leur iembleroit 8c vril pour le bien public, leur remôfirât qu’ils
auoient grande puiliance, 8c qu’ils auoient la force du peuple,des gens de guer- »
re ,. grande iomme de deniers amal’iee au threior public: car elle ne ie ioucioit 5°
plus de gouueruer , puiique les forces de ion corps efloient faillies. Apres qu’el-
e eut ainfi parlé,elle redit bien roll: l’eiprit, ui fut le neufieime au de ion regne,
«Sale ieptante troifieime de ion âge. Ce a elle vne femme excellente plus que ion
icure ne requetoit.Et comme elle cil:0lt fort conuoiteuie d’honneur 8c de règne, ’

Un à elle a .bienmoni’trépar ies œuures qu’elle biloit ion indufirie,ôc qu’elle ciioit l’i-

mm. gnorancc des hommes , quine ounernent pas bien les re ubliques : car ayant
’°”” plnlioll: les yeux dreliez fut les cfioies preientes que fur les turcs , 8c preierant

«le gouuernement attrempé à muteschoies , elle ne voulut iamais elire deltour-
ne de l’honnef’teté, ne de la droiture.TOutefois fa famille roba en tcl;incon-
neniët,qn’.elle perdit bien tof’tapres la pn’ill’ance qu’elle .s’ef’toit acquiic par gras

.tiianaux- 8edangers’:& ce à cauie des corinoitiics d’icelle,qui n’el’coient point am-”’

binons de femme: caril icmblequ’elle ait en intelligence auec les ennemis .deia
-famille,ôc priné-laR epublique de. gouu erneurs.Et qui’plus cigapres fa mort plu.
fieùrsbrnits tôt troubles font inruenus des reliques de ion marinais. . ,uucrne-
ment,& meime- emla maiion royale.Si cpt-ce,que tant qu’ellea do minc,elle a en-
tretenu le peuple en bonne paix. :Voyla quels ont elléles faits 8c gelies, ée fin de

Ia’RoyheAlexandra.’ . ” . i - ,
’ FIN.:.DV:.;’7.?cR?EZ’IESM-E LIVRE.

O
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Comment aptes la contention quifict entre les denxfreres touchant le Royaume , il fin accordé

f qn’Anflobulus regnemir , (yl-brunit: Timon comme homme putréfiant dignité.

10 CHANT RE PREMIER.;’

* . v . O v s auons parlé au’liute precedent, des faiets 8: de la mort
v4 p, dela Royne Alexandria: maintenantil nous faut toucher g

"il des choies qui font depuis aduenuësÆn quoy fur tout nous

). .
.. j. auons ceçy en recommandation , que nOus ne voulons rien

p49 omettre on par oubly , ou par ignorance : car ceux qui font
si» profefliô d’eicrire des hil’toires , 86 de déclarer les choies qui

font obicures à cauie de l’antiquité , doiuent bien adulier
, que leur lâgage ne ioit mal polly,’ mais pluflofl: ioit bien or-

3° donné, de forte qu’il ait grace enuers les lecteurs , ofiant l’ennuy que peut ap-
’ portervne faicheuie leéture. Tant y a qlue le principal foin que doit auoit vu
Hiftorien , c’elt de propoier limplement averité, a que ceux qui viendront
aptes , ne diminuent rien de ion authorité , ô: - n’induiieut quelcun en erreur.
Apres donc qu’Hyrcanus cuit ellé coufiitué grâd Sacrificareur, qni’fut l’an troi-’

fiefine de la censée ieptanteieptieime Olympiade,ôt du temps que QJ-Iorten-
fins 6e CLMetellus Creticus ei’toiét Côiuls , Arii’cobulus ion rere luy fit la guet-

re:’& la bataille fut donnee pres de Hiericho: a: grand nombre des gens d’Hyr-
. canut ie retirerent du cofié d’AriPtobulus. C e que voyant Hyrcanus ,il s’enfnyt

. . en vne forterelie., en laquelle la femme 8c les enfans d’Arillobulus auoient efléaflymï
mis en garde par ia mere , comme il a el’té monl’tré cy-defius. Les autres qui f 7:: 3:11.32
uoriioient ’a Hyrcanus,ponr la crainte de ion frere qui auoit obtenu la viâôire’,Ë,’,,Ï”âf’,;

3°s’efloient retirez, a: mis en franchiie dedans la clol ure du Sanéruaire: mais iIW’M"
V y fucufi’s

les oll:a bien tol’t delà. Puis aptes Arillobulus commença à traiter de paix entiers "3»!ch

. I - V n . - . Il Y! I Io.ion frere: 8c par ce traié’te fut accordé que Arif’tobulus ierOit fait Roy,8c lairrOit Amati..-

viure Hyrcanus a ion aiie des biens qui luy citoient eicheùz ,’ toutefois, fans humif-
cune dignité royale. Cell: accord fut fait dedans le Tem le meime, 8c ratifié g.
ferment donné d’vn collé 8c d’autre : a: qpres qu’ils ie tirent embrall’ezl’v’n 54 a. z. m-

. , . . . , ne, z-lantre deuant tout le peuple , Hyrcanus e retira en la maiion de ion frere ,j 8c midi...

l Ariliobulus au palais royal. i , * ’ - I ’ ’ rififi;
- . "Ï ’ w ’ ’ - 4 v"’te’ent,6a

q , l . , . .. h tu . - ’ v I : I bernique:Dela ne: d’dntzpater , (9 commenttl noqmrbrmt ces [infime-e, (a. pour l . a; p sa):
fg (yponrjês enfin: , a de Infime d’Hyrcnnufleri 7’ ’ ’ A ’ ” W”

.4 (

drivas Roy des (raines. ilin!

CHAR il.L
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490 DES ANTIQ- I’VDAICL alentirai
"- Y R c A N v s auoitvn amy qui citoit Idume’cn , a nommé Antipater:

anisa. p k i. celiuy-cy efioit fort riche en argent: se au relie homme de fanature
1:21:71p -; iedirieux 6c de grande faciente. Il y auoit inimitié entre luy 6c Arilio-
film? ’ ’ bulus, pource que cefiny-cy fauoriioit a Hyrcanus. Toutefois Nico-

p e, a nm 4W, ,fi,,-,las Damaicenicu recite qu’il cit deicendu des principaux des Iuifs, qui de Baby-n q
:fzïleone elioient venus en ludee. Mais il dit cela pour gratifiera Herodes fils d’An- v’
2’33: ’tlpatçr,lchCl depuis fut fait Roy desluifs, Côme il fera dit en temps ôt licu.0r
fait p.1..cefi Antipater citoit prcmierement nommé An ripas du nom de ion perc, lequel

in du to ’flmmv fut confiitué Prince de toute la region d’Idumee par le Roy Alexâdre,& la Roy-
;z; ne fa femme. l1 acquit par grands preiens les amiticz des Arabes,Gazécns,& Ai- m
* calonites. Le ieune Antipater ayan la force 8c la puiliance d’A rillobulus pour -
mu. iuipcéte, 84 le craignant ort pour l’inimitié qui effort en tr’eux,iouflla aux oreilo

’ les des principaux d’entre les Iuifs , a: fit tant par calomnies iccretes qu’ ils con-
ipirercnt coutre luy , diiant que c’efioit vne choie inique de permettre "qu’il te -
tint pour ioy le Royaume , lequel il auoit viurpé par violence à: oppre on , 86
duquel il auoit ininflement debouté ion frere qui citoit plus âgé que luy , le dei-
poüillant du droit de fa primogeniture. Il rompoit aulli tous es iours les oreil-’
les à I-Iyrcanus de ces meimes aroles: 8c encorey adioufloit-il cecy , que fa vie °
n’el’toit point en ieurcté,ii de bonne heure il ne douoit ordreà ie iauuer par fui- to

, tezcar les amis de ion frere elloient inceliammét aptes luy pour luy donner con-.
i icil comment il le outroit faire mourir, afin que ion regne fuli eliably. Hyrca-

nus ne vouloit nu lement adioufler ioy à ces paroles , d’autant que de ia nature
il eltoit benin,ôc ne retenoit pas volontiers les calomnies 8c fau’lies accuiations:
8c celie debonnaireté d’eiprit,ne defitant que tranquillité ô: repos,luy auoit ac- -
quis celte opinion, qu’il citoit bôme inuti e 8c fans aucune generofité ô: poinét

e noblelie. Mais Ariliobulus citoit d’vne nature toute contraire , homme de
grande induline 8c ma nanimité. Or combien qu’Antipatcr vill: qu’I-Iyrcanus
n’cfioit aucunement e men de toutes ces remouf’trances: fi cit-ce qu’il ne lail’ia

point de forger mus les iours de nouueaux blaimes contre ion’frere, comme s’il 30

cuit cerché les moyens pour le faire mourir. Finalement,en le preliant,il obtint
’ deluy,qu’il conientill de s’enfuyr vers Arctas, Roy des Arabes: ce que toutefois
il ne peut impétrer linon qu’à grande dilficulté:&luy promit de luy ayder,à celle

fin qu’il obtint plus facilement ce qu’il deiiroit. Dauantage , Hyrcanus fut ei-
meu de ce,que l’Arabie cit voiiine e ludee. Antipater donc fur ennoyé deuant
au Roy pour prendre ferment de fidelité de luy , qu’il ne liuretoit point auteu-
nemis celuy ni luy faiioit cefie humble teqnei’te. Ce que le Roy Aretas promit
de faire auec ermennôc Antipater retourna ioudain vers Hyrcanus en Hieruia-

(lem a; incontinent aptes il Ilprint Hyrcanus , ê: fortirent de la ville tous deux de 4°
nuiét,& par leur diligence rent tant qu’ils paruinrent en vne ville nommee Pe-
tra , ou citoit le fiege royal d’A retas. ’

. ” Et pource qu’il efioit grand amy du Roy,il le prioit de faire tecouurer a Hyr-
a rcanus le Royaume de ludee: 8c à force de preiens il fit tant à la fin , qu’il luy per-

iuada. Auiii Hyrcanus promettoit au Roy , que fi par ion moyen il efioit remis
au royaume , il luy rendroit la region aucc douze villes a; bout adcs , lei ucllcs
ion per’e Alexandre auoit prinies fur les Arabes:à içauoir,Medaîa,’Nabal b, Li.-

uias,Tharabaza,Zoara,Agalla,A rhon,O roné,MarilTa Rydda,Luia,O ryba.

l
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53mm: Arijlolzulns perdit l4 bataille, afin contraint defe retirer dedans Hierujàlem.

x

CHAR III.
l

R E T’a s incité par telles promefies,entreprint de faire guer-

. re a Arifiobulus,menant auec ioy cinquante mille hommes
tant de ied que de chenal : 6e du premier rencontre donna

l I la bataiiie à Aril’tobulus,.& le vainquit. Apres celte viétoire
il y en eut pluiieurs qui ie retirerent du collé d’Hyrcanus:

f p E h tellement qu’AriPto ulus ie voyant abandonné, s’enfuyt
a w b -- i° 9* en Hieruia cm. Or le Roy Arabien auec toute ion armee le

vint aliaillir iniques dedans le Temple : ô: le peuple aulfi aydoit à Hyrca-’
nus : 8c n’y auoit que les Sacrificateurs qui faucriialient a Ariilobulus.
Mais Aretas fifi a pro cher ion 0P: 8c l’ofl: des Iuifs , 8c donnoit de terribles
allants , prefiant fidrt ion en nemy. Durant ces choies , la fel’te despaius fans
ieuain , ne nous appellons de Paiqne approchoit , de les principaux d’en-
tre les [très laifierent leur region , 8c s’enfuyrent en Egypte. Entre les autres , il y
auoitvn bon a: faine): petionuage a mé de Dieu , nommé Onias, qui autrefois
paries iainé’tes prietes auoit obtenu a pluye du temps de la icicherelie : lequel
s’alla retirer dedans des cachettes , ieutant en ion eiprit qu’il yQuroit erre ci-
-uile. ’:Les Iuifs l’amenerent au camp , 8c le rioient que tOut ainii qu’ifïuoit ia-

a dis paries prieres se oraiions remediéà la ificherelie , anfii maintenant il voulu’
lift maudire Arif’tobnlns , 8c tous ceux qui iuiuoient fa faction. Il refuia cela par.
Ion ecipace de temps: 6c finalement el’tant contraint par tout le peuplc,il pria
ain i citât debout au milieu de tous: O Dieu Roy de tout lemôde, puis qu’ainii
el’t,quc ceux au milieu dei ucls le fuis maintenant, iont ton peuple , 6c ceux qui
font aliaillis iour tes Sacrificatcurs’, ie te iupplie humblement , que tu n’exauccs
point ceux:cy contre les autres, ne les autres contre ceux-cy. Si toit qu’il eut fait

30 ainii ion oraiion , aucuns hommes’meichans d’entre les Iuifs , l’enuironnerent,
a: l’aceablerent de pierres : mais Dieu fit fa vengeance bie’n’toi’t aptes ld’vne telle

cruauté commiie en la performe de ce bon Onias:& voicy comment: Durantle
tempsqns’ArilÏobulus 8c les Sacrificatenrs citoient tenus alliegez au Temple , la
fel’te de Paiqne intuint. En ceil:e felte les Iuifs ontaccoulltuméd’offrirplnlieurs
iacrificesà Dieu , 8c pource que ceux qui citoient alliegcz , în’auoient point il:
bâtes ont offrir , ils prierent les autres Iuifs -, quiel’toient dehors, leur bail-
ler des’fzefles pour argent , voire qu’ils les .vendifient autant que bon leur l’em-

bleroit: tellement qu’ils accordctent de’donnermille-drachmes pour tefie:.ceux
de dehors demanderent l’argent auantila main. Ce qu’Ariitobulns a: les Sacri-

.fic’ateurs’ firent de bon cœur, sa par vne corde deualerent l’argent en lm le long

4 °’de lamuraille.Mais quand les autres eurent receu l”argent,ils ne dônerent point
. .- de beltes :: ains ie deibord’erent iui Lues à vne sellé impieté, ’qu’auecce qu’ils ne

garderent leur ioy aux hommes , ilsqfranderent sur] Dieu l’honneur qui luy
appartenoit. " Les Sacrificateurs qui auoientellférdeccus ions ombrede boume
foy, prierent Dieu qu’il fifi punition des autresIuifs, qui les auoient aiufi trom-
pez : 8c la vengeance fut bien roll: faire : car toute la région fut frappe’ed’vn im«

petuenx 8e pel’tiferé vent , tellement, que les fruilfits de la terre furent fort ga-
flez , 8c vendoit- on le muid de froment onze drachmes. ’ l .. ’ .

Ra.
. l’v

1°



                                                                     

492. . DES -ANTI(k IVDAICL.’ si .- POMPE-F;
Des Ambajfadeurs d’Hymnus (9* d’cAriflvlzulus demandantficourr

4’ 564mm. C HAP. IlI.

,.. V R ces entrefaites Pompee enuoya Scaurus en Syrie , luy ce:
p fi pendant el’tam: retenu en Armenie pour la guerre qu’ilaùoit

à acheuer contre Tygranes. Œand Scanrus fut venu en Da-
mas , qui n’agueres auoit cité prinfe par Metellus 8c Lollius , il

p p ’ lobalia d’aller en ludee , continuant toufiours fon chemin,
., . fur lequel il trouua des Ambaffadeurs tant dola part d’Hyrca- 1°

nus que d’Arillobulus : demandans d’vn collé a: d’au tre [on fecours 8c fon

alliance. Arillobulus offroit quatre cents talents : Hyrcanus femblablement
en olïroit autant:mais Scaurus prefera l’offre d’Ariflobulus: car il citoit magna-

, nime à: abondant en argent : 8c d’auantage cc qu’il requeroit de Scaurus, citoit
beaucoup .plusfacileà faire : au contraire , Hyrcanus citoit panure 8c chiche, 8c
outre cela,-defiroit obtenir plus randes choies que Ion frere : 8c toutefois il ne
fai’foit as bien entendre que (à, promeiles fuirent faites en bonne foy: car il
.el’toit plus difficile de Ârendre parforce vne telle ville fi bien munie à: fortifia,
que de repouiTer des gitifs 8c la multitude des Nabathe’ens , qui au relie n’e-
fioient pas fort affeâionnez à fouilenir celte guerre. Or donc pour ces raifons

I Scaurus print agent d’Arifiobulus,ôc fit leuer le fiege, denonçantà Aretas qu’il Le
. eull àfe retirer: s’il n’obtemperoir, il fe declareroit ennemy du peuple Romain.
Ainfi Scaurus s’en retourna en Damas : 8c Arifizobulus auec vne grande farmee
marcha contre Areras 6c Hyrc’anus, 8c leur donna la bataille anptes d’vne place,
r qu’ on a pelle Pa yron , oùil gaigna la virïtoire , a: occit de leursgens enuiron
iept mil e :. entre efquels C ephalio , frere d’Antipater, fut tuée "

. Comment Arijlobulur a ercanus debatirent du Rgmume deuant Tomer; ;

’ ï ’ , CHAP. V. f I .. . . . . ,Velque temps aptes ’Pompee vint en Damas, 8c allajnr. route
’ labafl’e Syrie : 8c toutincontinenrambailadeurs vinrent vers

" luy de route la Syrie ,l d’Egypte se ludee. Entre autres Arifio- ’°
* bulus luy enuoya vn clan precieux , à fçauoir ,’ vne vigne d’or

de cinq cens talents. Strabo Cappadocien auffi-fait mention
g de ce preient,difant:Aulli ambaffadeurs vinrent d’Egypte’zp-

.. portans vne entonne pelant quatre mille pieces d’onôc: de lu.
flécaulli ,’ ui apporterent vne vignooan iardin : œuure qui fut nommer: Ter-
v polis qui. rgr’rifiechol’e de plâifir a: volupté. Nous aulli auons veu cebeau’ pre-

;fent’ à Rome, dedie’ au temple de lujpiter Capitolin, auquel le nom d’Alcxandrc,
2R0)! deslnifs ellzoit grauc’: a: citoit efiimc’cinq cens talents : 8c difaitron qu’il ’
sancir geftéenuoyé’par Aril’tob’ulus prince des Iuifs; Peu de temps aptes vinrent à 4o

d’autres ambaiïadeurs,An.tipater pour I-lyrcanus :ôcNicoderne pour A riflo-
îlnulus z lequel aulTirblafmoit ceux qui auoient receu argent: car entre les autres
Babirïiu’sèauoitreceu trois cents ta ents:8c apres luy Seau rus en auoitreceu qua -

tre cerisgficfit-tanc unCCux-àcy luy furent faits ennemis. ’ A -
.» Pompee commanda que les, contendans du Royaume vinffent parler àluy : 8c.
puis fur le Prim-temps i tira" [on armee des places où elle auoit hyuerné ,- 8c la fit

a venir
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Venir en Damas: 8c en parlant il demolit la f0 rterefre d’Apamia,laquelle Anticr
chus Cyzicenien auoit fait butinât côlidera la terre de Ptolomée Menneuss qui
citoit vn homme autant mefchant que iamais auoit elle Denys Tripolitain, qui
auoit eu la relie trenchcc,&’. luy eil:oit conioint par confanguinite’. Neantmoins
,celiuy-cy racheta fa vie de mille talents , leiquels POHÏPCC dii’rribua aux gens de

guerre pour leurs gages. Il raza aulli le chanteau de Ly ras,que Silas homme Iuif
occupoit.Er puis aptes panant par Heliopolis a: arChalcide,il gaigna le milieu
de la montagne,8c vint en la balle Syrie,8c de Pel e il arriùa en Damas.Là il ouyt
les Iuifs se leurs princes qui auoient difcord entr’eux, H yrcanus a: Arif’tobulus,

,0 comme aulll la nation citoit en difcord,tellement, que les vns fuiuoient le party
- de l’vn, ôc les autres tenoient pour l’autrezôc outre cela , le peuple’auoit clifl’erenc

tant auec l’vn , u’auec l’autre. Car la commune difoit , qu’elle ne vouloit point

dire rubiette à es Roys -, d’autant qu’elle auoit vne ordônance fpeciale du pais,

d’obéir aux Sacrificàteurs de. leur Dieu. Celà efioit vray que ces deltx-cy elioient
de la race des Sacrificateurs : mais ils vouloiët reduire la principauté, de la nation
en vne autre forme pour en faire vne feruitude. Cependant Hyrcanus fe plaj-
gnoit que combien u’il fait l’aifné,xce neantmoins [on frere le piriuoit de l’on
priuilcge,& luy laiflbrt vne bien petite portion du royaume:&Arifiobulusvfur-
poit tout le rei’te par force: lequel auffi faifoit des courfes par terre côtre les peu-
ples voifins: 8: fur mer auoit des pirates pour brigâder, 6c des lieux pour les reti-

au rer a: receler: 8: n’eufi point incité le peuple à le reuolter, s’il n’eull cité promo-

teur de troubles ô: faôtions , eflant fana de foy-mefme , pour vfer de violence 8c
extorfion. Il y auoit plus de mille des principaux d’entre les Iuifs, qui luy rendi- .
rent tefmoignage de ce qu’il auoit ditzlefquelslA’ntipater auoit induits à ce faire,

Aril’tobulus au contraire repliquoit, qu’il el’toit priué de la principauté à calife

de [on oyfiueté a; lafcheté de courage,ôc d’autant que de nature il n’ePtoit à rien

moins propre qu’à manier les aliaires d’vn royaume : 8: pour celle cau-fe tonte la

nation l’auoit eu eh opprobre 8; mcfpris. Quant à luy,ce qu’il auoit pris la prin-
cipauté,ce auoit cité par necellite’ , craignant qu’elle ne fini occupee par vne au-

- tre famille. touchant le nom de Roy, il en vfoit, pourcequ’Alexgnflre fonpere
en augitvfé : dépour rendre tefm’oignage de l’on dire, il appella quelques ieuncs

gens orgueilleux , que tous auoient en hayne à caufe de leurs braues accouiire-
°mens d’efcarlate, 8c de la curiofité qu’ils auoient de farder leurs perruques,& de

leurs caparafl’ons 8c bardes trop pompeufes,& autres ornemens diflolus : qui en
ce braue equipage efioientllà venus p us pontife rnonlirer , que pour ouyt inge-

’ ment. Pompee ayant entendu ces choies par le menu, reprouua la violence d’A-
rifiobulus , a; les renuoya en npaix , faifant promelTe qu’il viendroit en leur terre
pour mettre ordre à tout, au 1 toflqu’il auroit veules Nabathe’ens. C e pendant
il leur commanda de viure en paix ,« traittant Arii’tobulus gratieufement, de
peur qu’ef’tant aliene’ de luy , il ne luyxfermafi les parlages. : à ’ . I

ToureËois il perdit la bonne grace de Pompee:car il nÎatrendit’pas que.Pom-.
4o pee accomplifis faipromefl’el, ains s’en alla en la ville de Delion ,18; delà fa retira

en ludee. . , a l a . n -. .

3

( . t’- .. .’ ’l-I;
4,.

l De. quelle wifi Pompe? curiesfirterçæig; ;

’ ..;Â.’
eau. Vi.

Tome x. t t I
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O M p E E fut courroucé de cela: a: pourtantil print [on où

. qu’il auoit apprelie’ cotre les Nabathéens , 8c appela le feeours

de Damas ô: de toutle relie de la Syrie, 8c des autres le ions
N: i Romaines, qui fuiuoienrfa-conduite , 8: mena toute cel e at-

i V n mec contre Arii’tobuluszôc laill’ant Pella de Scythopolis, il par-

x . uint à C0reas qui cit le commencement de ludee , tirant vers
re. Là il trouua vn fort beau chafleau fituc’ fur le fqmmet d’vne

montagne , lequel on appelle Alexandrion. Pource qu’il entendit qu’Arifl’obu- m,

lus y citoit retiré, il luy enuoya des herauts pour venir parler à luy. Plufieurs luy
confeillerent qu’il euitall; la guerre,& qu’il n’irritafi point lesRomains. Pour ce-
Pre raifon il delcendit’: 6c âpres qu’il eut debatu cotre l’on frere touchant le droit

du royaume,il fc retira dereche et la fortereire,non fans la permiflion de Pom-
pee. Et fit cela par trois fois , obtemperantà Pompee , fous l’efperance d’obte-
nir le royaume , 5c feignant qu’il feroit tout ce qu’iceluy luy ordonneroit de fai-
re: 8c quant 8c quant eliant là retourné , il (e ortifioit , 8: faifoit appareils de

uerre: car il craignoit F0 rt que la principauté ne fuit transferee à Hyrcanus [on
être. O r Poimpee luy comman da de luy iurer les f0 rtcreffes,8c qu’il en efcriuifE

de fa propre main aux gouuerneurs , qui fans cela ne les luy liuroient point. A la

quoy il ne fit refus. - . - 4Mais ayant Fait cela contre [on cœur, il le retira en Hierufalem comme pour
le pre arer à auoit pour certain la guerre. Tantol’t aptes ainfi que Pompee me-
noit Km ol’t contre luy, vn polie luy vint en chemin , apportant nouuelles que
Mithridates auoit elie’ tué par l’on propre fils Phatnaces. -

Comment ceux d; Hicrufalemfirmerem lapones aux Romains.

C H. a P.” VIL

.4 g 0M P a n auoit premierementaflis l’on camp pre: de Hierico , ou il 5°

. y a des palmiers excellens : 8c aufli le baumey croifl, I ui cit le plus
fingulier onguent de tous les autreszlequel diûille en orme de fuc,

F y, aptes que l’arbriffeau cil: incifé de Cpetites pierres aiguës. Le lende-

main au matin Pompee bougea elà, 5: tira contre Hieruialem.
Lors Ariftobulus le repentant de ce qu’il auoit faiâ, luy vint au deuant: 8c luy
offrit argent, 6c mcfme le receut dedans la ville,le priant de quitter la guerre : 8c
tout ce qu’il voudroit dorelha’uât faire,qu’il le fifi en paix. Pompee luy pardon-

na.- puis enuoya Gabinius en la ville auec quelque nombre de gens de guerre
pour receuoir «il aiègent : mais il s’en retourna fans rien faire , ayant el’té chaire

auec honte , 8c ain 1 s’en vint les mains vuides s car les foldats d’Ariflobu- ’

lus-auoient fait rompre l’accord. - « 4°
Pampa fut fort courroucé d’vne telle 8c fi outrageufe moquerie : a: ayant

donné des ardes à .Arifiobulus , il fe halia- d’aller contre la ville qui elioit de I
tous col’tez fort bien munie , excepté ue du cofle’ de Septentrion on la pouuoit
barre facilement: pourautant Lue dâà il y auoit vne vallee largeôc profonde,
enuironnant le Temple , qui elil enclos d’vne forte muraille de pierre.
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Comment Tempeeprint parfin: le Temple au et [a partie fifi? de la oille;

wdefipielëæreligion. Ç H A P; V I I l.

’ lL y auoit donc diffenfion dedans la ville : pour autant que les
bourgeois ne s’accordoient point touchât ce, qui rafloit beioin
de faire: car les vns citoient d’aduis, u’il falloit rendre la ville à
Pompeezles autres qui elloient de la Ëaé’tion d’A rifiobulus Opi-

noient qu’il le falloit repouiler, 8c s’appreflerà la bataille, d’au.

tant qu’il detenoit Ariflobulus priionnier: 8c ceux-’cy preuin-’

’° rent les autres,ôc s’auancerent les premiers à occuper le Temple: 8c ayans rompu

le pour par lequel on alloita laville,ils [e difpoferët afoullenir le choc.Les au tres
mirent l’armee des Romains dedans,ôc baillçrét à Pompee le palais royal. xMais

Pompee y enuoya [on lieutenant Pifo,au’ec vne partie de (on off,8c luy donna la
ville 8c le palais en garde:ôc luy de [on copte fortifioitlles’ inaifons 8c autres edifi-

- ces qui citoient pres duTé’ple. Auant que donner aucun afiaut,il leur offrit quel-
ques côditions de paix,lefquelles ils ne voulurent receuoir: parquoy il munit de -
murailles tout ce qui y efioit à l’entour: en quoy Hyrcanus fourmilloit volôtiers.
tout ce qu’elioit de beioin 8c de neceflité. Pompee campa [es gens du collé Se-

2.0 ptentrional du Temple , qui eiioit le lieu plus commode pour liure: l’affaut. Il y.
auoit toutefois de ce cofie’ la de hautes tours, 8c vn faire" fait par mains d’horm-

mes,8c outre ce,vnevallee fort profonde qui enuironnoit le Temple:car auIli ri «
rant vers la ville tous les lieux efioient deirompus, 8c on n’y pouuoit monter nef
deicendre: 8c le pont citoit ollé du cofié ou citoit la tentede Pompee. Les Ro-
mains faifoient grande diligence de leuer de iour en iour vne platte forme : 8:
pour en venir’a bout , ils coupoient tous les bois ô: arbres qui elioient la à l’en-

tour. Celie œuure parfaite, Pompec fit puis aptes remplirle ciré , qui ne fut pas
fans grand peine:car il el’toit fort profond.Puis fit approcher les machines 8c iri-
Ptrumens , qu’il auoit fait venir de Tyr: 8: battoit le Temple de groffes 8c fortes
pierres, qui ferroientcôme boulets de ces machines.Œc li les Iuifs n’eulIent eu

. 3o celle couliume de ne rien faire au feptiefme iour, les Romains n’cuflent iamaisa Mm,
peu paracheuer leur terrail’ezcarles Iuifs les cuiront bien empefchez: mais ils 0mm?
vne’ordonnance ,Iqui leurdefend de repouiÎer la violence à: opprellion faire ce au a!

”’ iour la : 8c ne leur-permet d’empefcher l’ennemy faifant oeuure quel qu’il (oit.- ZÏÇ’L’Ï,

. (baud les Romains eurent ap erceu cela,ils ne tiroient point leurs Hefches con-"’ m"
beur" Je

tre les Iuifs , 8c fis ne s’approc oient d’eux pour combatte main à main es ioursivmq-ïw’
commun.de Sabbath: ains feulement dreiIoient leur platte f0rme ,. Gade tours , 6c aPPI’O-crmrm a
leur!!! c5-choient leurs engins, pour s’en feruir le lendemain contreles Iuifs. Onpeut co-,,;,,,, W
LU"?! àgnoiflre facilement par cecy , de quelle reuerence nos :Hebrieux honno’rentmd, fix

4° Dieu, 8c de quelle re igion 6c folicitude ils obieruent les loix diuines :’ veu que’nur",6*

, , . . . A . . 45"]; ron-l efionnement dei aiTaut 8c batterie ne les a peint del’tournez du l’eruice diuinmuzmr
’ 6c defaireleurs oblations 8: (acrificesfolennelsCar nossSacrificateurs oflroientflï,’f2f

facrifices deux fois par chacun’iour fur l’autel, à f9auoir, au matin ,xôc puis enuià MW f"

. l h v . ’ . I . x trois [monroui les neufheures: 8: quelque danger qu il y euit,n intermcttoiet’ pomt le fera :3":va

. . . , n . . . . I. . . . I . l y:nice diuin. Car apte-s que les Romains eurentpris le Temple ,lqui futen la i7 9; «au
pour prierOlympiade, le troifiefme mois aptes-le fiege, lau iourauquel on auoit de-DumL

nonce le ieufne,lors que CSAntonius, 8c M.Tullius Cicero ellorent Confuls, 8cm 31:43:
qu’ils furent entre’zdedans par force, ils..tuoient.tous ceuxqu’ils rencontroient: mon

t t i
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6c nonobilâtles Iuifs ne lainoient d’entendre au feruice diuin, 8: aux oblations
8c factifices , ne pouuans titre deilournez ne par frayeur de la mort , ne parla
multitude de ceux qu’on commençoit defia à tuer , elians prcl’ts d’endurer tout
cequ’culi: femblé bon aux viétorieux , plul’tol’t que d’abandonner les autels , ou

delaifier quelque choie infiituee par les ordonnances 8c loix du pays , ou com-
mandee parles peres. Et pour’monlircr apertemen’t que cecy n’eft point vne fa-
ble forgeeà plaifir pour exalter la fainé’tete’ des Iuifs , il y en a bon teilnoignage

rendu par tous les hifioriens , qui ont deËrit les faits de Pompee: 8: entre es au-
;fnfrfiï. tres il y a Strabo,Nicolas,ôc Tite-liue,qui a recueilly les hui-cires Romaines.Car
m: 6- la plus haute tour fut elbranleeà grands coups du gros belier , ’ duquel les Ro-
ËïÏ’Â’mains ne ceiToient de battre , 8c en tombant fit aufli cheoir la muraille qui y to
fjfl’zf-Wel’toit prochainezôc les ennemys le ietterent d’impetuofité a grandes troupes.Le

premier qui y entra par les ruynes ce fut Cornelius Faui’tus , fils de Sylla , fuiuy
d’vne grande bande de gens qui elloient fous la charge: 8c puis aptes d’vn autre

i colley entra auili Furius centenier , auec (a compagnie: 8c entre ces deux y fur»
uint anili vn autre centenier nommé Fabius auec fa bande, qui efioient tous
gens vaillans. Il y auoit par tout grande boucherie : car vne partie des Iuifs
el’toient occis par les Romains: les autres le tuoient l’vn l’autre, ou bien fe pre-

cipitoient du haut en bas , ou mettoient le Feu dedans leurs maiions, 6c citoient
brullez, ne pouuans voir ce que les ennemis faifoicnt. Il yeutdouze mille Iuifs 1.0

n tuez en ce fac,& peu de Romains y fiiren’t occis.Abfalon oncle 8: beau-pere d’A-
riIlobulus y fut pris. La fainé’tete’ du Temple y fut aufli grandement violee. Les

hommes profanes n y auoient point encores mis dedâs es pieds ne les yeux inf-
ques alorszcar Pôpee auec plufieurs autres y entrazôc virent des choies qu’il’n’cl’r

point licite de regarder lino aux Sacrificareurs. Et côbien que là y cuit de grades
riclieil’es, la table d’or, le chandelier d’or , 8c grand nombre de vaificaux d’or, 8c

grande abondance de bonnes 85 exquifes fenteurs,ôc outre cela qu’es threfors il
y eull: de l’argent lacté enuiron deux mille talens: ce nonobi’tant Pôpee n’y vou-

lut point toucher,tant citoit-il religieux:en quOy aufli il ie môlira tel qu’ilefioit,
- homme vertueux, ne faifant rien ui fuii mal conuenable,ou indigne de fes au- 3o
tres vertus. Le lendemain matinCil ordonna aux fecretains de purger le Tem-
ple des foiiillures qui y elioient: ô: ayant remis les facrifices lcgitimes,il rendit la
Sacrificature à: Hyrcanus , tant à. caufe de ies autresoflices , que d’autant u’il

auoit empeiche’ les Iuifs de toute la regiOn de prendreles armcspour Arifldlnu-
lus. Puis il fit trëcher les relies à ceux qui auoient ciré promoteurs de celle guer -
te: 8c recompenfa. am lement Fauflus 8: les autres , qui (fioient montez les
premiers furies murail es : 8c rendit la ville de Hierufa cm tributaire au peuple
Romain. fiant aux autres bourgades 8c: villes queles habitans de Hierufalem
auoient conquçilzecs en la bafI’e Syrie, il les leur ofla, 8c les remit fous l’obe’ifian- se

ce deleur. propre gouuerneur: 8c referra les Iuifs dedans leurs anciens limites,
leiquels citoient auparauant haut efleuez de leur profperité. Il fit refairela vil-
le de Gadara, laquelle auoit ei’té ruinee vn peu au parauant , 8c ce pour l’amour

’ d’vn fien all’ranchy, nômé Demetrius, qui citoit de cei’te ville-là. Œant aux au-

tres qui optoient bien auanr dans terre ferme , à fçauoir , Scytho olis , Hippon,
Pella,Dion,Samarie,MarilIa,Azot,Iamnia,Arethufa, il les rédit a leurs citOyens,
outre celles que la guerre auoitdu tout ruinees. Touchant les villes maritimes,
Gaza , Ioppé , Doram , la tout de Straton , laquelle Herodes fit depuis manni-
fiquement baftir , 8c enrichir de ports 8c de beaux ,Templesfluy changeantbl’on
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nom , 8c l’appellant Cefaree Po-m ce voulant qu’elles fuirent toutes franches,
les mit fous la prouincc. Or la eau e de tous ces maux , qui aduinrcnt aux Iuifs
de Hierufalem, ce furent les deux freres I-lyrcanus ô; Ariitobulus , qui eurent
diffenfion l’vn contre l’autre: car les Iuifs commencerent lors à. perdre leur 1i-
berte’ , 8c furent aiTubietis ’al’Empire Romain , elians contrainé’cs par Pompec

derendre aux Syriens leur pays de Syrie , qu’ils auoient gaigné par armes : 8c da-

uantage en peu de temps lesRomains leuerent fur eux plus de dix mille talents:
8c le royaume auquel la’race des Sacrificateurs efioit elleuee, fin transferé à gens
mecaniques.Mais il fera parlédececy en temps 8c lieu. Au relie, Pompcc donna

10 à Scaurus la baffe Syrie iniques au Heuue Euphrares, 8c iufques aux frontieres

d’Egypte , auec deux logions Romaines : 8c puis il print fou chemin par la C ili-
cie , 6c s’en alla endiligence à Rome , 8c mena auec foy Ariiiobulus prifonnier,
enfemble l’es deux fils 8c deux filles; Il cil vray , que l’vn, nommé Alexandre , ef-

chappa, mais l’autre , qui citoit le plus ieune, 8c s’appelloit Antigonus , fut traie
né a Rome auec fes fœurs. ’ » ’

Comment Scaurus ayant afflilly [mas Ra): des arabes en la ville de
Terra, fit alliance auec hg! 4’ la filicitatt’on d’antipater.

.10 C H A P. I X.
. C Av R v s citoit allé auec fon armee contre Petra ville d’Arabiet”.
’91 8c pource qu’il elioit fort difficile d’y entrer , il s’amufaà. piller.

les contrees d’alentour. Au relie fes gens mouroient de faim : ce
qu’en tendant Hyrcanus , y enuoya Antipater pour leur pot-y

5g ter en dili ence de. ludee ôc bleds 8c autres chofes neceifaires.
Antipater eiianlt-Ià venu , fut enuoyé par Scaurus en ambafl’ade vers Aretas Roy
des Arabes,d’au-tant qu’il auoit el’té [on hoPte: lequel fit tant par ies remonflran-

ces entiers le Roy Aretas, ’il fut content de racheter moyen nant certaine fom-.
3° me d’argent , le’degali de es terres: 8c pour le mieux induire a cela, Antipaterlle’

plegea de trois cens talents. Par tel moyen celle guerre fut finie : 8c Scaurus n’ag
uoit point moins d’affection a ce faire , qu’Aretas. ’

Comment Alexandre aminatpar Gaiinius , fut aflt’çgé dedans fin chafieau.

H A P. X.

V a I. 011?. temps aptes Alexandre, fils d’Aril’tobulus , faifoit des

courfes au pays de ludee: durant le uelltemps Ga-binius vint de
Romeen Syrie.lceluy fit en ce pays-la beaucoup de choies dignes

. de memoire : 8c entreprint de fairela guerreà Alexandre: comme
ainfi fait que ion oncle Hyrcanus neluy peuli plus refiler : lequel penfoitlà re-
edifierles murailleside Hiernfalem,que Pompeeauoit fait abbarre:mais il auoit
el’re’ staminé decefl’e entreprife parles Romjains.Cependant Alexandre contât

par le pa’i’s amallazbeaulcoup de Iuifs,8c en pendete’ps mit enjarmesgoooohom-

mes de pied,8; a soq.de cheuaI,auec bogues munitions,8c fortifia non feulemét le
chafieau d’Alexandrion finie prer de Coreastmais aufli Acheton,qui cil vn autre
:chal’teau mué vers les motagnes des arab es. Gabinius vint côtre luy,& y enuoya

a I * ’ ’ t t ’ 11j-7», p 4



                                                                     

493 DES ANTIQ IVDAICL, nui-sin!
au deuant M.Antonius,aucc d’autres capitaines. Et ainfi les Romains tonioints
auec les Iuifs fe rangeans fous leur obeiffaince 5c difcipline , 8c ayans pour capi-
raines Pitholaus 8c Malichus , prinrent aulli auec eux le fecours d’Antipater ,8:
vindtent au deuant d’Alexandre: 8c Gabinius les fuiuoit auec le relie de l’armee.
Alexandre le retira pres de H ierufalem , ou il y eut bataille dônee, en laquelle les
ROmains ruerent bien trois mille de leurs ennemys, 85 en prinrent bien autant.
JGabinius-apres ceIie vitïtoire marcha côtre Alexandrion,.ôcprouoquoir les allie- ’

ez à fe rendre,prometrant de leur pardonner les fautes palaces; Et comme ainii
fiait queplufieurs des ennemis fuient le guet hors du chaiieau’, les Romains les
affaillirent z 011in en eut pliîfieurs tuez: &entre autres M. Antonius s’y porta 1°

. fort vaillamment. Ainii Gabinius laiffant vne partie de fou oit pour tenir le fie-
ge, s’en alla par toutle relie de la ludee: 8: fit refaire toutes les villes qu’il trou-
ua minces : 8c en celle façon celles-cy furent refaiâes ,à fçauoir , Samarie, azor,
Gaza , Scythopolis, anthedon, Marifl’a,Doram, Raphia, 8c beaucoup d’autres:.
8c ce parle commandement dudit Gabinius, efquels on a depuis habité en feut-
té , au lieu qu’au parauant elles auoient elle long temps defertes.

Apres que Gabinius eut mis vn tel ordre par toute la region , il s’en retourna
a Alexandtion : a: ainfi que les Romains elioient prefts pour donner l’affaut,
Alexandre enuoya am bailadeurs verS’Gabinius pour luy demander pardon,luy
olfrant Hyrcanias 6c Macheron, nielloient deux forts chafieaux:& finalement m
ainfi il luy ofl’rirAlexandrion. Gaïinius ayant recouure’ ces challeaux,les rafa la:
de terre. Or la mere d’Alexandre , qui fauorifoit aux Romains , vint à Gabinius

, en ce rem s-là que l’on mary 8c fes autres enfans elloient prifomiiers à Rome: 8c
impetra e luy tout ce qu’elle luy demanda. A pres auoit mis ordre à ces affaires,
il’ramena Hyrcanus en Hyerufalem , pour reliablir ledit Hyrcanus en fa Sacrifi-

e cature. A pres cela il côllitua cinq fie es indic-iaux, 6c difiribua toute la (prouincc
en autant de portions:le premier de es fieges elloit en Hierufalem : le econd en
Gadara: le troifieme en amath: le quatrieme en Hiericho : le cinquieme en Sa-

. phora , qui-cit vne ville de Galilee. Par ce moyen, au lieu de Roys à: Princes, ils

furent gouuernez par les chefs 8c principaux du peuple. ’°

Comment wriflolmlutrfclmppd de la prijôn , (9* s’attfitytde Rome : afin
derechef prit Par gabiniu: en ludee , a: derechefenugæ’â Rome.

CHAR. XI.”

. R il aduint qu’ArilÏobqus s’enfuyt de Rome, 8c retourna en
Iudee,or’i il tafehoit’de’fortifier derechef la place d’alexi’idriô,

gui ’n’a guere’s auoit cité demoly. Gabinius y enuoya gens
’ ous la conduite de Sifenna, tintouins 8c Serüîlius, aufquels il

fi i donna charge de nelaifl’er point occuper ce lieucl’a , 8c d’ap-

prehender Atiliobulus. Car grand n’o bre’de Iuifs le retiroient
, vers luya caufe de fon grand renom , 8c meimes pource qu’ils

ne demandoient (mon nouueaux bruits 8c troubles. Et entre autres , Pitholaus
Preübl’t de’l-Iierufal’em, le mit de fa compagnie auec-mille’hommes bien equip-

* pez fanais les’autres quivs’el’ioient la retirez , yn’elioient gueres bien armez. Ari-

Ptcibulus donc fe Vou ant emparer de la place de Matheron, enuoya tous ceux,
qui citoient pauures a: mal en ordre,pource qu’ils citoient inutiles : 8c print;

sa

. d A arer
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’ auec foy ceux qui elloicnt armez , cllans de nombre enuiron huiâ mille , 8c fe

mit en chemin pour y aller. Les Romains firent tant qu’ils les gaigncrent , dont
ils en firent vne grande’boucheric: car de ces huiiït mille ils en tuerent cinq mil-
le: le relie s’efquarta çà 8: là,8c chacun cerclioit à fauu et la vie. Tanty a, qu’Aria

fiobulus en ayant tiré à ioy plus de mille , s’enfuit en Macheron , a: le mita fors
tifier la place: 8: combien ne tout full bien .elbranle , ce neantmoms il ne laif-
foit de mettre cœur en pan ce , auec vne bonne efperance. Toutefois il ne peut
foullenir le fiege plus hault de deux iours z 8: aptes auoit receu plufieurs playes,
il futfinalement pris auec Antigonus ion filsqui s’en citoit fuy auec luy de Ro- a

w me : 8: tous deux furent amenez-à Gabinius. Et fut ainfi derechef enuoye’ a R04
me , 8c mis en prifon pour la fecondc fois-,apres auoit occupé le Royaume 8c la
Sacrificature trois ans 8c demy. Il selloit monl’tre’ en celle dignité-là homme

magnifique 8c magnanime. Toutefois le Senat laina aller ies enfans, aptes qu’il
eut entendu par les lettres de Gabinius, qu’il auoit ainfi promisà leur mcre de
les faire lafcher , quand elle luy rendit les chafieaux :lefquels s’en retournèrent
incontinent en ludee. Au furplus, comme Gabinius fe preparoit pour aller fai-
re la guerre aux Parthes,&: auoit defia palle le Heuue Euphrates,il changea d’ad-
uis, 5c luy fembla bon de ramener Ptolomée en Ægypte , Comme il a elle mon?
lité ailleurs. En ce voyage Antipater le fournit de bled , d’armes a: d’argent :’ 8c

1° par fon moyen les Iuifs qui habitent en Pelufe,furentreceus en [ocieté 8c alliant ’
ce , comme pour dire gardiens de l’entrée d’Egypte. EPtant retourné d’Egypte,

il trouua qu’il y auoit de grands difcdrds 6c difI’cnfions en Syrie : car’Alexandre,

fils d’Ariliobulus,ayant derechef occupé par force lalprincipauré, incitoit de
iour en iour grâd nombre de lui-Isa fe reuolter. Puis amatira vne forte 8c puifl’an-
te armée, ô: s’enalla par toute la regioni, 8c tuoit autant de Romains qu’il en
pouuoit-rencontrer,8c contreignit les autres de s’en fuyr en la montagne de Ga-

. rizim, 8: les alliegea. Gabinius .trouuat larSyrie en tel efiat,enuoya premieremët
Antipater Vers les mutins , d’autant qu’il le cognoilfoit homme prudent , pour
eflayer s’il les pourroit remettroit leur b6 fens , 8c leur perfuader de fuyure meil-
leurs confeils. Ce qu’Antipatcr fit diligemment,& plu curs par fes’remonflranv p

30 cesfurent rengea: mais il ne peut iamais venir’a bout d’Alexandre , lequel ayant ’
auec ioy trente-mille Iuifs, où bien’faire tefleà Gabinius , 8c mefme luy liura la
bataille pres du mont Itabyrium : 8c en celle bataille demeura bien dix mille
Iuifs. Apres cela Gabinius mit ordre aux affaires de Hierufalem felon le confeil
8c opinion d’Antipater, 8: puis alla contreles Nabathe’ens , a: obtint viétoire
con tr’eux. Il enuoya aulfi Mithridates 8c O rfan es , qui elioient grâds ieigneurs
entre lesParthes,ôc fit courir le bruit(d’autît u’ils efioient retirez vers luy)qu’ils

s’en eiibient fuis en leur pais. aptes auoit ain’fi henreuiement 6c vaillâment exe-L’
curé ces dëil’eins,ils s’en retourna à Rome,& bailla la prouince à Craïfl’us. au de"-

omentant , Nicolas Damafçenien 8c Strabo Cappadocien ont efcribde ces voyae
ges 8c guerres de Pompée , a: de v Gabinius contre les Iuifs : en quoy ils s’accôrj

dent l’vnau’ec l’autre ’ I I ’ ’ ’ ’

i i 4 7 i- ri ’- CommentCnfl’w menantfim armât contre les Tartine ,pafizpar la I e’e :1

. J ’ (a. Huficrilegç qu’il)! commit. , - i ’- p i I .i

”CHAP. XRII,’ ’ Ü”:
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R A s s v s donc allât fairela guerre aux Parthes,paruini Enludée , a: em-
porta deux mille talents de argent facre,au uel Pompee auparauant
’ * ’ ”’ n’auoit olé toucher: a: pilla le Temple, rani! ant tout l’or qui y el’coir,

la uelle fomme môtoit à huiél mille talents. Outre- plus il emporta vne pOutre
d’or maili f,laquelle pefoit bien e’nuirô mille mines. O r chafque mine chez nous

vaut deux liures 8c demie.Eleazar gardien 8c fecretain du threfor facré,luy bailla
celle poutrezôc ce ne full point par malice,caril elioit home de bien. Mais corne
ainfi (bit qu’il deuil en fa garde toutes les tapiileries du Téple, lefquelles on auoit
accoullumé de pendre à celte poutre,qui elloit belles a merueilles, 8c de fort ri-
ches ellqlfes:8c cogneul’t que Crairus auoit tout l’on efprità amailer de l’or,crai- l0

gnan: qu’il n’emportal’t tous les ornemens duTéple,luy bailla celle poutre pour

racheter toutle relie.Toutefois ce futapres l’auoir fait obligerpar ferment,qu’il
ne tranfporteroit rien que cela, ains le contenteroit de ce qu’il luy dôneroit,qui
ciroit ellimé vne grande fomme d’argent. Celle poutre citoit inferee dedâs vne
autre poutre de bois qui efioit creufc: 8c n’y auoit qu’Eleazar qui en fçeull: rien.

Toutefois Craffus reçeut celle poutre pour tout le relie de l’or du Temple: 8c
neantmoms. blé roll: a res fauiÏant fou ferment, emporta tout ce qui y elloit.
Et ne faut point s’efbafiir s’il y auoit de fi rades richefl’cs en nollre Temple, veu

que tous les Iuifs quifont efpars par tourie môde,adorenu fit honorent le Dieu
de ce temple, 8c defia des long-temps y ont ap ortéa force ioyaux prccieux tant’ 1°
[d’Afie que de l’Europe. On n’a peint ainfi par ode celle grande fomme par fol-
le vanterie: 8c nous ne lemmes fans tefmoins , mefme qu’entre plufieurs autres
,StraboCappadocien nous en rendtefmoignaggdifant:Mithridates enuoya gés
ehl’lile de (Zoos pour luy apporter l’argent que Cleopatra y-auoit ferré 8c mis
en feutete’,& huié’t cens talents des Iuifs: Or quant à nous, nous n’auôs point de.

deniers communs , ou threfor public, il non «Il argent ui el’t confacré ô: offert
a Dieuzôc il appert airez que les Iuifs auoient emporté ceflargent d’Afie en Coos
pou-r la crainte de la guerre que faifoit» Mithridates: car il n’eft vray-lem blable
que ceux qui habitoient en Indée , ôc qui auoient vne ville fi forte, 8c vn Tem-
ple fi bien muny,eufl’ent enuoye’ de l’argent en Coos; Dauantage, il n’ePt point

croyable,que cela ayt elle fait parles Iuifs d’Alexâdrie , qui ne pouuoienr crain- se
dre de tomber en dan ger,pour celle guerre deMithridates.Strabo rend auffi ref-
moignage ailleurs , que Sylla du tëps qu’il parla par la Grece pour faire la guerre
à Mithridates,ôc Lucullus,enuoya cris en Cyrené, qui citoit troublee des fedi-
tions de nollr’e na tion,de laquelle l’a terre habitee el’t pleine.Voicy donc ce que

Strabo en dit puis apres:ll y auoit quatre fortes de gens en la ville desCyreniens:
les bourgeois , les laboureurs , les el’trangers qui y ont elleu leur domicile, 8c les
Iuifs. Maintenant les Iuifs ont peu à peu gaigné ce poiné’t en toutes les villes 8c à

grande peine pourroit-on trouuer lieu habitable en tout le mode ou ils n’ayent
oçcu e’ place: 8c qu’il ne foit tenu d’eux.Car beaucoi1p d’autres nations ont imi-

té cel es d’Egyptc ôc de Cyrené accoullumées d’elire fouz melmesfeigneurs , 8c

en rretiennent des exercites des Iuifs , lefquels pour viure ôt-ellre mariez enfem»
ble ne laurent toufiours d’vfer desinllitutions a: loix de leurs pays. Or il cil cer-
tain, que partout le’pays d’Egypte y a airez de lieux ou celle natiô a elle enuoyee
pour y habiter,fans ce que la plus grand’ partie de la ville d’Ale’xandre leur ePt af-

ignee.Dauanrage,les Iuifs y ont vu magil’trat a part qui cil: conflitue’ pour gow
uerner les affaires de la nation,pdur.fairc. droit, ô: ouyt les difi’erens,& pour rati-

4.0
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de faire en vn autre Republique toute parfaite. Par ce moyen celle nation s’ell:
fortifiée en E ypte,d’autât que les Egyptiës de leur premiere. origine font Iuifs,

8c le peut-on à tranfporter acilement à caufe du voifinage. manta Cyrcné,
ils y font allez,pource qu’elle touche l’Egypte: comme aulli les frontieres de Iu-
dée touchent les frontieres d’Egypte, ou plulioll pource que Cyrcné cil vne de-
pendance du Royaume d’Egypte.Voila ce que Strabo en a efcrit. Or aptes que
Craffus eut mis ordre par tout comme bon luy fcmbloit, il enuahitle pays des
Parthes, ou il demeura auec tous fes gens, comme il a elle dit ailleurs. Cependât
Callius s’enfuit en Syrie,laquelle il occupa,8crefilloit auxParthes,qui à caufe de

1° leur viétoire n’a ueres: obtenue faifoienr la des courfes. Et quand il fut ve-
nu en Tyr , il vifigta aulli la ludée. La de premier fault ilprint Tariche’e , a: em-
mena pres de trente mille hommes prifonniers. Il tua aufli Pitholaus , qui fano-
rifoit à A rifiobulus, 8c ce parle confeil d’Antipater qui auoit grâd credit enuers
Callius,& grande authorité entre les Iduméens. Il auoit efpoufé vne noble fem-
me d’vne grande lignée des Arabes , nommée Cypron , de laquelle ileut quatre
fils,alTauoir,Phafaëlus 8: Herodes,qui depuis fut Roy,Iofeph &Pherora’s,&: vne
fille nommée Salomé. Celluy Antipater acquit l’amitié de plufieurs grands fei-

gneurs par benins traitemens 8c recueils en fa maifon,ôc principalement du Roy
des Ara es, auquel il donna fes fils en garde,quâd il faii’oit la guerre à Ariflobu-
lus. Cependant Callius ayant refait fou armée , vint au fieuue Euphrates , 8: la il.
. fit telle aux Parthes, comme les autres hilioriens en font ample mention. ’

1°

Comment aptes lafin’tte de "Pompée en Epirw , tipio 4mm en Syrie.

C Ha P. XIII.

, , V E L Q3 temps aptes Cefar le faifit de la ville de Rome, 8c

î nique: 8c Cefar mit Ariliobulus hors de prifon: 8c delibera de
« i l’enuoyer’en’Syrie,ôc luy bailler deux legions,afin (que plus fa-

n. cilement il mil’tordre en la prouincc. Mais en peu e temps A-
, rillobulus full frul’tré de fou efpcrance , qu’il auoit conceuë de

. la puiilancC que Cefar luy auoit donnéezcar il fut empoifonné
par ceux qui faucrifoient à, Pompée , 8c enterré par ceux qui fauorifoient à Ce-
far. Son corps demeura long-temps la , ellant embaufme’ de miel , iufquesâ ce

- qu’Antoine e renuoya en ludee , 8: commanda qu’il full mis au fepulchre des

R0 s.-» I , ’ .. ï ’iëependant Scipio fit trancher la telle à Alexandre fils d’Arifiobu’lus par le
4°commandement de Pompée, d’autantqu’il s’elloitl quelquefois rebellé contre

les Romains: 8c fut executé en Antioche: 8c les autres freres furent recueillis par
Ptolomee Mentions Prince de Chalcide , qui el’tfiruee au mont du Liban : car il
enuoya fou filsPhilippiOn en Afcalori vers la femme d’Arillzobulus,luy mandât
qu’elle luy enuoyali par ledit Philippion fes filles a; fou fils Antigonus. Philip-f-

ion fut efpris de l’amour de 1’.an de fes filles nommée Alexandra , 8x la tinta

femme: mais uis aptes Ptolomée le fit mourir, 8c luy meime efpoufa A exan-
dra , 6c ne lai apoint-depuis d’auoitlefoin de les freres 8: de les autres fœurs. Ë

..lr.. i’.’f

Pompée auec tous les -Senateurs fUt chaffé par de la la mer Io-X" 11-.

KV.
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. habitans ne le voulurent point receuoir, il alliegea la ville : ou Antipater

...--- -*

Du voyage de [afin en Ægpte, (9 comment les I lefiruirentfidelement.

V C H a r. X l I I I.
- ’- - O M r E a eflam mort,Ceiar ayantgaigné la victoire iurluv,mea

(à) r . noir grofie guerre en Égypte, la où Antipater luy ietuit en beau-
’ f v l coup de choies, lequel pour lors efloit gouuerneur des Iuifs, 85

fit celerpar le commandement d’Hyrcanus. Car comme Mi-
. ; thridates Pergamenien amenant fècoursà Ceiar , ne peut pai-

’ fer par Peluie, 8c fut arrei’té pres Aicalon, Antipater ie joignit

auec luy , ayant fa c0mpagnie trois mille Iuifs bien equippez , 8c fit tant entiers
les plus grands ici rieurs d’A rabio,qu’ils vindtent pareillemët au iecourszôc ani-

ii par ion moyen fut tiree ayde de toute la Syrie : car lamblich, qui efloit grand
ici rieur , 86 Ptolomee ion fils,8c Tholomee fils de Sohemus habitant au mont
Ligamôc preique tou tes les villes baillerent iecours à Ceiar:meimemét que Mi-
thridates fit marcher ion oit de Syrie, 8c vint iniques àPeluie : 8c pource que les

’ t plus
d’effort que pas vn :’8c aptes qu’il y eut breiche aite en la muraille , ce fut le pre- ’

mier quiy entra, 8c fit ouuerrure à tous les autres , qui entrerent, par force aptes I
luy: 8c Peluie fut priie en celle iorte. Les Iuifs habitans en Égypte empeichoiét 1° l
le afiageà Mithridates 8c à Antipater, qui vouloient aller trouuer Ceiar. [ceux
ha’lfitoien t en vne region,qui cit appellée,La region d’Onias. Antipater les arti-
raà ion party,leur remoniirant qu’il y auoit alliance de co’nianguinité entr’eux, - i
8c d’autant plus facilement le fit-il , qu’il leur momifia les lettres du Sacrificateur
Hyrcanus,par leiquelles ils elioien-t priez de vouloir porter faneur à Ceiar,8cluy

e ayder de viures 8c autres choies necefI’aires pour vn camp.Iceux eimeuz de l’au-
thorite-rat d’l-Iyrcanus que d’Antipater,obe’irent volontiersmand cela fut ve-
nu à la cognoiflance de ceux qui habitoient à Memphis,ils appellerent aufli’ Mi?

thridates, equel y vint,8c les adjoignit auec ioy. ’

- l K l .Dufat’flr d’Antipatcr , a: de I’ amitié il 12er auec [afin

l C H A P X V.

a
V R aptes qu’ils furent venus en Delta,la bataille furdonnee,

’1’ - . et contreles Égyptiens aupres du. lieu qu’on appelle , Lecamp

’ la des Iuifs.Mithridates gardoit l’aifle dextre,8c’ Antipater la ie-
’ ’neflre. L’aifle de Mithridates tournoit defiaile dos,8c ne s’en

il t falloit gueres qu’elle ne full deiia du tout deiconfite , i1. Anti-
’ pater n’y full accouru de bonne heure auec ies gens pres du 4"°

.. . .. - nuage du Heuue,lequel meit horsd-e-dangeries compagnons
8c côtreig’nit les ennemisde fuyr encores qu’ils fiifl’entvié’corieuxgôcles pouriuy-

uit de fi pies qu’ildeflittout leur camp.Et-appella Mithridates pour participer à
tout le butin quiy alloit , lequel il auoit laifié derriere ioy en; pour uyuant les ’
EgyptienSL-Mit iridates perdit huiét censhommes desiiens , &gAntipater-i’eule-
ment cinquante. Depuis Mithridates eicriuit de toutes ces choiesà Ceiar. , con-
feflant franchement qu’Antipater luy auoit iauué la vie,8c fait obtenir la victoi-
te: en forte, que Ceiar des lors en fit gran’deellime , 8c ,s’eli depuis grandement
aidé deiluy en toute celle guerre és plus grands dangers: En ces batailles il receut



                                                                     

»*

essai? y LIVRE XÎIIÎ; , y A 3’63
beaucoup de playes. Parquoy aptes que la guerre fut finie, Ceiar citant venu
par mer en Syrie , fit de grands honneurs tarira Hyrcanus, lequel il confcrma en
ion oŒce de Sacrificature , qu’à Antipater 5 auquel il donna le priuilege delà
bout eoiiie de Rome , 8c immunité des tributs. Aucuns diienr que Heranus

. aufli fiat en ce vo age,”8c vint en Égypte. Strabo Cappadoc1en en rend teimoi4
,, gnage,iuyuât A inius: 8c dit anii : Apres que Mithridates fut entré en .Ægypte,
,, 8c auec luy Hyrcanus grand Sacrificateur des Iuifs. Item; en vn autre lieu Strabo
,, iuyuant l’au thorité d’Hypiicrates dit ainfi : Mithridates vint premieremét ieul:

to 8c puis il fit venir en Aiealô Antipater gouuerneur de ludee,qui luy amena trois
a: mille hommes de guerre : 8c a la periuaiion d’iceluy les autres grands ieigneurs
aaeamenerent leurs iecours: 8c entre les autres y efloit Hyrcanus grâd Sacrificateur;
a Creil ce que Strabo dit. Or en ce meime temps Antigonus fils d’Ariiiobulus (a
» retira vers Ceiar , 8c ie plaignoit de l’infortuno de ion pere,remôfl:rant ue pour
u l’amour de luy ion pere auoit eilé tué par poiion , 8: ne Scipion auoitfait tran-
s: cher la telle à ion frere Alexâdre. Il le prioit donc qu’il eufi pitié de luy,qui auoit

cité déjette de la principauté de ion pere. Outre cela,il acculoit Hyrcanus &A-n-
tipater, diiant qu’ils occupoient par force la domination ,- 8c ne eefioient de luy

"faire oppreflion. Antipater deffendit ia cauie , ie’ purgeant des blaimes qui luy
citoient impoiez:8c prouua iuffiiamment qu’Anti omis s’e’itudioir à iuiciter ie-

, dirions 8c nouuelles broüilleries.ll rameutoit aufligcôbien de maux8c faicheries
il auoit enduré pour Ceiar en la detniere’guerre,8c en appelloit Ceiar à teimoin.
Et ce que par deux fois A rif’tObulus auoitefié mené priionnier a Rome, c’ef’toit

à b6 droit, car il el’toit ennemy des Romains , 8: ne leur auoit iamais porté ami-
’tjénŒi-antà Alexandre , il auoit ollé conu’aincu de brigandages 8c voleries: 86

pourtant Scipion luy auoit fait trencher la relie , comme il l’auoit bien merité:
85-n’y auoit oppreflion n’y iniullice en cela. Lors Ceiar eimeu de la haran ue
d’Antipater , admit Hyrca’nus à la Sacrificature , 8c donna ’a Antipater telle ici-ï

3° gneurie qu’il voudroit t 8: outre-plus le declara g’o’uu erneur de ludee.-

’Du lettres de [fit æ’EdiéÏs du S mat totitbant l’amitié des I affin

Cita P. XVI. 1

L permit aufli à Hyrcanus de’refaireles murailles du pays ui ï kif.
’ l’auoit prié décela : car depuis le temps que l’épée les auoit ait

’ "i s abatte, elles elioient demeurées en ruyne par terre. Et enuoya
’ lettres pour cela auxCôiuls,’a ce que ce decret full enregiilré au

Capitole. VOila quelle elle-n la copie de cefi ordonnâce du Se-
l ï . . ’ v . nar:L.V alerius L.F.Preteur,fit rapporter au Senat au trez’iei me

du mon de Decembre au Téple de Concorde,preiens L.Coponius L.P.8c,Ç.Pa-
a: pirusszuirin,des choies qu’Alexandre fils de Iaion, N umeni’us fils d’Antiochus,’

- a: 8c Alexandre fils de Dorothée , Ambafl’adeur des Iuifs, gens de bon renom, nos
a: confederez 8c amis,nous ont demâdée’s, renouuelans l’alliante ancienne auec les:
a) Romains ile’iquels ont apportévne phiole d’or, 8c vn bouclier d’or, en teimoi-

s, gnage d’amitie,valans cinquante mille pieces’ d’or. Et on r demandé lettres pour

a: errer aux Roys 8c aux villes franches , afin qu’ils peufl’ent palier ieurement par
la: l’eurs’ hautes 8c terres. Le Senar donc a ellé d’aduis de les receuoir en amitié 8c al-

a: liance,& leur oâroyer tout ce qu’ils ont demâdé,8t de receuoir le bouclier qu’ils"

u ont apporté.C es choies furent ainii faites l’anneufieime de la principauté 8c Saf

I
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crificature d’Hyrcanus, au mois Panemus. Dauantage ,’ les Atheniens ont hon-a
noré Hyrcanus,8c auoit acquis cell: hôneurpar bien-faits : 8c luy enuoyerent vit
decret .eicrit en celle forme : Souz Dionyiius fils d’A iclepiades luge 8c grâd pre-

fire , en la Vingtieime Lune du mois Panemus fut preienté aux gouuerneurs vn
decret des Atheniens , du rcgnc d’Agathocles : duquel Eucles fils de Menander
a fait le rapport en la Lune onzieime de Munychion , comme les luges eiloient
Vaiiemblez en conieil au theatre, Dorothee grand Sacrificateur 8c les preiidans
d’entre le peuple recueillirent les voix. Dionyfius filsde Dionyiius a dit: Pource
qu’Hyrcanus , fils d’Alexandre , grand Sacrificateur;8c prince des Iuifs à porté
rouf-iours bonne amitiéà n’os Citoyens tant en particulier qu’en public, 8c s’em» m

ployant en tout 8c par tout , quand l’occafion s’ofiroit , faire quelque plaiiir: 8c
qu’il reçoit humainement autant d’ Atheniens, qui vont en ion pays ou en Am-
bafiade, ou pour leurs affaires particulieres , 8c les fait conduire au retour, 8e ce?
cy nous appert par le teimoignage de plufieurs : il nous a iemblé bon ielon le
rapportqmaintenant fait par Theodoiius , fils de Theodurus Simius , 8c l’aduer-
tificment qu’ila ordonné au peuple de la vertu de ce petionnage,comment ilelt
enclin à faire plaiiirà nos Citoyens,d’honnorer vn tel bômed’Vne cotonne d’or

ielon nolire coul’tume, 8c de luy faire dref’ier vne effigie d’airain, 8c.la mettre au

Tëple de Demus 8: des Graces, 8: de publier celle corône par la voix du heraut
au thearrcs, es lieux des exercices publiques, ou de luiéte, ou de courie , ou nid zo
on jouë quelque Comedie ou Tragædie nouuelle, foira l’honneur de Exclus,
Çeres où autres Dieux 8c Deefies. Et tandis que ce perfônnage perieuere à nous
porter amitié, que nos Capitaines ayent foin d’executer diligemmêt» tout ce que
nous aurons excogité pour ion honneur ielon qu’il a merité : afin que tous peu-
ples cognoifient comment nous auôs bonne coufiume de recognoiiire l’amitié
que nous portent tous gens de bien , 8c que par tels honneurs pluiieuts ioient
inuitez a nous bien faire. Nous ordonnôs aufli, qu’Ambaf’iadeurs iufliians ioiét
efleuz d’entre tous les Atheniens pour luy porter ce decr,et,8c l’exhorter qu’apres

auoit receu ces honneurs,il s’efludie à nous vaincre par bien-fairs.Celi airez par-
lé des honneurs qui ont eIle’ faitsa Hyrcanus tant par les Romains que par les 3°

Atheniens. ’ .Or aptes que Ceiar eut ordonné des affaires de Syrie , il s’en alla par mer; 8c
[Antipater qui l’audit conduit par la Syrie, s’en retourna , 8c fit refaire: toutes les
. murailles qui auoient ellé au parauant abatu’e’s par le commandement de Pom-
pée: 8c vifitanr toutle pays,il reprima ceux qui ef’roient-adonnez à inuenter nOu-
uellçgmatieres de troubles donnant bon ordreà tout cela, tantof’t par canieils,

l tariroit parmenaces. llremonf’troit , que s’ils ie contentoient d’Hyrcanus pour

leur prince,ils viuroient en repos,8cvn chacun iouyroir paiiiblement de iespof
ieflions. mie s’ils ie promettent de deuenir heureux par nouueaux troubles, at-
ten-dans ue les troubles leur puifient apporter quelquepmfiQÇJilieu d’vn gou-
uerneur ils auront vn feignent , 8c Hyrcanus au lieu-de Roy leur fera tyran; 8c
d’anantage , Ceiar 85 leis omains au lieu de princes leurs feront terribles enlie,
mis. Car iceuxvne ioufiriroient iamais qu’on châge aucune choies de cellesqu’ils-

auront ordonnées. Par telles remonflrances il mit en paix toute la region. v

4°

Comment
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Comment Antipater donna le gouuernement de galilée a’finfils Hamada , (gr kgouur’rneimnt

’ dth’erujàlemà Phafiëlm fi»: autre fils: gramme»: Semgfitrfit

Honda grand (7 excellent.

C H A P. X V I I.

a N ri PATER. voyant qu’I-Iyrcanus ciroit homme de petit
’ courage &parefie tix, il confiitua le plus grand de ies fils , ai-

iauoir Pha aëlus , gouuerneur de Hieru alem Gode toute la
region voifine: 8c au iecond de ies fils, qui citoit Herodes, il
’ i donna Galilee combien qu’il full fortieune pour lors : car il

I l n’auoit point plus haut de quinze ans. Ce que toutefois ne
« r à et”. v il i luy aporta aucune nuiiance, ains d’autât qu’il citoit d’vn no-

ble naturel,il trouua tout incôtinent ion occaiion pour montiter fa verru.Car il
print Ezecias , qui elioit vn capitaine , de pendards 8c brigans qui deiia de long
temps ne faiioient que deflroufier 8c brigâder fur les frontieres de Syrie, 8c fina-
lement le tua auec p uiieurs autres de ies complices.Ce fait-là luy acquit vn grâd
credit enuers les Syriés,qui ne deiiroient rien mieux,iinon que leur pais fiat pur-

éde brigans 8c voleurs.lls luy donnoient doncccl’te louange par tous les villa-
- 1° ges 8c les villes,qui leur efloi’t autheur de paix,8ccauie qu’ils ioüifioient paifible4

ment de leurs heritages 8c pofl’efliô’sDauâtage Sex.Ce ar, parent du grâd Céiar,

8c ont lors gouuerneur deSyrie,fut aduerty de cefait d’utrodes.Pourcefle cauie
Pliaiae’lus fut aufli eimeuà imiter la gloire de ion frere, ne voulait point cirre re-

puté moindre en vertu que luy: 8c fur tout il s’efludia à ie rëdre agreable au peu-

ple de Hieruialé. Il faiioit de ioy meime les charges publiques,8c les manioit de
il bôme grace 8c auec telle dexterité,que chacun efloit cotent de luy:8c n’abuioir
point de ia puiiiancc pour faire tort ou oppreflion à petionne. Cela fut cauie ’
qu’Antipater citoit honnoré de toute la nation,comme s’il cuit elié leur Roy: 85
on luy portoit telle reueréce qu’ô cuit fait 3mn ieigneur ou prince.Ce neitmoins
celle grande proiperité ne le rendit orgueilleux, 8c n’en fut point corrôlpu,côme

3o il aduient facilement , que les hommes font peruertis quand quelque on vent

4.0

leur fouille. Car coll honneur ne l’empeicha de garder delité à I-Iyrcanus, 8c de
luy porter amitié:mais les rands ieigneurs d’entre les Iuifs voyans que luy 8: ies
fils croif’ioient ainii en autfio tiré 8c grandeur,tant par la faueur de route la natiô,
qu’à cauie des grands deniers d’Hyrcanus , 8c des grands reuenuz qu’ils auoient

tous les ans à recueillir de Iudee,furent eimeuz d’enuie côtre luy,car il auoit dei- I
ja gaigné l’amitié des Empereurs Romains:8c ayant periuadéàtHyrcanus de leur

ennoyer argent,il print la charge de le faire porterzôc l’enuoya de telle forte, que
tout le bon gré luy en reuint: Car. il l’enuoya côme du lien propre, 8’: non pas cô-

me l’ayant receu d’Hyrcanus : lequel fut bien aduerty de ce fait d’Antipater:
mais tant s’en fallut qu’il s’en iouciafl , que pluflzofl il monfiroit qu’il en elioit

. bien aiie. Mais ce qui eflonnoit plus les anciens 8c grands ieigneurs , c’eftoitl’eil
rit violent 8c audacieux d’Herodes, cognoif’ians qu’il appetoir la tyrannie, sa

s’addrefiansà Hyrcanus, acculoient manifef’rement Antipater deuant luy, di-
ians : Iuiques à quand diflimuleras-tu’les choies qui ie font ordinairement? Ne
vois-tu pas qu’Antipater 8c ies fils font ceints 8c couuerrs de la principauté? Et
quant à toy, il ne t’ell rien demeuré que le tiltre inutile du Royaumea Mais
garde toy bien deiormais de fermer les yeuxà ces choies: 8c ne penies point

Tome I. ’ n u u
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que tu fois en ieureté , en ne tenant conte de ta vie ne de I’eflat ferme de ton
Royaume : car ils ne ie gouuerneur, plus comme procureurs : ou comme ayans
charge ioubs toy. Ne fois deceu d’vne telle opinion: mais ils iont venus iui ues
à ce poinét qu’ils exercent publiquementla domination. Car Herodes a rifla
fait exécuter à mort Ezecias 8c .plufieurs autres qui elloient auec luy, meipriiant
nos loix , leiquelles ne permettent point qu’vn homme tant meichant ioit-il,
ioit mis a mort,que premierement il ne ioit condamné parla ientence des iuges.
Et ceflu -cy a bien oié le faire fans t’en demander licence.A la fin Hyrcanus oyat
ces chol’és, fut eimeu. Les meres aufli de ceux leiquels Hercdes auoit fait mou-
rir , cm braietent d’auantag’e I-Iyrcanus à courroux : car’ ces femmes ne cefioient

ordinairement au Temple de rompre la telle tant au Roy , qu’au peuple , ar
leurs priercs importunes, requerans qu’H erodes full contraint de rendre raifort
de ion fait deuant les iuges ordinaires. Hyrcanus donc iolicité par ces meres , fit
adjourner Herodes pour venir deffendre ia cauie. Il fut preit à ce faire : toutefois
ion pere l’auoit aduerty qu’il ne vint point en ellat d’homme primé, ains qu’il ne

faillif’t d’amener auec ioy bonne compagnie , 8c iuffiiante pour ie défendre , s’il
en’ef’toit beioin.Apres donc qu’il eut mis ordree’s affaires de Galilee,autant qu’il

penioit eflre expedient,il print bonnes compagnie non point trop grande,mais
afiez iuffiiante: de peur .d’ef’tonner Hyrcanus s’il eui’t mené plus grand nombre

de eus : 8c d’autre-part qu’il n’encouruii le danger du iugement, uand il cul): ,0
elle fans deffenie. Il y eut cecy d’auantage , que Sextus Ceiar pourclors gouuer-
neur de Syrie , manda par lettresà Hyrcanus qu’Herodes full abiouz : 8c y auoit
menaces dedansles lettres , s’il faiioit autrement. C e que Ceiar impetra d’Hyr-
canus facilement , afiauoir, qu’il n’y cuit point lquel ne ientence rigoureuie dô-
nee contreI-lerodes: car il l’aymoit autant que on fi s propre.Et quand il fut de-
uant les iuges auec ies gens, tous furent efionnez , 8c n’y eut pas vn de tous ceux
qui l’auoient accuié en ion abience, qui oiall ouurir la bouc e pour dire vn ieul
mot, ains demeurerent là iuipends, ne içachans quel conieil prendre. Alors ie ’
leua vn certain erionnage nommé Sameas , homme de bonne reputation , 8c o

out celle cauf’z ne pouuant élire vaincu d’efionnemens , qui commença à ie

l’euer , 8c par ainfi : O Roy , 8c vous ieigneurs qui affiliez icy pour iuger , il cit
certain, que vous ne villes iamais qu’vn homme qui full icy appellé pour defen-
cire fa cauie deuant nous,ioit comparu d’vne telle façon; Demoy ie n’ay iamais

veu aduenir vn tel cas : ny vous aufli ne pourriez , comme ie penie , roduire vn
tel exemple. Mais quel qu’il ioit qui ie ioit preienté deuant vne tel e aiiemblée

out ef’tre iugé,il y cil: toufiours venu en humilité 8c en habit 8c contenance d’vn

liomme craignant le danger, 8c cerchant miiericorde 8c race, veflu de noir , 8c
ayant les cheueux pendis. Mais ce b6 H erode’s-cy,coulg)a le de meurtre,8c char-

é de crime fort énorme, cil icy deuant vous veflu d’e carlarte, auec les cheueux 4°

Eien peignez,8c grade côpagnie de gens bien armez 8: en b6 efquipagexn forte,
que quad ielon les loix 8c ordonnîces nous auriôs prononcé entence de mort,
cotre luy,il nous pourroit tous tuer,8cie iauuer,ayât enfreint 8c fait violence aux
loix. Tontefois ie ne fuis point li marty ne faiché contre luy, de ce qu’il a eu plus
d’eigard à iauuer ia vie, n’a obieruer les loix, qu’à vous mefi-nes 8c au Roy, qui

luy auez oélroyé vne tel e licence. Neantmois içachez que Dieu cit puifiant, 85
que’cef’tuy,cy lequel pour l’amour d’Hyrcanus vous voulez abioudre vous puni-

. ra quelquefois 8c le Roy meime; Or la prophetie de ce petionnage ne fut point
vaino:car quad Hérodes eut occupé le Royaume,il fit mourir tous ces iuges 8c le

l0
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Roy meime,excepté celluy Samea,lequel il eut en ho nneurà cauie de fa iain ne-
ré 8c iuilice,8c pource que quand la ville fut alliegce par I-Ierodes 8c Sofius, il fut
cauie qu’Herodes y fut receu parle peuple , diiant qu’à cauie de leurs PCChCZ 8c

ofl’enies il ne pourroient cuiter la domination d’iceluy-: comme nous en trai-
terons en temps 8: lieu. Au relie , Hyrcanus apperceuant que les iuges elloientï
trop enclins a condamner Hérodes, il remit la cauie à vn autre iour, 8c cependir
le fit aduertir iecretement qu’il cuit à delloger,&’ ie iauuer : car il n’y auoit point

d’aurre remedc. Par ce moyen Herodcs ie retira en Damas , comme fuyant le
Roy. Et aptes qu’il eut deuiié auec Sextus Ceiar, 8c mis par tout bon ordre à ies

1° affaires, il ne iedeiguiia plus , ains mouflra ouuertement , qu’il ne compareroit
point , fi derechef .on l’adjournoit pour comparoiiire deuant les iuges. Mais les
iuges ie courrouçoient, 8c taichoient de remonflrerà Hyrcanus que toutes ces,
choies tendoient à fa ruyne: ce qu’Hyrcanus cognoifioit bien ef’tre vray : toute:
fois il ne s’en pouuoit deiueloppera cauie de fa coüardiie8c fiupidité.Apres dôc

ne Sextus Ceiar ayant receu argent d’Herodes,& l’eut côllitué gouuerneur’de

la baffe Syrie, Hyrcanu’s eut peut qu’il ne menait vne armee contre luy: 8c ne
fut point deceu de ion opinion : car H érodes citât fort deipité de ce qu’il au oit
el’té adjourné pour comparoir en iugement , 8c contraint de venir deffendre fa
cauie, fit marcher ion armee contre luy: mais ion perc Antipater 8c ion frere

1° Phaiaëlus vindtent au deuant de luy , 8c firent tant par leurs prictes qu’il ie de-
, porta d’enuahirI-Iieruialem : l’appaiians, 8: le prians qu’il’ie contentait d’auoir

citonné , 8c que de fait il ne fifi outrage à petionne 8c que doreinauant il ne ie
bandafl contre luy qui l’auoit efleuéen honneur 8c dignité. Ils luy remonf’troiét
aufli , qu’il ne ie deuoit point tant iouuenir,de ce qu’i auoit efié abfouz, 8c iça- ’

uoir bon gré, que n’ayant rien enduré de mal, il efloit eichappé iain 8c iauue.

Puis il falloit confiderer combien dangereux cil le hazard de la guerre , 8c que
Dieu ielon ia volonté od’troye la viétoire maintenantà ceux-cy, maintenant à
ceux-la:8c que tant moins luy falloitnil eiperer la viétoire, pource quenon feule-
ment il eimouuoit la guerre contre ion’Roy. 8c ion nourriflier, mais aufli contre
celuy qui luy auoit fait beaucou de biens , ians luy faire iamais vu ieul deiplai- r

30 fit : car i1 Hyrcanus à iuipicion liir luy, 8; luy met maintenant quelque choie en
auant, ce n’efl point ia faute, ains de certains meichans qui luy ont mal conieil-
lé.I-lerodes côdeicendit à ces admonitiôs 8: re ueiles: e imant queue luy efloit
afiez pour ce qu’il braf’ioit,qu’il auoit monilrécl’a puifiance acelle nation. Voila

en quel eilat citoient les affaires des-Iuifs pour lors.
Ceiar ePtant de retour à Rome , ie preparoit de paf’ier par mer en AphriJ x 1x

quepour fairela guerre contre Scipion 8: Caton. ’I-lyrcanus alers luy enuoya ”
I des Ambafiadeurs pour le prier de confermer l’amitié 8c [l’alliance commencée.

Il efi necefI’aire ( ce me iemble) ’que ie raconte maintenant tous les henneurs
qui ont eflé faits à noitre nation parles Empereurs Romains , 8c les alliances

4° 8c iocietez que nos Iuifs ont faites auec eux: afin qu’il ioit notoireà tous, que
les Roys tant d’Europe que d’Aiie nous ont porté honneur à cauie de no-
lire force 8: fidélité. Plufieurs qui nous ont en hayne , I ne croyenti pointa ce
que les hiftoriens Peries 8: Macedoniens-onr eicrit de nous , d’autant que telles
hilloires n’ont point ef’té fort publiées , 8: cependant ont eflé gardées entre nos

Hebrieux 8c aucuns effrangers : fi eche , que pour le moins ils ne peuuent’cons
tredire aux decrets des R omains : leiquels font publiquement coniacrcz és vil-a
les ,n 8c meime au Capitole , engrauez en pilliérs d’airain. ,Dauantage, Iulius
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.Cefara rendu tefinoignagcaux Iuifs en Alexandrie pas vne infcription qui cit
en vn ’pillier d’airain , qu’ils ont le droit de bourgeoifie en la ville d’Alexandrie,

Parquoy ie veux bien me fetuir de tels argumens. I’adioull’eray aufli les otddn-
nances du Senat , les decrcrs de Cefar appartenans’a Hytcanus , a: à noflre na-

’ tion: C. Iulius C Jar Empereur 8c grand Prellzre , Diûareur pour la feconde
fois, aux gouuern eurs , 8c au Senat 6c peuple des Sydoniens falut. Si vous-vous
pOrtez bien , nous en femmes ioyeux: Œant cil de moy 8c de l’armce , nous-
nous portons bien. le vous enuoye la copie des lettres qui appartiennent à Hyr-
canus fils d’Alexandte, prince 8c Sacrificateur des Iuifs, à celle fin u’elles (oient
miles entre vos pancartes 8c archiues publies, voulant qu’elles fioient efcrites
en Grec 8c en Latin en vn tableau d’airain : dont le contenu ePt tel : Iulius 1°
Ceiar Empereur pour la feconde fois , 8c derechef grand Prel’tre , ay fait ’ce-
fie ordonnance felon l’aduisdu confeil. Pourcc qu’Hyrcanus fils d’Alexâdre Iuif
s’el’t-monl’tré diligent 8: fidele en nos affaires 8c en ce temps-cy ôc par cy-deuan t,

6: en temps de paix 8c en temps de guerre, comme plufieurs Empereurs luy cri
ont rendu tefmoiinage, 8c en la derniere guerre d’Alexâdrje cit venu au feeours
auec quinzecens ommes de guerre , 8c citant enuoyé par moy à Mithridates
s’eft monfiré vertueux plus que nul autre: pour ces caufes i’ordonne qu’Hyrca-
nus fils d’Alexandre 5c les fils foient princesdes Iuifs , 8c retiennentà pet etuité
la Sacrificature felon la coufiume du pays,ôc que’luy a: fes fils forent confiedcrez 1°

auec nous par alliance, 8c receuz au nombre de nos amis. le veux aulfi , que luy
8c (es fils ioüifÏent de nous les droitsôc priuileges de la Sacrificature.Er fi quelque
differenr fu ruient touchau t la difcipline Iuda’ique,qu’il ait authorité d’en iuger.

Item, qu’il ne (oit point tenu de donner lieu aux gens de guerre pour hyuerner,
n’y a contribuer aucun argent. Tels (ont les decrets , ordonnances,artelts 8c or-
rrois de C. Ceiar Conful : que les fils d’Hyrcanus obtiennent la principauté de
la nation des Iuifs , 8; les lieux qui leur ont elle donnez: que le, Sacrificateur 6c
prince luy mefme (u buiéne à ceux agui on aura fait tort 8c outrage: qu’Ambaf-
fadeurs foicnr enuoy ez à H yrcanus ls d’A lexandte,Sacrificateur des Iuifs, pour
traitter d’alliance 8c amitié. Item,qu’vn tableau d’airain contenir ces choies foit

attaché au Capitole , 8c femblablem ent qu’il y en air vn en Tyr, 8c en Sydon , 8c
en Afcalon,.ôc qu’il foir fiché es Temples, engraue’ en lettres Romaines a: Grec-

ques: 8c qnc’cc decrerfoir publié à tous les receueurs 8c ma iltrats de toutes les
villes, à. fin Iqu’ils [oient reputez pour amis , 8c que leurs am airadeurs foient bié

8c deuëment receuz , 8: ces decrets [oient enuoyez par rout.Caius Cefar Empe-
reur, Dictateur, Con’ful, aoâroyé pour le profit du Senatôc du peuple Ro-
main , par benignité , 8c à caufe d’honneur ôc vertu, qu’I-Iyrcanus fils d’Alexâ-

dre, 6c. [es fils [oient Sacrificateurs en Hierufalem, 8c fur toute’la nation,auËC tel
droit queÏleuts predeceffeurs ont adminiflté cefie Sacrificature. C. Ceiar Con- P
fui ,- par latin quiefmte fois , à decreté 8: ordonné de faire fortifier de murailles la
ville de HierÎuIalem, 8c que Hyrcanus fils d’Alexandre Sacrificateur 8c prince des
Iuifs la, gouuernera à fa volonté, 8c qu’au [econd an du louage. des tcuenus on
retranchqauxluifs quelque chôfe, 8c [oient exempts des gabelles 8c impofitiôs,
a; dC’EOllI’GSiCllal’gCS.C. Ceiar Empereur par la feconde fois a- ordonné, quoceux

de Hierufalenipayeroient tribut tous les ans, a: que Ioppé en feroit exempte , 8c:
que zlegfeptiefine an , qu’ils appellent Sabbarh , on ne payeroit point, pource
gite celteaianeealà ilnae recueillent point les fruiétsdesarbtes , 6c fine ement
point les bleds rôt qu’en Sidon de deux en deux ans on paye le tribut, affairoit

0W



                                                                     

nuâmes; LIVRE X1111, " ’39;
la quatriefme partie des lemences : a: outre celà,qu’ils payenta Hyreànus a: aies
fils les difmes, comme ils ont fait iniques à preientà leurs predecelreurs. Et que
nul,foit’gouuerneur,oupCapitaine,ou AmbafTadeur ou autre. quel qu’il foit,n’a«

maire aucun recours en toutes les bornes a: limites des Iuifs : 8c que les gens de
guerre ne [oient fi hardis de les rançon nerde quelque argent , foi: pour hyuer-

s, net, du pour quelque autre couleur: ains qu’ils (oient eXempts de toutes fafche-
,, ries 6e ennuisŒils joüiffent aufli detout ce qu’ils ont aequis ou acheté.Ieveux:
,. aulli, que Ioppé que les Iuifs ont euë dés le commencement quand ils furent re-
s, ceuz en l’alliance’du peuple Romain, leur demeure : 8;: que Hyrcanus fils d’Ale’fi

xo xandre,8c les fils reçoiuenr les tributs de cefleville-là,tant des laboureurs du ter-i
a ritoite d’icelle , que des autres gabelles [&im ofitions, 8c des antres tributs ui
à» font portez en Sidon , airauoir vin gr mille 1x cens-feprante cinq muids rouges"
à» ansèexœpté le feptiefme an,qu’ils appellent l’an de repos, auquel ils ne labourent;

a point, a: fi ne recuillent aucun fruiâ des arbres. Item , le Senar a decreté que
n Hyrcanus 6: les Iuifs poffedent maintenir les villages, lefquels Heranus’ 6c les
m predecelreurs ont par ey-deuant polledé au grand camp , 8c iouyfl’ent du priui- ’

ege , duquel ils ont iouy’auparauant. Il veut aufii que les droits qui ont el’té an-

» ciennement entre les Iuifs 8c Sacrificateurs,demeurent en leur entier, 8e tous les
a, bien-faits qui leur ont cité otttoyez par le Senar a: le peuple Romain.Dauanta-,
n ge, qu’ils puiffent viet de ces droits au pays de Lydda auffi. matit aux habiraq

. V ’ *° rions a: places 8c villages , defquels iadis les Roys de sytie 8: de Phenice auoient:

” iouy ar ladonarion 8c 0&t0y du peuple Romain , le Senat veut qu’I-Iyrcanus
” gran Sactificateut 8c prince des Iuifs les tiëne: 8c luy 8c les fils les ambafl’adeurs
” enuoyez par luy ayant ce dtoiâ au prerogatiue’ d’efire anis entre les Senateurs
” pour regarderlles jeux a: les efcrimeurs. Et mutes les fois que bon leur femblera
” de demader congé auDiétateu’rpu bien au Conneilzable, u’ils [oient introduits ’

” au Senat, &refponfe foitfaiteà tousdedans dix iours, l quelque arrella ellé
” donné parle Senat. C.Cefar Empereur I Il I.Conful V. der aré diétateurà pet-
’° petuité,a ainfi parlé du droitld’I-Iyrc’anus fils d’Alexandte,grand Sacrificareur 8e

” rince des Iuifs : Comme ainfi fait que les autres Empereurs mes redecefl’eur’s
Î) ayent rendu tefmoignage d’Hyrcanus Sacrificateur de ludee 8: es Iuifs aufli,
a, tant és prouinces qu’au Senat 85 au peuple Romain : 8: que pour celle caufele
a Senat 8c le peuple Romain luy ait fçeu bon gré : c’efi bien rai on auili quenous
n ayons fouuenâcc de ces choies , 8c rocurions que le Sénat 6c le peuple Romain
,, rendent gracesà Hyrcanus 8: fes ls &à toute anation des Iuifs pourl’amitié
n qu’ils nous portent. C. Iul. Conful aux mapifirats’ôc con feilliers , 8c peuple des

a, Parianiens alut. Les Iuifs 8e aucuns des co onies des Iuifs font venus vers moy
à en Delos, 8c vos Ambafl’adeurs y elloient aulli preiens, 8e mont monflré vofire
à ordonnance , par laquelle vous leur deEen dez d’err des oblations a: faerifices -
a felon la coufiume de leur pays. Or ie vous déclare , que ic ne prenfpoinr plaifir
a à telles ordonnances faites contre nos amis 8e confederez, par le quelles vous
fileur défendez de viure felon leur mode 8: façon , 8c de contribuer argent pour

7 a les ban uers 8c factifices z veu mefme qu’en la ville de Rome on ne leur fait
n point te les defi’enfes. Car C. Ceiar Conful , en ce meime ediét , par le uel

il a defi’endu faire par les villes des conuiucs , aufquels chacun baille fon eau,
il n’a defl’endu aux Iuifs , ny de chntribuetlatgent ny d’apptefiet feftins 8c ban-l

quets. De moy , combien que i’ay defiendu toutes autrps frairies ou commuâ-

Tome 1. u u iij
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azurez; toutefois ie permetsa ceux-cy de faire a’lTemblees (clou. les coufiumes, ’
CCI’CmOIlICS 8: ordonnances de leur pays.Pour celle caufe auffi ilell bien raifon-l
nable , ne fi- vous auez publié quelque decret à: ordonnances contre nosamis
8e conëderez ,Jvous la refcindiez à caufe de leur vertu , à taule anal de la bonne
afi’eétion- qu’ils nous portent. Semblablement aprcs’la mort de. Ceiar, Mil-An-

tonius-&-P:Dolobclla Conluls firentzafl’emblertout le Senat,& puis y introdui«
renfiles Amballadeurs du Sacrificateur Hyrcanus , 6e firent le rapport de la te-
qu’efle qu’ils faifoient,& renouuelerent l’amitié auec eux:& toutce qu’ils æquo

raient, eut fut accordé par levdecret du Senat. O r Dolobella aptes auoit. receu p
lettres de par Hytcanus, efctiuit par’toute l’Afie , ô: àla ville d’Ephefe ,qui "cil la

principale ville d’Afie. Le contenu de les lettres’el’toit tel: L’EmpereutDolobel-

la aux magillsætsôt eonpfei’lliers ôz peuple des Ephefiens , falun. Alexandre ,- fils
deTlieodo.re;A1nbalÏadeur du SacrificateurHytcanus , a; Prince des Iuifs ,’ m’a I
rapporté-des gens de la nation ,qu’ils nepeuuent guerroyer , d’autant qu’il ne

leur el’t- pas licite de porter armes,nefe mettre en c emin és iours de Sabbarh,
mon pas meime cerchet des viu res félon la couilume de leur pays. .Parquoy tout-
ainfi quelles autres chefs de guerre mes prcdecclÏeurs ont fait , aulli i’ordonne
de ma part, 8c veuxqu’ils (oient exempts de la guerre , 8c leur permets d’vfer ; des

cetemonies 6c façons de leur pays, s’alTernblans pour faire leurs oblations à: fa-
crifices comme leurs loix 8c coul’tumes le tequierent , en contribuant pour of-
frit les facrifices au Temple. le veux auffi , que cecy mefme [oit mandé par cha-
cune ville de laJprouince. Voila comment D olobella gratifia à Hy rcanus, qui l’a-
uoit prié par-lettres. L. L’entulus Conful , dit en fon rcng [on opinion poutles
Iuifs en celle fort’e:Œe les Iuifs citoyens Romains,ayans 8c faifans Temples lu-
da’iques , doiuent dire exempts de la guerre en prefe à calife de leur’tcligion.
Et moy L. Lentulus Conful afy pronôcé du tribunal ccèy,lc dix-limâiefme iour
de Septembre. Ainfi il y a plu leurs arrefisdu’Senat , 8: beaucoup d’autres outre
ceux-cy,8c à force décrets &ordonnances d’Empereurs en faneur du grâd Sacri-
ficateur Hyrcanus,ôc denollreïnatiô,ôc de quelques autres villes.Il y a aulli plu-
fieurs’rcfcritsenuoycz aux gouuerneurs 8: reéteuts des prouinces touchant nos
priuileges: aufquels on peut facilement croire à calife de ceux-cy que nous auôs
icy inferez , poutueu que nos efcrits [oient leuz d’vne bonne volonté : car puis
que nous auons monl ré d’argumens il manifefles de nof’tte amitié auec le peu;

ple Romain , produifans les colomnes d’airain , Beles tableaux , qui (ont encore
aujourd’huy au Capitole entiers 8c bien grainez, 8c y demeureront encore à per-
petuité : nous auons penfé que ce feroit c oie fuperfluë de les mettre icy tous, 5c
meime que ce feroit afcherie aux leé’teurs : ellimans qu’il n’y aura homme tan t

rude ou difficile (oit-il, qui doubte d’vne choie approuuee 8c tatifiee par tant d e
dectcts , ains plultoll: qui par ceuxacy ne face conjeétuter des autres , que ce que 4o
nous’dil’ons, cil .vray. Il y a donc allez de cecy pour declarer quelle amitié ou fo-

cieté nous auons euë en ce temps-là. auec le peuple Romain. En ce mefine temps
le leua vne feditiô en la balle Syrie pour la caufe qui s’enfuit : Cecilius Ba fl’ùs,qui

citoit des gens de Pompee, fit tuer en trahifon Sextus Ceiar , 8c puis s’empara
de la prouince auec les legions.Cela fut caufe d’vne ride 6c terrible guerre, qui
fut efineuë pres d’Apamia : car les Capitaines de Ce’Ëar vinrent contre luy auec
grand nombre tant de gens de chenal que de pi’ed : aufquels aulli An tipater. en.-
uoya (cœurs auec les fils pour recompenfe des benefices qu’il auoit te’çeuz de
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cÀssÎvSÎ- 4 , LIVRE X1111. si;
Cefar. Parquoy il ellima quece- feroit bien raifon que celuy qui l’auoit occis.
fut uny. Durant celle guette Marc fuecefl’eur de Sextus arriua: 8c fur ces en-
treigitCSIulcCefar fut èccis auscnat par ceux qui auoient confpité auec Camus
a: Brutus : qui fut trois ansvôc demy , aptes qu’il eut occupé l’empire: comme on

peut voir par les .autres hifloriogtap es , qui ont faiét mention des faiéts de
C efar. a

Comment Cqfli’us nef: contentant d’auoir aflx’çgé les I ufi, outre cela exigea

Io A f dix-lamé? un: talents. ’ 4*

CH un XVIII.
s ç P R E se la mort de Ceiar, guerre ciuile fut fufcitee: meimement que
A. des Senateurs les vns couroiét d’vn collé, les autres d vn autre,pout

’ leuer armees : ce pendant Callius vint en Syrie pour fe (aifit de l’ar-
fi, , À - mec qui efioitàl’entour d’Apamia: 6c ayant fait leuerle fiege, il tin

ra à (on party 8c Marc 8c Bail’us:ôc allant de ville en ville,il le fournifl’oit d’armes

a: de foldats , exigeant aufli de grands tributs. Mais fur tout il affligea grande-
ment la Iudee , à laquelle il fit payer plus de [cpt cens talentsd’argent: Lots An-

" riparet oyant que tout citoit en trouble , donna commiflioh à deux de fes fils de
leuer celle femme en partie : de l’autre partie la char e fur donnee à Malichus,
qui n’aymoit gueres Antipaterzily eut aufli commilliîn donneeà quelques au-
tres pour la troifiefme partie. Hérodes fut le premiet,qui apporta de .Ga ilee au:
tant u’il luy eiloit commandé: 8c cela fut caufe qu’il fur en la grace de Callius:
car il uy fembloit bien que c’elloitvn prudent confeil , de pourchafl’et alors la
benaiolence des Romains aux defpés d’autruy. Sous les autres gouuerneurs les
villes mefines citoient expofees en vente auec les habitans: 8e en tre toutes ces
.villes il y en auoit quatre principales,à fçauoir,Emmaus,Lydda,Gophona,Thi- .

5° na: car Caflius auoit mis au. plus offrant les peuples d’icelles, au telle il citoit tel- .p
lement dei iré , qu’il cuyda aulfi’tuer Malichus, 8c l’eufl fait, fi Hyrcanus n’euPt

appaifé fa chelem, luy ennoyant cent talents du fien par Antipater. Mais après
que Ca flius s’en fut allé, Malichus braira vne merueilleufe trahifon à Antipater,

enfant que quand il feroit mornil rendroit la domination d’Hyrcanus bien af-
fieutee. Toutefois Antipater ’fceut bien ces menees : car quand il en eut fenty le
vent , il parla delà le fleuue lordain , 6c amaila gens tant des Arabes que des
habitans dulieu. MaisMalichus qui efioitvn homme caut a: fin , nioit fort 8e
ferme qu’il cuit machiné quelque trahifon , 8c faifoit ferment auec execration

4 deuant Antipater 8e fcs fils,que mefmeil n’auoir iamais penfé’a telle chofe,com-

me ainfi fut que Phafaëlus tint le gouuernement de Hiemfalem , 8c I-Ierodes
40cul): la carde des armes. A la parfin voyant qu’il ne pouuoit venirà bout de ce ’

qu’il auoit delibeté, il fit (ou a pointementauec Antiparer,lors que Marc cil-oit
gouuerneur de Syrie. Leque ayant entendu que Malichus btall’oitides nou-
ueautez en Iudee,fut efmeu de le tuer: sa eufl executé l’a volonté, fi Antipater ne.

l’eut empelché par les prieres. . I .
Comment Malthus fit mourir Antipaterparpàifm.

CHAR pXIX.
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pas AN’TItL mutina, ÂNrÏPÀïsRÎ

confiiruerent Hetodes gouuerneur de toute la balle Syrie, 6c luy
donnetent- atniee 6c fur met 8c fur terres tant de leus a de pied
ne de chenal :- a: outre cela , luy promirent de le faire Roy de

ludee uand la guerre qu’il faifoit poutlors contre M arc Antoine, se leieune
Cefarjeroit acheuee. Mais Malichus craignant principalement out lors Anti-
pater delibera de le faire mourir: a: pour venità boüt de cela, il ubotna le bon-t
tiliet d’Hyrcanus, en la mail’on duquel tous deux béquetoient, 8c fit tant par l’es

menees , qu’Antipater fut empoil’onne’ :ôt aptps auoit amallé quequue nombre 1

de gens armez,il mit ordre à la ville. Au telle, aptes qu’Herodes 8c P afaëlus eu-
rentellé aduettis de la trahifon ui auoit elle faire à eut pete,ils firent grand te?

tocheà Malichus : mais le «aigre nia hardiment le tout. Voila quelle a allé la
fin d’Antipater , qui auoit vefcu en homme de bien ,’ 8c s’elloit monl’tré debou-

naire a: d’vne bonne alfeétion enuers le pais. Entre tous l’es fils,I-Ierodes voulut

incontinent venger la mort,8c allaillir Malichus auec [on armee.Mais l’aduis de
Pliafaëlus qui elloit l’aifné fur,qu’il vaudroit mieux furprendre ce traillte par fi-

nelTe , afin qu’il ne femblall qu’il commençait vne guerre ciuile. Ainli prenant
l’excufe de Malichus en payemët,fit femblant de croire qu’il n’elloit point coul-

pablc de la mort de fou petezôc puis s’addonna à enrichir le fepulehre qu’il auoit

fait ballir à. fan pete.Cependant Hetodes alla en Samarie,oû il trouua vn piteux r.
def0tdre , 8c commença à la remettre en bon sprat , 8e rendre le droit à vn cha-
Cun , ô: appointer les difi’e’rens. Œelque peu de temps aptes , Ï ainfi que la fel’te

elloit proc aine en Hierufalem,l-Iero es y vint auec les gens de guerre : 8e Ma-
lichus le craignant fort, donna confeil à H yrcanus qu’il ne permill qu’Herodes
y entralt. Ce que fit Hyrcanus,l’e couinant qu’il n’elloit point licite delaill’er af-

fillet vne troupe de gens profanes aux cetemonies lainâtes cependât ne le peu-
ple le purifioit. Mais I-Ierodes ne tenant conte de ce qu’on luy auoit jenoncé ,
entra de nuiét: dont Malichus fut fort efionné. Mais cell: homme’cauteleuxlë
fouirenanr de l’es rufes accouflumees, faifoientouuettement, a: fans dillimuler,
les complaintes de la mort d’Antipater comme de [on bon amy, ayant la larme
en l’œil:ôc ce pendant en cachette il faifoit amas de ens pour la garde. Et pour-
tantles amis d’Hetodes furentd’aduis , qu’il ne deficouutifi celle feintife , ains
pour cuiter foupçon qu’il lift auili bonne chereà Malichus.

0
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Corriment Herodtspar le cômmandement de [agita occit Malicbmparfiaude.

C a A P. X X. ’
"l r .6; Erodes efcriuit des lettres à Callius , l’aduettill’ant de la mort de l’on

pete.Callius, qui cognoil’l’oit bien les façons de faire de Malichus,re-
î ’ criuità Herodes , qu’il deuoit faire vengeance de l’outrage qui auoit

’ ’ i cité fait à l’on pere : maclant aul’li feetetemé’t aux Tribuns qui citoient .10

en la ville de Tyr, qu’ils allillallent à l’entreprife iul’te d’Herodes. A pres donc

que Callius eut pris Laodicie,ainfi comme les habitans du pais luy ap ortoient
des coronnes 8c preiens d’argent, Herodes s’artendoit bien que Malic us feroit
la punv de fou forfaiélz: mais Malichus conçeuant quelque fou çon contre T r
de Phenice, machina de plus grandes choies: 6c pource qu’i yauoit vn de es
fils en oflages dedans celle ville- à, lequel onrgatdoit foigneufement , il delibera



                                                                     

HERODES. LIVRE XIIlI. * . :32;d’y entrer, 8c deltober fou fils pour l’emmener en ludee: ô: cependant que Caf-
fius eiloit empefché à le dell’endre contre Marc Antoine, d’inciter le peuple à te.

uolter, 8C gaigner pour ioy la principauté. Mais Dieu rompit fe’s delTeins. Car
Herodes , qui elloit homme fin 8c cant , cognoillant bien ce que le galant vou-,
loir faire,enuoya deuant vn feruiteur , feignant que c’elloit pour faire app’reller
le louper , d’autant qu’il auoit conuié tous ceux qui elloient en fa compagnie:
tant y a qu’à la verité il ennoyoit ce feruiteur vers les Tribuns,leur maclant qu’ils

Vianent au deuant de Malichus auec poignards. Ils firét ce qu’il leur auoit man-
dé, a: rencontrerent Malichus bien pres de la ville fur le bord de la tiuiete , 8c le

i tuerent à pointes de oignards. Cela fait Hyrcanus fut fi eilonné, qu’il deuint
1° tout muet: mais àla fiPn reprenant l’on haleine, il demanda à ceux qui elloient de

la compagnie d’Herodes quel tumulte y auoit , 8e qui auoit tué Malichus. A res .
auoit ouy que cela auoit ellé fait parle commandement deCallius,il loüa le fait:
car c’elloit vn mefchant homme, 8c traillre au pays. Voila comment Malichus
futiulle’mentpuny pour l’outrage qu’il auoit faitàAntiparer. Œand Calfius
fut party de Syrie , nouuelle fedition le leua en ludee: car Felix futlailré en H ie«
rufalem auec les gens de guerre , ô: fit vne efcarmouche contre Phafaëlus , 8: le
peuple courut aux armes...C,ependant Herodes s’en alla halliuementvers Fabius
gouuerneur de Damas , 8c voulant iecourir (on ftere , il fut empei’ché de le faire

20 par vneimaladie qui luy furuint: mais Phafa’e’lus fans ayde fçeut bien renger Fe-

lix: caril le contrai nir de le retirer dedans vne forte tour,puis par compofition
le lailTa allcrrViCS 8c agues faunes. Par uoy incontinét aptes il fit vn gros repro -
cheà Hyrcanus , que combien qu’il euclll: receu de lu plu leurs benefices , neant-
moins il auoit porté faneur a les ennemis : car le rere de Malichus auoit pour
lors Occupé plufieuts places fortes, 8c entr’autres Mafada qui elloit vn challeau
fort a merueilles. A pres donc qu’Hetodes eut recouuré guerifon, il marcha con-I
tre celiuy-cy, a: recouura toutes les forterell’es, sa le laiffa aller la vie faune.

Comment Hercules defconfit (9- thafl’hors de ludee (Antigonusfils d’arifloèulùrqui

- vouloit recouurer le Royaume defin pne,eflant[ecouru parle Prince des Tyriem.

in - ,Cuxn XXL
g T 0L 0 M E E Menneus à caufe de l’affinité adopta Antigonus fils

’ n d’Ariilobulus , qui auoit gaigné Fabius à force d’argent, 8e par ce

. moyen auoit amallé vne armet. Il yauoit aulfi vn autre qui luy ay-
I Je, 1’ doit , nommé Marion: lequel auoit obtenu la principauté de Tyr
par le. moyen deCallius:qu’i aulli exerçoit tyrânie parla Syrie,ayant mis par tout

mifon en icellç.Par ce moyen Marion le ietta fur Galilee qui elloit voifine de
En gouuernement,8c occupa trois fortes places, 8e y mit garnifon. Mais Herc-

40 des y vint, 6c les’recouura toutes; 6c via de grande clemence ôtibenignité entiers
les Tyriens. qui y elioient en garnifon, les lailTant aller fans leur mal fairecôc d’a-
uantage, il fit preiens à aucuns d’entt’eux pour l’amitié qu’il portoit à la ville.

- Ayant fait cela , il vint au deuant d’Antigonus , se le vainquit: 8c à peine el’toir-il

entré dedans les matches de ludee,quand Herodes le chall’a.Parquoy en retour-
. nant en Hierufalem , il fut honoré d’Hyreanus 8c de tout le peuple, quiluy cf»

frirent couronnes à: autres choies : car il auoit defia alliance en la famille d’Hyr-
canus , comme ayant fiancé vne des filles defcendantes de (on frete : car il deuoit

v prendre à femme la fille d’Alexandre fils d’Arillobulus , ô: fille de. la fille d’uyr:

I
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v canas : a: d’autant plus volontiers le receut-il en fa proteétion. Herodes eut de-

puis de celle femme trois fils 8c deux filles , ayant au parauant efpoufé vne autre
cmme de race commune 8c p0pulaire , qui citoit de fa nation , nommee Doris ,

de laquelle il eut Antipater l’aifné de fes enfans. - 4

l ..Comment Herodes Wint en 31th nie au deuant de J447? flamine, agaigna fin amitiédfôrce
d’urgent:quifut mufi que à: alumine ne Toulutpoint ouy les «enfileurs d’iceluy.

eau. xxrr. 4 . ,0
A s s I v s donc efianr vaincu anptes de Philippes par Antoine 8c Ce;
far , Cefar s’en alla de là aux. Gaules , 8: Antoine en Afie. Lequel

a el’tant venu en Bythynie , Ambalfadeuts de toutes nations luy vin-a
rent au deuant. La le trouuerent au’lli les rands feigneurs de I udee

6c de Hietufalem pour actufer Phafaëlus a: HeroÎes , comme f1 Hyrcanus
eul’t eu feulement le tiltre de Roy : 8c que ces deux fretes eulTent attiré tou-
te la puilfance deuets eux.Mais M. Antoine eut I-Ierocles en grand honneur,qui
elloit lavenu exprel’femenr pour fe purger de ce qu’il feroit accufé.Par ce moyen v

Antoine ne voulut pas mefme donner audiance aux accufateurs; car H erodes 2.0
auoit defia impetté cela de luy à force d’argent. Chiant Antoine fiat arriué en
Ephefe,tout incontinent vinrent vers luy les ambalfadeuts enuoyez par Hyrca-
nus 8c noflre nation, lefquels au nom de toutqle peuple luy offrirent vne coron-
ne d’or,le prians qu’il luy pleull remettre en liberté tous les Iuifs que C allius cô-

tre tout droit de guerre auoit emmenez captifs , 8c que pour cela il efcriuill: let-
..tres parles prouinces pour les remettre en liberté, à: fill aulli rendre les polfefi
fions que Callius auoit rauies à la nation. Antoine ellimant celte tequelle el’tre
raifonnable, efcriuit tout incontinent au Sacrificateur Hyrcanus a: aux Iuifs: 8:
quant 8c quant enuoya vne ordonnance aux Ty riens contenant ce qui s’enfuit.
, M.Antoine Empereur à Hyrcanus Sacriffcateut 85 Ethnarque des Iuifs falut.

Si vous vous portez bié,nous’ien femmes ioyeux: de nol’tre part, nous nOus por-
« tons bien. Les amball’adeu’rs Lyfimachus fils de Paufanias, Iofeph fils clé-Men-

neus , 8c Alexandre fils de Theodpre font venus vers moy en Ephefe, 8e ont re’i-
teré ce ue defia au parauantaüoit cité ropofe’à Rome: 8c en celle nouuelle

tommilllion fe font acquitez de leur alliée 8c diligemment à: fidelemenr. Ils
m’ont ’declaré quelle bonne amitié tu nous. portes. Eflant donc all’euré non

feulement par paroles : mais aulfi par œuuresde l’amitié que vous nous portez,
con fiderant aulli voûte façon bonne 85 honnefie, enfemble voûte pieté,ie ne
peux faire que ie ne l’ayme 6c ellime pour mienne. Pourtant que nos aduerfai-

- res 8e ennemis du peuple Romain ont fait des courfes par toute l’Afie, 8e mefme n
n’ont point efpargné les lieux facrez ne lesvilles fainétes,ne gardans point la foy 4°

ptomife,ains faulfant leur fer-ment: nous auons fait punitionde ceux qui auoiét a:
viOlé les loix diuines 8c humaines , nous employans pluPtoli pour les allaites de a)
la republique, 8c pour la defenfe du bien commun,que pour noflre bien sa pro- a,
fit particulier: car il femble aduis que leur forfait ait eflé en horreur mefme au a
foleil , ôz que maugré foy il ayt regardé le crime petpetré contre Cefar.*Mais sa

. depuis qu’ i s ont vomy leurs mefchants elforts contre Macedoine,faifans Côme sa
les Geans anciennement, a fçauoit exerçans’ toutes fortes de cruaurez. en ces sa
lieux-là, 8:. répliffant tout de leur fureur, ce qu’ils ont fait prinçipalerriét à l’étour n
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à, de Philippes,nous auons faifi les lieux les plus commodes ,.les fortifians-de ram-
n pars des môtaignes iufques à la mer , à celle fin qu’il n’y cuit ouuerturenon plus
fl que par vne porte: 8e auôs obtenu viétoire fur eux, Côme ainfi foit que lesdieux
a meimes enflent condamné leurs enrreprinfes iniques. Et entr’autresBrntus a
a el’té contrainé’t de fe retirer dedans les murailles des Philippiens,ôc ellant alliege’

g par nous,il s’el’t adiointauec Callius pour l’accompagner en fa ruine; Puis donc
g qu’ils ont ellé punis comme ils auoient bien merité , nous efperons de viure-en
a paix dorefnauant, 8c .que l’Afie ne feraplns’fafcheepar guerres. . Et voulOns que

, a nous confederez se amis participent à la paix queles Dieux nous ont donnée.
la Car dés maintenant tout le pays d’Afie commence à fe, remettre au dell’us par

. a nof’tte moyen,côme fortant hors d’vne griefue maladie.Comme ainft foit donc -
.. que mon eiprit veille à cela, de t’auancer , 8c faire croillre toy’ôc ta gent, fçaches

a: que i’au ray foin de ce qui fera pour voûte bien.I’ay propoféaullivn «un de vil-

a le en ville , a ce que tous ceux que Callius 8c fes ens ont faicîl: Vendre’au plus ofi

frant se dernier encherilTeur, foient remis en liberté. Et fi ie veux que ce que
moy 8: Dolobella vous auons benignement oéttoyé , foit (ratifiéa iamais, Et
ay commandé aux Tyriens , de ne vous faire aucun deflourbicr ne fafcherie 6e
qu’ils rendent tout ce, qu’ils occupent de la iurifdié’tion des Iuifs. Au demeu-

rant , i’ay receu la coronne d’or que tu m’as enuoyee. ’ , ç . ’
M. Antoine Empereur aux magil’trats , au Senat 8e peuple des Tyriens falnt.’

2° Il m’a cité rapporté en la ville d’Ephefe , par les ambalfadeurs d’Hyrcanns Sacri-

ficateur 8: Ethnarque,qu’aniez occupé quelques terres de leurs limites: a; cela a
ellé fait du temps que nos aduerfaires tenoient celle prouince. Pour antât donc
qu’ayans’entreptis la guerre pour l’Empite,ôc regardans à maintenir la iul’ticé 8e

la religion,nous auôs puny ces ingrats &delloyauxne veux anlli,que’vousviuiez’

en paix auec nos amis 85 confederez:& ne permettôs point que vous teniez rien
de tout ce que vous auez receu de nos aduerfaires : mais nous vous commandos
de les rendre aux premiers polfelfeurs : car il n’y a nul d’entr’eux qui ait receu

3o charge ny armee du Senat : mais plullol’t ils ont baillé aux miniilres de leur vio-
lente les chofes qu’ils auoient rauies par force. Puis donc u’ils ont ellé punis
comme ils auoientbien merité , cecy nous femble raifonnabîe’ , que nos amis 8c
confedereziouyfl’ent des chofes qu’ils tenoient auparauant, fans refifl’ance ne
contradiétion z 8c fi ainfi el’t , que vous ayez occupé quelques polfcllions d’Hyr-

canas Sacrificateur 8c Ethnarqne’des Iuifs , depuis que C. Callins a efmen la
guerre ininfiement en nollre prouince , ie veux que vous les rendiez , 8c que n’y
mettiez aucun empefchcmcnt par violence ny opprellion , qu’elles noteront-
nenr à leurs premiers feigneurs. (hi-e fi vous pretendez quelque droit en icelles,
il vous fera-libre de demander voi’tr’e droit aulli roll: que ie fetay la venu : laquel-

le liberté aulli nous garderons entiereà nos confederez.’ i
4° M. Antoineaux magillrats ,au Senat a: peuple des Tyriens falut. Ie vous ay

ennoyé mon ediét,& veux que vous le faciez grauer en tableaux mis és lieux pu-
blics,8c qu’il fait efcrit en lettresGrecques 8e. Latines,ôc attaché en quelque lieu
haut 85 éminent , afin qu’il puil’fe eflre leu de-tons.

M. Antoine Empereur 8c Triumnir a dit ainfi : Poutce qu’en ces troubles C.-
Ca lfius a pris par force la prouince d’autruy , 8c s’ell faifi des gens de guerre qui

ne luy appartenoient point,ôc atauy les biens de nos amis 8e côfederez , a: a pil-
lé la nation des Iuifs amis du peuple Romain, aptes auoit dôpté fon orgueil par
nos armes , nous voulons par nos ordonnances 8c fentences corriger ce qu’iceî’
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luy ainiquem-enr fait: à fçanoir que les biens,facultez a: pol’fellions qui ont ellé’

rauiesà’nos confederez,leur’foient rendues, &vfoir ne les hommes ou les biens
ayent efié Vendus,que les hommes foient remis en liberté,&les biens rendus aux
premiers poll’elfeurs. me fi aucun côtreuient à celluy noi’tre edi&,ie veux qu’il

lois puny griefnemét: a: donnerons Ordre que tous ceux lefquels on aura trou-
né defobeyll’ans,fetont punis comme ils auront meti-té.Il efcriuit anlli aux Sido-
niens, Antiochiens 8c Arabiens prefque en celte mel’me forme. Et il m’a femblé

’ bon d’inferer icy aufli ces chefes , pour monl’trer quel foin le peuple Romain a

en de noi’tre nation. v ,
Comment alumine allant venu en la prouince de Syrie, conflitua Pin: aèlus (9-

HerodesTermrquer. Crue. X’Xlll.

P R a s ces chofes, ainfi qu’Antoine entroit en Syrie, Cleopatra luy
l vint deuant en Cilicie,de la nelle il s’amouracha.En ce mefme té s

., cent des plus. grands d’entrecl es Iuifs vinrent en ambalfade vers luy
’ i tu»... pour accnferl-l erodes a: fes autres frereszôc pour ce faire,ils auoient

choili Cs mieux parlans d’entr’eux. Mel’fala print en main la canfe de ces ieunes

gens,pour la deflendrezauquel aulli Hyrcanus allilloit,qui defia ef’toit fait beau-

10

pere. Et aptes qu’Antoine eut entendu le plaidé tant de l’vn que de l’autre, en la
Daphné,il demanda à Hyrcanus laquelle des deux parties adminifiretoit mieux
la Republique.Et il refpondit qu’Herodes elloit plus excellent en cela. Antoine
qui defia aymoit fort ces ieunes freres , à caufe que leur pere l’auoit receu beni-
gnement qu fa maifon, du temps que tonuerfant auec Gabinius il auoit contra-

. été amitié auec leur pere Antipater , fit 8c crea Herodes 8: Phafaëlns Terrarques
8e leur donna le gouuernement des Iuifszôc efcriuit lettres tendantes à celà,& fit
mettre en prifon quinze de leurs aduerfaires , 8e mefmes les vouloit faire mou-
rir , fi Herodes ne feuil rié de ne le faire point: 6c toutefois toutes ces terribles
menaces 8c frayeurs ne liés empefcherent de retourner en ambalfade quand ils
furent de retour en Hierufalem : car vne compaignie de mille hommes vint de.
rechef en la ville de Tyr pour attendre la Antoine , lequel elloit defra corrompu:
par les deux freres, moyennant vne grande femme de deniers: 8e commanda au
imagif’trat du lieu de unir ces ambalfadeurs des [Iuifs,qni fufcitoiét ainfi de non--

- ueaux bruits 8: trou les,& ayderà Herodes pour-luy aire obtenir la principau-
té.Mais Herodes les vint trouuer ainfi qu’ils fe poutinenoient deuant la ville fur
le borddela mer , 8e leur donna confeil de le retirer: car aulli Hyrcanus efloit
auec eux , leur monl’trant quel danger il y auoit s’ils perfeueroient ’a plaider: 86

t toutefois ils ne firent conte de toutes ces remonl’ttances. Sur cela , les Iuifs auec
des habitans du pays faillirent fur eux 8c en tuetent aucuns , a: blelfetent les au-
tres : 8c les antres fe retirerent en leurs logis , fans faire efmeute. Cependant le
peuple crioit contre Herodes: parquoy Antoine efmeu de cholere , commanda 40
de mettreàmort ceux qu’il auoit fait cm rifonner. L’an fuiuant Pacorus, fils
du Roy des Parthes , 8c vn autre nomme Batzapharnes , grand feignent entre
eux, fe faifirent par forcede la Syrie: du temps que Ptolemee Menneus mourut;
Lyfanias fou fils, qui luy fucceda en la principauté, fut fait amy d’Antigonus fils 4
d’Arillobulus,qui fut parle moyen de Barz’aphatnes,qui.auoit grand credit en-

uets luy. . k Comment .
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commendes Parthes remirent au Royaume Jmigonmfil: d’Ànjlolqur.

c un. xxmi.
Ï P R E s cela Antigonus promit aux Parthes mille talents d’argent

’ h 8c cinq cens femmes , moyennant qu’ils chal’falfent Hyrcanus x x, L
du Royaume ,, 8: le remillent en la place d’iceluy, 8e filfent mou-

° rirHerodes auec tous fes gens.Et combien qu’Antigonus n’eull:
point farisfait à fes promel’fes,non-obilant les Parthes le voulans

mettre en pol’fellion du Royaume, meneren-t leur armee contre ludee. Paco-i’
rus menoit fes genslelong dela mer, 8c Batzapharnes par le milieu de la terre.
Les Tyriens ne voulurent point receuoir Pacorus : mais les Sydoniens 8c Ptole-
ma’idiens luy firent palfage, luy faifant bon recueil en leurs villes. Pacorus en- l
’noya deuant en ludee l’aille de fes gens de chenal pour efpiet,leur commandant

. d’aydcr à Antigonus. L’efchanfon du Roy,nommé aulfi Pacorus, ei’toit conclu-s

tireur de celle bande. Les Iuifs qui habitent au mont de Carmel , s’adjoignirent
auec Antigonus prell à. fe ruer contre fes ennemis auec luy. Il conçeut vne efpe-
rance . que par leur moyen il pourroit réduire fouz fa puilfance vne partie de la
regiOn, aquelle on appelle Cryme. Et aucuns vin rent au deuant de luy , 8c auec

zo tonte celle compagnie paruint iufques en Hierufalem. La beaucoup de gens fe
jetterent de fon party 8e fe voyans en grand nombre , commencerentà alfaillir
le palais. Tout incontinent ceux qui fanotifoient a Phafaëlus se Herodes freres,
donnerent, fecours: 8: il y eut combat liuté en la place du matché, 8c les ieunes
freres repoulÏetentleurs ennemis.Et aptes qu’ils eurent contraint Antigonus de
-fe retirer-dedans le Temple , ils enuoyerent quelque nombre de gens armez
aux maifons-prochaines pour tenir garnifon. Contre lefquels le peuple fe leua,
ô: voyant qu’ils elloient deliitnez d’ayde’, il mit le feu dedans les maifons das leil

quelles ils citoient, de la furent brullez.’ enfemble les maifons: mais Herodes fe
vengea bien roll d’vn tel outrage : car il alfaillit fes aduerfaires 8c en deflîtvn

30 grand nombre. Et comme plufieuts efcarmon’ches fe faifoient entr’eux , les en-
nemis attendoient que ens s’al’fembleroiét par troupes de tout le pais pour ve-
nir à la fefic de antccoâc. Et quand le iour fut venu , vne grande multitude de
gens s’alTemblaa l’entour du temple, dont y en auoit plufieurs armez, plufieurs
aulIi fans armes ne ballonzôc ceux-cy fe faifirent de la villeôc du tëplezôe occupe-
rent tout,excepté le palais Royal;car Hetodes le gardoit auec peu de gës de guer-
te : a: Phafaëlus fon frere gardoit les murailles. Sur cela H erodes auec fa bande
fit vne faillie fur fes ennemis nielloient-63 faux-bourgade aptes auoit vaillam-
.menl; combatn , contraignit eauconp de milliers d’hommes algaigner au pied:

cîles vns fe retirerent en la ville les autres au Tem le:aucuns aulli fuyrent derriete
àvn’rampart qui elioit ptes de la. Phafaëlus y eruit grandement. Cependant
Pacorus Roy des Parthes ,a la requeile’ d’Antigonns’ entra dedans la ville auec
peu de gens decheual,fou’z ombre de vouloir appaifer ce nouueau bruit 8c celle
fedition efmenëzmais à la verite’ fon intention clloit de faire qu’Antigonus full
.fait’prince. thui plus cil, aptes que Phaf’a’e’lus eûâtve’nu au deuant deluy, l’eut

bénignement receu en fa maifon , Pacorus luy bail-la confeil d’aller en ambalfa-
.de vers le prince Batzapharnes ,Pluy bralfant quelque trahifon par vne telle fi-
-nelfe. A quoy Phafaëlus ne, foupçonnant nul mal ., voulut bien obtem pet:

Tom. 1. x x
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combien qu’Herodes n’approunali nullemét ce faità caufe de la delloyauté des

barbares,ains plnl’tofl exhortafi fon frere de ruer Pacorusôc tous les autres quid
ils feroient venuz chez luy.Hyrcanus dôc 8c Phafa’elus firen t ce voyageuse Paco-
rus lail’fant à Herodes deux cens hommes de cheual,auec dix autres qu’on nom-
meit libres ou francs, enuoya deuant les ambalfadettrs. Et quand ils furent ve-
nus en Galilée , ceux qui auoient le gouuernement des villes 8c bourgadeslde la
vinrent en armes au deuant d’eux : meimement Batzapharnes du premier ren-
contre leur monf’tra bon vifage , les receuant honnorablcmcnt ,8: leur faifant
de beaux prefens : puis commença à drel’fer des embufches. Et Phafaëlus ’ fut

cenduit auec toute fa compagnie iufques à l’hollzelerie,qui elloitpres de la mer.
Or là ils ouyrent direqu’Antigonus auoit promis’cinq cens femmes a: mille ta-
lents aux Parrhes , 8c com mencerent à auoit ces barbares pour fufpeéls. Œelâ

"Mm. cnn aulfi leur lignifia, qu’il y auroit celle mier-là des embufches drelfees contre
Ml" ”’ eux, 8c que gens feroient mis fccrettement au guet. Et de fait , ces barbares les
franc, peut
.”fl”fi3"” eu l’fent prins, s’ils n’eulfent attendu iufques à ce que les Parthes qui auoient cité
fier la peu-
ple qui e.
fioit put

i mafieux:
Bomber
duquel il
enfuit m’-efpier.Parquoy il y en eull allez ni admônellerent Phafaëlus
starifier la
faire 4.

. du). du
han
fuyant.

lail’fez en la ville de Hierufalem,eul’fenr prins Herodes;de peut qu’il ne s’enfn il

quand il auroit fenty le vent de la mort de ceux-cy. Ce que bien roll aptes in
cogneu élire veritablezcar les gardes furent apperçeuz,&ceux qui elloienr pour

e ne plus feiont-
net là,a1ns de monter vifiemcnt a chenal,&fe retirer de ce lieuzôc rincipalemét la
il fut aduerty par O filins, qui auoit entendu ce fecret par Saramal a, homme ri-
ache ont lors fur tous les Syriens : 8c auec ce luy olfroit de nau-ires pour s’enfuir:
car ilel’toit logé bien pres de la mer. Mais iceluy ne vouloit point lail’fer fon fre- z

te Hyrcanus en danger--:-pat ce s’en vint au prince Batzapharnes, 8: luy dit fran-
chement qu’il ne faifoit pas bien de bralTer de tels confeilsxar li ainfi citoit qu’il

eull; befoin d’argent, il luy en donneroit plus que nepourroit faire Antigonus:
8c au demeurât c’el’toir vn cas trop vilain de faire’mourir ainfi des innocens, qui

citoient venus feus fa foy en ambalfade. Mais ce ’barbate infidele oyit ces cho-
fes, faifoit de fetmens execrables que cela n’elioit point vray , se que Phafaëlns
fe’troubloit fans propos de vaines foupçons : a: tout incontinent s’en allavers

Pacorus. ,9Commentler Parthes prinrent Hyrcanus 0 Phafàêh’a pnfinnierr,’

(a. les emmurent;

C H ne. XX’V.’

- A R z A P H A R N a s ellant party, pour trouuer Pacorus, aucuns Parthes
. mirent la main fur Hyrcanus 8: Phafaelus, 8c les confliturent prifon-

» niers :lefquels ne pouuoienr faire autre ehofe que grandement detel’ter
le perjnre de ces barbares. Cependant on enuoya vn Ennuqne vers” Herc-
’des, qui auoit charge de le tirer hors de la ville , 8c de l’empoigner. Mais fon’4°

frere Phafaëlus luy auoit ennoyé de mellagers pourluy declarer la delloyauré
des Parthes: 8c de fortune les ennemys auoient prins ces’melTagers en che-
min : sa Herodes fçachant cela, s’adtell’a à Pacorus se aux plus grandsd’en-
tre les Parthes,commeà ceux qui el’toicnt’feigneurs fur les autres. Or combien

u’ils n’ignoralfenr rien de tout le fait,” tant yla qu’ils dillimuloient,’8e faiz

fioient femblant de n’en fçauoir ti’en’,’ôc luy difoient qu’il falloit qu’il fortin du



                                                                     

HERODES. LIVRÉ X1111. si;palais ou il lei’toit,8C qu’il allal’t auec eux au deuant de ceux qui appOrroiët les let-

tres: car les aduerfaires ne les auoit pas encore prins,mais s’en venoient pour ap«
porter quelques bonnes nouuelles de Phafa’e’lns , comme il luy citoit bien

I aduenu. Herodes ne crent point celà : car il auoit défia ouy de quelques au-
tres , que fon frere elloit pris. Et la fille d’Hyrcanus luy augmentoit ce foupçon:
la fille de laquelle il auoit fiancee. Et combien que les autres ne filfent que fe
moquer des aduertil’femens de celle femme, non-obllant Hérodes y obtempé-
toit volontiers :car c’ePtoit vne femme fort prudente.Ce pendantles Parthes cô-
fultoient enfemble ce qui rifloit de faire : a: d’autant qu’il ne leur fembloit bon
d’all’aillit vn tel perfonnage ouuertement,ils dilfairerent l’affaire iufques au iour.

le fuyuant. Herodes citoit en grand trouble 8c faicherie: sa éfrit encore plus efmeu
p des nouuelles , que les Parthes auoient attelle Phafa’élus fon frereprifonnier,

combien que les antres le nialfcnt,’ainf1 que le vefpre s’approchoit ,il delibera
d’vfer de celte opportunité du temps ont s’enfuyr , a: de ne demeurer longue- .
ment entre fes ennemys , voyant les cfiofes fi douteufes. Il print donc les gens de
guerre qu’il auoit auec foy : 8c fit monter les femmes àcheu al, àfçauoir la mere
ô: fa fœur, 8e fa fiancee fille d’Alexandre , arriete fille d’ArillobLflus, 6c la mere
de fa fiancée, qui eiloit fille d’Hytcanus , se fon frere le plus ieune de tous, 8c fes
feruiteurs , ô: tout le refidn de fa compagnie. Ainfi il fe mit en chemin tirât vers
Idumee à se fes ennemys ne fçeurent rien de fon pattement. Entre lefquels il n’y

2c’en auoit pas vn f1 dur de cœur,qui -n’eull: cité efmeu de compallion,voyant vn

tel fpeé’tacle , fipitoyable ,les emmes trainer leurs petits enfans, 8c ploutans
amerement de ce qu’elles delailfoient leur pays 8e leurs amis prifonniers,ôc n’ef-
peroient point que chofcs meilleures leur aduinlfent.Mais I-Ierodes s’endurcif-
fant centrale mal-heur ,ne s’effonnoit point: &d’auantage,s’adrelfoita tous
ceux qui el’toient’ en fa compagnie , 8c les exhortoitl’vn aptes l’autre de ne’fe laif.

fer vaincre par fafcherie ou trifielfe : car il n’y auoit rien qui les empefchafl plus
de fe fauuer par fuyte , u’vne tre grande douleur : 8c d’autre part ils n’auoint

3° ne ce moyen pour fe auner ,àlëauoirla fuyte. Tous furent tellement efmeus l
de ces paroles,qu’iln’y auoit performe quine tafchallàporter patiemmét’cel’te

calamité. Ce pendantil ne s’en fallut guetes qu’I-Ierodes ne fe tuall: foy mefme,
quand il vit le chariot renuerfé , 8c fa mere en grand danger de mort: tant fut il
el’tonné de celle aduenture , craignant que leslennemys ne furuinlfent ce pena .
dant que fon train efloir le retardé. Or anoitil delia fon efpee defgainee,ell:ant
prell à fe frapper: mais fes amis’furuinrent, 8c l’empeftheré’t de ce faire :lefquels

le prioient infiamment de n’abandonner fes amis pour élire expofez aux outra-
’es de leurs aduerfaires : 8e remonllroient ne ce n’elloit pointle fait d’vn vail-

fant homme de regarder à fe mettre feul encliberté , 8: ne tenir conte de fcs amis.
umlaut donc contraint en partie de honte , en partie par force, il fe déporta de

faire ce qu’il auoit, entrepris : 8: ayant remis fa mere en fon premier el’tre, il re-
media’ ace qui refleit,felon qu’il fur befoin, 8c pontfuyuit fon chemin , tirant
contre la forterelfe de Mal’fada accoutfilfant fon chemin sa fe hallitle plus qu’il
pouuoit. Il fut alfajlly plufieutswfois par les Parthes en ce chemin : 8e toutefois il
eut toufioursla Vié’toire. Les Iuifs mefmes luy firent des alarmes : 8c àpeine citoit-

il foixante flades leing de la le, qu’ilsle vinrent alfaillir,ôc le tiretent au com-
bat. ll les defconfit , non pointqcomme .s’ilfull: .prelfé de necelfité , mais comme
eflant preparé à la bataille-Dçpuis quand il fut amenuau royaume, il fit ba-

, liir vn palais beau , fort magnifique aulieui me me on il auoit defcôfitles Iuifs.
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52.0 DES ANTIQIVDAIQ, unciné:
Il y édifia aulIi vne ville,iaquelle il appella Hérodion. Ellit atriué à Thrcll’a, qui

ell vn villa e d’Idumee,Iofeph fon frere vint au deuit de lnyzôc là ils côfnlterent
de ce qui eâoit befoin de faire, veu qu’il traifnoit aptes foy vne fi rande troupe
de gens , voire fans auoit quelques foldars mercenaires. Et le chafieau Malfada,
auquel ils delibcroienr de fe retirer, ne pouuoit pas tenir tant de gens :pource il
lail’fa la plus grande partie , à fçauoit,p us de neuf mille perfonncs , leur faifant
commandement de fe retirer en Idumee , 8c que les vns e fauualfcnt d’vncoi’te’,
les autres d’vn autre: leur baillant à chacun pour fairelenr voyage. Il prinrauec’
foy les plus difpos , 8c fes plus familiers , 8e fes parens, 8c entra en la forterelfe de
Malfada: 8: mit lilcs femmes auecle relie de fa compagnie: ôt le nombre de»
tous ceux u’il y mit,môtoir iufques à huiét cens.En ce lieu y auoit grande com-
modité de leds , d’eauë, 8c d’autres chofes necell’aires: 8e luy s’en allai Petra,

ui cil la principaleville d’Arabie.Au refle,quand le iour fut venu,tous les biens
des habitans de Hiernfalem auec le palais royal,furent pillez sa ranis par les Par-
thes , exc epté qu’on ne toucha point à l’argent d’Hyrcanus , qui montoit enui-

ron trois cens talens. La plus grande partie aulli des biens d’H érodes fut fauuee,
8c principalement les meubles qu’il auoit faié’t porter auparauant en Idumee , -

pouruoyan-t de bonne heure. Les Parthes ne fe contentans point du pillage de
la ville , pillerenr anlli les champs rent il’entour, 8c tuinerent .Maral’a , ni
el’toit vne riche ville. Et par ce moyé Antigonus fut ramené en Iudce par le Roy la
des Parthes,ôc print Hyrcanus &Phafaëlus prifonniers.Mais il fut fort marty de
ce que les femmes citoient efchappees: lefquelles il auoit delibcré de donner
aux Parthes,commeil auoit promis,auec mille talentszDepuis craignant que par
la faneur du peuple , Hyrcanus ne fut remis en fon royaume , le uel cl’toit pour
lors ardé par les Parthes , il luy fit couppcr les oreilles , tendant a celà , que par
vn tâ defaut il ne full: plus pro reà receuoir la Sacrificature : veu que la loy n’o-
étroye point vne telle dignité finonà celuy ni aura tous fes mcm b.res’. Mais la.
magnanimité de Phafaë us cil: digne de ri e admiration: lequel fçachant qu’il .
elloit del’tiné à la mort , n’ellant point i fafché de ce u’il deuoit mourir, ne de

tomberai l’appetit de fon cnnemy,el’timant celai vne :liofe fort miferableffe bri-
fa la telle contre vne pierre, n’ayant point d’autres armes pour fe deli’aire , veu au

qu’il auoit les mains lices: 8c ainfi termina les iours. Ce que luy fut reputé à grid
honneur , veu la necellité ou il efloit: comme ainfi foit qu’il opta à fon ennemy
la puiffancc d’exercer fa cruauté fut luy. Il y en a aucuns qui difent,qu’ainfi qu’il

auoit la relie fort blcllee , Antigonus luy enuoya fecretement des medegins ous
couleur dele faire guerir , 8c pour remede luy fit mettre dupoifon en la playe

u’il s’elioit faire. Neantmoins auant u’il eufl: rendu l’efprit , il euyr ’d’vne

femme que fon frere Herodes citoit efc appé de la fureur de fes ennemis : 8c
ainli il mourut plus alaigremér,’d’autant qu’il en lail’foit vn aptes foy qui fe-ven-

geroit de la mort , a: puniroit fes ennemis. Ce pendant Herodes n’ayant point
le courage failly pour les grandes aduerfitez qui l’enuironnoient , entreprenoit *°
en fon efptit de chofes hautes 6: dilficiles.ll fe retira donc vers Malchus Roy des I
Arabes , à qui il auoit fait beaucoup de plaifir auparauant, 8: ayant grand be-
foin de fon aide luy demanda la pareille: à fçauciir , qu’il luy deliurali deniers
ou en pur don , ou à interel’t : car il n’elloit pas encore aduerty de la mort de fon
frere, 8c tafchoitvdc le racheter de la main de fes ennemis le plnftof’t qu’il pour-

roit , 8c mefmc veuloit employer iuf uesà trois cents talents pourla rançon
d’iceluy.Pour celle caufe aulli menoit-il auec foy le fils de Phafië us,qui n’auOit

l



                                                                     

HERODES. LIVRE X1111. - 52thque fept ans, pour l’engager aux Arabes pour la femme qu’il demandoit. Mais
e gens luy furent enuoyez au deuant par Malchus,pout luy denoncer qu’il eul’t

à fortir hors des limites de fon royaume : car les Parthes luy auoient commandé
de ne le receuoir: ioint aulli que les grands feigneuts de fon royaume luy auoiët
baillé ce confeil file fe Couurir de celle excufe, afin qu’il ne rendift l’argent qu’il

deuoit, 8c ne I-Ierodes full fruliré des biens que fon pere Antipater auoit don-
né en arde a Malchus. Hercdes reprndit , qu’il n’elizoit point venu pour don-
ner fafitherie à performe : mais ont denifer auec le Roy de chofes fort necel’fai-
res. A pres cela voyant que ce fiiroit fon plus court de s’en aller, il partit de làà

o gtand regret , a: tira fon chemin contre Egypte: 8c lors il entra en vn Temple,
ou il auoit lailfé plufienrs de fa compagnie. Puis le lendemain il arriua à Rhino-.
cure: 8e là fçeut nouuelles de la mort de fon frcre. Malchus fe re entant de fon
"in gratitude , courut en grande diligence aptes Herodes ; mais iîperdit temps:
car uerodes citoit defia bien loing , tirant droità Pelufc.Et quand Il fut là venu,

" les nautoniers qui deneiët aller en Alexandrie , ne le voulurét point receuoir en
A, leur nauire. ’Parquoy il s’adrelÏa aux magillrats 6c gouuerneuts du lieu.Er pour
le regard du grand eliat auquel il auoit e é, ils le menerét iufques en la ville, luy
faifanshonneur.Cleoparra le vouloit retenirznonobllant elle ne fçeut tant faire
qu’il ne fe miil en chemin pour aller à Rome,côbien que ce full au tëps d’hyuer,

1° se qu’il y euli des troubles en Italie,côme le bruit en e oit.Il fe mit donc fut mer
pour aller en Pamphylie: là on il fut agité de grides tëpellzes,ôe arriua à Rhodes à
grande difficulté,voire en telle forte,qu’ il ietta de fes hardes dedans la mer. Là il
trouua deux de les bons amis , à fçanoir Sappinas 8c Ptolémée. Il cogneur aulli
gué celle ville auoit cité griefiJem ent affligée. parla guerre efmcuë par Caf-
ius: 8e combien qu’il full panure, d’argent 8c d’autre chofe pou-r celle heure là,fi

cil-ce ne fon indigence ne peut empefcherqu’ilne remill: en partie au delfus
celle vi le , plus que fes forces ne le pouuoienr porter. De li ayant fait equippet

30 vne galere,il entra dedans auec aucuns de fes amis, 8c arriua en Brundufe, qui cil:
en Italiens: delà s’en allai Rome,oû il s’adrel’fa premierement à M.Antoine,au-

quçlil fit difconrs de ce qui luy citoit aduenu en ludee:côment fon frere Phafaë.
lus auoit elle prins ar les Parthes,& finalement occy par eux, a: detenoient en-
core Hyrcanus prifdnnier: 8c outre plus,qu’ils auoient côfiitué Antigonus Roy,
qui leur auoit promis mille talents d’argent,& cinq cens femmes,qu’il auoit de-
liberé prendre de la race 8c famille des p us grands. Dauantage,il luy recita com-
ment il les auoit emmenees de me auec grande difficulté, se commen t il elloit
efchap é de la main 8: fureur de fes ennemis à grand peine: aptes tout cela , que
la famille qu’il auoit laill’ee,el’loi’t alliegee,8c en fort grid dan genêt quant à luy,

palfant hardiment par le milieu de toutes difficultez , 8: des grandes rempel’tes
8c orages, clitoir venu vers luy, com’ me à fon founerain a: dernier refuge.

4° . Comment Hercdesfit dedarc’ Roy à Rome par le Senat.

C A H r. X X V I.

” s Ntoine fiat efmeu de compalfion, voyant la condition d’Herodes
’ ainfichangec , côftderanr que de ce haut degré mefme les hommes

ouuoiét bien dechoir.Et d’vn collé la mémoire du recueil humain
qu’Antipater luy auoit fait, d’autre part la grand’ femme d’argent

qu’I-Ierodes luy promettoits’il elleit faitRoy par fon moyé,l’efmeut gridcmét, .

x x 11j



                                                                     

52.2. . DES ANTIQIVDAIQ, traiteurs:
comme il auoit obtenu auparauant la dignité deTetrarque.Maisfur tout la hai-
ne qu’il auoit conceuë contre Antigonus, le poulfoità ce faire : 8c d’autant qu’il

l’auoit en reputation d’vn homme roüilldn , faifeur de mefchantes menées , a;

ennemy du peupleRomain,il elloit plus enclinà donner fécours auditHetodes.
Cefar aulfi elloit prel’t à maintenir I-Ierodes en fou honnentfic authorité , 85
auancer fes entreprinfes , tant pour faire plaifità Antoine , lequel il fçauoit eflrc
grand amy d’Herodes , que pource qu’Anripater fon pere auoit porté fecours à
on pere Iulius C cfar en la guerre d’Egypte. Melfala donc fit affembler le Sénat,

8c aptes luy Attatinus, 8c ayans fait entrer I-Ierodes , ils le leiicrent, 8c ramentn-
rent les bienfaié’ts de fon pere , ôc les liens , 8e l’affeétion 8e volonté bonne qu’il

auoit enuers le peuple Romain,ôc quant ôc quant blafmerent Antigonus,le de-
clarans ennemy mortel des Romainsznon feulement pour les crimes panez qu’il
auoit commis contr’eux : mais aulli pource que defdaignant les Romains, il s’e-
l’toit aydé des Parthes pour tecouurer le royaume des Iuifs. Le Senat oyant ces
chofes , fut fort courroucé : sa lors Antoine remonl’tra apertement deuant tous,

. ne celalcur feruiroit grandement pour faire la guerre aux Pârthes , qu’Hero-
des full: conllzitué Roy. Celle opinion fut approuuee de tous. De uoy Antoine
porta plusgraride alfeéiion à Hérodes:d’autant que contre toute fou opinion il
luy auoit faiét obtenir le royaume: car il n’eull: iamais penfé ny attendu que les
Romains luy enlient octroyé cela , veu qu’ils auoient accoullumé de arder cefl: le
honneur 5c dignité pour ceux qui elloie’r du fang royal :pour celle raifon le veu.
loir-il demander pour Alexandre frerc de la femme d’Hetedes, qui elloit arriere
fils d’Arillobulns du colléde fon pere,8c d’Hyrcanus du collé de fa mere. Enco-
re y auoit-il cecy , qu’en moins de fept iours il le fit defpefcher, «Se orner d’vn til-

tre "non attendu: a: aptes fa depefche le fit artir d’1 talie. Depuis H erodes fit
mourir ce ieune homme Alexandre,cômeil era moralité en temps 8c lien.Apres
donc que les Sénateurs furent leuez , Cefar 8c Antoine fortirent ayant Hérodes
au milieu d’eux: 8c les Confnls luy faifoienr côpagnie auec les autres magil’trats:

ôc monterét au Capitole poury olfrir facrifices, 8c pour y mettre les ordonnan-
ces sa arrells du Scnat. Le nouueau Roy fur le premier iour de fon régné receu
par Antoine , qui luy fit vn grand fel’tin. Voila en quelle forte I-Ieredes fut elle- se
né à la dignité royale : qui fut en Olympiade cent oétan te 8c quatriefme,du tëps

que C. Domitius Caluinus,& C.Afinius Pollio elloient Con uls.Tout le temps
u’il fut abfent , Antigonus ne cella d’affaillir fa famille en la forterelfede Maf-

Ëida: 6c ceux qui eftoient dedans , auoient force prouilion de toutes chofes ne-
cclfaites : excepté u’il y auoit grand faute d’eauë : en forte que Iofeph frere du-
dit Herodes qui egoir dedans , auoit défia deliberé de s’en fuyr vers les Arabes
auec deux cens hommes de fes plus familiers : car il auoit entendu que le’Roy
Malchus fe repentoit de ce qu’il auoit refufé de faire plailir à fon frere H érodes:

mais en la nuit fu tuint vne grolle pluye,qui luy fit changer de confeilzcar en peu 4°
I de temps les cillcrnes furent remplies d’eau’és : 8c parce i ne fut plus quellion de v

s’enfnyr. Mais ceux qui elleient dedans , comme s’ils eul’fent ellé fauuez par di- v

uine graces,faifoient des courfes de grand courage fur leurs ennemis: 8c s’efcar-
mouchans contre les gens d’Antigonns , en tuerent beaucoup,tantol’t par guet-
re cunette , ramolli par faillies fecretes. Cependant il y eut vn capitaine des Ro-
mains nommé Ventidius , qui fut ennoyé contre les Parthes pour les chalfer de
Syrie : 8c quand ils furent partisde là , il s’en vint en ludee fous celle counerture
qu’ilvouloit fecourir Iofeph:combien qu’à la venté fon intention fut d’arracher



                                                                     

Aurrcouvs.’ LIVRE X1111. 5;;quelque argent d’Antigonus. Apres donc qu’il eutallis fon camp res dele. ville
de Hierufa cm, il tira de luy allez grande femme de deniers. Cela fin , il s’en alla
auec la plus rande patrie de fon cil : toutefois afin qu’en ne s’apperceufl point
de la forbe, y laill’a Silo auec vne partie de fon armée : a: fallut qu’Antigonus

aulli luy jettall uelque os en la gueuletafin que cependant ueles Parthes vien-
droient pour leclecoutir , comme il efperoit,i ne luy fifi quelque fafcherie. i

Hermite retourne d’ItaIie par mer: a de la bataille , qui fut donne:

entre 1:9» (y: Manganite.

13 CHAP. XXVII.t . f- s a Erodes cependant retournant d’Italie, vint en Ptolema’ide,8e amall’a

-’ u vne grande armee tant de lbldats mercenaires , que d’autres de fon
i ç pays: se pilla par Galilee pour venir trouuer Antigonus.Silo a: Ven-xx ""*

tidius luy donnoiét feconts: aufquels Antoine auoit ennoyé Gellius,
auec charge exprelle, de conduire Hercdes en fon Royaume. Toutefois Venti-

’ dius el’toit pour lors empefché à appaifet les troubles fufcitez és villes par les Par-

thes qui y auoient fait violence.D’autre-part Silo elioit bien en Iudée:mais An-
tigonus l’anoit corrompqîpar argent. Neantmoins l’armée d’Herodes marchât

toufiout-s plus ourre,croi oit de plus en plus,ôe ne s’en falloit pas beaucoup que
1° toute la Galilee ne full: de fou party.Or ainft qu’il marchoit contre Mall’ada(car

il’luy cil-oit befoin de fauuer les pattus , alliegez dedans celle forterelI’e-là) Iop-
’ pé luy donna empefchement: car il la falloit prendre premierement, ource que

’ennemy la tenoit :afinâue quand il iroit contre Hierufalem : il ne ill’all der- l
ricte foy aucune fortere e qui full faili par fon ennemy. Silo empoignant celle
occafion,fit delloger fon armée. Les Iuifs voyans cela, le pourfuyuircnt : 8c H e-
rodes leurvintau deuant auec bien peu de les gens,8c les defconfit a: fauua Silo,
qui à grand peine leur pouuoit refiller. Puis aptes il printIoppé parforce , 8c de
la s’en alla contre Malfada pour deliurer fa famille , qui elloit dedans alliegee.
Cependant aucuns des gens du pays le joignirent auec luyà caufe de la bonne
all’eétion u’ils auoient eue enuets fon pere: aucuns aulli le fuyuoicnt pour fa

loire , 8e es autres le fen tans obli ez tant à fon pete qu’à luy, le vouloient bien
fernir: tant y a , que la plus grau eîpart le fuyuoicnt pour l’efperance qu’ils a4
noient conçenë de luy , qui e oit de 1a ellably Roy. Or fon armee croilfoit à
merueilles : fur celà Antigonus luy drcl’foit des embufches aux palI’ages és lieux

les plus commodes:&t ce neitmoins tontes telles rnfes ne nuifoiët pas beaucoup
ou rien du tout ’aI-Ierodes:car il ne lail’l’a pour tout cela d’entrer en Mall’ada,ôc de ’

mettre en liberté ceux qui y clloient alliegcz. Il print aulli vn autre challean,nô4
mé Relfa: puis aptes il marcha contre Hierufalem:8c les gens de Silo le fuiuoient ’
8: plufieurs anlli de Hieruùlem qui elloient ellonnez de fa pnilfance. Il alliegea
la ville du collé d’Occident.Ceux qui el’toient de ce collé-là, ordônez pour gar-

40 der la lville, commencetent à lafcher Hefches a: jetter pierres contre luy. Aucuns
aulli à grolles troupes faillaient des faillies , 6c molelloient grandement le guet
des ennemis : 8c Hérodcs enuoya vn herautil’entour des murailles pour denô-
çcr qu’il’el’toit venu pour le bien public 8c pour le falut de la ville : qu’il mettroit

en oubly toutes les injures que mefme fes ennemis manifelles a: ouuerts luy a-
uoyent fautes promettant impunité des faultes pall’ees à tonte forte de gens;
Antigonus refpondoit à cela adrel’fant fonpropos à Silo a; aux foldars Romains,

x x in j
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152.4: DES AN’TICLIVDAIOù AHTÏGONysÎ
qu’ils faifoientiniquemét de maintenir ainfi Herodes pour le Vouloir faire Roy,
veu qu’il n’clltoit point de race noble , 8c outre cela citoit Idumeen , c’eità dire,

demy-Iuifi 85 que felon les ordonnances 8c ’coufiumes de la nation,le Royaume
appartenoit aux fueceireurs de la race : car fi ainfi elloit,qu’eilans ofl’enfez de ce

flue par le moyen des Parthes il auoit recouuré [on Royaume , ils le luy voul-
rirent aller, il y en auoit airez de la race de ceux qui le ourroicnt vfurper à bon

droit, 8c fans faire tortà perfonne,& qui n’ont oint ëit de defplaifir au peuple
Romain, voire des Sacrificateurs, aufquels on (iroit grand tort de les priuer des
dignitez 8c honneurs qui leur appartiennët. Ainfi qu’Antigonus 8c H erodes de-
batoient l’vn contre l’autre,voire iufques aux outrages, Antigonus commanda
aies gens de tirer , 8c de repouffer les ennemisde deuant les murailles. Ce qu’ils [a
firent , voire fi roidement, qu’ils les chafl’erent bien toit. Lors on cogneur maà ’

nifefiement que Silo citoit corrompu par argent; caril auoit attiltré aucuns de
[es foldars de l’es plus familiers pour crier contre la faute de viures 8c demander
plus grands gages pour viure , &d’clire menez en quelques lieux plus commo-
des pour hyuerner, s’excufans que tous les lieuxa l’entour de H ierufalem e’fioiët

. vagues,d’autant que les gens d’Antigonus en auoient tiré toutes chofes necelTai-
res. Sur celatout e camp commença à. le troubler, 8c à s’apprefler pour s’en al-

ler. Herodes au contraire prioit 8: les Capitaines 8c les foldats de Silo , qu’ils ne
l’abandonnafl’ent point , luy qui auoit elle là enuoye’ par Cefar 8c Antoine , a: m
par le Senat: (a: qu’au demeurant il donneroit bien orde que le. camp n’aurait ’

faute de rien: ains leur fourniroit en abondance de tout ce ui y feroit requis.
Apres ces prieres, il enuoya tout incontinent fes gens par les clamps, 8c ne laina
à Silo aucune occafion de s’en aller: car la fut apporté vne plus grande abondan-
ce de viures,VOire plus qu’on n’eult peu efperer. Il ordonna aulli à fes amis qui

efloient en Samarie, de faire porteràHiericho , bled,vin , huyle, 8c mener du
beiiail , 8c ’d’y faire prouifionwde toutes autres chofes neceITaires :à celle fin que

defcrmaison en peufi tirer de la pour en fournir l’armee. On aduertit Antigo- o
nus de cela: a: pourtant il enuoya hafiiuement gens par pa s pour fur-prendre ’

arembufches les prouifeurs 6c viuandiers d’Herodes. Leià’uels auec quelque
bande de gens armez f: trouuerent pres de H iericho , a: ayans mis gardes à l’en-
tour des montagnes,efloiét aux cfcoutesgrour efpier ceux qui emportoient des
viures. Cependant Herodem’efloit oifi :mais prenant auecfoy dix enfeignes,
cinq de Romains 8c cinq de Iuifs , 8c quelques foldats mercenaires de diuerfes
fortes, 8c quelque peu de gens de cheual , s’en alla vers Hiericho,& trouua lavil-
le vuide ,18: que cinq cens es habitans d’icelle s’ei’toient retirez aux coupeaux

des montagnes auec-toutes leurs familles, leiquels il print , mais aptes les en laif-
fa aller. Les Romains entrerent dedans Hiericho, 8: la pillerent, 8c trouuerent
dedans les maifons force riches butins.Herodes ayât la laiil’e’ quelque garnifon, 4°
s’en retourna , 6c renuoya l’armee des Romains pour paiTerleur-hyuer e’s fre’giôs

qui selloient nouuellement rendues , ailauoir , Galilee , Idumee 8c Samarie.
Antigonus aufli obtint de Silo par fa liberté,qu’il luy enuoya dedans Lydda vne . «

artie de l’armee des Romains, pourchai’fant a grace d’Antoine. Par ce moyen

Es Romains viuoient en abôdance de toutes chofes,8c en grand repos. Mais He-
rodes ne voulut point demeurer oifif: ains enuoya fon frere Iofeph en Idumee a-
uec mille hommes de pied,ôc quette cens chenaux: a: luy s’en alla en Samarie,ôc
la il mit fa mere 8c fes autres parens , leiquels il auoit emmenez de Malrada.
Cela fait, il fit marcher (es gens contre Galilee pour prendre quelques places,
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efquelles Antigonus auoit mis garnifon. Il negeoit quand il arriua à Sephoris, .
de laquelle les gens d’Antigonus s’enfuirentzôc H erodes y trouua’grandeabon-

dance de munitions. De la il enuoya vne aille de gens de chenal contre quelque
nombre’de bri ans qui faifoient leurs retraites 8c repaires dedans les cauemes.
Il y enuoya aullë trois’enfeignes de gens de pied, pour fangler 8c chafiier celle
maniere de brigans , qui n’el’toient gueres loing d’vn village qu’on appelle Ar- ’

belaîLe quarantiefme iourapres il allem bla tout (on oli , 6c marchoit outre : 8c
fou ennemy lu Vint au deuât auec vne rande furie 8c audace. Du premier rena

. contre le collé zeneltre de l’auantgarde ’Herodes commençoità le reculer: mais

Herodes y furuintauec vne bonne troupe de gens armez: 6c côtrai noit les en-
ï° nemis de tourner dos , lefquels commençoientà gaigner la bataillezôc fitarre-

lier les gens qui commençoient delia à fuyr. Et ne le contentant ointzde cela,
voyant l’es ennemis en route 6c. efquartez çà ï la,les pourfuiuit iul’ques au Heuue

Iordain , s’enfuyans par diuerles voyes. Par p moyen il tiraà [on party toute la
Galilee, exceptez ceux qui s’elloienr retirez dedans les rochers 6c caucrnes. Puis
aptes il donna à chacun de les gens cent cinquante drachmes , 8c aux centeniers
beaucoup plus ielon leur portion: 8c les enuoya hynerner és lieux voifins.Cepé-
dan: Silo vint vers luy auec l’es Capitaines, qui auoient palle leur hyuer aux lieux
fuldits,pource qu’Antigonus ne leur vouloit plus bailler de viures. Car il ne les ’

19 voulut plus entretenir aptes le mois palle : ains auoit enuoye gens vers les voy-
fins pour leur commander d’un orter toutes chofes necelÏaires pourviure,& le
retirer aux montaignes , à celle queles Romains fulÎent ’delgarnis de muni-
tions se mourufl’ent de faim. Mais Herodes y pourueut 8c dona a charge àPhe-
roras [on petit frere quant a cela , luy commandant aulli de faire refaire Alexan-
drion. Lequel fit telle diligence, u’en peu de temps il fournit cent de munitiôs
8c de harnois de guerre , 8c fi fit relaird routa neuf celle forterelre , qui elloit au
parauant toute déferte. En ce mefme temps Antoine demeuroità Athenes , 8c
Ventidius en Syrie,lequcl appela Silo au feeours pour aller cotre lesParthes,mais
il voulut que premierement il s’employall pour Herodes :lcela fait, qu’il s’en vint

30 pour guerroyer pour foy-mefme auec le feeours des prouinces.
Mais H erodes luy enuoya Silozôc mena les gens contre les brigans qui auoiët UV;

leurs retraittes dedans les cauernes: qui efioient dedans des montagnes,lel’quel«
les n’auoient aucun accez ny moyen poury monter , ne lieu par lequel on peul]:
defcendre,linô à grande difficulté , car le pal’l’age efioit fort diroit z 8c auec ce el-

les efloient enuironn ces de rochiers fort pointus. Et ces brigâs auoient auec eux
toutes leurs familles dedans ces caucrnes : mais Herodes trouua moyen de faire
des coffres ni elloient compofez exprefl’ementà celle fin , 8c les fit attachera de
chaînes de (l’a pour les deualler du haut dela mbtaigne en bas : pource que quid

4° on el’toit au bas de la montaigne, on ne pouuoit monter en haut,ôc quand on e,
I fioit en .haut,on ne pouuoit pas gripper pour defcendre à ces brigans qui elloiër
dedans les creux. Ces coffres elioient remplis de gens de guerre portans halle-
bardesà crochets , lefquels on deualloit par en ins : a: les hallebardes elioient ’
pour tirer ou acrocher ceux qui voudroient te nier, 8c les jetter du haut en bas.
Toutefois c’ellzoit vne choie dan gereufe de deualler gens par ces coffres, à caufe
de la hauteur admirable: jointif que ces brigands qui el’toient dedâs les cauernes,
n’auoient point faute de viures. Mais quand les coffres furent deuallez iufques à
l’endroit de l’entree des cauernes,il n’y auoit performe qui ol’alt forrir hors. En-

tr’autres vn foldat equippé d’elpée 8c de bouclier , qui ioüoit à la defefperade,
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empoigna des deux mains la chaine, à laquelle le coffre clloit attaché , 8c voyant
que ces brigans demeuroient tr0p à forcir, il le ierta dedans le dellroit , 8c s’ap-
Prochanqpres de la gueullc d’vne cauerne, il tira des Hefclies premiercmët , 6c en
perça plu leurs: puis quand quelcun s’ell’orçoit de refil’ter, il l’accrochoit de la

hallebarde , 8c le jettoit du hault en bas: apres cela il entra iufques au fond de la
, cauerne , a: en tua plulieurs,& feretira à la fin dedans fon colfre.Les autres, qui

oyoientles criz 8c hurlemens de leurs compagnons,furent efpouuâtez,ôc le d’e-
fefperoient de leur vie. Toutefois cell elfort des eus d’Herodes fut empefché
parla nuié’t furuenante: 8: y en eut plulieur’s,qui à rendirent,apres qu’ils eurent

ouy qu’l-Ierodes promettoit lpardon à ceux qui fe voudroient rendre. Le lende-
main H erodes fit retourner es gens , qui ail’aillirent ces brigans d’vne mefmem
façon qu’ils auoient fait le iourprecedentëôc encore en forcit-il plus de gens des
coffres qui combattoiët à l’entree 8c boutoiét le feu dedâs ces d’eu’xôc cauernes,

dedans lefquelles il y auoit force matiere pour bruller. Entre autres,in auoit vn
vieillard qui fut pris dedans vne cauerne auec fa femme 8c fept enfans qu’ils a-
uoieirt.La femme 8c les fils le prierent qu’il leur permill de fu’i r vers les ennemis:
mais il fe mit a l’entree,8cfelon qu’ils f0 rroiét il leur’couppoit la gorge l’vn aptes

l’autre, iufques à ce qu’il les eut tous occis: 8: aptes fes enfans , il tua finalement
fa femme. Ayant fait cela,il jetta ces huié’t corps morts du haut en bas , 8c apres

tous fe precipita fur eux, aymant mieux mourir que tomber en femitude. Mais .
àuant qu’il fe iettall du haut en bas,il fit plufieurs reproches au Roy Herodes de 2°
fa race qui n’elloit ’pas noble: côbien qu’Herodes luy tendil’l le bras d’vne guet-

te oû’il elloit, 8c luy promit de luy pardonner.Voila comment routes ces cauer-
nes furent prifes auec les brigâs qui elloient dedans. Et Herodes conl’titua Pto-
lomee gouuerneur de celle re ion-là: 8c puis s’en alla en Samarie auec fix cens
hommes de cheual,&: trois’mi le bômes depied, pour donner la bataille à Antià
gonus,& mettre fin à leurs debats.Cependant Ptolomee ne fut point bien heu-

. reux en fon gouuernement : car ellantlall’ailly par ceux’quiauparauant auoient
troublé lepays de Galilee, il fut tué miferablement. Cela fait ceux-cy le retire-
rent dedans’les marells ôc autres lieux inaccellibles , a: molelloient toute celle
contree-là de rapines : mais Herodes retourna , 8c fit la punition de ces voleries 30
8c dellvroull’emensll tua vne partie de ces rebelles: 8c ayant allailly les autres qui
s’el’toient retirez dedans des lieux forts,il les alliegea 8c print,ôc fit pendre,& de-

molir leurs forterell’es. Et quid il eut ainfi fait mourir ceux qui elloiêt autheurs
de ces efmotions, il fit payer cent talents aux villes. Ce pendant Ventidius don-.
na la bataille aux Parthes,oûPacor.us fut tué, 8c fon oll: defconfirzôc cela fait VeË
tidius enuoya Machera à Herodes pour le lecourir,auecideux legiôs 8c mille hô-
mes de chenal, 8c ce par le commandement d’Antoine. lceluy Machera fut ap-
pelé par Antigonus,8c corrompu a force d’argent, 8c malgré H erodes il fe retira w

vers AntigOnus, comme pour confiderer la conduite de les allaites. Mais Anti-
gonus l’ayant pour fufpeét , ne le voulut point receuoir zains l’alfaillit àgrands
coup de pierres, 6c le repoull’a,declarant allez qu’elle elloit fou alfeé’tion. Et lors
Machera cognent bien qu’Herodes l’auoit bien’côl’eille’:ôc qu’il auoit failly grâ-

dement en luy voulât obtempererzôc fe retira en la ville d’Emmaus:& fur ce che-
min il tua aurait de Iuifs qu’il rencôtra,fans faire dilferëcc s’ils elloiét amis ou en-

nemis,ellant irrité de ce que luy elloit aduenu. Le Roy H erodes oyant ces nou-
uelles fut marri,&print le chemin de Samariezcar il auoit delibere’ de s’aller plain
dre à Antoine pour cela, difant qu’il auoit befoing d’autre gens pour le feeourir
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que de ceux. cy,qni luy filifoiét beaucoup plus de mal que l’es propres en nemys.

Autrement,il efioit leulallez fulfilant pour ruyner Antigonus.Mais Machera le
vint attendre au chemin, le priant de demeurer, on biens’il auoit du tout refolu
en ioy-mefme de palier plus outre , pour le moins qu’il luy laillal’t fou frere Io-

lèph pour faire la guerre contre Antigonus. Par ce moyen il fut reconcilie’ auec
Machera, qui le prioit fort ini’tammen t: 8c lailla la lofe ph lon frere auec l’armée

luy enioignant de ne bazarder route la force , 8c de ne prendre aucun debat ne
parole contre Machera. Quant à lny,il s’en alla vers Antoine, qui tenoit le liege
deuant Samofate, qui cil allis fur le fleuue Euphrates , menant auec foy les gens

Io de guerre qui luy elloient venu: au feconts, tant de pied que de chenal. Et quad
il fut venu en Antioche, il trouualà beaucoup de gens amall’ez, qui delïroyent le
retirer vers Antoine..mais ils n’ofoyent le mettre en chemin , àcaufe des Barba-
res qui guettoient les pall’ans, 8c failoient beaucoup de meurtres. Et il leur pro-
mit d’elire leur conduôteur se capitaine, les exhortât à prendre bon murage. Et
outre cela, il y auoit vne antre troupe de Barbares allez loing de Samofate , faifât
le guet fur les chemins pour attraper ceux qui alloient vers Antoine. En celt env .
droit, du collé par ou on va aux lieux champefires , allez grand nombre de’gens
de chenal s’el’toient mncez , deliberans de ne bouger de leur place , iufques à ce

que quelque troupe ou bande de voyagersl’e full mqnllree en la campagne.0r
:0 quad les premiers furent pall’ez outre. I-lerodes qui citoit en l’arrieregarde ,fut

allailly par prelqne cinq cens hommes de chenal, qui el’toient à l’embnl’che, lef-

quels firent incontinent tourner en fuirte ceux qu’ils rencontrerétles premiers.
Et Herodes auec ceux qui citoient alentour de luy , fe ruerenr fur eux auec grâ-
de impetuofite’, 6c les repoanerent vinement, 8c ayant donné courage à l’es gens,

recommença le combat: 6c ceux qui s’enfuyoient, retournerët, voire de telle lor-
te que les Barbares alloient la tuez de dans collait le Roy ne cella de fraper a;
de tuer , a: ne pourfuynit point-l’onche’min iufques à ce qu’il eut tecouure les be-

lles qui portoient beaucou p de hardes ,- à: deliuré les efclaues qui’elloiét emme-

nez par ces Barbares. Ce nefnt point le tout: car’il en trouua encorebeaueoup
3° d’autres , qui el’toient en embu che dedans vu bnyll’on prochain du grand che-

min: lefquels le vinrent ie tter fur Herodes 5c fa compagnie :mais il en vint aulli
bic à bout que des antres, car il les meit en fuitte , 8c en occit plnlienrs: 8c par ce
moyen rendit les cheminsaffenrez pour ceux qui venoient aptes luy:8e leur l’ap-
pelloient leur l’auneur 8c proreéteur. Et quand il fut pres de Samolate , Antoine
enuoya. au deuant de luy gens de lon armee bien equipez , 6: en bel ordre pour
luy faire honneur, à canle aulli qu’ il luy amenoit fecours , se qu’il auoit enten-
du , qu’Herodes auoit delconfit es Barbares. Et citant fort-te iouy dela venue,
6c ayant ouy parler de fes proüel’l’es &de ce qu’il auoit fait en pallant fou chemin

il loüa a vertu , 8c l’embrall’a 8c falüa benignement, 8c l’eut en grand honneur a:

4o admiration , l’ellimant beaucoup ,comme celuy qu’il auoit fait Roy. Or Antio-
chusrendit bien roll apres ce challean: 8c par ce moyé la guerre fut finie, 8c An-
toine donna à Sofinsla prouince anecl’armee: 8: luy ayant recommandé l’allai-
re d’Herodes, il s’en alla en Égypte. Lors Solins ennoya deuant en ludee deux
legions auec Herodes: sa luy fuiuiort aptes auec le relie de fou oit. Ce pédant Io-
feph meurnr en ludee en l’abl’ence de lori frere: &voicy comment: Ioleph ayant
du tout mis en ouny ce que fou frere luy auoit enioinét ,quand il vou ut partir
pour aller vers Antoine , print de Machera cinq enfeignes,ôc s’en alla vers Hieri-
cho pour moilfonner les bledz de ce territoire-là. , 5c campa fur les .montaignes;
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pource que ces bandes Romaines elloient amal’l’ees de nonneaux genfdarmes
qui n’el’toient gueres bien rufez ne faits à la gnerre,d’autant que plufienrs d’en-

,tr’eux auoient elle tirez de la baffe Syrie , les ennemis ellans e ce aduertis l’en-
uironnerent,le tenant corne fermé dedans ces dellroits. Et l’a il perdit tonte fou
armee,ôc luy mefme y fut tué en combattant vaillamment: car il y eut lix bides
8c enfeignes delfaites.Antigonus avant les corps morts à fon commandement,
coupa la telle a Iofqph,ôc Pheroras fon frere la racheta de cinqnâte talens. A pres
cela , les Galileens e reuolterent de l’obeylfance de leurs gouuernenrs,8c iette-
rent dedans le lac ceux qui tenoient le party d’Herodes : à; y eut plnfieu rs mn-
rations en ludee : ôc Machera fortifioit le chafleau de Geth. Cependant Herc-
des fut aduert de la mort de fon frere en Daphné, qui en: vn faux bourg d’An-
tibche: 8c deli’a auoit-il fougé que tel mal-encontre luy aduiendroit, comme fi
le fouge luy fait exprelfement aduenu pour luy lignifier la mort de fon frere. Il
fe hal’ta donc,ôc s’en vint diligemmët au Liban, ou il print huiét cens hommes

du pays , menant au’lfl auec foy vne legion Romaine: de la il s’en alla en Ptole- :
mayde, dont il partit de nniét auec fun armee,ôc palfa par le pays de Galilee. Ses
ennemis vinrent au deuant de luy : 8c furent vaincus , 6c con trainé’ts de retour-
ner au challeau dont ils elloient partis le iour precedent. Le lendemain au ma-
tin Herodes y alla pour affaillir le challeau , mais foudainement vint vn orage
qui le contraignit de’retirer fon armee delà fans rien faire, 8c de l’emmener aux
prochains villages.Là furuintvne autre legiô qn’Antoine luy ennoyoitzôc ceux

qui occupoient le challeau,furent ellonnez, 6c quitterent la place de nui&.He-
rodes alla en Hierico, fe voulât venger de la mort de fon ftere: là ou ellât atrine’,

il fit apprefter vn baquet,auqu cl ilconnia tous les plus honnorables.Apres fou-
* ’per il print congé d’eux,8c fe retira en fachambreÆn quoy on peut cognoillre,

ne Dieu tenoit conte des affaires d’HErodesœar- anlli roll que le Roy H erodes
l’ut forty de lafalle ou le baquet anoit’ellze’ drel’fé,le roidi t6 ba fans blelfer aucun:

car il n’y auoit plus performe dedans. Cela fit penfer à tous les autres que Dieu
aimoit H erodes , comme celuy qui auoit elle miraculcufement preferué d’vn fi
grand danger. Lelendemain fut mille homes des ennemis defcendirent du haut
des môtagnes,& ellônerent les Romains:8c ceux qui elloient armez à la legere,

i ’faifoient des faillies 8c efcarmouchoient contre les gens duRoy I-Ierodes,iettâs
pierres 8c flefches contr’eux, en forte qu’il y en entvn qui blelfa le Roy aux par-

ties de del’fous le ventre. Au telle , Antigonus enuoya en Samarie vn capitaine
’ nommé Pap us, voulant bien monllrer par cela , qu’il auoit tant de gens, qu’il

v pouuoit me me faire la guerre hors fes limites. Mais ce capitaine Pappus , vint
, alTeoir fon camp anptes de Machera capitaine Romain: 8c cependant Herodes i

print par force cinq villes, oùil tua enuiron deux mille de ceux ni y el’toient en
» rnifon z 8c aptes qu’Herodes eut mis le feu dedans ces villes,il retourna côtre

Ëppns,qui auoit fon oll allis pres d’vn village nôme’ lfanas:& plufieurs fe reti-
roientVers luy deH-iericho 8c de ludee.Aulli roll: qu’il fut aduerty que fes enne- 4o

y mis elloiét bien f1 audacieux de dôner la bataille,il les alla trouuer,ôcles allaillit
hardimét,&c obtint vne merueilleufe viril-cire fur eux, 8: ellât embrafe’de grand
defir de véger la mort de fon frere,il ourfuiuoitagrâds coups d’efpeecenx qui
s’enfuyoient au villageLes maifons latent incontinent réplies de genfdarmes:
8: parce aucuns fe retiroient fur les toiéts,mais Herodes en fit vne terrible bou-
cherie: ’85 ayant fait abbatre les counertures des maifons , il vit que tout el’toit
plein de gens de guerre, qui s’eltoientlà ferrez l’vn contre l’autre. Il fit donc

ietter

10

2.0

30



                                                                     

:-- ....u,... m, , - --, - V , V V à.
à

heaumes - LIthE’XIHi ç. a,
jetter d’en hanta force pierres contr’eux , tellement qu’ils clloien t- la occis par
monceatIx. Il n’y eut point de fpeélacle f1 hideux en tonte celle guerre, que de

veoir li grand nombre de corps morts, les vns ellans fur les autres dedans les
maifons. Celte viétoire d’Herodes abbattit bien l’audace de fes ennemis,en for-.
tequ’ils n’efperoient plus qu’autre meilleure chofe leur aduintzcar on les eut veu

fuyr çà 8: là par troupes: 8c fans vn orage impetneux qui furuint foudainement
Herodes s’en full: allé auec fes ens contre Hierufalem,ôc eut mis fin à celle gher-
rc : car Antigonus penfoit defia de la fuytte, 8c d’abandonner la ville.Sur le vef-
pre Herodes fit commandement aux foldars de s’appreller pour foupper, mais
ny cependant ellant lalle’ du traueil , fe retira en quelque chambre pour aller au

Io bein,oû il fe mit en grand danger,duquel toutefois il efcha pa par la prouiden-
ce de Dieu. Car ain i qu’il citoit nud,ôc accôpagné d’vn feu page pour le laner,

il y auoit leans dedans aucuns des ennemis qui elloient armez , a: selloient-la
cachez de peut qu’ils auoient: a: cependant qu’il fe lauoit , l’vn deux fortit l’ef-

pee nuë au poing,ôc fe lança par la pour’fortir hors: puis en fortit vn autre, 8c le
troiliefme aptes, a: teins deux elloient aulli armez,ôc furent fi effrayez de la pre-
fence du Roy , que tant s’en fallut qu’ils le blelfall’ent , qu’ils ne pouuoient allez

roll trouuer la porte pour fuyr ô: le fauuer. Le lendemain Pappus fut tué entre
les autres , 8: l-lerodes luy ayant tranché la telle, l’enuoyaà fon frere Pheroras, .

l o en ligne de la vengeance de la mort de leur frete Iofeph: car Herodes l’auoit tué .
de la propre main. Apres que la tempelle fut celle: , i partit de la auec fon oll,ôc
vint deuant Hierufalem , se campa pres dela ville : qui fut l’an troiliefme aptes
qu’il fut declaré Roy par le Senat Romain : 8c l’alfregea du collé qu’il la penfoit

ellre plus facile à battre: 8c drell’a fes tentes deuant le Temple,la voulant alfaillit
de mefme façon que Pompeel’auoit iadis falüee. Il fit donc drelfer trois plates
formes, 6c à force de pionniers il fit elleuer de tours ô: pour fe faire , il fitabbat-
tre grand nombre d’arbres , commettant gens propre pour vn tel aEaire.Et du-

, tant le fiege mefme il s’en alla en Samarie pour efpoufer la fille d’Alexandre,qui
3° eftoit fille d’Arill:obulns,laquelle il auoit là fiancee, comme on a veu cy-del’l’us.-

D: laprbfi de Hierufilem (9o d’Antzgonus par Sofia: (a Heroder.

’ CHAR xxan
s P R a s que les nopces furent paracheuees , Solius vint par la

I i Phenice,8c enuoya deuât fou armee parle milieu duipays: 8c 1X "u
1’ . x; quelque iours aptes il fe trouua la auec grand nôbre de gens
A tant e pied que de chenal. Herodes aulfi y vint,8c augmen-
l ’ ta de beaucoup l’armee qu’il auoit auparauant : car il y auoit

enuiron tren te mille hôm es, lefquels tous s’alfembloiët’ prcs

. . t des murailles de Hierufalé,ôc tenoiét le fiege du collé de Sep«
tention.ll y auoit onze legions de gens de pied,ôcfix mille homes de cheual,ou- -
tre le lecou rs qui citoit venu de Syrie.Deux chefs de guerre citoient la comman-
dans,alfauoir,Sof1us d’vn collé,qui y elloit ennoyé par Antoine:& de l’autre c0?
fié H erodes , qui faifoit la guerre pour foy, afin de repouller Antliîgonus declaré

à Rome ennemy , 8c à fin aulli qu’l-lerodes full mis en pelle ion du Roy-
aume felon l’ordonnance du Senat’. Les Iuifs cl’tOicnt enfermez dedans
la ville , 8c amaffez de toute celte region-là , refilloient d’Vn grand courage,

Tome i. y y
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8: àl’enuie l’vn de l’autre , fe vantans du Temple du Seigneur , 8c prognolli- *

quoient tout bon-heur pour le peuple , alfauoir , que Dieu n’abandonneroit
point les liens au danger. Et firent plufienrs faillies, emportas les viures 8c four-
rages: 6c pillerent tellement en cac Icttc, que les Romains 8c les gens d’Hero-
des auoient bien à faireà trouuer ce qui elloit ne’cellaire pour leur camp , tant
pour les hommes que pour les belles. Aquoy Herodes pronueut trelbien: car il
mit des embnfches és lieux cômodes pour furprendre ceux qui alloient li fouuét
au pillage, 8c enuoya des legions de gens de pied , tellement que nul ne le peut
plus empefcher de faire venir des viures , voire de bien loing: defquels on eut

" depuis a foifon au camp. Dauantage,la diligence des onuriers fut li grande, ne
’ ces trois plates formes furent foudainement parac-heuees : car c’elloit en Eclle-

joinéi qu’vn chacun elloit efcllanffe aptes la befongne , ô: n’y auoit aucune in- .

difpofition du temps qui les retardall. Auec cela ils battoient les murailles à
grands coups d’engins militaires , 8c elfayoient tous les moyens defquels ils fe
pouuoienr aduifer.Cenx de dedans refilioient d’vn grand courage,& pardiuers
moyens re oulfoient les efforts de leurs ennemis , car ils faifoient fouuent des
courfes,8e ruiloient ce que les ennemis auoient commécé o u parfait: 6c quand
ils venoient à combattre contre les Romains , ils ne fe trouuoient point moin-
dres en audace ôc hardiell’e: combien qu’ils ne fulfent pareils en art 8c difcipline

militaire. Or refillans a leurs machines ils abatoient les premieres maifons , 8c 1°
marchans delfouz terre , ils batailloient ar mines fort furieufement: mefme
que le defefpoir leur feruoit de force, 8c eut faifoit perfeuerer iufques a la fin,
combien qu’ils fulfent alliegez d’vn grand nombre de gens, 8c mouranent de
faim , 8c pour caufe de la grande neccllité des viures: car ce fiege aduint en l’an
du Sabbath. Finalement vint foldars choifis entre tous les autres mohterent fur-
les murailles,& apres eux vn centenier de Solius.La premiere muraille donc fut
prinfe le quarantiefme iOur aptes le fiege,8c la feconde le quinziefme iour aptes:
8c aucuns porches ellans pres le Temple furent brullez: se Herodes accufoit An-î
tigonus d’y auoir fait mettre le feu , le voulant rendre odieux au peuple. La baf-
fe ville 8c la partie du dehors du Temple ellans prinfes , les Iuifs e retirerent au
dedansdu Téple, 85 à la haute ville: 8c craignans que les R omains ne les empef- ,0
chal’fent de faire leurs oblations 8c facrifices ordinaires,ils enuoyerent ambal’fa-.
dents Vers les ennemis pour les prier de lail’fer entrer feulement les belles qui fe-
roient ourles factifices. Ce que le Roy leur accorda, efperit que par ce moyen

, ils amo liroient leur obllitration,8c quitteroiët la place.Mais quand il fe vit fru-
llré de fon efpcrànce, 8c que les Iuifs debatoient tro oblline’ement pour main-
tenir Antigonus au Royaume , il em loya toute fa force à alfaillir la ville, 6c la
print: 6c en ’vn inflant tout fut mis à ang : car les Romains el’toient dcfpitez de
ce qu’il auoient tenu fi longuemët le liege,ôc les gens du Roy Herodes tafchoiét

de ruiner du tout ceux qui eut el’toient contraires 8c ennemis. Il y eut grand nô-
bre de gens occis par les ruës ellroites , 8c parles maifons : mefmement ceux qui
s’enfuyoient au temple: on n’y efpargnoit ne ieune ny vieil,ny bôme ne femme,4°
non pas mefmeles petits enfans.Et combien que le Roy y mill tout l’empefche-
me: qu’il peut, ô: mefme auec prieres 8c requelles: toutefois il n’y auoit perfon-

ne qui s’appaifall,ains tous comme forcenez tuoient tout ce qu’ils rencontroiét,
fans auoit efgard à l’aa e.Antigonus aulli ne regardant ny àfa conditiô palfee,ny
à fon ellat prefent, defËendit de la tour, 8c fe vint jettera genoux deuant Solius.
Lequel n’ayant nulle côpalfron du changement de fou eliat, fe gaudilloit de luy.

’ 0 un
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l’appellant Antigona : toutefois il nele lailfa point fans garde comme vne fem-
me: ains le mit en mains fentes pour le garder ellroitement. Au demeurie,apres
qu’l-Ierodes eut vaincu fes ennemis’il eut autant d’affaires à reprimer les effran-

’ gers qu’il auoit appellé à fon fccourszcar les foldars mercenaires fe ruoiét à. grids

troupes pour viliter non feulement le Tëple, mais aulli le Sané’tuaire.Le Roy en
appaifa aucuns par prieres,ôc reprima les autres par menaceszancuns 2111me mô-
Ptrerent fi deprauez qu’il les fallut arreller à force d’armes. Ainfi ellimoit-il la vi-
étoire plus fafcheufe que la defconfiture,s’il aduenoit que ce qu’il n’elloit licite,

de Voir, full mis en enidence deuit vne multitude profane.ll defl’endit anlli qu’il ’

10 n’y eull: ne rapines ny opprellion par la ville : priant Solius de faire le femblable
de fon collé, afin ne les Romains ne le filfent point Roy d’vn defert,ce qui ad-
niendroit, quandla ville feroit faccagée par rapines 8: meurtres. Et difoit , que
quid il feroit fait Roy 8: dominateur fur tout le monde, encore luy fembloit-il
que tout cela ne luy full-iroit pour recôpenfer vne telleoccifion de fes bourgeois
8c citoyens. Apres que Solius luy eut dit qu’à bon droit la ville el’t’oit expo ce en

pillage aux gris de guerre,pource qu’ils l’auoient prinfe d’affantJ-lerodes promit

de recôpen et vn c acun de fon bien propre: 8c par ce moyen fit cellcrla fureur
des foldars,ôc fatisfit ’a fa promelfe: car il vfa de gride liberalité enuers les foldars

. 8c Capitaines,guerdonnant vn chacun’felon fou degtézôc mefme il fit de grands
refens à Sofius dignes d’vn Roy,en forte que tous s’en allerent bien garnis d’ar-

’° gent. Celle defconfitu re de Hierufalem aduint du temps que M. Agrippa 8c Ca-

30

4o

nidius Gallus elloient Confnls,qui fut en la cent oélite cinquiefmeOlympiade,
au troifiefme mois , és iours , durant lefquels on celebroit le ieufne folennel. En
vn mefme temps aduint la dellruéiion faite ar Pôpee: car en vn femblable iour
il print la ville,vingt-fe t ans auparanit. Sol’ius ayant confacré à Dieu vne corô-
ne d’or,pattit de Hierufaler’n , 8c mena Antigonus lié à Antoine : mais Herodes
craignant que quand An tigonus feroit gardé,8c menéàR orne par Antoine,il ne
debatilt de fou droit deuant le Senat contre luy, remon’llrit qu’il elloit du fang
Royal,ôc qu’I-lerodes n’elloit point de noble lignee: ô: quid encore Antigonus
ne feroit point digne du Royaume à caufe qu’il auroit o enfe’ le peuple Romain,

pour le moins le Royaume pourroit une adjugéà fes enfans,qui eltoient inno-
cens:fit rit à force d’argent enuers Antoine,qn’il le fit mourir.Cela fait,Herodes
n’eut plus de peut. Et ainfi la principauté des A Hafmonees print fin,laquelle du- mu,
ra cent vin gt-fix ans; Ce a elle vne noble maifon,ôc renommee,tant à caufe de la """fi"”

en leur:
lignee, 6c que la dignité de la Sacrificatnre a continué en celte famillelà, qu’aulfi 06mi-

que! ria-à caufe des’ faits vertueux des predecel’l’eurs parlefquels ils ont maintenu e bien mm, que
publié des’Inifs. Mais celle famille pource qu’elle t a itee de feditions domeÂ-SSÇÏQÎ,’

l’eiqnes a perdu la domination. Et le Royaume paruint a Herodes fils d’Antipa- 2115:], a
ter, qui n’ellzoit point de noble lignee , ains roturier 6c fubjet aux Roys. Voyla du: du

Mach. tuque-l e a cité la fin des Hafmonees felon que nous auons entendu de nosçrede- a." que

cel’feurs. : ’ - n
foymttl’t
114’111 di-
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Commentapres queSolz’us (a: Hercdes eurent prinsparfirce Hierufilem,x!moinefi’t

decapiteulnngonus: 0 Hercdcs fit mourir tous les plus ç, 1.
grands amis d’dntzgonusu

CHAPIT ne PREMIER.

o, "a O V’ S av o N snparle’ au liure precedent de la prinfe de Plie!
C . a; - rnfalem par Sofius 6c Herodes , 8c de la captiuité d’Antigo-
l ê . nus: maintenant nous traiterons des chofes qui font depuis
à " t y adnenn’e’s. Apresdonc qu’Herodes eut el’te’ fait Roy à: fei-

’ l n a gnenr de toutela lndee,il fçeut bien recompenfer tous ceux"
g le .0 ’entre le peuple qui luy auoient fauo rifé , voire auant qu’ il .
ç a. full parnenuà la cotonnezcar il les anança tous: mais il ne f e

pall’oit iour qu’il ne lift execnter quelcun de la faé’tipn d’An-

tigonus.Sur tous autres,il portoit hôneur à Pollio Pharilien,ôc à Sameas difciple
d’iceluy:cat lors que H ierufalem elloit alliegée,’ceux-cy donnoiét con feil aux ci-

toyens de receuoir Herodes: deqnoy il les recompenfa fort bien.Gr ce Pollio a-
uoit predit auec reproches quelque téps auparauant deuant le Sacrificateur Hyr-

, canns 8c les autres iuges , lors qu’He’rOdes fut amené deuant eux comme conlpa-

ble de mort , qu’ellant abfouz parleurs opinions 8c fenten ces , il les feroit tous
mourir. L’euenement par fuccelfion de temps à môliré que ce n’a point eliévne ,9

prophetie vaine.Ponr,lors aptes qu’ileut prins Hierufalé par force,il alfembla en’
vn monceau tout le meuble Royal: sa ol’ta aux riches vne grande quitité d’or’ôe :

d’argent,8c bailla tout cela àAntoineôc à l’es amis.Danitage,il fit mourir quari-

te cinq grids perfonnages, qui elioient de la bide d’Antigonus: 8c mit gens aux
portes pour foüiller les corps pour veoir s’ils elloient morts,8c à celle fin que nul
ne full: emporté hors pour mott.Et puis on Îpportoit au Roy tout l’or 8c l’argêt

u’on trouuoit: 8c s’y commettoit de maux ans fin 8c fans celle:car tous les biés

des citoyens citoient pillez par l’anarice de ce nouueau Roy conquerant, qui e-
- fioit affamé : a: les champs n’elloient point labourez, à canfe que c’el’toit Pan du

Sabbath , auquel il ne nous el’t licite de femer. Au relie , aptes qu’Antoine eut 4°
receu Antigonus, il le vouloit garder prifonnier pour le triomphe: mais quand
il eut entendu que celie gent tendoit à nouueautez , 8: que pourla haine u’cl.
le auoit contre Herodes , elle fauorifoit à Antigonus , il trouua qu’il va loit
beaucoup mieux luy faire tranther la telle en Antioche : car on ne pouuoit ren-x
gerles Iuifs à leur deuoir gue Ce ne full à grande dilfieulte’. Strabo rend tefmoi-

gnage de cecy , difant ain . Antoine fit decapiter Antigonus Iuif, quand il fut
amené en Antioche: 8c fut le premier d’entre les Romains qui a fait mourir vu

I
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HERODES. I LIVRE KV. u si";Roy de celle façon , penfant qu’il n’y auoit autre moyen pour induire les Iuifs
à teceuoirôc ordôner Herodes pour Roy en la place d’icelu .Car quelques tour-
mens qu’on leur fit fentir, fi cit-ce qu’on ne pouuoit tant l’iire enuers eux qu’ils

la peI all’ent Roy: rit auoient-ils bonne opiniô de leur Roy precedét. Parquoy
il l’émbla bô àAntoine d’obfcurcir la memoire d’Antigonus par vne mort igno-

minieufe, 8c par ce moyen adoucir la haine publique conceuë contre H erodes:

Ce l’ont les Iparoles de Strabo. I .
Le Sacri cateur Hyrcanus , qui elloit detenu captif entre les Parthes , ayant

entendu qu’l-I erodes auoit obtenu le Royaume,- retourna vers luy: se voicy cô-
ment il fut lafché.Barzapharnes 8c Pacorus princes des Parthes auoyét emmené

o prifonniersces deux-cy, alfauoir, Hyrcanus qui premierement elloit Sacrifica-
teur,ôt puis fut fait Roy,8cPhafaëlus frere d’H erodes.Phafaëlus ne pounit po r- A
ter l’ignominie de la captiuité , 8c preferant vne mort honorable’a vne vie des-

honnelle, "le tua foy-mefme, comme on a veu cy-delfus. i ’

C ommmt Hyrcanus fiant relafcbé des Paula es , retourna 7ers Hem des.

CHAR’IL

I-I R A A TE s, Roy des Parthes , fit veniri foy Hyrcanus , 8: le
A il. traita humainement à caufe de la noblel’fe de fa race: 8c l’ayant

-’ deliuré de prifon , luy permit de viure en Babylon , ou il y
auoit grande multitude de Iuifs. Lefquels l’honoroient coma

. .7 .« . aulli autant qu’il y auoit des Iuifs habitant delà le fleuue Eu-
phrates : en forte qu’l-lyrcanus ne fe fafchoit pas beaucon de la condition
prefcnte,mais aptes qu’il eut entédu qn’Herodes elloit ellené a la dignité Roya-

le , il conçeut nouuelles efperances ,ellant bien ayfe de fon tegne 8c efperant
0 qu’il auroit fouuenance des biens se faneurs receuz de luy : d’autant qu’il auoit

en iugement fauué la vie à Herodes,autrement ellant en danger de mort. Il
tint donc confeil auec les Iuifs pour s’en retourner i lefquels le venoient veoir

bien fouuent pourluy faire feruice. Toutesfois il luy bailloient confeil de de-
meurer,lny ramantenant les feruices ô: honneurs qu’ils luy faifoient ne plus ne
moins qu’à leur Roy a: Sacrificateur , 8c qui plus e , il ne pourroit mefme ob-
tenir vne telle dignité, ny acquerir vn te degré au pays , pource qu’Antigonus
luy auoit fait auparauant couppcr les deux oreilles. Et d’autre-part , luy remous
liroient, queles Roys 8c grands feignenrs n’ont pointcouflume de fe fouue-
nir des benefices u’ils ont receuz ors u’ils n’el’toient pas en ellat ou digni-

fiait que les mœurs fe juangent aueu la condition. Nean’t-
moins ils ne peurent par telles remonllrances oller a Hyrcanus’le delir u’il
auoit de retourner au pays. Herodes aulli luy auoit efcrit, qu’ils planait P ra-
ates 8c les Iuifs habitant en’fon Royaume de ne luy porter enuie de a dignité ou
puilfance , laquelle Hyrcanus auroit commune auec fou gendre:car le réps citoit
maintenant,de recognoil’treles biens qu’il auoit receuz de celuy qui l’auoitia-
dis nourry, a: elioit caufe qu’il vinoit. Dauanrage, il enuoya vn ambalfadenr
vers Phraates ,al’fauoir, Saramalla, auec grands 8c riches prefens , pour. impe-
trer de luy qu’il ne l’empefchall de recognoillre les biens qu’il auoit receuz d’vn-

home a qui il ell:oit obligé gridement. Et toutefois il ne tendoit point à ce but:

Tome i. y y iij

u me Sacrificateur 8c leur Roy : 8c non eulement ceux-cy , mais ’
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mais pource que comme prince fage voulant preuenir les occafions de change-
ment , il ne cerchoit autre chofe que reduire Hyrcanus fouz fa puillance , ou
mefme le faire mourir: ce qu’il fit puis aptes. Apres donc que Phraates eut mis
Hyrcanus en liberté de s’en aller, 8c que le peup e habitant en ce Royaume , luy
eut donné argent allez fnffifamment pour fairefon voyage,I-lerode’s luy fit bon
recueil, se luy faifant tel honneur, qu’en toutes allemblees il le faifoit feoir le
premier gen tous banquets il luy donnoit le lieu le plus honorable: il l’appelloit
fou pere : il amignotoit ce vieillard, afin qu’il ne fe doutall nullement de la tra-
hifon. Dauantage , il cerchoit par autres moyens tout ce qu’il penfoit ellre con-’
uenableà el’tablir fon Royaume: car le donnant bien garde qu’aucun du fang 1°
Royal ou des nobles ne full creé 8c conl’titné grand Sacrificareur,il fit venir de la
ville de Babylon vn certain SaCrificateur nommé Ananel , qui elloit d’vne mai-

- fon des plus obfcures qu’il peut trouuer,8cluy bailla la fonueraine Sacrificature.
Mais Alexandra , qui el’toit fille d’Hyrcanus , femme d’Alexandre, qui elloir fils

du Roy Arillobulus , duquel elle eut deux enfans, vn fils fort beau nommé Ari-
l’tobulus , 8c vne fille nommée Mariamn é, femme d’I-I eto des , qui el’toit aulli

fort belle, ne peut po rter.vn tel outra e: ellant fort marrie de voir ainli reietter
fon fils, 8c qu’Herodes le laillantain 1 derriere, auoit fait occuper la placeavn
autre.’Elle efcriuit dôc lettres à la Royne Cleopatra ,8: les enuoya par vn i oü eut
d’inllrumens , la priant de demandera Antoine la Sacrifi-cature pourifon fils. au
Mais Antoine ne tint pas grand conte de cela : ce pendant vn fieu amy nommé
Gellius vint en Indée ont quelques allaites qu’il y auoitzôc quid il eut veu Ari-
llobulus,il print plailii’ en luy,s’efmerueillant de la llaturc 8: beauté de ce ieune

adolefcent , ne fe pouuant aulli faonler de contempler la beauté de Mariamné:
8c difoit qu’Alexandra el’toit heureufe en lignee.Il parla donc à Alexandra,8cluy

erfuada d’ennoyer les pourtraits de les deux enfans à Antoine: car il le pouuoit
bien faire que quand il les auroit veuës, on pourroit impetrer quelque chofe de
luy. Celle emme efmeuë , des paroles de Gellius , enuoya ces pourtraits à An-
toine. Et Gellius de fon collé enrichilloit le cas,allermant qu’il luy auoit femblé
que ces enfans n’el’toient point illnz d’vne race mortelle,ains dinine , voulant 3°

induire Antoine à les aymer. Antoine penfant que cela feroit mal-leant de faire
venir à foy la fille qu’I-Ierodes auoit efpoufee,voulant anlli cuiter les ialoufies de
Cleopatra, efcriuit à Alexandra, qu’elle luy ennoyall: fon fils foubs quelque hô-
nelie counerture , adioullant celle exception , pourueu qu’il ne luy fiait point
grief. Ces chofes furent rapportées à H erodes , lequel penfa qu’il n’y auroit pas
trop grande feureté d’enuoyer Arillobulns à Antoine, veu que d’vn collé ce ieua

ne garçon citoit en la fleur 8c beauté de fon aage, allauoir n’ayant que feize ans,
6c outre cela el’toit de noble race: d’autre-part, Antoine auoit rande authorité
entre les Romains , n’ayant point fon premier , ô: dauantage eltoit abandonné
à paillardife,ôc cerchoit fes plaifirs en telle vilenie , ne craignant point d’en ell:re ,0
puny à caul’e de la puillance. Il efcriuit donc à Antoine, que li lefgarçon remuoit

feulementle pied de fun Royaume , incontinent tout le pays croit remply [de
bruits de guerre , d’autant queles Iuifs elloient incellamment aux efcoutcs, at-
tendans changemens fouz vn antre Roy. Or aptes qu’il eut contenté Antoine
en celle forte , il delibera en foy mefme de ne mefprifer du tout ny Alexandra
ne fun fils Arillobulus : 8: d’autre-part Mariamné fa femme elloit toufiours à fes
oreilles pour le prier ’de rendre à fon frere la Sacrificature qui luy apparte-
noit ce qu’il penfa luy ellre profitable : car en ce faifant , il olleroit a ce ieune
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adolefcent tout moyen 8c cecafion de voyager. Il fit donc allemble les parens
8c amis , 8e deuant tous il vfa de rudes paroles contre Alexandra, difant que par
menees fecrettes elle auoit tafché de luy oller fonRoyaume,ôc faire tant enuers
la Royne Cleopatra , qu’elle perfuadall à Antoine de transferer le Royaume à
Aril’tobulus. Et d’autant plus faifoit elle cela iniquement, u’elle s’efforçoit de

priuer fa fille propre de l’honneur qu’il luy auoit ac uis, 8c aire-obtenir le roy-
aume aux autres,cn troublant le bien public , lequelil auoit ac uis auec grands
labeurs 8c dangers.Tant y a, qu’il oublieroit volontiers les chocles pallees, 8: ne
lairroit pour cela de faire enuers elle oflîce 8c: deuoir’de fils, 8: d’aimer les autres

comme vn bon parent, a: que dés lors il rendroit la Sacrificatureà Arillobulus
m fon fils,la uelle Ananel auoit adminillree iufqu’à celle heure là, à caufe qu’Ari-

Robulus n elloit pas encore en âge. Or aptesxqu’il eut proferé ces paroles , Ief.
quelles il auoit meditees auparauant pour mieux deceuoir les femmes 8c les a-
mis qui citoient la allemblez , Alexandra qui ne le pouuoit plus contenir tant
pourla grande ioye qu’elle auoit , que pource qu’elle voyoit bien qu’I-lerodes
auoit mauuais fonpçon d’elle, cômença auec larmes ’a s’excufer, confellant que

pour faire obtenir la Sacrificature à fon fils,elle auoit ellayé tous les moyens qui
luy auoient el’té po flibles,tant elloit elle fafchee &efmeuë d’impatience,voyant
qu’on mefprifoit fon fils: mais elle difoit que iamais elle n’anoit connoité le
rayaume , 8c mefme quand on le luy viendroit prefenter de bon gré, u’elle ne

2.0 l’accepteroitpoin nô: penfoit, qu’on luy faifoit allez d’honneur,qu’el e voyoit

la fille regn et auecHerodes,8c que par ce moyen on auoit allez proueu à la feur.
té a: repos de toute fa famille. Se fentant donc vaincue de tant de bencfices, elle
acceptoit volontiers l’honneur qu’I-Ierodes offroit à fon fils, 8c deformais elle-

rédroit toute obeylsice auRoy.Danitage,elle requeroit que les offenfes pall ces
luy fullent pardônees, f1 en quelque l’Orte elle auoit failly pour fe fier trop en fa
race 8c parentage , 8c pour auoit penfé qu’on faifoit tort à Aril’tobulus fon fils.

Apres tous ces propos , ils fe donnerentla main l’vn à l’autre pour mieux con-
fermer l’appointernent , 8: pour oller tout mauuais foupçon , comme il fem-.

bloit alors. ’ ’5° Comment Herodes ayant ord armé pour S acnfi’cateur Arijiolvulusfi’cre defifèmme, M44

rinmnê,procura bien taf! «une: de lefiire mourir. C H A P. I I I.

, ’ a, L o R s le Roy ol’ta tout incontinent la Sacrificatureà Ananel,quit
’ 3 el’tant élirigerà. fçauoir,des Iuifs qui demeuroient par delà le fleu-

” ne Euphrates , comme il a elle’ diét cy-dellus. Car il y a vn nombre

à, . 4 infiny des gens de celte nation qui habitent en Babylon:& celluy-
cy en el’toit vn,autremët illu dela race des Sacrificateurs,’& défia de long temps

familierà H erodes.Apres qu’il eut obtenu le royaume,il fit cellny-cy Sacrifica-
teur , se luy mefme depuis luy ol’ta fa dignité pour appaifer les troubles qui

4.0 elloient en fa famille : en quoy il enfreignoit les oix du pays , car felon icelles,
quand quelcun ell: vne fois receuà celle dignité, elle neluy peut ellre iamais
ollee. Antiochus Epiphanes a cité le premier qui a violé celle loy , lequel de-
pofa I efus de fa di nité de Sacrificateur , 6c meit O nias l’on frere en a place.
Puis Ariltobnlus olla la Sacrificature à l’on frere Hyrcanus , 8c l’vfurpa pour
foy: le troifiefme fut celluy H erodes , ni fubllitna Arillobulus ieune adolef-
cent en la place d’vn autre auant qu’il ul’c mort. Et pour lors il fembla bien

y y iiij
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auoit trouué bon rem’ede pour elfacer les difcords de fa maifon: f1 elbce toua-
tefois qu’apres celle reconciliation fon cœur ne full point vuide de mauuais
fou pçons,craignant fort que pourl’aduenir mefme Alexandra ne le repoferoit
point, f1 quelque occalion d’introduire nouueantcz luy elloit baillee. Il luy co-
manda donc de fe tenir dedans le Palais royal, 8: ne faire rien de fon authorité.
Dauantage,il y auoit des efpies qui la guettoientalfiduëmcntfic telle forte que
le R "oy fçauoit tout ce qu’elle faifoit,voire mefme comment elle viuoir.Toutcs
ces chofes l’ai tilloient, de l’in citoient à haine contre Herodes: car comme elle

elloit pleine Ëvne arrogance feminine , elle ne pouuoit porter en fon cœur ce
qu’on la guettoit ainli , aimant mieux endurer toutes fortes de maux , que per- 1°

re fa liberté,8c viure en feruitude 6c crainte fous couleur 8c tiltre d’hôneur. l: l-

le enuoya donc lettres à Cleopatra , le lamentant de fa condition prefen te, 8c la
priant de luy donner quelque ayde 8c confort. Cleopatra luy manda qu’elle le
retirall fecretemét en Egypte,ôc qu’elle s’en vint vers elle.Ce cofeil fembla bon
àAlexandra:8c tantoll apres elle en trouua l’inuention,qui fut telle:Elle fit faire
deux coffres en forme de bieres , efquelles on porte en terre ceux qui font trell
pallezzelle s’enferma dedans l’vn,ôc fon fils dedans l’autre, 8c cômanda à les fer-.

uiteurs qui el’toiét aduertis du cas,de porter la nuiét les coffres dehors. Or il fal-

loit monter fur mer ou il y auoit vne nauire toute prelle pour les mener enEgy-.
pre. Vn des feruitenrs nômé Efope,rapporta tout cecy à Sabbion amy d’Alexi- 2.0
dre,péfant que cellny Sabbion full informé de toute l’entreprinfe. muid il eut
ouy ce rapport,il ne voulut point lailler efchapper celle occafiô, ains s’en leruit:
pour faire lon appointemét entiers le Roy: car iufques alors Herodes luy voua
loir mal , l’ayant pour fu fpeél côme complice de la trahifon qui auoit elle brafo’
fee contre Antipater fon pete , qu’on auoit empoifonné. Afin donc qu’il ollal’t

toute haine du cœur d’Herodes,il luy declara ce n’il auoit entendu d’Efope,&c

defconurit les menees d’Alexand ra. Mais H erodes luy lailla faire: iulques à cc
qu’elle full en train,ôc la print fur le fait,ainf1 n’elle s’enfuyoit: toutefois il luy

pardonna encore celle faute,ne luy ofant mal aire.Car il craignoit que la R oy-
ne Cleopatra ne full point patelleufe à. le vanger,puis qu’il luy nuait donné vne 30

telle occafion de haine. l’arquoy monllrant toute apparëce de grideur de cou-
rage,il fit femblant d’ellre clementôc doux.Toutefois il delibera en foy-mefmé
de cercher tous les moyés pour faire mourir le ieune Arrillobulus. Mais il fal-
loit attédre quelque temps,a celle fin que la trahifon full mieux cachée.La felle
des Tabernacles, ne nous celebrons auec gride celebrité,elloit prochainez’ôt il
auoit deliberé delaire bonne chere au cc le peuple durant les iours de celle (olé-
nité. Neantmoins il eut occafiô delà, de plnl’toll anancer ce u’il auoit vne fois

entreprins,tant elloit- il prellé demal-talent. Le ieune Ariflc?bulns,qui auoit a-
lors dixfept ans pallez,môta à l’autel pour faire le feruice diuin felon la loy, ayit
les ornemens facerdotaux,& obferuoir les ceremonies fort proprementzan de-
meu rant, fa grande beauté luy donnoit lullre,& fa llatulre plus grande, que fon
aage ne le requeroit , 8c la face monllrant la noblelle de fa race , faifoit que les
yeux de tous elloient drellez fur luy,& tous auoient leurs alleétions à luy,redni-
fans en memoire les faits vertueux de fou grand pere Arillobulns, Ellans donc
vaincuz de leurs afi’eélions,ils le defcouuroient petit a petit,ellans confus d’vne
trop grande ioye-.8: ne le ponuis tenir de luy faire d’heureules imprecarionsçils

roferoient plus hardiment,qu’il n’elloit conuenable foubs vn tel Roy aro-
les , par lefquelles ils donnoientà entendre , qu’ils fe fouucnoient, 6c fai oient

O
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reco noillance des benefices qu’ils auoient ,receus de celle famille. Toutes ces
chol’Ës inciterent Herodes à faire ce qu’il auoit entrepris de ce ieune homme. Ot
donc aptes que la felle fut pallee,Herodes appellé au banquet en la maifon d’A-
lexandra en Hierico,fit tant par paroles gracieufes 8c douces contenances , qu’il
attira le ieune homme en vn lieu côm ode pour faire ce qu’il pretédoit, 8c mon;
llroit que pour l’amour de luy il vouloit bié ioüer 8c s’elbatre à la façon des ieu?

nes garçons.Le lieu ou ils s’elbattoient, elloit trop chaud de fa nature, parquoy
ils furent titoll lallez,& Iailletent leur ien:8c fe retirerent res des grands viuiers
a: bains qui elloiét à l’étonr , ou on prenoit la fraifcheur fur le midy.L’à premi’C-

rement ils le mirentà regarder aucuns de leurs amis 8c feruitenrs ni nageoient
to Puis aptes Herodes rouoqua Arillobulus : 85 fit tant qu’iceluyPe ietta dedans

l’eau auec les autres, e baignât auec eux.Ancuns des amis d’H erodes qui au oient
receu ce mandement du Roy , plongeoient Aril’tobulus dedans l’eau, ainfi qu’il

nageoit , 8c faifoient cela comme folallrit 6c le ioiians auec lnyzmais ils ne quit-
terent ce ieu iufques à ce qu’il full ellonllé dedans l’eau. Telle a el’té la fin d’A ri-

flobnlus , lequel mourut au dixhniétiefme ande fon aage,ôc le premier de fa Sa-
crificature,laquelle fut tout incontinent redonnee à Ananel. Œand les nouuel-*
les de celle mort furentvenuës aux oreilles des femmes,on n’enl’t ouy que pleurs
de tous collez , 8c grandes lamentations furle corps du ieune trepall’é: se ne les
pouuoitron nullement côfoller:ôc de toutes les parts de la ville il y entvne gran-

zo de trillelle,aulli toll: que le bruit en full’femé : 8c n’eull-on fçeu trouuer vne feu-

le maifon , en laquel e on ne ploutall, comme fi tous eullent perdu quelcun de
leurs freres ou parens.Mais fur tous Alexandra elloit fort contrilleezôc combien

u’elle fçenll que cela auoit ellé fait par malice , toutesfois fi auoit elle befoing
d’endurer pour crainte d’vn plus grid maladie auoit fouuentefois la main prelle
pour fe tuer : neantmoms elle reprima celle violence de courage, fi d’aduenture .
elle pouuoit demeurer en vie, voyit fon fils tué f1 mefchammen t, a: retenir lon-
guemét la vie, li elle le pourroit garder demôllzrer aucun ligne qu’elle auoit fçeu
que fon fils auoit elle’ occis de propos deliberé, iufques a ce que Iquelque oppor-

’" tunité de fe venger le prefentalll’arquoy elle dillimnla fa trille e,ne monllrant
aucun femblant qu’elle eull quelque mauuais foupçon. Ce pendant Herodes
tafchoit en toutes fortes de donner à entendre aux ellrangers , que ce cas el’toit
aduenu fans fon f çeu,non feulement faifant femblant d’en ellre trille, maisaulli
faifoit fortir de les yeux larmes en abondance, commes’ileul’t ploréà bon ef-
cient 8c fans feintife : 8c: pollible elt , qu’il elloit touché aucunement de vraye
compallion en iettant les yeux fur le corps d’Atil’tobulus , qui elloit mort en
la fleur de fon aage 8c de fa beauté: combienqn’il ellimall que la mort d’iceluy

feruiroit grandement pour le rendre alleuré: mais il tendoit princi alement à
cela , qu’il vouloit faire entendre qu’il n’elloit nullement coulpab e de ce cri-
me. nant à l’appareil magnifique des funerailles 6c obfeqnes , Herodes n’y
efpargna rien, ains s’y employa autant qu’vne Iiberalite’ royale le pouuoit ellen .

o dre , tant pour orner le fepulchre, que pour amaller des lenteurs aromatiques
4 8c baumes precienx , à fin que par ce moyen ces pauures femmes fullent plus

confolees.

3°

Mlexmdra efirita’ Cleopatra, laduntijfint de la "411an qu’HeroJes luy brîjfiir. Itfipb
(gantl’admim’flmtion du Royaume prend peine de mouline à Mariamné ardent amour

qu’Hemdes ,jân mary ,Iuyportoit. Et Herode: 4’ laparfin Iuyfiit vne harangua" tefmoi-
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gruge dcfin amour entiers elle. Cleopatra tafihe d’entrer engmce auec Marc Ànt0ine,(’9* le

friture inceflzmment, auxfins qu’elle pui I eparuenir aux Royaumes dejudee (9: Arabie.

CHAR 1111. ’
L r: x A N D R A toutefois ne pouuoit cllre appaifee en forte que

, ce fait, mais deionr en iour 8c de plus en plus fa trillelle croif-’
- foit : 6c le dncil luy allumoit vn terrible defir de ven eance.Elle

, efcriuit donc à Cleopatra , 8: luy fit fçauoit la trahilân d’Heto-
’Ï des , 8c la mort miferable de fon fils.Cleopatra qui delia de long m

temps auoit fort grand defir de luy ayder, 8c lors mefme efmcuë
de compallion pour I’infortnne de celle aunre femme , eut foin de cell: allai-
re’comme du lien propre: 8c ne cella de follciter Antoine ’a Venger la mort de ce
ieune adolefcent , remonllrant que c’elloiavne grande mefchanceté, qu’Hero -
des qui par fon moyen iouylloit d’vn royaume appartenant à autruy , fe’delbor-

dall ainli,8c auec vn tel orgueil furieux,contre la race legitime des Roys. Antoi-
ne fut efmeu de telles remonllrances,ôc quand il fut venu en Laodicee,il manda
à Herodes qu’il vint parlerai luy,8c fe purger du crime qui luy elloit mis fus,de la
mort du ieune Aril’tobulns :difant, que c’el’toit mefchamm ent fait , s’il en elloit

coulpable. Mais H erodes n’ellant point allez alleuré de fa caufe , 8c d’autre part

craignant la haine de Cleopa-tra,qui ne celloit d’irriter Antoine contre luy, deli-
bera bien d’obtemperer: car aulli ne po nuoit-il faire autrement: mais laillant la
charge de fou royaume à fon oncle Iofeph , luy manda fecrette’ment, que fi A ne
toine ordonnoit quelque griefue punition contre luy,tout foudain il tual’t Ma-
riamné:pource qu’il portoit vne telle affeâion à fa femme,que s’il aduenoit que

mefme a res fa mort quelqu’vn iouyll de la beauté d’icelle , il penfoit que tort
luy fera l’iiél en cela. O nrre plus , il difoit que toute celle fafcherie luy elloit fai-
re pour la beauté de celle femme: se Antoine défia de long temps elloit embra-
fé de fon amour,la coonoillant feulement par le bruit qui en couroit.Ayant laif-

20

O . . , . .vlé celle charge à fon oncle,1l partit pour aller vers Antome,n efperat pomt bon-
ne illuë en cell affaire. Au demeurant , Iofeph adminil’trant le Royaume qui luy 5,0
elloit commis, alloit fouuent voir la Royne Mariamné , en partie pour les allai-
res,en partie pour luy faire hôneur ainfi qu’il appartenoit à’vne Royne : 8c com-

meil luy faifoit fouuent mention de la grande amitié que fon mary luy portoit,
8c luy alfermoit qu’il elloit ainfi , les femmes fe moquoient’apertement de tous

les beaux ferm ens , 8c principalement Alexandra. Iofeph gui auoit grand defir
de monllzrer quel elloit l’amour du Roy Herodes enuers la emme,fut tellement
tranfporté de ce defir , qu’il va defconurir ce mandement qu’il luy auoit ellé dô-

né par Herodes, ellimant que ce full vn certain tefmoignage d’amour , qu’il ne
pouuoit viure fans elle , ne louftrir qu’il full feparé d’elle, non pas mefme par la"

mort. Lors les femmes interpreterent les paroles de Iofeph, non point pour di-
re que ce full vn ligne indubitable de l’amour d’Herodes , mais plulloll pour
monl’trer combien rande elloit fa cruauté,qu’il ne vouloit u’elles fullent fans

ruyne mefme aptes filmort: chofe qui les fai oit auoit grand oupçOn du coura-
e tyrannique qui elloit en luy. Cependant les ennemis du Roy firent courir vn

Ëruit parla ville , qu’Antoine l’auoitpremierement mis a la torture , 8: puis fait
mourir. Ce bruit troubla toute la cour, 8c principalement les femmes, Alexan-
dra aulli exhorta Iofeph de fortir hors du Palais royal, 6c prendre les femmes, ô:
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le retirer vers les enfeignes de la legion Romaine, laquelle pour lors auoit fes té-
tes lichees il’ tout de la ville fous le Tribun Iulius pour la garde 8c defi’ence du
royaume:car fi’quelques troubles ou efmotions furuiennent en la courr,elles fe-
roient en bône eurté par ce moyen,à caufe de la bonne affeétion des Romains.
Dauantage, il falloit efperer ne Mariamné obtiëdroit tout ce qu’elle voudroit
fi elle feprefentoit deuant la ace d’Antoine, 8c mefme qu’elle recouuretoit le
royaume, 8c tout ce qui el’t deu à la racetoyale. . Ainfi qu’on faifoit celle con ful-

tation,voicy,lettres de par H erodes furent apportees, toutes contraires au bruit
qu’on auoit fait courir: car aulli roll qu’il fut vers Antoine, il l’appaifa à force de

prefens,lefquels il anoit exprellement emportez de Hierufalem pour cela: ôc de-
5° uifant fouuentefois auec lny,il fit tarit par belles paroles,que le maLtalent d’An-

reine fut du tout appaifé: en forte que toute la folicitation de Cleopatra n’anoit
plus guere d’anthorité entiers lnyzcar Antoine-difoit qu’il ne falloit point qu’He-

rodes rendill conte de fon propre faitzautremét il ne croit plus Roy:mais quid
cell: honneur luy auoit ellé vne fois donné,il falloit aulli que pleine puillan ce 8c
liberté luy full oûroyee. Il difoit outre-plus, que cela mefme elloit profitable à

u Cleopatra , quand elle ne s’embroi’iilleroit pas beaucoup parmy les royaumes
des autres.Voila que contenoient les lettres d’Herodes,& declaroient aulli l’hô-
neur qn’Antoine auoit fait au demeurantà H erodes, l’appellit au confeil 8c aux

banquets ordinaires , combien que Cleopatra ne cellall e le blafmer , laquelle
conueitanr le Royaume de ludee , 8c y afpirant de grand delir,cerchoit par tous
moyens de faire mourir H erodes, à fin qu’elle s’emparall de l’on royaume. Mais

d’autant qn’Antoine fe monitroit equitable,ilnefalloit lus attédre qu’il luy fill
fafcherie,ôc en brief il viëdtoit,ayant de lus en plus elia ly fon royaume,8c cô-
fermé fon amitiézven que Cleopatra n’eleeroit plus de iamais fatisfaire à fa con-

noitife,veu qu’Antoine luy auoit donné la balleSyrie pour tontes fes demandes,
fous condition , qu’elle ne demandall plus la Iudce , a: qu’elle ne fifi plus la faf-
cheufeŒid ces lettres furent veuës, toute cellevolôté que les femmes auoient
de le retirer vers les Romains , fe perdit: tarit a que ce e confnltation ne fut

oint cacheeà Hercules, mais aptes qu’il eut l’ait compagnie pour quelque téps
3°a Antoine, qui s’en alloit contre les Parthes,il s’en retourna en Iudeezôc tout in-
’ continent fa fœur Salomé 6c l’a merelny raporterent ce qu’Alexandra 8c les liens

auoient voulu faire. Salomé ne fe ’côtentant de cela, accula mefme fon mary Io-
feph,de ce qu’il auoit conuerfé auec Mariamné trop familierement: faifant cela
à caufe del’inimitié qu’elle auoit contrela Royne fa belle fœur , d’autant que la

Royne qui el’toit orgueilleufe 8c de haut courage, luy auoit reproché que que-
fois entre leurs debats de femmes,qu’elle n’el’toit point de noble raceO r H cro-
des qui auoit toufiouts aimé Mariamné fa femme d’vne alfeé’tion ardente fut

incontinent troublé,ne pouuit endurer les aiguillons de ialonfie:toutefois qu’à.
4opeiné le pouuoit-il contenir, que comme fortat de toute raifop , il ne full tranl’Î

porté a tort 8c trauers par fes alfeétions defefperees. Il appella a part Mariamne,
ô: luy demanda en fecret quelle accointance elle auoit auec Iofeph. Mais fa fem-
meluy denia le fait touta plat,auec execratiôs,8c alleguoit toutesles raifons que
peut amener vne femme innocente pour les dellenfes. Et ainfi le Roy côfentant a
peu à peu à ce qu’elle protel’toit,fe lailloit gaigner,ellantvaincu de l’amour de fa

femme : en forte qu’il luy demanda finalement pardon , d’autant qu’il auoit le-
gerement (350.1 aux bruits , 8c la remetc101t de ce qu elle aume bien co’ntregar.
dé fa pndicité,8c luy ramenteuoir aulli l’amour qu il luy portOit. Finalem ét, felô

10
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la coulinme des amoureux , ils le prinrent tous dEux à plorer, 8c s’embrallerent.
Et comme il n’eull point encor allez monllré à fa femme l’amour u’il luy pot-ç

toit, 8c tant plus talchal’t à le faire,elle luy dit: Ce n’ell point le fait d’vn homme

qui ayme , de mander que fi quelque inconuenient luy adnient , fa femme aulli
qui fera innocente, luy foit faite compa ne de fon mal-heur.Le Roy fut frappé
en fon cœur,quand il ouyt Ce propos,ôe a liillant,crioit à hante voix, s’arrachir
les cheneux,dilant qu’il qunoilloit maintenant pour certain, qu’on l’auoit fur-
prin le en adnltere auec Io ephzcar iamais il n’eul’t defconuert le mandement qui
luy auoit ellé donné fecretement 8: en priué, linon qu’ils fe fullent donné la ioy
l’vn à l’autre pour paillarder enfemble.Et en celle furent de ialoufie il ne s’en fal-m

lut gueres qu’il ne la tuall.Mais l’amour vehement fut plus fort que luy,tSc’ le re-

prima , combien qu’il eufl beaucoup à faire à le furmonter foy mefme. Tant y a,
gu’il commanda , que Iofeph full: mis a mort , ne voulant point permettre qu’il l
e trouuall: deuant ny: 8c auec ce fitmettre en prilon Alexandra,comme el’tant

taule de tous les maux. -’ O r cependant les affaires de Syrie elloiét en grids troubles : car Cleopatra ne
celloit d’irriter Antoine contre tous , a: l’exhortoit à tout propos de leur ollerà

toutes leurs feigneuries pour luy donneuse elle pouuoit beaucoup par les paro-
les enuers luy,d’autant qu’elle le tenoit empellre’ en fon amour. Et d’antit qu’el-

le elloit auaricieufe naturellement, il luy fembloit qu’il n’y auoit rien qui ne luy 2.0
fiill licite. Premierement , elle fit empoifonner fou frere,a ni elloit deuë la fuc-
celliori du royaume: lequel n’auoit que uinze ans quid il ut ainfi accoullzré: 66
puis elle fit tant enuers Antoine , que fa œur Arfinoe’ fut mife a mort en Ephefe
au Temple de Diane , ainfi qu’elle faifoit fa priere. Dauantage , de quelque co-
llé qu’il y enll efperance de tecouurer argent , iamais elle ne fit ferupulede pil-
ler es T emples ne les fepulchres , ne les franchifes , ne quelque lieu tant facré
full«il , pourueu ne le butin luyen reuint, voire conquel’té par facrilege. Elle
brouilloit les cholesfaintes auec les profanes,le droit auecl’iniullicezce luy elloit
tout vn qu’elle fifi pourueu qu’elle y gaignal’t,voire auec toute iniquité. C’elloit

vne femme li fumptueufe , 8c li adonnee à volluptez , qu’il n’y auoit tien qui la 3°

peul’txcontenter: 8c les cupiditez ne pouuoienr ellre rallafiees pour toutes les ri-
chelles de tout le monde. Pour celle caufe elle folicitoit incellamment Antoine .

y à oller les biens aux autres, pour les luy donner: a: quand elle fut entree en Syrie
auec luy , elle penfa tout incôtinent cornent elle pourroit faire, que celle terre la
full lienne:car elle fit tu erLyfanias,fils de Ptolemee,allegnit qu’il fauorifoit aux
Parthes.Elle demandoit anlli à Antoine qu’il luy donnal’t la Iudce 8c I’Arabie,ôc

qu’il les ollal’t aux Roys gui en iouyfl’oie’n t. Et ce panure bôme elloit tellement

embaboyné de celle me chante femme , qu’ilfembloit que non feulement il en
citoit amourafché,mais aulli qu’elle I’auoit enforcelé. TOntefois il eut honte de
commettre vne fi grande ini nité, de peut qu’il ne femblal’t qu’a l’appetit d’vne

femme impudente il voulfill: aire mal de fon plein gré, mefme és chofes de gri-
de importance.A fin donc que d’vn collé il ne la côtrillall point, en luy refulant
ce qu’elle demandoit, 8c d’autre part de peur’qu’en faifant tout ce qu’elle demi-

deroit , on ne l’eflimall le plus inique homme du monde , il olla aux deux Roys
quelque portion de leurs royaumes pourluy donner. Dauantage , il luy donna
autant qu’il y a de villes depuis le fleune Elenther iufques en Egypte, hors mis
Tyr 8c Sidon, lefquelles il fçauoit ellre. franches dés le temps de ces predecef-
feurs. Tant y a encore que celle femme l’auoit importuné de es luy bailler. .

’ ’ D514
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De la ruchai” de la Royne Cleopatra en ludee!

C H A P.

, 4 1 l v . .- L a o 15A T R A ayant obtenuces cholés,fuiuit Antoine 6c luy fit com;

K pagine iufques au fieune Euphrates: car Antoine citoit party auec
lori armee pour fubiüguer Arménie: 8c elle s’en retourna par Apamia’

l 8c Damas , 8c luy femblabon par vn mefme moyen de viliter aulli la
1° Iudce. La elle fut receu’c’ du Roy H erodes , lequel prima tribut la partie d’Ata-

bic qu’Antoine luy auoit donné, a: les reuenus du territoire de Hiericlio : au- ’
’ uel croill le baume , qui cil: le plus precieux vnguent de tops les autres là croif-

ans , 8c ne croill ailleurs que l’a. Ce territoire aulll produit grande abondance
de palmes excellentes. Sur. ces affaites ayant acquis plus grande familiarité auec
Her’odes , elle defira d’auoir fa compagnie , comme elle elloit vne femme fort
dilloluë a: addonnéeà paillardifezôc polliblc ell qu’elle citoit pour lors to’uchee

d’amour : toutefois il cil: plus vray-femblable , que par ce moyen de paillardife
elle cerchoit occafio’n de btaller fa trahifon : tant y a qu’elle difoit ellre vaincue’

d’amours. Mais Herodes ne l’aymant ancres defia de long temps , se lçachant
,0 qu’indifl’eremment elle’el’toit odieufeà tous , 8c lors mefme ayant en butteur

vne impudence fi dclbordée 8c effrontée ,2 luy refufa fa compagnie ,ayant deli-
beréde la re’pouller, li elle le venoit plus folliciter. Outre plus, il confulta auec ,
les amis,à fçauoirmon,puis qu’il l’auoit en fa puillance, s’il la deuoit faire mou-

rir: car par ce moyen il pourroit deliurer de grandes peines 8c beaucoup de faf-
cherie ceux à qui elle vouloit mal, ou ceux à qui elle feroit ennemie à l’aduenir.
Et qui plus ell, cela feroitproffitable mefmei’i Antoine, veu gu’elle ne luy feroit
point fidelle,s’il adu crioit quelquefois qu’il enll befoing de on feco’urs, quand

il feroit tombé en quelque inconuenient. Son cœur tendoit fort à cela : ce non.-
obllant les amis l’empefchetcnr”, ellans d’anis que ce feroit vne chofe fort mal.-

30 feante, qu’vn homme qui manioit de grandes allaites,’fe iettall ainfi dedans vri ,
danger tout ouuert 8c manifclle: 8c le prioient in llam ment qu’il ne fill: rien à la
volee : car Antoine ne pourroit iamais foufl’rir cela, quand encore onlpy auroit
remonllré que ce fulla fon grand proth : plu llol’t mefme cela luy enflamberoit
fOn defir, d’autant qu’il luy fembleroit qu’il l’auroit perduë par violence 8c tra-

hifon : il n’y auroit point d’excufe puis a pies tant petite full-elle , veu qu’il n’

auoit femme de tout fon temps , qui full; fi magnifiquement honoree t 8c lilil
mort pouuoit apporter quelque prollit ou vrilité , cela ne le pourroit faire, i
qu’Antoine n’y fullontragé: parquoy on voyoit manifel’tement quels grands

maux adniendroient au Royaume,8c mefmeà la famille du Roy,ôt ne pourroit-I
on remedierà tels encombriets de bonneheure,comme on voudroit : veu mef-

4° me que quand il auroit reponllé la reqnelle illicite de celle femme impudique,-
tienne le pouuoit empefcher qu’il ne mift les allaites en bon ordre felon l’ellzar

refent. Ils l’arrel’teren t par ces propos,luy monllrans le danger par raifons eui-s

dentes. Ellant donc ainfi dellourné,il appaifa Cleopatra ar grands prefenrs,ôe
la conduifit en Égypte. Au telle , apres qn’Antoine eut. ubi’uguél’A’rmenie , il

print Artabazes , fils de Tygran es , auec es fils , qui elloient grands Seigneurs,
85 les ennoya tous prifonniers en Égypte pour4 aire vn prefent a Cleopatra.l
Il luy enuoya aulfi tous les butins 85 ioyanx precieux qu’il auoit prins-en ce
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Royaume. O r Artaxias, fils aifiié d’Ar’taba’z’es, fut de nis ordonné Roy, lequel

’s’en elloit fuy,quand il ouyt ce bruit de guerre. Archeliius 6c l’Empereur Neron

les challerent hors de fon Royaume, lequel ils donnerent au plus ieune de les
freres, mais de cecy il fera parlé cy-apres’. (fiant aux tributs des regions u’An-
toine auoit baillees en don à Cleopatra,Herodesles payoit fans en faire fraude,
penfant qu’il n’y auroit pas trop grande feutré de donner occafion à Cleopatra

de luy vouloir mal. ’Depuis que l’exaétion des tributs commença à appartenir à H erodes , les

Arabes luy payerent pour quelque temps deux cents talents par au. Puis aptes Io
ils deuindrent chiches 8c nonchalans à donner ce qu’ils deuoient , tellement
qu’à grand peine rendoient-ils quelques portions , ô: encor s’en falloit-il tous-

jours quelque chofe. . ’
De la guerre qu’Herodesfir contre Amas , qui fut du temps qu’zlntoinefiet

’ vaincu par Jugufle en la guerre [arnaqueî

C 1-1 A P. V I.

L’an et. E R o D a s ne pouuant porter l’iniquité du Roy Arabien,ôc ce mefç
V prins de tout droiét , delibera de luy faire guerre : mais il n’executa”°

point fou delleinà. caufe des contentions qui el’toiententre les Ro-
- . r mains: car ainfi qu’on attendoit la guerre en Ac’tie,laquelle efcheut

en la cent offrante 6c feptiefme-Olytnpiade,Augulle Cefar deuoit debattte con-
tre Antoine à qui demeureroit l’Empire.Cependant, Herodes qui delia de long
temps auoit iouy d’vne region paifible, garnie de pallura es 8c de grand nom-

: bre de bellail, , 8c abondante en nouueaux reuenus 8: Iulieurs autres richelles,
amalloit grand nombre de gens pour donner fecours a Antoine: mais Antoine
luy quitta ce plaifir,difant n’en auoit nul befoing. Toutefois pource qu’il
auoit ouy tant de luy que de Cleopatra, quelle elloit la delloyauté du Roy 3°
Arabien , il luy manda qu’il dreffall fa guerre contre ce Roy : car Cleopatra
penfoit que cela luy toutneroità proffit, i ces deux-Roys fe pouuoienr dellruire
l’vnl’autre. Herodes donc’retourna parle commandement d’Antoine, 8c re- .

tint l’on armee en ludee. Mais tantol’t aptes il mena fon oll en Arabie, ayant
rand nombre de gens tant de pied ne de chenal , prenant fon chemin droiét

a Diofpolis , au uel lien lés Arabes le vindtent trouuer, car vils elloient delia
bienaduertis decl’entre rife d’Hetodes. La fut donnee vne bataille fort af te:
mais finalementles lui s furent les plus forts. Apres’eela lesArabes s’allem le-
rent en fort grand nombre , 8c le vinrent trouuer pres de Cana, qui Cil: en la
balle Syrie. Herodes aduerty de leur venuë , mena la plus grand partie de fou
armee contre eux. Il vouloit premièrement faire vn rempart à l’entour de fon
camp, 8c puis prendre occafion pour donner bataille : mais les foldars crioient
à l’encontre, qu’il ne tardall point tant , ains qu’il donnall du premier coup de-

dans les Arabes. Cecy leur donnoit bon courage , de, ce qu’ils voyoient que
l’armee el’toit bien equippee : outre ce,que la memoire de la bataille precedente
elloit encore frefche,en laquelle ils auoient obtenu vne belle viétoire. Comme
ainlifoit donc queleur prefent 6c ardent defit ne penl’t ellre re rimé, le Roy
Herodes fe voulut bien feruir de celle promptitude de l’es f0 dats : 5c pro-
reliant qu’il ne le moulineroit point moindre en vertu qu’eux , il marchoit le

l
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premier deuant toute fon armee, laquelle le fumoit en bel ordre 8c bon equipa-
gercela rendit les Arabes ellonnez: lefquels s’ellorcerent bien de refil’ter pour
quelque peu de temps: mais quand ils veirent qu’ils ne pouuoienr foullenir le
choc 1m petueux des Iu’ifs,la plufparr fe mità fuyr: 5c elloit fait d’eux,fi Athenio

n’eullallailly Herodes à: fon armee. Celluy Athenio citoit Lieutenit de Cleo-
patra en celle region-là , 8c pource qu’il hay lloit Herodes , il s’elloit bien voulu ’

preparer, en attendant l’illuë de celle bataille, ayant deliberé tontesfois de ne le
bouger fi les Arabes enflent vaincu. Mais quand il vit-qu’ils perdoiét la bataille,
il s’auança auec les gens qu’il auoit amallez du (pays,8c allaillit au defpourueu les

to Iuifs qui elloiét delia bas, 6c qui penfoient de ia tenir la vié’toire en leurs mains:

defqu els il tua vn grid nombre : mefmement pourceque les Iuifs auoient delia
employé toutes leurs forces contre leurs ennemis , en pleine bataille, 8c aptes la
viétoire s’efgayoient outre mefurc,ôc deuenoient lafc . eszôc par ce mOyen nit-

rerent fondainement la place à leurs nouueanx ennemis , ellans au relle’laien
frettez en ces lieux afpres 8c raboteux , aufqnels les gens d’Athenio elloient
mieux acconl’tumez. Et ainfi queles Iuifs elloient la en grand peine, les Arabes
reprindrent courage, 8: retournerentà la bataille, ô: depefchoientles Iuifs qui
elloient defia mis en fuite,voireles tuoient de dinerfes façons: 8c il y en eut bien
peu qui le peullent fauuer dedans leur fort. Lors Herodes voyant que les gens
n’elloiét pas allez forts pour refiller,piqnalon cheual,ôc alla querir d’autres gés

’° frais pour fecourir ceux-cy , mais il ne peut fi bien faire,auec toute fa diligence,
u’il reuinllà temps,ôc que fou camp ne full: defia pris 8c pillé. Par ce moyen vn

bon heur 64 grande felicité aduint aux Arabes fans qu’ils y penfallent, en obte-
nanrcelle violone , de laquelle ils elloient bien loin g, 8c en ruinant vne armee
forte 8c puillante. Depuis donc ce temps-l’a Herodes n’allaillit lus les Arabes,
linon par conrfes 8c dellrouflemens: 8c campoités montagnes, c donnant bien
garde de hazarder toute fon armeeà la bataille : cependant toutesfois ne er-
doit point fon tempszcar il faifoit que fes gens s’accoullumoient au labeur, a fin
que par exercices continuels ils peullent quelquefois amender la defconfiturc
qu’ils auoient receuë.

Du tremlvlemeut de terre qui aduint en Iua’ee.
3.0

C H A P. V I I.

O R s qu’Antoine elloit au plus fort de la guerre , qu’il auoit contre if
Cefar anptes d’Aétie,qui fut le feptiefme an du regne d’Herodes,ad- 415°.

e guint vn terribletremb ement de terre au pays de ludee, a: tel que
Ë .. iamais n’en fiit veu vn femblable.llpetit vn nombre infiny de be es
par toute la regionà caufe de ce tremblement. Dauantage, il y eut bien en-

4ouiron dix mille perfonnes accablees par les ruines des maifons : toutefois les
foldars ne receurent aucun mal , d’autant qu’ils citoient à defconuert. Le bruit
de celle calamité fut augmenté : 6c les mellagers des autres nations qui fçaa
noient bienle maLtalent que les Arabes ortoient aux Iuifs , faifoient courir
ce bruit iufques aux oreilles des Arabes , le faifant encor plus grand qu’il n’e-
l’toit: 8c ne pourroit-on croire comment cela leur enfla le courage , commefi
toutesles villes des Iuifs enflent elle’ defia du tout miles bas , 8c comme li les
hommes enflent ellé ruinez , 8c comme fi les Arabes n’eullent plus d’ennemis.

Sur ses nouuelles donc ils meirent à mort les Amballadeurs des Iuifs , qui à.
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caufe de ces ruines 8c alllié’tions elloierit lavennz pour demander la paix: 8c bié ’

roll: aptes marchetët de gride allegrelle cotre l’armee de leurs ennemis. Mais les
Iuifs n’oferent attendreleur venue , comme ceux qui elloient rompus à: dega-
llez par les grandes calamitez qu’ils auoient recenës , 6c fembloit bien qu’ilsvne
fe fouciallent plus de la Republique :voire que fpeu s’en falloit qu’ils ne fullent
accablez de del’efpoir: car il n’auoient aucune c perance de leur ellre efgaux,veu

ne peu deuant en guerre ils auoient ellé defconfits. lls n’anoient aulli ayde ne
fecours de leurs maifons, pource que le tremblement de terreauoit fait vn fi -
grand degall de leurs gensôc biés.Le Roy les voyit’ainli froids 8c endormis,les
voulut relneiller, 8c appellales Capitaines , tafchant leur donner bon courage
autant qu’il pouuoit. Et aptes qu’il entremis en quelque bonne efperance au?
"cuns des plus vaillans , lors il ola bien ouurir la bouche pour parler à toute l’ar-
mec, ce qu’il auoit fait premierement,à caufe des calamitez nouuellement ad-

’ nennës. Il les cppfola donc 8c exhorta en celle forte. ’ ’ ’

La harangue qu’Herodesfità toute fin armer.

C H A P. V Il I.

. n I-I o M M E s vaillans , ie fçay qu’en ce temps-cy ilya eu beau- la
’ coup d’infortunes 8c encombriers adnenus ,pqui ont retar- ”

dé nos efforts, 8c ne fe faut point elbahir files plus hardis en ”
’ ont ellé ellonnez.Mais pource que la guerreôc la bataille font ”
à nos portes, ô: les cho es ni iufques à celle heure’font ad- ”

’ - uenuës ,’ font telles qu’el es penuent bien ellre :corrigees ”

par vollre vertu a: magnanimité, il ma femble bon de vous ’
exhorter 8c admonneller comment vous pourrez recouurer’la premiere force Ï
de vos contages. Premierementie fetay mention dela guerre, 8c vous mon- ”
fiteray quenous auons bonneôc iufie caufe de la faire : pource que les ininres
8c outrages de nos ennemis nous y contraignent. Ce uni doit principale-
ment aiguifer Vollre magnanimité. Puis aptes ie vous ailleray à entendre
comme les chofes mefmes qui nous contrillent, ne font point il fafcheufes
qu’il lemble : ô: qu’encore ily a bon efpoirà la viéloite. Premierement donc le ,,

traiteray de ce que iay propofé en premier lien, se vous fetay vous mefmes tef- ,,
moins de mon dite. Car vous fçanez vous mefmes qu’elle cil l’iniullice des Ara- ,,
bes, 6c comment ils font delloyaux, voire enuers tous les autres: comme de fait un
ce font gens fans religion 8c du tout barbares:& que fur tous antes ils nous ont
fait beaucoup de maux, 8c parleur auarice extremc 8c enuie maligne nous ont
incellamment molellez. Et toutefois ( encore que ie ne reproche point les au-

’ tres benefices que nous auons faits icelle nation) qui cil-ce, qui a empefché
qu’ils ne foyent dechenz de leur liberté, quand la Royne Cleopatra citoit apres
pour la’Ïeur faire perdre linon nous? car l’amitié que i’ay auec Antoine,& le on
vouloir u’il vous porte, a el’té caufe que cenx-cy n’ont enduré aucuns mauxzcô- ”

me ainfiloit qu’iceluy n’a nullement voulu cômettre chofe qui nous peull ellre ”

fufpeéte. Et ontre-plus,depuis que arfes prieres 6c requelles importunes elle
a tant fait, que quelques Iportions ullent retranchees des deux Royaumes pour
luy ellre donnees,morr e prit n’a point ellé endormy,quand il a fallu entendrea
difpenfer ces chofes : 8c en ollrant de grands prefens du mien propre, i’ay acquis
feutré autant pour eux,que pour no us:cat ie. paye deux cens talents, a: fuis plegé
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si pour les autres deux cens: , voire pour les reuenuz de la, terre mefme quinone
sa ’ appartient, laquelle ils tiennent. Et neantmoms c’elloit chofe raifonnable,que

’ si nous» qui fomrnes Iuifs , fulllons exempts de tributs , 8c. qu’aucunep0ttionde
à noz terres ne full retranchee pour el’tre d’o’nneei autruy,ou pour le moins que

a) nous ne vinllions à payer quelque chofe pourl’amour des Arabes,qui nous doi-
si u ent leurs vies. Mais encore y a plus grande iniquité en cecy,qu’eux qui ne peu-
» uent nier, que toute leur liberté ne proccde de nollre bien-fait, 8c nous ont re-
n merciez de cela mefme , nous fraudent de ce qui nous ell deu , nous principale-
» ment qui leur femmes amis, se encor en temps de paix. Et fi ainli ell,qne la foy
1° doiue eltre gardee, mefme à l’enncmy , combien plul’tol’t ell-il necellaire qu’elle

” ait lien entre les amis? Mais cela ne le trouuera entre telles gens que font ceux-
” cy,qui,ne penfent point qu’il y ait quelque hônelleté, li le gain n’y ell: conioint: ’

’° 8c que les torts ô: outrages doiuent demeurer impunis , quand ils font fait fous
” efperance de gain. Douterons-nons donc que ce ne foit nol’tre deuoit, de pour.
” fniure ces hommes iniuf’tes,par iulle guerre , veu que c’el’t la volonté de Dieu,

” lequel commande de hayr toute injure, opprellion 8c iniullice , mefme comme
” ainfifoit que nous entrepreniôs guerre, qui non feulement ell inlle , mais anlfi
” necellaire 1’ Car ceux-cy en tuant nos am balladeurs 6c mellagers,ont perpetré la
” plus grande cruauté de toutes les autres, felon la confelliOn mefme tant de tous
” les Grecs que des Barbares. Les Grecs ont touliours voyulu,que les herauts fuf-
Ï’fent facrez, a: qu’on ne les touchall point: 6c les nollres ont receu de Dieu les
» tres bottelles 8C trellainé’tes ordonnances de la loy par les Anges,c’ell a dire,par

u les herauts 8c mellagers: car ce nom peut amener Dieu en la cognoillaiicé des
» hommes,ôc reconci 1er les ennemis auec ennemis. Y a-il donc c ofe plus m’elË
» chante que démerdes hérauts ou am balladean traitans de droit 8c raifon? Ou
fi quelque profperité en guerre,ou quelque felicité en rent le telle de la vie peu-
» uent attendre tels meurtriers aptes vn tel forfait? ie ne voy puint Certes que cela
a fe puille faire. On pourroit dire,qne le droit 8c la raifon cit pardeuers nous: 6c a!
a que les forces a: plus grand nombre font de leur collé: mais vn tel propos ne
30 conuient pas bien à vn homme Iuif. Ca: ceuxPni ontla inflice auec eux ils ont
a: aulli Dieu de leur collé: oc là on cil Dien,’là au i la force 8c le grand nombre ne
a: peuuent faillir2mais encore confiderons vn peu nos furces de par nous mefmes:
sa Nous auons obtenu lavié’toire en la premiere bataille : en la feconde nous les
a: auons mis en fuitte du premier rencontre: et ne peurent foullenir nollre choc;
a: Et aptes n’eufmes obtenu la viétoire,vo’icy Athenio qui fans denôcer la guer-
n remous 31 venu allaillir par trahifon. Mais dira-on que ce ait el’te’ de magnani-
u mi té qu’il ait faié’t cela? ne dira-on pas plulloll que é’el’t vne trahifon se vne ini-

u quité,qui cil: aptes fUruenuë? Pourquoy donc aurions nous moins de contage,
4°ven que nous deuons auoit plus grande efperance? Ou bien ,-poutquoy crain-
” drions nous ceux qui fuccombent toutefois 8c quantes qu’il faut combatte ou-
” uertemét 8c fans fraude? quand ils-femble qu’ils ubtiennét la Vié’foire,ils’ font ce-g

” la ar iniu’l’tice’? 6c encor qu’ainli foir,q’n’a’ucû les’ellime forts" 8c vaillis’,pont cc-

” la mefme doit-il ellire incitéà plus grid’ vertu:car ce n’ell pdint lé fait d’vn home

” preuxôc hardy,n’y hôneur à luy d’allaillir ou dcffier le premier foi’ble qu’il ponta

” ra rencontrer2ains fe doit attacheraux plus forts 8c les vai’nc’reL’Œe fi nelcü cil
” el’tonné parles pertes dom’elliqu’es’, se par le tréblèmen’t’de terre qui tell n’ague-

” res aduenu, u’il’péfe en premier lieu que c’ell cela mefme qui deçoitles Arabes,’

’,’, d’autant qu’ils le penfent auoit cillé plus terrible qu’il n’a ellé de’fait.Dauautage,’

” . Tome i, ’ r z”
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qu’il n’ell point conuenable , que cela mefme qui nous a elle canfe de frayeur, ,,

I leur fait canfe de hardielle: car ce qu’ils font hardis maintenit,ce n’ell pas pour-
. ce qu’ils lenteur quelque bien en eux,mais pource qu’ils penfent que nous fom-

mes opprimez de calamitez. Mais quand ils verront que nous viendrons hardi-
ment au deuant d’eux , leur hardielle ’s’efconlera , 8c pour cela mefmeles coura-

es no us croillront , que defia nous bataillerons contre ceux qui ne feront plus m
fi farouches. Car nous ne femmes pas trop affligez , ioinél que cecy ne nous cil: ,,
point aduenu par l’ire de Dieu , comme aucuns ont opinion , mais c’cll: vn cas 10
fortuit. mie fi cecy el’t fait’par la volonté de Dieu , il ell aulli notoire , que ar a: ’

celle mefmevolonté la calamité cil cellee , 86 ne Dieu s’ell: contenté de ce cfia- a»

lliment. Car s’il nous vouloit encore alliigerfill ne fe full point changé:mais luy u
mefme a mouliné enidemment, qu’il approuue celle guerre comme iulle : car. n
aucuns ont bien clie’ optimez de ce tremblement de terre par toute la region: n
tant y a que nul mal ne vous ell aduenu, àvons qui portez armes: ains vous elles a:
tous fains &fauueszôc en cela cognoil’t-on mani ellement la volonté de Dieuzôc a»

fi tout le peuple full venu en guerreanec femmes 8c enfans , il n’y enll performe u
des vollres qui full: maintenant à redire. Penfezà cela , 8c penfez à plus grande n
chofe, que vous auez Dieu pourproteéteur en tout temps : 8c pourfuyuez par a)
iulle guerre celle maudite nation , qui ne garde les ,droits d’amitié, ne la foy des t °
alliances, qui n’ell forte linon quand il ell quellion de tuer les amballadeurs qui ”
luy font enuoyez: 8c ne fait que fuyr , quand il fe faut monllrer vertueux ’

Ces paroles efmeurent grandement 4 es courages des Iuifs a entrer en bataila
le. Et aptes que les facrifices furent faits felon la conflume, il les mena en diligë- 1
ce contre les Arabes outre le Iordain: 8c ayant campé allez pres des ennemye, de-
libera de le failir du challean qui elloit entre les deux cils, ellimant que cela luy
viendroit bien à propos , ou qu’il fallull batailler , ou transferer le camp en vn
lieu plus alleuré. Et d’autant que les Arabes auoient deliberé cela mefme , la ba-

taille fut donnee pres de ce lieu la. Il y eut premierement des auanrcourenrs, ni
efcarmouchoient : on vint puis aptes à fe meller, 8c des deux collez il y enragez
d’hommes tuez: 85 finalement les Arabes fe teculerent comme vaincuz. Celle 3°
efcarmouche fut de li grande im ortance aux Iuifs pour les faire bien efperer,
que pour ce queles ennemys refu oient le combat, ils oferent bien arracher leur
rempart , deliberez de les allailliren leur fort. Ainfi les Arabes n’ellans en guere
bonne ordonnance , furent Contraints de fe mettre en auant , n’apportans tant
peu que ce full ne de promptitude ne d’efperance pour batailler: toutefois ils
vinrentà la mellee au combat, ou pource qu’ils el’toient en plus grand nombre
beacoup ,,ou pourcequ’illeur elloit force de refiller aux ennemys qui les aga-
çoyent. .Apres donc qu’ils eurent durement combatu , il y en eut beaucoup de
tuezd’vn collé 8c d’autre : mais les Arabes furent finalement mis en fuyte. Et de
puis qu’ils furent vne fois mis en route , les Iuifs en faifoient figrande bouche- 40
rie,,que mefme : enfuyant celle impetuofité , ils rencontroient les glaiues de I
leur gens ,îôc s’entretnoient eux mefmes. Et le defcrdreelloit fi grand , qu’ils fe

fouloientanx pieds: aucuns tomboient fur leurs propres efpees. Ainli en celle
déconfiturein curcinq mille hommes tuez fur le champ : le telle s’enfuyt bien
dedans le fort , mais c’el’toit fans efperance de le pouuoit fanner , non tant par
faute de viures , I ne .par faute d’eauë. Au telle , pource que les Iuifs nepenrent ’ .

entrer dedans lefortauec les ennemys fuyans: ilsles tinrentalliegez,ôc fermerér
le pallagea tous fecours, ne gardoient ceux qui elloyent alliegez , de s’enfuyr. Et

-- (, l
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Hchanvs. n LIVRE I c ’i icelle rande neCellité lesA rabes enuoyerent d’ambilladeurs à I-Ierodes,deman-

dansfapaix en premier lieu , puis aptes quel ne remede contre leurnccellité
prefente, pource qu’ils elloiët opprimez de foi . Mais H erodes ne voulut point
ouyt les amballadeurs , ne receuoir l’argent lequel on ennOyoit pourla rançon
des captifs 8c prifonniers , brief, il ne voulut admettre chofe quelconque, Je-
firant de tout fou cœur faire la ven ’ eance du mefchant tout que les Arabes
auoient faità les amballadeurs. Ainligellans prellez de loif, qui les grenoit plus

,0 que tous les maux qu’ils enduroient , il y en eut plulieurs qui fortitent hors de
leur fort,8c s’offrirent pour ellre liez 8c amenezten captiuité: en forte, qu’il y en

eut bien quatre mille pris en moins de cinq iours. Le telle delibera de forcir le .
fixiefme iour , 8c de venir allaillir I-Icrodes, aymans mieux fe iettet dedans vne
defconfiture,voire bien certaine,que d’ellre peu à peu ignominieufement acca-
blez.Ce confeil fut receu de tous,8c fortirent de leur fort tout in côtinenr: mais
ils n’el’toient gueres propres pour batailler : car ils citoient affoiblis de courage ’
&de force: 8c leurinfdrtune 8c calamité extreme leur faifoit: penfer qu’il [n’y

, anoirrien plus court 8c expedient pour eux qpe de mourir. Il y en eut enuiron
fept mille de tuez du premier choc: 8: ces Bar ares domptes par vne telle der.
confiture perdirent l’or uèil du uel pardenant ils elloient enliez, orle ren e-
rent enobeyllance, 8c fufimirent fous la proteé’tion du Roy H erodes , lequel’ils
cxperimenterent vaillant 8c preux en bataille, à leur grand dommage.

10

Comment Herodes ayant «in voyage necefliiremettt à faire ver: Jugujle

[afin fit mourir Hyamue. ’

CHAP. 1X.

, , li R o D us enflé en fun cœur pour celle fclicité a: bon-heur qui luy V11. un:

. elloit aduenu,s’en retourna chez foy:&fut en plus gride repntation 1
V à caufe de ce qu’il s’elloit porté vaillamment. Mais ainfi qu’il pen-

. foit bien ellablir les affaires , il tomba en grand danger, quand prés
d’Aétie’ Antoinefut dellait par Cefar:car il penfoit que ce full fait de ioy: 6c auf-

fi tous les amys 8c ennemis en penfoient bien autant. Mefme qu’il n’y auoit
performe, qui ne s’attendit bien à cela, qu’il ne demeureroit impuny de ce qu’il

auoit eu fi grande amitié auec Antoine. Cela fit que les amys a: familiers d’efcf-’

croient de fa vie: 8c les ennemis faifoicnt bien femblant d’en ellre marris 8c
fafchez : combien ne dedans leurs cœurs ils s’en efiouylloient , fe promettans
pour I’aduenir quecla Republique le porteroit beaucoup mieux. Sur cela He-
rodes voyant qu’il n’y auoit plus qn’Hyrcanus qui full du fang royal , delibera

4ode le faire mourir. Il penfoit d’vn collé,qUe s’il cuiroit le dan ger,cela feroit bien
le plus feur , d’autant qu’il n’y auroit plus homme qui full: pour venirà la Cou?

tonne que luy. ’ D’autrepart , quand il faudroit qu’il full opprimé par Cefar, il
elloit marty qn’I-Iyrcanus fuccedall au Royaume. Ainfi u’il penfoit ces chofes
en fou cœur, voicy occalion luy full don nec par la fami le mefme dudit Hyr.
canns, lequel, comme doué d’vn naturel fort bening se débonnaire , ne s’elloit

iamais mellé de quelques allaites que ce fullent , laillant tout aller comme il
pouuoit,fans tien innouer, 8c quelque chofe qui full aduenuë ,’ s’en contentoit
confiants. Or donc Alexandra qui elluitvne emme ambitieufe ’, a: qui ne (a
pouuoit contenir en quelque modellie, quand le changement luy fa’i oit efp’C-f

’ z z iiij
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’rer quelq’üe’chol’e de nouueau’follicita l’on pere qu’il n’endurall plus les rufcs 8c

tours d’Herodes , qui auoit grandement affligé toute la famille," mais plulloli
qu’il fe donnall’ garde de’l’oyjmefin’e , ’86 fe referuafl pour la fortune efperee:

luy donnant confeil’d’efcr’ire à Malcli’us,qui pour lors efloit Roy d’Ai abie , 8:

le requerir de luy donner l’aunegarde se logis : car s’il aduenoit que Cefar , qui
elloit irrité contre Herodes,le fillmourir,cela elloit tout certain que le Royau-
me th reuiendroit, tantlpour la noblell’e de [à race, que d’autant qu’il citoit fa-

uorife’ du peuple. ’ Hyrcanus repoufTa du premier Coup tout ces ,confcils de fa t
fille:mais à la fin il fut vainCU par l’importunite’ 8c ambition de’cefie femme,qui 10

iour 8c nuié’t’luy chantoit inceflamment celle mefme clianfon de l’efperance i

des chofes àVenir, 5c de la trahifon d’Herodes : 8c donna des lettres à vn fieu
amy nommé Dofithëe,pour porter au Roy d’Arabie, efquellesle côtenu elloit,

. juil luy ennoyait gens de chenal pour le conduire iufques au lac d’Afphalre,
iliantdes bornes de Hieru’falem enuiron trois cents fiades.Dofithée fut choi-

fy entre tous autres pour porter ces lettres , d’autant u’Hyrcanus 8c aulli Ale-
xandra l’auoient prins en leur garde ô: proteétion : 86 embloit qu’Herodes luy
fuit odieux pour plufieurs railons : mefme pource qu’il efloit parent de Iofeph
’ ui auoit elleoccy par Herodes: 8: quelque temps auparauant Antoine auoit.

’ Pair mourir (es freres en la ville de Tyr. Toutefois la fidelite’ ne fut oint gardée

pour tout cela à Hyrcanus :car Dofithe’e eliimant plus la grace pre ente du Roy,
luy donna les lettres: ô: Herodes le remercia, 8c luy en fçeut bon gré : mais auec
cela demanda à Dofithée, qu’il luy fifi encor vn feruice, à fçauoit qu’il r’efermal’t

Ces lerrres,& les portail à Malchus,8t recouu’rafi refpôfe de luy. Car cela luy fer-
uiroit grandement, s’il pouuoit cognoil’tre l’intention de l’Arabie. Ce que Do.-

fithée executa diligemment, ô: le Roy d’Arabie referiuit à Hyrcanus qu’il efioit

prelÏ de le receuoir 8x: route fa famille , 8: mefme tous les Iuifs de la faction , 8c
uy enuoyroit vne fufiifante compagnie de gens , qui les pourroient conduire

en feutré,& obtempererà l’a volonté en tOut 8c par tout. Apres qu’I-Ierodes eut

ainfi receu cefic lettre, il fit appeller Hyrcanus , 8c luy demanda qu’elle accoin- 3°
rance ilauoit auec Malchus. Hyrcanus refpondit, qu’il n’en auoit point: mais l
Herodes luy ayant produit les lettres deuant tour le confeil , ordonna qu’il full:
misa mort. Ces chofes (ont ainfi trouuees par efcrit e’s Chroniques d’H erodes.
Mais il y en a d’autres qui les racomptent autrementzà fçauoir,qu’ilne fut point i

mis à mort pour vn tel fait, mais pource que le R oy luy mit fus quelque trahi- n
fon,de laquelle il le difoit efire autheur.Voicy qu’ils difent:Herodes en vn ban n
’quet diffimulanttout foupçon , demandaàHyrcanus, s’il n’auoit point receu n
aucunes lettres du Roy d’Arabie: 8: il refpondit que voiremét il en auoit receu, ,
mais qu’elles ne contenoient autre chofe, linon ialutations amiables. Il luy de- »
manda pour la feconde fois , s’il n’auoit point receu quelque prefent de luy : ô: h
Hyrcanus refpondit qu’il n’auoit receu de luy que quatre monl’tures pour (on 4°

viageLe Roy tira cela en crime de corruption de de trahifon, 8: quant a: quant
commanda de le mener à la mort. Plufieurs chofes 8: principalement ion natu-
rel fort benin à: debônaire,rendent tel’moignage qu’il eii mort iniul’temen t, 8::

mefme çliant encore enla fleur de Ton aage, il ne monl’tra iamais ligne de reme-
rite’ ou outrecuidance, ny aufii lors u’il citoit en dignité Royalle 8c pouuoit de
commander : auquel temps il ne failoit rien quelce ne fufi par l’aduis 8c confeil .
d’Antipater. Pour lors il auoit cérame ans palTez,& fçauoit bien que les richef-I
fes d’Herodes relioient en feurté. Quand il demeuroit delà le fleuue d’Euphrate
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Tom bien qu’il fut honoré des Iuifs qui habitoient là,ce neantmoms il les l’ailier;
8c s’en retourna au paysvpourviure ions la puiiÏancc d’Herodes.Parquoy il n’el’r

point vray-femblable qu’il ait machiné vn tel forfait tant contraire à la nature:
6c femble bien que toutes ces chofes ont elle forgée à. plailir par Herodes; Voi-
la qu’elle a cité la fin d’Hyrcanus aptes diuers infortunes, qui l’ont agité ça 8e la.

durant toute l’a vie. Car durant qu’Alexandra fa mere vinoit encore , il fut or-
donné Sacrificateur des Iuifs, iouyfl’ant de celle di nité par l’efpace de neufansz’

a: aptes la mort d’icelle,il fucceda au Royaume:& a peine trois mois furent’palï
fez,qu’il en fut chaire par [on frere Ariflobulus: ô: puis reflitué’par l’aide de l’ô--

Io pee,ôt ainfi quarante ans coulerent:& encor puis aptes en fut derechef ietré par
Antigonus: 8c ainfi aptes qu’on luy eut coupé les oreilles,il vefquit en captiuité
parmy les Parthes; De la il retourna en Hierufalcm:&combien qu’il le promut
beaucoup d’Herodes,tourefois illn’en peut rien tirer,ayanr ainfi ellé tourm en-
té 8c vexé par diuerfes fortunes : 8c entre autres , voicy la plus grande de toutes
ies mil’eres , comme nous auons tantofl dit, qu’en faderniere vieillefl’e il a cité

ainfi milerablem ent occy : car il aymoit equité, 8c s’elltoufiours modeltement
porté:8c pour la plufpart il a adminifiré les affaires du Royaume par autruy: cat’
il aymoit le repos, 8c fçauoit bien qu’il n’efloit pas propre pour ouuerner: Et
de fait, Antipater a: Herodes l’ont paruenus à fi grid bien par fa gouré : ôt pour

3;, toute recompenfe il a efié vilainement occy contre tout droitl 8c raifon.Au de-
meurant,apres qu’Herodes eut ainli fait mourir Hyrcanus, il s’en alla en grade
diligence vers Cefar , a: n’el’perant Pu’aucun bien luy aduint à caufe de l’amitié

d’Antoine,il auoit Alexandra pour ufpe,6te:8e craignant qu’elle ayant l’oppor-
tunité du temps en la main,n’incitaft le,peupleà le reuolter,& troublall: le Royæ

aume par feditions clandeflinem Parquoy il bailla la charge de fan Royaume à.
fou frets Pheroras:ôt mir (a mere Cypros,êc la fœur,ôc tous l’es autres parens en
la forterelle de Mallada: 6c com manda à l’on frere de prendre le gouuernement
du Royaume , 8c le defendre, fi quelque inconuenient luy aduenoit. (gantâ-
Mariamné la femme, d’autant qu’elle ne pouuoit pas viure auec fa mere 8e l’a

3° fœur, il la laina enla fortereffe d’Alexahdrion au ce la mere Alexandra : 8c bailla
, le chal’teau en gardai: Iofeph ion threforier, ô; àSohemus , lefquels luy auoient

toufiours eflé familiersôt fidelcs,ôt pour lors par honneurfu rent commis pour
la garde des Dames. Mais encore leur auoit i donné ce mandement , que s’ils
entendoient que quelque chofe de mal luy aduint , ils les murent incontinent ,
toutes deux à mort, 84 puis que de tout leur pouuoit ils enrretinfl’ent le Royaux:
mezés fins de le releruer pour [es fils,8t frere Pheroras.

Comment Hercules obtint aufii Je C tfir le Royaume de Iudce.

Cnam X. ’
E R o DE s ayant donné tel ordre aux affaires que deffus,s’en alla haï-

fliucment à Rhodes,pour venir au deuant de Cefarzlà ou efiant arri-
ué,il ne le defpoiiilla rien’de tous les habillemêts Royaux,finon de la:

. Courône. Et aptes que Cefar l’eut receu 8c prins pour denifer priuéu
ment , lors il monllra appertemenr la grandeur de fon courage: ne le mettant
point à faire requefle ne fuppl’ication: comme les bômes ont accoul’lumé,.quâd

ils [ont robez en telles fortunes: 6: fi ne le monflroit point froid ou marmiteux,
comme demndant pardon: ains auec vne audace rendoit railbn de [on fait: cai!’
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il’confell’oit franchement deuant Cefar, qu’il auoit eu grande amitié auec in;
reine, 8c qu’il auoit employé toutes fes forces pour faire que l’Einpire’luy de-
meurall: non point qu’il eull fou cil niellé auec le fieu, d’autant qu’il eiloit em-

ppfchéà vne autre guerre contre les A rabes: mais luy auoitcnuoye de bled ô: ar-
ent:8t toutefois encore n’auort-il pas fait tout ce qu’il eull bien voulu: car s’e-

âant declaré vne fois amy, non’feulemét il deuoit’employer tous fes biens,mais

aulli expol’er en danger a: fa telle 8c fa vie pour celuy qui luy auoit faiét tant de
biens à ô: combien qu’il n’auoit peu le faire , li cit ce qu’il el’roit a loüet en cela,

que mefme aptes la defconfiture faite-en Aé’tie,il ne l’auoit point abandonné: a:

iaçoit que la fortune full changee , celneantm oins il ne s’el’toit point laiffé gai- 1° .
’ ner par nouuelles efperances. Auquel temps il auoit aidé à Antoine:& il ce n’e-

âoit tout luy auoit donné fecours de (gens , pour le moins luy auoit-il donné
conifil, à’fçauoimn luy enfci naît le cul moyen comment il fe pourroit iauuer,
8c s’exempter de la puifl’ance autruyzôc c’eiloit,de faire mourir Cleopatra-Car
quand il l’eut ainii ait de bonne heure, les chofes luy enflent bien peu fucceder,
obtenant facilement de toy par ce moyen lus tollerables conditions de, paix.
Mais Antoinea mefprife’ mon confeil par a fortife : 8c en celle forte il a mieux
prouueu à ton bien qu’au fieri. Maintenant donc ô Cefar, fi poùr’la haine que ”

tu portes à Antoine,tu condamnes aufli mon afi’eâion,ie ne nieray point ce que ”
i’ay fait: 86 n’aypoint de honte de confefl’er franchement quel zele 8c amitié ie

luy porte. Que. m’ayant point efgard aux perfonn es , tu veux faire feulement
enquelle quel amy ie fuis , 8c comme ie’rt’e mets en oubly les beneficcs qui me
(ont faits , tu le pourras expcrimenrer. z Car uand bien le nom feta changé l’a-

mitié ne perira point,ôt fi ne perdraèpoint faloüange. . r
"11.. H erodcs monilrant par ces paroles vne grande ma nanimité, allichea fort

Cefar,qui elîoir homme fort liberal 8c magnifiqueten Porte,que par bien ôc har-
diment defl’cndre fa caule, il entroit peu à peu en l’amitié de Cefar, tellemët que

luy ayant rendu fa Coronne Royalle,il l’exhorta de luy porter donc telle amitié,
comme il auoit fait iadis à Antoine: a: depuis l’eut en rand honneur,difant da-
uantage,que Capidius luy auoit efcrit qu’elle ayde 8c ecours Herodes luy auoit
donné touchant les affaires qu’il auoit enuers les Roys 8: Seigneurs. Qand il 3°
veit donc que contre toute l’on efperanceil citoit bien-venu deuât Cefar, a: que
parle moyen d’iceluy il eiloit derechef confermé au Royaume , 8: mefnle par
ordonnance des Romains , laquelle Ceiar auoitimpettee , il luy fit compagnie
iufques en Égypte , 8c luy fit de grands prefens , a: aufli en donna à fes amis , 8c
acquit la grace d’iceux par ce moyen, a: monllra la magnanimité de fon coura-
ge.Il rafcha aufli d’impetrer pardon pour Alexandre, grid amy d’Antoine, mais
il n’en peut venir à bout: pource que Cefar auoit fait erment , qu’il en feroit la

unition. Puis il s’en retourna en ludee , 8c citant plus haut que iamais en puif-
fance 8e honneur , il efionna tous ceux qui attendoient le contraire , comme fi 4.0
Dieu luy eull: fauorifé en cela eXpreffe’mét par fa bôté,de luy faire touliourseuiter

les dangers,& par cemoyen acquerir plus grand renom.Parquoy incontinent il
fit vn rand appareilfpour receuoir Cefar, qui deuoit pa me: de Syrie en Égypte,
leque eilant venu , ut magnifiquement 6c royallement receu par H etodes en
Ptolema’ide: a: aufli tout fou oit fut tres humainement traité,ôt en apres,garny
de toutes fortes de viures. Cela fut caufe que Cefar le receut entre fes amis lus
familiers: 6c le faifoit cheuaucher coiléà collé quand il falloit que le camp fîte-

muall: a: pour faire honneutàl’Empereut, ilmenoit auec foy cent. cinquante
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hommes braues à: en bon Ordre pour le feruir si les amis. Outre-plus, quand
les gens de Cefar pailloient par quelques lieux mal-allez se fans canes , Herodes
ne les laiffoit auoit faute de rien,ne de vin ne d’eauë :Îi laquelle chofe les foldars
prenoient plus grand plaifir pourlors: St mefme il fit prefentà Cefarde huiâ
cents talentszen fomme,ils furent tous fi contens de luy,qu’ils con fei’ferenr qu’il

les auoit traittez plus richement quele reuenu de ce Royauméne portoit; Et .
par cela il declara mieux fon amitié, 6c le prompt défit qu’il auoità faire plaifir:
à; ainfi ayant trouué l’opportunité du temps , il acquit vne opinion finguliere

i de magnanimité.ll vfa auili de fi grande humanité 8c liberalité entiers les autres
Io Princes a: grands Sen rieurs Romains, qui reuenOicnr d Egypte, qu il ne fut

oanues pomt trouue l’on pareil en celÏ endroit,
l

M ariumné (gifla belle-men Alexandmgm’gnentpar leur: humagnes Sohemus: lequel outre. ’

p fic” le mandement definfiigneur Herodes: qui à [En retour, prtfle l’oreizle aux calomnies cr

faujfis aufirionsflirgees contre MariamnéJafimmgcy- defittmonobflam l’ardeur amour

qu’il luy portoit,il tafia: mourir. Hamid ayant trouur C efir en Ægypte,reçoit «1er qui"

(en: gaulois au galates yplufieurs villes.

Char». ’XI.

, A I roll qu’Herodes fut retourné en (on R pyaume, il trouua fa fa?
A k mille tro’ublee, 6c mefme fa femme , 6c l’a belle-nacre Alexan-

dra luy faifoiét mauuaife chere :car penfans ( ce qu’elles auoient
x aufli raifon de penfer) qu’elles auoient elle enfermees en ce cha-

p 1 a en E Reau , non point pour y eilre miles en feutré, mais comme de-
dans vne prifon , en forte qu’elles ne pouuoienr auoit iouyil’ance ne de leurs
biens propres , ne des biens d autruy, elles portoient cela fort impatiemment.
Et Mariamné ellimoit que foin mary faifoit femblant de l’aymer , d’autant ne
cela luy toumoità bien de proffit. Mais cncoriln’y auoit rien qui luy fifi plus
grand mal ne cecy,à fçauoit, que quand mefme il feroit mort , elle ne pouuoit!

’ efperer qu’e le demeurali en vie aptes luy: 8c ne pouuoit aller de la fantafie le
30mandement qu’il auoit baillé à Iofeph: tellement qu’elle tafchôit en toutes l’or-

’tCS de gai gnerles, gardes , 8: principalement Sohemus , fçachant bien que tout
elloit entre les mainsd’iceluy : lequel fe monllra fidelle du commencement, ne
fe defiournanr dÎvn feulpoinét de la charge qu’Herodes luy auoit donnee: mais
puis aptes il fut peu à peu gaigné par les amadouements ôt prefents de fes fem-
mes : ôc à la fin il defconurir tout ce que le Roy luy auoit ordonné, se la rinci-
pale caufe qui le fit ainfi parler appertement, ce fut qu’il n’efpcroit nullement
qu’l-Ierodes retournall auec la mefme puillance qu’il auoit. Pour celle raifon il
penfoit ainfi en ioy-mefme , qu’il ne falloit train te qu’il y eul’t danger du collé

4° d’Herodfles, à: que mefme il auoit jà acquis ’grace entiers les Dames , lefquelles,

pour l’aduenir feroient facilement maintenues en la dignité qu’elles auoient
ut lors. D’autre-part, s’il aduenoit qu’Herodes retournail ayant bien fait les

allaites 6c felon fou fouhait, il ne feroit rien que felon la fantafie de Mariamné:
car il fçauoit bien de quelle arfeékion defmefuree il aymoit (a femme.Ces caufes
cimentent ledit Sohem us à outrepaiTer le mandement qu’il luy auoit eilé don-
né. Mariamné fut fort marrie en (on cœur, de ce que tous les iours il y auoit de
nouueau): dangers du collé d’Herodes: 6c à grand eine efloit elle efchappee de
l’vn, qu’il falloit entrer en vn autre : 8c pource fai it dgimpregations, que fait:

... -«d- .-..i.. 4-!- . d



                                                                     

p,

55: . DES ANTIQ IVDAICL ’HERODES.
mary ne peull iamais retourner en fauté , penfant qu’il luy feroit impoilible
d’vfer fa vie auec luy: ce qu’elle ne diilimula puis aptes , ’ains confefla ouuerte-

ment le feu qui la brulloit:car aptes que contre toute o inion 8c: efperance He-
rodes fut retourné auec grand ornem en t d’honneur , il; porta premierement
les bonnes nouuellesàfa femme commela raifon le vou oit: 8c de’toutes l’es
fenim es il falüa feulement celle-cy , 6c la baifa , à caufe de l’amour qu’il luy por-

toir , 8c de la frequentation familiere qu’il auoit auec elle. Et ainfi qu’Hetodes
racontoit fcs àduentures 8c heureux fucccz , il fembloit qu’elle n’en fut ioyeufe
ne’l’çachant pas bien cacher l’afl’eétion qui la brulloit dedans : mais comme elle

eiioit femme d’vne nature ouuerte 8c fans fard , elle ne faifoit que foufpirer 8c
gemir, quelque chofe que (on mary l’inuitailà foy le plus benignement 8c gray-
cieufeinent qu’il pouuoit: 5c embloit bien qu’elle full plus contrillee que ref-
jouye de tout ce qu’il luy recitoit : en forte qu’I-Ierodes eiloi-trroublé , non tant
par f0 upçons,que par figues apparens : car i citoit fort fafché voyant le defdain
manifel’te de fa femme,contre toute fon efperancezôc ne pouuoit porter tell en-
nuy , tant elloit-il efptis d’amour: 8c n’y auoit ny reconciliarion , ny appointe-
ment,ne courroux,qui ne luy fifi: perdre ton te contenance: ô: ne le pouuant te-
nir en Vue façon, tantoll il eiloi t tranf porté d’vne affectionnait roll d’vne autre:

tant elloit fon eiprit elbranle’ entre l’amour ô: la haine :tellement,que combien

n-0

qu’il defirall: par plufieurs fois punir l’orgueil de fa femme , toutefois l’amitié le la

retenoit , 8c empefchoir d’executer ce qu’il auoit en treprins. O r il ne craignoit
rien plus, ne guand il l’auroit fait mourir , luy-mefme ne full plus griefuement
pour cela le é, en fon coeur , acaule du regret qu’il auroit d’elle aptes l’a mort.

. Ainfi ne telles fafcheries 8c chagrins luy ruiloient le cœur, à: elloit de celle
forte efmeu enuers fa femme, Salomé fa fœur a: fa mere voyans ne leur oppor-

. lrunite’ elloitvenuë,penferent que c’elloit l’heure qu’il falloit befon ner: ôt de-

’ uis ne ceiTerent de rompre les oreilles à Herodes de calomnies , enfiammans l’a

hayne 8c ialoufie. Herodes ne fçauoit s’il les deuoit croire ou rejetter: 86 com-
bien qu’il me les repoufl’all’ point, toutesfois il ne vouloit point adiouller foy a

leurs rapports, ne aire que que chofe cruelle ou violente contre fa bien-aymee. 3°
Neanrmoms de iour en iour ce de plus en plus l’on coeur s’aigriffoit contre elle,
comme ainfi fait qu’elle ne cachafl point ce qui la tourmentoit:& ar ce il cana
uertill [on amour en hayne. Poilible cil: que dés lots il luy eul’l ma faiét fes be-’

’ fougues, fi nouuelles ne luy fuirent venuës bien à propos , qu’Antoine 8: Cleo-
patra efioiët morts,& que Cefar iouyiToit du Royaume d’E pte.Parquoy H e-
rodes voulât aller en di igen ce au deuât de lu’y,laiil’a fa famil e en tel ellat u’elle

elloit. Et ainfi qu’il fut fur le peinât de-partir , Mariamné luy recommanda Soæ
hemus,’ difant qu’il el’toit grâdement tenuà luy , pource qu’il l’auoit fidelement

2527;: ô: feurement gardee:de forte que par fa reque’fle , Sohemus impetra le gouuer-
«grimaçai: nement de uelque partie en ludee. .

23,333; O rHerodes ayant trouué Cefar en Égypte, deuifa auec luy librement,fe fiant
, Ï; 3:2”: en fou amitié : a; teçeut de grands biens de luy:car Cefar luy donna quatre cens

Imam t Gaulois,qui elloient de la garde de Cleopatra: 8c luy rendit celle portion du
35.25.21? R cyanine de Iudce,laquelle elle tenoit au parauant. Il adioulla aufli afon Roy-

’ fi’g’m’ aume,Samarie, Gadara, ô: Hippon , 8c des villes maritimes il luy donna Ioppé,
au a ,4, -
filig- Gaza,Anthedon,& la tout de Straton:8t cela luy augmenta grandement la ma.
Il nGoliozna, gnificen’ce de fou Royaume. Puis aptes il fit compagnie a Cefar iufques en An-

"”" tioche , a: de la s’en retourna en ion Royaume : a; cogneur que la ortune luy

’ - - ’ ’ ’ fauorifoit

4o



                                                                     

HERODES.’ LIVRE XV. huorifoitïautant dehors ,comme elle efioit contraire en l’a maifon, 8c fur tout
quant au mariage, en quoy fur tout il penfoit ellre bien-heureux auparauant:
car il aymoit Mariamn la femmewdïm amour legitime , 8c autant ardemment
qu’on pourroit faire : 8c n’y eut iamaisliomme qui ait porté plus grande affe-
ction à fa femme , non point mefme ceint defquels les hilloires font pleines.
Celle femme au demeurant chante , 8c qui auoit toufrours bien gardé la foy de
mariage, auoit quelque morofité naturelle de femme , fe mocquant trop folle-
ment de la patience de fon mary,qu’elle tenoit liézen forte que ans auoit cf ard
a la puiifance Royalle, fouuentefois elle luy iettoit des mors à trauers ô: de Etc .

10 cards outrageux : toutefois Herodes fermoit les yeuxà tout cela , 8c le portoit
modeflement , iaçoit que bien fouuent elle reprochafl’àla fœur 8c la mere du
Roy,qu’elles n’elloient point de noble race. Ce fut la caufe qu’il y auoit vne
hayne irreconciliable entr’elles : ce futiauli’i lacaufe de toutes les fauifes accufa-
rions , toutefois &’quantes quel’occafion fe prefentoit. Et ces foupçons croif-
fans peu à peu durerent vn an tout entier aptes qu’Herodes fut retourné de de-
uets Cefar. Finalement celle hayne , qui auoit long temps conné dedans les
cœurs , forcit hors en celle façon : Le Roy fur l’heure du Midy fefloit vne fois
retiré en fa chambre pour fe repofer : a: appella l’a femme Mariamné pour le
ioiiet auec elle. Mariamnéy entra bien : mais elle ne voulut coucher auec luy,
ains quelque priere qu’il luy fifi, elle le mefprifoit: a: outre cela , elle luy repro-

’° choitla mort de fon pere a: de fon frete: Herodes fut def ité de ces paroles &-
reproches,8cà grâd’ peine l’e peut’il tenir qu’il ne la frappa .Lors fa fœur ap er-

çeut qu’il elloit efmeu plus que de coufiume,ôt fit entrer en la chambre l’Elchâç

fon du Roy, lequel elle auoit de long temps gaigné , out lignifier au R0 que
la femme Mariamné l’auoit folicité, qu’il luy voullill aire ce plailir de ver et au

Roy vn breuuage d’amours : ôt fi leRoy f’enqueroit plus outre de quelle façon
el’toit ce breuuage , il ref o t que la poifon elloit par deuets elle , 8c quant à
luy, on ne l’auoit requis finon de preller fon feruice. (be fi le Roy ne fefmou-
uoit oint,quand il erroit parler du breuuage d’amours, que lors il fe teul’t: car

3° il ne liiy aduiendroit aucun danger.L’ayant donc ainfiinl’truit,elle le fit entrerà ’

l’heure mefme pour parler au Roy. L’Efchanfon contre-faifant l’on vifage , 8c

auec vne aifeurance entra dedans la chambre,ôc comme ayant pro ofé quelque
chofe de grande confequence, il dit que Mariamné l’auoit follicite, 8c offert de
grands prefents , ’a fin qu’il donnalia boire au Roy vn breuuage d’amours. Et
voyant que le Roy el’toit troublé en oyant ces pro os , il adioulla qu’on luy
au oit prefenté vn breuuage,maisil ne fçauoit de que le elficace il el’toit : a: qu’il

rapportoit cecy , penfant que cela feruiroit de plus grande feutré, tant au Roy
qu’a luy-mefme. H erodes,qui n’elloit defia que trop efmeu,fut encore plus irri-
té quand il oüyt ces propos : 8c quant a: quant fit donner la torture à vn Ennu-

4o que de Mariamné, lequel luy elloit le plus fidelle de tous les autres , fçachant
qu’il n’y auoit chofe ne grande ne petite qui eull: elle bralfée fans luy. Lequel ne
peut endu ter les tourments : li cil-ce qu’i ne pouuoit refpondre rien aux inter-
rqïgats , qu’on luy faifoit : ains feulement defconurir , que Mariamné auoit elle’

o enfée pour les propos que Sohemus luy auoit declarez :p 8c à peine eut-il ditle
mot,que le Roy commença à fel’ctier, que Sohemus qui l’el’t’oit monfiré fidelle

au arauant tant à la peil’onne du Roy, u’à fon Royaume, n’eull: iamais ouuert
la gouche pour defconurir ces chofes, F n’eul’t en quelque accointance furette
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356 ’ DES ANTICLglVDAIm - Maniaupa’
entre la femme a: luyzôttout incontinent fit prendrieSohemunordonnant u’il
full mis à mort.l’uis ayant aifem blé fes plus familiers amys,çommanda à fiâm-

me de debattre fa caufe.Herodes commença par vne accufation foigneufement
meditée , luy mettant au deuant ce crime d’empoifonnement , lequel on auoit
forgé : 8c fut excellif en paroles , 8c beaucoup plus efmeu de cholere que ne te-
queroir l’honnei’teté 8c bien-feance du iugument. Cela fut canfe que tous ceux
qui y efloient prefents , la condamnerent à mort , voyans qu’il le vouloit ainli.
Apres que la ientence fut prononcée , combien que luy 8c aucuns des allillans
furent de celle opinion qu’on ne deuoit precipiter l’execution , mais que plus-
tollla falloit enfermer dedans quelque prifon du Palais; toutefois Salomé 8cm-
toure fa bande procuroient en tontes fortes qu’elle full fans delay mife ’a mort.
Aquoy le Roy fut d’autant plus facilement pouffé , qu’elles difoient, qu’on de-

uoit craindre qu’il y eull: quelque fedition efmeuë entre le peuple , quand on z
fçauroir que Mariamné feroit gardée vine en prifon. Et en celle’forte Mariam-
né fut menée a la mort. Alexandra voyant cela , a: entendant bien qu’il luy fal-
loit attendre vne femblable iil’uë,8c qu’Herodes ne la traitteroit point plus tao
cieufement , laii’fa fon premier orgueil, a: fe changea d’vne façon qui luy elfoit
fort meffeante: car voulant monllrer qu’elle n’el’toit point coulpable du crime,
commençaà dire outrages de fa filleà tous Ceux qui la vouloient oüyr , luy fai-
fant ces reproches que c’elloit vne fort mefchante femme, ôt ingrate enuers fou w ,
mary, 8c digne d’vne telle mort, veu qu’elle auoit ofé commettre vn cas li enor.
me: car elle n’auoit pas bien traité fon mary,qui l’aymoit tant,comme il luy ap-,
partenoit. v Celle panure Dame fe contrefailoitainfi vilainement , ôt fembloit
qu’elle fe deüll ietteràbeanx ongles furies cheueux de fa panure fille z mais les
autres à bon droit condamnoient celle forte dillimnlationzôt n’y auoit homme
ne femme qui mon (hall: mieux cela que fa propre fille, qu’on menoit à la mort,

car elle ne daigna ouurir la bouche pour dire vn f ora fa mere: a: dauantao
ge elle ne fut troublée tant peu que ce foit de la futé r de fa mere: a; fon vifage
confiant monllroit de quelle grand courage elle reprouuoit la folie des honne-
fie d’icelle. Elle auoit Vue contenance alleu rée, ac l’en alloit hardiment fans que3 o

la frayeur de la mort luy fifi changer de couleur,monlirant ouuertement vn no-
ble naturel,voire en la derniere heure de les iours.Voila comment mourut celle
noble femme a: rallife 8c de grand courage, laquelle toutefois n’elloit as airez
modelle ny humble:ôc fi elloit contentieufe plus qu’il n’eull: ell:é de be oin. Au

telle, à gfand peine pourroit-on dire de combien elle furmontoit routes les au;
tres femmes de l’on temps en beauté de face,ôc en douceur «St humanité conion-

te auec honnellc granité : qui a el’té la caufe principale pourquo elle n’a peu

vfer fa vie ioyenfement auec fon mary : car combien que le R oy gabaiffall inf-
ques a luy faire feruice pour le grand amour qu’il luy portoit , a; qu’elle ne fiat-a o
tendill à auoir’aucune fafcherie de luy :fi cilice qu’elle l’e dônoit trop de licence,4

. a: fe lafchoit par trop la bride. Elle auoit aulIi grid regret de la mort de l’on pere
8c. de fon frete : 8c ne faifoit point difficulté de le coutelier ouuertement deuant
luy. Etàla [in elle fit tant qu’elle fe rendit odieufeà la mere a: à la fœur du Roy
l’on mary,& mefme à celuy de qui elle n’attendoit nul mal.Apres la mort le Roy
l’ayma plus ardemment que iamais , en ellant ail’otté de la forte que nous auons
dit cy-deuant. Car il ne l’aymoit point d’vne façon vulgaire,comme font ordi-l
nairement les gens mariez: mais commeprel’qne infen é en fou amour,& pour
cela lafchant par trop la brideà l’a cupidité t les façons. eil’rene’es de fa femme ne



                                                                     

titubais. . I LIVRE xv.’ .. duïpeurent gaigner ce poinétfur luy, que fon amour ne crenli de tout en iour 8c de
plus en p us.Et lors mêfme il luy fembloit que Dieu el’toit courroucé &flema’n-
doit ven cance de cequ’il auoit faiét mOurir fa femme. Il l’appelloit fouuente-
fois par Élu nomzil lamentoit bien fouuent d’vne façon qui luy ef’roit nia-l

« te.,Il imaginoit tous moyens pour fe donner recreation:il faifoit apprelle’r’à for-
ce banquets-il cerchoit d’autres moyens pour palier le temps : mais il n’en poui-
uoit venir à bout. Parquoy il fe demit de a charge a: adminillrarion du Royau-
mezëc fe lail’fafi bien vaincre à fa douleur,que bien fouuent il commandoit à fes
feruitenrs d’appellet fa femme Mariamné , comme li elle eull ellé encore en vie;

’10 Or cependant qu’il-citoit en tel ellat , la pellilence fe foutra dedans la ville , la-
quelle emporta la plus grand part du peuple 8c les plus grands Seigneurs de fa
Court fes amys : 8c tous interpretoient que celle pelle auoit ellé ennoyée par le
courroux de Dieu, a caufe ne la Royne auoit ellé mife amortit tort 8c fans rai».
fou. Pat ce moyen le Roy’fentant croil’tre fa donleur,fe retira dedans les bois és
lieux folitaires , foubs celle ombre qu’il vouloit chalfer : 8c la fe tourmentans il
tomba en vne grolle 8e griefue maladie dedans peu de iours. C’elloit vne in-
flammation est grande douleur de cerneau: 8c eut aulli l’entendement trou blé:
tous les remedes ne luy profitoient de tien: mais tant plus prenoit-il de medeciè
fies, tant plus fon mal empiroit, ce fembloit , tellement qu’il ne feu falloit gue4

go res qu’on ne defefpcrall de la vie. Pour celle raifon les Medecins luy lailfoient
rendre tout ce qu’il vouloit, l’abandonnans, ôt lailfansl’enenement de fa ma-

lîidie fortune : pource que d’vn collé fa maladie eftoit fantailique 8c opinia-
me, d’autrepart le Roy ne fe vouloit gouuerner autrement que fe on la violen-
ce ôc impetuofiré de fa maladie. Voyla la maniere,de laquelle il ef’roit malade en
Samarie , qui citoit appellée Sebal’re. Alexandra qui pour lors demeuroit en
Hierufalem , fçachant cela, tafcha de tednire fous fon o eyffance les forterell’es
de la ville , l’vne qui citoit ioignant le Temple, l’autre lituée dedans la ville r car
qui occupe ces forterefl’es, tient tout le peuple en fubjeétion :. parce que l’on ne
peut fans icelles ol’r’rir ne faire les facrifices ordinaires z 6c les Iuifs ne peuuent
viure fans tels facrifices Et oblations: lefquels mouroient plulloll que de laiii’et

3°la Religion. Elle elfaya donc fi elle pourroit gaigner les gardes dès. forterelfes,
f’ils ne les luyvondroient point liuret ôt aux enfans- engendrez d’Herod’es à;
de Mariamné fa fille, de peut qu’aptcs la mort d’icelny elles ne fuirent failies par
guelques au tres.Et f’il aduenoit,qu’il reuinii en conualel’cence,il n’y auroit per-

onne cependantâ qui elles fuirent plus feurement données en cgarde qu’à fes
domelii ’nes.Mais les gardes repoull’erent celle folicitation,ôc ce ’autant qu’ils

efloient delles à H érodeszmais encore Cecy les incita à mieux faire leur deuoit,
n’ils auoient en hayne Alexandra: à: dauantage , ils ne pouuoienr defefperer

de la fanté de leur Prince:car ils citoient anciens amys du Roy:8c l’vn aulfi el’toit
4o l’on nepueu, nommé Achiabus. Parquoy ils enuoyerent meffagers ençdiligence’

vers le Roy pour l’aduettir de l’entreprinfe de. fa belle-merci lequel ayant oüy
ces nouuelles, commanda de la faire mourir fur le champ : se aptes qu’il full re-
uenu en fanté,8c repris vigueur en fon Corps a: efprit,ce qui fut à grand’ difficul-
té , a: aptes auoit enduré griefs maux, il deuint fifatouc e se faunage, qu’il l’a,

donnoit fort à cruauté pour quelque occafion que ce full , tant petite full; elle.
Pour celle caufe il n’efpargna peint mefme fes lus familiers amys , ains baigna
les mains en leur fang , mettantà mort Collofiarus , Lyfimachus , Antipater,
furnomme’ Gadias 5 ô: Dofithens : 8c voicy qu’elle occafion il print pour les
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3:58 DES ANTIQ-IVDAICL, cancanes;
fairemoutir. Gofiobarus citoitl’vn des plus grands Seigneurs de tous les Idug
méens: 8c la factificatnre de leur Dieu Cofas,auoit toufiours cité entre les mains
de l’es predecefl’eurs : lequel Dieu citoit pour lors en grand honneur. entre les
Iduméens, auant qu’ils reçeull’ent les ceremoniesluda’iques fous la principauté.

d’Hyrcanus. Aulli toit qu’I-lerodes eut mis le pied au Royaume , il conflitan
Colle battis Gouuernenr d’ldume’e 8c de Gaza,ôc luy donna en mariage fafoeur
SalOmé , ayant defia fanât mourir fonfpremier mary Iofeph , comme il a’ellé dit
cy-delI’us. Voyant qn’vne tel-le pro perité luy el’toit aduenuë coutre toute l’on

efperance , il deuint eu a peu fi arrogant , a; enliéd’vne tellefuperbe ,. qu’il re-

fufoit de faire ce uel’e Roy luy comman-doit , penfant que cela feroit [contre
tonte raifon , de granit des ens , defquels les Iduméens auoient Jrcçcu la nu-
gion: a: enuoya d’Ambal’lËdeurs vers la; Royne Cleopatra, luy ramonai-an;

ne l’Idumée auoititoufiouts obey a fes predeceiïeurse Parquoy ileltpit raifon-1
nable 8c iul’te maintenant obtenir celle region-là d’Antoine : - car, il çllgjç PÆÇf’I

deluy ob’eyr plullol’t. O ril pratiquoit ces chofes, 85 tendoitàc’e’butmon point:

qu’il aymal’t mieux dÎauoir Cleopatra pour Royne a; maillreil’e , mais afin une,
les richell’es d’Hetodes fuiI’entretranchecs , 6c que par ce moyen il enl’l: p us

facilement enuahir la domination des Iduméens : 8c la noblei’fe de f; race, ô:
les grands deniers qu’il auoit , luy faifoient concenoir celte efperance : caril
auoit deionr rem s appliqué fon efprit à amaller d’argent, 6c. les gains des-hon- la

nelles mefmes ne e deltournoient point , comme celuy qui brairoit de grandes
chofes en’fon;efprit. Mais la Royne ne peut rien impetrer d’Antoine , quelque t
requelle qu’elle luy cuit fçeu faire. A presqu’Herodes fut aduerty de cela,il vou-
lut faire mourir Coliobarus, fi fa merc &fa fœur ne fe fuli’ent mifes entredeux;
ala reqnelle defquellesil luy faluna-la vie, mais depuis il ne le voulut aucune-
mét fier en luy. Depuis il y eut difl’entiOn entrelny ô: l’a femme Salomé,laquelle

ennoya àfonlmaty le libel de diuorce , contre la couliume ordinaire 8c legitime
du pays, car nollre loy permet cela feulement aux m’arys : a: quant aux femmes,
il ne leur cit pas mel’me licite de l’e remarier , quand on les avne fois repudiées,

linon ne le premier maryy confente. Mais Salomé fit ce diuorce plulloli de 3°
fon aut Orité propre , que de droiét commun : 85 l’e retirant vers fon frere , luy
dit qu’elle auoit preferé la ben euolence fraternelle ’a tout le lien de mariage: car

fon mary auoit faiét complot auec Lyfimachus,Antipater a: Dolithée ont fai-
re quelques nouueautez’: a: pour plus facilement faire adjonfler foy à fon dire,
elle mettoit en auant le’s enfans de Babas, lefquels iceluy auoit defia arl’ef ace

’ de douze ans gardez faims 8c faunes. Cela eltoit vray , 8c .lors quand e Roy l’eut
oüy ( ce que toutefois il n’eull iam ais penfe ) il fut merueilleu ement touché en
fou cœur: car quant aux fils de Babas , il auoit deliberé quelquefois de les faire
mourit,d’autant qu’ils auoient ronfleurs elle’ contraires à luy, 8c à toutes fes en-
trepril’es. :Maisfpar fuccellion de temps l’onbliance luy auoit faié’t laill’er cela. 4°

Et voicy uelle t la canfe des haynes : Du temps qn’Antigonus regnoit , 8:
qu’I-Iero es tenoit Hierufalem afficgee , au milieu de fi grandes affaires , la plus
grand’ partie du peuple lail’e’e 8c irritée de tant de maux , fenclinoit a receuoir

Herodesdedans la ville: mais les fils de Babas , qui auoient credit a: authorité
en la ville , 6c qui citoient fidelles à Antigonus , y refiflerent tant qu’ils
pieutent , chargeant Hemdes de plnfieurs ca omnies , 6c ellimans que ce l’c-
toit mieux pour le proffit commun qu’Antlgonus full: Roy, Et finalement,
quand la ville fut prinfe par Herodes , Co ob’arus fut .depute’ pour efpier

O



                                                                     

Manon-Es: LLV RE XV. 53;;les portes 8c forties de la’ville,à celle fin que nul de la faélion contraire n’efchap4

paft,l’çachant que les fils de Babas auoient grande antliorité enners le peuple: a:
penfant qu’en ce changement ils pourroient grandement feruir à l’es entrepri-
fes,il les retira fecrettement enfes poilcllions.Et combien quelors mefme il full:
tenu pourl’ul’peét , toutefois il deçeut Herodes en le pariurant , difant qu’il ne

fçauoit qu’iceux citoient deuenus. Puis le Roy les fit criera fon détrompe, les
faifans recerchetpar tous les moyens qu’il cilloit poflible , 8c promettant grand
l’alaite à celuy qui les reueleroit, 5c nonobliaît cela encore Collobarus n’en vou-
lut rien confcffer : car il craignoit d’en ellre puny , puis qu’il’l’auoit vne fois nié:

mât touliour’s les tenoit cac ez , 8c des lors plus par necellité que par aucune
bonne volonté qu’il enl’t enuers eux. Mais a la fin le Roy en fut aduerty par fa
fœur,ôc enuoya aucuns aux lieux ou ils elloiér cachez, 8e les fit montir,&aütant
qu’il y en auoit de coulpables de ce crime : en forte gué nul n’elioit demeuré de

relie dela confanouinité dHyrcanus: mais ayant un mourir tous ceux ni
citoient en quelque dignité, il penfoit bien faire tout ce que bon luy l’embl-

roit,lans que nul luy peult refiiler. .
Cela fut caul’e, qu’il lailloit peu à peu les ceremonies a: ordonnances du pays,

8c corrompoit les inflirutions inuiolables des anciens par inuenrions efiranges:
auquel temps il y eut terrible changement de l’ancienne 456 bonne maniere de
viure , le tout alloit de mal en pis: la difcipline politique , par laquelle le peuple

’°el’loit reigle’, 86 maintenu en fou deuoir,alloit en decadence Car il ordonna en
premier lieu des ieux de luitte ô: de courl’e, qui fe deuoient faire de cinq en cinq
ans en l’honneur de Cefar: 8: pour cela il fit faire vn theatre en la ville de Hieru-

x falem,& puis vu grâd sa fort l’pacieux amphitheatre au camp : tous deux drell’ez
8: ballis richement, 8c auec grande magnificence d’ouurages admirables: mais
tout’cela CllIOlt bien contre les conflumes 6c ordonnances Iuda’iques: pourau-
tant que l’vl’age de tels ieux 8c fpeélacleslne nous cil concedé , ne permis par la

tradition de nos majeurs. Toutefois il voulut faire vne grande folemnité de ces
ieux: les faifans publier .aux nations voifines lointaines : ô: propofoit vn

30 grand prix à ceux qui y feroiét mieux leurçdeuoir. Parquoy plnfieurs luitteurs 66
coureursvenoicnt de routes parts,tellement que les plus fçauans oc rufez en cela
l’y trouuerent: car le prix pro ol’é,les y faifoit venir: 6c non feulement ceux qui
fexerçoient en luire ou courl’e’, mais aulli Mnficiens excellents 8c toute forte de

ioüenrs d’inllmments y venoient: ôc y anoitauili de chartiers arrois 3:5. narre
chenaux: est aulli d’antres qui n’auoient gu’vn chenal fans charrette , furfe uel
ils voltigeoient. Le R oy tafchoir de tout on pouuoit qu’il n’y eull: point làfan-
te de tout ce qui cil: digne d’el’lre regardé foit en magnificence ou en fnm to-
iite’. Le theatre elloit tout al’entour orné des tilrres de Cefar, 8c des tropl’iees
des peuples qu’il auoit vaincus: 6c de toutes parts l’or ôc l’argenty reluil’oient.

4° (Liant a l’appareil ô: garniture , il n’y auoit point faute de to bes prccieufes ne
de pierreries exquifes en ces fpeé’tacles. Et pour donner encore plus grand
esbat , on cercha diligemment des belles fauuages , comme Lyons 8c autres
animaux , qui font dignes d’ellre mis en monllre’, ou pour leur force, ou pour
quelqueautrechofefingnliere, que nature leur’a baillee. Tantoll on les fai- ’
foit combattre l’vne contre l’autre: on y mettoit quelquefois des’liommes
condamnez à mort pour batailler contre elles: 8c cela donnoit grand esba-
hill’ement ô; grand plailir aul’l’i aux l’peétatenrs qui citoient venus’d’ellrang’e

pays g quant aux gens du lieu , il leur fembloit que toutes ces nouueautez

Tome i ’ ’ in! îij” ’
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’ôt fanfares tendoientà rompre entierement la difcipline seront ordrel’ainél: du
pays’îcar ils ellimoiét qu’il n’y auoit rien plus impie secourraireà la religion que

’éecy,a fçauoir,quedpour bailler plaifi aux yeux humains, les hommes fuffcnt ex-
pofez à la cruauté es belles. Etoutre-plus , ils penfoient que ç’el’loit vne chofe
mefchante 8c impie,d’introduire des inuenrions el’ttanges ont changer les or»
dormances 6c façons domelliques. Mais encore rien ne les fiifchoit plus, que les
arcs de triôphe,’or’i endoient les butins 8: defpoüilles des ennemis vaincus : car

ils penfoiét que ce fiiffent images tonnerres d’armures : defquelles la venetation
el’l defl’enduë par nos loixzparce ils elloient fort marris. Herodes donc a perce-

nant bien que les Iuifs auoient cela en fi grand horreur, ne voulutrien aire par")
force,ains tafchoit deleur oller celle fuperflition par douces paroles a: gracieu-
fes : toutesfois ils ne furent aucunement efmeus par fon beau dire , ains "croyans
v u’il ofl’enfoit griefuement,crioicnt tous d’vne voix : qu’encore qu’ilpfallull en-

durer tout le telle, fi cil-ce qu’ils ne foull’riroiët qu’il y cuit des images’Bç figures

d’hommes dedans la ville: carleur opinion el’toit que les polleaux , 8c trophees
aufqnels les butins 8c defpoüilles ef’toi’ent perdnës,e[loient des images : 6: il ,ne

leur citoit permis d’auoir des images. Mais H etôdes voyant u’ils biloient ainfi
troublez,ôç qu’ils ne quitteroient point facilement la place, i on ne les conteril
toit en quelque façon,fit appeller aucuns des principaux d’entr’euxzôt quand ils

furent amenez au theatre, il leur monllra ces arcs triôphaux , a: leur demandoit
qu’ils penfoient que ce full.Et ils cômencerent à criera haute voix,que c’elloiét 1°

ima es d’hommes : fur cela Herodes fit ol’ter tous ces parements qui citoient là
’mis, 8c Cela faiét , on ne voyoit plus que des polteanx nuds. Et par ce moyen ce
defpitement conçeu du foupçon qu’i s auoient que ce fuirent des ima ’es , fut
conuer’ty en rifee,ôc le tumulte du peuple fur appaifétqui fut caul’e que pëufieurs

ayans changé de côutage , enduroient paifiblement tout le telle. Toutefois il
"en eut aucuns,q’ui ne lailI’oient pour cela d’auoir en horreur à: abomination ces

façons el’tranges,craig’nans que par tel changement il n’aduinll grand inconue-

nientà la Republique:ôc penferent ne c’elloit de leur deuoit a: cilice de reme-
dier à la difcipline, qui cômençoità’dccaler 6c venir à mefpris , voire quand leur
vie cuit ellé en danger: ôc ne foufi’rir point qu’Herodes introduifi rien de non-
neau contre les bonnes couliumes jà receuës, a: qu’en lieu de Roy il ne fe mon- a
lirait ennemy. Entre les autres éitoyës de la ville i y en eut dix qui confpirerent,
ne l’e foncians point de leur vie,ôt cacherent des poignards fous leurs tobbes:ôc
inefmeil y en auoit Vn aueugle , qui l’e prefentoit non point tant pour faire ou
attenter quelque chofe,que pour endurer la mort ou quelque autre affiiâionfi

uelque mal elloit fait à ceux qui main tenoientles loix du pays, «St ce pour l’in-
dignité des chofes qu’il auoit onyes.C’ell exem le confirma grandement les au-
tres.Apres qu’ils curent communiqué leurs con cils les vns aux autres,ils s’en al-

lerent au theatre , efperans de prendre le Roy mefme au del’prouueu , 8c que ar
ce moyen il ne pourroit efchapper de leurs mains , ou cuiter celle impetuofi’té:
on pourle moins qu’ils occiroient plufieurs de fa garde: ou à tout euenement
que leur mort feroit allegee,s’ils rendoiét Herodes odieux au peuple,pour auoit
violé la religion. Voila que ceux-cy au oient deliberé de faire, Côme voulans par

cela monllrer le chemin aux autres. Cependant toutefois il y en eut aucuns de
ceux,qu’I-lerodes auoit deputez pour s’enqnerir de telles menees , 8c les reueler,
qui chercherent il bien qu’ils fçeutêt toute celle entreprife : de ainfi qu’I-Ierodes

vouloit entrer au theatre, ils luy defconurirent le faié’t. Iceluy penfant cela ellre

O4.



                                                                     

’HERpOUDEs. , . . LIVRE . p rprobable , fçachant bien u’elles li’aynes il fufcitoit ordinairement comme ioy,
le retira en [on Palais: 8c t appeller les confpirateurs, par leur hlm). Lefquels r
furent prins fur le fait): par les feruitenrs d’H erodes qui futuindtent,& fçachans
[qu’ils n’auoient point par ou ils peullènt.efchapper,delibererent d’endurer con-

fiamment la neceilité prefente: car fans tien defguifer ils tirerent hors leurs poi-
gnards qu’ils auoient caché fous leurs robbes n’ayans point laface eûonnee , a:
confeKerent franchement , qu’ils auoient confpire’ , mais que c’clloit d’vn bon

zele 8: [amébée non point pour fatisfaireà leurs affections particuliers,ou pour
leur profit ptiué,ains pour maintenir la difcipline commime,laquelle nul hom-

10 me de bien ne outroit nullement foufftir voir violer deuant ies eux , voire
quand la mort l’uy feroit prefen tee. Apres que ceux»cy eurentain 1 hardiment
parlé pour eux, les gens du Roy les emmenerent, a: les ayans tourmentez grief-
uement , les mirent à mort. (kelque peu de temps apres celuy qui les auoit de-
celeî,cncourùt la hayne de tous: 8c aucuns le tuerent,& aptes la mort fut mis en
pieces,ôc donné aux chiens pour ellre mangé a: deuore’:ôc beau coup de gens vi-

rent cela. TOutel’bis nul ne decela ce fait iufqu’à ce qu’Herodes en eut fait de

loriques 6c diligentes enquellesficdonné la torture à quelques pauures femmes
qui e fçauoient bien , de quelles la confellion futarrachee par force. Etlors les
autheurs de ce fait furent punis auec toutes leui’s familles: mais cependant le cô-

ao man populaire ne s’en ellonnoit point,ains elloit prel’t de maintenirles loix,s’il
n’eufl elle reprime’ par vne plus grau de puiffance. Le Roy apperceuant cela,em-

ploya tout ion elieu pour remedierà tels complots , de peur que parvne telle
nouueauté de chofesi s ne fuirent induits à (e reuolter. Comme ainfi foit donc r
qu’il ont deux cfiafleaux bien forts enlia ville , l’vn duquel il faifoit [on Palais, a
l’autre auprès du Temple nommé Antonia,lequel il auoit fortifié, il luy fembla
bon aulii d’en fortifier vn troifiefme nommé Samarie, auquel châgea [on nom,
l’appellant Seb’alie: qui feroit pour retenir dehors tout le peuple en (on deuoit; a
Ce challeau el’t loing de la ville d’vne bonne iournee,ôc en fituation fort ropre

pqur reprirner les tumultes efmeus en la ville 8c aux champs. Il en fit au i baliit
- a vn autre pour tout le peuple,lequel iadis on appelloit, la tout de Stratonzmais il
3° ayma mieux luy bailler vn’ autre nom : car il l’ap ’ella Cefare’e. Il en fit bafli-t vn

autre au grand champ,auquel il mit des ge’s de c eual ellcus par fort. En Galilee
aulli il fit baliir Gabala, a: en Perce region par delà le lordain Ellhmonite.Ay5.t
fait edifier tous ces challeaux a; forterelfes pour-la delïenfe de fon Royaume; ô:
mis garde parù’tbute la region e’s lieux o portuns 8c commodes , toute matiere
d’efmotion’ fut ollee au o plaire leque continuellement s’elleuoit pour quel-
ques taures tant legeres FulFent elles:cat il y auoit remedes apprellez contre tous
monôpoles fecrètS: d’autantque le panure peuple auoit gens à toutes heures au-
pres de foy,ou pour le donner garde s’il y auroit point quelque efmotion fufci-.

4o tee,ou pour la reptirrier 2mm roll u’ellc. feroit leuèe. Et fut mut voulait fortifier
Samarie 8c l’enuironner de mutai es , il fit tant qu’il allembla plufieurs de ceux
qui luy elloient venus au fecours pour lots qu’il guerroyoit,& plufieurs des na-s
tiens voifines pour en faire vn corps en celle ville:en partie pour leTemple qu’il
y auoitldeliberé deballzir: en 1partie aulli pour la rendre plus noble .- mais princi;
palementil tendoitàce que oubsombre de magnificence il procuroit par ce
moyen que (es affaires fuirent en feutte’Jl olia le nOm ancien à celle ville,& l’api-

- pella Seballze,8c diuifa aux habitans les terres prochaines ui elioient naturelle-
ment fertilesà qu’ellans riches désle commencement elieu fut peuplé.Puis

a a a a’ iiij i



                                                                     

560 DES ANTICL IVDAIQ Hanches;aptes il y fit faire vne forte muraille-tout autour de la villezôc la nature du lieu le
faifoit encore plus format il elloit en (pendant. Et outre l’ancienne clollure des
murailles de la ville, il y comprintvn 1 grand circuit, qu’on la pouuoit compara
rer aux plus belles 8c excellentes villes: car le circuit el’toit de vinct liardes. Et au
milieu de toute la ville il voulut’qu’il y eut vne place-factice, ample d’vn ilade à:

demy, belle ô: bien garnie en tout 8c par tout , en laquelle il fit edifier vn Tem-
ple , autant beau 8c grand que nul autre. (fiant aux autres parties de la ville , il
tafcha aulli petit à petit de les embellir .8: orner,cerchant fa feutré, ’a caufe que a

place elioitforte, de laquelle aulfi il le feruit comme d’une fortereire. Et aulll,
pour aurait quele lieu elloit beau 8c plaifant, ily voulut laifl’er des tefmoignages w ’

de fa liberté 8c magnificence,pour ceux qui viendroient aptes luy. ’

De Iafizmirie quifirm’nt au pays de la Iudce.

’ C H AP. « X I I.

y L’an du N ce mefmetemps, ui fut le treziéme an du regne d’Herodes,’

monda . . . . . . - .mg, celie region fuli allai lie de terribles 6c grandes calamitez , fort
que cela aduint par vengeance de Dieu,ou que les changemens
determinlez des temps le portafl’ent ainii,comme il adnient fou.
uent. Premierement , il y eut vne grande l’echetefl’e , qui dura La

. I l long temps: de là vintla fierilite’: 8c mefme la terre ne rapporta
point les fruié’ts , qu’elle auoit accoul’tume’ de porter fans qu’on mit la main.

Puis apres quand les hommes furent contraints de changer leur açon de viure
à caui’e de l’indigence,les maladies 8e la elle furuindrentnl y eut puis aptes auili
d’autres grandes calamitezzcar cecy mefme augmentoit la clic, ue les malades
en celle grande necellire’ ne pouuoiët auoit foin d’eux-,mel’ines le on qu’il elloit

expedient,ne tecouurer nourriture conuenable: 6c plufieurs mouroient de iour
en iour: 8c mefme ceux , qui furuiuoient, elloient defefperez pource qu’ils ne
pouuoienr fuffire,quelque diligence qu’ils fiil’entàleurs indigëces ô: neceffitez.
Parquoy aptes que les vieux bleds fiirent magez, 8c qu’ils ne s’en trouuoit d’au- o Î

tres pour fournir au defi’aut , il n’y auoit plus d’efperance : 8c cependant le mal;
croilroit plus qu’on n’eull iamais penfe’,quand non point pour vn an feulement
les femences peril’foient,ôc la terre ne rendoit point (on deuoit. Pour-celie rai-
fon la necellire’ contraignoit les hommes d’excogiter beaucoup de chofes nou-
uelles pour l’yl’a e de la vie : 8c mefme Herodes n’auoit pas grande abondance

de prouiiions , autant ue les terres neluy auoient rapporté les reuenus ordi-
naires a a: auoit employé ’ar ent qu’il auoit aux bailimenrs des villes: ôc toutes
chofes eiloient tellement aËecs par tant de diuers 6c terribles mal-heurs , qu’à a
peine y en auoit-il vne l’euFe à qui on peuli remedier.0 une tout cela,il y auoit la
layne du peuple contre le R’oy,pource que cela aduiët couilumicremcnr,qu’on 4’?

[Clcttc la coulpe des calamitez aduenuës , fur ceux qui ont la char e de la Repu-
blique. Toutefois il penfoit à remedier aucunement à ce temps Ëdiflicilemais
il ne pouuoit trouuer le moyen,d’autant que les voilins ne ouuoiét point ven-
dre les denrees necellaires pour viure, elians prelTez de femblable indigence: 8c
d’autre-part il n’y auoit point tant d’argent de refle,qu’il peuli iuHire pour tous.

Neantmoins eilimant u’il ne Falloitnegliger de recourir tous en general , il fit
mettre en pieces toute l’a vailTelle rani d’or que d’argent , 8c les ouurages in e-
nieux n’y clloient point efpargnez , non pas mefme la vaifl’elle de laquellei le
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feruoit ordinairement. Il lit puis aptes monnayer tout celI or 8c argents: l’en-
noya enEgyprenSc en ce temps-là Petronius ei’toit Gouuerneur fous Cefar; C6;-
bien que celiuy Petronius full fort prefl’e’ de la grande multitude de gens qui
venoient a luy pour celle mefme neceffite”: routerois pource qu’il eiioit familier
amy d’Herod*es,8e defiroit que les fujets d’iceluy efchappaffent de ces calamitez,
furroutes autres luy oé’troya la traire de bleds,ôc luy ayda tant en l’achapt qu’en

la voiture, en forte que cela feruit grandement à iauuer le peuple des Iuifi’: Or
aptes qu’I-Ierodes eut ainfi fait apporter des bleds, a; eut monll’re’ au peuple (on

’ foin a: diligence, non feulement il gaignales cœurs de ceux qui feiloient eiloi- i
10 gnez de luy , mais auiIi rapporta grande louange de beneficcnce a: lin uliere’

rouidence: car premieremlent il diliribua prudemment ôç’ldil-igemmentie bled I
a tous ceux qui le venoient eux-mefmes querir , n’en pouuant pas autrement re-
touurer pour vinre.O utreplus,pource qu’il yen auoit plufieurs qui à taule de la
vieillelfe ou de quelqueautre debilité ne pouuoienr pas aller cercher des viures
pour eux, il dona aulIi ordre fur ce fait deputât meimement des Boulëger’s’pour

eux,afin qu’ils enflent du pain tout preftà man et. Et mefme il meit ordre cons
tre la rigueur 8c froidures de l’I-Iyuer , afin qu’iFn’y. euli performe en danger par

faute d’habillemenrs, pource que le beliail alloit tout mort a: confume’,ôc qu’il
n’y auoit plus de laine pour les veflir. Apres qu’il eull: mis ordreà celle neceilite’,

au il s’employa aulIi pour les villes voilines desSyriëls,8c leur fit dillribu et des bleds

pour femer leurs rerres:ceFuiluy fut defgrâd profitzcar la terre raporra des fruits
en grande abondai: ce:de tre, ue’tousauoient deqnoy viure. Et fi toli que la
mouron fut prelieà recueillir , enuoya parles champs prés de’cinquante mille
hommes qu’il auoit nourris 8c entretenus: 6c par ce moyen se diligen’ceil remit
enpnaturece qui efioit preique(perdu,outre ce a foulageanr grandement les Voia
fins,qui eiloient opprimez de emblables necellitez : car nu ne le tequiil d’élire
fecouru,qn’il ne luy ait ayde ielon l’on eiiat ou condition. Mais encore les cha-
fieaux,les villes 8c bourgades, 6c tous ceux qui d’entrele peuple eiloient grenez
ou chargez de trop grandefamille , recouroient à luy en leur grande neceflité,

1° trouuerent remede : de forte , que quand on eut bien calculé feulement ce qu’il’

auoit employé pour les gens ellran ers , on trouua qu’il yauoit dix mille cotes,
de froment. Le core rient dix me imnes Attiqu es. Dedans les bornes de ion
Royaume,on trouua qu’il defpendit oéiante mille cores.Ce’lie folicitude a: gra-
ce conferee li bien à propos, gaigna vn rel aduantage furies Iuifs, ô; la renômee
l’efpandir tellement par, to ut, que delailTans leurs haynes , ils oublierent facile-
lement toutes les olfenl’es qu’il auoit faites , ou adminillrant 8c gouuernant les
affaires du Royaume,ou en tranfgreiïant les loix ce ceremonies du pigmpeni’ans
qu’ily auoit airez de recompcnfe aire par fa liberalité, de laquelle ils têt ayde:
en ce temps fi difiîcileÆt il ne fut point moins agreable,&n’acquir point moins

o de gloire enuets les el’trangerszen forte,qne ces maux furent caufe que la renom:
4 mec fut ellendnë bien loin g: se tant qu’il auoit receu de dommage chez (o ,au-

tant eut il d’accroilÎement de bruit 8: honneur dehors. Car comme ain i ioit
qu’és necellitez d’autruy il cuit mouliné vne telle magnanimité, tous l”el’timoiét

non point tel qu’il auoit elle au parauant, mais tel qu’ils l’auraient n’agneres ex-

perimentéÆn ce mefme rem s il enuoya fecours à Cefar,à fçauoit cinq cens des
plus vaillants de fa garde , le quels furent conduits ipar Elius Gallus , au voyage
d’Arabievers la mer Rougezôc bien fouuët Cefar le etuit de leur proüelchyant

donc mis les chofes en bon ordre, il fit baltir vn Palais Royal en la plus haute
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partie deIa ville:& en iceluy fit faire de’corps de maifons fort amples,ornez d’or

8c de beau marbre,&’de fieges , en lotte ne bantou de gens y pouuoienr te-
nir: a: n’y au’oit’corps de maifon qui n’eul fan n’om : l’vn elloit qppelle’, le logis

de Cefar, l’autre d’Agrippa , ô: les autres ainli’conleqnemment elon la dignité

de ceux qui y deuoient loger. I V - .’ Apres cela il luy print enuie de le marier: 8c afin qu’il ne fiill dillrait çà 8c la

par paillardil’es , il print vne femme. Et voicy qu’elle occalion il eut de le rema-
rier.Il y auoit entre les citoyens de Hierulalem vn certain Simon fils de Boëthus .
Alexandrin,qui el’toit Sacrifi’catenr,ôc de famille noble. Cel’tuy auoit vnelille la

plus belle qui fiat de ion aage: 8c comme ainli loir que le bruit courul’t par tourné
de la beauté d’itelle,l-lerodes fut premierement efmeu de celie renommée à puis

aptes l’ayant yeuë,l”ut elpris d’amourz’toutef’ois il ne voulutf’point ’vler de la puil-

lance,alin qu’il ne l’emblall: qu’il voullill faire quelque cho ’e par tyrannie,ôe ay-

ma mieux la prendre pour femme legitime. Et d’autant que Simon ne fembloit
pas el’tre digne d’vne telle affinité , combien lqu’il ne full: point home pour ellre

melprilé , Herodes v0nlant venir à bout de on delir, client ce qui luy fembloit
ell:re lus railonnable: à fçauoit, d’elleuër Simonà uelque di" ire’ ô: honneur
pourî’annoblir dauantage.Tout fondait) donc il 03a la Sacriligdritnreà Iefus fils
de Phabetes,& la bailla à Simonzôc l’ayât ainli elleué, il print la fille en mariage.

A ’res que les nopçes fiirëtfparacheuees, il fit ballir vn nouueau chafieau,au lieu
ou il auoit delconfit les lui s,quand Anti onus luy’f’ailoir la guerre l’ayant iette m

hors de la domination.Ce challeau cll diâant de la ville de Hiernlalem enuiron
de loixante llades,qui el’r vne place forte de nature,pro pre pour y ballir:car c’el’t

vne petite montagne,qui n’elt pas autrement roide: la montée y a el’te’ faiâe des

mains d’hummes , ayant vne circdnference faire en forme de mammelle : 6c à
l’entour d’icelleil y a des murs rondes.ll y a allez de peine à monter au plus haut:
car la mon re’e cil: droite, 8: il faut monter deux cens degrez faits de pierres. De- ’
dans le challean on trouue des logis Royaux, qui ont cèullebeaucoup d’ar ent
’a faire,tant pour la forterelle,que pour la beauté.Et au pied de celte collineii y a
des demeurances faites principalementzpour auoir elgard 8c foin des conduits
d’eauës, lefquels ont grandement coul’te pour les attirer la de bien loing. Caril
n’y en a point en tout ce lieu. La anptes du pied de celte montagnette il y a vne3°
belle plane,& en icelle force edilices,delquels on pourroit faire vne bonne ville,
au dellus de laquelle ell celle petite montagne Côme pour forterell’e. Ayant mis
ordre par tout ielon lori delir, il ne craignit plus aucuns bruits ny elmotions en
l’on Royaume, retenant fous bonne obeyllanceles lubjeé’ts , 6c principalement
par deux moyens : à fçauoit, par la crainte des lupplices , lefquels il ne quittoit à
perfonneiôt par la liberalité,par laquelle il fçauoit bien prouuoir aux neceliitez
publiques : 8c citoit diligent a le fortifier, comme fi cela eul’t appartenu à la Re-
puin ne,qu’il full ou en vie ou en lante.ll le monfiroit courtois Be humain 2.11340
villes,i honoroit les grands Seigneurs en rem s 8c lieu,vlant de grande lat elle
pour acquerirleur bonne grace,comme ainli oit, ne naturellementil en vne
ma nanimite’ Royalle. Par ce moyen ellant a reab e à tous,il fut elleué en grau.
de i nité,honneur 8c bies. Toutefois ce de ir de gloire 6c all’eélion de aigrie:
la grace de Cefar, a: des plus grands Seigneurs de Rome, fut caule qu’i le def-
uoya grandement des ordonnances Be cqul’rumes du [Laysfl viola les loix 8c or-
dormances diuines, quand en l’honneur d’iceux il lit al’tir des villes , a: edifier

de Temples , combien que ce ne full point en la terre de Indée: car les Iuifs ne



                                                                     

ALEXANDRB. , LIVRE " . . sa;l’eullent iamais f0 uifert: d’autant qu’il n’ell point licite à nolire nation d’hOno-

rerles llatuës 8c images , comme les Grecs ont accoul’tumé de faire; Parquoy il
cerchoit l’alliette de ces villes hors leur région , l’excufant entiers les Iuifs qu’il

ne faifoit point cela de l’on propre gré , mais par le commandement ’de plus
grands Seigneurs que luy:8c cependant il acqueroit da’uantage l’amitié de Cefar
se des Romains, que pourl’honneur d’eux il fouffroit’ elire defuoyé des coullu-
mes du pays Mais l’o’nlprincipal but elloir ion proflit particulier, se le delir d’e-

llen’drela memoire de on nom iufques aux fuccelleuts:parquoy il n’efpargnoit
ny or ny argent pour baliir ô: embellir de villes.

Io
l Comment [à ville de Cefirtefut edtfiëë.

’C au. X111.

Pans clôt qu’il eut auilé qu’es lieux prcchains de la mer il y ailoit?

’ vne place fort propre 8c cômode pour y ballir vne ville, laquelle
Ï elloit iadis appellée,la tout de S,traton,il ordôna la forme d icelle
’ magnifiqpemétzëel’embellit toute de maifons de pierre blanche

faites de onne grace se en peu de temps, tarit de Palais Royaux;
que d’autres balliments pour les particuliers. Et la chofe la plus

au difficile qu’il en à faire,fut le port, lequel il rendit alleuré contre routes tempe-
lies 8c orages. Il le fit aulii grand que celuy de Pyrée,auquel abordoiét plulieurs
grandes nauires : a: elloit garny e loges 6c magazins pour retirer les marchan-
difes. Au demeurantl’ellorfe 8c le balliment elloient admirables z d’autant qu’à
canfe de l’alliette on auoit fait venir toutes les mariere’s d’ailleurs à grands frais;

Celle ville ell: limée en Phenice, fur le chemin par ou on nauigeen Égypte , en-
tre Dora 6c Ioppé,qui font deux bourgades lut la mer, allez mal propres pour
receuoir nauires,d’autât u’elles font vis à vis de la alerne:car ce vent, ni l’oufï

fie impetneulemenrfiettdlle fable de li grade roideur 8c violence contre’ie bord,
n’il ne foudre point qu’on’pnifl’e la faire ne port n’y haute,en forte que les mar-

30 31ans ni ont leurs nauires ou autres vailleaux chargez de merceries , fOnt con-
traintsclnien fouuent de iettet les ancres dedans la mer.Pour remedier à vne telle
incomm odité de lieUx,il lit vn cercle a l’entour du port, autât qu’il pouuoit fuf-

fire pour receuoir auprés de terre des grandes nauires: 8c deualler en bas de. fort
grolles pierres iufques à la profondeur de vingt aulnes. Plulieùrs de ces pierres
auoient cinquâte pieds de. on gueur,& dix-huie’t. de largeur,8c neuf de hauteur:
ily en auoit aulii aucunes plus grâdes,d’auttes plus petites, lefquelles toutes fais"
[oient vne limeture de deux cens piedszôc la moitié de l’elpace ut mifeà l’oppo -

lite pour rompre les Hors : l’autre moitié feruoit de fondement pour foulienir’
vne muraille de pierre enrichie de fortes tours. Il nôma la lus grande 8c la plus

0 belle deces tours , Drufus , pour l’amour de Drufus, qui Enfin de la femme de
4 Cefar , lequel mourut fort ieune. Il y anoit aulli plufieurs voûtes pour receuoir

8c lo et les mariniers.Puis la defcente enuirônoit tout le pOrt d’vn grâd entourf
ô; la gy auoit vn beau pourmenoir,8c de grade recreation. Et la gueule du port
auoit fon ouuerture du collé de la Bile,qui eli le vent le plus ferein de tous les au;
tres. Le bord de tout le circuit du collé gauche par ou on entre au port , cil vne
tour bien appuyée fut vne margelle plarte , pour mieux refilier’ aux flots ,8: on-
des,ôcrepouffer la violence des vagüegrdu colié droit il y a deux colories de pier-
res plus grandes que la tout qui e anptes droites 8c iointes l’vne ’a l’autre. Puis
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il y a des maifons à l’entour du port , qui l’ont bien arrenge’es 8c bailles de pierre

bien polie. En a res au milieu y a vn tertre , la ou cil edilié le Temple de Cefar,
lequel ell veu de bien loin par ceux qui trafiquent fur la mer. Il y a aulli deux
pourtraits : l’vn cil de la vi le de Rome,l’autre cil: de Cefar,pout l’amour duquel
la ville cil appellée Cefarée, laquelle cil excellente tant à taule de la matiere, u’à

taule de l’artifice du balliment. Outre-plus,èllea d’efgoulls fous terre,qui font
d’vne façon admirable, 8c ayans vne dil’tance efgalle de l’vn à l’autre , ils entrent

dedans le port,& delà dedans la mer:l’vn eli à trauers ceinturant tous les autres,
afin que les immondices coulent dedans la mer plus facilement, quand quelque
ranime d’eauës furuient,ôt que toutefois a: quantes que la mer cil: enflée , les va-

gues y puilfent entrer , voire iufgues dedans la ville , pour emporter les ordures
qui y font.Semblablement il fit aire vn thearre de pierre,& par derriere vn am-
phitheatre du collé Meridional du port , lequel cit fpacieux, 8c duquel on peut
voir bien auant dedans la mer. Toutes ces chofes furent paracheue’es en douze
ans : à quoy le Roy n’efpargna ny peine ny argent. Apres qu’il eul’t baliy celle
ville pour la f ec’onde (car il auoit delia edifié Seballe) il’delibera d’en uoyerà Ro-

me deux de l’es fils, à fçauoit Alexandre 8c Ariliobulus, pour faire la reuerence à
I’Empereur: 85 Pollio qui aymoit grâdement I-Ierodes,leur auoit delia apprel’té

logisztoutefois ils pouuoienr bien aulfi loger au Palais de Cefar: car il fit bon 8e.
humain recueil à ces deux ieunes adolefcens,& bailla le choix au pere d’inll:ituer,.o
lequel il voudroit pour heririer 6c fucceffcur de fon Royaume qu’il augmentoit

’ de nouueau de trois Prouinces , à fçauoit de Thrachonitc,Auranite,& de Beta»
née:voicy quelle en fut la caufe.Vn certain Zenodorus auoit arenté la Seigneu-
rie de Lyfanias,8c ne le contentant point de tels reuenus,enrretenoitles brigan-
dages en Trachon,rirant grands reuenus 8c profit de cela,car les habitans de ces
lieux-là vinent communément de rapines , ellâs faits à dellroulfer les bourgeois
8c marchans de Damas, 8c à emmener touliours quel ne butin, a: le charger de
defpoüilles.Tant fen falloit,queZenodorus les cm ecfchall de ce faire,qu’il par-
ticipoit au butin.Ceux qui demeuroient la anptes e fen tans fort grenez des pil-
leries que ceux-cy faifoicnt,rompoient de leurs complaintes les oreilles à Varus,
lequel elloit gouuerneur de celle Prouince,le requerans d’efcrire à Cefar,8c l’ad- 5 o
uertir’des torts 8c outrages que Zenodorus leur faifoit. Apres auoit oüy ces cô-

laintes il referiuità l’Empereur, qu’il falloit du tout ruiner les retraites des bri-
gâds,8c ioindre celle région-lait la iurifdiétion d’Herodes: afin qu’il meill ordre

qu’à l’aduenir les Trachonites ne filfent plus de fafcherie à leurs voilins. Car au-

trement il elloit bien difficile de les faire retirer, veu qu’ilselioient delia accou-
finiriez à gai gner leur vie par tels moyens: comme gens qui n’auoient ne villes
ne villages,ne terres ny heritages,ains feulement des canernes a: tafnieres,côme
les belles pour leurs repaires.Au demeurant,ils auoiét grande cômodité d’eauë,

8c de viures en abondance , tellement que quand les ennemis les fuirent venus 4°
allaillir, ils eul’fent peu longuement tenir bon dedans leurs caucrnes a; fofl’es,ôe
faire durer longuement la guerre : car ces canernes 8e tafnieres ont d’entrées
ellroites,& n’y peut-on entrer qu’vn hommeà la fois. Au dedans elles font fort
amples,ôc ne peuuent tenir beaucoup de gens, a: plus qu’on ne fçauroit penfer.
Elles ont ont toutes couuerture la terre plane deffus: car il n’y a que de ierres
rudesôc afpres en ce lieulà, fur lefquelles on ne eut pas aifémét marchenfi quel-

cun ne conduit 8c guide par les fentiers, lefquels ne font point droits, ains vont
en tournoyant. Les habitâs de là ne font iamais oififs: car quand ils ne trouuent

point

10
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toutes c oles.Apres qu’I-l erodes eut reçeu celle region-là de Cefar,il y vin t,ellaît ’

guidé de quelquesvns qui fçauoient les chemins, 8c fçeut bien reprimer les mel-
chancetez,lelquelles y elioient commifes,’ô’c meit les voilms en leureté. Depuis

’Zenodorus efmeu en partie d’enuie, en partie de enfielle , de ce qu’on luy auoit
ollé la pollelli on , fen allaà Rome pour acculer Herodes , mais il l’en retourna »
lins rien faire.

Sur ces entrefaites, Agrippa fut ennoyé en Afie , aux parties de par delà la Io-
nie,pour gouuerner toutes les Prouinces 8e pays qui elloienr delà la mer, foubs

l0 l’autorité de Cefar.Herodes qui luy elloit familier 8c grand amy,le vint trouuer
en Mitylene pour luy faire la reuerence: 8c puis l’en retourna en Indée. Au telle,
il y eut aucuns Gadariens , qui l’addrelferentà Agrippa pour blafmer 8c acculer
Herodes: mais Agrippa ne es voulut oiiyrleulement,ains les enuoya liez à He-
rode. ltem,les Arabes quidefra de long temps Vouloient malà Herodes , com-
mencerent lorsà defconurir leurs inimitiez 8c hainezôc fembloit bien qu’ils euf-i
lent quelqueiulle &bonne caufe:car Zenodorus voyant que lon cas alloit fort
mal , leur auoit vendu Auranite,qui elloit vne partie de lon domaine,pour cin-
quante talens: 8c pource que celle part elloit comprile en la donation faire par
l’Empereur, ils ne pouuoienr loufiiir qu’on la leur ollall: tantol’t ils la mainte-

,o noient par courles 8c violences: tantoll ils debatoiEt- leur droit deuant les’iuges.
Ils attiroient aulli à eux de pauures foldars froids &morfondus, qui ont accon-
llumé d’efpcrer quelque meilleure condition, fil peut aduenir quelque trouble
ou nouueauté,à la mode des milerables. Herodes fut aduerty de telles menées:li La. a
cil-ce qu’il ayma mieux remedierà tout cela par bons moyens , qu’vler de vio-ÎIÇËÎ

lence , de peut qu’il ne dônall: quelque occafion d’elmquuoirnouueaux rumul- I
tes. Levingt feptiefme an de lon regne finy,Ccfar vint en Syrie:& toutinconti-
rient il y eut grand nombre de Gadariens,-qui comme’ncetent à crier contre He-
rodes,dilans que c’el’roit vn homme fafcheux 8c rude,tyran 8c cruel. Et les accu.
lations faires par Zenodorus les incitoient principalement à cela , lequel auoit

30 fait promefl’e 8: ferment , qu’il ne cellerait iamais qu’il n’eull tafché en toutes

fortes de les faire mettre hors de la domination d’Herodes,pour ellre mis foubs
l’adminilltation de gouuernement de Cefar. Celluy Zenodorus leur auoit mis
en telle : qui fut caufe de leurs grands cris , ce qu’ils faifoicnt quelque peu plus
hardiment, d’autant qu’ils voyoiêt que ceux mefme qu’A grippa auoit enuoyez

à Herodes n’anoient eu nul mal: car l’il y auoit homme au monde inexorable
enuers les lu bjets,Herodes l’elloit: mais quand quelque effranger luy auoit fait
quelque tort ou outrage , il ne-f’en foucioit, 8c pardonnoit faci ement telles in-
intes. Commeainli loir donc qu’ils riflent leurs cemplaintes de la violence , de
les rapines se opprellions--,ôc des Temples qu’il auoit pillez a: demolis f il ne fut s

4o point ellonné de tout cela,ains el’toit prell de dell’endre la caule:ôc Cefar le trai-

toit doucement , n’ayant nullement dellourné fon courage de luy, pour tout le
bruit a: tu multe de ce populaire. Le premier iour pulls vindtent en l’auditoire,
on parla de ces choleszmais depuis tout cet affaire ut entrerolmpuæarrl’es Gala:
riens voyans à quel but Cefar 6c les amis tendoient , a: craignans par certaines:
conieétutes qu’ils nefullent mis foubs la puillance du Roy Herodes , arienne.
d’entr-eux la nuié’c enluiuant le coupperent lasgorge à eux-mefmes , les autres le

precipiterét de haut en bas pour crainte des tourmens: aucuns aulli’le ietterent
dedans le lieuue. Et ainli puis qu’eux-mefmes fexecutoient, auant qu’ils” Mena

Tome r.’ n A b b b ’ i
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condamnez , Herodes fans autre delaynerem’ilefut abloutpa’r CelàràÆn’cote

auec cela luy aduint vn autre-bonheur. Car Zenodorus ayant les entmillesvèrk;
’u’ee’sw a; rompues, perdit beaucoup’de fOn (ang par le fondement; [se mourut en .

Antioche,qui cil en Syrie.Er l’En’ipe’reur baillaaulli à Herddes le bienkôc. la pois,

tian quetenoit ledit Zenodôrùsdequel n’elloit’à mefprifer. celle rt "cil entre ”
Galilée 8c Trachon:8c comprend V. athagl’aneade ce les terresvoi mes. De uis
il meitdu nombre des Gouuerneurs de Syrie, ordonnant que rien ne le fill ans
fou confeil. ,Brief Herodcs fut finalement elleué’a telle profperité , que comme
ainfi loir qu’il y eut en toute l’ellenduë de l’Empirc Romain dçuxhomtnes qui K

gouuernall’ent ’puill’ance par demis tous , Cefar et Agrippa g a; Cefar tilt lc-pre- la

mier lieu,ôc qu’au demeurantil y cuit de grands Seigneursmeanrmoins il n’y en
auoit pas vn,ol’te’ Agrippa,à qui Cefar fil’t ligràrid honneur qu’il faifoità H ero.

des: 8c à qui Agrippa aulli aptes Cefar fitautan’tbo’n recueil. Herodes doc l’api-
puyant lut "cette .be’n’e’uolence impétra la Terrarchie pour l’heroraslon frere: 8c

pour cela Herodes retrancha cent talens du reuenu de fou Royaume: afin que
’ une il àduiédroit qu’il triburull , lori frere ne laill’all: d’ellre alleuré de ce bien, ’

8e ne fulllubjetà la domination des enfans erodes; Lequel , aptes qu’il eut,
fait compagnieà Cefar iufques à la mer , l’en ittburna en lon Royaume: 8c, luy
fit edifier vn fort beau Temple de marbre blanc en la terre de Zenodorus , pres’
d’vn lieu lequel on appelle Fanion. C’eli vne caucrne qui ell: en vne montagne: tu
6c cil vnlieu de fort grand plailir. au dellous de laquelle il y a vne combe de.
terre fentr’o’uiirant 1ans inclure, pleine d’eauë qui ne f’elcoule point: a: au del--

fus il ya vne montagne fort haute: Soubsla caueme lourdeur des bouillons de
ces fontaines delquellesle Iordain prend fou ôri me, 8c font appellées 161-5;
Dan,lefquels mots ioints enfemble il prend aulli louerions fontaines, dont fort
le fleurie Iordain: Combien que ce lieu-là fut allez renommé,tou’tefois Herodes
le v6ului encore enrichir, y ballillan’t vn Temp’leen l’honneur de Cefar. Et lors

aulli il quitta la troilielme partie des tributs aux ln bjets de lon Royaume. Sa
tonnerture client qu’apres la lierilite’ ille refillenr’:,’a la veriré lon intention elloit . ,

d’appailer ou gaignerllenrs cœurs , d’autant qu’il les voyoit olfenlez pour les 3°
ouurages’ qu’i auoit faits 5’ de lefquels fembloit bien tendreà ladelltuôltion en-

tiere de la religion 6c des bonnes mœurs , comme vn chacun difoit: Aquoy il
donna vn autre remede; ollanr les occalions des petits troubles ,’ [se ordonnant
qu’vn chacun le mellall de faire les allaites. Pour cela il dell’endit de faire des;
allemblées 8c pourmenoirs par la ville, 6c les banquets aufqnels on eull con nié
beaucoup de gens:& meit des gens au g’netpour elpier,denonçanr griefue.
punition àceux qui contreuieiidroient àlon Edié’t. Car plulieurs ellôient me-
nez ôc fecrettement 5c publiquement en la forterelI’e appellée uyrçania’ , et là

elloient punis. Et il y en auoit aucuns tant par la ville , que par les chemins, o’r- .
donnez ont efpier ceux qui l’allem’bloientpour quelque chofe que ce full. Et 40’
elioir l1 il; gueux de faire o’bleruer cet Ediél , que bien fouuent il le menoit de
me en habit dillimule’ parmy le populaire , voulant elprouuer quelle opi-
nion le peuple auoit de luy r a: punilloit fans milerieordc autant qu’il en ren-
tonrroit qui ne trouuoient point bon ce qu’il faifoit; Et quand au telle du po:
pulaire,il le faifoitobl ger par ferment de ne luy ellre infideles,ains de luy obeyr
de ferrait loyalement. Par ce moyen la plus grande part bailloit le col,& obtem-
peroit par Crainte. Mais quant à ce. qui mo’nllroient trop hardiment leur
courroux , 6c le defpitoient d’el’tre ainfi contraints à: forcez , il cerchoit tous
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Ies’moyens gu’il pouuoitpo’nr les faire-maurir. Il re i: uit’aulli le fermen’tà lu,-

lieurs des di ciples de Polion Pharilien 8c de Sameas. Et quand il . veid qu’il ne
peut obtenir cela d’eux, il ne les voulut point toutefois punir’cornme les autres, c
a pour la reuerenceiqu’il portoit à Pollion. Il ne voulut point au’lli tenir celle 2532;,

R . 1 - i . ’- .1 ’ u . .gueur a ceux que nous appellons EllEens,qu1 ne font gueres differends a vne au- "11:32.
tre forte de Philolophes Grecs,qu’on appelle Pythago rienszdelquels i’ay b parlélwfiw

plus au long en vn autre lieu. Pour le prefent il me lemble que ie ne dois point 2112.1”
Iailler paller’cecy,comme fil ne ’conuenoit point à celle hilloire,pourquoy e- çjffjfff
rodes auoit bOnne 8c fainéte Opinion de ces Elléens. lly àùort vn Elléen nom- MW"

. ,. , . ’ . ,, . «(clampa,0 mé Manahem , qui outre ce qu il ell01t homme de bonne vie felon le telmor- «engai-

,. . r . . . . .. ’ n I -gnage de tous,rl auort aulli le don de pro phet1e.Vne f01s il veld Herodes ellant 7.31.11.?

r - a 1 a i . v . r -, 1 . .encores iouueceau,allant al efcole auec les autres petits enfans, sel appella Roy ÏZÏÊÏI
Ëdes Iuifs. Herodespenfant qu’il le mocquoit de luy, ou qu’il ne le cognoill’oirïïu "un

as bien,le reprint afprement de tels propos, difant-qu’il elloit du rang du peu- dfll’"""
’ ple. L’ors Manahem le loufriant, le frappât de la main fur lori derriere luy dit:Ïi;;’iifiÏ

u Tu re râleras a: domineras heureuieme’t.Car Dieu le veut ainli:ôc ne mers point
a en ou lylla difcipline que tu reçois maintenant de Manahem , laquelle leruir’a
» pour te mettre en memo’ire la confiance muable de fortune; car il n’y a rien à
g uoy tu daines plulloll: appliquer ton elprit , qu’à penfer comment tu viuras
» gainerement 82 religieulement , a: cumulent tu te monllreras equitable entiers

- n tes lubiets. Maisie fçay bien,que tu n’enlferas rien,ayanr reuelation, de chofes à
govenir. Car tu mettras en oubly les loix tant diuines qu’humaines, combien que
., tu doines ellre au demeurant bien-heureux,8’c acquerras vne gloire eternelle.’ E’t

a toutefois tu ne te cacheras point deuant Dieu , quipfur la fin de tes iours te cha-
., liierà d’vne terrible façon”. .Herodes ne fit pas grand com te de toutes ces paro-

les , comme celuy qui pour luts n’clperoit rien de feinb able: Mais puis aptes
quand il le veid elleué à la dignité Royale,lors mefme qii’il elloit en plus grande

profperité, il appella Manahem,8e luy demanda fil regnèroit long reps; Iceluy
one luy fit point de relponle certainezmais aptes que le Roy luy eut derechef dei.

mandé,f1 fou regne dureroit bien dix ans,il luy refp ondit vingrans,& trente:8e
ainli ne luy a-lligna point de terme prefix: Herodes le contentant de cela, luy
ayant baillé la main,le lailla allerzôe depuis ce temps-là ily eut lesElléens en elli-.
mation-.’Combien que ces chofes fembleiit exceder melure,ôe ne meriter qu’on
y adioullefxoy ,1 toutefois ilm’a lem blé bon de monllrer au Leé’teu r, qu’il y e115.

lulieurs entre les homes , au lquels il a pieu à Dieu de reueler les fecrets a: con:

feils à caule de leur vie faillite se honnelle. i ’

3

En nouueau Temple mais: edificr en Hierufirli’m nadir dentelé? ramé;

40 . f .c a A p. x1 1 1 1.

À

. r E R on a à aptes auoit regnédiir-huié’t ans,&alprest’ant de beaux une

(a 8c gelles. &apres auoit paracheuë tant d’exee a; ballimeiis,cbnçeu’r
’ en lori elprit vnouurag’e encore plus exceller que tous les autres; c’ell

- , , ; . . ,y . qu’il voulut ballir de nOnueau leTëple de Dieu , &jcplus grande lori:
gueur,’ôc hauteur correlpondante à la longueur,eltimant (comme il elloit vray).
Que ce répit feroit plus renômé que ro’les autre "langée qu’il en leroit memdi;
te à toutïmaisniais craignit que le peuple ne fàcéôrda’ll: point à lén’ délit p’o’lir

orne 1. ’
Eb’B’ i’
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la grande difficulté d’vn tel ouurag-e, fit faire vne alfemblée publique , 8c leur fit

celle harangue : H ornmes freres,il ne m’eli befoin de vous ramenteuoir ne mes sa
faits ne mes outrages , lelquelsdepuis qu’ay commencéà regner ,- vous ont ap- ..
porté plus de pro t 8c feureté, qu’à moy de gloire 8c loüange. Car vous fçauez »
vous mefmes,qu’aux plus grandes de toutes vos dilficultez i’ay pourueu à vol’tre sa

bien fans auoit eu efgard à mon profit particulier: 8c les ouurages queiul ues sa
icy i’ay paracheuez par l’ayde de Dieu , font principalement pour vollre flairé: a:
par lefquels il cil-aduenu que l’ellat des Iuifs ell maintenant plus, florillant qu’il n
ne fut iamais. Parquoy comme i’ay commencéà dire , il n’ell de necellrté que a:
ie raconte par le menu ou les villes ou les autres edifices,defquels i’ay embelly 8c Io
orné tant la ludee mefme,’que les autres regions qui luy ont elléadioulléesmais ”

lulloll ie vous propoleray pour cell’e heure ce qui appartient principalementà "
l’obleruation de la religion , ô; à l’ornement du pays. Œantà ce Temple que ”
nos peres ont refait aptes le retour dela captiuité de Babylon, il l’en faut loixâte ’*

coudées qu’il ne loir aulii haut que le premier Temple : car le Temple qui auoit ”
ellé ballypar Salomon , elloit plus haut de loixante coudées que celluy-cy. Ce ”

’ qui n’ell point aucunemét aduenu par la faute ou nonchalance de nosancellres, ”
4 aufqnels il n’a tenu que celluy-cy n’ait elle elleué aulli haut que l’autrezmais Cy- ”

rus 8c Darius fils d’Hyllalpes auoient limité celle mefure: 8: d’autant qu’ils ont fi

out lors vefcu fous la domination ôc d’eux a: de leurs enfans , cômeils ont fait "
depuis fous les. Macedonicns , il n’a elle en eux d’enluiure ce premier patron de ”
r’eli ion 8c lainereté,ôc de l’elleuer en la premiere hàureur.Maintenant puis que 1°

arle bon plailir de Dieu ie tien l’adminil’tration du Royaume, 8c que i’ay bon ”
loilir à caufe du temps de paix,argent prel’t en main,ôe de grands reuenus,&qui ”-’

elt plus à ellimer que tout , l’amitié des Romains , qui font feigneurs de tout le ”
, monde,ie donneray ordre que ce que nos predecelfeurs viuans fous la puillance n

d’autruy,ontllaillé paller:legerement,loit plus diligéinent 8c fidelement execn- ”
té , tellement que ie paraclieuray bien ô: deuëmét tout ce qui defaut pourrëdlre ”
hôneur à Dieu,nemetta’,t nullemét en oubly les benefiees que i’ay reçeus de luy. ”

Les cœurs detous les auditeurs furet ellonnez quid ils ouyrent celle harangue; à
laquelle ils n’attendoient au cunement,d’autant qu’il leur fembloit qu’l-Ierodes

promill vne chofe que l’on ne deuil elfperer : a: elloient en grand loucy ô: pet-
plexité,craignans que quand il auroit ait demolir le premier edilice , il ne eull
1 paracheuer .enouuean qu’il auoit entrepris. Pour celle raifon l’entrepri eleur
fembloitdangereufe,ôcl’execution encore plus difficileLe Roy lesvoyant ainfi
.froids,les exhorta à auoit bon courage,difantque le vieil Tëple demeureroit en
lon entier, 8c ne feroit demoly iufques à ce que tonte la matiere necellaire pour
l’edification dunouueau full là toute prelle.Enquoy il ne les deçeut point:car il
fit faire mille charrettes pour porter des pierres , 8c choifit iulqu’à dix mille ou-
uriers des plus experts:& auec ce mille Sacrificateurs vellus à les delpës d’accou- 4°
Ptremes facerdotaux,les vns experts en maçônerie,les autres en charpéterie:8c les
employa tous à ce; tenure,ayât prealablemét fait prouiliô de toutes les marierez
reïifegApres qu’il eut fait ciller les vieux fondemens,& mettre de nouueaux,il
lit Iallir leTéple deflus,de la longueur de cent coudées,ôc,de han teur lix-vingrs:
mais les a.9.cleguis le bagarré: felon que les fondemës fabaillerét aulfizôcdepuis
les Iuifs les ont vouluaiouller du tëps deNeron.’routl’edlfice elloit fait de pierv
res dures à; ,blâçhesgayâs bien neur de 15.co’udées,la hauteur de 8. 8c la largeur

de: 2.. Le tout elloit en formeîemailon Royalle,bas d’vn collé 6c d’autre,mais s

I
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elleué lut le milieü,afin u’on le peull v0ir de bien loing, 8c. principalemét ceux

qui habitoient à l’o po 1te,ôe qui venoiét enHicrufalem. Le portail clloit pref-
ue pareil au Temp e: 8c le courtinage de dellus elloit couuert de tapilleries de

diuerles couleurs, enrichies de Heurs de pourpre, auec colomn es en trela liées : 8e
fur les chapiteaux de ces colomnes y auoit vne vigne d’or efpandue’, auec les rai-

lins ce grappes pendantes.C’elloit vn ouurage admirable,tant pour le grand ar-

u -..-,.-

tifice,que pour la mariere. ,Aulli il fit faireà l’entour du T emple, * de porches 8e a mimi
galeries fort lpacieufes, refpondantes au telle de la magnificence du balliment,
urmontant ceux qui l’auoient deuance en magnificence 8c fumptuofité:de lor-

m te qu’il fembloit que nul autre enfle iamais embelly Temple. Il y en auoit deux STÏPW’

jaillir on
mu d.
partout Il

Panna
mon,

. . ’ . . . . . au Hy auort vn tertre p1erreux,allez haut a: drort,peu àpeu renuerfe de puis le lom- 4,515.
met vers le collé Oriental de la ville. Salomon fut le premier qui par inlliné’t daim?
de Dieu enuironna le fommet d’iceluy d’vne muraille. Il fit aulli faire vn annexa;

appuyées fur murailles fortes 8c efpelles , dont l’ouurage d’icellcs elloit exquis; En» en

I

mur auipied d’iceluyzôcdu collé du Midy il y a au dellous vne vallée fort profon "tamta-

de. Ce e muraille ell: faire de grandes pierres attachées de plomb l’vneauec il
and]: to u

r faire:
de grau:l’autre , comprenant l’elpace qui ell au dedans , a: delcendant en bas, en lorre,,.,.,,,,,,

qu’on felbahiroit de la guident se dela hauteur de tout tell edifice, fait en qua-[’;;;’z:;

rangle. La grandeur des pierres qui font de front,ell bien apparenreale dedansfwwn
er,a deioinrures fortes 8c fermes pour reliller aux pluycs à: maganai..."

- final.

qui cil: ne de Il 3018101

’° Apres que cell ouurage fut monté iufques au fommet , la concauité qui ellortc, hm,
entre le mur 8c la terre,fut côm blé : afin qu’il y eull là vne place bien vnie : 8e le :333;

circuitde tout tilloit de quatre llades , 8c chacun angle auoit la longueur chutant»:
l’arche: , -

Rade, a: elloit ouuert par chacun llade entre deux anglets. Au dedans il y a vne 4.. «tu;
autre muraille de pierre,qui enuironne le fommet: 8c . . s- ne: de colle O mental d icelle a MJ,
vn’ porche duuble,autant que la longueur le peut ellendre:ôc ce porche regardefifffi
le portail du Temple fitneau beau milieu. Les Roys , qui ancrent elle auparaa aunan-

[in duuant,aubient orne 8e enrithy ce porche. A l’entour du Temple on auoit attaché par": . U
es barbares , leiquelles H erodes dedia toutes fifi:

’ magnifi.. , . . . . , . . que: ducomg,du colle de Septentrion illy auort vne tout forte 8: bien garnie, qui clicltmmht

les defpoüilles conquel’tées fur

.30 derechef : 8c y en meit d’autres nouuelles qu’il auort prinfes furles Arabes. Au

’ - . . zd’ -. vn ouurage des Hafmoneens,le quels ont tenu la Sacrificature 8c la prmcipauteuw ”’
hauteur. .

(leur:

tout enlemblc,ôc celle tout a elle appelléeb Baris, ou elloit la robbe Pontificale: M). fi
laquelle du ne ferroit point,linon quand le Sacrificateur vouloit faire le feruiccz’f’fg
diuin. .Herodes lit garder cell accoullzrer’nent lacetdotal en ce lieu-là , 8e aptes falu

Il G
111p!»-

. . . . . , l . Wmortildemeura en la puill’ancedes Romains iufques au temps de lEmfpereurJiÏuÏ .-
T ybere: lbusl’Empire duquel Vitellins elloit Gouuerneur de Syrie,qui
tremblement receu a: logé parles habitans de Hieru lalem’:& pour recognmlireg" du

m6 [me
un ho du mais -

ante:

de

40 l .iufques aprcs’larnort duRoy Agrippa : lequel ellant mort, Callius Longinus

commandement aux luifs,de mettre ce tellement? lacté dedans l’antonia,difans
. u’il deuoit ellre cula puillance des Romains, comme auparauant. Pour cela
Ambafldeuts furent enuoyez vers l’Em ereur Claudius, es fins de le prier qu’ils
ne fument point contraints’à ce faire. La ils trouuerent le ieuneAgrippa, lequel
demanda la garde de cell’ ornement lacré, 8e elle luy fut nettoyée: 8c de cela
lettres furent efcrires à Vitellius .1 Anciennement celle el’tole elloit gardée

Tome 1. ’ ’ ’ bbb il; ” H

ce que ceux cy luy auoient ’ait,il impetra de Ty bore Cefar, qu’ils eullent la gin-15: une
e tell: ellolc lactée , lelon qu’ils auoient requis. Les Iuifs en furent gardiens blinqua

dopant, -

fippt.

o . - . I ’ T11.Gouuerneur de Syrie ,- 8c Culpius Patins Gouuerneur de Iudce , firent dereche 2:13":

l



                                                                     

568 ’ DES ANT1.Q.- IVDAIQ, (limonas.
fous le lean du grand Sacrificareur,8t de ceux qui elloientcommis fur La threfo-
rerie : lefquels la veille de quelque fel’te folennelle l’en alloient vers le Capitaine

de la fortercfl’e 8c de la garnilon Romaine , 8c aptes auoit recogneu premiere-
ment le feau,ils receuoient l’Elloille: 8: li roll: que la felle elloit pallée,ils la rap-
po rtOient au mefme lieu,ëc la mettoient la toute feellée,en la prefence dudit Ca-
pitaine. l’ay bien voulu toucher de ce? en cell endroit,à caule de la façon qui a
ellé tant de fois changée. Mais lors au 1 Herodes fit celle tout plus fortepour la
garde ôc proteélion du Temple : 8c l’appella Antonia , en memoire d’Antoine

Empereur des Romaingqui l’auoit grandement ayme. O r les parties Occiden-
tales auoient quatre portes: dont par l’vne d’icelles on alloit au. Palais Royal,& Io
falloit paller par vne vallée qui elloit entre deux: par les deux autres aptes on al-
loit aux faux ourgs:ôc par la derniere on entroit dedans la ville: 8c de ce collé il
y auoit beaucoup de degrez pour defcendre en la vallee , sa beaucoup out re-
monter de l’autre collé: car la ville elloit fituée vis à vis du Temple,en orme de
theatre , 8c vne vallée fort profonde faifoit la fin d’icelle de tout lecoll’é du Mi-

dy. O utre-plus,le collé Meridional auoit aulfi vne po rte,dillanre d’vn coing au-
tant ue de l’autre , ôc vne triple gallerie touchant de longueur depuis la vallée
qui difoit du collé d’0 rient,iulques à l’autre vallée,qui elloir à I’oppolite, tirant

à l’O ccidentrtellemét que la [Ongueur ne le pouuoit pasplus ellendre. Il y auoit
là vn efcharlaut fort magnifique , voire f’il y en eut iamais vn au monde , digne
d’ellre regardé. La vallée elloit li profonde, que les yeux f’elbloüylloient en re-’°

gardant contre bas: au delfus il y auoit vn porche fort haut elleué. Œe li qpel-
qu’vn eull el’té f1 olé de monter fur la couuerture,pour contempler les deux au-

teurs coniointes,à peinel’eull: il peu fairequela telle ne luy eull tourne, lemblé
de voir des tenebres: car la veuë luy eull de ailly,& n’eull peu fellendre iufques

I au bas,à taule de la profondeur demeluréeÆn ces porches il y auoit quatre râgs
de colomn es bien compofées , tellement que les interualles de I’vn à l’antre
elloient elgaux:le quatriefme rang auoit vn mur de pierre bal’ty entredeux. La

to (leur des colomnes elloit autant que trois hommes enfemble pouuoienr
embralfer: la longueur elloit de vingt cpt pieds.,ôc au dellous d’icelles il y auoit:
double louballement. Le nombre de ces colomnes , ou bien pilliers , elloit de
cent foixante.deux,ayans les chapiteaux grauez 8c damafquinez à laCorin chien- 3°
ne:au relie beaux à merueilles. En ces quatre rangs furent faits de porches diui-
fez en trois: chacun porche elloir entre deux rangs,en forte qu’en chalque collé
il y en auoit deux efgaux,dela largeurdetrente pieds, 8c de hauteur plus de cino
quante, 8c de la longueur d’vn llade : a: celuy du milieu’elloit fermé entre deux,
ôc la largeur de celluy cy furmontoit les au tres d’vne fois 8c demie,8celloithaut
deux fois autant. Voila enquoy ce troilréme porche furmontoit les autres: Les
lambris de bois clloient grauer: de diuerfes figures. Et la concauite’ ou voûté de ’

celuy du milieu,elloit elleuée plus haut: Br furies chapiteaux y auoit vne murail- 49
le de piernes bien polies 8c proprement taillées, a: parmy la muraille y auoit des
pilliers inlerez,delquels les iointures éliraient l1 bien faites,qu’on ne les apperce-

uoit point , 8c mettoient en admiration: ceux qui les , nuoient’apperceuoir;
Voila la façon du premier circuit. Auded’ans e oit le econd circuit: 6c y auoit
bien peu d’efpace entre deux.CePtuy auoit peu de degrez pour monter, se auoit
vn mur de pierre pour le clorre , auquel y auoit vn efcritcau , qui delfendoit aux
ellrangers d’y entrer,voire auec menace de perdre la vie. Celle clollzure interieu-
re elloit tournée tant du collé de Midy: que de Septentrion ,Iayant trois portes
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arnxxunna. LIVRE XV.. : 569. dillantes é allement l’vne de l’antre: 8c deuets O rient y auoit vne grande porte,

ar laquel e les challes y entroient auec leurs femmes : mais il n’eltoit licite aux
femmes d’entrer plus auant dedans leTemple:& n’el’toit permis d’entrer dedans

le troiliéme ellage,linon aux Sacrificateurs. Là elloir le Sanôtuaire,ôr l’autel de-

nant le Sané’tuaire , .lurlequel on. offroit les facrifices à Dieu. Herodes n’ofant
entrer au Sanctuaire ( l’entrée duquel cil defl’enduë à ceux qui ne font point de

l’ordre des Sacrificateurs) fit edifier ar les Sacrificateurs le orche du dedans.Et
tout le relie du balliment fur pamciieué en huiâ ans : 8c nalement il fit aulli
parfaire le Sanôtuaire en vn an 6c demy par les mefmes Sacrificateurs Ogand ’

,0 tout fut paracheué,le peuple fut grandement refioqy,ôc tous’rendoient graces à ,-
Dieu pource que tout l’edifice aqoit cité parfait en 1 en de temps,ôc deliroienr
tout bon heur au Roy, pource qu’il l’eûoit monllré idiligent en cell allaite: a:

firent vne grande fel’te pour celebrer la reedification du Temple : là ou le R oy
offrit à Dieu trois ces bœufs: vn chacun aulli fitlon oblation felon la puillance
&deuotion.Le nombre des belles offertes fut fi grand,qu’à peine le’pouuoit on
croire.Enuiron celle folennité du paracheuemét du Téple, efcheut aulli le iour,
qn’l-Ierodes fut confiitné Roy , lequel il celebroit tous les ans auec rande ioye
a: lolenniré: 8c par ce moyenla ioye du peuple fut doublée. Au fnrp us,entre les
autres œuures du Temple , le Roy fit faire vne voûte creufe fous terre, qui alloit

,0 depuis l’Antonia iufques à la porte O rientale du Temple : anptes de laquelle il
fit aulli ballir vne tout: à fin que par là il peull: lecrettemét monter,li d’auenture

le peuple lufcitoit quelque nouueau tumulte contre le Roy. On dit, que durant
tourie temps qu’on ballilloit le’Temple , il ne plut aucunement de iour , mais
bien de nuié’t,de eut que l’edification du Temple ne fiat in terrôpue’: a: ce bruit

a touliours te ne de main en main’le temps de nos predecefl’eurs.Ce qu’ell bien

vrayolemblab e , li on regatde diligemment aux autres faits de la prouidence de
Dieu enuers nous.C’ell allez parlé de la reedification du Temple.

FIN DV ŒINZIESME LIVRE. i
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Cam: Alexandre Ariflalmlw retournent): WÇYS Hernies leur pare, t’y-finette
i «jaillis a: calomniez. par Salomé (a. 7600m. ’ ’

4.0

.æCnarrrnn PREMIER.
’ E Roy ellimant qu’entre les autres lolicitudes qu’il deuoit auoir de la

Republique , cecy’aulli concernoit lon profit de reprîmer les iniures
parriculieres tant en la ville qu’es champs , fit vn Ediét nouueau dil-’

Ëlemblable aux premiers,lequel il ellablit luy-mefme: à fçauoir,qu’o’n’

pourroit vendre hors des limites du Royaume , 6e expofer en feruitude tous
I ceux qui le nielloient de percer les murailles -:r se qui leruoirELqull pourront;

’ in) ML..-

v.

l
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pre les toufiumes 8c ordonnances du pays,que pour punir les malefices:car clive

I efclaue fous quelque ellranger,qui a vne façon de viure toute contraire, 8c élire
. contraint de faire tout ce qu’iceluy ordonneraou commandera , oll’enloit plus
la religion que ceux qui elloienr conuaincus de crime. (film à cela, on y auoit
allez prouueu és precedents ellablillements’des loix 8: ordonnances: à fçauoit,
que le larron qui n’auroit deqnoy payer,leroitvendu,non point aux’ellrangers,
8c ne feroit point vendu pour ellre en feruitude perpetuelle: mais il feroit ternis
en liberté le leptiéme an aptes : 8c li le larrOn elloit riche , il feroit condamnéà
rendre quatre fois au tant.Parquoy onlpenfoitque celle loy ordônoit vne peine
ini ue,ôc fentoit plullol’tfa tyrannie,que la dignité Royalle: se en icelle auoit l
ç uithue mefpris dela commune 8c ancienne coullume:ôc. pour celle me e rai-
fon le Roy elloit blafmé de tous,&rendu fort o’dieux:En ce mefme temps il alla
en Italie pour faire la reuerence àCefar, à: pour’veoir les enfans, qui elloient à
Rome. Apres que Cefar l’eut benignementreceu,il luy rendit les deux fils pour
les ramener au pays: lefquels elloienrdelia allez bien inllruits és bonnes lettres.
Bilans retournez en lu ée,ils furent bien reçeus du peuple,& d’vne grande alle-
élion. Ils elloient beaux 8:: de belle llature, doliez de grandes vertus d’efprit, a:
monllroient en toutes leurs contenances quelque dignité R oyalle. Ces chofes
efmeurent à ennieSalomé fœur duRoy,ôctouslles autres qui par leurs calomnies
auoient apprimé Mariamné , craignans d’ellre punis de ces deux ieunes freres,

Ô

, . . . . 2.0
qui ne faudraient pomt à le venger de la mort de leur mere,l1 vne fors ils parue-
noient au Royaume. .Ayans donc prins occalion de là,ils cômencerentà les ca-

i Iomnier,rapportans qu’iceux ne prenoient pas grand plailir à viure ou fre uen:
ter auec leur pere , le ouuenans du lu plice lequel on auoit fait endurera leur
mere : 6: ainli auoient leurlpere en del’c’lain,comme ellantpollu du fan g de leur.
mere: tzar ces calomniateurs voyoient bien. que cela pourroit ellre caule de hay-
ne,& que c’el’toit le leul moyé par lequel ils pourroiét abbatre 8c du tout anean-.

tir du cœur du Roy la beneuolence paternelle enuers les enfans. Du remier
coup ils ne faifoicnt point ce rapport au Roy , ains le contentoient de fémer ce
bruit entre le peuple: penfans ne quand ce bruit feroit paruenu à les oreilles,il
conceuroit vne telle inimité a: ayne contre eux , que mefmeles aliterions na- 3 o

turellesne le pourroient furmonter. I
Comment Herodrs’mariafis deux fils, 410:4an (9 Anfiobulus. C H A P. Il. 4

A r s l’amour paternel, n’eflzoit point encore refroidy en Herodes , 8c
n’auoit nul mauuais foupçon de les fils: ains les honoroit comme il
leur appartenoit: 8c pource qu’ils elloient defia en aage,il les maria.Il ’
donna Bernice fille de Salomé à Arillobulus : 8e Glaphyre fille d’Ar-

a” l

fil

chelaus Roy de Cappadoceà Alexandre. 49A pres cela , ayant entendu que Marcus A grippa elloit retourné d’Italie en
Afie,il alla vers luy,le priant de le venir veoir en lon Royaume,ôcviliter lon amy
5e huile: Ce ’u’il obtint, 8c n’oublia rien de tout ce qui ouudit donnerplailir

a; recreation a A grippa , celuy .lembloit. Il le reçeut en lés villes nouuellement
ballieszôc luy monllroit les beaux ballimens, 8e propofoit toutes fortes de deli-
çes,pompes 8c magnificences tant à’Iuy qu’à les amys,tant en Sebalié qu’au port

de Cefaree,ôe ésforterelles qu’il auoit fait ballir à grandsffmis, comme Alexan-’-,

deion,Herodion,l-lircania. Il le mena aulfi en la ville de Hiernlalem : a: tout

w - .



                                                                     

AGRIPPA; . LIVRE XVI. » .571le peuple luy vint au deuant en monllre 8c parade , luy délirant d’vne commune
voix bon heur. Et aptes qu’A grippa eut orlertà Dieu cent bœufs en facrifices,il
felloya aulli le peuple: 8c combien qu’il y eull volontiers longuement dem eu-
ré, toutefois ’ource que l’I-Iyuer fapprochoit,ôc craignoit les tempelles, il par-
tir de bonnofieure pour l’en aller en Ionie , aptes qu’l-Ierodes l’eut ellrené de

grands prefents,8c les Seigneurs de la compagnie.

l Comment Houde: fi meitfitr mer pour afin Ter: Agrippa. C H a P. III.

E R 0 DE s ayant pallél’I-Iyuer en la’maifon,& voyant approcher le

’ p Printëps,alla derechef vers Agrippa,ellant aduerty que ledit Agrip- r
V pa tiroit droità Bolphore auec fon armée:ôc ayât parlé pres de Rho -

- a desiôc de Cous,fir voile à Lelbos,efperant trouuer làAgrippazmais il
fut repoullé par la Bile-,ôc contraint de demeurer quelques iours en Chios:là ou
plufieurs luy vinrent faire la reuerence,aufquelsil fit de grands prefens.Er ayant
apperçeules halles de la ville rompues par la guerre de Mithridates , lefquelles
elloient encore abbatuës parterre, pource que les habitans n’auoiét pas la pull--
lance de les releuer 6c remertreren leur premiere beauté 5c grandeur : il donna
plus d’argent qu’il n’el’toit befoing pour vne telle reparation , exhortans les ci-

ta. toyens de rendre leur ville à la premiere beauté le plulloll qu’ils pourroient.
A pres que le vent fut changé,il aborda premierement en Mitylene, puis à Con-
llantinople , 8c là aptes qu’il eut ouy qu’A grippa elloitdeliapallé outre les ros-
chers Cyanéens,il fit grand diligence de le luiure: 8c le trouua en, Sinope ville de
Ponte: 8c Agrippa contre toute fou opinion le veid là aborder auec les nauires.
Sa venuë luy fut fort agréable : 8; l’embrallerenr l’vn l’autre de grand amour:

d’autant que c’elloir vn certain aroument d’amour 8e fidélité , qu’Herodes

laillant les propres allaiteslel’toit là trouué prell,ôc bien à propos pour donner
fecours à A rippa. Parquoy il auoit toufiours H etodesà lon collé en toute l’ar-
mée: le failânt articipant de tous les cônfeils 8: entreprinfes , se labeurs: non

3° feulement en cela , mais aulli. Iuyrenoit compagnie quand il elloit quellion de
prendre pulque relafche et Ielbatement z, Â de forte queluy leul elloit rouliours
appelle, nil és chofes difficiles, pour la bonne volonté qu’il luy portoit , full és

c oles de plailir,ponr luy faire honneur.Apres qu’A grippa eut mis fin aux ailai-
res de Ponte, pour lefquelles il elloir là venu exprellément, il luy fembla bon de
ne retourner point par mer : mais pallerent par Paphlagonie , Cappadoce 8c la
haute Phrygie:ôc firent tan t qu’ils vinrent iufquesenEphelçz; auquel li en ils re-

monterent fur mer, 8c pallerent outre iufques en Samos. Enjeu; ce chemin là.
Agrippa fit beaucoup de chofes pour grati et à Herodes ,ôç prefque par toutes
les villes: à la requelle d’iceluy fubuint-à la necellitéde plufieurs: carnon feule- ’

4o ment il aydoit d’argent ceux quiluy en. demandoient, a: del doit beaucoup ’
pour fubucnir aux ellrangers, mais aulli li quelcun strioit béé: de moyennent
enuers Agrippa , il ne pouuoit mieux venirà bout de fon fouhait, qu’en em-
ployant Herodes. Et comme ainli fait qu’Agrippamelme full homme de haut
8c magnanime courage , 8c auffi facile sa prompt à oitroyer ce qui ne pouuoit
nuire à perfonne,le Roy Herodes trouuoit allez facile accez,li el’tî-ce qu’aueevce-o

la il y feruoit tandemen amenant Agrippa à vfer de beneficcncc,encore que de
loy il y full aîonnézcar ilfit premierement l’appointement desIliens,con-tre lef-
quels Agrippa elloit courroucé,ôcpaya pour es nabitans de’Chios- l’argét qu’il;
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deuoient aux receueurs de Cefar , 8c obtint qu’ils fullent exempts: 8c fitplailir
aux au tres,en toutes les lottes qu’vn chacun auo’it’beloin de leu ayde.

’ (animent les iuifi d’Ionie arc-u firent les gens du pays entiers Àgippa; qui fafil? oient leàr

. . rifler les priuilegrs que les Romains leur auoient délayez. ’

C H A P. l I l l.

, R aptes qu’ils furent attiriez en Ionie,là le trouua vne grande
a multitude de Iuifs habitans és villes de celte reg’ion-là’defquels

ayans recouuré celle opportunité 8c occalion, le plaignirentlb
’ des torts que les gens du pays leur faifoicnt, d’autant qu’ils ne

v” les lénifioient viure felon leurs ordonnances 8c ’COullu’rnes, 8c

4’ les riroient en iuge’menfés iours de felies, 8c les ’empelch’oien’t

d’enuoyer l’argent confaCré 6c ollertà Dieu;en Hierulalem,8c

les contraignoient de faire la guerre,les allubietilloient aux charges publiques,
a: pour les frais de toutes ces cholEs veuloient que cet argent lacté y full cm.

- ployé: qui mon: contre les priuileges qui auoient el’té oé’troyez parles Romains.

Herodes procura qu’A grippa oüy t ces complaintes,6cleur donna vn de les a’mis
pour plaider leur canfe,nommé Nicolas: lequel parla inli print les Iuifs à grip-

. pa , qui auoit anptes de loy aucuns Romains des plus honorables ’, a: que qu’es 39
Roys 8c grands Seigneurs 8c Princes: O tres-magnanime A grippa,vray cil que ”’
tous ceux qui endurent outrage, ont befoin de recourir à l’ayde de plus puillan’s ”

Seigneurs: mais quant à nous,nous auons fiance que nous obtiendrons ce que ”
ricins demâd’ons: car nous ne vous requerons linon ce que defia auparauât vous ”
nous auez oéltdyé par vollre liberaIiréz&ce,qne ceux-cy tafchent de nous biler, ”
lefquels fontaulli bien lubjets à vol’tre domination &Ïobeyllan ce que nous. Or ”
f1 ainli’elt , que vollre bien-faié’t l’oit grand , nous inerirons bien ’ n’il nous loir ”

gardé pourcelle raifon, que vous nous au ez ellimez dignes d’icely; Et fil ell: ”
r petit , ce fera vne honte que vous ne pailliez oéeryer nielme vne c ofe petite. ”
Parquoy cecy el’t allez euident, " ne l’iniure qui. riions a ellé faire , vous rouchi: Î)

aulli, defquels ceux-cy ne font d’ culté de mefprifer les iugem ens , 8: de rendre à,
-vol’tre grace vaine ô: de nulle valeu r. Œe li on leur deinan-dc,lequel des deux ils u
aimeroient mieux ou ellre priuez de la vie,ou que les infiitutibns,’ ompes,obla- à
rions,procellions,folennitez du pays leur loientollées,pà’rlelquel es ils honorer u
leurs Dieux: ie fçay bien qu’ils endureroient plullo’ll tontes chofes,’que ’d’ellr’e n

frullrez des ceremonies du pays:cat on entreprend bien louuét de faire la guerre n
ont maintenir lesreligio’ns: 85cm ellime vn grand loyer de celle tranquilité a: à

Êelicité;de laquelle nous ioüylldns par yollre moyen,permettant àvn chacun de n
viurelel’on la" mode 8c façonnât de garder la religiOn. Ils talchét donc d’amener ,,"

les autres à ceux qu’eux-mefmes n’auront peu foullrir en forte que ce loir: cô’me 4.,

li ce n’ellzoic pas vne’rnelme impieté, de négliger la religion domefiique qu’on a n

enuers lesDieux,ou d’empefcher que les autres n’obleruét la leur. Mais encore, a:

confidertms vne autre chofe , Y a-il ou nation,ou cité ou peuple, qui n’ait con» a:
fiitué le but de falfelicité en voûte principauizé 8c en la puillance Romaine 2 y en n
a-il vn leul , quiïvdulfill que ’vollzre grâce fait vaine 6e fans elleél? Il n’y en a pas :4

Vu, pautu’eu’ qu’ ilifoit home de bon leus. Car n’y a perfonneàqui cela ne tout a

che ou en public ou. en particulier. Mais: quand ceux-cy tafchent de nous aller a
vos bien»fairs,ilsne le laillent’ pointa eux mefme aucun droit fauf ny entier des »

l
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»- chofesque leur auez 06hoye’es par van re benigniré , lefquelles toutefois (on;
a inel’timables : car quel bienm’eli’r’xe celluy, qu’au lieu que beaucoup d’autres

Q. ’natîoùslfont fous la fubjeé’tion a: obeymincegdes Roys , ceux-cy vinent heureu;

4; [empan-m liberté fous la pioteélzion des Princes Romains? (matit à nous5encore
n (que nul nie nous face ancunefafch’erie ny ennuyÏ’, ce que nollre condition
.c ne merite pas qu’on luy.poiteenuie.Car iôüypfl’ans dela felicirë qui cil cômune

si tous vos autres-fubjets g nous ne requcrons point pour nous chofe qui (si: de
sa "Grande excellence: ains feulement demandons qu’il nous foi: licite d’entretenir
u religion de noftre pays: ce qui de luy, ne doit point efinouaioir à enuigôc mef-
Io me peut profiter-à ceux qui. l’ofitrolyàcnt’: carNDiéü aime toufiours ceux qui l’ho-

i’ tinrent, a; ceux qui .n’empefchent point qu’vn-tfel honneur luy (oit fairzcar qu’y

r a-il en toutes nosloiarprdônances 8: ’ccremoiiiès; dequOy aucun le puiKeà bon;
” droit oEcnÎer? mais u’y a-il,qui ne (oit conioînâ me toute fainÇtCté
’- ôt iullice,parlaq uelle remédiera durât 8c font conferue’esâ car nous ne Celons

f point lespreceptes delà vie que nous enfuiuôs,ne les elludes,efquelsl nous nous
f’ cierçôsunais nous repofans de toutes cénures par chacun iour de Sabbatlignous
à employons le temps à apprendre les loix, lugeans qu’vne telle difcipline cil fort
” utile patauge; les mœurs. Telles ceremonies ôc façons de faire,auec tout ce
” qu’on n’y trouuera rien digne de rqprelaenfi on , quad on voudroit faire crique;
W (mon cecy aufli,qu’elles. ont con errri’e’çsde toute anciénete’, contre l’opinion,

" de plufieurs: en forte qu’on ne pourroit faire u’il n’y eull: de l’itfipiaégquid on

’Î delaiiïeroit telles loix a crdônances ellablies e fi long temps". Voicy les outra;
ges que ceux-cy nous font paryiolence , lefquels nous oflent par force l’argent?
qui cil: confatréà D ieu,qui cil vn horrible facrilege, impofans tributs fur nous,

ui en forum es exempts, nous titans aux plaidoyers affaires rofanes c’s iours
à dc-fcllegfàns qu’ aucune n’ecefli tôles contraigne à ce fairè:nj’ais âuleinentle font

” en defpît de noflre religion 12.8: fçauent bien cependant que c’efià grand tort
” qu’ils ont con çeu haine contre icellepzca’rs’rofire Empire paumoyant efgalemenç

” au proth de tous ,d’vn collé entretient mutuelle beneuolence entre les fubjets,’

) d’au rrepart il renfle aux haines 6c muniriez, Nous te requerons donc humble.
» nuent,o tres-vertu eux A grippa,que tu nous defïépdes contre tels ou «âges à; ing
u iures.,; 6c, que d’oreliiauant ce bien fait ôâroye’ ,31”an gens ,p qu’ils pui ent viure

l felon leurs, Couflumes 52 ordonnances, comme ils ont fait par cy-deuant58ç que
’a nos aduerfaiies n’a-yent mon plus de puifi’ance (urinons que nous auons fui: euxE
à car non, feulement cecy cil; iuPre , mais auflï defiapar ey deuant oâroye’ parue:

u ilrec1emence 66 bénignité tourte ce -, que fur cecyiy a plufieurs ordonnances a:
u mais du Senat,au Capitoleggrauez en tableaux d’airain,lefquels [califent enco-,
fl re auioujd’huy. O r il n’e faut point douter que ces chofes n’ayenr ellÉ oétroye’es,’

u acaule dénol’cre fidelite’fiç beneuolence tantîde fois, experimentéc. Et fans cela

I 4° tels de’cfets deuroient cilié inuiolables, entore qu’il n’y eufieu aucun merite de

a: nofire coflézveu mefme que tant fen faut que retranchiez de vos pruniers bien:
a. faits non feulement à nous , mais prefqueïà, touszhommes du monde, que tu
n plu-(loft vous les augmentez de iour en icur contre toute efperance aco ciblons i
n mais la brieFuete’Lèlu temps ne permet pas que. le les recite tous; ToutcËiSafin
a qu’il ne femble que nous nous vüeillions vanter en iain de nos feÎuiCes,laiKaht
à là les paffez,voicy nome Roy qui et! collé de toy3’qui t’en peut rendrefufifa’nfi
a, est bon telmoignage: cary a il otte d’amitié,de feruicefic .beneuôléceàu’il
n marinai voûte farii’illc’? Œan’d cilice qu’on n’ai poifii &jseti’mèfitë fa Hdeliië’?

D!

n
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. (Mail-ce qu’il n’a excogité pour aduan cet voûte honneurf:Enîquelle necefliré ”

ne hit-il monf’tte’ ptei’t ôt prompt pour yremedietïxObui cit-ce,qui empefcheta,”

Pue nous ne rapportions quelque partie du bon gré,-pour les meritesôc bons ”
cruices d’iceluy 5’ Dauantage la magnanimité d’Antipater,f0n pere,ne doit dire ”’

mile en attierc : lequel fe trouua ptefl auec deux mille ioldats d’aide en la guette ”
que fit Cefar- en Egypte : en laquelle il reporta-fi vaillammennant par mer que ” r
par terre , que nul autre ne le peut vanter d’auoir mieux fairun luy. Et ie ne ”
veux point maintenant monlirer quel profit luy apportacela pour lors, quels "
biens a: prefens Cefar luy donna : veu qwcie deuoisvplui’tofiïiës le eommence- "
ment parler des lettres , lefquelles l’E mpereur efcriuit au Senat touchant cet af-’°

faire , par lefquelles il impetra du peuple Romain pour Antipater grands hon- ”
neuts 8c le droit de boutgeoifie : car ce leul argüment pouuoit fuÆre pour de- ”
clarer que c’eiioit à bon droit qu’on nous auoit fait-tant de grace,&que ce n’eil: ”

oint ians bonne caufe que nous te demandons maintenant la confirmation ”
d’icelle : veu que nous en deuions efperer vne nouuelle de toy , voyant qu’il y a ”

me il grande amitié entre toy 8c nofire Roy: d’autant aufli que nOus auons cria
tendu de CCUX qui habitent en. Iudée,qu’y citant tu leur as monfite’ grande ami- "
tié,& qu’aufli tu as effara Dieu plufieuts belles en facrifice,& de quels vœu: tu "
l’as honoré , a: comment tu as fefioyé le peuple, ôt auiii uel grand plailir tu as "
pris en leur hofpitalite’ mutuelle. Lefquelles toutes choies doiuent ferait d’at- 1’;
aument a: ample approbation de l’amitié qu’vn il grand Prince Romain porte ,,

a la nation des Iuifs , laquelle a confirmée mefme par la famille du Roy H e- ,,
rodes. Nous te fupplions donc affeâtu’cui’ement par icelle amitié, en la prefence ,,

du Roy, &non point pour autre chofe, finon que vous Meiiieurs les Romains ,,
nefouritiez point que ce que vous auez octroyé à la nation des Iuifs , nous ioit

, , bite par fur rinfe, ôç parla fraude des autres. Or il n’y eut pas vn de tous les
Grecs,qui &ppofai’t à ces paroles de Nicolas: car on ne debatoit point du droit
comme on fait deuant les luges, ains feulement fupplication efloit offerte , par
laquelle on demandoit tepatation d’iniüre. Et les Grecs mefme n’y contredi-
fuient- point : mais voicy qu’ils alleguoient pourtoute leur couuerture , queles 39
Iuifs eflta’ngers lem eiloiët en charge. Mais es Iuifs monilrerent qu’ils eiloient
francs citoyês,5c qu’ils viuoiët ielon les loix de leur pays fans faire tort à perfon-
ne.Patquô’y quand Agrippa eut entendu que les Iuifs efficient opprimez de vio-
lence -, il refpondit ainfi : qu’il ei’toit preii de leur faire plailir , non feulement à
taule d’Herodes [on amy, mais aufli pource qu’il luy fembloit qu’ils deman-
doient vne chofe raifonnabl’eÆt pourtant fils luy enflent demandé plus grande
chofes-,il leur cuit corroyé tout ce qui pouuoit o&toyer fans faire tort au proflît
du peuplé Romain.» Puis que maintenant ils ne demandoient finon que ce qui se:
leur auoit’eilc’ carroyé auparauant,leur fiit ratifié, il confirmeroit le ben efice du I

. Peuple Ron-iain, a: donneroit Ordre qüe nul ne les fafchetoit plus, 8c ne les em-
pefcheroit de viure ielon les ordonnances a: infirmions de leur pays. A tes
quÎAgtippà eut ainfi parlé,il partit de l’airemblée. Lors Hcrodes (e leua au l, 8c

le remercia aunom de tous. Puis apres fefians embrairez, prindrent congé l’vn
de l’autre, 8c partirent de Leibos.

Du retour (frimât: mludeii;

C H A tu V..
Ainfi
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M flourbier fut la mer, arriua. en Celatée, à: de la vint en Hierufa-
lem :"oû il fit aiiembler le peuple tant de la ville que des autres
lieux : car il y auoit pour lors d’autres Iuifs que ceux qui habi-
toient en Hierufalem: par leur expoi’a la raifon de (on voyage, 8c
ce qu’il auoit fait : côment il auoit obtenu immunité pour les

Iuifs qui habitent en A 1e , pour les faire viure entre les Gentils fans aucune faf-
cherie. Il raconta aulii quellefelicité fa principauté leur auoit apportée, comme
fut tout il procuroit que les fubjets n’eu (Te t faute de rien. Et pour les mieux

Io refioüyr , il leur dit franchementç, qu’il la; temettoitla uatriefme partie des
belles a: tributs de l’année pafl’e’eÆux amadouez tant decla harangue duRoy,

1que de la liberalité , fen retournetent auec grande ioye , luy defirans tout bon?

eut. ’ ’[De la dijjëntion domefliqueentre ’h’erodes (9* [Es fils.-

CHAR VL i
E P a N D A N T la diiiention domefli ue croifl’oit de iour en iour: car
Salomé vouloit mal aux deux ieunes retes , comme ayant vne haine

’ h hereditaire enracinée en [on cœur : 8c prenoit hardiefl’e de ce qu’elle

auoit auparauant fait, à fçauoit de ce qu’elle auoit pourchaiTé la mort
de leur metezôt tendoità ce qu’il n’y en cuit lus vn leul de rci’te qui peut vanger

’ la mort de celle qui ne l’auoit’metitée. Et ’occafion ne luy defl’ailloit point,

d’autant qu’il fembloit bien que les enfans ne portoient guetes bône afi’eé’tion

à leur pere, en partie pource u’ils le fouuenoient de la mort inique de leur me-
te , en partie aufli pource qu ils appetoient la domination; Les vieilles playes
donc le renouuelloient : les freres diioient des paroles iniurieufes contre Salo-
mé,& Pheroras : ceux-cy , comme, meichans qu’ils citoient, nourrii’l’oient des,

haines, 85 brairoient des trahifons contre leurs nepueux. Et laçoit que la haine
o full: mutuelle,neantmoins ellcn’ei’toit femblable: car les freres ne diliimuloient

point leur mal-talent, ou à, caufe de leur race 8c de leur franc naturel, ou pource
que l’ignorance de l’aage leur faifoit librement ouurir la bouche pour dire ce
qu’ils auoient fur le cœur. Mais au contraire , Pheroras à: Salomé d’vne malice

a: alluce preparoi’ent le chemin aux calomnies , prouoquans toufiours le coeur
magnanime de ces ieunes gens,la fierté defquels ils deuoient bien roll mettre en
foupçô cnuers leur pere, colligeas par ce, que la volonté de vâget la mort de leur
mere,voire de leurs propres mains,ne leur deti’ailloit point,de ce qu’ils n’auoiét
hon-te d’ellre enfans d’vne telle mere , 8c debatoient qu’on l’auoit fait mourirà

tort a: fans caufe. Defia on n’oyoit autre bruit par toute la ville: 8: comme en
4° ieux de luitte ou de bataille tous auoient compaiiion de la fimplicité des deux

ieunes freres: 8c Salomé ne celloit de recercher des occafions d’accufation vray-
femblahles,voire d’eux mefm es, qui ne pouuans porter patiemment la mort de
leur mere , 8c boüillans de contentions de ieuneiTe , ciioient marris non feule.
ment de ce qui ei’toit aduenu , mais auili de leur propre condition , d’autant
qu’ils elloient contraints d’vfer leur vie auec ceux , qui auoient faitmourir leur
mere, &,par maniere de dire, le fouler de leur compagnie. Et l’abfence du Roy

donna grand accroifl’ement a ce difc ord. I

LIVRE xvr. ’ . m.
IN’S ï donc peu de iours aptes le Royn’ayant point eu de de° 7

’ Lequel incontinent a pres (on retout,& aptes qu’il eut fait celle harangue au "H.
peuple,fut aduerty tant par Pheroras fan fret: , que par Salomé l’a fœur, qu’il y

Tome r. . j «ce
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auoit danger que les fils ne luy fill’ent quelque mauuais tout , qui le vantoient
appertemcnt de ne lailler impunis ceux qui auoient fait mourir leur mere. Ils
adioullerent,qu’Atchclaus Roy de ’Cappadoce, leur donnoit quelqueefperan-
ce, 8c le faifoicnt croire que par le moyen d’iceluy ils pourroient bien aller iuf-
ques deuant Cefar, 8c acculcrleut pere deuant luy. Herodes oyant ces propos,
fut troublé,8c d’aurant plus le fut-il,de ce que ces chofes mefmes luy furent rap-

ortécs par d’autres. Et par cela il elloit admonellé des chofes palfées,que pour
l’es difcordsdes les domelliques il n’auoit peu longuement ioüyr ne de les amis,

ne de la femme tant bien-aymée. Et onfiderant ce ui’pouuoitaduenit par ce-.
la qui el’toit defia palle, 8c craigna que quelque plus grande calamité luy ad- 1°
uint,el’toit tout confus en fon efprit: car à a vcrité tout ainfi que dehors la for-
tune luy rioit de tous collez, ée mieux qu’il n’eul’c peu efperer : aulli tous mal-

heurs luy aduenoient en la maifon contre tou te opinion des hommes:en forte,
qu’on peult -douter,& non fans bonne raifon , à fçauoit, li vne fi grande felicité

exterieure ell bienfuffilante pour recOmpcnfcr la calamité domelliquezou bien,
s’il vaudroit mieux n’auoir ne l’vn nel’autre ,’ ô: le contenter d’vne condition

moyenne; Cependant que tels bouillons de folicitudes flouoient dedans fon
cœur , il luy fembla bon de faire venir vn lien autre fils , qu’il auoit engendré
pour lors qu’il elloit homme priué nô: de l’oppofer aux autres pour reprimer la
fierté de leurs courages,ôt de l’elleuet enIhonneurs.Cel’tuy’-cy citoit appellé An- ,5

ripatcr. Non point qu’Herodes voulfrll tout donncràAntipater, commeila
fait depuis,eliant vaincu de trop grande alfeérionzmais voulut rabattre la fuper-
be ô: gloire des autres par vn te moyen,penlant rabaiffer leurs brauades,quand
ils verroient qu’il ne feroit de necellité quela fuccellion d’vn Royaume fi fictif--

faut leur fut gardée à eux feuls. Parquoy il fit venir Anti arer en la maifon com-
me pour refpondre aux autres , penfant bien auoit defia donné ordre que les
deux ieunes freres mettroient bas leur orgueil, a; le rendroient plusztraitables à
leur pere. Mais il en aduint bien autrementæar ils interptetcrent qu’on leur fai-
foit grand tort en cela : 8c Antipater elloit d’vn tel naturel , qu’ayant tecouuré
vne plus grande liberté que ion opinionnepottoit , tafçhoit de tout fon pou-3o
uoit de paruenità ce but, que les tetes ne gaignalfent le premier lieu par defl’us
luy enuers leur pere,qui audit defia fon cœur dellourné d’eux à caufe des calom-
nies, a: clloit defia allez enclin à leur vouloir mal de plus en plus: ce qu’Antipa-

ter defiroit grandement. Antipater donc appliquoit la du tout fon elprit , le
r donnant garde feulement qu’on ne penfall point qu’ileull acculé les frereszains

vouloit manier cet allaite par d’autres,qui elloient com lices de les con feils,qui
ne fuirent point fufpeâs au Roy , 8è fuirent tellement l’es amis , qu’ils peullent
faire adiouflet foy-à leurs paroles. Car lulieurs s’el’toient deliapadonnez a ay-
mer ô; honorer Antipater,qui elloit enfié d’vné nouuelle efperance,8ctafchoiét
de gaigner la bonne grace d’Herodcs foubs vne efperance fardée de quelque 4o
bonne volonté.Et comme ainfi foit,que ce roolle le ioüal’t par beaucoup de per- ’

formes le fians l’vna l’autre, les deux ieunes frercs leur donnoient encore lus
d’occafion qu’ils n’auoient fait au parauant. .Car les larmes leur lattoient fou-

uent des yeux , d’autant qu’ils ne pouuoienr plus porter les iniures a: outrages:
a: quelquefois ils appelloient leur mere , a: quand ils rencontroient aucuns de
leurs amis Mils le delcouuroient ouuêrtementà eux , le plaignans de leur pere,
qu’il n’el’toit gueres beningny iullze enuers eux. Et ceux qui auoient complot.

auec Antipater,obferuoient toutes ces chofes malicieufement: a: incontinent y
l
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adioulloient du leur, se rapportoient le tout au Roy Hérodes, nourrill’a’ns
’difco rd domelliquc,8c allumans le feu ioutncllement: car le Roy bilantmarry
de ces, chofes, vouloit humilicrl’cs’filslde Mariamné; 85 pour ce faire, il elleuoii:

de iour en iour A ntipater en plusl grands honneurs : 8c finalement il fin telle.-
ment vaincu parles prieres d’iceluy, qu’il fit venir fa mere en la court; Il efcriuit
aulliàCefar bien fouuent en faueur d’Antipater , le luy recommandantlfoie v
gneufement en particulier. Et montant fur mer pour aller faire la reuerenccî
A grippa,qui deuoit partir d’A lie apr s l’au01r g"ouüemé dix ans,il ne mena auec

foy de tous les fils linon Antipater,l uel il meit au feruice dudit A grippa auec
îo grands prefens , afin qu’il allall auec luy à ROmc , 8c pour luy donner entrée en

l’amitié de Céfar:tellement qu’il fçm bloit qtie toutes chofes le filÏent defia pour

luy,ôt que les deux ieunes freres fuirent jà exclûs de laprincipauté. l

Comment du temps qu’dntipater alloit à Rome , Hercules mena fis Jeux autres fil; Àlexà’nalrr .

(9* Anflobulzls Nm Ccfir, (7 les «tuf: deuant lige

fi’Ci-iAr: V11:

ut E voyage feruit grandement à Antipater pour le faire crailla: eii
’ honneur,8c luy faire acquerir primauté entre les fils du Roy: caril ac-i

quitincontinentlgrand bruit 8c renom à Rome,cilant recommandé
. ar les lettres de on pcre à tous les amis. Il y auoit vne chofe qui luy

I faifoit grand mal : c’el’t, qu’à caufe de fonabfcnce ilne pouuoità tous propos

calomnier les freres: 6: craignoit que le courage de fOn pere changeâmes: ne le
rendiil plus humain qucde conflutn’c aux fils d’e Mariamné; Or penfant incef- l
famment à cela , il ne la’ill’oir point ce qu’il auoit vne fois délibéré r a: com bien

u’il full abfent,fi ell ce qu’il aigtifl’oit par lettrés le cotira ’e de fou pere contre

es fterés.’ Cependant il feignoit d’el’trc erigtand l’oucy deleur bon portement:

, inaisà la vcritéil le préparoit vne ouuerture à la fucceliion dus-Royaume , la-
5° quelle il efperoit, 8c faifoit cela parnie’fchan’tes menées; 85 necellaiia’rnais iuf

qucs Si ce qu’il eull amené Herodes à va li grand courroux , qu’il fut ennemy
mortel de les prOpreâ fils.Mais d’autant qîu’il refilloita celle a eâion tant u’il
pouuoit ,’ craignoit de faire quelque c ofc à l’elfou’rdiç 8c de cholere , il A eli-

cra-de faiie encore vn voyage a Rome, 8c la acculer les propres. fils deuant ce,
far , afin que l’indignation 8: defpit ne fill penfer qu’il eull delp’o’iiillé toute

alfeétion paternelle entiers les fils ’: Et uand il fut la venu ,’ il n’y trouua point
Cefar,’& pourtant’ïl’a’llacercheriufques en Aquileia. Il deuifa familierement

auec luy , 8c le pria qu’il voullilïpre’n’dre la co noilfance de foninfoitune:
468c luyp’ielent’a les deux fils, lefquels il accu a deuant luy-qu’ils: e’l’toient

fiers a: orgueilleux , 8c qu’ils s’cl’toien’t efl’ayez de le (faire: mourir , feplai-

gnan: leurs hayncs clloientvenuës iufquesa ce but ,’ que Farvn forfaiél:
execrable ils vo’ülOient ioüyr du Royaurhe de leur pore ,’ au ieu. que l’Em-

pereur luy auoit baillé pleine puillance 8c liberté de donner’fla uccellion
du Royaume à celuy qui feroit mieux le deuoit 8c oŒce de fils enuers luy.
Mais eux -,-e’hcorc qu’ils ne viennent point à obtenir la principauté ,ïfi ell-

ce qu’ils le Contenteront quand ils pourtqnt mettre à mort leur propre po.
te»: ce qu’ils cerchoient voire auec le dan et de leur. vie : tant élident-ils.
enuenimez obllinément en’leuls’ cœurs ,’ 85 a Myrte èllôitir’r’i’erueill’e’gû’lérri’e’ri’t”
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enracinée en eux.Dauantage,il remonllîl’oit à Celar,qu.’il elloit contraint de luy

defconurir maintenant celle fafcherie se calamité,laquellc il auoit lon uement
fouilettc’, se luy rompre les oreilles de telles paroles ennuyeufes. lit difioit ainfi:
Ay-ie merité cela enuers eux? quel tort leur ay ie fait? ou comment peuuent-ils
auoit raifon de penfer , qpe moy qui ay el’té expoféà tant de dangers , 8c ay em-
ployé tant de temps’ôc la curs pour paruenir auRoyaume, le n’en puillemain-
tenant ioüyr paifiblement, 8c qu’eux ne punie l’ourl’rn que i’en aye la domina-

tion , 8: ne permettent pointque i’ayc la liberté de le lai et à celuy qui méritera n

vn rel honneur en faifant lori deuoit de fils: afin que quand ils auront les yeux fi
dtellez à vn tel loyer, ils l’efforçenr aulli de grand courage à faire leur deuoit, 8c le
debattent à qui mieux le feta? veu principalement qu’il ne leur ell: licite,de pen» ,,
fer à telle chofe fans enftaindre la loy de Nature: car il n’y a homme qui puil’lié ,,

all’eétcrle Royaume de fon pere , qui ne defite quant 6c quant la mort d’iceluy, ,,
puis qu’il n’eli point oé’troyé aux hommes de luccedetà ceux qui font encore ,,

viuans. O t de ma part, ie ne leur ay iamais lailTé auoit faute de toutes les chofes ,,
qui peuuent ellre coquenablement oûroyées à enfans de R oy par vn pere bien- ,,

’ aymant,ou ornemens,ou vellemens precieux,ou feruiteurs, ou delices, ou plai- ..
lits. Et mefmes ie leur ay’procuté de mariages fort nobles 8c auantageux: a l’vn .,
i’ay fait auoit la fille de ma fœur , à l’autre la fille d’A tchelaus Roiy de Cappado- ..

ce : 8c qui plus cil, mefme aptes toutes telles chofes,ie n’ayole’ v er de puillance ,,

de pere enuers eux : mais les ay amenez versCefat , qui a conferé tant de bene- ,,
ficcs,tant a moy qu’a eux: 8c me demeurant de mon droit ou de pere ollenfé,ou zo
deRoy alfailly par trahifon,ay bien voulu debattre ma caufe deuant vn tel iuoe, ”
fans leur faire tort. Toutefois ie prie qu’ils ne demeurent impunis d’vn tel or- ”
fait , 8c ue le ne foyc point contraint d’vfer tout le telle de ma vie en crainte”

petpctuelle : veu qu’il ne leur cil mefme expedient de regarder le Soleil aptes ”
’auoir commis grimes. tant execrables , 6c, demeurer quittes aptes auoit foulé ”
aux pieds tous deo ts d’amitié filiale 6c d’humanité.Apres qu’I-lerodes eut obje-

’ été ces crimes à les fils de grande vehemcnce deuant Cefar, es deux ieunes fretes,

qui lors mefme que leur pere parl’oit,ne felloient peu tenir de larmoyer , à celle
heure a quand i eut mis fin à fou prq’pos , elloient du tout confits en pleurs,ne
le lentans nullement coulpables d’vne telle impicté, nonobllant ayans allaite à
vn fort acculateur : d’au tant u’il n’el’toit bien-feant qu’eux qui citoient les fils,

dell’édil’fent leur c’aul’e,ôtfi nelaifoit as trop leur pour eux dela lailler.Parquoy

ils demeuroient la en perplexité,cerclians parlarmes a: gemifl’emens qu’on cull
compallion d’eux z 8c ellans en loucy de cecy mefme , qu’il ne lemblal’t pour le
trou ble’qu’ils auoient en leur confcience , qu’ils n’cullcnt dequoy le defi’endre:

’ combien qu’il y eull .toute autre chofe quile empefchall , à fçauoit faute d’ex-

-perience,ôc- l’ellonn ement: comme ieunes gens ne font guetes expetimentez,8c
- aulli s’e’llonent facilement. Tant y a, ue Cefar par la prudence apperçeut bien 4.0

cela. Et tous ceux qui efloientlà preiens , furent fi bien efmeusa compallion,
que’leur pere mefme,qui elloit leur accufateur,ne le peut longuement contenir

- ans .ellre efmeu a pitié. .

.l.

SI
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Dali dqfênfi d’Àlexandre, (gironnait le: druatimpcsfinnfirm .
«conciliez une: Hrràdes leur par."
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. Lons les deux ieunes freres apperceuans que leur pere elloit

’ amolly , oc Cefar fiefchy , 8: que de ceux’quielloient la pte-
fens,aucuns elloient marris,aucuns aulli ne le pou’u oient tes

nir de larrnoyer,commenceren t ale dell’endre: 5c Alexandre,
qui elloit l’aifné, adrell’a fon propos à fou peut, a: commen-

’ça ainfi à refpondre aux accufations objcétées contre eux,

r vfant de tel propos : Il ne faut que ce iugemcnt mefme , ô
mon pere Prpour declarer combien vollre affeélion cil beni-

gne enuets nous. Carli tu eu es deliberé de nous faire punir , tu ne nous cufl’es
Io iamais amenez deuant celuy qui ell fauueur de tous. Tu nous pouuois bien pu-
” nir felon ta puill’ance a: de ROy 8c de pere.Mais ce que tu nous as amenezà Ro-’
” me,8c voulu que Cefar full tefmoirig &arb’itre , cil vn argument , que-tu veux
” que nous demeurions fauues : car il n’y a homme qui amene aux Temples ôc
” lieux facrez celuy qu’il veut faire mourir. Mais certes cecy empire nol’tre caule,
” puis qu’ainli cil: que nous mefmes nous nous réputons indignes de viure , s’il

” faut qu’on ait ce e opinion de nous , que nOus ayons enftaint le deuoit d’en-
’î fans enuers vn rel cte.Car il nous vaudroit beaucoup mieux mourir innocens,
” que viure ellans chargez de celle opinion que nous ayons commis vn crime li
” énorme. Parquoy li nous pouuons bien foullenir la verité , nous ferons bien?
” heureux,- ou par ton iugement mefme, ou pour auoit cuité le danger , (ne fila
2° calomnie furmonte, il n’elt jà plus befoing que nous regardions a iamais le So-
” leil. Car. que nous profitera-ilde le voir,fi le ou pçon n’ell ollé de delfus nous: Il
” femble que ce crime d’auoir allaité le Royaume , conuient bien à nol’tre aage:

” ioinét aulfi , que la grande 8c extreme calamité de nollre mal-heureufe mere le
” rend plus vray-femblable. Mais ie ce fupplie , mon pcre , regarder bien li on ne
Î peut pas bien teiettet ce crime fur quelquehomme que ce fait, qui foit fembla-

le à nous.Cat rien n’empefche u’vn Roy,qui aura d’enfans furuiuans aptes la

” mort de leur mere , ne les rendefufpeéls , 6c ne les charge de quelque mauuaife
” ppinion ,comme s’ils drcfl’oient quelques embufches , ou brailloient quel ue
2’) trahifon contre leur pere. Mais en vn tel crime d’inhumanité defils enu-ers on
a pere’,la feule opinion ou foupçon ne fuffiroit pas. Orfus , produife qui pourra

vu l’eul argumentou tel’moignage d’vn fi horrible forfait attenté,qui puilfr fai-

t re adiouller foyàla calomnie. :Y en a-il vn- leul qui puifl’e môllrer le poifon que
nous ayons, apprel’lé , ou tellifiet de la coniuration que nouseayons faite auec

, nos femblables , ou prouuer que nous. ayons corrompu quelques feruitenrs à
’ force d’argent ou de dons,ou que nous ayons efcrit quelques lettres contre toy?
ce nonobllant il n’y a rien de tout cela que’la calomnie ne fçache bien forger,
voire fans nul fondement : car c’ePt vne chofe fort fafcheufe,quandil y a de dili.

,, cords en la maifon d’vn Roy ou d’vn Prince : 6c l’elperance de dominer, que tu

,o appelles le guerdon de la reuerence filiale,a fouuentefois pouffé plufieurs elprits ’
a: perucrs a entreprendre chofesmel’chantes. Cela el’t bien certain,qu’on ne nous I
» fçauro’it conuaincre d’aucun crime ou forfait:&aulli comment pourrivonsenous

a réfuter les! faul’fes ac’cufations a: calomnies deuant ceux qui ont les oreilles 4
n elloupées .: rMais nous auons vfé de quelques paroles trop franchement: route-v
» fois ce n’a point ellé contreftoy,ô mon pere,qui feroit vne chofe mefchantesains ’

sa cotre ceux qui baillât tout ce qu’ils oyent dire. Qelqu’vn de nous a regretté no-
» lire mere,mais ce n’a point elle pource qu’elle el’t morte,ains pource que mefme

i aptes fa mort aucuns difent mal d’elle ,. qui toutefois ne le deuroient pas faire, .
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Nous afl’eé’tons la principauté,un nollte petc tientComment ccla?Si cela nous a

cil: aduenu que nous foyons honorez comme Roys , comme de fait il ell adue- .3
nu,tout noltre effort n’en-il pas ftiuol ôc inutil? Et s’il n’ell pas ainfi , certes on sa

peut bien efperer. Alfauoir,fi’ quand tu auras cllé mis à mort, la fuccellion peut si
cllre atten due de celix que ne les terres ne les mers ne pourroient endurer apres a
vn f1 cxecrable forfait? Dequoy eull la feruy la reuerence des fubjets , a: la reli- en
gion de toutela nation Ë Euffent-ils fouffetts que les enfans meurtriers de leur .5
propre pere enflent ioüy du Royaume , l’ayans acquis 8c obtenu parvn moyen si
tant illicite , 8c emré au trelfainét Temple réédifié par toy? (boy? encore que a
nous mefprifons tous les autres , le meurtrier de toy, quel qu’il full, pourroit-i140 V
demeurer impuny tant que Cefar viuroir Ë Tu n’as point engendré de f1 mell ”
chas enfans,nc tant dcfpourueus de fdns:mais bien paraduenture plus malheu- "
feux qu’il ne feroit expedient pour ton bien. Œefi tu n’as rien dequoy tu nous v
punies accu fenôc melme li tu n’a rien afpperçeu foie d’embufche cuide trahifon, ”

qu’y a-il , qui te puilfe faire adioulizer oy que nous ayons commis vne fi horri- ”
ble inhumanité? C’ell pource ue nollre mete cil: morte. Mais fa mort nous "i
doit plul’çoll rendre mieux aduilez,que nous irriter dauantagc a mal faire.Nous ”’
pouuons bien amener plus de delfences pour nous: mais quel befoin cil-il d’ex- ”
cufer les’chofcs qui iamais n’ont cllé faitcsÊParquoy nous requerons feulement à

cecy de Cefar ,’ qui cil feigneur de tous, 8c qui cil maintenantnollte iuge,fi toy 19’
mon pcre peux oller les mauuais foupçons 56 opinions , que tu as de nous ue ”
nous viuiôs quelques malheureux que nous puifliôs ellre cy-apreszcary a-il plus ”
grande mil’ete ue celle-cg, que d’ellre à tort 8c fauffemcnt acculé d vn érime ”
plufque detella le? Chie l tu v’eux’perfeucter en celle crainte que tuas de nous, ”’

que ta benignité paternelle demeure fauue : et denQUS , que nous foyons con- . ”
amnez par la fentence que nous aurons .ptononçée de nos bouches propres ”,

contre nous-mefmes .- car nol’tre vie ne nous cl): point f1 precieufe , que nous la w
vueillions garder auec la fafcherie de celuy de qui nous tenons la vie. Cefar, qui n
auparauant mefme n e croyoit point telles accufations ô; calomnies ,4 fut-encore 3°-
plus enclin aptes qu’il eut oüy’ la refporife d’Alexandre , me d’autant plus que;

iettantles yeux furHcrodes , il appençeut que luy aulli elloit fort efmeu : à: n’y - ’

auoit perfonne de t’ous- les allillaris qui ne ut en loucy pourles deux ieun es fre- ,
res : se cela tendit leRoy odieux enuers tous les gens de la court: car l’abfurclité.

’ de celle faull’e accufation,&: la com ’ alli on de ces deux ieunes freres,qui elloien a
la en ’dangerde pendre la vieen la eur de leur, aage. cil-am: d’vnemieru’eill’eule:

beauté, prouoquOit les cœurs de tousàleut fauo,rifer 8c donner fecours. Mais H
encore furent-ils beaucoupplus incitez,apres qu’Àlcxandre eut fi prudemmerm ’
refpondu al’accufation de l’on pere , lesvoyans la arrellezen vncmefme conte-,- l
fiance: a: baill’aus la face courre terre ,ayans les yeux moüillezde larmes pour Ian.
tril’tcffc qu’ils auOicnt.Il y eut-finalement quelque efperanCe,en’- forte qu’il lem: h

bloit bien qu’l-lcrodes mefme eull befoind’excuvfc,pourauoir faitc’elle accula-,- ,

tion aila’volée fans aucuns certains arguments : 6c ala fin, Cefar ayant-quelque; .
peu de temps penfé en foy.mefme pour. donner fou aduis, prononça que les fils; ..
d’l-Ietodes , en tout le relie innocens , auoient en retendroit oHenfé , qu’ils ne-
f’el’toienr m-onllrez tels enuers leur pere , qu’il rie demeurall quelque foupçon:

fur eux. Et quanta Herodcs, il le pria de n’auoir plus aucune mauuai-fe opinion-
d’eux , ’ôc de fc reConcilier auec eux»: car c’el’toit chofe fort inique 8c inconueéï

mente, d’adiouller foy arolles calomnies contre ceux qu’il auoitengendr’tz:
t 4
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eux de leur collé pourroientà l’aducnir remedier aux faurcs palfées, 8c remettre
en fon entier l’amitié precedente , quand Vu chacun de ion collé aduifcroit
mieux a fairefon deuoit pour oller tous mauuais foupçons. A prés celle terrien;
llrance , il fit figue aux ieun es freres. Et ainfi qu’ils auoient défia la bouche ou;

K ucrte pour prier,le pere n’attendill point cela: ains l’aduança le premier, ô: lei
vint embraffer l’vn aptes l’autre,les trouuant plo’urans 8c fondus en larmes: tel:

lement , que tous ceux qui ciroient l’a prefens , tant maillres que feruiteuts en
auoient compallion. A pres donc que le pere 8c les enfans eurent remercié l’Em-
pereur,ils fen alletenr enfemble; 6c An ri pater auec eux, faifant femblant d’élire

10 ioyeux de ce qu”ils elloient retournez en grace. Quelques iours aptes I-Ierodes
donna trois cens talens à Cefar,qui pour, ors faifort ioücr deux ieux à Rome,ôé
dillribuoitles prefens au peuple. C éfaraufli luy donna la moitié du ren enu des ’
metaux de Cypre,& quant a l’autre moitié, il la commit fous la charge 8c admia
nillration d’iceluy : ôc aptes l’auoir humainement traitté, il luy donna pleine
puil’l’ance d’ellire pour fuccelfeur lequel il voudroit de les fils z ou f’il aymoit

mieux donnera chacun fa portion;Et airili qu’il elloit tell de ce faire,Cefar ne
le voulut permettre tant qu’il viuroir ,’ afin qu’il n’eull oubs’fa puillance tant le l

ROyaume que les fils. Ces chofes ainfi paracheuées, le Roy l’en retourna en Iu-
dée. Cependant qu’il elloit abfent, les Trachonites felloienrreuoltez de fon

,0 obeylfance,qui cllo’ient vne grande partie de fa iurifdiélzion.’ Mais les Gouucr-
neurs 8c Capitaines qu’il auoit laifl’ez en fort Royaume,les firent bien tangente
ainli furent contraints derechef à luy rendre obeylfancc. Au demeurant, le Roy
8c les fils el’tans arriuez en Eleufe,.qui el’t vne ville de Cilicie, maintenant appel-
lée Sebal’te,trouuerent la le Roy’de Capp’adoce Atelielaus. Lequel reçeut’hono -

tablement Herodes,&c ’filt’fO’rt ioyeux de la’reconciliation qu’ilauoit faire auec

fes enfans , 8c de ce qu’Aléxandre fon gendre auoit fr bien 6c prudemment ref-
pondu aux accufations &Vb-lafmes qui luyelloie’nt impofez. Etiapres que les
deux Roys eurent fait des prefens l’vn àl’autre, chacun feu alla fou chemin. De
la Hérodes retourna en ludee, 8c fit all’embler le peuple dedans le Temple , 8:

3° leur déclara ce qu’il auoit fait en oovoyagc:& ayant raconté de quelle humanité

Cefar auoit vfé ,- 8c parlé d’autres affaires , defquels il vouloit bien qu’ils fuirent

aduertis,il admira-finalement fa paroleà les fils: 8c exhortailes Gentils-hommes;
de fa Court 8c tout le re’lledu peuplât de viure en bonne concorde -,” determmant’

que fes fils regneroient aptes luy,premierement Antipater,ôc puis les fils de Ma;-
rianme’,-Alexa’ndre 8c Aril’tobulunCependanr’tous demi-entre arder 3:1in leul,

sa le tenir pour Roy 8c Seigneur, nondbl’tât à;vieillcflie,laquel celloit" plusproà;
pre pour gouuerner,- à carafe de la longue expérience ,r Îveu mefme (me les autres:
facultez ne luy défailloient pas , par lefquelles on peufre’tenirles fu jets ioulent

4o deuoit , mefme bien: "gouuerner fes enfans; a Et aulli les gensde guerre 6;, leurs ;
Capitaines v’iuront hcu’reufemenrfims troubles , quandils- ietterent leurs yeux,
fur luy feul: Apres qu’il eut ainfi haranguéjulbailla congé à toute, l’affembléc. Il ,

fembla à aucuns Ïu’il auoit bien dit , aux autres du contraire: car Filfy auoit vne-
enuic de ialoîu’fie (ferrée entre les fils : 8: celafaifoit penfer que les affaire-S [être

dorent a-quelquedhangemenr.a . q .I p l p y - - ,k [a 1 j . H , la.

a: ’ Cammcm Hefodes celebre’ltsieux Ecpriic’, de’ciziq’ en cinqanipourleparghefl’cmmt i;

I (Zinnia-1X. .- c ce ’ iiif
æ
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t a N ce mefme temps Cefarée fut paracheuée,qui fut le dixiefme

an aptes qu’on la commença à edificr , le vin gt-huiériefme au

. du regne d’Herodes , 8c en la cent nonante-deuxiefme Olym«
’ piade. Grande folennité fut faire en la dediçà’ll’e d’icelle , auec

appareils fort l’om tucux: car là prix furent propofez pour les
. - s - plus excellcns Mu iciens , 8c pour les meilleurs luitteurs,ôc au- ’

tres ioulleurs.Auec ce,on fit venir grand nombre d’efcrimeurs,&aulli de belles,
mefme chenaux pour coutir,& de toutes autres chofes,dchuelles on fait ellime
tant à Rome, qu’entre les autres nations. Et ces ieux de prix furent confacrezà
Cefar,6c deuoient ellre renouuellez de cinq en cinq ans. Le Roy H érodes a les m v
propres defpcns fit venir tout cet appareil dg tous collez, lpar vne grande ollen’.
ration de fa ma nificence. Iulia,femme de Cefar,y contti ua beaucoup du lien,
a: enuoya d’ltalie plufieurs chofes precieufes: dont le tout bien conté se calculé
reuenoit à cinq cens talens. Apres donc qu’H exodes eut la alfemblé vne multi-
tude infinie de gens pour voir ces beaux ieux,il logea .86 defraya tous les Ambaf-
fadeurs , lefquels on auoit la enu’pyez de diuorfes nations , àcaufe des benefices

,reçeus,leur donnant tous les iours de nouueau palle-temps, à: refioüylfant tou-
te l’all’emblée de fpeélacles 8c ioyeufetez:&.quand la nuiél elloir venuë,il faifoit

de banquets,ôc monllroit fa magnificence :ce que n’çlloir fans grande loüange

de la ma nanimité Royglle. Car tout fou but tendoità cela , que les faits allaf u,
fent toufiours en ctoifl’ant , se queles plus derniers le fi-ifent auoit en plus grau- i
de admiration.0n .dit,que Cefar mefme 8c Agrippa ont proferé ce mot fouuen-
tefois , que la magnanimité du Roy Herodes elloit plus grande qur fon reuenu
ne le portoit: se elloit bien digne de dominer fur toute la Syrie 8c l’Egypte. Or .
apres celle folennité a; celebtation de fellc. ilhfit’ ballir’vne autre ville en vne

campagne,laquelle on appelle Capharfaba L56 y choifit vu territoire humide, 86
propre pour plan ter des arbres: 8c vne allez. forte riuiere palfoit a l’entour de la
ville : se auec ce il y auoit vn bofcage plein debeaux arbres tout à. l’enuiton. Il
nomma celle ville Antipatris,du nom de fou peu: Antipater. Puis aptes il edifia
vn challeau au deffus de Hiericho,ôt lenommCypron,du nom de fa mete: de 3°
lefortifia merueilleufement,ôt le mit de maifons fort belles 8c plaifantes, Et I
ne pouuant mercrecn oubly fon Élite , il fit faire en memoire de luy plufieuts
beaux ballimens,ptemieremenr vne tour dedans la villç,aulli fortçgScaulIi groll.
fe que celle de Pharaon, accu tefmoignage dudefl’unâ [appella Phafaëlusaqui.
ell-vrie des principales fortetel’fes de toute la villc;Dauamage,il a fait depuis ba.-

’ llir vne ville (le-ce mefmenom anptes de la vallée de Hiçtic o , par laquelle on.
tire vers le Se téttion. Cela fur caufe,que le territoire-qui elllàà l’entout,lequel »
on auoit laill’e’ comme defcrt auparauant , fut. labouré foigneufem rut: à: pour

celle raifon futdepuis appelle par les habitans,le terrirait (in Phafaëlus. Mais il p
feroit bien difficile de raconter parle menu maures les amies’bmafiççncc ,i ne les 4o
biens-qu’il a faits aux villes tant defl’areceqqundic 571km; «in quel . ’ lieu satan.

ge et ville pas fe fait trouué en arnaqueuse voyage. r. rat il a air de grands
aydes à pluficu rs villes : aux vues il afair ballit’. de lieux bliques il aux autan. q l
efquclles il y auoit quelque ouuragc commencé, duqur :1611 fic pouuoitvenirà

I bout par faute d’argét, i y a fourny de ce qui elloit befoing pour le parachcucr.
Entre les rincipaux il a cecy, qu’ilfitballir le Temple d’Apollon Pythius, en la
ville de R odes, àfes propres defpcns , 8c bailla aux Rhodicns beaucoup de ta-
lens d’argent pour faireleurs nauires. Ourrepl’us , il fit paracheu et à fes propres

Un du
and:
417:.



                                                                     

ramonas. LIVRE XVI. l .53;-deniers la plus grand part des ouurages publiques aux Nicopolitains ’, habitans
en laville, la. uelle Cefar auoit fait ballir anptes d’Aé’tier Aulli il fit faire en la
ville d’AntioélieLqui el’t vne fort grand’ ville de Syrie) des porches 8c galleries
d’vn collé 8c d’autre de la grand’ place,qui la diuile en longueur: 8: paner d’vne

pierre polie les ruës d’icelle qui font au defconuert, tant pour la beauté de la vil.
le,que pour le profit des habitans. Il bailla aulli de reuenus annuels pour refaire
les ieux Olympiaques,qui ne refpondoient pointa leur grand renom, 8c ce par
faute d’argenr,afin que es facrifices fe filfent plus magnifiquemcn t,ôctoutes au-
tres chofes qui appartenoientà tendre vne telle affem blée plus belle 8c honora-

10 blc:pour laquelle libéralité il fut déclaréle maillre des luittcs ô: icullcs. Mais on
le pourroit elbahir de la diuerfité d’cfprit quia ellé en vu feul homme , àfçauoir
Herodes: car f1 d’vn collé on confidete la-liberalitc’ 6c bencficcnce,de laquelle il

a vféjenuers t0us,on ne pourra dire qu’il n’ait elle homme de la nature fort libe-

ral promptà bien faire. D’autre-part aulli, fion regarde aux ininres,aux vio-
lences ô; opprelliôs qu’il a faites à les fubjets,voirc à ceux qu’il aymoxt le mieux,

on fera contraint de confeller que ç’a elle vn’ homme difficile , fort ri oureux,
inexorable , fans aucune modellie ne benignité: 5c par ce moyen il emblera’ r-
qu’il ait eu des volontez repugnantes l’vncà l’autre. Mais de moy,i’ay toute au-

tre opinion: 6c me femble que l’vn 8c l’autre ell procedéd’vnc mefme cri inc sa A

.10 caufcf car d’autant qu’il clloit fort conuoitcux de gloire 5c honneur, 8c u tout
adonnéà ambition,aulli elloir il incitéà magnificence,toutes les fois qu’il auoit
deuant les yeux quelque efperance de quelque louange prefente,ou bien qu’on
auroit memoire de luy au temps à venit.POur celle raifon donc qu’il elloit fom-
prucux plus que les facultez 8c biens ne le pouuoienr porter, il clloit contraint
de faire de la afcheric’à les f u bjets: car puis qu’il dônoit beaucoup-d’argent aux

autres,il falloit bien aulli qu’il l’amall’all fouuent par mauuais moyens. Dauan-

tage, fçachant bien que pour tels torts outrages il elloit fort odieux à fes fub-
jets, ,- ilvoyolt aulli que c’elloit chofefimerueilleufement difficile d’adoucir telles
olfenfes : 8c il ne le pouuoit faire aulli, finnon qu’il eull voulu diminuer quelque

30 chofe de les reuenus.Par ainfi il abufoit à fou profit de la haine de les fubjets:car
fil fe trouuoit uelqu’vn qui ne voulut endurer en tout &par tout la feruitu-
de,ou.qu’il fill emblant de fe vouloir defp’el’trcr de fa domination , il exerçoit

vne merueilleufe cruauté contre tels , ne plus ne moins que contre d’ennemis,
fans regarder f’ils elloi-ent ou parés ou amis,d’autant.qu’il vouloit ellre feul ho-

noré de tous.Au demeu rant,on peut colliger facilement côbicn il a efle’ conuoi-r
teux d’honneur par les hôneurs mefmes qu’il a faits àCefat 8c A gr’ pa,& à. leurs

familiers. Car il vouloit monllrer exemp e à fcs gens,que tout ain l qu’il hono-
roitles plus excellens 8c brau es,aulli vouloit-il que tous l’honoraffenr: ’ôc par ce

moyen il declaroit allez de quelle chofcilelloit le plus conuoitcux de la nature.
,orMais les loix ne permettoient aux Iuifs , de trouuer. bonnes toutes ces chofes:

lefquels auoient plulloll’efgatd à ce qui cil iuile 8c equitable,qu’à tous res hon-
neurs se reuerences : auf quels c’clloit vne ehofe allez mal conuenablegv’d’au tant

qu’ils ne pouuoienr acquérir la gracedu Roy par’temples Gai-mages, neïral’fafier

la conuoi’tife infatiable d’vn homme ambitieux par telles vaines 6c fortes flatte-
ries.Et me femblc’que c’ell. cy. lacaufe pourquoyî Hérodes l’ell monllré plus ini-

que qu’il: ne deuoit’,cnuers. l’es familiersôc ceux qu’il faifoit participans de l’es

confeils ouentreprinfes,ôt d’au tant plus’liberal enuers les ellrangcrs;



                                                                     

,sa , . DES Ann-ML IVDAÏCL imans-ne
DE: Àmbafideurs Que les Iuifs ereniens (9 Afiatiques magnent vers C afin

. C H a p. X.
, E s Iuifs , qui habitoient en Afie 8c Cyrené qui el’toit eh’Afri:

, , ’ . que, el’toient grandement affligez par les .citc’z de celte region-

, ’ ..l lazôccombien que les Roys precedens leur enflent donne aulli
f - bien qu’aux autres le droit se priuilege de bourgeoifie , toute-

, fois les Grecs leur faifoicnt endurer beaucoup de fafcheries,
. comme s’ils enflent emporté hors l’argengôc fait dômage aux

autres citoyens. Et’c’omme ainfi fait , que les Grecs ne affairent de les moleflel’ ro

8e leur faire outrage , ils furent contraints d’enuoyer Ain balladeurs vers Cefar
pour le plaindre des Grecs. Cefar efcriuit lettres aux Prouinces , qu’il vouloir:

u’vn mefme droit full aufli bien gardé aux Iuifs,qu’aux aurresNous auons icjt
infere’ la coppie de [on referit, afin qu’on cdgnoilre mieux quelle bône atleérion

onteuë les Empereurs anciens enuers nous : Cefar Augulle,grand Sacrificateur,
Adminillrateur’ de la Republique fait telle ordOnnance : Pource que la nation ,3
des Iuifs a toufiours elle fidele a: agreable au peuple Romain , non feulement n
d’auiourd’huy , mais aufli de tout le temps paire , 6: principalementà mon pere n

p l’Em’pereurCefar foubs le Sacrificareur Hyrcanus : i’ay ordonné fuiunntl’aduis ,, a

commun des Senateurs iurez, que les Iuifs vfaffent de leurs propres teremonies 2.6
8: ordonnances, tout ainfi qu’ils en vfoienr du temps d’Hyrcanus Sacrificateur n
du grand Die-u z 85 quele droit de franchiie demeure en leurs Temples : a: qu’il u
leurroit icite de faire porter en H ierufalem par certains erfonnages l’argent n
Pu’ils ont voüe’ de don et à Dieu:&qu’ils ne forent point obli ez ne côtraints de a

e trouuer en iugement c’s iours du Sabbath,ne la veille du Sa bath , aptes neuf n
heu res en la Parafceue. Que fi quelqu’vn elle trouué defrobant les liures facrez, à
ou l’argët côfacre’ és lieux de leur deuorion,tel fera tenu &repute’ pour facrilege: ’5’

8e aueç ce,tous les biens feront c0nfifquez’ au threfor du peuple Romain. Quant i!
Prieur requelle qui m’a el’té prefente’e par C. Marcius Ccnforinus , ie veux felon »

l’amitié que ie porte generalementà tous homes , qu’elle fait arrachée en quel- 30
que lien notable , auec cet arrefl: , lequel lieu toute ’Afie a confacre’ à mon nom ”
en Argyre.(fie fi quelqu’un ofe attenter aucune chofe contre ce mien decret, il ”’
fera griefuement puny.Cet arrell cil graue’ en vn pillier au Téple de Celâr.Cefar ” ’

à Norbanus Flaccus [alut. Qu’il foit licite aux Iuifs en quelque pays ou region ”
qu’ils habitent,d’enuoyer l’ar enr facré en Hierufalem ielon eut ancienne cou- ’f

(hmm-8c que nul ne les empe che de ce faire. Voyla que Cefar a efcrit en faueur ”
des Iuifs.A grippa aulli a efcrit pour eux en celle façon:Agrippa aux Magifirats, ”
Senat, a: peuple d’Ephefe [alut. l’ordonne quele gouuernement a; la qarde de ”
l’argent fadé , lequel on a acco’ullumë d’enuoyer en Hierufalem ielon a façon ".

&manicre de faire du paystfoit pardeuers les Iuifs,?ui habitent en Afiezôc fi au- 49’;
tua ayant cl efrobé cet argent, le retire’aux lieux de ranchife, qu’il foit tire de la, ”
ée liuré ami Iuifs pour enfaire punition; par ce mefme droit qu’on tire hors de ’Î

franchiie ceux qui ont cômis facrilege’. Il efcriuit aufli au gouuerneur Syluanus, "P
à ce que les Iuifs ne fuirent tenus ny obligez-ide côparoifltc en iugement e’s iours ’Î

du Sabbath; M; Agrippa aux MagiPtrats 8c Senat des Cyreni’ens falun. Les Iuifs ”
Cyreniens, pour lefquels Augufie a defia efcrit à Plauius gouuerneur de Lybie,n
8c aux autres Magillrats duelle ProuinCe-là ,un’on ne les deuoit empefcher
d’enuoyer leur argent une en Hierufalem [clone leur eoulturne , le font venus

fig! no-
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’plaindreà moy qu’ils [ont tourmentez par les calomnies 8c faufl’es’accufations

d’aucuns mefchans,&: empefcher; de ce faire fous ombre de quelquetributs qui
toutefois ne font point deubsL De moy,ie veux que leur droit leur l’oitîgarde’,&:

que leurs couliurhesl’eùrs demeurent faunes. Et s’il y a eu aucuns, qui ayent ap-
pliqué l’argent famé àleur vfage ou profit , que cet argent foit rendu aux Iuifs

par gens ordonnez a: propres à cela. ltem,Caius Norbanus Flaccus Proconful
aux Magil’trats des Sardianiés’;falut. Cefar m’a efcrit,qu’il veut que rugies Iuifs

ne foi; empefché d’enuoyer en Hieriifalem l’argent recueilly felon la coufiume
ô: façon du pays. Parquoy ie vous ,efc’ry auffi, touchant cecy,à celle fin que vous

1b n’ignoriez ny ma volonté ny celle de’Cefar.Outreplus,IuliusAntonius .Procon-
ful en a efcrit en celle façon .:vAux Ma gillrats,Senat 8c peuple des Ephelie’ns, fa-

lut. Les Iuifs habitans en Afie , ainfi que le tteziefine de Feurier i’eilois en iuge-
ment pour o’riyr les caufes d’vn chacun en Ephefe,m’ont fignifie’,que Cefar Au-.

gullçe ô: Agrippa leur auoient permis "a; oüroyé. d’VÎer des loix 6c coul’tumes de

leurs pays,ôc de bailler les premices felon leur religion,â vn chacun ielon [a fane
tafie se deuotion , pour les porter fans aucun empefchemenr ou dellourbierati l
Temple’du rand Dieu r de. m’ont prié de ratifier par mon confentement ce qui
leur auoit elëe’ oâroye’ par les Empereurs fufditsl’arquoy ieveux’bienque vous

fçachiez que ielon lesdectets ôc ordonnances de Cefar 6c Agrippa, i’e permets
2.0 8c leur oétroye aulh de faire tout ce qu’ils voudront ielon lancoullumedeleur

pays, defi’endant que nul n’y mette empefchemen’t. O r i’ay bienvpullu inferer

icy ces arrel’ts 6c ordonnances , pour monllrer aux Grecs , (d’autant que ie fçay

bien que mes efcrits tomberont en leurs mains) que defia dés le temps de nos
predecelleurs cet honneur nousa elle fait, que ne fumons; empefchez par les .
principaux 8c Magifirats publics d’vfer des conflumes de nollre païs,8c qui plus

t ell,que nous feruiflionsà Dieu ielon nolir’e rcli ’ion,laquell,e ils nous outlaifl’e’e

libre par leur confenternent 8: ayde; le repete lâuuent tes chofes , pourflefchir
iles nations ellranges,ou pour leur taller des cœurs la hainequ’elles ont conçeuë

A contre nous,fans aucune caufe ny raifon: ’car il n’y a nation qui ,vl’eperpetuelleg

3° ment de mefmes façons:ains prefque de Ville enville toufiours il y, aura quelque
changement. Mais quant à la iufliCe , elle compete efgalemen’tà tous hommes:
a: en vne chofe fort vtile 8c profitable aufli bien aux Grecs, qu’aux Barbares , à.
laquelle nos loix ont grand efgatd : 8c nous peut rendre amis 8c bien voulusà,
tous ,’ pourueu que nous obferuions nos loix fans les enfraindre.’ Parquoy
veux bien prier tous les autres peuples , que plul’toll ils nous ayment pourle re-a
gard des vertus, que de nous au01r en ho rreurà caufe de nollre façon de viure:
Carla vertu cil commune a tous, 8c fans elle la vie des hommes ne peut demeug
ren. Or maintenant ie retourne au fil de l’hil’toire.’

le ’ Comment Houde: ayariifàure d’argent, entra dedans lefipùlcbre de Darda].

C à A X I.
I g ERODEs 5 qui defpendoit vne quantité, infinie d’argent 6c

’ ’ chez’foy,a’yant entendu’qu’H rcanus qui auoit efte’ Boy deuantluy,’

auoit fait ouurir le fepulchre e Daniel , où il auoittrouue’ êtrempor-J
e re’ trois mille talens d’argent,ôcy en auoit encore beaucoup plus l’ail;

(é, voire airez pour fournir à faire vne grande defpenÎe ,’ eut lori rem ps, en fart-l.l
rafle d’attenter le femblable. Et lo’rs’il ouurir de nuié’fle fep I cirre", auquelil

.. - a,
l ’ a

p” i7 pll Eg..



                                                                     

au a DES ANTIQ LVDAICL i animai-mi;
entra, combien qu’il enfl: faitront ce qu’il auoit peu auparauant ont faire ne ’
le peuple n’en fçeull rien : a: print feulement auec foy aucun de ges plus fide les
amis. Toutefois il n’y trouua point d’argent monnoyé comme Hircanus auoit
faitzmais il en tira vne grande quantité de ioyanx fort prccieux 8: de paremens
d’or. Par cela, il fut alleiche’ à fouiller plus anan t, ce qui le fit palier 8c entrer iuf-

qnes aux Cercueils de Dauid se de Salomonzôc là il perdit deux des gés de la gar-
dezcar on dit que la Haine deuora ceux qui elloient la temerairemen t,entrez,Dec
quOy il fut fort ellôné:& citant touche de religion,il fit depuis ballirvn monn-
ment de marbre blanc à l’entrée du fepulchre, e uel luy confia beaucoup. Ni-
colas qui recueilloit les hilloires du téps d’Herodes , parle de cet ouurage: mais Io
non oint de la defcente d’iceluy au fepulchre de Danid, enfant ne cela auoit
elle’ gît Contre toute hônefletézôc en ce que Nicolas a dillÊmulé cecia,il fait felon

fa conflume a; façon : car il donna Cela aux oreilles du Roy ni vinoit encore,
pourchafl’ant la grace d’icelny,nev0nlât toucher finon ce que uy fembloit bien
appartenir ’ala g oire de fon Roy. Et qui plus en, il a talche’ tant qu’il a peu de

cacher beaucoupde faits du R oy,qui el’toient manifellement iniques , ou bien
’ les farder de quelque couleur forgeeà plailir. Et mefme il feEorce de donner

quelque infle caule à Herodes pour faire trouuer (a cruauté excufable , exerçe’e
contre fa femme Mariamné 8c fes fils , de trahifon qu’ils auoient braillée contre

leur pere: 8c il continué celle Façon de faire ar tout fon liure,dônant de loiian- to
es excefliues aux chofes que le Roy a bien êites,&excnfant tropfoigneufemâ

’ fies mefl’aits 8: iniquitez.Mais voicy que c’ell,illuy faut pardonner pour la canfe

que i’ay dit:car il efcriuoit non point tant pour en cloner la cognoifl’anceà ceux
qui viendroient a res,que pour gratifierà (on Roy. Chant a moy,qui fuis bien
prochain parent es Roys Halinonéens , 8c qui fuis appelle à l’ellat de Sacrifica-
teur,i’el’time le menfonge Vne chofe des-banneau a: mon intention eil,de de;
e’larer rondemét ô; fans fard les chofes qui ont elle faites , faune la reuerenCe des
fucceffeuts de ce Roy-l’a , ni ont auiourd’huy le Royaume en gouuernement,
ayant plus "grand regard à’ia verite’ qu’à eux , ne difant point cecy pourleur def-

plaire. Au demeurant,apres qu’H erodes enfi ainfi violé le le ulchre de Danid,fago
maifon commença à venir de mal en pis , fait que la male iôtion de Dieu fiifl:
fur luy, tombant fur cet endroit qui defia tendoità la ruine , foit que tel-le cala-
mité luy foir aduennë ar cas fortuit en ce temps-là: en forte que non fans caufe
cela pouuoit bien lem ler eflre vne recompenfe d’impieté. Car en fa court il y
auoit vn difcord femblable avne guerre ciuile , 8c auec ce il y auoit d’haines l
mutuelles, combattans à qui feroit plus de faunes accufations. Mais fur tous la ’
machination in genienfe d’Antipater contre l’es freres , ef’toit apparente , lequel

les enueloppant par d’autres perfonnes de faunes accufations, faifoit fouuente-
fois femblant de defl’endre leur querelle: a: ar telles rufes il deçeuoit fou pere,

* en forte qu’il penfoit qu’il n’eufl fils , qui cul]: le foin de (a fauté que cellny-cy.4o

Parquoy le Roy recommanda Ptolemée , qui auoit a charge de fes affaires , à
Antipater l’on fils : a: communiquoit tous. es confeils àla mere d’iceluy: telle-
ment, qu’il ne faifoit rien fans leur aduis: 8c ils le rendoient courroucé contre
ceux,qui ne pouuoienr ellre odieux anR cygne ce ne full pour leur profit.Mais
les fils de Mariamné pouffez d’vnùaignillon e cœur vrayement noble , eiloient
de plus en plus marris,&lenr fafcherie crouloit tous les iours,de ce qu’ilsvoioiét
qu’on les mettoitpar trop bas,ôc que leur place elloit dônéeamoindtes qu’eux,
a: ne feu falloit gueres’qn’ils ne fuirent mis au rang des antres : 8e dauanltage

eurs
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leurs femmes citoient agitées de femblables pallions. Glaphyra , fille d’Arche; ’
laus Roy des Ca padocéens , qui piloit femme d’Alexandre , haiffoit mortelle-
ment Salome’ fa belle tante , tant pour l’amitié qu’elle portoità (on mary , que

pource auili qu’elle penfoit bien eIlre de fplus haut lieu que la fille de Salomé
qui citoit mariée à Arifiobulus fon beau- rere z ôc elle ne pouuoit diilimuler’ les
pallions feminines,la voyant efire elleuée en pareil degré d’hôneur. Et celle le;
conde contention faifoit que Pheroras , frere du Roy , ’el’toit aufli de la mefléezï

car il auoit occafion particuliere de foupçonner 8c hayr. Il aymoit fi defefperé-
I ment vne cham’briere qu’il auoit , qu’il ne voulut point prendre en mariage la

10 fille du Roy, qu’il lu vouloit bailler,fe contentant de ioiiyr de celle chambrie-
re. Herodes en fut flirt defplaifant , voyant que (on frere,il qui il auoit fait tant
de biens, qu’il ne fen falloit ueres n’il ne luy full compagnon au Royaume,

t ne luy monilroit’telle amitié raternêlle qu’il deuoit,8c fellimant par ce moyen
frere mal-heureux. Et comme ainfr fait qu’il ne peull recluire Pherorasa meil-
leur fens , il donna celle fille en mariage au fils de Phafaëlns. Par fuccefiion de
temps penfant queles folles cupiditez de [on frere Pheroras enflent ietté leur
feu,&: fuirent aucunement refroidies,il luy offrit vn autre party,fe plaignant du
refus qu’il luy auoit fait ,- se luy voulut donner fa feconde fille nommée Cyprus.
Alors Ptoleme’e donna confeil a Pheroras , qu’il ne defdaignai’t lus ainfi le p

mRoy fon frere, se fe deportaPt de fes folles amours , pour lefquels il e monilroit
bien fol de le priuer de l’amitié du Roy, 8c au lieu de celle amitié,il fe mettoit en
danger d’encourir vne merueilleufe hayne , 8c de’perdre fon repos. Pheroras,
cognoiiTant bien que ce confeil luy elloit profitable , veu mefme qu’il auoit
obtenu delia pardon du Roy pour quelques rapports lef nels on auoit femez
de luy,reietta celle chambriere ni uy auoit defia fait vn ls: 8c promit au Roy
d’efpoufer celle fille qu’il luy offrit , a: luy ailigna le trentiefmeiour aptes pOur
celebret les nopçes , faifant ferment qu’il n’auroit plus affaire auec celle femme
qu’il auoit reietté. Mais. quand le terme fut pafl’é , il le laifl’a fr bien vaincre à fes

premieres amours , qu’il ne tint point fa promeile , ains reprint fa chambrierea
30 H erodes alors ne peut plus celer fou courroux, mais il iettoit bien fouuent des

mots qui el’toient figues enidens , que l’on cœun citoit elloigné de fon frere: se
plufieu rs prenans celle occafion , l’entretenoient en celle aifeétion par calom-
nies 8c faux rapports. Il ne le pafl’oit ne iouriny henre,qu’il ne furuinfl quelque
nouueau trouble: 8c les’plus prcchains, entre lefque s nature vouloit qu’ily
cuit vne amité 8c dileétion ferme , diroient en piques 8c querelles continuelles:
carlSalomé, ni vouloit mal de mort aux fils de Mariamné , ne laiil’oit point
mefme ioüyrcl’a fille de la charité mutuelle qui deuoit el’rre entre-elle 8: Ariflo-

bulus (on mary, l’incitant à babiller sa defconurir les fecret’s de fondit mary : 55

fi quelques petites riottes furnenoient , comme on void aduenir couli’umiere-
,0 ment , elle les ai griffoit par beaucoup de foupçons. Il aduint ar ce moyen

qu’elle fçauoit tous leurs ecrets , 6c fit tant que fa fille fut mife enîmyne de fort

mary. La’fille, pour faire laifirà fa mere,luy racontoit fouuent, que quand les
deux freres fe trouuoient feuls,ils ne faifoicnt ne parler de leur mere Mariam-
né, ôc quand ils parloient du Roy leur pere, c’eâoit toufiour’s en mauuaife part:

8c menaçoient, que fi iamais ils pouuoienr paruenir’ala Couronne, ils traitte-
roient tellement les fils des autres femmes du Roy,qu’ils en feroiét de Notaires
parmy les villages a: petites villes : car la cognoifi’ance des lettres qu’ils auoient
apprifes leur feruiroit bien à cela, a: que files femmes du Roy fe velloient des
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rob’bes 8c Ornemens’d’eleur mere , ils leur feroient bien porterla haire , 8c des

’facs pour tous partmens,ôeles enfermeroient en lieu ou elles ne Verroient point
le Soleil.Salomé rappOrtoit au ROy tontes ces chofes in’cbntinentzde uoy com-
bien qu’il full fort marty,ce neantmoms il aimoit mieux corriger ies ls,que les
punir. Mais les mauuais foupç’ons lUy aigrii’foient le cœur fur tout, 8; empiroit

tous les iours,ôc adioulloit foyà tous les rapports qu’on luy faifoit,&aux bruits
qui couroient,de quelque collé qu’ils vini’fent.Si cil-ce toutefois,qne fe conten-
tant pour lors d’auoir aigrement reprint fes fils, 8c eilant appaifé par leurs excu-
fes 8c refponfes , il laina l’affaire par quelque temps en paix : mais le mal fang-
menta bien roll aptes. Car Pherôra’s, frere du Roy faddreiTa à fo’n nepneu Ale- 1°
xandre,mary de Glaphyra,fille d’A rchelaus, com me il a ellé dit: 8: luy dit , qu’il

auoit entendu de Salomé fa fœur,qUCle Roy citoit fort amoüreux de Glaphyra,
tellement qu’il ne pouuoit aller (on crieur d’elle. (brand ce ieune homme eut
oüy ce propos,comme la ialoufie le pouffoit, il fut fort enflammé de mal- talent:
8c interpretoit en mauuaife part tout l’hôneur a: courtoifie qu’H-eroq: faifoit
a fa belle-fille pour l’amour de ion mary,ce qu’ uy aduenoit ordinaire ent: se
prenoit mauuais foupçon de ce qu’il auoit ouy de Pheroras : tellement qu’il
n’eull pas peu longuement couner celle fafcherie : mais l’en vint à fon pere auec

larmes , a: luy récita ce que Pherorasluy auoit dit. Parguoy le Roy fut encore
plus troublé , ne pouuant porter qu’on le blafmafl ain la tort d’vn crime fi viuo-

lain , fe complaignant grandement de la malice des fie’ns, qui luy rendoient vn
tel gnerdon pour tant de benefices qu’ils auoient reçeus de nymiant 8c quant
il fit appeller Pheroras fur le champ , 8c le tança fart afprement : Mal-heureux,
dit-il, es-tu deuenu fi ingrat, que tu difes on penfes telles chofes de moy 2 N’ap- ”
perçoy-ie pas bien maintenant quelle cil ton intention , que tu n’as point dit ”

feulement cecy à mon fils pour me blafmer,tuais aufii afin que par vn tel moyen ”
tu me brailaiTes quelque trahifon 8c poiion pour me faire mourir? Y a-il hom- ”
me, fil n’el’toit pouffe de quelque bon mouuement , comme cil ’cefiùy mon fils, ”

qui endurali que fon pere foupçonne’ demeurait impuny d’vh tel buttage? Le- ”
quel te femble des deux , ou que tu luy ayes mis la parole au cœur , ou l’efpée au ”.
poing onrtner (on pere f Où bien , qu’as-tu pen é, quand tu hays ton propres:
frete, aifant femblant de me porter vne bonne volonté en me calomniant, di- .
fant des’chofes lefquelles on ne pourroit mefme penfer fans blelTer la dileâion à
fraternelle? Va t’en d’icy mefchant, puis que tu as cOnçeu vne fi mauuaife v’o- à

lonté Contre ton frere, qui t’a fait tant de bien. Et nant à toy , ioüy de ta mef- u
chante confcience tant que tu viuras : de moy, ie tafcheray d’vfer de douceur 5c n.
benibnité entiers les miens , neles p’unii’fant point comme ils ont merité,ôc leur à,

faifant lus de bien qu’ils n’ont deiTeruy; l l I »
’Ainfi qu’Herôdes le defgorgeoit contre Phero ras [on frété, Pheroras,com- 4-0:

me conuaincu d’vn’ crime manifelle, refpondit que cela elloit de l’innention de ’
Salomé: de la uelle’c’es paroles elloientvenuës premierement. Or elloit-elle’ l’a

d’auenture,& r roll qu’elle cuit oüy ce que-Pheroras auoit dit,elle fefcria,ayant
vifage de femme, qui vouloit bien qu’on adioul’lal’r foy à ce qu’elle diroit , Pex-

enfant que cela n’clloit pointvenu ’elle, 8e qu’vn chacun tafthoità la rendre
ridicule au Roy, 8c l’oiler de ce’monde , elle qui citoit tant bien-aymée du ROy,

8: qui le donnoit foigneufement garde des dangers , aufqnels il pouuoit
tomber: a; encore de nouueau , maintenant luy dreiToit on de plus fafcheufes
embufches que iamais z car elle feule (dilfoit.elle)’auoit cité caufe que [on frere’
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auoit lauré celle paillarde qu’il entretenoit, 8: efpoufé la fille du Roy à 8c cela
entoit l’origine de la haine.En difant cela,elle farrachoitles cheueux,&frappoit
fa poiétrine: 8: monfiroit par cela vne belle Êpparëce que [es négations citoient
vray-femblables,nonobllant fa contenance ardée counroit vn mefchant cœur;
Or Pheroras elioit en grande perplexité,ne fçach’ant que faire ne que dire,& ne
trouuant aucune couuerture pour pallier ou excufer (on fait. D’vn collé , il ne
nioit pas que ces paroles ne fuirent forties de fa bouche : d’autrepart , il ne pou;
uoit pas faire croire , qu’il les euil: entendues d’ailleurs. Ce trouble ne fut point
fans altercation,ôc dura quelque tempszôc à la parfin le Roy citant tout ennuyé,

,0 print en haine fon frere 8c fa lœur,ôc les chaiTa: ce louant grandementla mode-

2.0

flic a: fobrieté de fou fils, de,ce qu’il luy auoit rapporté ces paroles , fus le tard il

print fa refeétion. Apres vne telle contention on eut mauuaife opinion de Salo-
mé :85. chacun parloit mal d’elle pour celle raifon qu’il fembloit n’elle cuit in-

uenté celle calomnie 8c fauil’e accufation : 8c les femmes du Royiuy vouloient
mal , d’autant qu’elles fçauoient bien qu’elle elloit chagrine 8c fort diÆcileà

contenter, 8e tellement variable que felon le temps tantoil: elle el’toitkennemie,
tantol’t citoit de’bonne volonté.Elles fouilloient donc ronfleurs quel e chofe
auX oreilles d’l-Ierodes contre elle : 8c pour ce faire , prindrent occaâd’n d’vne

chofe aduenuë par cas d’au enture,qui cil telzll y auoit vn Roy des Arabes nômé
Obodas,h’ome oifif ô: adonné à nonchalance: se Sylleus home cant a: fin, bien
proportionné de corps,8c qui pour lors citoit en la fleur de fon aage,gonuernoit
r es affaires de ce Roy O bodas- Celluy-cy eilant venu vers H erodes pour quel-

30

ques affaires, ainfi que Salomé elloit à table foup ant auec le Roy fon frere, il la
con templa,&z mit fon cœur en ellezôc ayât enten uiqu’elle ePtoitveufue,il entra
en propos auec elle-.Elle qui elioit plus mal traittée par fon frere qu’elle n’auoit
encore eilé,& f: (entant aucunement faifie en fon cœur de la beauté de ce ieune
homme, ne reiettoit point ce mariage: O r Côme ainfi foit que durant ces iours-
là on fiftà force banquets, ces deux amoureux monliroient par plufieurs lignes
qu’il y auoit confentement ô; amour mutuel entr’eux. Les emmes du Roy liiy
en tenoient propos, ce qui nele faifoit point fans auiÏerie. Le Roy ne fe con-
tentant du rapport de fes femmes,fenqueroit de P eroras fil citoit ainfi,difant
qu’il prinll arde durant le fonpper quelle mine Sylleus 8c fa fœur feroientl’vn

à l’autre.Î P eroras rapporta ,i qu’ils monllroient bien par leur maintien 8c re-
ards mutuels à uoy ils pretendoient. Sylleus de qui on auoit défia foupçon

gen retourna en fion pays : mais deux ou trois mois aptes il reuint en Indée pour
celle mefme caufe,ô’c arla de cet affaire au Roy Herodes, 8c le’pria de luy dôner

Salomé en mariage , ll’uy remonlltant que celle affinité luy pourroit bien titre
vtile pour les accointances des Arabes: ô: que la principauté d’Arabie luy elioit
denë , 8c defia luy eiloit efcheuë pour la pluflparr. Herodes l’en rap ortaàfa

4° fœur,luy demandant fi elle auoit aileélion de e marierzà quoy Salome refpôdit
qu’elle y confentoit volontiers. Puis aptes Sylleus fut requis de receuoirla reli-
gion desIuifs, 8c que cela fait il pourroit efpoufer Salome,a-u trement les chofes
ne pouuoienr fortir leur efl’eét. Lequel ne peut accepter celle condition, difant
pue les Arabes le lapideroient fil lelfaifoit r 6c par ce moyen il fen alla fans rien
aire. Depuis ce ternpslà,’ Pheroras accufa fa fœur de folle incontinence z a: les

femmes du Royne fe pouuoient tenir de la blafmer danantage , difans u’elle
auoit en côpagnie auec Sylleus’l’Arabe. Hérodes pour l’importunite’ de a fœur

vouloit donner en mariage au fils d’icelle qu’elle auoit en deCollobarus,la fille
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qu’il auoit voulu dénuera Pheroras fon frer’e , laquelle il auôit refufée eflant

affotte’ des amours de fa chambrirezmais il changea d’opinion,pource que Phe-
to ras l’en def’tourna,difant que ce ieune garçon ne luy porteroit aucune bonne
affeétion acaule de la mort de fon pere. Auili remonllroit-il qu’il y auroit lus
de raifon quefonp ro pre fils l’efpoufail , lequel deuoit fnceeder à, la Terrarcïiie.
Pheroras ayant perfuadé cela au ROy , impetra pardon de fa faute panée. Apres
donc que toutes ces promenés furent rompn’c’s,la’ fille fut donnée au fils de l’he-

roras:lequ el en reçeut cent talens delintez pour le douaire. Cependant les trou-
bles domefiiques ne fappaifoient point , ains pluilofl ils croîtroient. Ces tron-
bles elloient venus de commencemens fortvilains, Se la fin fut conuertie en ca-xd

’lamitez fort itcufes: Herodes auoit trois Eunuques , lefquels il aymoit fort à
caufe de leurîveautéd’vn luy feruoit d’Efchan çô: le fécond de mainte d’hollel:le

’troifiefme de valet de chambre. Mais auili il auoit acconftuiné de fe feruir d’eux
és affaires d’importance de fou Royaume. Quelqu’vn rapporta au Roy,qne fort

i fils Alexandre les auoit corrôpus,8c leur auoit baillé vne bône fomme d’argent.
LeRoy les fit mettre à la torture pour fçauoit d’eux qu’elle accoitâce ils auoient ’

’ euë auec Alexandre, 6c ils confeilerent la verité: mais ce fut en telle [Orte,qn’ils
nioient qu’ils fuirent coulpables d’aucun forfait attenté contre le pere. Depuis
on leur appliqua vne plus griefue torturezëc les Officiers pour faire plaifirà An-
tipater, les preil’oient de p us grande violence, tellement qu’ils furét contraints zo’

de confeifer qu’Alexandre nourriffoit vne haine naturelle contré fon pere:& les
auoit folicitez de laifl’er H erodes,qui efloit defia inutile, 8c ni le fardoit la face
pour apparoiflre plus ieune , 8c faifoit peindre de noir fes sinueux 8c fa barbe,
qui citoient defia tous blancs : 8c dauantage,que s’ils mettoient le coeur en luy,
comme en celuy qui deuoit bien roll ioüfyr du Royaume luy appartenant, voire
maugré fou pere , qu’ils feroient en brie eflenez aux plus hautes dignitez du ’
Royaume: car non feulement il auoit pour luy la nobleffe de fa race, mais auili
il auoit defia toutes chofes prelles ont enuahir la dominationzPlnfieurs Capi-
taines de ucrte deuoient el’tre de En: party: a: plufienrs amis du ROy elloient
prel’ts de faire ou endurer toutes chofes pour Alexandre. Herodes entendant 30
ces chofes, fut tout faifi de cholere 8c de rayent, d’autant que les propos de fon
fils fembloient ellre outrageux , 85 pleins de menaçes. Ellant donc en cholere
pour ces deux chofes, il craignoit qu’on n’euil machiné quelque grande chofe
contre luy,à quoy il n’eui’c peu remedier pour lors z parquoy il ne s’en ofoit en-

querir publiquement,ains fecrettement, mettant gens aux efc0ut’es,aya’nt tous
pour fufpeét-s 8c ennemis: 85 mefme luy fembloit ’ien qu’il elloiten plus grade
feureté quand il auoit mauuaife opinion de ceux qui n’elloient nullement coul-
pables: 8c ne faifoit que mal penfer fans celle,tellement-qlue tant plus que quel-
qu’vn luy citoit fami ier,tant plus le craignoit-il, Côme ce ’uy qui auoit tant plus

e puiil’ance de nuireŒgnt aux autres,auee lefquels il n’auoir pas grand accez, 4:0
c’elloit airez que quelqu’vn les cuit accnfezzôc penfoit bien fe mettre en feu reté,

uand il les faifoit mourir. Et finalement fes domelliques citans en perplexité
de leur propre-vigie banderent l’vncontre l’autre,cll:irn5.s que ceux qui prenien-
droienr leurs compagnons par calomnies 84 faunes accufations ,’feroiér les plus .
affenrez , à: que c’elloit vn founerain remede pour fauuer leur vie: 8c tels fi toit

n’ils elloient venus à bons de leurs defirs , par cela meime fufcitoient la haine
des autres contr’eux: 8c fembloit u’ils auoient bien merité que la pareille leur
full-rendue ,- a: d’une traitez de lafaçon qu’ils auoient-traité les autres : ée défiai
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mefmes exerçoient-ils leurs inimitiez particulieres par ce moyen: 8c bien roll
aptes ils. elloient furprins , 8c enduroient ce qu’ils’farfoient endurer aux autres,
le fernans d’Vne telle occafion contre lents ennemis , comme fi ç’enll ellé vn

lacqs on trelbuchet,dedans lequel ils citoient prins puis aptes : car le Roy elloit
faci e à ferepentir , d’autant qu’il en auoit fait mourir plnfieurs qui n’elloich t
point conuaincus: toutefois celle repentance ne profitoit’pOiht pour dire qu’il
nefill plus telles chofes puis aptes : mais il fe contentoit de faire punir les dela-

’ teurs de femblable peine. a , v c .Tanty auoit-il pour lors des troubles, des craintes 8c frayeurs en la court du n ”’
a o Roy. Il denonça anili à plufieurs de fes familiers 8c plus grands amis, qu’ils ne f’e

trouuaflent plus deuant lny,ny en tout (on Palais,& princi alement ’a ceux qu’il
auoit eu en reueren ce pour faire bien acquitez de leur otiii;e:’car il quitta ton te
l’amitié qu’il portoità Gemellus 6c Andromachus fes anciens amis,qui auoient
fait de grandsl’eruices au Roy,ôz luy auoient bien aydé, tant par bons con feils,’

qu’en ambaffades,&auoient enfeigné fes fils,aufquels il "audit toufiours en plus
rande fiance qu’en tous les autres.Andromachus luy el’toit odieux,pdnrce que

fion fils Alexandteauoit trop grande prinauté auec Demetrius fils d’iceluy Ana
dromachus.Et fe deilonrna aulli de Gemellus,pourée qu’il fçauoit qu’il fauori-
foitafon fils:caril auoit el’té lÎvn de ceux , fous lefquels fou fils auoit elle’ entre-

go tenu 8c infiruit, 8c auec ce luy auoit fait tonfiours compagnie au voyage de
Rome z 6c mefme il ne faut point douter qu’il n’eull’ ordonné contre eux qu el-

que griefne punition , fi l’excellence de tels perfonnages nel’cqlt retenu. Par?
quoy il le contenta de les chaiTer, 8c de leur oller route authorite, afin qu’ayant
of’ce’ de deuant les yeux la reuerence de li gens de bien , il le lalchall plus la bride

à fe delborder. Au demeurant, Antipat’er client le boutefeu de tous ces mal-
heurs , le uel fi toit qu’il appetçeut que l’on pere elloit ainfi fubjet a craintes ô:

frayenrsfiadioi nitauec luy pour ellre compa non de les confeils,’ a; embrafg
foir de.plus en pfus la cruauté d’iceluy: 8c femb oit qu’il fatquitbitfort bien de

fou deuoir,quand il faifoit mourir ceux qui luy péquientrefiller. Apres donc
30 que le Roy eut chaffé Andromachusôc l’es autres amis plus patentsôc manifelles,’

premierement il fit donner la queltion à tous ceux qu’il penfoit el’tre fidellesa
Alexandre , pour fçauoit fils el’toient coulpables d’aucun forfait attenté con tre
luyzmais iceux mouroient entre la gehenne,d’aurant qu’ils n’en pouuoienr rien

dire. Et tant plus faifoit-il ag raner les tortures,de’ce que contre fou qpihion il
ne pouuoit tirer aucune con ellion que mefme il y en quelque male ce pour-
penfe’ contrç lny:&c Antipater fin a; rufé interpretoir,que ceux qui ello’ient ainfi

tourmentez par quellions,aymoient mieux ne dire point la vente, que de fanf-
fer la foy u’ils deuoient à leurs maii’tres a: amis : 8c ayant fait empoigner plu«

fieurs,il f0 icitoit fort que les fecrets fuirent defconuerts. Et finalement , il y en
4° eut’vn entre plufieurs , qui ne pouuant plus endurer la gehenne , dit qu’il auoit

airez de fois entendu d’Alexandre , ne toutefois 8c’quantes qu’on leloüoit de
fa grade se belle Rature,on de ce qu’i fçauoit bien tirer de l’arc,ôt d’autres gran-

des 8c excellentes vertus, il difoit ne c’elloient plulloil ornemens 8c paremens
que nature luy auoit donnez , qué’benefices. Car (on pere eltoit offenfe’ de tou-

tes ces chofes pour l’ennie u’il en auoit. Parquoy quand ils fe pourmenent ou
fe rencontrent enfemble, i le retire , 8c le fait plus bas routa propos , afin qu’il
n’a paroii’fe plus grand : a: quand on venoità la chaire, à: à tirer de l’arctcontre

les elles , fr iceluy citoit pre eut, tout à propos il ne frappoit la bellequi clloit
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mile en veu’e’ , co noiilant bien le naturel de fon pere ,iqni ne pouuoit porter
qu’on loüail l’on ls. Ces paroles furent pefées , à: la torture fut relafchée à ce

panure homme,qui felentant allegé palla plus outre,difant qu’Al’exand’re auoiè

conf iré auec fort frere Arillzobulns , que quand fon pere’iroit à la chaire,- il luy
drefl’Eroit quelques embufcheszôc fil pouuoit .venirà bout de fon entreprinfe,il
feu iroit incontinent-à Rome en grade diligence, pour demander le Royaume à
Cefar.0 n trouua aufli des lettres qn’Alexandreefcrinoità fon frere,par lefquel-
les il fe plaignoit de leur pere, qu’il n’auoit bien-fait de donnera Antipater des
terres,qni luy faifoicntldeux tés talens de reuenuannuel.Adonc H erodes’ellan t
confermé en l’opinion qu’il anoîit,penfant bien auoit argument airez fnflifa’nt, *°’

fit prendre fou fils Alex’andre,& e conflitner prifonnicreôc cômença’derechefà
exerçer la cruauté,eom bien qu’il n’adioulialt gueres de foy à ce quïiloyoit dire:

car-il ne pouuoit penfer quel e raifon ilyauoit que fes fils lu drefl’afl’ent embuf
ches : ô: fembloit bien que tontes fes complaintes ful’fent pfnlloll’de riottes ou
conditions pueriles, qu’autre ch ofe Le se que cela n’elloit aucunemen’s vray-fema
blable, qu’apres auoit manifel’tement oecy leur pere,ils voulfifl’ent aller à Rome’.

Pour celle raifon voulant trouuer plus grand argument d’inhnmanité entfon
fils , à: fe donnant bien garde qu’on ne penfall qu’iceluy fini cOnflitue’ prifon-

nier à la’vollée , il fit mettre à la torture aucunsîdes plus honorables amis d’Ale-

xandrezôc en fit mourir plufieurs fans tirer aucune co’nfeflion de leur boueh-e.Et’°’

comme ainfi foi t que tonte la court du Royfull rempliede tumultes , de tout-
mens 8c frayeurs , il y eut vn ieune homme, qui fe voyzint cdnl’titu’é en vne telle
neceilité,dit qu’Alexandre auoit ennoyé de lettres à Rome a l’es amis”, les priant

qu’ils procuraifent enuers Cefar de le faire appeller , ô: n’il luy’defconuriroit
quelques Coninrations machinées contre luy , quand on pere au oit preferé
l’amitié de Mithridates Roy des Parthes,à-la focieté des Romains. 1l difoit da-
vantage, qu’Alexandre auoit de poifon tout prel’t en Afcalon. H érodes enten;-

dant ces chofes,y adiouila foy: 8c n’auoit point faute de flatteurs en cet endroit,
pourle confoler en celle calamité, difans qu’il ne faifoit rien follement ne fans l
canfe. Quant au poifon duquel ce ieune hommeparloit, combien qu’on l’enll 3°
cerché diligemmentJi cil-ce qu’il ne fut point trouué-Au relire,iaç0it qu’alexan-

dre full opprimé de mal-heurs,nea’ntm-oins tant l’en fallut qu’il perdit courage,-
a: qu’il niait que pliait il il aigril’l’oit fon pere dauantage : foit qu’il voulfil’t le

rendre confus en ce qu’il citoit trop facileà croire aux calomnies : fouit qu’il le
Voulfil’t entortiller en grandes calamitez auec toute la court , quand il adioufte-
roi: foy aux rapports : car il compofa’quatre petits liures, lefquels il enuoya au
Roy, remonflzrantqu’ il n’elloit plus befoin d’vfer de tortures: veit mefm ement

qu’embufches vrayement luy auoient ellé dreifées , defquelles Pheroras 8e lès
plus feaux amis elloient coulpables. Et danantage, que Salomé efloit venuë fe- , ,
crettement de nuiél: vers lny,ôc man gré luy felloit couchée anptes de luy en fon 4go”

une: que tous tendoient à ce but , que quand il feroit mort,ils enflent viures
fans peurs a: en la liberté qu’ils auoient tant defire’e,Ptolemée au i &Sapinnius-

elloient coprins en celle confpiration,qui elloiêt les grands amis qu’euIl le-
Roy:ôcles bômes mefmes, qui felloient autrefoisentt’aymez’, fe rendoiét fairan
ges I’vn contre l’autre, fefiaronchoient corne eflans agitez d’vnerage: ils n’arrê-

doient pas qu’on fe deil’endillpu qu’on repliquafl in ques à ce que la verité fuit
eogneu’e’tmais la punition de mort preuenoit le ingemen’r. Les vns elloient liez.

8C garrotez,les antres occisrles autres n’attendans rien de meilleur,fe fafchoientê
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assainir; , ; muan-

le

je

beaucoup plus du retardement ,que il on ne leur eull pref en té les ton rm cns dei
nant eux: 8c la grandetriflefl’e à: ’

panée de la court Royale.Herodes mefmes ne ouuôit faire que lavie ne luy full
ennuyeufe entre tels defidnrbiers 8c fatales’calbarriitEZ: ioinël uél’àttthte de la
mort à venir,luy efloit en lieu de tourmét,d’autant qu’il ne haloit fier â’p’Er’I’on-

ne. Sonneur il auoit celle fantafie deuant fes yeux , que [on fils le Patent-dinde,
nant luy l’efpée un poing rôt ne penfoit à autre chOfe iour 18: iiuliït ,"teller’ner’it

qu’il ne fer: falloit gneres qu’il ne full hors du feus.- ’ I” i ’ i 3 ’j ’

Comtnemrfrtbelata Roy de Cappadoce momifia Alexandre auecjôn par;

C n x p. X 1 I;

et ’ E P E N DIA N’rqn’itero’des citoit ainfi faiché enfon efprir,A tchelaus,’

g. . . . , - r TRoy de Cappadoee,an elloit en foucy pour fa fille ôtions gendrq, ne
qui auoit compailion’ de l’ellat mifera le au uel el’toit’Henod [au

l amy enuelop’pé en tant de’perplexitez 8e troub es,.pen’fa qu’il’iire .’ ù-

uoit faire moins pourfon deuoir, que d’entreprendre vn voyage pour’aller lvers
Herodes : lequel il trouuaen telle difpofrtion comme il auoit ouy dire,ôç penfa
que te feroit importunité fil le reprenoit on l’il le redacguoit de témérité ou dé

in trop légere creance: ca’ril pourroitaduenir, qu’iceluy e voudrOit defiëfldrd 30,1
excufer’, St en debatant il fe pourroit aigrir danâtafge. Parquoy il fougea-m attiré

moyen par lequel il penllappaifer ces’troubles, à çauoir,de iettet 8: vomir tout
fou courroux furAlexandre, à: de direque le ROy n’auroit’rienfait que bien 85’
iullementgôc puis il feroit femblant de vouloit rompre ce mariages: de n’e’fpar.
gn et point mefme fa fille, fil trouuoit qu’elle enll elle’ aduertie gdu cas ,’& n’éri

eull rien reuelé; Ainfi qu’ilfr [mugit en cefieforte to’ut’aùttcinent u’Herodes
n’attendo’it, 8: qu’il fe cdurrouçoit fi. afprement pour luy contrefon’sg’endre’,

H erodes telafeha quelque peu de fa fuperbe ô: tyrînie,&puis voulant in effort
fait en droit se equité,peu à peu il retourna fes affaitions pate’rn’elles;De ra tous
deux elloiét flefchis 65 tournez’a mifericordetôc quand quel u’v’n venoit-a refus

ter les crimes objeétez par Alexâdre,le.Roy fou pere cilloit eren a-ch’olerezr’nais.’

aptesqu’il en veu qu’Archelaus eut cômencé à blafmer se accufer Alexâdregil ne;

eilonnement desfigu roient du tout la felicité -

le peut tenir qu’il ne monl’trail fou afi’eé’tion par larmes fortans de res eux, ôe V

prioit Avrcl’ielaus de n’enrrer point par tr0p en colere , a: qu’il ne voul ill- point:
rom p’re le mariage pour la faute du ieune home- Lors Arch’ela’u’s voyant le R a

Herodes vnpen plus raffis , commençai: teiettet les blafmesfur les amis, difant
qu’ils corompoient ce ieune bôme , qui au demeurant n’el’ro’it point malicieux: "

8c principalement il reiertoit les fonpçons fur Pheroras. Et Côme ainfi full,qué’
4° Pheroras cuit defia encouru l’indignariô du Roy fort fre’re,Voyâ’t u’il n’y auoit”

homme plus propre pour faire fon appointemét qu’Archelans , il en vinta luy
en habit de dueil,& monlltant quelques antres lignes vn’ homme quidefefpù
toit de fa vie. Archelaus ne reictra oint les prieres de Pheroras: to’u’tefOis il luy
dir’q’u’iln’e feroit facile de HefchirF

fencétôs qu’il vaudroit mieux que luy-mefme requill fan frere de 1ny pardôner’,
ayant premierement confeil’e’,-qu’il auroit elie’ canfe de to’ut’cecy : car reflétons

feflion profiteroit beaucoup pour adoucirle courroux d’iceluyzôril le viendroit

1 tope le courage du Roy qui el’toit ainfi of-À

offrir puis aptes pour inrerceder 8c prier Herodes à l’heure plus. opportun e.Plie--’
roras reçent volontiers ce confeil,vôc y obtempera.Et cela feruit bien a: au’fils ’

d’dd iiij-
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an frere.Car Alexandre fut deliuré de tontes accufations 8c blalin es, contre tou-
te efperance: de Pheroras fut remis en la grace de fon frere par le moyen d’A r-
chelaus, ui. auili trouua grande grace enners Herodes en ce temps fi difficile: 6c
en cellefiaçon fen retourna en Cappadoce fort ioyenx z car il reçeu de dons fort
precienx auant que partir , à: obtint le premier lien entre lesamis d’Herodes.
Auec ce ily eut vn accord fait entr’enx,qu’l-Ierodes f’en iroit a Rome, puis qu”il

auoit efcrit de celle affaire à Cefar: 8c fe firent’compagnie l’vn à l’autre iufques

i en Antioche, ou Herodes reconcilia Tire gouuerneur de Syrie, auec le Roy Ar-
chelaus, puis l’en retourna en Indée.

10

Du reuoltement des Trachonites. I V L l H A P. X l I I.

A I s cependant qu’I-Ierodes elloir alléà Rome, el’rant abfent

- i. de fon Royaume , la guerre d’Arabie fut fufcitée pour la caufe

a r qui fenfnir:Les habitans deTrachon(qui citoit la region que
. C cfar auoit olléeà Zenodorus pour l’adiouller au Royaume
le d’H érodes) ellans empefchez de plus exerçer’leurs briganda-

ges 84 pilleries , furent contraints de fadonner au labourage,
” de de viure d’vne façon plus paifible 8c glacieufe. A any tou-

tefois ils ne renoiét pas grand plaifir; 8e laterre aufli ne rendoit oint les fruits ,3-
felon leur labeur. Neantmoins d’autant ne le Roy les tenoit eniridefilsfede-
porterent du commencement de faire vic’i’lence 8c oppreflion aux voilins :i 6c en

cela la diligence 6c induilrie d’H erodes citoit grandement loiiée. Mais quand
le R9 fit ce voyage en Italie pour acculer Alexandre,ôc pour recômanderAnti-
pater-a Cefar , les Trachonites firent courirle bruit qu’il elloit mort,& fe reuol-
terent de fon obeyil’ance, retournans à leurs premieres voleries 8c brigandages;
Toutefois en l’abfence du Roy ils furent bien chauliez par les Capitaines u’il
auoit laifl’ez en fon Royaume; Au demeu-tan t,qnarâte des principaux de cescbri-
gands qui elloient prins,eil:ônez del’exemple des autres, abandônerent le pays,
6c l’enfuyrent en Arabie: a: Sylleus les recueillit, pource qu’il n’auoit peu venir 30

à bout du mariage de Salomé.ll leur dônavn lieu fort pour y habiter,& de la ils
faifoicnt des courfes frit le pays de lndée,6tanec cela molefloiét par rapines tou-
te la baffe Syrie, 8c emmenoient du bellail se d’autres grands butins en leurs re-
paireszôc tant f’en falloit qu’ils en fuirent punis par Sy eus,que mefme il leur te-

noit la main forte.Or quid Herodes fut retourné du voyage de R ome,il trauna
que les brigands 8c voleurs auoient fait beaucoup de dommages à fes’gens. Et
Voyant qu’il neles pouuoit renger [Ous fa puiffance, d’autant que lesArabes les

auoient reçens fous leur proteétion , ne pouuant toutefois endurer cet outrage
qu’il auoit’reç’eu’d’eux,il feu alla par toute la regiô deTrachon,ôt tua tous ceux

qui elloient de leurs familles. Dequoy ils furent encor plus irritez , veu mefme *°
u’ils auoientvne Loy, uilenr cômarrdoit de ne laiil’er la mort de leurs dome-

Ri ues impunie: 8c melgtlïrifans 8c fermans les yeux à tous dangers ne cefl’oient
decfaire descourfes fur le Royaume d’Herodes , 8c piller tout ce qu’ils trouuoiét.

Lors le Roy en adnertit les ouuerneurs lefquels Cefarau’oit enuoyez,a fçaudir
Saturninus 8e Volumniusfes priant de faire punition deces brigands. Et quid
ces voleurs eurent oüy ces nouuelles , ils aniafl’erent des compagnons , a: le
firent plus forts qu’ils n’el’toien t, 8c remplifloient le pays de bruits 8c tumultes,

pilloient les villages du Royaume d’Herosdes , couppoient la gorge à tous ceux



                                                                     

mous. w LIVRE XVIz z . . , W397:qui leur flamboient entre mainsàen forte que Cela rçflëmbloirrnictiit à ghet-
rc, ’u’à vne volerie ou brigandage : car ils s’el’toient defia affembleâ iufquesà

milclc. Herodes donc requero’it que ces brigands a: voleurs luy fuirent liùre2,8ç
vouloit efire. ayé de l’argent qu’il auoit prefiefi à fçauoit de [chiante talens qu’il

auoit preflzez aObodas par Syl e9:car le terme efioitzdefià pafië. Mais Syll eus qui
auoit chaffe’ Obodas du gouuernement du Royaume, luy-incline gouuernoir
tout, a: nioit-que fes brigands fuflënt en Arabie,& difïeroit de rendre l’argent;

l duquel il y auoit procez intenté deuant Saturnius Volumnius gouùerneurS t
de Syrie. Et finalement il fut arrei’te’ par lefdits ouuerneurs , que cet argent [ce

10 toit rendu dedans trente iours,& les fugitif de âacun Royaume feroient remis
c’s mains de leurs R0ys; Mais on ne trouua point vn feul Arabe au Royaume
d’Herodes; ui fui): là retiré ou pour malefite , ou pour quelque autre tarife quë
ce fait :.mais(les Arabes furent connaincus u’ils reçeloient les brigands.

Du W43; d’HEredes cantre le: 15:56;: H A P. X I I I .’

, R aptes que le terme de trente iours donné à Sylleus,fut page;
il ne le voulut point tenirà l’accod qui auoit cité fait , 8c s’en.

il alla à Rome : mais Herodcs qui auoit con ge’ des gouuerneursi

l i de pourfuiure par armes les rebelles , ne voulans faire raifon;
’ 7, k cxecutoitluy-mefme la" commiŒOn pour le faire payer de l’an

i gent 5 8c point Te faire rendre les brigands. ll amafra’ dolfte vne
armée , 8c enuahit le R oiaumc d’Arabie , voire auec telle dili-

gence , qu’en trois iours il fit autant de chemin , quÏvn autre en cuit fait en fept.
Et quand il fut venu deuant le chaflcau auquel ces brigands s’eftoient retirant
le print du premier aITaut , 8c les tua tous , a: fit demo, ir la forterefïe , laquelle
citoit nommée Repta,fans faire autre dô mage aux habitans du il ays.Vn Prince
des Arabes leur vint au fecours: iceluy efloit nommé Naceb: a: a bataille fiat lié
urée; en laquelle H erodes perdit bien peu de [es gens: mais du cuité des Arabes

30 ledit Naceb y laiifa la vie auec Vingt-cinq autres; 6: le relie le meit en fuite. S’e-
fiant ainfi vengé de ces brigands à: voleurs , il fit venir trois mille Iduméens et!
la terre de Trachon, poury reprimer l’es’brigandages: a: enuoya lettres nuança.
pitaines ROmains,qui demeuroient en Phenic’e,lcurlmandant qu’il auoit feule;
ment puny les rebelles felon la commiflion qui luy auoit cfl’e’ oaroye’e par eux;

a: rien plus.Surquoy depuis ils firent enquefle,8c trouuerent qu’il cfioit ainf.

Comma?! Syllerl: neuf: Hero’des deuant Cefar; C H Â P; X V.

p . E s polies Vinrentà Sylleus , qui citoit pour lors gothe 56: luy:
à, i rapporterait toutautrcrnent: par felon leur façon ils faifoicnt la

a j i chofe entour: 8;. par tout plus grande beaucoup qu’elle n’cfioir,
fit f Iceluy auoit deiia’açquis quelque grace enuers Cefarçôe lors que

n Vina-4 . k. les poiles arriuerent , il le pourmefioit d’aucnturç deuant P3-
lais :’ 8è fi tofl u’il- eut oüy leur râppo’rgil changeâtd’hàbillernens,"6c fe yefiit de

dueil,8c en tel e façon fc prefenta deuât Çcfar,luy remontrant &faifant’fes cô-q
plaintesgqué l’Arabie airoit die affiigée’de guerre, 8: tout Royaume auoit efié;

defiruit par Herodes,quiy citoit entrégDafuantageJl racontoit en plo’rant,qu’il.
’y’a-uoit cuideuximillc 8c cinqlaccns des principauxd’entre les Arabesi’occis,& cri-Ë.
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i tre les autres le Capitaine Naceb,fon parent 8c amy,& qu’il y auoit eu de grades
richefl’es pillées , qui citoient gardées en la foirereire de Repta : a: que tout cela
n’efioit aduenu que par O bodas, qui n’auoit tenu conte d’amafl’er gens pour y

refilter promptement , ou fubltituer en fa place quelque vaillant 6c bon Capi- p
raine en ion abience, ll dit dauantage,qu’iln’eult point luy-mefme entreprins
cevoyage,i’il n’eult eu bôme Opinion deCefar,que la paix publique luy citoit en
finguliere recômandation, 8c quand il eull: el’re’ fur le lieu , ledit Herodes n’eufl:

point e’nfraint celte aix,qu’il ne luy eull: confié bien cher. Ainfi que Sylleus re-
citoit ces chofcs5Cei’2ir fut efmeu des complaintes’d’iceluy, 8c Fenquit d’aucun:

amis d’Herodes, qui citoient la prefens, 8c d’aucuns de les gens’qui ne faifoicnt m

que venir de Syrie, feulemët, Herodcs auoit mené quelque armée hors des li-
mites de l’on Royaumezce u’ils furet contraints de côfefl’er: 8c Ceiar defdaigna

oüyrla caufe:ôc fur cela il ut tant plus irrité,efcriuantà Herodes auec menaces,
u’au lieu que iufques à prefent il l’auoit tenu pour [on amy , il le tiendroit de-

grma-is pour fujet.Sylleus aufli en efcriuit aux Arabes:lefquels furét enflez d’or-
gueil pour ces lettres,ôcnevoulurét liurer les brigands,ne rendre l’argent qu’ils

auoient emprunté , ne rien payerdes pafiurages qu’ils auoient arrentez , Pap-
puyans fur cela, qu’l-Ierodes auoit irrité Cefar. Qui plus cit , les Trachonites le
fçeurent bien ayder de celle prefen te occafion, qu’ils Fefleuerét contre la garde
des Iduméens,ôc fe ioignans auec les brigands d’arabie,ils pilloient leur region, la
ne regardans toutefois tant a leur gain 8c profit particulier , qu’à le venger rôt
ainfi ils faifoient beaucoup de maux , 8c exerçoient grandes cruautez. Herodes
enduroit tout cela,voyant bien que Cefar efioit courroucé; 8c n’ofoit plus grô-
der , n’efiant plus fi amuré nefi ardy que de coufiume t car Cefar du premier
coup nevoulut point feulement donner audience aux Ambailadeurs qu’H ero-
cles luy auoit enuo ez:ôc quand ils reuindrét pour la [econde fois,il les renuoya
fans rien fai-re.A-inz1q’u’il el’toit en telle anxieté,Sylleus luy augmentoit la crain.

te: lequel eflant à Rome perfuadoit t0ur ce qu’il vouloit à Cefar , croyant trop
de leger,&afpiroità plus grandes chofes;Car comme ainii fait qu’apres la mort
d’0 bodas , Eneas , qui fappelloit autrementlAretas , eul’t fuccede’ au Royaume 3°

l d’Arabie,Sylleus par ies faux rapports tafchoit de chafl’er ledit Aretas,ôc viurper

le Royaume out foy:& pour ce faire,ildonnoit de grands prefens aux Gentils-
hommes de l’a court:il promettoit aufli de bailler vne grande femme d’argent a
Cefar : "a; fçauoit bien que Cefar citoit courroucé contre Aretas , d’autant qu’il

auoit bien ofé entrer au gouuernemët du Royaume fans luy en faire riê fçauoit.
Finalement, Aretas en noya des lettres à Cefar auec grâds prefens, entre lefquels
il y auoit vne couronne d’or pefant beaucoup de talens.: Par ces lettres il acen-
foit Sylleus d’auoir empoifonné [on mailtre 8c feigneurO bodas,faifant vn tout
de feruiteu’r defloyal 8c tres-mefchant. Et mefme que durant la vie d’Obodas,
cel’tuy auoit enùahy le gouuernement du Royaume , commettant adultere auec *°
les femmes desA rabes ’, 6c que feltantfort endebté, il le faifoit ouuerture pour
paruenirà la Principauté. Mais Cefar ne daigna mefme oüyr ies AmbaiTad eurs,
8c refu fa les dOns u’ils apportoient, 8c les renuoya fans rien faire. Cependant
les affaire s des lui s 8c des Arabes le portoient de mal en pis : car tout citoit en
trouble, 8c nul n’y mettoit ordre. Aretas n’auoit puint encore eliably fa princi-

pauté , se par ce moyen ne pouuoit encore tenir la bride roideafes gens. Herc-
des craignant que fil le defl’endoit, il n’irritafl Cefar dauantage , elloit con-
traint d’endurer tous les terts qu’on luy faifoit. Finalement, ne trbuuant point
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de fin,8c citant telleine’nt’prefl’é de malheurs, il delibéra d’enuoy’er derechef des

AmbaiTadeurs à Rome , out effayer fil pourroit rien obtenir decefarparl’e
moyen de ies amis, ôc me me faire vntvoyagepardeu’ers’ luy. Nicolas Damaice-

nien fut ennoyé en celte Ambafi’ade; -
Des calàmnies d’EuricÏe: centre les fils d’Hefodci. C A P. V I.

V R A N T ce temps-là, la ldifl’ention domei’tique auec les fils de

s ’ I-Ierodes fembrafOit de plus en plus: car combien que ceiIe du;
fi fention n’eult el’téiamais auparauant fans foupçon’, qui eltvn

q mal pernicieux pourles Roys: fi el’rïce toutefois,qu’elle le trou-

i ua lors en la principale foncés: Voicy la calife: Il y auoitvn La-
cedemon-ien nommé Euricles , bôme noble entre les ficus, mais

il (fioit d’vn cfprit peruers,flatteur,corrôpu de delices, tafchans par tous moyés

d’en auoit ioiiyfl’anCC (ans en faire femblant. Il vint veoir Herodes,duquel il fut
reçeu benigncmcnt. O r il donna quelques prefens au Roy, 85 en reçeur de plus

il.

grands qu’il n’auoit donné:8c ainfi trOuuant grac’t enucrs uygil fit tant qu’il fut -

reçu; en"; les plus grands &principaux amis. Il elioit loge chez Antipater, 8e
cfioit auffi familier à Alexandre , pource u’ils le frequent’oi’ent [émient : car il

zo dlfoit qu’il (fioit bien-aymé d’Archelaus’Âoy deCappadoce’: parquoy il faifoit

femblant de vouloir faire feruice’a Glaphyra femme d’Alexandre, 8c filled’A’ro

chenus; E: comme il fembloit qu’il fuli adonné également a faire plaifir atolus,’

le galant efpioit diligemment tout ce qu’on difoit ou faifoit,cerchant de toutes
parts les moyens de gratifier par calônies. Bref,il auoit tellement trouué moyen
d’entrer en la gracc de tons par douces 86 gracieufeslparoles,qu’il fembloit bien I
el’rre amy fidele d’Alexandre;Ce que tous diioient e re pour on grand profirll
gaigna fi bien le cœur d’Alcxa’ndre par telles mies; que ce ieune Prince penfoit

u’il n’y auoit hômepau mondera qui il peul? plus feurementfaire ies coplaintès.
,0 Il luy defconuroit donc [a douleur , ” ue ion pere auoit défiourné ion cœur de

luy:8c luy racontoit de quelle façon aimere auoit cité mire a mort: 8c comment
Antipater ayant rauy à foy toute l’àüËHorité à: dignité , citoit [cul en cadi; a;

puifi’ance;-Et difoit,qu’il ne’falloit pà’slong temps endurerwtelles chofesweu que"

fon’pere’ elloir deiia abbreuué de telles haynes 5 qu’il ne daignoit ne banqueter
ne parler auec luy 8: (on frere Arillîob’u’lùs. Voy ales com plaintes que]; ieune
Alexâdre faifoità Euricles,8c cômëtil luy defconurir fa trii’teil’e côm’cà’ [on amy

fidele. Mais ce trailire rapportoit tout à Antipater, difant que ces chofes ne luy
appartenoient en riën , toutefois il ne le po urroitl taire a taule que le dandger
citoit grandes; defiroit bien qu”il le donnait garde des embufches d’Alexanw te...»

4° Car il. ne diflimuloit point l’on Vcourage,maism’onfiroit par l’es paroles quelque
cupidité 8c appetit de fe’venger. Or aptes cela il reçeut de grands dons d’Anti-

pater; comme en gage d’amitié , ôc finalement Antipater V. uy perfuada de rap-L

orter cet affaire au Roy: lequel cfcoüta volontiers Euricles parlant de la hayne
d’Alexanclre: 8c fut amené iufques à ce peinât par menées sz inuolutlons de a;
roles, -u’il’ con çeut vu courroux irreconciliablé’czontre (dans .1 ce que bien tofiz’

a presil decla’ra : car il dOn-na cinquante talens à’Euri-cles; quand il les eut real.
çeus , il fe retira vers Archelaus Roy des Cappadoce’ens , entiers lequel ilzlo’ügy

’ ’randement Achancl te : aufliil racontoit comment il auoit grandement l’étui
a’Alexandre pourle faire’reto’u’rn’e’r’èii"grace chum fou pere. Et auant que ra”
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malice dicter: homme cuit peu el’tre apperçeuë,il reçeut aufli Puelque argent du
Roy Archelaus,ôc feu alla. Efianr de retour en fou pays, il v oit auili la de l’em-
blables mies: parquoy il fut chaffé hors de Lacedemone,enuoyé en exil. Au de-
meurant, Herodes ne fe contentant plus comme auparauant de prefier lÎoreille
aux accufateurs d’Alexandre ô: Ariliobulusfe rendoit fubjetà fa prOpre haine,
encore que nul ne fe prefental’t pour acculer , confiderant diligemment toutes
chofes , fenquerant 8c donnant congé à tous de dire tout ce qu’ils voudroient

’ contre eux.Entre autres chofes, il fut rap orté qu’Euaratus de Coos, auoit faiâ
quelque com lot auec Alexandre:8cfem ioit qu’il n’y cul): propos qu’I-I erodes

oüyli plus vo ontiers.Depuis le prefenta vn inconuenient plus fâcheux contrera
les deux ieunes freres: comme les calomnies 8c fauITes accufations ne ceiToient
point: 8c tous le côbattoient à qui feroit de plus grands ra ports d’eux au Roy,
8c pretendoient celte belle couuerture , qu’ils de iroiét la anté et profperité du
Roy.Il y auoit deux bômes de la garde d’Herodes,à fçauoit Iucundus 8: Tyran-
nus , qui elloient agreablesà leur maiiirye à caufe de leur force 8c grande corpu-
lence. Tous deux auoient el’té chialiez 8c bannis de la court pour quelque faute

u’ils auoient commis: 8e furent depuis reçeus au feruice d’Alexandre en l’eliat
’Archers de la garde : se d’autant qu’ils citoient fort bien exerçez en la guerre,

ils auoient autant d’argent qu’ils vouloiét,&reçeuoient de grands dons de leur
mail’tre.Le Roy donc leseut incontinent en mauuais foupçon:& quant ô; quâtzo
les fit mettre à la torture. Apres qu’ils furent fort tourmentez par la gehenne,ils
confefl’erent finalement qu’Alexandre les auoit folicitez de tuer Herodes, quad
il le mettr’ e it à pourfuiure quelque bel’te en chaiïantzcar puis aptes on controu-

ueroit celle inuention facilement,de dire,que luy-mefme eliât. cheu de (on che-
nal, le feroit bleITé 6c tué tombantfur [a propre lance: aufli bien chofe prefque
femblable luy elloit aduenuë auparauant. Et auec ce,ils reuelerent qu’il y auoit
de l’or caché en l’ei’table des chenaux: se accufoiét le mail’tre de la Venerie,â fça« I

uoit qu’il leur auoit baillé des lances du Roy, 8c des armes aux feruitenrs d’Ale-

xandre par fon cômandement.Apres cela le gouuerneur du challeau d’Alexan-
drion fut empoigné,8c misa la torture. On uy meit,en auant,qu’il receuoit les 30
cieux freres dedâs le chafieau, côcleur auoit promis de dôner l’argent qui y efioit
dedans pour le Roy.Mais il lenia fort 8c ferme:ôc (on fils propre fe trouuant la,
dit que tout citoit vray,ôc tira hors des lettres qui fembloient eiire efcrites de la
main d’Alexandre , qui contenoient ce quifeni’uir: Aufli raft que par l’aydesde

Dieu nous aurons accomply ce que nous auons deliberé , nous irons vers vous.
Donnez ordre donc que nous reccuiez dedans la forterefle , comme vous nous
auez ’IrQl’filSi (graduerodes eut veu ces lettres,il tenoit depuis cela pour certain,
que Il; fils luy au oiët dreiÎé des embufches. Mais Alexandre difoit, ue le Secre-
taire Didphantus auoit contrefait fa lettre, a: que ce breuet auoit ecl’té forgé par
la malice d’Antipater.’ Car on auoit ceflte opinion lors de Dio liâtus qu’il citoit!»

rad ouurier à côtrefaire les lettres des autres : 8c depuis il fut EII’PI’inS en tel cas,

âequOy il fut puny. (niant à ceux qui furet mis à la torture,leRoy les fit to duire
deuant tout le peuple en la ville de Hiericho,afin que la ils atcufafl’ent lis fils: 8c °
la ils furent lapidez. Et Côme le, peuple efiant efmeuvouloit mettre à mort ceux
, ui elioient de la compagnie’des deux freres Alexâdre 8c Arifiobulus , H crodes
l empefcha de ce faire parle moyen de Pheroras ion frere 6c de Ptolmcéezôc cô-
rp’anda qu’ils biffent mis en fprifon. Or ilsefloiét tenus il ellroittemenr,qu’il n’y

auoit homme qui ofafi,ou ut teçcu pour parler à eux:& quant 6c quant on or-

’ e ’ ’ donnal



                                                                     

ALEXANDRE. LIVRE XVI. r ’ sot-
donna gens pour efpier toutce qu’ils diroient 6c feroient, Et délia les ellimoie-
on comme condamnez: ô: eux-mefm es faifoicnt leur conte de mourir. Arillo-
bulus en celle anxieté ou il mon, inuitoitla fœur du Roy , qui elloit la tante à:
belle-mere , à prendre compallion de celle prefente milere , 6c à hayr celuy qui
en cl’tOlt autheur , luy difant: Ne (gais-tu pas bien que tu es aufli en dan ger,toy

ui es acculée, que tu fais fçauoit par lettresà Sylleus-toutes les chofes qui le
’ l’ont par deçà,à caule de l’efperâce que tu as de l’efpoufer? Salomé rapporta tout

incontinent ces paroles à fou ftere, Herodes ne le peut plus tenir qu’il ne les fifi:
c lier 8c garroter,& leur commanda l’vn aptes l’autre à part de confeirer par efcrit

m ce qu’i s auoient machiné contre leur pere. Apres que ce commandement leur
fut fainils meirent par efcrit leur confellion,à fçauoit qu’ils n’auoicnt dreflé au-

cunes embulches contreleur pere,ôc mefme ils n’y auoient pas penfeemais bien
qu’ils auoient tafché de l’enfuyr , d’autant qu’ils ne pouuoienr plus viure en

-- celle façon,d’ell:re ainli foupçonnez,& en loucy continuel. En ce melme,temps

arriua vn AmbaKadeur de Cappadoce, enuoye par Arclielaus , nommé Mela,
qui elloit des plus grands Seigneurs du pays.Er Herodes voulant en la prefencc
dudit Mela monllrer quelle elloit la mal-vueillance de fou Roy , fit venir Ale-
xandre’de la prifon : 8c derechef l’interrogua de la fuite , comment à: ou ils
auoient deliberé de l’en aller.Et Alexandre relpondit,qu’ils auoient deliberé de

m le retirer vers Archelaus , qui leur auoit promis de les enuoyerà Rome : mais
qu’ils n’auoiét machiné contre leur pere chofe qui full: mefchantc ou contraire
au deuoit d’enfans,& que les blafmes 6c accufatiôs deleursaduerfaires n’elioiét

que menfonges forgées malicieufement : car ils deliroient , queTyrannus eul’t
el’té plus pru emment examiné auec les compagnons: mais Antipater auoit ad-
uancé leur mort,qui mellant les gens parmy les autres , auoitinciréle peuple
contre eux.0r aptes celle confeflion,leRoy commanda que luy ô: Mela fuirent
menez vers Glaphyra filled’Archelaus,afin qu’elle full: inferrogée,’li elle n’auoit

nullement fçeu , qu’il y eull: des embulches drellées contrele ROy. Et quand ils
furent venus vers Glaphyra , elle voyant (on mary garroté commença à frapper

3° la telle, 8c ellant elionnée de rande compallion qu’elle auoit , 8c elle le print à
gemir haut 8c clair. Semblab ement les larmes lortoient des yeux du ieune Ale-
xandre;& ceux qui elloient la prefens,fu rent troublez de ce milerable fpeé’tacle,
tellement qu’ils furét long temps fans pouuoit rien dire ne faire de leur charge.
Finalement,Ptolemée qui auoit Alexandre en la garde,luy fit cômandement de
par le Roy, de dire se confeffer , li la femme aufli n’auoit el’té participante de les
c’onleils,ôc il refpondit: Comment ç’eull-il peu faire cela u’elle n’en full parti-

cipante,elle qui m’elloit plus chere que la vie,ôc de laque] e i’ay des enfans com-a
muns 5’Sur cela elle dira haute voix, qu’elle n’elioit coulpable d’aucun mefi’aië’t.

p Que li cela pouuoit feruit en quelque forte pour luy iauuer la vie , elle ne feroit
4°difficulté de mentir , voire quand elle en deuroit mourir : autrement, qu’elle ne
l nieroit rien. Lors Alexâdre dit:le n’ay point mefme feulemér pourpenlé aucune

inhumanité contre mon pere, comme aucuns elliment , qui toutefois ne le de-
uroientpoint ainli penfer:&toy aulli ma femme tu n’en es nullemér coulpable:

A mais tu çais bien cecy, que nous auions delibere’de nous retirer vers le Roy Ar-
chelaus ton pere,ôc de lait Rome. Ce u’elle confelfa, 8c Herodes penfant bien
renirArchelaus conuaincu de mauuaile volonté contre luy , donna des lettres à.
Volumnius a: Olympus , leur enioignant de prendre en panant terre à Eleule,
qui cil vne ville de Cilicie,’ôc que la ils baillailent les lettres à Archelaus,qu’il luy
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:602. DÈS ANTICL IVDAICL AVC.CESAR.
efcriuoit touchant cell: affaire : a: quand ils luy auroient reproché qu’il auoit
sellé participant des en treprinfes de les fils, ils pailallent outre, 8c de la feu allai-
lent à Rome. Et fils trouuoient que Nicolas cuit appaifé Cefar , qu’ils luy pre--
feu tallent les lettres qu’il luy en uoyoit , 8c les articles aulli qu’il enuoyoit par
efcrit pour conuaincre les deux fils. Archelaus donc allegua pour les defi’enfes,
qu’il auoit bienvoulu receuoir les deux ieunes freres,d’autant qu’il penfoit que
cela full vrile à eux ôc à leur pere, afin qu’il ne leurfill mal leurs clongnes pour
les mauuais lonpçons 8c dilcords: 8c tant y a qu’il neles eull point enuoyez vers
Cefar , 8c ne les eul’t maintenus 8c nourris en quelque mauuaife volon té. Puis
Volumnius 8c Olympus ellans arriuez à Rome , trouuerent quele Roy elloitl°
retourné en grace enuers Ceiar, 8c luy baillerent les lettres d’iceluy. Car voicy
comment le porta l’Ambaffade faire par Nicolas : Aulli roll qu’il füt venuà Ro-
me,& monté au Palais, outre les charges qu’il auoit , il’entreprinr d’accufer Syl-

leus : arce,qu’il fçeut bien cognoil’tre qu’il y auoit dillention entre les Arabes:

entre li:f uels ily en eut aucuns qui luy declarerent tout ce que Sylleus auoit
fait , 8c e ioindirent à luy , 8c monitrerent manifeftement par les lettres ui
auoient ellé lurprinles par les aduerfaires , qu’il auoit fait mourir plulieurs des
parens d’Obodas.

OrNicolas le voulut bien feruir de celle occafion rencontrée à l’auenture,
tafchant tant qu’il pouuoit de faire retourner Herodes en la grace de C efar: car z.
il fçauoit bien fil commençoit par la defi’enle de l’on,Roy , il rencontreroit vn

luge difficile: mais fil acculoit Sylleus,il trouueroit a res en temps. 8c lieu allez
d’occalion de latisfaire pour lori Roy. miand la eau efut conteltée, 8c ne le
iour fut alligné out plaider,Nicolas ayant a fou colléles Ambailadeurs ’Are-
tas , commençaa exculer Sylleus de grande vehemence, affermant qu’il auoit
fait mourir lori Roy 8c Seigneur, 6c plulieurs Arabes : dauantage, qu’il auoit
emprunté de l’argent pour troubler le repos public. O utreplus , il le redargua
d’auoir corrompu plulieurs femmes 5c matrones honnelles tarira Rome,qu’en
Arabie. Il adioulla encore vn crime plus grief que tous les autres , qu’il auoit
circonuenu Cefar par les menlonges , auquel il n’auoit rien dit de verité tou 30
chant ce qu’Herodes auoit fait. rquand Nicolas fut venu fur ce poin&,Cefar
rompit le propos, 8c voulut parler auant qu’on panait plus outre,ôc comandaà
Nicolas de lanier le telle, 85 dit cec feulement d’Herodes , à fçauoit fil n’auoit

oint mené l’on oll: en Arabie , se ’il n’y auoit point tué deux mille cinq cens

p hommesfil n’auoit point emmené des prifonniers,ôc pillé le ays. A uoy Ni-
colas repondit,qu’il pourroit fort bien parler de cela principalement , a fçauoit
quela moindre partie de tout cela n’elloit point veritabl’e, comme Sylleus l’a-
uoit rapporté,ôc Herodes en cela n’auoit rien fait qui meritall: aucune indigna-
tion. Ces chofes ainli dites par Nicolas rendirent Cefar plus attcn tif à efcouter
ce qu’il prptendoit oüyr toutefois. Sur cela Nicolas com men çaà luy faire en- W

tendre comment il alloit des tin cens talens , lefquels Herodes auoit preilez,
puis de l’obligation, par laquelleil elloit nommément exprimé, qu’apres le ter-

me il feroit licite de prendre gage fur tout le pays : dauâtage,que ce voyage n’a-
uoit cité fait par forme de guerre , mais ç’auoit el’té vne execution iuridique , 8:

vne repetition d’argent deu. Et iaçoit gu’il fuit permis par la tranlaôtion faire,
d’executer promptement ces chofes au 1 roll que le terme feroit palle , toute-
fois qu’Herodes ne voulut rien attenter, qu’il n’en euli fouu ent parlé à Saturni-

nus ôc Volumnius gouuerneurs de Syrie. Final’emen-t,qu’en la prefence de ceux-



                                                                     

yÀRETAS.’ LIVRÉ XVÎ. sa;
eySylleus auoit luté parla fortune de Ceiar en la ville de Berite,qu’il rie faudroit
point dedans trente iours de rendre 8c l’argent a: les fugitifs d’H erodes. Hem--
des v0 ant que Sylleus ne faifoit rien de tout ce qu’il auoit promis,il le retira de;
rechefy vers les gouuerneurs,qui luy permirent de prédre gages on il en pourroit
trouuenôc fur cela il l’en alla en A rabie.Voylap(dit Nicolas) la guerre que les ad-
uerfaires ont fait beaucon plus terrible qu’elle n’eltoir. Mais comment à bon
droit pourroit-on appeller guerre, ce glui a cité ainli fait par le côge’ des gouuer-
neurs , aptes que les Dieux ont ellé o enfez par pariure, 8c fur tout le nom de
Cefar viole? Il telle maintenant que ie parle des prifonniers. La premiere fois il

10 y eut quarante brigands de Trac on, a: depuis plus grand nombre , qui fuyans
Herodes pour crainte d’ellre punis,ont trouué lieu ropre en Arabie pour faire
leur repaire. Ils ont rencontré Sylleus prelt à leur gire plailir , 8c ont el’té bien

Venus, lequel les a nourris 8c entretenus en delpit de tous hommes , 8c leura
donné des terres,& mefmea participé au butin de leurs brigandages : 8c toute:
fois il felloit aulfi obligé par ferment à les rendre auec l’argent qu’il auoit em-
prunté au terme ordonné: 8: ne peut monitrer par aucuns telmoins , qu’il y en
ait eu d’autres tuez en Arabie,que ceux-c : ô: qui plus ell,aucuns d’iceux efchap- ,

’ erent. Maintenant aptes auoit refute celle faufle accufation touchant ceux
qu’il difoit auoit ellé emmenez prifonniers,Efcou te ô Seigneur Cefar,vne inné-

;o tion menfongere , qu’il a forgée pour te prouoqucrà courroux. Car ie te puis
bien affermer cecy,que quand l’armée des Arabes neus eult allailly, 8c qu’ils eu-

rent tué vn ou deux des nollres , Herodes fut lors finalement contraint de re-
filler,ôc à celle heure la il occit Naceb,8c auec luy vin gt-cinq autres,ôcn on plus:
à: pour vn , Sylleus auoit faulTemenr rapporté à Celar , qu’il y en auoit tu cent
occis , faifant lori conte de deux mille 8c cinq cens. Cefar fut efmeu de ces cho-
fes,& ayant la face courroucée, le tourna vers Sylleus, 8c luy demanda com bien
d’Arabes auoient elle mis à mort en celle bataille. Lequel ne fçauoit que ref-
pondre,8e confelfa feltre trompé a: failly au conte: puis Cefar fit lire les condi-
tions lefquelles onauoit inferées en l’accord fait touchant l’argent,qu’I-lerodes

3° luy auoit prelié,ôc les mandemens des Gouuerneu rs,& les lettres des villes,con-
tenans les plaintes des brigandagesl’our le faire court,la chofe vint iufques à ce
poin&,que Cefar condamna Sy eus à auoit la telle trenchée, 8c receut H erodes
en race: 8c fe repentant de ce qu’ayant ePté efmeu par calomnies , il auoit trop
ruâme’t efcrit,il reprocha aulli cecy àSyIleus,que ar les menl’on ges il auoit el’té

, incitéàfe dellourner des deuoirs d’amitié.Brief,il e renuoya en la prouince,afin

que quand les crediteurs feroient payez, il full puny felon la fentence. Au telle,
Cela, elloit touliours courrouçe” contre Aretas,de ce qu’il auoit vfurpé la di ni-
te’ sa puii’l’an ce Royale fans l’auoir rcçeu de luyzsc vouloit aulli donner l’Arabie à

Herodes: mais quand il eut leu les lettres qu’Herodes luy enuoyoit , il chan ca
4ode confeil: car Volumnius a: Olympus fçachans que Cefar elloit appaiféÏuy

prefenterent les lettres d’Herodes,comme il leur elloit enjoint, efqu elles, el’roiët

couchez les articles du proccz contre l’es fils , qui citoient conuaincus de trahi-
fon contre leur pere. Œand Cefar eut leu ces lertres,il luy lem bla,qu’il ne feroit

as bon de char cr encore d’vn autre Royaume ce vieillard , le portant li mal à
l’endroit de les ls. Puis il donna audience aux Ambaliadeurs d’A retas , 6c les
ayant rudement tançez , de ce que leur Roy feltoit fourré dedans le Royaumea
l’eltourdie , auant que receuoir la lenten ce, il accepta les dons que luy enuoyoit
Aretas,ôc luy conferma le Royaume par (on authorité.
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se; DÈS ANTICL ÏVDAIQ.’ q ïv’cicnsiiitî
A pres cela , il efcriuit à. Herodes citant delia reconcilie’ , 8c luy man doit qlri’il

citoit marry de ce qu’il auoit de tels enfans: 8c fils auoientattenté quelque c o-
fe contre l’amitié ou reuerence filiale , il les deuoit punir comme meurtriers’de
pereztar il lug en donnoit pleine liberté. (lus fils n’auoient fait autre chofe que
penfer à fen uyr , luy aulli deuoit garder [on amitié paternelle laine 8c lauue, 6c

l le contenter d’vn leger chaftiment. Parquoy il luy donnoit confeil de faire af-
fembler les gens d’authorité en la villedeBerite,qui cil le domicile desRomains,
8c ce auec les Gouuerneurs 8c Archelaus Roy de Cappadoce , 8c les autres amis
8c perfonna es graues, ôc qu’il aduife d’en faire vn arrell felon l’aduis commun

de tous.Voâa l’argument des lettres de Cefar. le
Comment lesfilr d’Herodes furent condamnez en Ilflrmble’efiite àBm’te.

Cala xvn.
V V A N D Herodes eutreçeu ces lettres il fut ioyeux ourremea

j ’ lute , tant pource qu’il elloit retourné en grace , que d’autant

qu’il auoit Eleine puillance de faire de les deux fils: ce qui luy
, , ’l , lemblcroit on. Et le ne fçay comment cecy ell aduenu , que

î luy qui durât fa profperité fel’toit bien môltré pere rigoureux,"

non point toutefois trop precipitéà faire mourir les enfans,
. V maintenant quand fes affaires le portent mieux, a: a recouuré

la premiere affeurâce,il ait lafché la bride à les haines d’vne nouuelle façon. Il fit

donc appeller par mellagers tous ceux qu’il auoit femblé bon à Cefar , excepté
Archelaus,ou pource qu’il le hayfl’oit,ou.pource qu’il craignoit qu’iceluy meilt

quelque empefchementà ce qu’il auoit entreprins de faire. Et quand tous fu-
rent venus en Berite, tant les Gouuerneurs que les autres , lefque son auoit ap-
péllez de diuetfes villes, il fit demeurer les fils en vn village des Sidoniens, nom-
mé Platon , qui n’el’r gueres loing de la ville : d’autant qu’il ne les vouloit ame-

ner en l’afl’emblée: mais il les tenoit la pres,afin que li on les appelloit,il les peufi3°

incontinent reprefenter. Luy leul y entra: 8c deuant toute celte all’emblée, in e
citoit de cent cinquante hommes, propofa vne accufation plultoll mal-feanteâ
vn pere, que miferable, a taule de l’inconuenient 8c necellite’: car il citoit hom-.
mevehement en les pallions : ô: quand il falloit reprendre ou connaincre de
crime,il ne fçauoit pas bien qu’il vouloit dire,& ne fen pouuoit depefcher: ains
monilroit beaucoup d’indices de fureur 8c felonnie : 8c ne permettoit aux Iu-

CS de fen uerir des probations : mais amenoit les raifons de la caufe , qu.n’e-
oit bien-festine àvn pere contre les propres fils. Il lifoit haut deuant tous , les

lettres ne les fils auoient efcrites: lefquelles ne faifoient aucune mention qu’ils
eull’ent’lirafl’é quelque trahifon, ou commis quelque inhumanité Ou impieté dC4o-

fils enuers le pere: mais feulement cOmment les freres au oient prins confeil en-
femble de fenfuyr. Il y auoit bien aulli des paroles iniurieufes qui citoient
lignes d’vn courage courroucé. Œand il fut venu fur celt article , il le print à
crier comme fila trahifon cuit cité toute prouue’e , a; faifoit le cas plus grand
qu’il n’efloit , iurant, qu’il aymeroit beaucoup mieux mourir qu’oiiyr telles

choies: difant pour conclufion,que nature 8c C elar luy auoient donné puillan-
ce fur fes fils,ôc que la lo du pays le commandoient ainli,que fil y a W’vn
acculé par fon pere , a: il, le pere luy met la main fur la telle , ceux qui rit là
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rixe:- l L 1 v a 15- xvr: . y , sa,. panneton: tenus’de lefrapperde pierres,iufquesà ce que la mOrt fenfuiue. Et
qu’encore que cela-luy fait aile’à faire, 8c en fun Rayaume 8c en fou pays, neant-
moins il attendoit’leurs opinions 8c aduis z combien qu’il full làveriu vers eux,
non point tant airelle fin qu’ils iugent les fils manifellement attaints de con-
uaincus,qu’afin’ qu’ils donnent leur-aduis par decalion,com1ne pour fatisfaire à

l’indignation iu [le d’vnptre :’ à: que cela foit Vn exemples, pour ceux ui vien-
À droienra’pres, qu’il ne aut’point laitier airer legerement telles tràhxl’ons. Ct

aptes qu’Herodes eut ainli parlé , il lem loir bien que les deux ieunes freres
dequ’e’nt eltte làyprel’ens :Ili cil-ce qu’ils n’y furent poinramenez , 8e par confeé

,5 quent ne furen’t’oiiys pouf d’efl’eridfe’leur taule. Mais ceux qui cil-oient la pour

’ iuger,voyans que la chofe and: venuë iufques là,qu’il n’y auoit nulle efperance

de reconcilia’tion ne de gracc, confermerent la puiflance du Roy. Saturninus
qui’auoit cité Conful , 8c elleué à grands honneurs , fut le premier qui dit lori
opinion , laquelle trioit moderée de ci’rconiiances , qu’il condamnoit bien les
fils d’Herodcs ,’toutefois il n’eltoit point d’aduis qu’ils fuirent mis ’a mort .- et il

citoit de cell, aduis , d’antan t’que lu)r aulli auoit des enfans : 8e qu’H érodes ne

voudroit adioulI-ef aux autres malheurspafl’ez celluy’ cy qui elloit le plus grand
de tous.Apres saturninus trois de l’es fils,qui citoient les’lieutenans,furent de ce
mefme aduis. Maiïs’Volumirius fut d’opinion , qu’ils deuoient auoir la telle

a0 tranchée, veu qu’ils auoient’vfé d’vne telle cruauté enuers leur pere. A pres Voy

’ lumnius la plus " rancie partie ’l’uiuit celte opinion, en forte qu’il fembloit delta,-

que du’tout ils uilenr adiu’ z à la mort.Et toutincontinét H erodes les emme-1
na auec loy à Types-ainli qu’ils citoient là,Nicolas y arriua venant de Rome: 8c
le Roy auant que par" pluton tre , luy detlara les chofes qui auoient cité faites
à Berite , de puis luy demanda que difoient les amis de fes hlsa Rome.- Nicolas
relpondit,que les entreprinfes de les fils leur fembloiét cil-te mefchantes , qu’on
les deuoit garrorer , a: ietter dans vne prifon. Dauantage , quand ils ont penfé

lus diligemment à l’affaire , il leur femble qu’on les doit punir , fil te lemble
bon de le faire, à celle fin qu’on ne pen r: que tu donnes plus de lieu à ta cholere,

3:0 qu’a l’equité. Mais fi le contraire auffi femble bon , on les doit abfoudre , afin

qu’on ne commette rien àquqy on ne puill’e remedier puis aptes. Voyla ( dit
Nicolas) quel cil l’aduis de plu 1eurs res amis à Rome.Le Roy fut long temps à

.jfpenl’er’a foyêmefme,& fit muntetNicolas auec foy en la nauire : 8c quand ils fu-
t ’* ’ Êtrent venus en Celarée , tous elloient en grand loucy des deux freres , atten-

a ”dant quelle en feroit l’ifl’uë. Car ils craignoient grandement que la mort leur
full apprelléea taule dela hayne enuieillie: 8c combien qu’ils fu lient marris de ’
leur inconuenient , toutefois ils n’euil’ent fçeu oüyr que que propos dit libre-
men t,ne parler a la’volée, qu’ils ne le fuirent mis eqïgrand danger: mais cachans l

en leurs cœurs la compallion qu’ils auoient , ils di 1muloient eut douleur. ll
4°auoit entre les autres vn vieil routier de guerre , qui auoit feruy le Roy long

temps,lequel auoit nom Tiro,ayantvn fils de l’aage d’Alexandre, 8c ayme d’icc-’

luy. Celluy-cy parloit ouuertement, 8c difoit libremé’t ce que les autres celoient
en leurs cœurs: 8c fouuentefois CllCOit contraint de crier àhautc voix au milieu
de la tourbe, ne la verite’ 8c milice citoient peries entre les humains: 8e au lieu
d’icelles la maillet ré noir auec. lts’menfonges: 6c que les affaires ello’ient li fort

embrot’îiliét,que lesîommes n’apperçeuoiét point leursfautes , quel ues enor-

mes n’elles fuirent. Combien que celle grande liberté de parler ne nil point
fans danger: li ellèce que tous-en citoient ciment, d’autant que ce vieil homme

Tome r. l e e e iij*
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de guerre le portoit confiamment pour le temps:.ôe vn chacun oyoityolgntiers
tels propos:ôciaçoit qu’ils le donnafl’éntbien garde parlergiean tmoins ils ne
’reprouuoiét point la fiance se hardielle d’i’celuy.,Car l’attente fi grand mal i

eull: bien peu arracherd’vn chacun des paroles compalli’on. Ily eutjencore ’
cecy, qu’il fingera de le prefenter deuantglç Roy auec grade liberté et ,hardielle, ’

le requerant de parler auec luy leul à leul. Apres qu’ljlerodes luy eut détroyéfa;
requefte,il. luy vfa de tels propos en grande deploratiori :y Sire,ie ne peux porter n

luslon guement la fafcherie qui impaire le cœurgôequimecontraint de iettet n
liors des propos hardis,ôc qui me mettent en granddanger: cepe’dan; toutefois. n
ie fçayqu’lls te feront grandement vtiles, li tu veux.à : Ou cil maintenant;tonel«19l;
prit? Où cil: cc’ticn courage,qui iufquesicy feft moralité allez fort pour,foultef-”’

nir de grands 8c difficiles affaires! D’oûvient quem es maintenant tombé. en ”’
l vne li grande faute de parens 6c amis 5’ Carie n ellirne’ point que ceux-làloient ”

tes parés 6c amis,qui endurent vne li grande mefchâceté hayne en vnecourr, ”
ui a elle autrefois fi heureufe. Que faisan? .N’aduileras-tu point à ce quijlefaite ”

glanas-tu à mort deux ieunes adolefcens , que tu as eus d’vne mere Royne , 6c ”
qui font excellens en toutes vertus,te voulant fier en l’aage o’ùtu csàvn leul fils, ”
qui couue dedans l’on coeur des mefchantes efperâces 8e dell’cins,ôc a des, parens, ”

que toy-mefme as tant de fois iugez ellre dignes demortf’Napperçois-tu point, ”:’
que le populaire condamne ta faute fans dire mot, a en hayne tes aÉeélions ,i 8c î:
quant a: quant a compallion de la calamité de ces-deux ieunes freres? Outreplus "-
tant les compaignons de guerre,que les Capitaines entant, pitié,&ont en egecra- fl
tion ceux qui ont autheurs d’vn tel mefchef. Du .c’ornmencementle Rompre; .
fioit allez bien l’oreille à ces topos , citant admonl’qllzépar cela tant de cala- w
mité,que’ de la delloyauté de es domelliques.Mais comme ce .gendarrnelelpor- n
raft trop modeltement , a; n’eut nul elgard au temps, qui ledeuoit rendre plus

’limple 8c plus prudent,I-lerodesfut plus troublé,&ellimât ue cela fullplullolt
vne reproche ,yqu’vne remonllzrance amiable , il demanda ace vieil foldat , qui.
citoient ces compagnons de guerre,ou ces Capitaineslqui efioientfi marris: sa
aptes qu’il les eut nommez,l-Ierodes les fierons mettre en prifonauec Tiro. .Sur 30’-

cela,il y eut vn Barbier du Roy,nomme’ Trypho,quiprenant celle occalfion (a,
drefl’a au Roy, 6c luy dit, que par plulieurs fois Tiro l’auoit lollieité, que quand

il luy feroit la barbe,il luy coupait la gorge de fourral’oir, luy promettant alleu- V
rément qu’il en’feroit fort bien recompenle’,6c obtiendroit le premier lieucntré

les amis’d’Alexandre. Or quandle Barbier eutainli parlé,il le empo’ ner : 8c, c
’ bien roll aptes luy mefme fut mis à la torture auec Tiro a; lon.fils.iLeËs’voyât ’"’

que lon pere en duroit des tourmens li horribles, lefquels toutefois il enduroit
laonl’camment , a: cependantiprgcant parla cruauté du Roy’qul’il n’yiauoit nul

elpoir de falut , dit qu’il conf: eroitla verité ,5 pourueu qu’on luy rela’fchaftles « t

tourmens se à fan pere. Ce qui lu’y fut promis: à: ainli il dit,que complotauoit"
cité fait entr’emr,que Tiro tueroit le Roy de la propre main: car il y auoit telac-
ccz,qu’il pou-uoit parler à luy leul à leul : quand il auroit commis le cas, il erra
dureroit puis aptes tout te qu’on voudroit pour l’arnourld Alexandre.Apres ce-
Ia,fon pere fut relalché de la torturezmais on ne fçait fil dit cela pour le racheter
a: l’on pere de plus Ion gstourmensJ-Ierodes oyant ces chofes,olta de [rancœur
toute doute qu’il pouuoit, auoit de faire mourir’lesfils, 8c ne pretendant iamais
fen repentir , le balla d’executer Cc qu’il auoit intention de faire; Il fit amener
deuant le peuple trois sens Capitaines de guerre, qui auoient cité acculez arien
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Tiro &fon fils : stance-tous ceux-là fonzBarbier y efioit,quiauoit acculé les au; c
tres, &ïles "accufatous deuant lis-peuple :ilequçl print tout ce qui luy venoitenarajepb. 1l
main p’ciutle iettet contr’eux,rac les mit tous à.mort.Et les deux frèresAlexandre’ "1” ”’”

fit? aux
8c Arillobulus furent’rn errez à schah: gland ils furent ellran glez par le coman- 333:: n

. . . " , - v ., . v -. I . 1 . îdement de. leur pere: 8c leurs corps furent enterrez-de’nuitït en Alexandrion,au-p; un,"

. 0 I ’N’quel lieu leur grandpere maternel 8c plufieu rsde li;urs.ancellres mon: elle en enjuguai
leuelis. Pollible cligne quelqu.’ vn ne trouuera point cecy eitràngcfiôphcm vnctntut’n.

endurait:
hayne couuée defi long temps loir li fort treuc,qu’excedant meime elle aitfurrïfgzïfz”
monté toute aficétion naturelle. Mais voicydequoy on pourroit doutera bon infante.

Io droitgà lçauoir,fi la faute doitcl’tr’e teiettéelur les deux freres, comme ayâns m2352?
leur coulpe entretenu li long temps leur pcre en aigreur , 8c finalement l’ayaris,’.’,",”,-Ç,”j;z,

ietté dedans vne hayneirreconciliablerou fi celle faute doit ellre teiettet fur""’””*"

I , I . l courriel.Herodes,çome fellant monllte tro rude 5c feutre,& tro p conuoitcux de gloi- argan.

v, .. N7 , r a . . t .- il . : ’. - aux;re 8c de domination, 8c comme vh ome,qu1 ne pouuort fouffnr de côpagnongmqafi
aymant mieux faire toutes chofes à la fantafie:ou plufcol’t li on doit acculer fo r- ”"’”””

- . v la volontétune,à la puillance delaguelle on ne pourroittefiller par aucüs moyës humainsgg’ 2173;

non pas mefme les plus ages. a. Donc nous’tenôs cela pour tout certain à: rare-:233:
Iu,qu’icelle delia au parauant a ordôné de toutes operarions humaines , en forte par. né .
qu’elleslont puiscapres faites necellairemcnt.’Nous appendus celle force Fatum, ”"’”’”f’

tannant:
hou fatale dellinée: d’autant qu’il n’y a rieh’que celle force ne face; Mais il fuflit 21:3; .2:

d’auoir touché ce propos haut de difficile, gémi: panant celuy,qiii attribut: qu cl- mm»,

n . . a , , - ’ Il")! ,3que chofe à nos efforts ou entreprifes, 8c examine la diuerlitc, es opérations cnçnuq’iüf:
ce qu’il ne les lai-ile irremunerées,com’lnbde’uant nous,ont diligément traité les mW ’ .

I ; I 331mm Iliures de nollre loyeAu telle,des au’trcsicaules touchant ces deux freres,quelcu ’:k’.’ff,";u:

pourroit redargu et l’arrOgâce de leur ieunefl’efie celle magnanimité Royalequilrzuî-

. , . ,,. , , ,13." t. , . ..- filin M-cllorten eux,d autat qu ils ont trop prefté l oreillea ceux qui difciet mal de leura-mm: ,
pete,ôtmonfi:ré gu’ils n’auo’ient gueres bonne afieétion entiers luy,fenquerant;’,’;,’;,",:;

de les faits 5c de a vie,tro p faciles à conceuoir manuaifes opiniô’s,&ne pouuans gym
moderer leur langue. Par cela ils donnoient double occafion à ceux qui les el- 4751415;

. c. ÜC If a3,0.pioient,&’ matiere aux delateurs pour acquerirla grace du Roy. Mais quant apiqua;
pere,il y aen cecy vne faute vilaine 8c du tout inexcul’abl’e, queeornbien que les ""0 .-

v , l A I I . un: oufils n’euflent elle conuain cuti d aucune trahifon 5 8c qu il n y. cuit aucun argu-f’IÇ’Ë’c’h

ment enntr’eux pour prouuet qu’ils collentellé furprins en quelque effort demlmé,

. . mon quetrahifon , tant y a qu’il fell donné con à foy-mefme de les faire mourir,- voire maqua
les propres fils, engendrez de luy,deùx-ieunes garçons de belle taille, non feule- "MW

"mm!
ment ayme: des gens du pays , mais aulli des ellrangcrs, bon veneurs,bie’n faits
à la guerre,bien parlans,& deuifans déroutes chofes de bonne gratte: se princi- 9mm».

r . . A. ,1 ., . . l. - -. . . mm».paiement Alexandre qui efcort le plus grand. Cela luy. deuort uflire filles entrain"...
condamnez, ou les retenir en prifon, ou de les challer bien loin g de fOn Royaul film-:22:

finie : puis q’ùe la puilla’hce Romaine lepouùo’it bien rendre alleuré: 52:17:33»
citant foubs la proteétion d’icelle , tant fen falloit qu’il deull: craindre vnedmflmg
violence manifelle , que mefme il le deùoi’t all’eurer contre toutes embuf-ËË’ËZÏËÏ’

ches l’ecrettes. Et maintenant les mettre à mort pour complaire à fon defirfl’jnfil’g’
impétueux, qu’en-ce autre chofe linon Vn telmoignage’ d’vne licence, regina]:
iettant toute p umanité paternelle :veu mefme qu’i citoit d’vne telle a3 c,,u.u.,ia.,
qui ne peut n’y ne doit pretendre taule ou d’imprudence ou d’ignorance fixai"
Car le delay 6c retardement ne le rend point plus .exeulable. La faute eultfjjflïàfl:
elle plus legere , li efiant citronné de quelque nouuelle: aduenture , il cuit cité été» ’

t . sec" iiij
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.irrite’ à quelque 1plus grief forfait. Mais’quànd aptes longues attentes a: delibe.

rations il vient nalementàentrepten-dre a: perpetter vne telle chofe, il mon-
f’rre en cela vn cour e meurtrier, ô: - obfline’à faire pis : comme auifi il: bien.
monllre’ depuis , me e n’efpargnant point ceux qui vefloient auparauant les
plus grands amis : lefquels combien qu’ils fuirent. moins dignes de campai;-
fiou dece qu’ils auoient merite’ la mort:fi cil-ce toutefois qu’en eux efioit mon- l
litée vne femblable cruauté,ne le pouuant modetet fur lamort d’ieeuxanequoy

nous parlerons cy-apres. r . A
FIN Dv SEIZIESMILIVRna . U 1°.

FLAVIVS IOSEPHVS»
DES ,AC’NTICLVITVEZ IVDAIÇLVES,

LIVRE Dix-sarrasin.
De la malice d’Àntipaterfils d’Heroder.

r - » :0CHArr’rxzi PREMIER.

1)’ ’ ,N T t P A T E R agité de’fu’ries aptes la mort de fes freres efioit

1 v venu iufques au dernier degre de toute inhumanité contre
(on pere , a: ne pouuoit encore fatisfaireà fou mal-heureux

deffein,m cfchant efpoir, 6c à fa conuoitife infatiable. Car fe
” voyant deliuré de la crainte de les competiteurs , ni pou-

V noient auoit part auecluz’ en la principauté, a: voulant en-

. .. , . . Ï trcprendre quelque cho ede nouueau, il rombaenvneau-
tre plus grande difiicu te’ de paruenirà la Couronne: c’eli,qu’il encourut l’indi- 30

gnationde tout le euple. Encorey auoit-il vne autre chofe, qui le mecton en ’
lus rand loucy ,v a fçauoit que les foldars auoient leurs’cœurs deflournez de

luy,cFefquels dependoit la feureté des Roys,quand la nation des Iuifs monflroit
quelque ligne d’appeter nouueautez.Dauârage,la mort 8c ruine de les freres luy
mettoit en memoire en queldanger il entroit: 8c ce nono bilant il adminifiroit

. les affaires despluifs auec (on pere,ne plus no moins que fil eull elle RoyzearHe-
l ’ rodes fe fiai: en luy , 8: interpretoit le fait mefme par lequel il meritoit bien la

mort,eôine fi ç’eult cité vn tefmoignage de la bonne volonté: 8c Côme fi en tra-

hilrant (es freres il eull par ce moyen iauué la vie à [on pere, n’obtë crant point
à la hayne qu’il portoit tant à les freres qu’à [on pere: commeainli’foit qu’il les w

hayfl’oit à calife de leur pere,ellant tout tranî’potte’ de rage, a: tafchoit tant qu’il

nuoit de faire, qu’il n’y eull: home qui de couurali les embulches , ou en uers
lDquuel Herodes le peull: retirer , quand il feroit appertement allailly. Mais lors
elioit. il beaucoup plus inciréàpourfuiure ce qu’il auoit côtntncé: car il le pro-

pofoit cecy, que uand [on père feroit mort, que pont certain il obtiendroit la
domination , à: ’il vinoit plus longuement , i y auoit danger, ce luy fembloit,
que ces fallaces ne Entrent defconuertes en quelque fortc,& ne par ce moyen il
n’encourull grandemët la hayne de fen pere. Parquoy il n’e pargnoit rien pour

l. P. , l .ABquN, ,au r!«a» l

l
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’ acqueritla grace des amis de [on pelte , voulant amortir les haines des hommes a
par plaifir 8:: bienfaits;ôtprinc1palemlent il attiroit à foy par prefens honorables
tous ceux qu’Herodes auort pour amis a Rome,ôc fur tous Saturninus,qui pour
lors citoit gouuerneur de Syrie. Il efperoit aulli que le frere d’iceluy pourroit i
ellre corrompu par grands dans , 65 femblablement la fœur du Roy , laquelle
citoit mariéeàvn homme qui elioiï le plus rand amy qu’eull: le Roy : out
celte caufe qu’il citoit vn merueilleux ouurir a attraire les cœurs des autresg ioy
fous apparence de bOnne volonté, a; ruféa merueilles pour bien dillimulcr vne
hayne. Tant a qu’il ne trompoit point (a tante Salomé , laquelle cognoill’o’ii:

10 bien le natureldu galand defia auparauant , 8c elle ne pouuoit elire deçeuë : a:
pourtant il n’y auoit moyen qu’elle n’attentall- pour o uier à la malice d’iceluyê v

combien que fa fille fuit mariée à l’on oncle maternel, qui luy auoit ellé clonée à

la folicitation d’Antiparer aptes la mort d’Aril’tobulusCar Calleas (on fils auoit
efpoufé l’autre qu’elle auoit de [on mary. Mais l’affinité ne peut faire que fa ma;-

lice ne full cogneuë:8c la premiere côfanguinité ne peut elieindre la hayne qu’il

auoit bien merité. Or quant à Salomé, qui aimoit Sylleus, a; qui defiroit bien
l’auoir pour mary,Herodes la contraignit de prendre Alexas en mariage: 8c lu-
lia femme de Cefar fen melloit , donnant confeil à Salomé qu’elle ne refufali ’
point ce party, de peur Pu’clle ne le rendil’r appertemenr ennemie de fou frer’e;

zo’qui auoit luté de retirer on cœur d’elle, il elle n’y confentoit. Parquoy elle ob-

tempera’a la femme de Cefar , qui au relie la confeilloit pour (on profit. En ce
mefme temps Glaphyra,fille d’Archelaus,Roy de Ca ppadoce,iadis femme d’A-
lexandre , fut tenuoyée vers (on pere : a: fon douaire luy fut rendu du domaine
du Roy,afin qu’aucun debat n’aduint pour telle caufe. I . Il a

Cependant H erodes ne dormoit pas fur ion del’l’ein, qui citoit de faire nour-
rir les en fans de l’es deux fils : car Alexandre auoit eu deux enfans malles de Gla-
phyra,8c Arillobulus trois fils 8c deux filles de Bernice fille de SaloméŒielquea
fois en la prefence de les amis il le print à les loüer, 6c deplorant le mal-heur de
les fils il prioit Dieu,qu’vn tel mefchef n’aduinfi iamais ’a leurs enfans:mais plu-

3° Roll qu’auec l’aage ils creull’ent en vertus,& u’ils luy fçeulrent gré du foin u’il

" auroit eu à les faire nourrir.ll les fiança à desfilles pour les efpaufer quelqué’l’ois

quand ils feroient en aage.ll alligna au plus grand des fils d’Alexandre la fille de
Pheroras: ô: au fils aifné d’A rillobulus la fille d’Antipater, 8c l’a fille au fils dudit

Antipater : 8c l’autre fille à [on fils H erodes,lequel il auoit eu de la fille du grand
Sacrificatcur: car c’efi: la coufiume de nollre pays d’auoir plufieurs femmes en-

femble. Le Roy Herodes procura ces mariages,ayant com pallion des petits or-
phelins , inuitans par vne telle affinité Antipaterà les aimer. Mais Antipater re-
tint vn tel courage enuers les enfans qu’il auOit eu enuers les peres : 8c le (oing

4° que le Roy auoit d’eux,le folicitoit,’a ce qu’il neluy fifrent empefchemér, uand

i s feroient venus en aage,& ne refil’rafl’enràfa puill’ance,elians aydez patlleRoy ,

* Archelaus leur rand pere,8c Pheroras,qui citoit Terrarclie,ôc auoit pris l’autre
fille pour (on fi s. Il citoit incité à cela mefmeà caufe des opinions du peuple,
qui auoit compallion des pauures enfans qui auoient perdu leur pere, 8c qui
hayi’foit l’autheur de celte calamité, 8c citoit prefl: quand l’occafion le refente»

toit , de defconurir quelquefois le courage malin g d’iceluy enuers liés freres.’
Pour celte raifon Antipater tafchoit de mettre à neant ce qui auoit elie’ ordou;
né par ion pere touchant cell: all’aire’,comme celuy qui feroit bien marty fils de-
uoient el’tre participans dela principauté auec luy: a: fil’t tant par prieres enuers’
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Hérodes, qu’il luy ermift d’efpoufer la fille d’Ariltobulus , 6c de donner la fille

de Pheroras à (on fils.Ainli contre toute l’on opinion les accords de mariage fu- .
rent changez. Le Roy Herodes en ce temps-là auoit neuf femmes. L’vne ell:oit
la mere d’Antipater, l’autre fille du grand Sacrificateur , de laquelle il eut vn fils
portant le nom de [on pere. Il y auoit entre ces neuf femmes la fille de (on frere,
se vne autre fienne confine ermaine:mais ces deux furent fieriles. La cinquielZ
me citoit Samaritaine , de à uelle il eut deux fils Antipas 6c Archelaus , a; vne
fille nommée Olympias, qui t depuis mariée ’a’Iol’eph beau-frete du Roy. Ce-

endant Archelaus 6c Antipas citoient nourris à Rome chez vn amy priué. La
ixiefme citoit de Cleopatra de Hierufalem,de lîguelle il eut deux fils à. fçauoirxo

Philippes 8c Herodes,lequel Phili pes elioit au 1 nourryàRome.La feptiefme
citoit Pallas , de laquelle il eut vn ls nommé Phafaël. De Phedra , qui citoit la
huiétiefme , il eut vne fille nommée Roxana : 8c de la neufiefme qui elioit El pi-
de,il eut aulli vne fille nommée Salomé. quant aux deux filles plus aagées [neurs
d’Alexandre par vne mefme mere, lefquelles Pheroras auoit refufées de prendre
’a femmes,Hero des en donna l’vne à Antipater fils de fa fœur,& l’autre à Phafaël

fils de [on frere.Et voyla quelle a cité la generation d’Herodes.

D’Wn Iuif Babylonien nommé 24mm. C H A p, Il.

au
a à" 84’; P R a s cela le voulant du out affeurcr contre les Trachonites, il

à ’ F [fi delibera d’edifier vn villaêe aux Iuifs de la grandeur d’vne ville
à a "à? au milieu de celte region: ’ ,qui feruiroit pour mettre fes ens en.
. ’ - à; garnilon ,"ôc duque il outroit plus facilementôc de pFus pres

’ enuahir [es ennemis. &and il out entendu qu’vn homme Iuif
- citoit venu de la ville de Babylone auec cinq cens bômes de che-

ual archers, a: cent autres prefque tous les parens, ayât palle Euphrates pour ha-
biter aupres d’Antioche,qui cil: fituée iouxte Daphné de Syrie, où il auoit obte-

nu du Gouuerneur Saturninus vne place forte,nomée Valatha,pour demeurer,
il l’appella auec l’es gens, lu promettant des terres 6c pofl’eflions au bailliageydqg.

Bathanea qui citoit fur les ronrieres de Trachon, pour faire relie à deux qui vié-
ciroient faire des courfes. ll luy fit promefÎe aufli , de l’exemptet de tous tributs,

abelles 6c tailles , tantvdes terres que des hommes. Ce luif Babylonien alleché
cgle ces promeffesfen vint, 6c quand on luy cuit donné des terres 8c heritages le-
lon la promel’l’e, il luy baliit des chal’teaux,& vne bourgade , laquelle il nomma

Bathyra. Cel’t homme-cy feruoit aux gens du,pays,pour rom re 6c repoufl’er les
efforts des Trachonites : 6c aux Iuifs , qui venoient de Baby on en Hicrufalem
poury faire leurs deuotions , afin qu’i s fuirent plus al’l’eurez contre les brigan-

dages.Et plulieurs Iuifs l’e retirerent vers luy,qui elloient obfcruareuts de la loy
du pays:ôc celte contrée-là deuint fort peuplée,d’autant que les habitans elioie’t 4°

du tout francs de tailles 8c toutes impofitions : a: demeurerent en celte franche -
condition,tanr qu’Herodes vefcut. Philippes, qui depuis fut fou fuccelTeur,exi- ’
ges. d’eux quelque peu de tributs , 8c: encores cela ne dura pas fort long temps.
Au relie, Agrippa le grand , (on fils auili nommé Agrip a , les chargerent de
beaucoup d’exaé’tions: toutefois ils les laifl’erent ioüyr de eut liberté. Aufquels

les Romains fuccederenr, 8c eux aulli leur impoferent de gros tributs , neant-
moins ils ne toucherent point à leur liberté: dequoy nous traiterôs plus au long p
quandil en fera temps,Or ce Iuif qui citoit nommé Zamaris,ôc qui auoit reçeu
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d’Herodes celte terre pour y habiter se la poll’eder,vint à mourir,ayant vefcu en

toute honneflcté 6c vertu, 6c laifla aptes foy des enfans CXCCllCnS.Il y auoit entre
autres vn’Cheualier de grande prouëlle 8c, force , nommé lacim , lequel auoit
accouflumé de coltoyer les Roys auec l’æle de Babylon. C’eliu-y-cy’monrut en

grande vieillell’e,& laifla vn fils nommé Philippes, homme prômptà la main,ôe
adonne’à vertu , voire fil y eut iamais vertueux: 8c pour Cela citoit agreable , 8c
bien-aymé d’A grippa : lequel le confiitua chef de tout fon oit pour le men-et ô:

conduire par tout. - A I jDes embufihes dîçflèfl’ par Antipater,contrefim peut H ululer;

’° CHAR lII.
l E P E N D A N T que les affaires citoient en tel eliat, que nous auons dit,

’w’ tout dependoit d’Antiparer,depuis qu’il eut vne fois reçeu celle puiflari-

ce de fou pere de prouuoirà fon profit , pource u’il auoit bonne opi-
nion dela fidelite’ 6c bonne volonté de fon fils. Toutélois Antipater abufoit
plus temerairement de celte puil’fance , couuranr par grande finelfe fa malice,ôc
faifant facilement croireà [on pere tout ce qu’il vouloit. Tous le redoutoient

lus pour fa finell’e 6c ali’uce, que pour fa puiifance. Mais fur tous Pheroras luy
faifoit la court , ô: Antipater aulli la faifoità Pheroras : Car Pheroras auoit cité

,0 circonuenu par les femmes qui fauorifoient à Antipater. Car Pheroras citoit
fubjet 8c à fa femme, 8c à [a fœur Salomé, 8c à la belle-mere , combien qu’il les
eull: en hayne à calife des outrages qui auoient elié faits’atfes filles vierges. Si ell-

ce toutefois qu’il luy falloit endurer cela, 8c le boire doucement, d’autant que
fans elles il ne pouuoit rien faire : pour autant u’elles fenqtleroient fans celle
de fes affaires:ôt y auoit complot’mutucl entr’el eszôc Antipater aufli fel’roit du

tout adonné à leur complaire, tant’par foy-mefme qlue ar fa mere: car ces qua-
tre femmes le fçauoient bien accorder en toutes c o e . Mais il n’y auoit pas
trop bon accord entre Pheroras ô: Antipater pour quelques raifons allez legeë

. res: 6c la fœur du Roy mettoit diuifion entr’eux : laquelle defia de long temps
30 prenoit diligemment garde à toutes chofes, fçachant bien qu’ils confpiroient à

ruiner le Roy , 8c citoit prel’re de luy lignifier cela. Apres que Ces deux cy co-
gneurent que leur amitié mutuelle elloit fufpeé’te au. Roy pour celie mefine
caufe,ôt mefme odieufe,ils.excogiterent vne autre chofe tout au rebours , ’a fça-
uoir, qu’ils ne’fe frequenteroient plus en public,& feroient femblant par detra-
&ion 6c iniures contrefaites qu’il y auoit dilfention entr’eux,& principalement
en la prefence d’H erodes , ou de quelque autre qui luy en pourroit faire le rap-
port: mais ils ne lairroient d’entretenir 8c confermer vne beneuolence mutuel;
le fecrertementzce qu’ils firent aulii.Si ne fçeurent-ils fi bien faire que Salomé n e

le cogncul’t,ôc quand cela full mefme premieremenrexcogité, a: quand depuis
4o il commençait elire fait. Car elle iettoit’les yeux par toutzôc quant a: nant elle

rapportoit le tout à fon frere , 8: mefme adioufio’it quelque chofe du’lien. Elle

7 rapportoit au Roy comment ils faifembloient de nuiét, banqueroient 6c fai-
foicnt leurs complots fecrettement : 8c que ce feroit bien de merueilles fi ces
complots ne le tournoientà [a ruine , fil ne preuoyoit à (es affaires de bonne
heure. Car deuant les autres ils fentremordoient d’iniures , 8c iettOient des pa-
roles outragcufcs l’vn contre l’autre, celans leur amitié,&: faifant femblant u’il’

y auoit grande difl’ention entr’eux z mais ils fe fçauét bien accorder quad ilsfonts

feuls:8c ne faut douter qu’ils ne bullent quelque confpirarion contre ceux,aule’f I



                                                                     

1.612. v c DES ANTIQ IVDAICk y annones,
quel ils veulent que leur amitié foitcachée.Voila ce que difoit Salomé à fon fre-

re, 8c citoit incelfamment aptes , pour cerchet a: tecetcher f1 elle pourroit rien
cognoil’rre de leurs menées:ôcpuis elle rapportoit faudainement le tout au R0
fou frere , qui en fçauoit bien’defia quelque chofesfans elle , ce nonobfiantil e
gardoit encore de parler,d’autantqu’il fçauoit bien’que l’efpr-it de fa fœur citoit ’

enclin à calomnies 8c faui’fes accufations,& la tenoit pourfufpeétexat il y auoit
vne feéte de Iuifs , qui fe vantoit ’d’auoir’ cognoiffancc plus parfaite de la loy du

pays,à fçauoit la feéte des Pharifiens , aufqnels celle confrairie de femmes auoit
mis fa deuotion,les ellimant comme bien-aymez de Dieu.Toutesfois-c’clloient

ens caureleux,&quelquefois fatrachoient aux Roys mefmes,en,forte.qu’ils ne; o
faifoicnt difficulté de les alfaillit ouuertement. Toute la nation des Iuifs felloit
bien obligée par ferment au Roy 8c à Cefar: mais ceux-cy ne voulurent iamais
inter: 6c citoient plus de fix mille hommes de celle lignée: lefquelsle Roy con-
damna à l’amende pour cela: 8c la femme de Pheroras paya l’amende pour eux.
Etpout rccompenfet celle pauure bigorte ( d’au tir qu’on auoit opinion d’eux,

u’ils redifoient les chofes à venir , 8c que Dieu leur en donnoit la reuelarion)
ils fail’éie’t croire à celle femme, que Dieu auoit defia ordonné, que le Royaume

cefferoit de la maifon d’Herodes 8c de fa genetation, ô: feroit transfeté à elle,ôc

à fon mary Pheroras, sa; leurs enfans , Mais le Roy fut auffi aduerty de cela par
Salomé, 8: qu’ils folicitoient 8c cortôpoient par prefens aucuns Gentils-homes 1°
de la court. Quelques Pharifiens furent trouuez coulpables de ce fait , lefquels
Hetodes fit executer à mort , qui el’toient les principaux autheurs de ce confeil,
a; auec eux Bagoas Eunuque , 8c vn autre nommé Carus , auquel il prenoirfon
plailir , 6c l’aimoit pource qu’il elloir’beau’à merueilles , 6c outre ceux-cy tous

ceux de fa maifon, qui auoient conf Plié auec les Pharifiens qui auoiêt cité accu-
fez par ceux-cy.Car Bagoas citoit elleué en celle efperâce, comme f1 on l’eut deu

appeller bien-faiétcur 8c pere du Roy futur , lequel les Pharifiens auoient dit
efirepredeltiné à ce que tout ellant en fa main , il tcceuroit force de fe marier à: p

d’au’oit des enfans legitimes 8c naturels. ’
I "1. O r aptes qu’I-Ierodes eut fait mourir les Pharifiens,qui auoient cité conuain- 3o

eus, il appella fes amis en confeil , 8c deuant eux accufa la femme de Phctoras : à
caufe que par fon mitigation fon mary au oit rcfu fe le party des filles R oyales: 6c
affermoit que fa performe citoit outragée par tel crime, d’autant que celle fem-
me rompant les loix de nature , femoit’ des difcords entre les freres par tous les
moye’S’qu’elle pouuoit,full par œuures,ou par paroles.Dauârage,que l’amande

qu’il auoit impofée fur les te elles , auoit ell’é payée des deniers d’icelle: 5c pour

le faire court , elle citoit coulpable de route celte nouuelle conf piration. Par ce
moyen Pheroras feroit bien, fi fans attendre que fon frete le priait , il tepudioit
vne telle femme , qui allumoit le feu entre deux freres pour les faire hayr : puis
qu’ilfalloit que Pheroras perdifl; ou celle femme , ou la beneuolence 8c con-4°
ion étion fraternellczôc que le lien de fraternité ne pouuoit demeurer fauf 8c en-
tier,finon qu’elle full teiettée. Or combien que Pheroras full grandement faf-
ché du propos du Roy fon frere,routesfois il dlt qu’il ne violeroit nullement les
droits d’amitié fraternelle : 8c aufli qu’il ne fe departiroit iamais de la vdileélion

qu’il deuoit à fa femme: a: u’il aimoit beaucoup mieux mourir,que viure fans
fa bien aymée.Herodcs pen a alors qu’il el’toit griefuement outragé,ôc par ainfi

efpandill tout fon ire fur fon frere, neâtmoins il difl’era d’en faire vengeance,fe
contentant d’auoir deffendu à Antipater 6c à fa mete la compagnie dePh’etqrafs,

8c e e



                                                                     

anet-PATER. LIVRE XVII. x a .61;se de fe trouuer aux affemblées des femmes. Iceux promirent de faire ce que le
Roy leut auoit commandé: mais toutes fois se quantes que l’opportunité leur
efloit donnée , ils faifoicnt des banquets fecrets , principalement Anti atet se
Ph eroras. Dauantage, le bruit couroit , que la femme de Pheroras pai lardoit»
auec Antipater:& la mere d’Anti pater faifoit ces belles menées.

, a . 4Comment Herodi’s enmyajôn fils Antipater 70’s Cefar C H A P. 11H.- . r w

A R 01 o Y Antipater ayant fan pere pourfufpeét, a: craignant
qu’en procedant plus outre les haynes de fou pete ne vinffent

.3 aul’fi à tomber fur luy,cfcriuit à’fes amis demeurans à Rome , les

* priant de remonl’iter par lettres au Roy fon pere,qu’il l’enuoyali

l kbien roll vers Cefar. Cela futfaitzôc Herodes enuoya Antipater
r auec dons’ptecieux 6c fon refiament , par lequel il le declatoit

Roy: que fi An tipater montoit deuant luy, il fubliituoit H érodes fon fils, qu’il
auoit en de la. fille du grand sacrificateur. En ce mefme temps Sylleus Arabe
fen alla aulli à Rome, n’ayant point fait ce ne Cefar luy auoit enjoint de faire.
Et An ripater l’accufa de ces mefmes crimes euant C efar , defquels Nicolas l’a-
uoit auparauant acculé. ll y auoit aulli vn autre accufateut,à fçauoit A retas,qui

1° luy objeétoit qu’il auoit fait mourir plulieurs perfonnages honorables enPe’s-
tra,&’fans fon fçeu 8c confentement, a: mefmes Sohemus homme excellent en
toute vertu. Dauantage,qu’il auoit fait mettrea mort Fabatus,fetuiteut de Ce-
far,pout la eaufe qui l’enfuit:l-Ierodes auoit entre les Îgens de fa garde vn Corin-
thien,au dire duquel il adioufioit volontiers foy. Sy l
argent,I’am ena iufques à ce poinélr,qu’il luy romit de tuer ion Roy.CMnd Fa-
batus eut elié aduerty de cela par Syl eus me me , il le fit fçauoit au Roy routin:
contin en t. Le uel par torture fit confelfer la verité à ce Corinthien du cas qu’il
auoit excogitéÎlËenquerât diligemment de luy de toutes chofes.ll’fit auili avant

a: quant ptendte’deux Arabes que ce Corinthien auoit accufez: l’vn elloit des
3° plus grâ’ds Seigneurs de fou payszl’au’tte elioit le plus grid amy qu’euli Sylleus.

Ces deux aufli furentmis à la torture,8c confeî’ferent qu’ils citoient là exprefl’e’:

ment venus pour follicitet le Corinthien par exhortations frequentes à pape,
tret le cas, 8c pour ayder de fait à l’accomplir fil en citoit befoin. Ils furent tous
amenez à saturninus,’ lequel les enuoya a Rome pour faire leur pro’cez plüs-àm’ë

plement,ôc les punir. * Î ’ ’ l..
’ l Il.tlr3

-’Dt-la-’mort Je Theroræf. I C H 11’,- V. p" 7

,.

mont fa femme Ierenuoya en fa Terrarchie. Ce que Pheroras fifi
-volontiers,ôt quant ôt nant il fit ferment que iamais ilne retourne-l

I " roi: iufques à ce’qu’il fu certain de-la mort d’Herodes. Et monllra
depuis qu’il vouloit tenir fon ferment : car quelque peu de temps aptes le Roy
tomba malade : et" enuoyaprier Pheroras de le venir voit pour» receuoir de luy
quelques fccrcts’ mademens,côme de fOn frere eliant bien pro chainde fa mort:
mais Phero ras n’y voulut point aller à caufe du ferment qu’il auoit. Toutefois
pour’ce’la H etodes n’enfuiuit point en cela fonfrete, 6c ne perdit rien-defa’preaï

miere affeétion. Car ayât oüy que Pheroras citoit malade, il n’attendit as qu’il .
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eus l’ayant corrompu par ’

E R o D a s voyant que Pheroras fou frere demeuroit obltiné en’l’a-ï

’ si, M...
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fuit appellé , mais il l’alla voir en celie maladie de fon bon gré, de laquelle Phe-

roras mourutzôc Hercdes depuis fit emporter 8c enterrer ion corps enHiCtufa-
lem:& il y eut vn dueil public pour luy.Cela fut le commencement de la ruineà
Antipater, combien qu’il ful’t alle’à Rome z 6c finalement il fut puny de Dieu

pour auoit fait mourir fes freres. Mon intention "cit de raconter tout cecy par le
menu , afin que ce fait vn exemple pour admonelier tous les hommes du mon-
de à fuiure la vertu en toutes chofes. f

Û xCo mmcnt Iafimme de Pherorasfictaccufi’t d’empoyônnemcnt par deuxfimiteurs quefon mugi

nuoit (franchis , 0 Herodes commença 4’ cognoîflre la trahifim d’Amip-ater. 1°

.CHAI’. V1.

a a P R E s la mort de Pheroras , deux de fes affranchis , qui citoient
’ . Taphnites, lefquels il aymoit grandement,vinrent à Hérodes,le
J prians de fe venger de la mort de fou frere , 8c de fenquerit dili-

ï. gemment de la mort miferable 8c inique d’icel’uv. Hercules les
; ’oüyt attentiuement, a: quant 6c quant adioul’ca foy à leurs pto-

pos.lls luy dirent dôc que le iour qu’il print lamaladie,il fouppa ,
chez la femme, ôc la luy prefenta-on du poifon mellé dedans vnenouuelle forte
de viande. Duquel il mangea , 8c cela a cité caufe de fa mort. Vne femme auoit la.
apporté ce poifon d’Arabie. Elle l’appelloit bien breuuage d’amours : mais à la

vetite’ c’eleit vne poifon mottelle,qui fut caufe de la mort de Pheroras : car les
femmes d’Atabie ont accouliumé d’empoifonner,& font grandes forcietes.0r
on difoit de celte-q qui fut lors accufée , qu’elle elioit for-t familiere à l’amie de .
Sylleus. La mere 8c la fœur de la femme de Pheroras elioiét allées vers cel’te for-

ciere pour acheter le poifon , se retournerenr auec elle le iourdeuant que Phe-
roras auallafi- c’e breuuage mortel. H érodes ayant oüy ces chofes,fut fort efmeu
de cholere-8c courtoux:ôc fit mettteà la torture les chambrieres d’icelles,ôc aulli
quel ues femmes de franche côdition: mais il n’y en eut pas vne de qui on peut
arraclervn l’eul mot: linon uç finalement il y en eut vne,qui citant vaincuë de 3a "
douleur,ne’ dit autre chofe, linon u’elle fit imptecation contre la more d’Anti- A
pater qu’elle peul’t endurer fembla le tourmens,veu qu’elle efloit caufe des pei-

nes quetoutes enduroient,- Cefie parole .efmeut Hetodes à fairelplus diligente
enquel’te , en forte qu’il arrachaobliine’m ent d’icelles tous leurs ecrets’,ïtoutes

leurs collations 6c banquets, ôt toutes leurs affemble’es qu’ils faifoicnt occulte-
ment. Dauantage,elles reciterent aucuns propos qu’Herodes auoit’tenu fecret--
tement à fon fils Antipater , qui-auoient cité profercz entre les femmes de Phe-

roras: 6c celle femme derniete mife à la torture ne teut pas mefmc,qu’elle auoit
reçeu cent talens de luy , afin qu’elle fe deportali de-parlerà Pheroras-des man-
demens que le Roycluy. auoit faiéts. Dauantage , les, feruantçs declaroient de 4°
quelle rancune Antipater hayfl’oit fou petezôc comment il feplaignoit fouuent
à. fa mere , que fou pere vinoit trop IOnguement , accependant luy-mefme aufft
deuenoit vieil, en forte qu’vne telle fucceilion venant il tard ne luy profiteroit
de beaucoup. Auec ce, on nourtil’foit plulieurs freres à: fils defes fretes , telle-
ment qu’il ne, pouuoit rien efperer ni feur , yeuque fil aduenoit qu’il
mourull:,la fuccellion elioit deltinée a fort frere, &;non.pointà.fon fils. Il alle-
gisoit aufiî fouuentesfois la cruauté de fou .pere , lequel n’efpar’gnoit mefme fes.

propres filmée pour crainte de cela il luy auoit 11999535? il? trouuer maniera
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pour f’en aller à Rome, 8c a Pheroras de fe retirer en fa Terrarchie. Poutce que
ces chofes faccordoient fort bien auec celles qu’il auoit oüyes au parauant de fa
fœur , toute doute luy fut citée du cœur: 8c ayant furpris Doris mere d’Antipa«.

ter coulpable de fi mefchantes entreprifes 8c efforts , il luy olia des bagues 8c
ioyaux qui valoient beaucoupde talens , 8c la bannit de la court. Et pourcellc
accufation il fut plus adoucy enuers les femmes ui citoient de la maifon de
Pheroras. Mais il n’y eut rien qui l’efmeuli plus à (Îlïolere u’vn certain perfon-

- nage! Samaritain nommé. Antipater , Procureur de fon fi s Anti arer : lequel
citant en la torture, confelfa du fils d’Hetodes entr’autres chol’és qu’il auoit

1° donné à fou oncle Pheroras de poifon mortelle,ôc Pheroras en deuoit faire boia
re à Hercdes cependant qu’Antipater feroit abfent , à celle fin qu’il full hors de
tout foupçon. Ce poifon auoit cité apporté d’Egypte par Antiphilus l’vn des
amis d’Antipater: le frere de Doris,oncl’e maternel d’Antipater,nommé Thcu-
dion , l’auoit enuoyé à Pheroras , la femme duquel le gardoit: car fon mary l’a-

uoit reçeu en garde. Le Roy interrogea celle femme qu’efioit deuenu celie poi-
fon: laquelle refpondit qu’elle l’auoit: 8c faifant femblant dcl’aller querit pour ’

l’apporter, elle le ietta du haut de la couuerture de la maifon en bas. Tanty a
toutefois qu’elle n’en mourut pas,poutce qu’elle tomba furies pieds. Et quand
elle fut reuenu’cà foy, le Roy luy promit qu’elle n’auroit nul mal, ne toute fa fa-

- 2.0 mille,fi elle ne celoit rien de la vetrté:au contraire,’il la menaça de luy faire fentir
de terribles tourmens, fr elle vouloit demeurer obltinée fans rien côfeffer. Ain-fi
elleiuta de dire cornent le tout citoit venu en auant , 8c ne mentir en tien, côme
le bruit couroit alors,ôc felon l’opinion que plufi eurs en auoient: Sa confeflion
donc fut , qu’Antiphilus auoit apporté cel’te poifon d’Egypte , quiauoit ef’ré la

,, pteparée parle moyen de fon ftere, ui elloit Médecin. Depuis Theudion le fit
,, apporter chez nous: 8c mon ma?! P eroras me l’a baillé en garde : mais ton fils
,, Antipater l’auoit acheté pour te aire mourir.Depuis donc que mon mary torn-

- ,, ba malade , 8c ne toy faifant cilice de bon ftere, le vins ve01r pour donner or-
30 dre à fa fan té,il ut efmeu,ôcflefchy à amitié fraternelle par ta de onnaireté.Et il
,, m’appella,ôc me dit : M’amie, Antipater m’a deçeu, en pourchaffant la mort de

,, mon frere , 8c fon pere par mefchans confeils 8c moyens d’empoifonnement.
,, Maintenant donc uis que ie voy que mon frere n’a rien perdu de l’amiriéfra-
,, ternelle , de laque] e il a vfé enuers moy iufques afprefent , 8c que la fin de mes

iours cil: bien prochaine, afin que ie ne pollué les e prits de mes ancelirespar vn-
,, courage meurtrier , brulle cellefpoifon deuant mes yeux. Et fans plus attendre,
,, elle ietta celte poifon dedans le eu,felon que fon maryluy auoit enjoinCt: tou-
., tefois elle en auoit gardé vn bien peu , afin que f1 aptes la mort de fon mary le
sa Roy la vouloit traiter trop rudement , elle cuit dequoy mettre ordteà vne telle

4o neceffrté. Ayant dit cela,elle tira vne boëtte où efioir la poifon,& la produit de-
- nant tous. Apres il y eut vn autre, frere d’Anriphilus, 8c la mere d’eux deux,qui

furent mis à la torture,laquelle leur fut donnée fi af rément , qu’ils furent con-

traints de confeffer le mefme: 8c recogneurent aulli la boëtte. Semblablement
l’vne des femmes du Roy,fille du grand Sacrificateur, fut acculée, comme com-
plice de tous fes fecretszmais elle fçeut bien cacher ce qui el’roit-en fa confc-ience.
Parquoy le Roy la debouta, 84 rafale fils d’icellede fon teliament, par lequel il r
auoit elié ordonné fuccclfcut: 8c olla la Sacrificature a fon beau-pore Simon,fils -

’ de Boëthus,& en pourueut Mathias fils deTheophile,qui efioit de Hierufalem.
Cependant Bathyllus, vn des alfranchis d’Antipater,artiua de Romezlequel’fut’ ’
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mis à la torture,ôc confeffa qu’il auoit apporté du pOifon pour donnera la mete
d’Antipater se à Pheroras , afin que fi le premier n’auoir airez tande force ou
efficace , ils faydalfent du dernier-pour en faire boireà Herccfes. Et quant a:
quant on apporta lettres au Roy, que fes amis démentira Rome luy enuoyoiét,
et auoient cité efcrites à la follicitation d’Antipater:par lefquelles Archelaus et
Philippes elloient accufez, de ce que fouuent ils blafmoientleurpere d’auoir
fait mourir Alexandre 8c Aril’tobulus, 8c qu’ils auoient compaflion de’ces deux
ieunes freres,comme f’ils enflent elléinnocens: car défia les vouloit-on faire te-

tourn et au pays, 8c non pour autre raifon, linon qu’ils fuirent mis à mort com-
me leurs freres. Les amis du Roy faifoicnt cela en fau eut d’Anti arer , qui les to
auoit cortom pus par grands dons. Et luy de fou collé efcriuit aulli à fon pere de
fes fretes comme les excufant,imputant telles paroles àleur ieunelfe.Cependant
il debatoit’contre Sylleus,& fentretenoit en l’amitié des plus grands Seigneurs:

6c pour ce faire il acheta diners accouliremens , qui luy coulierent bien deux
cens talens : mais c’ell: merueilles , que Combien que patl’efpace de fept mois
tant de chofes ayant elié braffées contre luy auant fon retour au pays de ludee,
nonobflant rien de tout cela ne vint à fa cognoiffance.0r voicy qui en fut cau-
fe: D’vn collé les chemins citoient gardez diligemment,6c auoit-on mis des ef-
pies en tous lieux. Il y auoit d’autrcpart la haine commune des hommes contre
Antipatetzde forte qu’il n’y enauoit pas vn feul qui fe voulfili mettre en danger zo

pour le fauuer. .Comment Antipater fut condamne’è marnai mi»: en pn’ on.

’CHAP. VII.

En 0ms pour refpondre aux lettres d’Anti pater fon fils, par lefquel-
, les il luy mandoit que fes affaires felioiét bien portez,ôc qu’il retour-

’ncroit en brief au pays, luy referiuit dilfimulant fou courroux par
À- finelfe,qu’il fe hal’tall de venir,de peut qu’en fon abfence il ne luy ad-

uint ce qu’il ne defrtoit pas. Et quant 8c quant il fe plaignoit vn bien peu de la V
mere d’iceluy , promettant de mettre en oubly toutes ces riottes , 8c de les par. 30
donner quand il feroit de retour: 8c monilroit en toutes fortes d’argumens de

rande amitié 8c beneuolence , craignant qu’iceluy ne fuit touché de quelque
foupçon, 8c ne par ce moyen il ne differal’r fon retour , 8c que demeurant trop
Ion uementa Rome, il ne braffali quelque trahifon contrele Royaume , 8c ne
maâiinafi quelque chofe contre fon pere. Antipater citoit délia en Cilicie,

uand on luy donna ces lettres : mais il auoit défia auparauant teçeu àTatente
d’autres lettres faifans mention de la mort de fon oncle Pheroras: dequoy il fut
fort contrilié, non point tant de ce qu’il aymalt Pheroras , mais pource qu’ice-
luy eliantpreuenu de la mort, n’auoit peu accomplit ce qu’il auoit promis , à l
fçauoit , de faire mourir fon pere par poifon. Délia el’toit-il vénu iufques à Ce- 4o

lenderis,ville de Cilicie,ôc la il commençait douter fil fen retourneroit ou non,
el’tant fort marty de l’ignominie de fa mere , qui au oit cité chaffée de lacourt.

Les opinions de fes amis efioient diuerfes: il y en auoit aucuns, qui luy confeil-
loient d’attendre l’rlTu’e’ en quelque part , les autres de fe mettre incontinent fut

me: pour retourner chez foy: car il le pourroitfacilemcnt purger des blafmes 85
accufations de tous , veu que fes ennemis n’auoient point pris audace ée force a
le calomnier, linon de ce qu’il citoit abfent. Il reçeutle confeil de ceux-cy, 8c fe
mit fur mena: arriua au port de Sebalie,lequel Herodes au oit fait faire à grands
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fraiz,8c l’au oit ainfi appellé en l’honneur de Cefar. Defia apper’ceuoit-on mani.

fellemenr, qu’ A ntipater elloit tombé en mal heurzcat il n’y auoit performe qui
le falüali, ou qui s’approchalt de luy ou (Lui s’addreffall à luy pour parler,au lieu

qu’à fon departement tous auoient eu la ouche cunette pour prier Dieu qu’il
le voulult conduire 6c ramener: mais maintenantils parloient hardiment au c6.
traire,le maudiffant 8c priant que la vengeance’du fan g de fes deux freres luytô-
bali fur la relie. En ce mefme temps Quin tilius Varus,qui auoit fuc’cedé a Satur-
ninus au gouuernement de Syrie, elioit d’auéture en Hierufalem, 6c lors Herc-
des l’auoit appellé en confeil pour regarder à ce qu’il falloit faire.Et ainli qu’Hel

10 rodes 8c ledit Varus elierent en conieil, Antipater furuint, qui ne fçauoit rien ’
de tout ce qui fe faifoit: 8c citant veflu de pourpre, entra au palais. On le lailfa
entrer mais les portiers fetmerent la porteà ceux qui l’accompagnoient : ce qui
l’efionna grandement, ô: defia commençoit à lentir où il citoit tombé, veu
mefme que fon pere le repouila ainfi qu’il le vouloit embraffer, luy teprOchant
la mort de les freres,ôc la trahifon bralfee par luy côtre fon pere,& luy dénonçât
que Varus en auroit la c’ognoifl’ance le lendemain,ôc feroit fon iuge.Antipater-,
comme frappé’d’vn mal oudain 8c non attendu,s’en alla tout elionné : ôt’ren- ’

contra fa mere 8c fa femme, qui elioit fille d’Antigonus, qui auoitellé Roy des
Iuifs deuant Herodes. lcelles l’aduertirent de tout ce qui auoit elié faims: ayant

go oüy cela , il difpofoit à comparoillre en iugement 6c attendre la tefolution. Le
lendemain Varus a: le Roy prefrdoient en l’affemblée: 8c les amis des deux co-
fiez furent appellez en confeil. On y fit aulli entrer les parens du Roy 6c Salomé
fa fœur,& ceux qui deuoient produire les confeils ferrets, quelques-vns auffr de
ceux qui auoientelle’ examinez par torture , ce finalementles fetuiteurs dela-
mere d’Antipater , qui auoient elle’ prins vu peu auparauant qu’il retournali au.
pays. C eux-cy auoient elle’ faifrs des lettres, le contenu defquelles citoit tel:que
An tipater ne retournali point,d’autant que toutes fes entreprifes elioie’t venu’e’s

à la cogn enfance de fou pere, 8c qu’il n’auoit plus ’a qui recourir, finon à Cefar:

8c qu’il fe gardait bien de tomber és mains de fon pere. LorsAnripater fe ietta
3° aux pieds de fon pere , le fuppliant de ne donner point artel’t fans cognoiffance.

de caufe: ains qu’il luy donnal’t le loifrr entier de e deffendre. Apres que le Roy
luy eut commandé de fe prefenter la au milieu , il commença à dire qu’il relioit
bien malheureux d’auoir engendré de tels enfans, et d’auoir rencOntré Antipa-’

ter en fa vieillel’fe. Dauantage,il ramenteut le foucy qu’il auoit eu de le nourrir,
de luy auoit faiét apprendre les lettres , ô: de quelle douceur 8c grande beni.î
gnité il auoit vfé enuets luy,en luy donnant largement de fes biens, 6c autant ’
qu’il eull peu luy-mefme defrrer: 8c nonobliant tout cela , ne luy auoit de rien;-

rofité,ôc vne telle bonté n’auoit peu empefcher le courage de fon fils , qu’il ne,

braffaft contreluy vne trahifon mortelle, à celle fin que le Royaume qui luy
4°pouuoit aduenir de droiét , 6c par la volonté de fon pere , luy efcheuli deuant le.

temps en recompenfe de fon impiété. Outreplus, il felbahyffoit de uelle efpe-
rance Anripater pouuoit (:an enflé pour fe delbo’rder à vne telle au ace 8c ou-
trecuidance: car il auoit elle defia defrgné fucceffeur du Royaume par teflament
efcrit: & mefme de fon vinant il l’auoit fait participant de fa dignité, magni-
ficence 6c puillance. Il remouilloit, qu’il luy auoit donné cinquante talens de
renenu annuel : 5c pour faire fon voyagea Rome , il auoit fourny trois cens ta-
lens. Il luy reprochoit aul’fr l’accufation qu’il auoit faiéte contre fes freres: ôc

quand ils auroient cité coulpables, luy qui les auoit accufez, ne laifi’oit pas

Tome r. A ’ ff f iij
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auffi de les enfuiure: a: quand ils auroient cité innocens,il faudroit que cel’tuy-
cy fuit meurtrier,les ayant fauffement accufez: car Hetodes difoit, ue celiuy-cy
ne les euli accufez,iamais il n’eult tien trouué d’eux , a; n’eult rien gemmé con- .

tr’eUxfans l’aduis de cefluy-cy:par ainfr , ue Côme heritiet il fuccedoit au mau-

uais vouloir de fes freres qui auoient vorilu faire mourir leur pete : aufli il les
rendoitabfouls de toute mefchanceté. clin parlant les larmes .luy fortirent des
yeux , qui ne luy ermirent point palier plus outre. Parquoy il pria Nico-

. las Damafcenien , e uel il aymoit grandement, 8c le defiroit volontiers auoit
anptes de loy,& qui fçauoit cet affaire de peinât en poin&,de pourfuiure ce qui
touchoit les copmplices,qui auoient el’ré examinez,& ce qui pouuoit feruir pour [a
conuaincrc An tipater. Mais Antipater pteuint,& commença à plaider fa caufe,
alleguant pour fa deifenfe ces exemples mefmes de la bonne amitié de fon pere,’
comme Exemples faits pourles merites de fon deuoit filial.Cat il auoit diligem»
ment pourueu a ce qui citoit befoin de faire, 8c toutefois. ,ôc quantes qu’il citoit
necellaire , que luy-mefmey meili la main , il mettoit à fin , a: tendoit la chofe
toute faiéte: a: que cela n’eftoit point vtay-fembable, que luy qui au oit deliuré
fon pere des embufches des autres , maintenant fuit coulpable d’vn femblable
crime: 8c mefme, qu’apres fcfire monflre’ foigneux de la vie de fou pere, main-
tenant il vint braffer vne telle mefchanceté,vcu que défia de long temps il auoit
rendu fi bien tefmoignage de ion amour enu ers fou pere. Car quelle occafion 2.0
auoit-il de commettre vn tel forfaiét, Veu ne ce qu’il clloit ordonné 6c defrgne’

Roy, ce luy citoit plulioll: vne ioiiyffance du v oyaume, qu’Vne attente "r 8c qu’il
citoit participant des honneurs Royaux, fans que nul y contrediét? ioinét qu”il
n’ellzoit aucunement vray-femblable,qu’il eul’t affaîté auec danger ce qu’il auoit

delia obtenu pour fa vertu en grande ail’eutance: 8c qu’il n’euli point tenu con-
te d’vne certaine infamie pour volet aptes vne efperance incertaine: veu mefme

u’vne telle entreprinle n’au oit pas tandem ét profitéa fes deux freres, lefqu els

r ilauoit accufez , a: punis aptes qu’i s furent convaincus de leur impiété 6c mef.
chante trahifon,ôc il ne fe repéroit point des chofes qu’il auoit faites : lefquelles
ont feruy de b6 8; fuflifant tefmoigna e,de quel cœur il aymoit fon pere. (bât 3 a
à ce, qu’il auoit faita Rome, il en appe loir Cefar à tefmoin , lequel ne lpouuoit
efire trompé non plus qu’vn Dieu: 6c qu’encore il y auoit des lettres e crites de
la main d’iceluy touchant celi affaire :j 6c que ce feroit chofe inique de prefeter
les calomnies à: faul’fes accufations des ennemis 6c des bômes malin gs à telles

lettres : veu que tels aduerfaires ne defrtent tien mieux que mettre difcords a:
débat en la famille du Roy, lef quels auoient tecouuré parfon abfence bon loi-
fit de forger des detraôtions , lequel ils n’auoient peu tecouurer tant qu’il auoit
ellé prefent. Sur la fin de fon plaidoyer il prcrendoit’a faire qu’on n’adjoufiafl:

point de foy aux confellions arrachées par tortures , par lefquelles au tiroit vne
contrainte de arler pour complaireà celuy qui fait donner a torturezôc finale- 40
ment il fe ptefEn toit pour dite mis a la ueflion , ne priant point qu’on l’efpar-
gnal’c. Or comme ainfi fait, que l’affem lée full aucunement efmeuë, 8c deplo-

rafiAntipater,qui pleuroit a chaudes larmes a: fe frappoit , de forte,que fes en-
nemis auoient que que ltié de luy, Herodes toutefois fadouciffoitvn peu, cô-
bien qu’il n’en monl’ctal aucun femblant. Sur cela Nicolas comme il auoit ellé

prié, pourfuiuit l’accufarion que le Roy auoit commencée: a: n’y auoit point
article qu’il ne fifi valoit ,a a: produifoir les tefmoignages a: indices du crime,
nuerez parles confellions de ceux qui auoient cité mis à a torture. Dauantage,il
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louoit hautement les bien-faits du Roy,en ce qu’il auoit nourty fi foigneufemét
fes fils,ôc les auoit fait infimité, 8c maintenant il en ra portoitvne malh’eureufe
recompenfezôctoutefois on ne fe deuoit pas tant elbafiyt de la folie Outrecuidée
des deux premiers freres, d’autant qlue ce qu’ils auoiét aboly en eux les affeélsiôs

naturelles de deuoir’d’enfans , c’el oit pource qu’en l’aage ignorante, ou ils

efioienr,ils auoiét eu efire facilement corrôpus par mauuais confeilszôc el’toiél:

plus efmeus de de rr de paruenir a la principauté, que de conuoitife de richelfes.
Mais on fe deuoit elbahyr de l’audace fr mefchâte d’Aritipater,qui fe moulinant
plus cruel que les bel’tes venimeufes les plus dan gereufes qui foiét,qui toutefois

m ne font point de mal ny outrage a leurs bien-faiéteurs , n’a point el’té retenu en
fon cœur pour toute la mifete de fes freres , qu’il n’ait enfuiuy leur inhumanité.

n Et toy , ô Antipater, (difoit Nicolas ) tu as toutefois defconuert le crime qu’ils
a auoient entreprinszôc ce qu’ils ont elié conuaincus,ç’a elié par tes diligentes en-

n quelles: 8c quand ils ont efté conuaincus , tu les as punis. Nous ne reprouuons
a point ce que tu as eliéa bon droit courroucé contr’eux:mais pluflol’t nousnous
n efmerueil ous fort, comment tu as el’té imitateur deleur intempérance , ayan:
» trouué que ce que tu as fait mefme en cela,ce n’a elle pour acquerir feureté à ton

t pere, mais pluf’toli pour ruiner tes freres : afin qu’en deteltant leur malice,tu ac-
» quis repuration d’vn bon enfant enuers voûte pere commun , 8c que puis aptes

1° tu puiffes en plus grandeiliberté exerçer ton inhumanité contre luy:ce que fina«
a: lement tu as attenté. Car quand tu adiuges a la mort tes freres comme coulpaa
a bles, 8c cependant tu efpargnes leurs complices , tu donnes affez a cognoillte à
a: tous,que tu t’accotdes bien auec eux , defquels tu te puiffes ayder f1 aptes pour
a, faire mourir ton pere. Par uoy tu en as teçeu doubleplaifir bien ref ondanta
a: ces mœurs. C at tu t’es deâaré contre tes fteres , comme fi tu auois fifit vn aé’té

a) heroïque , en les faifant mourir , ce que certes elioitloüable, file crime elloit
a vray.Autrement tu es plus mefchant qu’eux,leut impofant,qu’ils brairoient traà
a: hifon contre leur pete , veu que tu ne les hayifois pas pOur cela. Carfi tu enfles
sa vrayemét detefté leur finel’fe 6c malice, tu ne l’eull’es iamais propofée deuant tes

30 yeux pour l’enfuiure. Mais pource que tu pretendoisa ce but par telles rufes,que
a: quand les plus dignes feroient ollez de ce monde, tu n’euffes plus de compéti-
a: teuts,pretendans droit à la fucceflion: 6c afin qu’apres auoit fait mourir tes frer-
a» res, tu adjoullal’fes affila mort de ton pere , a: que les embufches que tu auois
a: dreffées contre tes freres,clemeuraffent cachées, 8c ne non feulement tu euitaf-
a: fes la punition que tu auois bien meritée, mais aufii que tumiiles en ton lieu
a ton panure pere, comme lieutenant de ta peine. De tout noltre temps on n’a
a, point oüy parler d’vn tel meurtre enucrs le pere, 8c ne trouuera-on vn tel exem-
u ple de toute la memoire des hommes. Car e pere contre qui tu as machiné vne
a» telle trahifon,n’elt point vn pere vulgairg:mais c’el’t vn pere bien-aymant,ôcqui

40 t’auoit fait beaucoup de bien , voire iufquesa t’auoir défia fait participant de fa,
a) Puiffancc Royalc,ôc ordonné fuccelfeur : 8c congé t’efioit donné de ioüyr d’vne

n volupté prefente deuant le temps, 6c d’vne efperance pour l’aduenir c0nferme’e”

a: par le tellame’t de ton pere. Mais tu n’as peu mettre finà tes cupiditezzôc ce n’ell

a point fa bonté qui t’a empefché , ains ta malice, qui ne t’es point contenté de la

a» compagnie d’vn pere fi bening,finon que tu luy eulfes rauy auifr fa ortion.Tu
a: as. bien cy-deuant pro relié de bouche,que tu luy as fauue’ la vie,snais a la verité tu
a ne cerchois ue fa deltruétion. Tu n’es point feulement mefchant en toy , mais

a. tu as mis fus a ra mere vne mauuaife marque de ce forfait. Tu as troublé l’amitié
fff n,-
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de tes freres, 6c tout embrouillé de difcords, 8c aptes toutes ces chofes tu as bien ”

’ ellé f1 orgueilleux d’appellet ton pere bellc,toy, qui as plus de venin que toutes ”

befies,tant venimeufes foient elles,abufant de t0n propre venin contre tes plus ”
prochains parens, 6c contre ceux qui t’ont fait plus de bien, te fortifiant de gar- ”
des 5c de rufes 8c fineffes tant d’hommes que de femmes contre vn vieillard, cô- ”
me fi ton intention mefchante n’eul’t ellé feule fufl-îfante pour raffafiet ta haine. ”

Et mainten t aptes tant de tortures dônees tarira hommes qu’a femmes, à ferf ”
8c francs, 8c c à caufe de toy, aptes tant d’accufemens manifelies des conf iraa ”

I teurs , tu ofes encore-contredireàlaverité. Et toy qui de long temps as efpeté’:
d’oliet ton pere hors de ce monde ,’ maintenant tu t’clforces autant qu’en toy ’

s citd’abolir la loy mefme qui el’c efcrite contre ces femblables,&: auec cel’equité

de Varus, 8c toute la iuliice qui peut élire entre les hommes. Diras-tu,que ceux u
qui ont eu la quel’tion, ont menty , pour faire qu’on n’adioulte point de foy à "
ceux qui ont fauué ton pere ? A qui croira on pluflolt, ou à toy mefme aptes t’as ,
uoit misa la quel’tion, ou aux confellions des autres tirees parles tourmens f O n
Varus, ne deliureras tu point le Roy des outrages de les parés?Ne fetas tu point w
mourir celle mefchâte bclte,qui contrefait l’humble enuers fon pere pour met- u
tre les freres à perdition,ôc qui a depuis eflé furprins en trahifon mortelles, à fin
qu’il regnaft tout feulf’Tu fçais que le meurtre intenté contrele pere,n’ell point

vn crime particulier, ains vn outrage public contre la vie 8c la nature, lequel cô- a
taminé ellant feulement excogité, auifr bien que s’il citoit perpctré: 8c qui plus ,,

eli, celuy qui ne le punit point, fait tort a Nature mefme, mere de tous. Apres
cela Nicolas adioul’ta quelque autre chofes touchât la mere d’Antipater,lefquel- 4
les elle auoit babillees,côme femmes ont acouftumé de caqueter :affauoir qu’on
citoit allé demâder confeils aux deuins,à qui efcherroit le Royaume:1tem,qu’on

auoit fait des factifices pour faireimprecations de mort cotre le Roy. Il mit auf-
. il en auant les yurôgneries &üdilfolutions de paillardife commifcs auec les fem-

mes de la maifon de Pheroras par Antipater: 8c toutes les chofes , enfemble les
tefmoignages qu’on auoit arrachez par tortu tes,’qui citoient en grand nombre 3°
8c diuers, en partie premed’itez , en partie aulli tirez par force , 8c ar ce moyen
plus certains. Car tout ce que les hommes auoient caché par leur llCI’lCC pour. la
crainte qu’ils auoient d’Antipate’r,voyans depuis la fortune réuerfee, 8c alfubie-

tie aux accufations de fes ennemis , ils prenoient plaifrtà alfouuir leurs haynes
’contr’e luy. Toutefois il n’el’toit point fi grené de haines des autres , que de fes

propres mefchancetez côme ayant vn courage enuenimé contre fon pere,ayant
troublé la concorde de fes frercs, ayant mis noife 8c debats entre tous les demeu
Riques du Roy:comme celuy qui iamais n’auoit eu’iulie caufe de haïr, ny aimer
homme rondement, 6c qui ne s’el’toit iamais monl’tte fidele en fon amitie, linon

autant qu’il luy fembloit que cela luy pouuoit profiter.Et comme ainfi fort,que
defia de long temps plufreurs eulfent prins garde àcela, tant plus que quelcun i.
aimoit equité 8c droiture, tant plus aulli fe monflroir-il aduerfaire d’Antipater,
lequel n’eut point de plus contraires que ceux qui defiroient viure i,ullement.Et
fi toit qu’ils cognement qu’il n’y auoit plus de danger de parler, ils crierent a
haute voix Contre luy , 8c s’entrebatoiêt a qui defconuriroit plulloll ce qu’il fça-

uoit. Et combien qu’il full accufé de diners crimes :ce neantmoins on ne s’aperà
ceuoit nullement qu’il y cul’t quelque accufation forgeea plailir d’autantque
les accufateurs ne difoient tien pour faire plailir 8c complaire au Roy , 6c ne ce-
loient rien pour crainte qu’ils eul’fent de tomber en quelque danger z mais conf

sa



                                                                     

ramones." LIVRE .XVII. l si:damnoient hardiment toutes les mefchan tes entreprinfes d’Antipater,ôceltoiët
’d’aduis qu’il full ollé de ce monde , non point tant pour la feureté du pere, "que

pourles demerites du fils.Et n’elloit point feulement accufé par ceux qui efioiét

interrogez, mais aufli il y auoit plulieurs delateurs qui fe prefentoient de leur
bon gre: en fOrte,que combien qu’il fuit merueilleux ouutier à for et des men-
fon es , 8c du tout deshonté, toutefoisfi n’ofoit-il ouurir la bouche pour dire
vn (ëul mot àl’encontre. Apres que Nicolas eut acheué fon plaidoyer, varus
donna’conge’à Antipater de parler pour foy,fil auoit uelque chofe pour mon«
liter fou innocence : car il ne déliroit rien mieux , a: çauoit bien aulli que (on

1° pete defiroit le femblable, à fçauoit qu’il ne fait trouué coulpable d’aucun cri-

me de tous ceux’tqui luy citoient impofez. Alors Antipater le ietta fur fa face
contre terre, 6c appella Dieu pourtefmoin de fa confcience, pour moulirer par
quelque figue euidcnt qu’il clloit innocent de tous les forfaits 8c crimes qu’on
luy impofoir , 6c qu’il n’auoit iamais rien attenté contre fon pere pour luy mal-
faire: car c’cl’t cy la coul’tume de tous les mefchans , que toutefois 8c quantes
qu’ils entreprennent quelque mefchanceté, il n’y a rien dequoy ils ne fe don-
nent licence,ne fe foucians nullement de Dieu. Mais quand par leurs mefchan-
cetez ils (ont tombez en quelque danger , alors feulement ils fe fouuiennent de
Dieu: 6c leur femble qu’en l’inuoquant 8c l’appellanta tefmoin ils doiuent ef-

,0 chapper,faifant fem blant de refignerle tout entre les mains d’iceluy.Ce qui ad-
) uint pour lors à Antipater. Car du commencement il fe gouuernoit en tout 85

par tout,eommef’il n’y eul’t point eu de diuinité,iettit les yeux fur les affaires de

ce monde: mais maintenant quand la vengeâce ou punition fe prefente deuant
luy , fe voyant deliitué de tout fecours de iulilce 8: raifon pour réfuter les cri-
mes qu’on luy mettoit fus, il a fon refu ca la puillance 8c vertu diuine,afi’ermât
que Dieu l’auoitexpreffément referue’a cela qu’il fit le guet pour fauuer la vie

à fon pere.Varus donc voyant que pour quelques interrogatiOns qu’il luy fifi il
ne pouuoit rien arracher de Iuy,& qu’il ne fai oit rien qu’inuoquer Dieu,voyât

l aulli que iamais iln’y auroit fin,f’il n’y procedoit autremét,il commanda qu’on
30 apportait la poifon , &fqu’elle ful’c la monftrée deuant tous , afin qu’il cogneull:

par expérience quelle e cace elle au toit. liftant la apportée,on la fil’c boire a vu
omme qui ef’toit condamné à la mort , lequel mourut, fi colt qu’il en eut beu.

(baud Varus eut Veu cela, il fe leua, 8c forcit du confeil , a: partit le lendemain
pour f’en aller en Antioche, oûil demeuroit le plus fouuent , d’autant quevla
eftoit le fiege des Roys de Syrie.

Or Herodes fit incontinent mettre fon fils en prifon: 8c n’y auoit performe
qui fçeul’t quels propos Herodcs 8c Varus auoient tenus enfemble deuant qu’il

artill delà. Toute ois il yauoit conieéture, que le ROy ne faifoit tien que par
l’aduis de Varus. Apres donc qu’Antipater eut ellémisfptifonnierJ-Ierodcs en-

4ouoya a Rome pour. fignifier a Cefar ce qui auoit elté aiét, 8c quant 8c quant
donna mandement ex ptes aux melfagers de dire de bouche 8c remonllter’com-
bien grande elioit la malice’ de fou fils. Sur ces entrefaiétes furent trouuées let-
tres uAntiphilus enuoyoit d’Egyptc à Antipater.(h1and le Roy les eut ouuer-
tes , y trouua ce qui f’enfuit: le t’aiy enuoye’ les lettres d’Acmé , voire non fans

se danger dema vie. Car tu fçais que r i’ef’tois prins fur le faiét , ie me rendrois

a odieux a deux puiffantes familles. Tu aduiferas à te porter fagement en cell en-
» droit.Voyla quel elloit l’argument de ces lettres. Mais le Roy faifoit cercher 8c
sa recercher diligemment , fi on pourroit trouuer les autres lettres: fi cit-ce qu’on

VIL
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ne les pouuoit trouuer, 6c le feruiteur d’Antiphilus difoit qu’il n’en auoit point
apporté ny reçeu d’autres.Et comme tous elioient là long temps arrendans l’vn

des amis du Roy , apperçeut vne coufiure en vn ’gippon que ce leruiteur auoit
vefluzcaril auoit deux habillemens l’vn fur l’autrezôc celi amy eut o inion qu’il

y auoit des lettres cachées dedans ce ply : 8c ne fut point dcçeu de (En opinion:
car de la fut tirée vne lettre,de laquelle le contenu elioit prefque tel:Acmé à An- ,,
tipater. l’ay efcrit à ton pere telles lettres que tu as voulu : 8e auec ce i’ay mis de- ,,
dans le pacquer vne copie contrefaite d’vnc lettre comme ennoyée par Saloméa ,,
ma mail’crelre : 8c quand il l’aura leuë , ie (gay bien qu’il la punira comme vne ,,

traifireire; Or la lettre qu’ils vouloient faire entendre de Salomé à la maillrefle io
d’Acmé , auoit eflé forgée par Antipater , qui auoit fuppoié le nom de Salomé,

laquelle. contenoit toute fa fantafie:mais A cme luy auon prefié (on fiile,laquel-
le aufii efcriuit de mefme au Roy en cel’ce forte : Acmé au Roy H erodes. D’au-

tant que i’ay ce foin que tu fois aduerty de tout ce qui touche ta vie 8c ton falut,
i’ay bien voulu copier vne lettre de Salomé, que i’ay trouuée, laquelle elle man-
doità ma maiilrefl’e , qui n’a point cité fans le danger de ma vie , mais i’ay bien

voulu preferer ton bien 8c falut au mien propre.lc t’ensuoye la copie de celle let-
tre de Salomé, par laquelle elle prioit ma maifireiÏe qu’il luy full: permis de le
mariera Sylleus. Tu defchireras cel’te copie, de peur que-ie ne tombe en danger
de perdre la vie, fi on vient à la troùuer. Mais ce qu’elle auoit efcrit àAntipater, 1°
monl’rroit airez que c’efloit vne chofe apofiée : car elle déclaroit , qu’elle auoit

obtemperéà l’on defir, 8c qu’elle auoit enuoyé des lettres à Herodes,& dedans

les lettres elle auoit mis la copie des lettres fauITement fuppolées à Salomé pour r
cflre enuoyées à. fa maii’trefl’e , pour drell’c’r des embufches a Hérodes. Cefle Ac-

mé elioit Iuifue de nation , ô: pour lors efloit au feruice de lulia femme de Ce-
far. Elle auoit vendu cherem ent ce plaifir à Antipater,duquel il le vouloit aider
contre fa tan te ô: [on pere.Herodes cognoilÏant par Cela qu’elle efloit la malice
de l’on fils , fut bien prefi à le faire mourir de celle heu re-là comme boutefeu 8c
promoteur de tous troubles , qui non feulement auoit mis en danger la vie de.
fou ere 8c de la tante , mais aufli auoit corrompu la maifon de Cc ar. Salomé
au 1 le pouffoità cela, frap ant la poié’trine, se eflant bien contente de mourir,
fi on pouuoit monf’rrer vn cul argument ou preuue fuffifante,qu’elle eui’t fauflé

fa foy au Roy. Le Roy fit appeller fon fils, 8*: luy commanda de dire hardiment
fil auoit quelque chofe pour le deffendre. Mais il n’auoit pas Vn leul mot qu’il
peull alleguer pour fa deiîenl’e: 8c fur cela il admoncfia que puis qu’on le tenoit

conuaincu de malefice, pour le moins il accufali les complices. Il teiettoit tou te
la fautefur Antiphilus, ôc n’en voulutiamais nommer vn leul autre.Lors Herc-
des faifi de douleur vchemente en l’on cœur penfoit l’enuoyer à Rome, afin que
fou procez fufl faié’tdcuant le tribunal de Cefar. Mais depuis craignant qu’il
n’euadall le danger par l’aide de les amis , il le retint encore lié a: arroté en pri-ço

fon , comme il el’toit auparauant. Cependant il enuoya des AmËafl’adeurs vers
Cefar portans lettres d’acculation , rem onflrant aufli par icelles , qu’Acme’ y
auoit aydézôc dedans le pacquet efioient les copies des lettres.

0W
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amours. LIVRÉ XVIli a a;awîeig; E P E N D A N "r que les Ambaffadeurs garnis de mandemens,& de let-
tres éliment en chemin pour (l’en allerà Rome,le Roy fut faifi de ma-

ladie, a: fit (on teflament , la1fl’antla fuccefliondu Rayaume au plus
’ petit de les fils, titans irrité contresArchelaus a: Philippes par les C34)

lo’mnies d’Antipater. Il donna ar (on tellament mille talens àCelar, 8c cinq
cens talens à lulia fa femme,& a es enfans,amis 6c affranchis. Il diuii’a’aufli [on
argét,fes terresôc reuenus à fes fils,8c à leurs fils aufli. il ne meit point aufli en’ou:
bly fa fœur Salomé, laquelle il enrichit grâdement pour la bône a: ferme amitié r

qu’elle luy auoit toufiours porté. Depuis ayant perdu toute efperance de plus i
10 viure,d’autant qu’il approchoit bien pres de feptante ans,- il deuint merueilleu-

fement farouche «Se cruel,boüillant de cholere a: impatience,& plein d’amertuâ
me en touteswchol’es. La caufc de cela,c’efioit qu’il auoit opinion qu’on le mef-

prifoit,ôc que le peuple des Iuifs le refioüyfl’oit de les infortunes. Et il fiit con-J

ermé en celle opinion Ipar vne fedition qu’aucuns qui efioient agreables. a; .
* bien-ayma du peu ple,e m euren t; La caul’e de fedition fut tellezludas fils de:Sa-’ i

a ripheus , 8c Matthias fils de Margalorhus , efloient les plus eloquens entre tous ’
les Iuifs , a: les plus excellens à interpreter les liures des loix 6c ordonnances de
pays: ’ôe’pour cefle caufe ils efioient bien-aymez du peuple,d’autant u’ils enfei-z

l gnoimt la ieunefl’e : car ils Pemployoient tout le on g du iourà inclltmiretous’
20 ceux qui le vouloient adonner avenu. Ogand ceux-cy cogneurent que la mala-..

die du’Roy elliôit incurable , ils efmeurent la ieunefl’e à ce qu’elle meill par terre

tous" les ouuragcs ue le Roy auoit fait faire contre la coufiume a: ordonnance
du pays,8c qu’vn cclllacun le monilrafi defl’enfeur de la vraye religion, attendant:l
de cela le guerdon qu’il auroit merité : car c’efloit cy la calife tant des calamitez
domefiiques du Roy , que finalement de fa maladie refente , à fçauoit qu’il.
auoit olé attenter beaucoup de.chofes nouuelles -, meipriiant les ordonnances
anciennes : car en cel’t endroit ces Doéteurs eui’l’ent bien defiré que’le Roy eufl:

efie’ plus religieux se lus obferuateur de la loy en. beaucoup de chofes. Entre.
les autres poin as, il’auoit fait.) mettre vn don. precienx fur le grand portail du;

3o Temple, c’el’toit vn Aigle d’or pelant beaucoup,& d’infigne grandeur: nonobia:

liant qu’il full defi’endu aux Iuifs par la loy , de ofer ouer’ et images ,. ou de

confaerer des figures de quelques .befies a: oyl’faux que criait. Parquches
Doéteurs incitoient leurs difciples ’a iettet bas celle Aigle : car iaçoitqu’il femv.

. blaf’r bien que cela ne full point fans grand danger, toutefois ils remonilroient
qu’il falloit preferer vne mort vertueufe se honnel’te’à toute’vie quelque douçei

qu’elle fuit : voire fi on mefprife la vie pour maintenir les. loix du! ays , veu
qu’vne renommée éternelle ne permettra qpe leur loüange a: gloire oitiamais
elleinte.Au demeurant,vne mefme mort e oit préparée tant-pour leslafchesfic’

v coüards que pour les forts 5c vertueux; POur celle caufe les, amateurs de verni:
4o feront bien, Fils riren t à eux qùelqùe honneur dela neceiÎité commune, se Fils

l’orient de cefievie prefente auec vn tel foulagement :, car c’ell vn. grand all ege.«,.

ment à vn homme , uand il meurt fur quelques honneflesentreprinl’es : 85’ ne
doit-on mefpriferle’i’alaire du danger,à çauoirla gloire et loüange qui efl’trâs-a;

fere’e iufques auxfils des fils æ autres futceil’eurs rôt toute la lignée participeàï

ecPte gloire tant malles que femelles, tant petitsque grands. Y a-ilchofe qu’on
doiue plul’tolt defiter que cela? Ces ieunes gens urentembraïez de Cesexhoxm
rations: 5c voicyvn bruit qui courut que leRoy’ efioit mon, a; Cela-des incita;
dauantage à commettre’lç cas. Parquoy en plainmidy ils monter-en: furie Pplfr
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’ rail , 8: ayans arraché l’Aigle du lieu où elle citoit , la meirent en pieccs à grands

coups de coi guées : 8c y auoit grande multitude de gens affemblez au Téple qui
les regardoient faire. Le Lieutenât du R oy fut aduerty de cela, lequel craignant
qu’il y eut plus grade confpiration, vint la auec grand nombre de’fes gens,pour
empefcher ceux qui abbaroient l’Aigle , 6c fe iettant fur le peuple qui n’elloit
point duit aux armes,& qui fefloit laaflemblé à l’ellzourdie,il.renueria facilemét

ceux u’il rencontra,ôc print enuiron quarante ieunes compagnons,qui auoiét
prins, a hardiefl’e de refifier. Il print auili les autheùrs de celle edition, Iudas a:
Matthias,lefquels efiimoient que ce leur feroit vne honte,fils quittoient la pla-
ce.Et le Lieutenant les mena tous auRoyzleqUel leur demanda,qui les auoit fait 1°
fi hardis d’aller-lima e dediée de [on lieu.A quoy ils refpondirent,qu’ils auoiët

deliberé de le faire jà Fong temps auparauant,ôc que maintenant ils executoient
leur ’deliberation,comme il ellOit eonuenableà gens forts 8c vertueuxzcar nous
auons donné ayde à l’honneur de Dieu,difoicnt-ils,ôc auons maintenu la loy,de
laquelle nous fommes difciplesÆt ne faut point que tu t’elbahyfl’es,fi nous pre- u

ferons les loix du aysàtes liaruts ô: ordonnances. Nous parlons des loix que n
Moyfe nous a baillées , les ayant oüyes 8e reçeuës de Dieu : 8e nous ne refufons n
point oui de mourir , ou d’efire tourmentez 6c punis en quelque façon que tu »
voudras, fçachans bien que nous endurerons nonpoint pont quelque malefice ”
que nous ayons cômis,ains pour la religion.V oila la refponfe. de ces ieunes gés, 1°
qui monfiroientn’auoir point moins de confiance en leurs coeurs , qu’en. leurs ”
paroles , el’tans aulli prompts àVendurer confiâiuent , qu’ils auoient elie’ aupara- ”

nant hardis àeXecu ter leur entreprinfe. Le Roy les fit lier,& men et en Hiericho: ”
Straton; après il fit appellerles principaux d’entre les Iuifs, 8e le fit porter en vne ”
Bitume au milieu de l’affemblée à caufe qu’il ne fe pouuoit fouilenir : 8c cômen- ”

çaàrraconterles labeurs qu’il auoit endurez pour le bien public , dauantage cô.- ”
mentil auoit fait refairedé nouueau leTempleà grands frais : se qu’il n’y auoit ”
pas eu vn feul de tous les Ro’ysdeîla maifon des Hafmonnées,qui- cuit peu para-

cheuervne telle œuure en l’honneur de Dieu en tout l’efpacede cent vingt a: a
cinq ans.Et,que.non feulement ill’auoit fait rebaflir tout aneufimais aufii. orné 2
8c enrichy dedons precienx ,* &d’autres oblations magnifiques,dignes d’vn telî

Temple : a: puis que pourtels bienfaits ilefperoitapres fa mort vn renom er- a
petuel,ôtyne-gloirelimmottelleÆt maintenâtpour recompenfe de tant de iës a
on me’vientoueragerwuire citait centon: envie. Eton viendraen plain ion r,en ,,
la prefente de’tout le peuple citera: arracher mes dons confinerez à DiéuJEtcô- a
bien que celï ou’trageîfadrefl’ea moy, toutefois a l’a verite’ il cit plufiofllfait à a

Dicumar les chofes ainé’tes d’ieeluy luy ont’efl-é rauieslors les plus honorables u
d’entr’euiiËuci craignoient’facruaut’é, a: qu’efianr effarouché contr’euxgz iln’cn v

fit une grie’ ’punition,direrrt:’que cela n’auoit point efié nullement fait deleur ,,

co’nfehremenuôc mefme-leur fembloit que c’efioitvn cas digne de punition.En4o»

œil: affaire il nefe moulin. rigoureux qu’enucrs Matthias:enuers.lesautresril’vfa y
d’alTez rancie humanité : car’il ofia la Sacrificature’à Matthias-,z commeà’. celuy ’

qui n’eËoit pas loing,’quand qe tentants: donné? a: luy dOnha pour fucccifcur
Ioazar’frere de-fa femme Durant la Sacrificarure de ce Matthiàsn’l aduint qu’vn

autre Satrificàteur fait fubllitïué feulem entpour vniiour: 8c cidioitvn’ iour and
quel tout le peuPle desluifs aaccoufiumé de ieufiier: car la nuit]: deuantlleieufl
ne , Matthias fongea’qu’il auoit eu laicompa nie degfafem me , ’85 damant-que
pOur cela il n’ePcoit idoine de fairelefemice dgiuin,Iofeph fils d’Ellem luyfut dol

’ ’ né pour.
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inconnu; LIVRE XVII. i 63,5ne pour eoadiuteur,& pour faire l’on office,à caufe de fa confanguinitéOr aptes
u’Herodes eut ollé la Sacrificatnre àMatthias,il fit bruller tout vif l’autre Mat -

fluas, autheur de la fedition, auec les complices. Et y eut Ecclypfe de Lune ce-
lie nniôt- là.Or la maladie du Roy le ren regeoit : 8c Dieu môfiroit apertement
qu’il le punifloit de [on impiete .- car il cl oit brullé d’vne chaleur lente : 8c celle
chaleur ne l’appercenoit point dehors, encore qu’on y touchallz,ains feulemét la
fentoit- il dedâs,parce qu’elle luy rongeoit les entrailles.Danâtage,il elioit li af-

’ famé, qu’il ne prenoit pas loilir de macher,mais deuoroit tout ce qui luy entroit
en la bouche,8c par ce luy failloit jetter à toutes heures des viandes en la gueule:

1° auec ce , il auoit des vlceres aux intefiins , a: elloit tourmenté de colique a; paf-k
fion.Il auoit les ieds enflez d’vne flegme humide,au trauers duquel on voyoit le,
iour.L’ayne au 1 luy efioit enflée.Ses parties honteul’es citoient pourries &plai-
ne de vers , 8c (on haleine elloit fort efpelfe 8c fentoit fort mal, tellement qu’on
n’ofoient a proche; de luy.0.ntre tout cela,il auoit les nerfs -retirez,8tgride difâ"

,ficulte’ d’halèine. Parquoy tous ceux qui le contemploient , citoient d’vne mef-

me opinion, 8: refoluz en cela, que c’el’toit vne vraye vengeance de Dieu , qui le
punilloir,de ce qu’il auoit en tant de fortes violé la dileétion 8c humanité pater-
nelle. Et combien qu’il full tellement affligé qu’il ne full allez fort pour porter
vn tél mal . toutefois il efperoit encor’ efchapper de celle fi griefue maladie : car

o il citoit toulionrs aptes les medecins,faifant cercher des remedes de tous collez.
Aulli il palla outre le Iordain,ôc’ le baigna dedans des eanëslchaudes enCallinoé,
’lel’ uelles outre ce quelles ont efficace à: force de medeeiner, font douces 86
plai’fantes à boire. Ces eau’e’s entrent dedans le lac , anguel croili: le Bitumen. Il ’ "3’"

2

. . planchai:fut la ennoyé par le confeil des medecms, pour eflre omenté dedans vne cnue IN”!!-
pleine d’huyle. Et fembla dés lors aux medecins qu’il rendil’t l’efprit. Les pleurs ”’

8:; criz de les familiers le refueillerentî , 8c le firent reuenirà foy: à: cognoill’ant
qu’il n’y auoit plus d’efperance de vie en foy,il fit crier largel’fe pour donner -

àchacun foldar cinquante drachm’es:puis aptes il vfa de rande iberalité en-
uers les Princes a: Capitaines , 8c enuers les amis: 65 cela fait, fen retourna en
Hiericho, où il fut efmeu d’vne cholere li boüillante,8e deuint fi cruel qu’il con.

3° cent en fou elprit vn cas fort execrable. Car comme ainli foit que les plus no,
bles d’entre les Iuifs fuirent venus à luy de tous les quartiers de Indée , ellans la
appellez par vu ediét menaçant de mort tous ceux qui n’y obéiroient point, il
content inimitié indilferemment tant contre les innocens , que contre les coul-

ables, 8c les fit tous enfermer dedans le lieu on l’on faifoit voltiger les chenaux.
Il fit aulli appeller l’a fœur Salomé, 8: Alexas fou mary , 8c leur dit que la fin
elloit bien prochaine , a: qu’il enduroit li grandes douleurs qu’il n’en pouuoit
plus. Maisil failloit bien’ qu’il endurall: tout cela , puis ne cela luy aduenoit
felon la condition commune des hommes. Toutefois il croit bien faiché, fil

* elloit priué du dernier honneur dedneil , lequel on doit faire aux Roys. Car il
5° fçauoit bien quelleellzoit l’intention des Iuifs,à fçauoit qu’ils defiroyent , a: fe-

roient bien ioyeux de fa mort: veu que mefme durant la vie ils ne fefioy’ent peu
tenir de le reuolter contre luy 8: l’outrager. Mais il difoit à l’on beau-frere
ôta la fœur, qu’ils feroyentlcur deuoit , Fils luy trouuoient quelque allege-
ment en l’a douleur: 8c que fils veulent confen tira ce qu’il leur dira, il aduien -
dra que les obfeques feront beaucoup plus honnorables a: magnifiques, que i
de quelque Roy ni ait el’Cé auparauant , ’85 plus aggreables à [on elprit apres fa

mort: car tous clorercmt ô: le lamenteront fans faintile par tout le Royaume.

’ Tome r. , g g g
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Si roll donc qu’ils verront que l’on ame fera partie de fou corps , pour bien faire

leur office ( difoit-il ) ils deuoyent enuirôner de gens de guerre toute celle corn-
pagnie de Gentils-hommes qui éliment enfermez dedans le pourm enoir des
chenaux: ôc les gens de guerre ne fçaurorent rien de fa mort al’ eure mefme,la-.
quelle ne feroit point dinulguée-iulqnesà ce qu’ils enflent executé ce qui leur
auroit elié enioinét: 8c cela fait, il leur feroit commandé de tuer toute celte no-
blelI’c àgrands coups de flefches. Et quand iceux feroient ainfi occis, il fçauroit
bon gré à tous deux, pour deux raifons. Premieremen t, de ce qu’ils auroient en
fouuenance de l on mandement: puis aptes,de ce qu’ils auroient honoré fa mort
d’vn dueil public.ll les prioit se fupplioit auec larmes a: lamentations,& les ob-

’ relioit par l’amitié mutuelle qu’ils luy deuoient,8e par le nom de Dieu, qu’ils ne

le frultraflent point de ce dernier honneur: a; eux deleur colléluy promirent
, u’ils donneroient ordre que tout feroit fait comme il auoit commandé. (hie

fion-veut icy aulli attribuer la premiere cruauté d’Herodes contre fes propres
parens , à la folititude qu’il auoit de fauuer l’a vie , certes de celte fienne derniere

Volonté on peut facilcmét apperçenoir quel courage inhumain ilanoitzven gue-
liant f1 proph-ain de fa mort ,. il procuroit que de e acune famille il y en en vn
mis à morr,ôt que par ce moyen tout le peuple full incité à mener dueil 8c plorer
la mort de leurs parens bien aymez: combien qu’il n’y enli performe d’eux,qu’il

l’eul’t oll’enfe’ en forte que ce full , a: mefme ne leur pouuoit rien reprocher : au

lien que ceux ni ont quelque .defir de fuynre la vertu, ont aecouflume’ de quit-
ter leur mal- râlent me mes a leurs ennemis en vn tel temps.

De la mon d’Antipatcr. C H A P- I X.

h V, W I N s r qu’il donnoit ce commandement’afa fœur se àfon beau-fui

auoit enuoyez à Celar: dont le fommaire el’toit , que Cefar de pité
., 4,, V l contre Armé , l’auoit fait mourir ont le feruice qu’elle auoit fait

à. Antipater: quanta A ntipater il laill’oit en la liberté d’l-Ierodes d’en faire ce que

bon luy lembleroit,côme à celuy qui clÏoit fonRoy 8e fou pere,fufi qu’il le von-

fifi: banir,ou faire mourir.Herodes oyant ces nonnelles,re tint vn.courage,pre-
nant laifirà ouïr ce mell’ager de la punition d’Acmé,& s’efi’ou’iffant de ce que li-

berté luy auoit ellé donnée de faire de fon fils côme bon luy fembleroit. Tâtoll:
apres fa douleur le vint frapper, 8c allaillir derechefzfi eltsce qu’il auoit toufiours
grid appetitzôc fur cela il demâda vne pôme 8c vn coul’teau:’car il auoit aconliu-J

mé au parauant de peler luy mefme vne pôme,& la couper fpar petits morceaux,
ô: la mâger. Mais lors il re ardoit de tous collez,fe voulait taper de ce couliean.
Ce qu’il eull fait, fi AchiaEus fils de fou fils n’eullpreuenu le coup , de s’il ne luy

enlÏ retenu le bras en criâtzôt tout foudain apres cela lePalais fut rempli de dueil,
de trëblemens,de tumultes ô: grans bruits, côme f1 le Roy n’euft plus que le der-

te, lettresluy furent apportées de Romc’parles Amball’adeurs qu’il l

1°
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nier foufpir à rendre.Apres qn’Antipater eut ouy ce bruit , il penfa que fort perc 4°
el’toit mort,ôt concent vne e perâce qu’il fortiroit hors de pri on,& que fans dif-
ficulté il entreroit en poll’elliô du Royaume: 8c dés lors cômença à confercr auec

le geolier de fa delinrâce, luy promenât pour le prefent 8c pour l’aduenir beau-
con de chofes,’ap’r’cs qu’il feroit venu en puillance. Mais tant s’en fallut que le

geolier confcntit à ce qu’Antipater luy auoit dit,que tout incontinent il vint an-
noncer au Roy ce que’l’oln’fils vouloit faire , a: comment il l’auoit folicite’ , luy



                                                                     

aventura. : VLIVRE.X.V1L. , .. a 617recompenfe. Lors Hérodes, qui ef’toit delia mal alfeéti-onné enuers Ami parer,
aptes qu’il eut ouy parler le géolier, le prima crier de ’del’pit qp’il auoit, 8c le
frappant la refit, fe leua fur fes coudes, jaçoit Pu’il fuflhicn Broc 3",th lamons

sa commanda à .vn de fa garde de l’aller tuer, ans aucun delay,- ô; que fon corps
fans pomp’éfull enterré au chalteau d’Hyrcaniurn. a

13: tirer: ,du affament, des affiquet d’HmdeS.’

à. t CHxn X. ne
V r s aptes changeant de volonté, il changea anlli de teilament,
Car il conl’titua Antipas, Terrarche de. Galilée 8c de Perée aulii;

lequel il auoit auparauant ordonné fucteffeur du Royaume par
le teltament precedent. ’ll bailla le Royaume a Archelaus: ôt eri--

l gea quatre regior’isen Terrarchi’e’mll’auoir Trachon,Ganlanite,

Panead’ç’fic Bathanée: 5e doinna’re’fieTetrarchieà’fon fils Phili -a

pes,ftere germain d’Archelaule’i’ie’vonlu’t anfli mettre en oublil la fœur Salomé,-

ains luy donna lamnia, Azote 8c Phafaëlide,8c cinquante mille pieces d’argent
I marqué. Il eut aulli vefgardà fes antres parens, a; laifl’a a chacnnvne bonne lom--

’° me d’argent,g’r0s reuenuz se rentes annuelles.ll donna’àCcl’arcent fois cent mil-

l le pieces d’argent marqué, a: outre cela tonte faivaill’elle , tant d’or que d’arë ’

ent, 8c grand nombre de precienx habillemens;ltem à lulia femme de Cefar,ôec
a quelques autres de l’es amis cinquantelfois cent mille pieces d’argent marqués

l Ces chofes ainli ordonnées,il mourut le’cinquiefme iourapres qu’il eut fait tuer
l’on fils Antipater. Il mourut l’an trentelquatrieline aptes qu’il’eut debouté An--

tigonus du Royaume , ell’oitLle trente-féptiefme aptes qu’il fut déclaré Roy
a Rome. Ce a cité vn homme cruel indifi’eremment enuers tous , fubjet à l’es afî -
feditions , principalementa courroux , lailfant l’equité. Au rel’te , il a ellé h’euf- A.
renx , autant que nul autre: car el’tant ilfu de bas lieu,il elloit paruenualaËdigni-’L..

, . . ,. . . and»3;, te Royale,& combien qu il ait cité enuironnéde beaucoup de dangers,toute ois mu
il en ell: tonfionrs henreufement efchappé: 8e a Ion uement Ivefcu. Chant a les 4"”
domeliiques 6c enfans , il a elié anlli heureux en celëendrolit’felon fon opinion,

come’ayant fait mourir ceux qui luy ellioient ennemis du tout côtraires: mais
félon mon ingemé’t il a ellé fort mal-heureux en cela; Autrefte auant que la mon: a
duR oy full diuulgnée,Alexas 6c fa femme Salomé donnerent congé auxGen tils- .
hommes qu’Herodes auoit fait enfermer, se les renuoyerent chacun chez foy, ;
donnans a entendre que le Roy luy mefme auoit’commandé , qu’vn chacun s’erf

allalf faire’fes affaires : 8c ar ce moyen ils firentgrand plaifir’a toute la nation.
Or apres que la mort d’ erôdes eut cflé publiéepp fit’alfcmbler toute-la7gei1.

’45 darmerie en l’amphitheatre de Hierichoz’ 8c la premierement furent lenësles let; ’

tres qu’l-Ierodes efcrinoit aux gens de guerre , lefquels" il remercioit de leur fide- .
lité à: beneuolence: 8c les prioit de garder vne tel e’fidelite’. a Archelaus fou fils, ’:

lequel il auoit delia ordonné fuc’cell’eur du Royaumeapres foy. A prés au];
Ptolem’ée’quiauoit en en garde le cachet du Roy”, leur tout haut letltefi’ar’nent’r’

de bônt en bout , lequel ne deuoit ’effre ratifié. que Cefar ne l’eull ,prcalablea .
ment approuué. EtIors commença-on à crier , Vine le R’oy Archelaus ,2; à: les .

gens de guerre par ordre promettoient de garder vne mefme fidélité au

. 6j; a» N



                                                                     

en; DES ANTI’CL IVDAICL amonts.
fils qu’ils auoient fait au pere.Les Capitaines anlli faifoicnt femblable promelfe:
8c tous prioyent Dieu qu’il luy fut propice 8c fanorable. Apres cela on preparoit
les funérailles au’ Roy: 8c Archelaus procuroit que les obfeqnes fuirent fort ma- ’

gnifiques, a: luy mefme voulut en bon ordreôc grand appareil accompa ner
le cor s. Or il fut orté dedans vne lié’tiere d’or, enrichiede diuerfes pierres el-
les ôc fort precieufés, au relie counerte d’efcarlatezfon corps aulli veliu d’efcarla-

- te,ayant fur la relie vne couronne Royale,ôc vn fceptre en la main droite.Ses fils
56 vn Grand nombre de fes parens alloient àl’entonr de la lié’tiere. Il y auoit puis

aptes l’es gens de guerre dinifez par troupes 8c bandes felonles nations : le pre; .I
f mier ordre elieu des gens de fa garde puis aptes marchoyent les Thraces , aptes
1 eux les Allefncns,8c puis les Galates: 8c tous elloient en tel ordre comme enfait

de bataillezôc le relie de l’armée marchoit aptes,fous fes capitaines a: centeniers; 1°

Apres fuiuoient cinq cens feruitenrs portans odeurs aromatiques. Celte procell
lion marcha iufques a Herodion, tant que huit llades fe peurent ellendrc , la ou
le cor s d’l-Ierodes fut enterré:comme il auoit ordonné au parauant. Voila quel
a ellé l’enterrement d’Herodes. Apres u’Archelaus eut celebré le dueil de fou

ere par l’efpacdde fept iours, félon la fitçon du pays , 8c faitle’ banquet à tonte

la multitude a res le dueil,il méta au Téple:8t par tout ou il palToit,on crioit Vi«
ne le Roy,8c chacun faifoità l’enny qui crieroit le plus.Puis monta en lieu haut,
&falfeit en vn throfne d’or,qni luy elloit-là drelfezôc receuoitaucc ioye ces heu-
reufes acclamations qu’on luy faifoit , par lefquelles la faneur du peuple citoit
declarée: 6c luy aufli de fon col’té refpondoit gratienfemét au peuple,8c leur ren-

doit graces de ce que ne fe fonuenans point de la dureté a: rigueur de fon pere,
ils ne laill’oient pas de monllrer vn bon vifage au’filszôc leur promettoit anfli de

leur rendrela pareille. Toutefois il fe deportoit encore de le faire appeller Roy,
d’autant ne ce nom dependoit de la bonne volonté a: du coulentement de Ce-
far,à qui fénl appartenoit de ratifier le tellament ne fou pere auoit fait.Parquoy

. il n’auoit voulu accepter l’honneur ambitieux deqla couronne Royale,que toute
l’armée luy auoit offert de ion plein gréen Hiericho , veu qu’on ne: fçauoit pas

’ bien encore uelle el’toit l’intention du collateur legitime. An furplns aulli roll
qu’il feroit efizably 8c confirmé au regne , il f’el’tudiera tant qu’il pourra a fe ren-

dre digne de la beneuolen ce d’vn chacun,ôcfera tant qu’il leur fera plus vtile que
fou pere en tout 8c par tout. Et comme c’ell la façon 8c conflLume d’vn peuple,
iceux penfans que les Princes ou Roys qui cômencent à entrer en pnilfance, def-
conurent du premier iour leur courage , tant plus qu’Archelaus parloit gratiqu
fementa eux,tant plus grandes louanges luy donnoient-ils: 6c luy demandoient

2.0

se

gn’il leur fill- quelque grace ou aduâtage les vns demandoiét que les tributs leur ’

anent’diminuezzles autres,que ceux qu’Herodes auoit fait mettre en prifon,fuf
l’ent relachez:comme de fait il y auoit plulieurs prifonnierspour lors,&plulieurs
d’entr’eux auoient ellé longuement detenus: aucuns aulli sacqueroient élire exé- 4°

ptez des péagesôtimpolitions,defquelles le marché el’toit trop greué:criâ.t à hau-

te voix en faifant ces requelles. Archelaus ne leur refufa rien de’tont ce qu’ils de -
manderent, tandant’a ce but, de gaigner la faneur du peuple , penfant que cela
aideroit beaucoup à la conferuation de fou R oyanme. Finalement apres que le
feruiée diuin fur paracheué, il fit vn banquet a fes amis .



                                                                     

ava: canut: ’ LIVRE XVI’IL’ ’ (a,
Comment le peuple excimfedition contre Ait-6:14:45. C H Â a. X I. v

V ’ x p ’ E endant aucuns Iuifs conuoitcux de nouneaut’ez , faifoicnt des

. allâmblees , a: lamentoyent Matthias 8c fes compagnons , lef-
’ quels Herodes auoit fait mourir. Et pontet que pour la crainte

qui les retenoit ,- ils n’auoiént olé faire le dueil de ceux,qui auoient
rompu a: ietté en bas l’Aigle d’or, lefquels on auoit nouuellement executez,

alors ils fe prinrent à crier 6c plater , iettans paroles outrageufes Contre le
feu Roy , comme fi ceux ni citoient occis , en denifent fentir quelque allege-

I° ment. Puis s’ellans alÎem lez, ils demanderent a Archelaus ’our la veu cance
d’iceux qu’aucuns de ceux qui auoient elié amis d’Herodes, Kent mis inorti
8c fur toutes chofes ils le requéroient que la dignité de la facrificatnrefonueraia
ne fuli oltee à celuy qu’Herodes auoit conflitué,8t qu’vn’ autre qui firoit plus
fiiflifant , 6c plus di ne d’vn telhonneur , fini fubftitné en fa place. Or comhié
qu’Archelaus fuit afché de leur importunité ; ce neantmoms il tafchoit de i
fe mo’nlirer bénin limnlant de leur accord,ce qu’ils demandoiét pour les ap ai-
fer , d’autant u’il le préparoit à faire vu voyage pour aller vers Cefar aux s’
de cognoif’tre’l’a bonne volô’té. ParquOy il leur enuoyalemail’tre de la gendatg

merie , pour les exhortera laill’er 8c mettre du tout en o’ubly toute affeétion’

de Vengeance , 6c confiderer que ceux pour la mort defquels ils alloient ainli
a... marris, auoient ellé puniz par infiice. Dauantage , que leur requelle n’elioit

fans outrage , a: que le temps prefent re’queroit ien d’autres confeils , a: qu’il,
citoit bien befoing de cercher concorde , iufques à ce qu’il retournall vers eux,-
aptes qu’il auroit efié confermé au royaume par le confer) rément de Cefar:
Et lors il feroit bon d’aduifer fur ces chofes 5 à; prendre l’adnis commun pour
en fairevne bonne rel’olution : ce endant qu’ils fe tinll’ent toys 6c en repos , a
fin qu’ils n’encOurnlI’ent aucun b afme de édition. Or quand ce mandera
gendarmerie récitoit ce mandement au peuple, ils commencerent à crier à l’en-

contre, de plulieurs y contredifoient fort 8c ferme,menaçans de tuer quicon-
que s’efforceroit par paroles de les réduire 8c ramenerà autre aduis: d’autant
qu’ils attribuoient plus à leur volonté , qu’à l’anthorité des gouuerneurs : 6c

ellimoient que ce feroit fait contre tonte raifo’n,fi pour le moins aptes la mort
d’Herodcs ils ne pouuoienr obtenir que vengeance’fult faire de leurs amis,lel’-

quels il auoit fait mourir quand il vinoit :car ils cffoicnt tellement efmeuz,
qu’ils penfoient qu’il n’y auoit antre iufii’ce de droiture au monde linon ce que

bon leur fembloit , ne fe fonnenans point mefme du dan et ou ils le mettoiét,’
en defirant blell’erlcurs ennemis. I Et Combien que plufieurs leur fuirent en-
uoyez de par le Roy, pour leur remonlirer tant de’l’a part,qu’en leur nom priué,

quel mal ils faifoicnt, 8c pour ap aifer les perturbateurs par paroles benignes
ô: gratieufes:toutefois ils elloiét 1 ennenimez, u’ils ne vouloiét ouyt pet on: .
ne , ains s’embralloient encor dauantage,ôc fem loir fort qu’ils voul’ull’ent at-

tenter quelque chofe , apres qu’il y auroit plusgrand nombre de gens.La felle’
de Paiqne el’toit blé prochaine, en laquelle les Iuifs ne mi eut point du pain
fait auec le Ieuain : 8c cell:e felie des pains fans leuain,1eur eâ ordônee pour vn
mémorial de la delinrâce d’Egypte ; 8c ont de couliume en celte fel’te de tuer

lus grâd nombre de bellesôc auec plus grande ale telle que non pas és autres
fel’tes-zôcvne multitude infinie de gés accourent la (fie toutes arseaucüs mefmes

de ceux qui habitét hors les limites du pays,y viennét pour fine leur deuotiôs,

tss iij

’ d’ici)
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630 DES ANTIQ. IVDAIQÜ, i SABIINVS.
Les fedition): donc’qui déploroient la mort de Iudas 8c Matthias doéteur dela
lo s’affemblerent auTemple,& ne bougeoient delà: 8c ils n’auoicnt point fau-
te de vinres,lefqnels ils n’auoient point honte de mendier.Archelaus craignant
que leur infolence ne full caufe de quelque plus grand mefchef, enuoya leTri-
bnn auec fa bande pour reprimer les efforts de ces mutins , auant que le relie du
peuple full infeété de la contagion de cel’te fureur. (fie s’il aduenoit qu’au cuns

fillent rebellion pour faire quelque efm ente,qu’on les luy amenafi.Ces pertur-
bateurs aigrirent par leurs cris 8c impulfions tout le peufple contre le Tribun 8c ’°
fes gens: 8c iettans des pierres contr’eux, en tuerent plu teurs. Le Tribun effant
blelfé fe fauua auec bien peu de relie de fes gens, qui efioyent aulli tous naurez.
’Œand ceux ni elloyent dedans le Temple, eurentainfi fait , ils retournerent
pour faire le’l’eruice diuin. Il fembla bien à.Archelaus qu’il el’toir en danger de

perdre fou royaume , s’il n’ellfeignoit celle impctuofité du peuple. Par uoy
il enuoya toute l’armée contr’enx , 8c les gens de’chcnal anlli , pour empefcher

que les elfrangers ne donnall’ent fecours aux autres qui tenoyentia le Temple,
8c pour recenoirà la pointe de l’efpee tous ceux qui fortiroient hors, 8c qui pen-
feroient clire ia en feureté. Les gës de chenal qui el’toient la allez,tnerét bien en-

uiron trois mille hommes qui penfoient efchapper : le relie s’en fuyr aux pro.
chaînes montagnes. Puis Archelaus fit publiera fon de trompe , qn’vn chacun
enlia fe retirer chez foy.Eux craignans qu el fque mal plus grand,’quitterent ton-
te la felie, a: s’en allerent , encores qu’ils fn ent bien hardiz , pource qu’ils n’e-

i fioient pas exercez aux armes. Sur cela Archelaus monta-fur mer auec l’a mere,
menant auec foy Nicolas 8c Ptolemce,8c plulieurs antres de l’es amis: 8c fen fre-
re Philippes eut la garde de s6 royaumeôc de l’a famille.Salomé aulli fœur d’He-

rodes s’embarqna ante eux, menant quant 8c foy falignee. Semblablement il y
eut plulieurs de leurs parens qui feioignirent auec eux, comme prel’ts à s’em-
Ëloyer de tout leur pouuoit à faire gaigner la’dignité royale à A rchelaus: com-

ien que ce pendât leur intention nl’t de luy refifier de tonteleur puillance,ôc
principalementde l’accufer de meurtre qu’il auoit fait faire au Temple. Alnflgo
qu’il s’en alloit auecstoute celle belle com pagnie,Sabinns, viceroy en Cyrie or-

onné par Cefar , luy vint au deuant en Cefaree , qui fe halioit d’aller en Iudce
ont. garder l’argent du feu Roy Herodes.Mais Varus le retint,furuenant labié

a propos. Car A rchelaus luy auoit ennoyé Ptolémée ourle faire la venir. Sabi-
nns donc pour faire plaifir au gouuerneurVarns,ne efaifit point des chalieaux
6c places fortes de ludee , 8c fi ne feella point les threfors du fen Roy , lailfant le
tout en la puillance d’Archelaus , infqnesàce que Cefar en cuit fait quelque
refolution: 8c quand il eut fait celle prornelfe , il demeura en la ville de Cefaree.

x’"- Mais aptes qn’Archelaus fut party pour aller à Rome , 8c Varus eut tourné le
doz pour s’en aller en antioche,Sabinus s’en alla droit en Hierufalem,ôcoccupa 4b
le Palais royal.Puis il fitven’ir les capitaines des forterell’esôcles receuenrs duRoy

demandant qu’on luy rendili côte,ôc linrali les places fortes de la ville.Tant y a
toutefois que les capitaines ne fe deliournerent des ordonnances 8c mande-
mens d’Archelaus. Mais ils vouloient arder tout en fou entier iufques à fa ve.
nue ,.fe counrans de celle excufe, qu’à les gardoient pour Cefar. Ami pas fils
d’l-Ierodes monta aulfi fur mer en ce mefme temps pour aller à Rome, elpe-
tant de pouuoit obtenirilc royaume : 8c Salomé luy auoit mis au cœutcefte
efperance , comme s’il euli deu élire preferéà Archelaus , pour autant qu’il
auoit elié ordonné fuccefl’enr du royaume paternel parle reliamentfait au pa«

20’



                                                                     

triongulin, LIVRE XVII. 651-ranant, lequel deuoit auoit plus de vigueur que le dernier.ll menoit auec foy fa
mers: 8c Ptolémée frere de Nicolas , qui auoit ellé le plus grid amy du Roy He-

todes quand il vinoit,qui lors maintenoitôcfanorifoit a Antipas.Mais fur tous
Ireneus qui elioit Orateur cloquent,ôc qui auoit long tem s manié les affaires
du feuRoy,l’efmeurà affecter le royaume. Aucuns le confeil oient bien de quit-
ter le royaume àfon frere qui elioit plus grand que luy,tS: qui par le tefiamët de

"leur pere auoit el’té ordonné héritier du’royaume:mais il ne voulut point obté-

peter à ce confeil. Et quand il fut arriué en la ville de Rome,tous les parens fe rc-
Io titercnt de fon collé, plus pour la hayne qu’ils auoient côçeuë cotre Archelaus,

que pour l’amitié qu’ils porralfentà Antipaszcar ils deliroient grandement lali-
berté,ô; de viure fouz vn gouuerneur Romain. Que s’il aduenoitqu’ils ne penf-

- (un: encore obtenir cela , ils penfoient pouuoit mieux iouyr d’Antipas, que de
fonfrçre Archelaus:ôc par ce moyen ils tafchoient plus de fauoriferà Antipas.
” ta e,Sabinus efcriuit vnelettrea Cefar,en laquelle il accufoit Archelaus.
r f is Arcîelauuprefenta par Ptolemee ’a Cefar vn faétû On infiruétiô ni con-

.tenoitfondroir 8c le tellamét de fon pere,8c auec ce les contes de l’argët d’He-

rodes 8c feellez, 8c le cachet mefme : 8: ainli attendoit l’euenement. Cefar
ayant leu de bout en bout tous ces memoires,ôc les lettres de Varus 8c Sabinus,
6c cogneu de point en point combien il y auoit d’argent 8c de rentes annuelles,

1° 8c dauantage ce qn’Antipas s’attribuant le royaume auoit efcrit: il fit a cler
- tous fes amis en confeil,&: entre antres Cains fils d’A grippa 8c de Iulia fa fille, le-

quel ilauoit délia adopté, luy donnant le premier lieu en l’alfem blee. Et bié colt
aptes il donna congé de parler à ceux qui vouloient plaider touchant cef’t affai-
re. ’A- celie henre-là Antipater fils de Salomé , homme bien parlant , 8c
qui vouloit grand mala Archelaus , feleua le premier , 6c dit qu’iceluy Arche-
laus ne faifoit que fe moquer, quand il parloit maintenant du royaume , la puif-

’fancc duquel il. auoit dés long temps ennahie fans attendre le confentemenr de
Cefar,quand il mita mort tant de gens en -vn iour de felle.Et quand encore ceux
la enflent mérité d’Cflïl’C ainli tuez , ce nonobliant il falloit garder ce dtoità la

36 puilfance légitime pour faire vne telle punition. Et luy ne deuoit vfurper vn tel
dtoit,foit qu’il fut Roy faifant t’o rt à Cefar,d’antant qu’il auoit mefprifé la ratifi-

. cation d’icelny: foit u’ilfu’li homme priué, quivandroit encore pis.Par uoy il
ne pourroit auoit raifim d’attendre maintenant l’approbation de Cefar Îlequel
autant qu’en luy el’t , l’a defia priué du droit de donner fa voix. Dauantage, il luy.

reprochoit que de fon authorité propre il auoit changé quelques capitaines de
gn erre,&: qu’il s’elioit allis au thtofne Royal, 8c que comme [ioy Il auoit dccidé

quelques caufes , 8c accordéles requefies du peuple , brief qu il auott fait tout ce
qu’il eul’t peu faire quad il eull el’té côterme par Cefar.Ild1f01t ontreplus, qu’Atu

chelaus auoit laillé aller ceux que fon feu pere auoit fait fermer dedans le pour-
40 menoit des chenaux.Il alléguoit aulfi plufieurs antres chofes en partie veritabfes,

en partie vray femblablesà caufe de l’ambitiô fretillante de ce ieune bôme non-
uellemét elleué àvnfi haut degré d’hôneur. Item qu’il n’auoit tenu côte de faire

le dueil de fon pere,ôc que lanuiét aptes la mort il auoit baqueté 8c fait grati che-
re tôt pour ce cas des-honnel’te le peuple auoit elié efmenà edition,voyant qu’i-
celuy rendoit vnefi vilaine recôpen feà fon pere’mort pour rit de benefices qu’il
auoit reçeuz de luy :51 fçauoit que de iour ilfaifoit femblant déplorer, comme

, s’il eulf prins vn faux vifage 6c ioüoit vne farce fur vn efchafant , 8c par chacune
nuit il fe defbotdoit en banquetsfic fe traitoit en Roy.Et veu qu’il el’toit d’vn na-

sse in)



                                                                     

652. pas ANTICL iVDAiQ, ne. CESAR.
tutel fi petuers,il ne fera point moins ingrat enners Cefar,quand il aura reçeu le
royaume de luy,qu’il a cité enners fon pere qui l’auoit tant aymé:car il ne faifoit,

que chanter 8c danfer , 8: s’efiouyr comme de la mort d’vncennemy, et non pas
d’vn pere: 8c peu s’en falloit, que cela ne fut digne d’élire appelé vne grade mefv

chancete’.Maintenant il venoitvers Cefar pour receuoir le royaume de fou con-
fentement, au lieu que jà au parauant il selloit tellement porté, comme s’il eull:
el’té ellably Roy par l’anthorité d’icelny.Et fur tout il faifoit le cas bien rad du

meurtre qui auoit ellé perpétré au lieu facré par le commâdement d’A râtelans,

voire en iour de felle,quâd les ellrangers aulli bien ne les gens du pays furent
occis comme belles deltinees au facrifice,8c le Temple fut téply de corps morts:
6c non point par vn ennemy ellrâger,ains par celuy,gui fe counroit du nom le-
gitime de R oy, pour plus facilement raflafier fon e prit tyrannique en outra-
geant par tout vn chacun.Parqno tant que fou feu pere a en bon fens,il n’a la
mais mefme penfé en fougeât de ubl’tituer celiuy-cy en fon lieu aptes fa mort ,’

comme bien co noifl’ant fon naturel:qui plus el’t,en fon autre tellament qui e-
floit plus recena le,il ordonna qu’Antipas aduerfe partie de celtuy-cy fuccedo-
roit au royaume: car Antipas a eflé appelé au royaume par fon pere non point
d’vn elprit qui fut mort deuant le corps, mais lors que les forces de l’efprit 8c du
corps luy elloiét encores entieres. Il y a lplus, encore que le ingemét du pere enll
el’té tel alors touchant Archelaus,quel i a el’té depuis au dernier tellament,li cil:-
ce qu’Archelaus a defia allez declaré quel Roy il doit elire,veu qu’il n’a tenu cô-

te de l’authorité de Cefar pour confermer fou royaume:ôc n’eliant encore en l’e- le

fiat de Roy , il n’anoit fait difficulté de faire tuer au Temple vn fi grand nombre
de IuifsApres qu’Antipater eut ainli parlé, il meit en auant plulieurs tefmoin s
de fes parens mefmes pour faire adiouter foy à ce qu’il auoit ditzôc ainli meit fiqn
afon propos.AlorsNicolas repliqna au contraire pour Archelaus,que l’occifion
faire dedans 8c à l’entour du Tem le deuoit élire imputeeà l’orgueil 8c témérité

de ceux qui y auoiét elté occis, le quels n’anoient cell’é d’efmouuoir bruitsôc tu-

multes,inlqnes ’a ce qu’Archelausa cité contraint de les réprimer par forceÆt en

cela citoient ils plus coulpables , que non feulement ils auoit a uifé leur mali-
ce, mais auffi auoient contraint les autres d’executer vu tel cas. I fembloit bien
par apparencc,qne par leur temerité 8c orgueil Archelaus ait eliéirritézmais-à di- ,0
te le vray, Cefar auoit el’té plullofi: outragé par vne telle rebelliô. Car Archelaus

auoit ennoyé eus pour appaifer le bruit, 8c ceux [qui efmounoient ce tumulte:
mais ceux-cy fermèrent d’vne vio’léceimpetueufe ut les gens d’Archelaus,& les

tuerent cotre tout droit à: taifon,fans auoit efgard à Dieu ou porter aucune te.
ucrencea la fellezôc Antipater ce pendant n’auoit point de honte de leur fauori-
fer,fans audit egard’a l’eqnite’: mais ce luy elioit tout vn, pourueu qu’il l’a-ris fa ce

’a la haine qu’il porte a Archelaus. C’el’toit donc la faute des autres , qui auoient

mis les premiers la main aux armes pour faire outrage à ceux quileur vouloient
remonllrerà l’amy , 8c qui ’ont irrité les armes des gens d’A rchelaus feulèment

prinfe pour defcnfe. Chiant aux autres ( hofes , defquelles ils auoient accufé Ar-’r°
chelans , il les teiettoit fur eux mefmes qui l’accufoient , difant que rien de tout
cela n’auoit cité fait que par leur conftn rem en t: 8c qu’elles n’elloient fi iniques

qu’ils les faifoicnt, mais qu’ils les auoient excogitees, affin de pouuoit mettre en:
auant quelque chofe d’apparence pour nuyte à Archelaus. (haïs auoient fi grâ-
de all’eétion de faire dômage à vn homme qui elioit leur parent , a: qui (En:
collé auoit fait tant de plaifir ce feruices à l’on pere, a: d’autre part il n’yanoit pet:

v



                                                                     

SABINVS.’ LIVRE XVII. A a),forme d’entr’enx , qui n’euli reçeu de luy toutes fortes de biens. (Maud au relia-

ment, il elloit certain que le Roy auoit le fens bon 8c raffls quand il le fit : 8:: les
derniers tellamens font toufionrs plus autenti ues que les premierszôc celluy-
cy cil: d’autant plus valable de ce qu’il lailfa’à C efiar grand feignent de tous , plei-

ne authorité de ratifier 8c confermer: 8c Cefar ne fera point pour enfuyure l’ini-
quité de ceux-cy, qui au lien qu’Herodes leur a faitbeauconp de biens quand il
vinoit, maintenant pour le bien recompenfer feiforcent de reuuerfer la dernie-
re volonté: mais plul’tofl Cefar ratifiera le tellament de celuy qui luy elioit amy
ôt confederé,ôc qui remet le tout fous fa proteélion : caril faut bien qu’ily ait

no grande difference entre la malice de ceux-cy 6c la vertu ée fidelité de Cefar qui
cil: cogneuë par tout le monde.Et pourtant il neiugera point u’il y ait faute de
feus a: raifon au decret ôt ordonnance de celuy qui a laill’é la Eicœllion àsvn fils
vertueux 8c homme de bien, 8c ni outre cela qui a en fon re’courà la fidélité de
Cefarzveu qu’il n’efl point vray- emblable qu’il aitfailly en l’eleé’tiori de fon fuc-

celI’eur, en alfubjettilfant le tout d’vne fi bonne prudence à la volonté de Cefar.

Voyla quelle fut la fin du plaidoyer de Nicolas. Alors Cefar redtell’a bénigne-
ment,A rchelaus qui felloic profierné 8c mis la genoux deuant luy,- 8; le pro no n.
ça efite digne du Royaume, monlirant fem blant qu’ilne feroit rien que felon ce »
qui el’toit ordonné par le tcllament,8t qui ne fut au profit d’Archelaus:&voyant

que ceieune Prince elioit confermé en quelque bonne efperance par vne telle
promeffe,ne delibera de rien plus fur tell: affaire pour lors. .

Ayant donné congé à toute l’alTemblée,il penfoit foigneufement en foy mél:

. me, f’il confermeroitle Royaume à vu feul ,oui fil le lairroit en commun à tonte
la race d’Herodes,ve’u mefme que tousauoient befoin de fon ayde. ””

. ’De Iafedition des I urf: contre Sabinus, (a! comment Varmpunit les autheurs d’itelle. -

’C’H (in fi X11.

a. «. -« a. A r s auant que quelque chofe full du tout arrellée 8c refoluë
i a . touchant ce affaire, Marthacé mcre d’Archelaus mourut de ,

r maladie: 8c lettres vinrent de par Varus gouuerneur de Syrie,
î ’ lefquelles faifoicnt mention du reuoltement des Iuifs. Car

’ plufienrs bruits 8c tumultes furent fufcitez entre les Iuifs aptes
I le departement d’Archelaus : 8c Varus pource qu’il y elloit

mili a mort les principaux autheurs : a: ayant’reprimé-la fedis
tion pour la grand’ part,il s’en retourna en Antioclie,laill’ant vne légion en Hie-

. rufalem : afin qu’il oftal’t la puillancc aux Iuifs de rien innoucr. Mais encorene
rofita- il de rien en ce faifant : car fi toli querVarus l’en fut allé, Sabinus, lieute-

nant de Cefar, demeura-là, 8c molelioit les Iuifs , fe fiant en l’armée laquelle on
auoit la laiflée,8c felfimant afl’ez fort pour refiller au peuple : car il mit en armes

4o rand nombre de gens de la garde du Roy , de fen feruoit contre les Iuifs , leur
faifant beaucoup de fafcheries , à canfe de leur reuoltement 8c vouloit occuper
les laces fortes, ô: vfoit de violence pour fonder on elloit l’argent du Roy,8c le
faifbit pour fon propre profit, brullant d’auarice. Ainfi donc comme l’vn’e des

felies des Iuifs approchoit qui el’t ap ellée Pentecolle, il y eut vn nombre infiny
de Iuifs affemblez de tous Collez en ierufalem , 8c non feulement pour la reli a
gion 8c pour faire leurs deuotions, mais anffi pource qu’ils ne dpouuoienr porter
la folie enragée de Sabinus: 8e non feulement elioientvenuz e Iudée,qui auoit

’ fi



                                                                     

634 DES ANTICQJVDAIIO.x SABINVS.elle’ plus griefuehient olfenfe’e,mais aulli de Galilée 8c d’idumée,8e de H iericho, ’

8c des villes ni font de la le Iordain: 8c n’y en auoit pas vn qui ne defiralide fe
’venger de Safiinus. O r toute celte grande multitude l’ediuifa en trois bandes en
celle fartesz’vnefe faifit du lieu,auquel on pourmenoit les cheuauxêles deux au-
tres fen allerent occuper le Temple: mais l’vne de ces d’eux enuironna le Tem-
ple du collé de Se tcntrion 8c d’Orient :vl’antre fe campa de l’antre collé d’Oc-

cident,oû elloit itué le palais Royal. Ainfife difpofoien’tailsà enfermer les Rio-
mains de tontes arts , a: lesall’aillir. Lors Sabinus fut citonné ta’nt de la multi-

tutie que de l’augace tes hommes , qui auoient refolu en eux ou de mourir en
la place, on de vaincre!” se pourrit ennoya vif’tement des lettres aVarus,le riant
de fe baller ponr’deliurct du dan et eminent la legion qu’il auoitdà lailfee: an-
trement elle feroit bien toit mangacréeCependatSabinns monta en la plus hante
tout du chal’tean, laquelle auoit cité faire» ar Hercdes en l’honneur de fon frete
Phafaëlus , qui auoit ellé occy par les Part’fies , 6c l’auoit appellée du nom de fon

dit frerezôcde la hantSabinus faifoit li ne de la main aanomains qu’ils fe rnaf-
I fient fur les Iuifs. Et comme il n’o foit d”efcendre vers fes amis, il requeroit que les

antres l’expofaffent au dâger de mort pour fou auarice. Et quand il eurent mat-
ché ontre,ôc u’ils le furent auançez contre les Iuifs , il y eut vne afpre melle: 8e
combien quecles R omains fe portall’ent vaillamment, toutefois les Iuifs ne per-
doient point courage , quelque choie qu’ils vilfent plulieurs gens de leur corn-
pagnie tomber deuant leurs yeux : mais ayans menéa l’entour une’partie de leur

armee,monterent fur les po rches,qui elloient au circuit le plus loin tain dnTé-
ple: 8c de la ils combatoient contre leur aduerfaires,jettans des gro es pierres les
vns de la main,les autres par des frondeszôt nonrfeulement aydoientà leurs gens
en basanais auliielltoient fpeétateurs de toute celle bataille. Dauantage , les ar-
balel’triersôt archiers tiroient Hefclresôc dards d’en’hant cont’re’lenrs’ennemispu

il y auoit prinfe : mais les Romains qui elloient en bas , ne potinoient mal faire
de leurs flefches : car ils ne pouuoientattaindre iufques-là : 8c par ce moyen les
Iuifs les gaignoient plus facilement.La bataille dura Ion -tëpsien:cell eflat. Puis
aptes. les Romains fafchez de fe voir ainli fouler , mirentle feu fec’ret’enient fouz
les porches : 8c pource qu’il y en auoit plulieurs qui mettoient le feu , de euraf-
foientà force matiere propre à bruller, le fen monta incontinent iufques’a’i la

couuerture : en laquelle y auoit force poix a: cire : donc aduint quetout cela fut
incombent bruïlé : 8c les lambris: qui elloient precienx a: fort magnifiques,
furent confnmez en vn moment: 8c tous ceux qui y citoient montez, étirent.
Car les’vnsr furent précipitez en bas auec la couuerture : aucuns deféfperans

d
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de leur vie , a: fort ellonnez de la violence du trial- ,vfej’ettoient dedans les flam- i
mes , les autres le outrentde leurs propres glaiues. Il’yen’eut quel nés vns tuez

de flefches volantes; Et ceux qui vouloient retourner ar (sans; ,oient trion-
tez, tomboient entrelu mains des Romains , 8c acca lez fur lelieu’: a: route
leur hardieffe ne leur feruoitde rien , d’autant qu’ils n’elloient point armez. La
chofe fut’telle, qu’il n’y7en :eutpas vn fenl de tous ceux qui efioient montez en
haut,qui en foie efchappé. Lors les Romains fe pouffoient l’vn l’antre du colféou

le fen el’toit ellaint pOur entrer dedans la threforerie,ou l’argent facré elloit gara
dé:ôc vne bonne partie d’iceluy futpillée parles ens de guerre : ac de ce qui fut
mis en enidence,on en rapporta quarâte talents a Sabinus. Les Iuifs receurent-là
double calamité , d’vn cof’téily eut grand nombre de leurs parens ô: amis tuez
en celte bataille : d’autre-part la threforet’ie-ifiit pillée. Toutefois les plus hardis



                                                                     

GRATVS. LIVRE XVII. 5,5d’entr’eux firent vn rond,ôc enuirônerent le palais Royal,menaçâs qu’ils y met-
troient le feu,ôc tueroient ceux qui y Cl’coicnt,s’1’ls ne s’en alloient bien ville: 8c

s’ils s’en alloient,ils promettoient à Sabinus de ne luy faire nul mal ny a fes gens.
Cependant la plufpart des Gentilshommes de court fauorifoiétàSabinns,&s’e-
lioit retiré auec luy. Dauantage, Rnfus 8c Gratus , qui auoient fous eux trois
milleyhommes fort vaillantise duits à la guerre de l’armée d’Herodes , f’el’toient

retirez au party des Romains: a; quant 8c quant les gens de chenal rendoient
obeill’ance à Rnfus leur Capitaine : qui elioit vn grand aduantage pourles R0-
mainsœielque cho fe qu’il y euli,les Iuifs pourfuyuoiét leur alfangôc minoient
par delfous les murailles:ôc en faifant cela,exhortoient lesRomains des’en aller,
6c de ne leur refiller longuement: car ils vouloient maintenir la liberté,,’laqnelle

’° ils auoient receuë de leurs predecell’eurs.Sabinns eutvolontiers mené fes gens de

lamais il ne pouuoit adionlier foy aux ptomefl’es que les Iuifs luy faifoiét à cau-
fe de ce qu’il auoit fait :aulli les offres trop raifonnables des Iuifs luy elioyent
fufpeétes : à: puis il attendoit fecours’de Varus.Voila les caufes qui luy faifoicnt

endurer le liege. V ,Les affaires ellans en tel eliat,il y eut de rands tumultes efmenz par le pais de
Indée. en beaucoup de lieux , felon qu’vn cfmcun elloit pouffé de délit de gain g

ou de vengeance: car en ce mefme temps il y auoit deux mille hommes de guer-
*° re,qui auoiét autrefois guerroyé fouz Hérodes, lefquels pour lors auoient leur

congé,8c s’ellzoient retirez en leurs maifons.Ils faifemblerent,8c allerent alfaillit
les gens du R oy, qui leur refilioient,ellans fous la côduite d’Achiabus, qui elioit
arriere-fils d’Herodes. Mais Achiabus ne les ofa iamais attendre en plaine cam-

. pagne, d’autant que c’el’toient vieux foldars bien entenduz au fait de la guerre:
ains fe tenoit és lieux les plus fcabtenx, 8c difficiles qu’il pouuoit trouuer pour fe
garder 6c tout ce qui elioit en fa compagnie. DauantageJudas fils d’Ezecias ca-
pitaine de brigîs,qu’I-Ierodes auoit iadis deifait auec grati peine ,amalfa aupres
de Sep horis ville de Galilée, rand nombre de arnemens 6c de gens defefpe-
rez, a: aifoient des courfes furfe pa’is du Roy:ôc ligt a: qu’il entra iufques au lien ’

où elloient les armures 8c harnois de guerre , 8c en équippa tous fes gés fans en
° excepter vn fenl,ôc fe faifit del’argent du Roy qui citoit en tous ces lieux-lazôcfe

faifant defia craindre à tons les voifms,il pilloit 8c brigâdoit tous ceux qu’il ren-
controir,afpirât auRoyaume,ôc affrétant celle haute dignité,non point par bôs
moyens, le quels il ne fçauoit trouuer , mais par vne licence delborde’e de’mal
faire.Cependant que de tous collez il y auoit ainfi des troubles, Simon aulli fer-

. uiteur du feu R oy HCl’OdCS , qui elioit excellent entre les autres en flature,beau-
té a: force, à: à qui Hérodes selloit fié aux maniemens de plulieurs affaires , fut
bien li hardi de mettrela couronneRoyale l’ur fa refluât efiâr ennironné de grid

in nôbre de gens,ll fut falüéRoy par la multitude du peuple infenfé.Or pour com:
’ mencerà mouliner fa puillance’, côme vn homme qui fe plailoit autant ne nul

autre,il alla piller 8c bruller la maifon Royale de Hiericho :ôc brulla au ibeau-
con p d’autres Palais Royaux,& dona le pillage 8c le’butin aux ens de fa faétion,
&fembloit qu’il elloit ptell d’entreprendre plus grandes cho es,fi on n’y eul’t re-

medié de bonne heure. Car Gratns Ca itain’e de la chenalerie du Roy,qni pour
lors elI’oit du parti des Romains,mena l’on oli contre ce Simon:& aptes vne du«
te bataille les gens d’entre la riuiere combatans fans Ordre, 8c auec lus de fierté
que de dexterité, furent tOus defi’aits. Simon f’enfuit, mais Gratns l’épourfuyuit

tellement, qu’il l’attaignit en vu défitoit,ôc luy fit tranchetla tel’re. Aulli il y eut



                                                                     

655 RDES ANTICLIVDAIOÈs V’VARVS.
vne alfemblée de gës perdnz,qui bruilerét le PalaisRoyal d’Amatha,qui cil fitué

fur le Iordain: 8c elloient vne telle bâcle de rnli:tes ne celle que menoit Simon.
Pour lors il y auoit vne fi grande rage entre le peuple , d’ autant qu’ils n’anoient

point de Roy propre pour les renger par quelques bons mayens. Et ceux de de-
hors qui elloicntvenus pour challierles mntins,ne faifoiét n’aigrir le mal, plu-
toll que le corricer, fe rendan-s intolérables tir par leur fierté 8c, orgueil que par a

a D . v I ’ ’leur auance.Car aulfi Athronges,homme allez baffe race,q-ui n auoit ne vertu
ne force ne biés pour fe faire valoir,mais ni auoit ellé vn panure bergerninfques
alors,el’tant grand-de corps ô: pnill’ant deCl)ras,attenra de parnenirà la couronne
ellant prés de mettre fa vie en danger pour gaigner la licence de nuireôc mal fai -
re.Ce tullre auoit quatre freres,tous de grande corpulence,8c prompts à la main
pOnr . exécuter vne œuure , tant ,difiicile full-elle: qui elloit vn moyen propre
(comme ils ,enloient)pour occuper la tyrannie,d’autât qn’vn chacun d’eux me-

noit aptes fg)! vne bide de gens déguerre: car rade mu titude de gens s’elloiét
retirez vers eux: 8c diliribua celte-multitude à fegs freres a chacun fa parus: les en?
uoyoit comme fes lieutenans ça 8c la pour donner les batailles: luy cependant

’ucrs foy la derniere cognoillènc’eLa ’puilfance de ce galand dura allezl ong-téps

ô: ne fe failOit point appeller Roy pour neant,ven n’il mettoit en execntiô tout
ce qui luy venoit en fantaifie: 6c principalementil aifoit rande boucherie des
Ramains 8c des foldars du Roy aufqnels il vouloit mal egalemenmux foldars (in
Roy a canfe de l’audace qu’ils auoient vfé fous Herodes: aux R omains,à canfe de

l’iniure récente. Celle hayne faigrilfoit de iour en iour 8c de plus en plus : a: ils
guettoient vn chacun de tous collez. on pour côuoitife de ain,ou pour delir de
tuer,lequel defir ils aunoient délia connerty en couliume. I s drelI’erent anlli vne
embufche anptes d’Emmaüs, 8c la alfaillirôt vne bande de Romains qui alloiét

ayant la couronne fur fa telle,confultoit des affaires, defquels il réfernoit par de-.

1.0

fourrager, 8c quérir des bleds , 6c portoient des armures au camp: a: tuerent à
grands coups de flefches Arius qui el’toit condnétenr de celle bande ayant chat-
ge de cent hommes ac auec luy quarante hommes de pied fort vaillans. Les au-
tres n’en attendoient pas meillenrlr’narché : mais Gratus fu menant auec les gens

5°

du Roy, les fanua de ce danger, laurant-là les corps de ceux,qui auoient elié tuez. ’
En faifant ainli la guerre , 8c liu’rant batailles felon que l’occafion fi: prefentoit,

il endommagea grandemët les Romains,ôt fi enuelo’ppa fa nation en beaucoup
de calamitez. Finalement luy sa les frétés furent prins , l’vn par Gratus , lequel
il vainquit en vne bataille,l’autre par Ptolemée. Le plus grand depuis fut réduit ,
fouz la puil’l’ance d’A’rchelaus. Le dernier qui citoit demeuré de relie fe fentant A

el’tonrié de la mort de fon frere,il: voyant qu’il ne fe pouuoit fauuer, d’autât que

fesgens elloient prefqne tous morts , ou de maladie , on de labeurs continuels,
print le ferment,ôc fe ren dit de fon bon gré à Archelaus. Mais cecy fut fait quel-
que temps aptes. Pour lors tout le pays de Indée clloit remply de brigandages:
6c félon qu’vn chacun leditieux alfembloit gens , Roys elloient creez par tout
au grand defauantage du bien public: d’autant que la moindre partie du mal
tomboit fur les R omains : mais les Iuifs ne cell’oient de fentretner.

Varus reçeut lettres de Sabinus,ôc paricelles aduerty du danger. Il craignoit
de perdre la troilie’melegion,print les deux antres(car pour le tout il y auoit trois
legions en Syrie) 8c quatre com pagnics de gens de cheual,ôc les fecours des Ro’is
&Tetrarches: 8c auec tontes celle armée marchoit en diligence pour aller en In-
dée afin de donner ayde à ceux qui elioicnt alliegez : de fit commandement à

ceux,

4.0



                                                                     

nave ,LIVRË XVII. ; w. q 537ceux, qui elloiét enuoyez denant,de s’alfembler en Ptoléma’idé.O r palfant par

la ville de Beryte les habitans luy firent mille cinq cens homes. Aretas aull’i Roy
de Petra, qui selloit allié auec les Romains par defpit de l’inimirié qu’il auoit

contre I-I erodes, enuoya grand nombre de gens tant de pied que de chenal. Et
aptes que tonte l’armée fut alfcmblee en Ptolema’yde,il dona vne partie d’icelle

i afon fils 5c à vn lien amy,pour l’amener côtte les Galileés, qui elloiét rochains
du territoire de PtolemaideSon fils dôc ellant entré dedâs le pa’is, deffôfit tous
ceux qui auoient ofé prendre les armes côtre lny,8c print la ville de Séphoris,8e
vendit les habitâsid’icelle au plus offrant de dernier encheril’fenr,8c bru’lla toute

’ °la ville fans y rien lailfer. Varus marcha contre Samarie auec tout fon olii:mais il
ne voulut to uchet’àola ville , pource qu’il fçauoit Bien u’elle n’auoit point cô-

fenty auec les feditieux:toutefois il allitl’on off en vn valage, qui cil la polI’effiô
de Ptolemee,& ce chap l’appeloit Arus. Les Arabes y auoiét mis le feu ar defplt
d’acrodes,lefquels aulIi vouloiét malà fes amis.Apres le cap marcha plus outre,
8c les Arabes auffi pillerent vu antre village,& y mirent le feu,côbien que ce full:
vne place forte,laquelle on appeloit Sâpho. (bi plus ell,en tout ce chemin rien
n’efchappoit aux Arabes,lel’quels mettoient tout a feu 6c à fang.Sem blablemét, .

a, la ville d’Emmaüs fut bruflee par le cômandcmét de Varus:& cela fntfaitpont
venger la mort des gens de guerre, qui auoiét elfé tuez:toutefois les ha bitas d’i-
celle n’y furét pointtrouue’zrcar ils l’en efloyët fuys. Et ainli que Varus 8c toute

l’armée approchoit de la ville de Hierufalé,les1uifs qui tenoient la legionallie-
gee de-ce colié,fu rent fort el’tonnez au premier regard de l’armee des Romains, ,
qui venoit,ôt s’enfuyrent,8t quitterét l’allant qu’i s auoient cornencé à donner.

O r les Iuifs de Hierufalem furent afprement tancez de Varus : mais ils s’excn»
foient, difans,que le peuple s’elloit bien la affernblé pour la l’elfe, toutefois que

’ la guerre n’anoit point ellé entreprinfe du confenrement d’iceluy,mais par l’au-

daceôc outrecuidance de ceux ni elloient la venuz de diners lieux:ôt quât à eux,
tir s’en falloit qu’ils enflent milan les.Romains,que plulloll ils anoiehnt tillé af-
failliz auec eux. O r defia el’toient venuz au denât de luy Iofeph, ar’rieréfils d’He.

i 3° rodes, Gratus 8c R ufus auec les gens de guerre, 8c les Romains qui auoient el’té
allie ez: car Sabin us ne s’ofa trouuer denât lu , ains s’elloit defrobé fecretemët ,

versfa mer.Lo rs Varnsenuoya vne partie de lYô armée partout le pays,8c faifoit
diligemment cercher les principaux autheurs de celte renolte:ôc les ayant trou-
uez, il en punit aucüs comme coulpableszôtlail’l’a aller les autres fains 8c faunes.

lly en eut bien enuiron deux mille crucifiez pour celle raifon l’a. Apres cela
il donna congéà toute l’armee , de laquelle il n’avoir plus befoing : 8c depuis
elle fit beaucoup de maux pour l’appétit du pillage contre la vo onté de Va-h
rus : lequel ayant entendu que dix mille Iuifs s’el’loient allemblez ,marcha en
grande diligence pour les prendre. Iceux n’oferent attendre le choc , ains le
réditent de enr plein gré a Achiabus.’ Varus ayant pardonné au commun popu;

laite la tebellion , enuoya tous leurs capitaines à Cefar: lequel fit feulement
, punir aucuns des amis d’Herodes , d’autant gué fans auoit egard ny au parenta-

ge nya l’equité,ils auoient fait vne guerre iiniullze 8e mefchante tôt pardona
’ na’atout le relie. Apres donc que Varus eut remis les affaires en bon ordre, il
lailfa en Hierufalem la ’mefme legion, qui y elloit au parauant en garnifon,& s’é’

retourna en Antioche.
O r vne au tre fafcherie fe prefenta a Archelausa Rom’èî 8c la eau fe fut telle:

’ h h h
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33’s . .. ses ANTIQ. minium . meurtris)
Aucuns A mballadeurs des Iuifs vin’rét la par la permillion de Varus’:lefquels te.
queroient qu’illeur full licite de viure félon leurs loix 8c ordônanceszôc elloient .
cinqjuante AmBalI’adeurs , auec lefquels le ioignirent lus de liuiét mille Iuifs,
qui abritoient à Rome. Cefar fit allemblereir confeil es amis,ôc les plus grands
8: apparens de la ville au temple d’Apollo qu’il auoit fait b’allir à grands fraiz: a:

li fe trouueren’tlés Amballadeurs , 8c la tourbe des Iuifs les lainoit , 8: Arche-
lans aulli accompagné de les amis. Et quant aux parens du Roy ,tils n’elioient

oint du party d’Arch’elans pour la haine qu’ils luy portoient: 8c nionob’llant il

leur fafchoit de fauorifet aux A mbafladeurs , d’autant qu’ils ar’uoient honte de fe

m’onlhe’t aduerfaires avn homme qui leur ell’oit fi prochain parent deuant Ce-
far. Philippes y elloit aull’i venu de Syrie : ce Varus l’anoît exhorté a y aller,
principalement à celle fin qu’il full: aduocat pour fon’frere’, lequel Varus ay-
moit. Dauantage , frles’ Iuifs obtenoient ce cong’é’d’e viure’felon” lents Conflu-

mes, Varus auoit quelque efperance que le royaumeferoit dinil’é éntr’eles fils.
d’Herod’es , 8c qu’il en auroit anlli quelque portion-L Congé fut donné aux Ams-
bal’l’adenrs de’parler,lefquels requerans ortit de’IaÏdo’mina’tioii’des’R Oys , com -

mencerent par cecy , qu’ils acculerentHutodts’deplufieuts iniquitez’ôc tyran-
: nies, difans qu’il auoit bien-’ellé Roy, mais c’el’l’oit de nom feulement: 6c que

quant au telle , il s’elloi’t aydé tic-toutes les tnzes 8c finelles de tous les tyrans au

grand dommage de la nation gui luy talloit fuiette? 6c ne fe contentant point
10

des suies d’es autres , il’cn ailoit orgé de nouuelles de fait -ropfe elprit. Et il n’e- ,,

fioit point Befoiii g de ramen t’eüoirà combien de perfonnes il auoit’oflé la vie,

Veu quela’condition des furuinans a ellé de beauæuppire , lefquels nonfenle-
ment il a’elfonnez ’d’vn’e félonnie 8c rigueur perpttuelle,mais aùlli nes’elfabfle-

n’u de ranir leurs biens par violence. Pour celte-raifon auoit-il orné a: enrichy les
villes voilines habit ces par ellrâgers, mais c’elÏti iten a panu tillant par exaétions
Celles quillent fitnees en fon Royaume :8: auoitrednit fa’nationa extrerri’e indi.
gence , la’q’ùelle il auoit trouuee fioril’l’ante. D’vn’collé il a condamné Erin orties ’

entils-homm es, n’ayant cau fe fuffifante pOut les faire mourir,ôc puis leur a bilé
feins biens : ou bien faifant gratta ancuns, il leur a confifijuéle’u’ts pollellio’ns.

D’autre part, combien que tributs ordinaires 8c annuelsfullent impofez fur va,
chacun,cernonoblla-nt il afallu appaifer’a partl’auarice de les amis 8c gentils-hô-
ir’ies , de fa’contt 8c mefmes des feruitenrs qui ello’ien’t ordonnez pour exiger les

tributs : ’a fin que’par ce mOyen les aunres gens qui n’tnoient moyen de payer
fù’ll’ent deliurez du tourment .que es exacteurs leur’faifoient. Au’d’emeuran t,

il ne falloit point parler des filles quiiauoien’r ellé’violees par luy ,ne de lïeflorce-
ment fait aux honnclles m’atron’c’stv’Eu que le’plus grand oulagen’ien’t que pou.

noient auoit celles qui auoient enduré vn tel tantra e", c’ello’it que peu de gens
fûlleri’t aduerti’s de leur honte 6c déshonneur. Brie , Hérodes ne les auoit au-
trement ounetn’e’z”, quefi le Royaume eull: ellé mis entre les mains d’vne belle

tres-crue le; Parquoy combien que celie- narion ait cité oppri’tnee au parauant
sa plufi’e’urs’ calamitez 8c fafcheries , toutesfois il ne fe pourroit. trouuer aucun
exemple en toutes les hil’fôiies , qui pnille dire vcomparéà la calamitéprefente’”

faire ar Herodes. Et pourtant ce n’elloit point fans caufe que tous d’vn mefme
cpn entement, a: ’d’vne alleôtion’ prompteauoicm faitla reuerencea’i Arche-

laus comme à leur"R;oy,pource qu’ils pen oient ne fe pouuoit faire, quequicon-
ques fuccederoit a-I-Iërodés , ne traitait lès fubiets Jd’vne plus grandelmodera-
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tion &ihonnelleté: se pôur l’amourdu fils anoién’t’fai’t le dueil publié du pere, i



                                                                     

maculai, LIVRE XVII. si,p’l’cflîs à luy gratifiér en quelques autres chofes que cqrfufl’cnt, pour acquérir fon

amitié. Mais A rch’e’laus a défia fans attendre plus long temps , allez declairé

au peuple quelle opinion on doit auoit de luy , comme craignant ’n’on ne
enfall: qn’i ne full point enfant légitime de l’on perc , &ce auant Qu’il ull con-

fermé en puillance,ôc lots que toute l’affaire dépe’doit du bon plailir de Cefar:’ôc

bien toit aptes il montra vne belle efprcnue de fa vertu, de fa modellie,ôc de fon
équité à venir enuers eux,quâd il fit tuer pour fa premiere arriuee dedans le Tem:
ple mefmes trois millehommes de fa nation , au lieu de belles qpi furent offer:

m tes en facrifice. N’cll-ce donc prisa bon droit ne tous ont en aine le naturel
d’vn tel perfonnage , qui aptes vn forfait li and , encore ofe-il a: tafche deleur
mettre lus qu’ils font coulpables de feditiôs,& s’attribuë le droit ôc authorité du

Royaume? Finalement, ce fut cy la fomme’de ce que ceux-cy requeroient, que la
forme de la police a: ordre commun full changee, 6c que déformais ils peullent
viure fans Roys , 8c fullent reduits fous la prouince de Syrie , 6c ainfi reqdillent
obe’i’llance à la puillance des gouuerneurs que les Romains y enuoyeroient: car

alors on pourroit voir manifellementleqnel des deuxils aymentle mieux, ou
prendre plailir àefrnouuoir feditions Mouneautez, ou obéir aux gouuerneurs
legitimes. Apres que les AmbalI’adeurs des Iuifs eurent ainli harangué, Nicolas
maintint la caufe tant d’Herodes,que d’Archelaus, difant que tant qn’Herodes-

y 1° auoit vefcu,nuln.e l’auoit acculé, 6c q ne ce n*elioit raifonque main tenât ils pro -
uoquafl’ent l’efprit d’vn trefpallé par blafmes 8c accufations , puis qu’ils auoient

eu quelque iulle occafion de l’accufer quand il viuoit,car lors ils pouuoienr bien
efperer qu’il full chal’tié. Et quant à ce qui citoit obieété à Arche ans , il le falloit

imputeràleur violente rebel ion , d’autant n’ayant allaité des chofes qui n’e-

l’toient point permifes parles loix , 8c allailly a grands coups de pierres 8c belles
’ ointes d’efpees ceux qui vouloient appaifer le ruit, ils tournoient maintenant
a vice ce qui par mefmes raifons ils auoient ellé réprimez. Puis aptes addrellant
l’on plaidoyer contre les accufateurs , difoit ne volontiers ils elloient agitez de
feditions,ponrce qu’ils ne fçauoient point oïeyr ny à equite’,ny aux loix,ôc qu’il

,0 n’y auoit nation ait-monde fi opiniallre que la nation des Iuifs , pource qu’ils
vouloient auoit toufiours le dellus. Voyla ce qu’en dit Nicolas.

l

Comment Cfir confirma le affament (fi-Tender;

C H A P. X I l I.

E s A R ayant entendu ces chofes, donna congéatontel’all’embleez
Peu de iours aptes il voulut mettre fin’acecy: mais ce fut en telle for-

te qu’Archelans ne full point déclaré Roy , ains il luy donna
’ vne moitié du Royaume que fon pore auoit tenu, 8e le conflitua

4o Ethnarçhe, luy promettant au telle qu’il le feroit Roy, aulli roll qu’il fe
feroit monllré di ne d’vn tel honneur. L’autre moytié fut diuifee entre
les deux autres fis d’Herodes, Philippes à: Antipas , qui cil: celuy qui
debattoit de tout le Royaume contre Archelaus. Celiuy-cy eut la region-
qui cil delà la riuiere , en partage auec la Galilee, ce que luy pottoitdeux cens
talents de reuenu annuel. Mais Batanee auec Trachon ôt Antanite el’cheutà:
Philippe auec vnepartie de la maifon de Zenodorus, comme onl’appel-loit,def-
quelles pieces il retiroit pour le reuenu annuel cent talents. Et Archelaus eut
ludee 8c Idumee, 8c outre ces deux régions il enr anlli Samarie, à laquelle de

hhhü
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l’autliorité de Cefar la quatrieirie partie des tributs fut telal’cbee,d’autant qu e les’

Samaritains selloient tenus coys cependant que tous les autres auoient efme if
des bruits 8c feditions. Sons la iurildiétion d Archelaus il y auoit d’autres villes
comprinfcsàd’çauoir la tout de Stratoii,Hierufalem,S’eballe,Ioppé. Car quant à’

Gaza, Gadara 8c Hyplpon, Cefar les auoit l’eparets des limites 8c bornes dn’
Royaume , 8c reduites ous la Syrie , pource qu’on y vinoit a la’ façon des Grecs.
Et Archelaus auoit de reuenu fix cens talents tous les ans de fa iuri’fd’iélio’n.Voy-

la quel a el’té le patrimoine des fils du Roy Hérodes. Œam a Salome , Cefar luy
donna vn beau palais R oyal en AfCalon mitre les villes qn’l-Ierocles fon frété luy
auoit laillees en tel’tament , à fçauoit Iamnia , Az0te , I’hafaëlide,’ôc outre cinq,

0l

cens mille-p’icccs d’argent monnoyé. Et elle receuoir de toutes les rentes foixanl V
te talents,- faifant fa refidence en’la iurifdi’éiion d’Archelans. Outre-plus les au-

tres parens du Roy receurent ce qu’il leur auoit ordonné par tellament. Dauan- ’
rage , deux-des filles d’Herodes ,qui n’auoient point encore cllé mariées , receu-

rent ontre’ce que leur pere leur auoit laillé , chacune deux cens cinquante mille
pieces d’argent monnoyé,ôc ce de la lib lité de Cefar , 6c furent mariees au fils
de Pheroras ftcre d’Herodes. Œi plus e ,sCefar lailla 8c quitta aux fils d’Hero-
des ce qu’il luy auoit donné par tcllame-nt , qui montoit bicn’quinze cents ta-
lents,referüant feulement pour foy vn bien peu de lawaillelle d’icïuymon point
tant pour-la valent ,’ que pour auoit mémoire de fon’amy. ’ i

13”)»: quifit croire qu’il cjioit Alexandre. .

CHAT. X1111.

" ï P’R a s que Cefar eut ainli’ordonné de ces chofes , il y eut vn’i’eune’

q homme, lnif de nation , qui auoit effé noùrry en Sidon chez vn af-
V . s ; franchy d’vn citoyen Romain, lequel s’adopta foy-mefme pour
v il. v ell’re’dè la-maifon 8c famille’d’l-lerodes:ôc print occafion de «faire

po urautz’ir qu’il rellernbloit de face Alexandre fils d’I-lerodes, lequel il auoit fait

mourir: 8c tous ceux qui auoient veu l’vn 8c l’autre en rendoient tefmoigna c:
cela luy fut comme v’ne entree à: ouuerture pour s’ingereràll’a-dignité roya e.

Parquoy ayantfait complot auec vn autre de la nation compagnon de la frau-
de, qui entendoit bien’les allaites de toute la maifon royale , ôc elloit rnzé au de-
meu ran,t,ôcqné pour ef’rnouuoir’dc grands troubles,donnoit a entendre(comme
fon galâd l’anoit bien infirniél)qu’il clloit celiuy Alex"andre,qniclloi’t filsd’I-Ic-
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rodes, qui anOit elie’ retiréde la mort parle moyen de quelqueamy, qui auoit V
charge de le tuer. Celluy amy(difoit-il)en auoit mis d’autres en lafplace de luy 8c
de fon frere Arillobulns, 8c tous deuxelloyét cfchappezcn celle açon.’Ce pau-
nre homme le fentant enlié de telles bourdes , ne celloit de deceuoir aull’i les au-
tres. Et quand il fut venu en Crete, il perluada cela cllr’c vray à autant qu’il y eut 4o
de Iuifs qui vinrent vers luy pour deuifer:&: ayant receu grand arocnt d eux, s’en"
alla plus outre, 6c s’en vint en fille de Melôs , la on anlli il amallâidé grands de-
niiers fous celle couleur’qu’il elloit du fan g royal. Et contenir défia quelque cf-
pcrance qu’il; paruiendroit quelquefois-au royaume, 8c qu’il tec ôpenferoit’ ceux
qui luy auroiét fait du bien,il fe mit en chemin pour tillera Rom*e,&’les hollies le
côdnifoiét en grade pô’pe.Ellât arriuéàP’ureolesdl fut la aulfi receu auec applau-

dilfemét par les Iuifs,qui faifoicntlà’leur refide’nce, 8c qui auoient ja ellé déceliz
dé ce bruit que c’clloitnlefils-d’i-iérodeszôc ceux qui le fentoi-ét obligez à HerOdes, i
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ou pour le bon traitement qu’il leurauoir fait , on-pour quelque antre bénéfice,
qu’ils auoient receu de luy , accourcient’pourvenlr yon ce faux Alexandre. On
Peut bien dire que nul antre caufe ne les elmouuou a ce faire , linon que ce font
gens qui naturellemér appétent bruits nouneaux: 8c cela aydoit beaucoup,qn
y auoit quelque rellemblance de face. Car ceux mefmes , qui auqicnt elle ont
familiers à Alexandre , tenoient cela pourtour certain , que c’el’loit luy fans han-î

tre, 8e ne faifoicnt point de difficulté de l’affermer aux autres,y01re auec ferment:
Et quand le bruit fut venu iufques a Rome , toute la multitude des uifs qui
el’toien’t la habitans,alla au deuant de luy,tapportans a la gracé 8c b’onre de Dieu

et vn tel falut qu’ils n’attendoient pas :I 8c firent tous bons recueil ’a céll homme: a

caufe de la race de Mariamné , de laquelle ils penfoient qu’il full fils.- Ce tullre
faifoit porter en vne liéliere par les rues : 8c elloi’t en tel equipagc, qu’on eull dit
I ne c’elloit vn Roy , tellement que rien ne luy defailloit :car les hol’tcs fournif-

fiiient tout ce qui luy el’toit befoin pour fe monllrer tel qu’il le difoit; La mnlf
titude accouroit ’vers luy par ban es 8c troupes: 8c chacun luy faifOit bien-ve-.
une ,comme on a coullume de faire , quand quelque chofe cil, demeurée en l’au-h
neté contre routé efperance. Ce bruit’Vint iufques aux oreilles de Cefar-z mais
il ne vouloit point croire au rapport qu’on luy en auoit fait , d’autant il le te:
rioit pour bien a’llcn’ré , qu’H erodes n’eull peu el’tre deceu ainli fatalement en.

z’o vne chofe dételle importunée. Toutefois il y auoit quelque efperance qui l’ef-
r’riouu’oit en fon elprit : 85 cela fut caufe qu’il y ennoya Celadns vn de fes allran- l

chiz, lequel auoit autrefois-connerfé familierement auec les deux freres Alexan-.
dre 8: Atillobnlus , de commanda a Celadns de luy amener cel’t homme.
qu’il fit, ne le pouuant pas mieux difcerriet.nerecognoillre que faifoicnt les au;

, tres: fi cil-ce toutefois que Cefar ne penseur; trompé, d’autant qu’iln y ancit « ,
point fi grande l’imilitnde, gu’elle’pïeull: deceuoirou abufer ceux qui regarde-

roient de bien pies, Car ce aux Alexandre auoit les mains rudes pour les auoit
miles cn’befongne’:’dau’an’tage, il auoit faute de celle bien-feance 8c bonn e grav

ce, qu’ont coulin’miercmen-t ceux qui font bien naiz bien no’nrris , d’autant i
36 qu’il n’auoit point el’té entretenu en délices. A Êtes donc que C efar eut apper-

cen que ces deux galahds auoient complutté de pail’tre les hommes de bolnrdçs. »
a; m’enfonges’, a: .que’tenans bonne contenance. ils fardoient l’eurla’n’ga’ge; il

l’interrogua qu’elloit deuenu fon”frére Ar’il’tobul’ns , qui auoit cllé deliuré auec

luy : on bien pourquoy ilh’ell’oitanl’fi’ve’nu , 8c p’Onrqnoy il ne demandoit auec

l’on frerele droit appartenant à vne li noble race. Ce faux Alexandre refpondit’ l
que fon frere elloit demeuré en Cypre (pour crainte des dangers , auquelsl’ont A
expol’ez ceux,- qui fe mettent fu r’m’er :’a n quefi quelque mauua’lfe fortune ou

fiirprife de leurs ennemis leur full adnennë,toute la race de’Mariamné ne full: du;
tout périe: mais pour le moins qu’A rillobuli’is fqn’frere’lderr’i’enrall: de relie. Ain-

4° li qu’ilsallermoit cecy,ôc que fon galâd qui elloitin’nc’nte’ur de’cell’e fOutbl’c,s’aC- .

sa cc’irdoit’fort bien auec luy,Cefar tira à’pa’ft le ieune homme,& luy dit: Tu ne me

a: peux abufer Côme tu as fait les autrcszmais fi tu ne venx’poir’it tafchcr à me tro mg,

,, pet anlli,ie te promets que muras la vie fauuczor fus dy moy maintenant qui tu
a, es , ’Oll’qIJl’ t’a incitéaattenter telles chofes , carvne malice fi frauduleufe com-.

,, me celle que tu as attenté’ne compété point à tonâge. Le ieune homme ne pou: a;

nant faire autrement , va defconurir alors toute la bourde , par quel moyen cela
auoit ellé fait,ôc qui en elloit l’înuétenr. C efar ponr garder fapromell’e,ne vou- l
Iut:po1’nt faire mourir ce faux. Alexîd te,mais l’ennoya aux galeres,d’autant qu’il: .

selloit puillantdé corps: mais il fit pendre fon maillre qui l’au-oit infiruità cela;

h h h iij
Q



                                                                     

642. DES ,ANTlQ.’ IVDAIQfl ARC-HELAVS.
Au relie , ceux de Mclos furent airez punis, d’auoir ainfi follement defpendu de
l’ar enr p01: faitehonneuràcefaux Alexandre. Vo la comment l’enrreprinfe

’ folle 8c outrecuidee de ce pauure homme eut vne m heureufe fin.

Comment Arcb’elausfitt derechefaccufi’, (9* Puis 124M)! enuoye” ’

à Vienne. C H A P. X V.
R chelaus donc confiiruéEnnarche,efiant de retour en Iudegofia la
Sacrificature à Ioazar fils de Boëth , l’accufant d’auoit fauorife’ aux

feditieux,ôc côfcra cePte dignitéà Eleazar,qui citoit-frac de loazat.
i’ ,- A pres cela il fit rebafiir d’vnefaçô f0 tr magnifique lePalais dei-lie-

riche : 3c fit venir la moitié de l’eau qui paire par le village de Neara dedansvn
beau verger, quÎi-l auoit fait planter depalmcs arrengees en vn champ qui e11 là’°

au deiÏoule fit aufli edifier vne bourgade,laquelle il ap ella de fen nom Arche-
la’ide: 8: mefprifant les Coullumcs du pays, il efpoufa G aphyra filled’Archelaus

Roy de Cappadoce,qui auoit elle femme de feu [on frcre Alexandre, a: auoiteu
des enfans de luy :côbicn qu’il [oit defl’endu aux Iuifs par leurloy d’efpoufer les

femmes de leurs freres. Mais Eleazarne ibuyt pas longueme’t dela Sacrificarure:
8c combien qu’il fuit encore viuant,nonobîlant Archelaus mit en fa place lefiis,

. fils de Sias. Or l’an dixiefme de la principauté’d’A tchelaus,ll:s plusgrâds tant des

Iuifs, que des Samaritains ne pouuans porter fa felônie tyrannique l’accufercnr’°
deuant Cefar, ce qu’ils firent d’autant plus hardiment, qu’ilsfçauoienr qu’iceluy

auoit fait contre le commandement de Cefar , qui luy auoit ordonné ex refle-
ment de gouuerner ies fubiers en toute equité ac honnei’tetc’. Quand Ce ar eut

, ouy ces nouuelles ,. il fur efmeu de cholere : 8c fit appeller le filateur d’iceluy qui
demeuroità Rome,qui auffi citoit nomme: Archelaus: 6c ne daignant rien cfcri--’
re,i1 dit à ce faélreur, Va, 8c m’ameine ton ail’tre le plairoit que tu pourras. Le-
quel fit diligence d’aller en ludee , ou il trouua Archelaus l’thnarque ban-

uetant 8c faifant grand chere auec ies amis :- 8c aptes luy auoit declare’ la vo-
lonte de Cefar, il l’exhorraà partir. Et quand il fut à Rome,Cefar ouyt l’es accu-
sfateurs,& (es defl’enfes auffi:8c puis lebannit, 6c l’œuoya’aVienne e’s Gaules,luyl t

ayant ollé premieremét tout (on argent; Mais auant que Cefar luy,euPr roman- 3°
de d’aller à 3?. ome,il auoit faire?! fes amis vn fonge qu’il auoit eu.Il luy fembloit
qu’il auoit veu dix efpics meurs bié grenez,lefquels les-bœufs mâgcrent: 8c quid
i. fur efueille’,il péfa qu’il ne falloir point mefprifetcellze vifion, 8c demâda côfeil

aux deuins 6c in terpretateurs des toges. Et côme ainfi fait qu’ils ne s’accordaire’t

point , 8:: que les interpretations fuirent diuerfes , il y eut vn homme de la faire
des EiTecns,nommé Simon, qui fe prefenta , &auant que propofer [on interpre-
ration, il demanda pardon à Archelaus , 8c puis dit que cePte vifion fignifioit vn
fafcheux changement qui deuoit aduenirà Archelaus. Les bœufs fignifioient la
mifete , d’autant que celle forte de belle vit en labeur perpetuel: dauantage , ils 4°
lignifioient changement , pource que la cette qui cil remuee parle labeur des ’
bœufs n’ell’ plus en fa place, 8c fi ne retiët plu-s fa premiere forme.- Au demeurât,

les dix efpics fignifioicnt l’cfpace de dix ans. Car les efpics retournent d’an en an
par côtinuellcs reuolutionszôc defia approchoitla En de la domination d’Arche o
laus.Ce a el’ré l’interpretation queSimon donna, du fongerEt lecinquiefme iour
aptes la vifion , Archelaus (on aéleur arriua en ludee , qui auoit elle ennoyé par ,
Cefar pour faire venir (on maiflreà R orne. Vn femblable longe aduint à..Gla-

k phyra fa femme,qui citoit fille d’Archelaus Roy de Cappadoce. Commeil a cité

ç:
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dit cy-defïus, Alexandre fils d’Herodes auoit efpoulËcn premieres nopces celle
Glaphyra cirât pucelle: lequel Alexandre citoit frcre de ceiluy Archelaus. pres

u’Alexandre eut cité occy par (on pere, Glaphyra fut mariée pour la fecoude
fois à Iuba Roy de Lybic. Lequel mourut , 8c Glaphy ra demeura vefue chezifon
pere en Cappadoce: depuis Archelaus l’efpoufa,repudiant Mariamné fa premie-
te femme à tant citoieil embrafe’ de l’amour de Glaphyra fa belle fœur. Ainfi

u’elle citoit auec (on dernier mary Archelaus elle eut vn tel fongezll luy fembla
qu’Alexandre vinta elle, 8c qlu’elle l’embrafI’a de grand ioye qu’elle auoit. Mais

Alexandre luy faifoit reproc e,difant. Glaphyra,tu as bien conferme’ le prouer-
be commun. Qu’il ne le faut point fier aux femmes: Tu m’as elle donnée vierge
6c pucelle : tu as ePte’ faire mete d’enfans qui nous cl’toient communszôc ayant du 4

’ tout oublié noPrre amour, tu as elle efprinfe de defir de voler aux fecondes nop-

10

ces. Et ne te cotentant de m’auoir fait Vn tel outrage, tu as bien ofé coucher auec
vn t-roifiefmemaryîte fourrant vilainement 8: impudemment dedans ma famil.
leus: tu pourras maintenir porter u’Archelaus mon frere foi: ton efpoux? Mais
de moy,ie ne mettray iamais en ou ly ton anciëne amirié:8t ie te deliurera d’vn
tel vilain opprobre,ëc te faifant mienne comme tu citois. A pres qu’elle eut de- ’0’"

Cumin:
daté ce fange à quelques femmes qui luy citoient familiercs , elle mourut bien 34.")
toftapres,il m’a emble’ qu’il citoit. on de retirer ceci,d’autant que mon propos Luna s.

I , du). pub, cit de ces Roys : 8c autrement cecy femble cirre vn exemple digne d’efire note, 1m m

50
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Pource qu’il contient vn trefcertain argument de l’immortalité des ames,& de la :3212;

.. . c- t ’ l ’ ”’ diluoitprouidence diurne. Si ces chofes femblent mcroyablesa quelqu vn,qu il iouyITe m1 "tu-
de-fon opinion: mais auffi qu’il n’em efche point les autres de le crotte, qui par mon du

Cyruu’ur,

tels exemples font-incitez à ’ei’rudieravertuAu furplus,apres que la iurifdiâion (un z.
d’Archelaus eut ef’téadiointeà la Syrie , Cefar y enuoya: Cyrenlus qui auoit elle 3mm

conful au trefois,luy donnant charge de faire montre , 8c denombrement par la
Syrie, ôc de vendre la maifon d’Arc elaus. , :331.

’ ’ l ’I hmm";:FIN DV DIX-SEPTIESME LIVRE. , 352:3;
’ ’ ’ 335’553

le "(le

L r v - l d’Hudn,FL AV ’ 1V * s 1’05 EP HV
’ ’ deuantl ’ ’ . qu’Arehc-,DES ANTiquTEZ IVDAICLVESExil. Peu

LIVRE DIX-HVICTIESME. ’ d’une:

I p enfaîtai.’ comment Crfiir enuoya Cyrcniuspourfizircle danombrememt deSyrie 0 de Iude’e, (9*
Copponiusfutordonnëgauuemcur de fadée: (7comme7rt fadas Galzlren r 3cm;

jufitta de nouueau troubles. "un. q-
- . .ptllcladmâ. 67men: leCHAPITREqPREMIER. 2:13:32”

’ I ’ p50 , à)!. , . , pbufe deEpendanta Cyrenius Senateur Romain , qupar tous les degrez d hon- m" "aà: de fait
neur citoit paruenu au Confulat,homme de ort bon renom,’fut ennoyé 00mm:

. . . . . [Çrccdaàar Cefar pour admimflrer milice aux peuples , est faire denombrement Archelaus,
detoulees biens de facultez d’vn chacun. Et Copponius vint auec luy,quieltoit m Wayma.
capitaine des gens de chenal, &auoit elle’côfiitué gouuerneur de toute la Iudce.

hhh iiij

t que
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4 Cyrcnius aufli vint luy-mefme en ludee ( qui defia au01t el’te ad101nteala pro-

uince de Syrie) afin de prendre par inu enta’ire les biens de tous les habitansde
la region, «se pour mettre iouz fa puiiTancel ar enr d Archelaus. Mais combien
qu’ils ne peu [rent porter en leurs cœurs qu on il mention de denombremetee
defcrip’tion, nonobl’tant ils ne rcfilÏthntÆOlnt opiniaflreqment r amSIOthUmPE-
rans à l’authorité du Sacrificateur lo’azar, s de BO’ëtl’i ,i 8c a fon’ confeil , laifÎeret

faire ce denombrement fans aucun contredit de debat. Toutefois quelque téps
.apres il y eut vn certain Iudas Gaulani-teuratif de laVille de Gamala, equel adJOl-

. gnit auec foy vn Pharifien nomme Saddoc, ôt tous deux foliCitorent les peuples
10mn»:

[Bannir a . i . -. . W f o . . -.foulera" ration manifefle deleruitude ,- 6:. exhortoit toute la nationa emamtemr en i-
Ulmnnlltdalonnthi buté. Car quad ils le feroient portez vaillamment, ils iouyrent en. paix de tous;

dupe
b on") de prouëfl’e a: magnanimité:ô,t ne falloit-point qu ils attendi entaücùn”fetours

1... un"; leurs biens, 86 611mm confermer; en la poiI’eflion d iceux,*ils a’qgue’rrOi-cnt louage

dm qu’ils

Wh" de Dieu’,fino’n qu’eux mefmes pouruoiOienta leurs affaires.’Le euple oyoit ces?
JHCIMICQ
chofes a!" propos attentiuemenît,cn farte qu il n y aume homme qui fretil ail a entrepren-à
m2...- dre’quelque ch’ofc.Apein’c pourrott-on dire cobien ces deux perfonnages efmeu
fg.” ù . rent’de troubles 8C bruit entre’tout le peuple. Car ils remplirent tout le pais de

un, u- v . l - . . . .ï" la" brigandages ôc meurtres,& fansdifferencequelconqueainis 8c ennemis dicter
’ volonté

du 1150m, Pillez,& perlon na ges excellens occis. Et c’obierr qu ilsgirinifenr celte couuerture,
6mm u’ils vouloient defi’endrela liberté publique: toute ois à lanverite’ ils tafchoient’

fiü ’u i . , ’ . l ’ v ’ ’ ’ ufi" T à faire leur profit particulier.Ainfi cependant que les bourgeon a: Citoyens fen-
: Un Irvvfiigm’ tretuoient,&: côbattoient les Vns contre les autres Id’vne contentio furieufe,l en-
3.5123" ncmy’ cflranger ne dormoit point. Et mef me vne ex trefine famine qui fu-ruint,
m W ne les peut empefcher d’affaillirfurieufement plufieurs’villes,&d’cfpâdre le fan gignorer la
ckbfiüvt- de leur; propres freres, voire que finalement ce mal fe defborda. iufques là a (111°

les ennemis vinrent mettre le eu au Temple. Voyla quel dager il y ade confon-
ÏÏJI’ËÏ- dre ôt rentierfer les ordonnances 8c coufiùmesdu pays.Car Iudas 8: Saddoc ont

à, ollé caufe de ton tes ces calainitez”,ôc mifere’s,quan’d ils ont voulu introduire vne

:3133? nouuelle, quatrieline feâeqoutre les autres trois premieres a 55 8mm aPl’cs eux
MW grand nôbre de gens conuOItcux de nouueautez.Ce que non feulementjlppqi’ta
nomma à]
fa... ou our cePte heureslàid’egtands troubles en la republique: mais auflî a eiflé comme
D””’”’ vne pepiniere de beaucoup de dechnfiturcs à venir. Parquoy cecy Vient bien a

eflnnub- . ,hm” propos,ce m’e femble , de traitter en brief de leurs ordonnances, pour lefquelles

tuner: -lem"! tantde maux font aduenuz fur nol’tre nation.

éprafaur ,du malin. r , , .tir un»! ’ ’ ’. f. r C Hî’A’P. I"5,," QelIes (yeomÉæn fiât: Il)! a tu mm les f
du "urf. A
fin: me,»

chut n- .
printD’bü a

(11:er . ’
qu’ilfifu’:

«Milne
f" f9; ’ . ’ chofe au feconêlliure de la guerre des Iuifs, "neantmoms ce-ne era
"Il m ”fun-nu: pointclioie fuperlluë d’en dire encore guelque petit .mot. Ainfi donc la façon

il” .212)" de vinré desPharifiens e05 fimple,8’e ne ont peint delicats en leur conuerfatinn.

12:52.... Ils maintiennent opiniatrement tout ce que la raifon leur confeille. lls honno-
”’"’L rent les phis anciens , se n’ofent’ murmurer , ne repliq’uer , quandals font admo-
bruita:
"M’a * nellez par’eux-.’Il attribuent à la b deflinée tout ce qui’fe fait :icy : 8c nonobflant
Doflr’nn.

Es Iuifs auoy’ent defia’deslon Ltemps anparauant diuifé leurra-

f’e reuolter, difant que ce denombrement n’efioit autre chofe (mon vne decla- ’

i195 n’oflent p’pii’it à’l’l’romme’ le con (entemenr de’la Volonté,difans que Dieu vie

10

N0

pience ou philôfophie entrois eâes’ôc bandes,afl’auoir,Efl’cnécns,:.I

., Sadduceens, Pharifiens. Iaçoitquei’aye)actouchétde cecy quelgue ’
4o
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immuns. , LIVRE xanœ . . a 64;de telle moderarion,que combien que toutes chofes fe façcnt par (on confeil 6c,
decrct , toutefois que l’homme à vne volonté de fapprocher de la vertu ou du
vice. Ils cro’yen’t” queles ames fonrimmortelles, 8c que les iu emen’s’ëc procez

l’ont faits fous la terrezôc lors vn chacun reçoit fon loyer felonî mente de laver -
pu , ou de fa malice: les mefchantes ames ion: condamnées ’a perpetu elles pri-
ons : 6c les bonnes ames retournent facilement à la vie par les itatuts &ordon-

nances ils ont acquis grade authorité enuers le peuple. Dauâtage,on a accouflu’g.
mé de faire tout ce quiappartient aux prieres 6c oraiions folennellcs ô: à mut le;
feruice diuin felon l’interpretatiôôc la reigle fie ceux-cy donnent: tant cil grad-
le tefmoignage que les citez leurs rendent defapience, téperance,fobricté oc vie
honnellfe. Mais les Sadducéens’ au contraire ont celle opinion queles ames meu-
rent auec les corps: 8c penfent qu’ilpne’ faut rien garder que la loy. Ils impurent à;

verruqua’nd’on difpure de la fapience auec les precepteurs. Au telle,il y en a bien
pende celle feéle-c’y: mais coullumiercmcnr ils’ont les lus grandes dignitez.
Toutefois a grau d’peine y aïil quelque chofe qui fe face fel’0n leur aduis. Toute-

fois 8c quantes qu’ils (ont appellez à la dignité ô: office de magiflrat , combien;
que ce foit contreleut cœur,il faut qu’ils s’accordentà ce qui en cil: determine’.

par les Pharifiens: 6c fils ne le faifoicnt-Je commun populaire ne les foulfriroit
pas. miam aux Effenéens 8c leurs Ramis , ils attribuent à Dieu le gouuerncmé’t,
de tout le monde fans exception, ôt l’iminortalité’aux ames:&: elliment qu’il riy
a rié qu’il faille fi fort appéter que la iull’iceôcequitéxcà quoy on doiue plullofiç;

appliquer on efprit.ll leurfuffit d’enuoyer leurs offrandesau Téple; et n’y vont
point’offrir leurs facrifices,d’autant qu’ils vfent de plus [aimâtes ceremoni’es. Par-

quoy ellans excluz du Temple communfils offrent leurs lacrifices a part. Au de-
meurant,ce font gens de bonne vie,du tout addonn ezÏà labourer les terres.Leur
iul’rice aqui cil admirable,en laquelleils furmô’hterit de beaucon tous les Grecs.
8c Barbares , ellans defia de long-temps verfez en l’ellride’ continuelle d’icelle.

Dauanta e ils poffedent tous leurs biens en cômun: 8c l’homme riche ne iouyll V,
pas plus e fes prOpres biës que fera vn d’entr’eux qui fera pauureôtn’ayanr rien.

Il y a plus de’quatre mille hommes qui viuent en celle façon , lefquels n’ont ne XVf
femmes ne’feruiteurs. D’ancir femme, ils chiment que cela n’ell pas fort propre
pour le repos 8: tranquillité de la vie prefente : d’auoir des feruiteurs,ils ont opi-
nion que cela el’t faire tort à la nature commune : a: par ce , ils viuent à part-eux, . ’
&fe feruér les vns aux autres.Ils créent des reçeucurs de l’o rdre desSacrificateirrs, Ç

gens de bien 8c de bonne confcience: qui font par eux ordonnez à faire. la pro-
uifion pour tous des rentes 6c autres reuenuz des terres ni leurs appartiennent .
pour auoir’aufli charge de leur boire 8c manger. Brief,i s fuyuc’nt rel” ue vne l
mefme façon de viure,quexeuxle’fquels on appelle Milles entre es aciens.

45 Œâtà la’quatriefme feé’te d’e’philofophie, Iudas Galiléen en a ellé le premier au; ,

qu’ils (ont embrafez d’vn ardentdefirde liberté à. 8c croyentqu’il ne faut reco-

gnoill’ré ou adu0üer autre feigneur 8c prince que Dieu: a; endureroient beau-
coup plus facilement toutes fortes de tourmens târ afpres fufl’enr-ils, auec la per- t
te de tous leurs parensôc amis,que d’app’eller vn homme mortel leur feigneur.Et 4,
pour aurait que ie fçay bien que plulieurs ont efpr’ouue’ cecy fouuentefois,ien’en

veux plus parler, car ie ne crains point que mes paroles ne foyer reçeuës pbur ve- q
ritables : mais plulloll ie crains-que pour tout ce que ie fçauroye dire,qie ne vinfl’er
iamais à bout de bien exprimer la patience admirable de ceux,qui ont elle grief-

- theur.Ceux’de celle fee’te font d’accord auec les l’hafifiës en toutes chofe’s,finon Ç
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uement tourmentez, 6: comment ils ont confiamment mefprifé les douleurs,
8e celle grandeur de courage cil fort treuë en nofire nation , ellant enflammée
parles grands outrages de Gellius Florus ,qui a elle caufe que les Iuifs finale-
ment fe font reuoltez de l’obeyffancc du peuple Romain. C’efl: afl’e’z parlé des:-

fuîtes des Iuifs.

. Der Mlle: edifi’e’espar HUGdCS ü Philippes Terrarcbes en l’bpnneur de

Cefar. CHAR. 1.1L

. 10’ if P R E s que Cyrenius eut vendu.ôc côfifquélcs biens d’Archelaus,8c

p . A paracheué leldenôbrement,qu’il fut l’an tréte-feptiefme aptes la Vi-

’ étoire que Cefar obtint contre Antoine en la bataille Aetiaquc , il
, k- oila la Sacrificatnre à Ioazar,côme ainli foit qu’il y cuir fedition ef-

meuë entre luy a; le peuplezôt puis il ordonna Ananus fils deSeth en la place d’i-
celuy. Cependât Herodes a: Philippes mirent ordre à leurs affaires chacun en fa
Terrarchie. Herodes enuironna Sepphoris de bonnes 8c fortes murailles : ôt la 10
conflitua pour’chef 8c principale fortereffe de toute la Galilée. Semblablement
il fortifia vne autre ville,pour lors appellée Berarâphtha,ôc la nomma lnliade du
nom de Iulia,femme de Cefar. Philippes aufli fit faire de beaux ballimcns en Pa*
neade, qui efl: fituée anptes du lieu oûell la fource du Iordain, 8: la nomma Ce-
farée. En la bourgade de Bethfa’ida , qui cil: fur le riua e du lac de Genefareth, il
adiouta vne forme de ville, en laquelle il fit venir des fiabitans , 8c la rendit plus
riche qu’elle n’elloit laquelle il appella Iuliade en l’honneur de Iulia fille de Ce-

far.Au furplus,durant que Copponius,qui auoit elle ennoyé auec Cyrenius,cô-
me il a elle dit, efioit gouuerneur de Iudce , aduint vne chofe telle que vous or-
rez. Au iour de la felle de Pafques les Sacrificateurs ont accoufiumé d’ouurir les
portes du Temple dés la minuiét. AuIIi roll donc qu’elles furent alors ouuertes,

aucuns Samaritains entrerent fecrettement dedans Hierufalem,& efpancherent
des oz humains par les porches 8c galeries ôt par tout le Téple: 8c de cela aduint

. - . . . . , . 3oque les Sacrificateurs furent dola en anar plus diligens a le tenir fur leurs gardes.
Peu de temps aptes Copponius fen retournai Rome, 8c M. Ambinius luy

fucceda : du temps duquel Salomé fœur du Roy Hérodes mourut, 8c laifI’a lam-
niaa Iulia , auec toute a toparchie, ôt Phafaëlide fituee en la campagne , 8c At»
chela’i’de, ou elle auoit fait planter grande quantité de palmes,lefquelles portent

vn fruiét fort excellent.Apres Ambinius fuccedaAnnius Rufus:8t durant le gou -
uernement de celluy-cy Cefar mourut qui fut le fécond Empereur desRomains,
6c regna en tell cllat cinquante-fept ans fis moys 8c deux iours:8t en ce nombre-
la il y en a quatorze,durant lefquels Antoine fut participant de l Empire. Cefar
auoit feptante a: fept ans quand il mourut. Tibere Neron fils de Iulia femme de

, Cefar fuccedaa fon beau- pere , 8: fur le troifiefme Empereur des R omains : par
:341” lequel le cinquiefme gouuerneur des Iuifs fut enuoyé,à fçauoir,ValeriusG ratus,
31m? gui fuccedaà Annius Rnfus. Celluyrcy oila la Sacrificature à A nanus , 8c mit en
3.1"" a place lfmaël fils de Fabus: a: celluy-cy fut bien roll: aqui depofé: à: la Sacrifi-

’ catnre fut donnée ’a Eleazar fils du Sacrificateur Ananus. Vn an aptes il abaiffa
auffi l’ellat de cellny-cy,ôc donna l’officeà Simon fils de Camith.Celluy-cy fem-

blablement ne fut qu’vn an en (on office , auquel il fut fait commandement de
le refigner à Iofeph furnommé Ca’i’phas. Ces chofes ainfi faites , Gratus fen re-

tourna’a Rome aptes auoit demeuré onze ans en Indée: apres lequel Ponce

Il".

4o
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Pilate fut ennoyé pOur fuccefl’eur.0r l’EmpereurT ibere reçeut en amitié Herc-

dles Tetrarchç,lequ el fit edifier vne ville, 8c la nomma-du nom d’iceluy-Tyberia- I
’ de: &t peut ce faire il choifit vri fo’rr bon t;i’t0ll’,& le meilleur qui fut en ton te la :34? ”

’ Galilée furie bord du lac deGenefareth,bien "res de linon Iont les bangs d’eaux 3112;?
chaudes dépolie ide la bout ’ ade EmmauSJ fit Venir en partie gês dep’lufienrs film"
lieux , en partieaufli des Ga’li écris poury habiter; au’curisde ce nôbrè furent 376610415:

. ,,. , ., ..- . . H...contraitns d y aller demeurer:6t ainli aucuns d entre Ies’g’entils-hommes furent [indu l
ieu côtens d’y choifir leur habitation. Et afin que la ville full-plus peuplée, tous

g petits compagnons y furent reçeuz ,qui y abordoient de routes parts ; 8c entre affluè-
xo eux il y en’auo’jt aucuns de l’afi’ranchifi’ement defquels on n’elloiri’pa’s- fort bien Liants.

afl’euréa Herodes leur donna degrands’priuileges 8c franchifes, afin que (afin-- 214:;

tans obligez de grands beneficesi’ ils fuirent afiraints de demeurer lin-Il bailloit 13:3:-
dqes maifons aux vns, aux autres des perm ons. 8c heritages,afirïlqîiîils n”eufl’enr un. mi: ’

pqint en horreur pelle ville ballie (être la coufinme du païs,à. fçauoit en vn fond ’3’

ou il y auoit beaucon de fepulcvhrweselleuezxomme ainli foit’qne felon nos or-- 3553;?”
dormances celuy ni fiabite en tels lieux,ell repnté immônde tant que fept iours
durent. En ce mefine temps Phraatles Ro’Ydes Parthes , fut éué en trahifon par
Phraataces fon’fiIs: 8c voicy comment. Pht’aatcs auoitdes enfans légitimes: il»

auoit vne chambriere Italienne de nation , nommée Thcfmufa , laquelle ’Inle’s
1° Cefarlny auoit ennoyée entr’autres dons ,Adu commencement” celle Thefi’nufa-

fut de fes concub’inesÆa’i: fuccefiionde temps la beauté excellente le tranfporra-
tellemen r, qu’il la printafemme legitim’e , ayant’eu défia d’elle vn fils , a fçauoit

celluy Phraataces. Thefmufa perfuadoit auRoy tout ce né bon luy fembloit:8e-
penfant faire fucceder fqn’vfils an Royaume desParth’e’s,elCle’-cogneut quelle ne fer

toit rien, finon que premierem’eiirples’enfan’s legirimes fuirent chaffez. Elle per-
fuada donc à fon mary de les ennoyer en oflag; à’R’ome. Ce qu’il leur fallut fai-

re fans plus tarder: d’autant que le peresefioir defia, amibjety à; la? volonté de ’
q Thèfmufa. Cependant Phraataces citoit I’eiîl’nou’r’ryf en ’la’îtiîail’oh comme pour -

30 paruenir auRoyaumezlcquel penfant queceluy feroit vne grande fafcherie d’at- l
tendre adire mis enpofl’eilion du Royaume,iuf uesà tant que fon ere full de-ë
cedé de’ce’. monde,fi’t complot auec fa mere côrreîuy,de le tuer:& difoiton qu’il

paillardoit auec elle. Ayant donc cômis ce meurtre horrible, 8c cell incefle tant
detellable, il fe rendit o’dieiix a" tout le peuple.- Par ce moyen anar u’il enfl: loifir
de fe fairefort,les fubjetsduRoyaiime fefnicurenr cotre luy,&le c’fiafl’erentmnis i
il mourut. Lors les plnsnobles’ &’riches d’ entre les Parthes confidet’ans queleur

republiËne ne pourro’i-Ëpas demeurer fans vn npy Je. toutefois n’en voulans .
pointe ’I ire vn qui ne full: du fan des;ArI’acides penfaiis qu’il fuffifoit que la .
ma”eflé.royale ont cité vne fois oüilléc des paillardifes 8c ordures d’vne femme
Italienne,enuoyer’é’t des am bafl’adeurs vers Hérodes. Celluy’elloit bien du (ang ç

Royal, mais cependant il elloit odieux au peuple ài’caufe que cruauté excelliu e,
’40 à: qu’il”n’ell:oit ai’l’é’d’auoir accez à luy. d’au tant qu’il eifiqitfo rt prom pt a fe cour- ..

roucejr outre mefme: A peuns confpirarenrs Ieruci’en (,comme on dit:8c. Cela Pur p
fait en’v’r’iL banquet. Gar’les Parthes ontac’coul’turrié de porter toufiours leurs elle.

ces"..Mais il en a plus d’autres de celle opinion,qne ledit Herbdes futtné en al- ’1
l’ant à la thalle. Puis aptes ils” enuoyerent gens nome pour demander. l’vn de
c’ ux qui el’toient en oflage, p”our efire leur Roy. ’Yonon esfut ptefe’ré à tous les,

finança: il fem bloit el’tre le plus capabljepource degré d’hônenfilefqnellesldeux,
plus’gtandsEmpires diuimond’e luy ogroyenr’, ôc’h’ors 6è dedansLMais bien roll



                                                                     

i648 DES ANTICL IVDAIQ.’ I canait.aptes ces Barbares fe repentirent,gni font muables de Nature , 8c ne peuuent
nullement foufl’rir quelque chofe aire de trauers.Car ils defdaignoient de faire
les commandemens d’vn efclaue :car ils appeloient ainli celuy qui auoit elle en
oflage,& en l’appelantainfi,faifoient l’opprobre plus grand,en difant,qn’il ne
leur efioit point côllitué Roy par droit de guerre: ains qui leur elloit plus à hô-

’ te , il leur auoit efié donné par iniure de la paix. Et bien roll aptes ils appelerent

Artabanus , qui elloit alors Roy des Medes, de la lignee des Arfacides: qui leur
- obtempéra volontiers , 8c fut incontinent pteIl auec l’on cil. Vonones luy

alla au deuatzôc d’autant que le peuple des Parthes ne s’elloit point encore de à
fionrné de fon obeïfl’ance,Artabanus fur vaincu,& fut tellement tepouil’é,qu’il

s’enfu taux môt’aignes de Medes.Mais tantol’t apres:il refit fon armeeiôc ayant a;
’dôné la bataille à Vonones,il obtint vne belle viétoire cotre luy: en forte qu’a-

nec bien pende gens de chenal Vonones s’éfnyr en Seleucie. Apres u’Artaba-
nus eut defconfitôc fait grand oecifion des Barbares,qui elloyent effonnez de

- leur grand perte,il fe retira en Ctefiphô auec fan armee viâorieul’e. Voyla par
. quel mOyëil paruint au royaume desParthes.Vonones s’éfuir encore plus ou-

tre, afl’auoir en Arménie: 8c du commencement il affaîta bien de dominer fur
«celle nationzôt enuoya am bafi’adeurs à Rome touchât reli ’afi’aire.Mais Tibere

ellant fafché de la lafcheté de Vonones, a: efmeu des menaces des Pattes, qui
défia s’elbranloient pour faire la guerre , le debouta de ton te fa demandezle uel ,0
fe voyant dellitue’ de tonte efperance de regner, d’autant que les plus puiifans
d’entre les Armeniés qui habitent au prés de Niphatgfuyuoient le party d’Arm.

banus,fe rédit à Silanns gouuerneur de Syrie. Si anus pour le regard de la nour-"
riture qu’ieeluy auoit faiteà Rome,le retint auec foy en Syrie.Au telle,Artaba-
nus conl’titua l’vn de les fils nominé Orodes Roy fur les Armeniens.En ce mef-

- me temps auIIi An rioehus Roy de Comagene, alla de vie à rrefpas:&il y eut c6-
tenrion entre le commun populaire 8c les gentils-hommes. Les nobles deman-
dolent que le royaume full reduit en forme de prouince:le populaire au corral-
re, déliroit auoit vn Roy comme auparauant:& pourrit de l’authorité &ordô’
nice du Sentir, Germanicus fut ennoyé pour mettre ordre aux affaires d’0 riét,
fortune cerchent occafion de le faire mourir. Car aptes qu’il fur venu en 0- o
rient de que Ies’ affaires d’iceluy furent reduites en meilleur ellar , parle moy-
en de Pifo il fut empoifonné : comme il a el’ré dit ailleurs.

De Iaftdition des I vif? contre Ponte Pilate. C H A r. I I I I.

. f. i V demeurant,Pilate gouuerneur de ludee fit venir les gens de guer-
ii ’ rc de Cefaree en Hierufalem pour pafl’erleur hyuer, 8c apporter les

i ’ ’I enfeignes auec l’effigie del’Empereur qui efioiét pofees aux fepul-

Î l. s.» chtes pour faire delpit à nollre nation 8c alla loy, ar laquelleil en:
ordonne que nous ne deuons point auoit tels cpourtraits ou gures. Et pour
celle carafe ceux qui auoient ellé gouuerneurs euant luy,el’toient entrez en la
ville auec enfeignes aurremét figurees.Pillate fut le premier,qui fans le fçeu d’au- 4°

cun mit ces imagesen Hierufalem : 8e cela fut fait de nuiet.Aufli roll: ne les ci-
« toyens fçeurent cela,ils s’en allere’t en Cefaree par grands troupes: 8c la ils futé:

beaucoup de iours ne ceffans de prier le gouu erneur qu’il fil’t trâfporter ces ima-
ges ailleu rs. Mais Pilate leur dit qu’il n’en feroit rien,veu qu’il ne pourroit faire

cela fans faire tort a 1”Empereur. Et comme les Iuifs ne affairent de le finet, le

’ ixiefmc
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immense. LIVRE XVIII. A . e49fixiefme iour aptes il fit commandement aux gens de guerre de (e mettre en ar-,
mes fans faire bruit, 8c le plus fecrcrtcment qu’ils pourroient: se fallit au liege
iudicial qu’il auoit fait drefÏcr au lieu auquel on fexcrçmtà la courie: 6c auoit
choifi exprci’fe’menr ce lieu-là, d’autant qu’il cl’coit fort propre PÔlll’ drellcr des ’

embufches.On luy Vint-là encore parler de ce mefme afiairezôc il fit tout incon-
tinenr figne aux gens de guerre d’enuironncr ceux qui clloicnt- la’veni’iz , 3c les
menaça’de les, faires mourir s’ils ne ceiloien-r,8t fi chacun ne s’en retournoit bien

ville en fa maifon. Mais ils fcjcttcrcnt par terre , 8-; prcfentoicnt le goficr’ pour,
le couperzcrians haut 8c clair,que l’o’bfcruation deleurs loix 8c ordonnâtes leur
clloit plus chere Qielcur propre vie. Alors Pilate s’efmerneillant d’vn defir fi
Confiantà obferuer leur loy , fit tout incontinent rapporter Ces figures en Cefar
rée,ôc les oller de Hierufalem.Apres Celail entreprint de faire d’rch’er les conduits
des eau’e’s des deniers du threfot lacté pour faire venir l’eauë iufques dedans la

ville de Hierufalem de deux cens llades. Le peuple voyant cela fut fort marty: 86
s’affembla par grandes troupes inlquesà beaucoup de milliers d’hommes: qui
par grands criz 8c bruits taIchoientàzle del’tourncr de fon propos. Entr’autres,
il y en eut aucuns , qui agacerent le gouuerneur mefme par belles i’niu res: com-
me il aduicnt cotillumierement entre vn peuple co’nfnz. Mais Pilate fit prendre

l a fes gens de gros ballons fouz leurs rob’b’es, 8c eriniro’nncr ce populaire en rôd:
’ 8c ainfi que celle multitude corn’mcnçaadefg’o’rgcr gros outrages , il fit fi

.10

30

h.0’

D anZIfes gens de toucher: lefquels commencerent ’a frapper plus qu’il ne leur elloit or-
donné, et farts aucune différence donnoient de grands coups de ballons tant à
ceux qui ne difoient mot, qu’à ceux qui faifoicnt le bruit. Ces pauures gens qui
cilloient fans armes ne ballons , furent ainli traitez humainement: aucuns u?
rent o’ccys : les autres s’en retourneren’t bleifez: 8c par ce moyen le’b’ruit fur fifi?

spolié - . . , - " . a . site;3 En ce mefme temps elloit Iefus, homme fa c, fi toutefois il cil licite de l’ap- mi qu’il
pellcrhomme’. Car il faifoit de’s’œuures- admira les: 8c el’toir preceptcur de ceux 2.532..-

qui oyent ô: reçoiuent volôtiers chofes vrayes: lequel eut beaucoup de difciples ïffflîî’f

qui le fuyuoicnt rat des Iuifs que des Gentils.C’elloitlc Chrill:& les prihcipaùx 115cm!-
gouuerneurs de noIlre nation l’accuferent deuant Pilate, lequel Co’ndâ’na a eflre "il in;

. ] s. . . fi , . I l l Icrucifie. Qnelquc chofe qu il y eull, ceux qui ancient comence al aymer, ne laif- w" ” P ’"
Dl); "ou"

r ferent de l’aymor pour l’ignominie de fa morrzcaril leur apparut ville troificfme ’"’"”’"’

4o

[on temps.
leur aptes : ce que les Prophetes dininement inlpirez ancient predit de luy, auec C," il: â

071: m"plufieurs autres chofes grandes 8c m’erueilleufes : 8c iufques à ce iourd’hiiy il y argan i.

vne race de Chrel’tiens qui durent encore, lef uels ont print ce nom de luy. "W"Hyrrneurb
Enuiron ce temps-la les Iuifs furent troub ez d’vne autre fafcherie: 84 à Roi "Mm"

n - ont durit.me aduint vn cas vilain 8c deshonncfle qui n ellon guercs difÏemblable , ainli Nommer
n’ont FMqu’on faifoit le feruice diuin d’Ifis. le parleray donc de ce forfait" exécrable rageur.

en premierlieu,ôc puis ie pourfuyuray les faits des Iuifs. Il y auoit a Rômcvne [M M

. . . A I. p maigrirez:femme laquelle on nommoit Pauline , femme bien renommce tant pour fa au?"

- - , . A e ,ge--Vie honnclle, que pour la nobleITe de fon’parentage: 8c outre tout cela , elle firbpeiul-
elloit riche &belle , comme ellant en la fleur de fou aage: mais fur routes [5’155 "
vertus elle el’toir ornée de pudicité: ma riécà Saturnin homme digne dyne tcllo’ 65;,- f.

femme. Vu certain ieune homme nommé Decins Mundus, lequel’auoi’t allez un. [a
mm : Mi-bon renom entreles chenaliers , fut efprins de l’amour de celle femme : 8c pour gin? e!)-

ce que le cœur d’icelle elloit tel qu’ilne pouuoit facilement ellre corrompu par ËÎ’ËZN;
dons,tâtflus efloit la rage de cefl amoureux embrafée tellem enr qu’il luy ofiroi’t’ film”

. , 11’1’



                                                                     

650 DES ANTIQIVDAIQ PONCEPILATE.
pour vne nniél: deux cens mille drachmes. Mais encore ne la peut-il flefchir pour
cela: a: ne pouuant plus porter la brullure vehemente de fon amour , il delibe-
ra de fe deporrer de boire se démanger du tout, 8c par ce moyen mettre du
tout fin à fa vie 8c a fa maladie.Celle deliberation ne fut point cachée à Idé , qui
elloit vne des affranchies du pere de Mundus. Celle femme fçauoit beaucoup
de moyens , combien qu’ils n’elloient gueres bons: laquelle el’tant fafchée de
l’amour oblliné de ce ieune homme , fadrefl’aa luy , 8c tafcha par douces parc -
les aluy donner conta e, a: luy donnoit quelque efperâcegu’elle le feroit iouyr
de Pauline. Ce ieune flemme ouyt volontiersles propos; e ccPt affranchie: à:
cela fait, elle luy dit, qu’elle auoit feulement befoin de cinquâite mille drachmes
pour furmonter la pudicité de celle femme. Et ainfi ayant remis en vigueur ce
ieune amoureux , 8c reçeu l’argent qu’elle auoit demandé, elle excogita vne façô

nouuelle de tromperie,voyant que Pauline ne pouuoit ellre gaignée par argent.
. Au demeurant , fçachant bien u’elle elloit grandement adonnée au feruice de

la deeffe Ifis , elle trouua vne te’lle inuention: Elle l’adrefl’a à aucuns des preflres

de celle deeife , 8e leur ayant fait promettre Iqu’ils tiendroient fccret ce qu’elle
leur diroit 8c propofé vne bonne recompen e
affauoir vingt-cinq mille drachmes content, 8c outre ce, Vingt-cinq mille,qnâd
le cas feroit patachené , elle leur declara l’amour du ieune omme , les priant

u’ils tafchaII’ent en toutes fortes de luy faire auoit iouyffance de fon- defir. Ces
preI’tres alliechez de la friandife de cell argent , luy promirent de faire ce qu’ils
pourroient. Et le plus aagé d’entr’eux f’en alla villement vers la maifon de Pau-
ine,ôc la pria de grande afi’ee’tiqn qu’ils peuffent eux d’eux parler à part fans que

pe’rfonne es peu ouyt, à: illuy dit qu’il el’toit-là expreifément venu de la art

du dieu Anubis,qui elloir amoureux ’elle,ôc lny commandoit quelle ne fit fau-
te d’aller vers luy. Ellereçeur fort volontiers ce meffage: 5k tout incontinent el-
le fe vantoit entre les femmes voifines qui luy elloient familierem-ent cogneuës,
que le dieu Anubis luy auoit bien fait cell: honneur de l’aymer: ce qu’elle ne
peut aulfi celeràfon mary, affauoir qu’elle auoitfpromis d’aller louper 8c cou-
cher auec Anubis. Son mary luy accorda cela fort acileinent, d’autât qu’il auoit
allez efprouué la challeté d’icclle. Parquoy elle f’en alla au Temple: 8c aptes fou-

per,ainfi ne l’heure de dormir approchoit, elle fut enfermée par ce prellre en

10

, qui eull plus de vertu que tout, I

sa

vne cham te , où Mundus d’ion caché , lequel n’apperçent point i caufe qu’il y L

faifoitobfcur 8c que les lapes auoient elle elleintes: ôt laiffa e ieune home iouyr
d’elle route la nni&,penfant à ce dieu Anubis.Mundus f’en alla de bon marin: 8c
auâtgue ces prel’tres maquereaux fuirent leuez , Pauline fen retourna de matin
vers on mary : 8c luy raconta Côme elle auoit en laeompagnie du dieu Anubis:
a: faifoit ce cas bien grand entre fes amies. Elles ne. pouuoit croire cela,confide-
tant la façon de faire : toutefois elles ne fe pouuoienr tenir de felbahira tarife de
la pudicité excellente de celle femme. Le troifiefme iour aptes que cas fur com-
mis, Mundus rencontra d’auenture fon amoureufe, 8c luy dit: O que tu as bien
fait i Pauline, de ce ne tu m’as referué ces deux cens mille drachmes’, lef uelles
tu pouuois mettre dedans tes coffres: a: toutefois tu n’as pas lailfé d’cilieyr. à
mon plaifir. Car ce m’el’t tout vn de ce que tu n’as tenu conte de Mundus
puis que fouz la couuerture d’Anubis i’ay fait moy plailir de toy. Et quand
il eut ainfi parlél, il fen alla. Pauline qui cognent bien alors la inefchanceté
qu’on luy auoit faire , defchira fes habillemens, 8c: rapportait l’on mary tout ce
qui auoit elle faiét, 8c le pria afl’eé’tueufemét de ne laiffer ce forfait impuny.Puis

4o



                                                                     

TIRERI’VS. , . LIVRE XVIII. ,.A ’ 631’
aptes le mary, declara le tout à I’Empereur Tibere: lequel s’enquit diligemment
de tout le fait : 8c quand il fur bien informéde la verité,il fit crucifier tous ces
mefchans prellres , qui elloient coulpables du fait. Il fit aulli crucifier Idé, qui
auoit elle inuentrice de celle mefchâceté,ôc quiauoit aydé principalementa cor-
rompre la challete’ de celle honnelle femme. Dauantage , il fit démolir le t’emê:

le, se jetter l’image d’lfis dedansleTibre : a: quant à Mundus il fut feulement

Emmy: car Tibere excufanr ce ieune homme , rejetroit la faute fur la violence
de l’amour. Voyla quel a ellé le forfait des prellres d’lfis. Il me faut maintenan r4

’° parler de ce que i’ay promis , à fçauoir des aduerfitez qui aduindrent aux" Iuifs

qui pour lors habitoient à Rome;

’De ce qui aduint aux bafitans d imine ,10 de (Pilate.

C H a P. V.
Ly anoitvn Iuif, homme mefchant tout’outre’, lequel auoié’

l r laiffe f6 pays de peut d’ellrepuny felô les loix. Ce luifdcmeu-
, ’ r ’ rit lors à Rome faifoit profelfiô’ d’interpreter la l’oypd’eMoyfe:

” ô: adjoignit auec foy trois autres compagnons anfii’mefchans’
. p [à m que luy.Entr’autres il y eut vne noble femme qui fe rendit dif-V
ciple de ces venerables se bons doéteu’ts’ :’ ôt aptes qu’elle eut

l reçeu la loyluda’i’ ue’,ils luy perfua’derenr d’eriuoyer de l’efcar-

lare ôt de l’or au Temple de Hierufacilcm: 8c euxmefmes furent les reçeueurs des
oblations de tefle fim le femme: mais ce fut de tellefaçon , qu’ils employerent’
le tout à leur propre v age, à quoy ils auoient delliné ce burin defia’ auparauan t.’

Saturnin mary de Fulnia ( celle femme elloit ainli nommée) qui elleué amy de x
Tibere,fe plaignit a luy de l’iniure qui auoit ellé faire à fafemmje : 8c l’Ei’npereur’

fçachant cela, fit chafl’cr tous les Iuifs hors de Rome : defquels les Çonluls’ en
3° ch’oi-fircnr quatre mille hommes de guerre, 6c l’es enuoyerent en l’ille de Sardio

i gne. Il y eut plulieurs qui pour obferuer la religion de leurs pai’s,refnferen’t d’al«

in

et ’a la guerre,ôc pour cela furentrpuniz griefu emenr.Ai”nli pour quatre mefehâs;

tous les Iuifs furent contraints d’abandonner la ville.Cependant csSamaritains’
mefmes ne furent point fans efmo’tion. lly auoit vn afirôteur qui faifoitv’ertu’
de mentir,*ôt n’y auoit rien qu’il’rre controunafi pour finfinuer en la gra’ce’d’u’

peuple, lequel fufcita vn tumulte enrr’eux.-Il’le’s fit affembler fur la montagne de
Garizin,qui ellvn lieu fort faintïl: felon leur opini-on’,leur affermât qu’il leur môw

treroit des va-ilfeaux facrez,que Moyfey auoit fouys jadis.Enx croyant de léger
prinrent les armes ,-ôc alliegerent le village de Tyrathaba , attendans les autres”

4° qui fe deuoient-là trouuer , airelle fin qu’ils montaffent la montagne en grande’
multitude. Mais Pilate fe faifit’ le premier de la defcente de la montagne auec f
gens tant de chenal que de pied: lequel-batailla contre les Samaritains a’uprcs’
de ce village , ou ils e oient aI’fcmblez. Il’etr’tiia aucuns fur le champ , les autres

l’enfuyrent : plnfieurs aufli furent prins prifonniers, 8c Pilate fit tren ch et la telle?
aux chefs ôc principaux d’entt’eux. l ors les (plus grands feign durs du paysi
fe retirerent vers Vitellius , qui auoit cité Con ul , 8c qui pour lors elloit goui’j
uerneur de Syrie, 8c arctiferent Pilate de meurtre , nians fort «se ferme’qn’ils fe’

» flairent reuoltez des Romains : mais ce qu’ils felloicnt affer’nblcz’ pres du villaâ’

ge de Tyrathaba , n’elloit que pour fe mettre àrefuge pour refifler àla violence”

de Pilate.- Vitellius enuoya Marcellus fort amy pour entendre aux.afiaircs de
l’lI ij.



                                                                     

652. DES ANTICL IVDAIQ VITELLIVS.Iudée,& faire commandement à Pilate d’aller 51R ome,ôc pour refpondre deuant
l’Empereur aux objeetions qui luy feroient faites par les Iuifs. Ainii Pilate ayant
3 elle dix ans gouuerneur de la prouince de Indée, entreprint le voyage de Ro-

4 1mm me, tomme il luy clloit necellaire de faire, puis qu’il y auoit commandement de
f: par Vitellius. Mais auant qu’il y arriuall , Tibere ei’toit mort.

main Eu- ,job. br’fl.

Egt’n’iu-t- De la Wenuë de V ittellius en H ierufalem , (9* comment il recrut mandement de Tibere drfiu’re la

e q. 7 ’tu» du guerre à Aretas , apres qu’il auon "(en des oflages d’Artalvanar.
monde

4.109. Ô ’ I ’ " ’ .ù "m" C H A P. V I. uSeigneur
37’ . 3;, w. R’Vitellius vint en Hicrufalem deuantla felle de Pafques: ôt

. fut honnorablcmcnt recueilly’: 6c en recognoiiiance de cela il
’ remit aux citoyens toute la gabelle des frniéts qui fe vendoiët
’ ô: permit que les Sacrificateurs gatderoyent’ au Temple l’E-

p i phod 8c tous les ornemens facerdotaux: corne auifi ils auoient
i ’ 5 ce droit anciennemêt. Mais en ce temps-l’a tous ces veilemens

facrez eiloicnt mis en garde en la fOrtereife d’Antonia,pour la
raifon qui f’enfuyt : Hyrcanus Sacrificareur premier de ce nom fit faire vne tout

’ prcs du Temple , se la plus part du temps faifoit fa refidence en icelle. Et pource 1°
qu’il auoit l’Ephod en*garde,duquel nul ne fe veiloir que luy,quâd il vouloit re-
prendre fon habit ordinaire,il remettoit I’Ephod au lien oûil l’auoit prins.Cei’te

couilumeaauifi eilç’ depuis obfcrnée parles fucceiTcurs. Mais quand Herodes
fut fait Roy il employa grand argent pour faire de nouueau bailir celle tout,
qui eiloit fituée en vn lieu fort c’emodeôt l’appella Antonia du nom d’Antoine,

duquel il auoit cité grand amy : à: retint-là l’Ephod tout ainfi qu’ily auoit cile’

trouué, penfant que par ce moyen il rëdroitle peuple plus in bjet à foy.Archelaus
ion fils en fit autant, lequel fucceda’a ’I-Ierodes: 8c aptes que fon Royaume fut ’50
châg’é en prouince,quanr 8c quant les Romains prinrent poifeilion-de I’Ephod:
8: firét expreiiémët faire vn petit repoiitoire,au’quel l’Ephod fut mis en garde: a:

ei’toit leeIlée du feau des Sacrificatenrs 8c de ceux qui auoiét la charge de la thre- .

foretie: 5c le capitaine du chailcau allumoinlà vne lampe tous les ioursCe capi- t
tainebailloitl’E hod fept iours deuantlafefte au grand Sacrificareur: a: aptes
qu’il eftoit purifié, il le veiloit pour faire le fernice diuin: Ielêdemain il le remet-
toit au lieu oùil auoit eilé prins. Cela ie faifoit trois fois tous les ans au téps du ’
ieufne. Mais Vitellius mit I’Ephod en la pnii’fan ce de nos facrificateuts,difanr au
capitaine quil’auoit en garde qu’il ne fe fou ciall en quel lieu ilfut mis,ny en quel
temps il fut tiré dehors pour feruit aux Sacrificateurs. Il gratifia auifi le peuple:
puis il oila la Sacrificatureà Ca’i’phas , 8c mit en la place Ion’athas fils d’Ananus:

8c aptes cela il fe mit en chemin pour allercn Antioche. En ce mefme téps il te- 4°
çeutlettres de Tibere auec mandement qu’il fit alliance auec Artabanus Roy
des Parthes. Car Tiberc craignoit qu’iceluy ne s’emparail de l’Armenie , 6c qu e

par ce moyen il ne fit quelque plus grand dommage à l’Empire R omain. Tou-
tefois que ccileconfedcration ne full autremét ratifiée finon u’Attabanus bail é
lail des oflages , (sa principalement fon fils. Ayant ennoyé cesclettres à Vitellius, ’
ilfit de gramis otites au Roy des Hiberiensôc au Roy des Alains , les folicitant à
fairela guerre à Artabanus le pluiloil qu’ils. pourroiêt.Les Hybcriens ne voulu-
rent entendreà,cela: tanty aqu’ils donnercntpailage aux Alains , leur ayans
ouuert les portes du mont Cafpius :-. 8c ainfi ils curent ouuerture pour entrer



                                                                     

amen. LIVRE XVIII. . . , H353au Royaume d’Artabanus. Cela fait ,.les Pattes perdirent derechef l’A rmenie:&
la guerre fut efpanche’e par toute leur region : 6c les plus nobles du pays furent
tuez auec le fils du Roy, 8c vne infinité de gens de guerre: 8c relie taurfe d’enne-
mis gal’ta toute la region.Vitellius aufli corrompit à force d’argent aneuns amis
6c parens du Roy Attabanus , 6c tafchoit à le faire mourir. Mais ArtabamiS fentir
bien la fumée de celte trahifon , toutefois il ne pouuoit trouuer remede , d’au-
tant que la plus grand danger ell;oit du coïté des plus grands feigneurs: 8: tenoit
pour fufpeéts ceux qui citoient encore fouz [on obeylÏance, comme fils riflent
femblant de luy porter quelque bon zele, prefisà fe tourner du party contraire

10’ toutesfois 5c quêtes que l’occafion f: prefenteroit. En ccflc façon il le retira aux
. plus hautes feigneuries pour fe fauuer, oùil amafl’a vne grande armée des Dag

niens ôeSaciarrs,& depuis deflit fes ennemis, a: recouura (on Royaume. Tibere
oyant ces nouüelles cercha l’amitié Id’Artaban us, lequel y cohfentit; Attabanus.

donc &.Vitellius’ PalTemblcrër aupres du Heuue Euphrates:8c (c vinrent teuton-
trer l’vn l’autre au milieu du pont , chacun ayant [a garde auec foy: Or aptes
que l’alliance fut faite,Herodcs Terrarche les fefioya tous deux: à: pour les reçe-
uoir il fit drefl’er vn beau 8c grand pauillon au milieu du fleuue, qui luy confia .
beaucoup. (Luquue peu de temps aptes Arrabanus enuoya en oflage à Tibere
[on fils Darius auec riches prefens , à: cntr’autfes il luy enuoya vn homme ayant
fept coudées de hauteur , qui citoit Iuif de nation, nommé Eleazar : 6c on le fur-’

- m nommoit le Geant, à caufe de fa grande corpulence. aptes cela, Vitellius s’en re-
tourna en Antioche, 8c le Roy Artabanus en Babylon.Lors Herocles Voulant an-
noncer les premieres no’uuellesà l’Ern ereur des cira es qu’on auoit impetrez,
se efcriuit diligemment de toutes cho es , 8c enuoya Îes meil’agers vers Tibere,
ne laifl’ant rien derriere que Vitellius peufl fignifier puis apes. Et pourtant apres
qu’il eut reçeu les lettres de Vitellius , il luy fit refpdn’fe qu’il auoit efié defia au-

parauant aduerty de tout par les m’cfl’agers’d’Hcrodcs. Dequoy Vitellius fut fort

deipité , a: prenant celà en mauuaife part,il cachoit fen mal- talent en; [on coeur,

3° iufques à ce que l’Empire tomba és mains de Gains. .
En ce tempsdà auflî Philippes frere d’Herodes mourut, qui fut le vi’ngtiefmd

an de l’Empire deTibere , aptes auoir’ob’tenïula dominatiô de Trachon de Ga-
lanite 8c de Batane’e l’efpace de trente’v-fepta’nsCe Philip es Pell toufiours mon
fire’ homme modefle , a; amateur de re os a car il a to’u iours demeuré en fa” m’-

rifdiétion. Toutesfois 6c quantes qu’il ortoit hors de fa maifon, il prenoit bien
peu de gens pour (a compagnie, 8c encore fefioient amis familiers 8c exquis : ô:
faifoit porter aptes l’oy la chaire où il auoit accoullume’ de fe l’coir , quand il ren,

doit le droit à vn chacun : 8c fi d’auenture il rencontroit quelcun en l’on" chemin
ui demandait iultice,tout’incontinent il faifoit là pofer la chaire,6ccognoifl’oit

de la caufe fans delayer ,ou pour condamner celuy qui feroit trouué coul able,
ou pour abfoudre l’innocentill mourut en la ville de Iuliade,8c fut enterre au fe-

4o pulchre,lequel il auoit auparauan t fait dteiÏer pour foy :fes osbfeques furent ma;
gnifiPuestôcfort fomptueufesÆt pource qu’il mourut fans enfans,Tibere adjoi-
gnit aiurifdiétion âla prouince de Syrie: tanty aï toutefois que les tributs re-
cuelliz en cefle Terrarchie furent gardez dedans les limites de la region mefme;

v ’ A Comment Hçrodesfut vaincu en bataille par dans;

CHAR VIL
fii iij



                                                                     

654. DES ANTIQ. IVDAIQ VITELtrvs:Ependant guerre fut efmeu’e’ entre Herodes 8c Aretas Roy de Petra: 8c

voicy qui en fut la caufe r Le Tetrarche Herodes auoit efpoufe’ la fille
à d’Aretas, auec laquelle il auoit délia longuement vcfcu.Tirât à Rome,

il alla voir [on frere Herodes, qui luy cfloit feulement frere de pere: car
la mere de ce dernier Herodes citoit fille du sacrificateur Simon. La femme de
cefiuy s’appelloit Herodias,de laquelle l’autre Herodes deuint amoureux. Celte
Herodias citoit fille d’Ariflobulus frere de tous deux , 8: fœur d’A grippa l’aifne’ :

a: cei’tuy Herodes amoureux ofa bien tenir propos de mariage à H erodias , qui
ef’r’oitüfa belle fœur: la uelle y côfentit,8c l’accord lors fut fait entr’eux deux,que

aufli tofl qu’l-Ierodesîeroit retourné de Rome, elle Fert iroit en la maifon d’lce- lo
luy. Il y eut aufli cefie condition en leur accord , qu’il chafl’eroit la fille d’Aretas.

- Algues cela il le meit en chemin’pour aller à Rome z 8c quand il eut fiefpefché fes
a aires,pour lefquels il y cil:oit allé,il retourna en fa retrarchie chez foyzôcfa fem r
me fçachanr bien l’accord qui auoit’eflé fait entre luy 8c H erodias , ô: ne faifant

aucun femblant u’ell: en lçeull: rien,le pria qu’il l’enuoyalt en Machera,qui ePt
’ vne forterefie (rifles frontieres du pays’d’Aretaszôc cachoit fou intention autant

qu’elle pouuoit.Herqdes voulut bien cÔ plaire à (a femme en cela’,penfant qu’el-

le n’auoit rien apperçeu de fou accord. Elle auoit defia auparauant donné ordre r
8: fait apprelier enMachera,qui pour lors eiioit de la fubjeétiô de fen pere,rout
ce qui efioit necellaire pour aire fou voyage : 8c le gouuerneur du ch’ai’teau luy
fit bon racueil: ô: les Arabes ui l’attendoient,luy firentcôpagniezôc auec gran-
de afl’emble’e paruint finalemet en la maifon de [on pere: 8c luy declara la volon-
té d’Herodes [on mary.De la furuint vne haine fecrette entr’eux,auec grade con-
tention des bornes du territoire de Gamàla: à: chacun amafi’a gens de ion coflé.

Les Roys ne le trouuerent en performe, ains leurs lieutenans firent la guerre. La
bataille fur donnée: ou l’armée d’H erodes fur entierement defl’aite , laquelle fut

trahie par aucuns banniz, ui elians’chaiïez de la Terrarchie de Phili pes, guer-
roioient pour lors fouz la Poulde d’Herodes. Lequel fignifia ceci par fer-tres àTi»
bere: lequel ne pouuant porter l’audace d’Aretas,manda au gouuerneur de Syrie
Vitellius qui luy fit la guerre,ôe de deux l’vn,ou qu’il l’emmenafi vif prifonnier,

ou fil eIioit cecy,qu’il luy enuoyafi la tefle, tel fut- le mandement de Tibere. 5°
Or cefle opinion elioit commune entre les Iuifs, quecelt OR d’Herodes auoit:

a rififi". eflé defl’ait par iulte vengeance de Dieu ,à caufe a de lean , qui efioit (innommé
ïfflf’h. Baptifte,,homme de grande fainteré; Car Herodes Terrarche luy auoitIfait cou-
hW perla refle.1ean incitoit les Iuifsà aymer les vertuz,& principalement a’craindrc
pour! SA -
ïaîinmf Dieu,8c à faireiuliice,ôc viure iuliementzôc quant a: quât les exhortvoità fe faire

a . , . . . .
izîpÂÆ’.’ baptifer. Et difortà tous,que lors non feulemet le baptefme efi agreable a Dieu,
ïf’fifli- non pas quand on fabi’tient d’vn ou de deux ou de trois pethez, mais quad pre-

’ a I . . . ,z .’ .12:73;: mierement on a nertoye le cœur ar influe ,6: purs apres cela qu ouy adjoufic la
"un. u- pureté du corps. Et comme ain l (on que grade multitude de gens aceourufl’ent
611.1017111!
aupf... vers luy,d’autant que le commun populaire defiroit fort d’ouyr vne telle doârii

:333: ne, Herodes craignant qu’vne fi grande authorité d’vn telhomme ne fuit caufc 4°
’h’P-H- de quelque reuoltement , pource qu’il fembloit bien qu’ils dependiffent entie-

’ rement de fon confeil,iugea qu’il vaudroit mieùx l’oPter de ce monde auant qu’il

y cuit quelque efmotion nouuelle , que de (e repentir trop tard quad tout feroit
mis en trouble.’ Parquoy il l’enuova prifonnier en Machera qui efl- celteforre-
reffe de laquelle nous auons ja parlé, a: commanda que la relie luy fuit-là tren-
chée. Apres ce fait les Iuifs eurent celie opinion , que l’armée d’Herodes auoit
eftédefconfite par vengeance diuine.

ou0



                                                                     

AGRÏPPA: LIVRE XVIII. 655,Vitellius fe preparant a faire la guerre aux Arabes,print deuxJegions a: quel-
ques chenaux legiers , 6c autre fecours que les Roys fubiets àl’Empire luy en. ’
uoyerent,& marchât contre Petra,vinr en PtolemaideÆt comme il vouloit faire ,
paiI’er [on armee par la ludee,les plus grands feigneurs du pays vinrét au deuant
de luy , le prians qu’il n’y paffall point. Car la couliume de leur pays ne permet-
toit point qu’ony portail: aucunes images , telles ue celles qui efloient peintes
en p ufieurs efiendars des Romains. Ces prieresleïrent changer de volonté, ce
prendre [on chemin par vn autre lieu.ll enuoya donc [on oit par la grande cam-
pagnezôc luy print leTetrarche Herodes auec foy 8c aucuns de les amis,ôc s’en al:
a en Hierufalem pour facrifier à Dieu au temps de la fefie folennelle , qui efioit

prochaine pour lors.Et quand il fut la venu, le peuple le receut auec grand hon-
neur , ô: demeura la par l’efpace de trois iours : durant lefquels il oila la Sacrifi-
catureà Ionathas , 8c la donnaà [on frere Theophile. Le quatrieme iour ilres
ceut lettres faifans mention de la mort de Tibere : 6:» alors il fit faire le ferment
au peu ple,de feruir fidelement au nouueatrI-împercur Caius: 8c fit, retourner [on
armee , 8c l’enuoya en garnifon pour hyuerner. Par ce moyen cefte enrreprinfe
de guerre contre Aretas fur rom pue à caufe que l’Empire el’toit efcheu à vn au-
tre; On dit qu’Aretas ayant ouy les nouuelles du voyage de Vitellius , fçeut par
les augures 8c deuins , qu’il efioit impoifible que celle armee paruint iufques à

a: o Petra : car auant que ce a aduint, vn des principaux gouuerneurs de celle armee
mourroit , ou celuy qui s’apprelloit pour faire la guerre, ou celuy qui luy faifoit i
commandement de s’appreiter, ou celuy contre qui la guerre fe deuoit faire. En
celte forte Vitellius s’en retourna en Antioche. Oril y auoit plus d’vn an qu’A-
grippa fils d’Ariltobulus ’ePtoit venu à Rome pour conferer auec l’Empereur de

quelques affaires qu’il auoit. Mais auant que de parler de cela , ie veux rnonfirer
quelle a elie’ la generation d’Herodes, ou pour ce que cela (en à la narration
prefen te : ou afin qu’on cognoill’e mieux quelle vertu ou puifl’ance peut auoit la

prouidence de Dieu : comme de fait on pourroit auoit grande lignee 8c genera--
tion , 8c mefmefe munir de beaucoup de,i’ortes de moyens , tant y a que cela ne

5° profitera de rien fans la crainte 84 reuerence du nom d’iceluy , fans laquelle aufli
toute puiilance humaine ne fera que foibleiÏe , comme on peutvoir cecy en He-
rodes:lequel a laifl’é vne grande race apres foy:mais tout cela s’en cil: allé a neant,

excepté bien peu, voire en moins de cent ans. Certes cecy peut feruir d’exem-
ple aux hommes pour rabaifrer leur orgueil. Et auifi cecy femble bien digne
d’ellzre recité ’, comment d’vne condition baffe Agrippa cit mon? à vne fi grann

de puifl’ance contre toutl’el’poir &attente de ceux qui le cognoi oient familiea

rement. Et combien que defia nous ayons fait mention de cecy, neantmoms ’
nous en parlerons encore plus au long. DifonsdonczHerodes le grand eut deux
filles de Mariamné fille d’Hyrcanus. L’vnenommee Salampfo fut marieeà Pha-
faël fils de Phafaël frere duditHerodes,& cela fut fait de l’authorité du pere.L’au-

trenommee Cy res , fut mariee a Antipater fils de Salomé fœur dudit Herodes.
Phafa’e’l eut de a femme Salampfo trois fils , à fçauoir Antipater , Herodes 8c

Alexandre: 8c deux filles,à fçauoit Alexandra 8c Cypros. Cypros efpoufa A grip-
pa fils d’Arifiobulus. Alexandra fut marieeàvn 1gentil homme Cyprien nom-
méTimius: 8c cefie-cy deceda fans enfans, Mais a fœur Cypros eut deux fils de.
[on mary A gri pa,à fçauoir A ripa 6: Drufus,lequel mourut anar que paruenir
à l’âge d’adole cenceçôc trois fi les,à fçauoit Bemice,Mariamne’,ôcDrufilla.Auec

le pere de ceux-cy les autres parents aulli elloient nourris chez le grand-pere

r iii iiij
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656 DES ANTIQ; IVDAIQ acxrrraî
àfçauoir Herodes &Aril’robulus,ôc aufli Bernice.l-Ierodes &Arillobulus elloiét

a arriere-fils d’Herodes le grand , 8c Bernice citoit l’a niece fille de laineur Salomé
3c de CollobarusLes en . ans d’A rillobulus elloie’t encore bien petits, quad leur.

v pere fut tué auec l’on frere Alexandre, Côme il a el’té monilré cy-deffus. O r ellans

venusen aage , celluy Herodes duquel il cil: maintenant parlé, frere d’Agrippa,
fut marié à Mariamné fille d’Olympias,qui elloit fille du grid Herodes,&wdç lo- .
feph qui auoit ellé frere dudit Roy Herodes.Ceiltuy fecôd Herodes eut de l’a fem-
me Mariamné vn fils nomméAriflobulus. Le frere rroifieme d’Ag’rip a Arillo-

bulus efpoufa lotapé fille de Sampfigeram Roy des Emefceniens,de aquelle il
eut vne fille , qui elloit lourde: laquelleaufli fut nommee lotapé. Voyla les en-
fans qui font yfl’us de ces trois freres. H erodias leur fœur, fut marieeà H crodes,

’ fils du grand Herodes , lequel il auoit eu de (a femme Mariamné fille de Simon
rand Sacrificateur. Ces deux-cy eurent vne fille nommee Salomé : a. aptes que

elle fut nec , H evrodias violant la loy de. ordonnance du ays le maria à vn autre
Herodes , frere germain de [on mary, engendré d’vn mefme pore, abandonnant
fen premier mary qui elloit encore vinant. Iceluy elloitTetrarche de Galilee.
Salomé leur fille, fut mariee à Philip pes , fils d’Herodes , le uel citoit Terrarche
deTrachô.Philip es mourut fanshoirs,& Arillobulusfils ’Herodes frere d’A-
grippa efpoufa Sa orné veufue dudit Philippes.De ce dernier mariage font ylrus
trois fils , Herodes, Agrippa , Arillobulus. Etc’el’c-cy la lignee de Phafaël 8c de
Salâpfo. Cypros eut de l’on mary Antipater vne fille aufli nomee Cypros,qui fut
donnee en managea Alexas Selcius fils d’Alexas , de la uelleil eut vne’fille auili
nommee Cypros. (hanta nerodesôc Alexandre,qui efioiét frères d’Antipater,
comme il a ellé dir,ils moururent fans hoirs. Au furplus,Alexandre fils du rand
Herodes , qui fut occy par [on pere , eut deux fils de. [a femme Glaphyra lle de
Archelaus Roy de Cap adoce,à fçauoir Alexâdre 6c Tigranes.’Tigranes fut Roy
des Armeniens:leque ut accufé deuât les Romains,8c mourut fans enfanszmais
[on frere Alexandre eut vn fils lequel fut nommé du nom de fan oncle Tigra-
nes. Et celluy-cy fut par Neron conflitué R oy fur les Armeniens , 8c eut vn fils,
lequel il nomma Alexandre. Celluy Alexandre efpouialotapé, qui fut fille d’an-
tiochus Roy des Comageniens:ôc depuis fut ordonné Roy de’Elis en Cilicie par
Vefpafien. La race d’Alexandre dés le commencement fi: nir la religion des
Grecs, le defiournant des ceremonies des Iuifs. . Les autres filles du grand Roy

Herodes moururent fans enfans. l , * , -Apres auoiræaonflre’ quelle a ellé la pollerité du Roy Hercdes ,,- ui cil paru e-

nuë iufques au rem s du regne du Roy Agrippa furnommélegrani il telle, que
nous recitions que les ont elle’ les aduentures de cefluy-cy , 8c par quels moyens
il cil finalement monte’à vne fi haute dignité se puillance..

. - Du rayage de mer d’zfgriypa Ter: Tibre: (y comment «pre: auoirellé acculé,

’ fifi! mir prtfinnier: 0 depuis aptes la mon de Tibre a: pris .

horspar Causfiinficceflèur. C H A P. l I. l

, N peu auant la mort du Roy Herodes, Agrippa demeurantà Rome,
, 9,, entra en amitié auec Drufus fils de l’EmpereurTibere, pOurce qu’il
h s mangeoit ô; conuerfoit ordinairement auec. Drufus. Auffi iltrduua

kir moyen de le fourrer en l’amitié d’a’ntonia, femme de Drufus l’aifné:

à laquelle fa mereBernice l’auoit recommandé; car Bernice elloir fort elli-mee

5.
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AGRIPPA. LIVRE XVIIl. 657’d’Antonia. Et combien qu’il fuit liberal 8c magnanime de fa nature,toutefois il

ne voulut point defployer fon naturel’du vinant de fa mere , de peut d’encourir
fou indignation. Mais fr roll que’Bernice futoftee hors de ce monde,Agrippa fe
Voyant en liberté,fit rat par fes prodigalitez qu’il deuint fort pauure:car il tenoit
table ouuerteà tousvenâs:& d’autre part il vioit de liberal’itez excelliues,ôc prin-

cipalement entiers les aifranchiz de Cefar, voulant acquerir leur grace: 6c àla fin
.il fut amene’à tel poiné’t, rqu’il’ne pouuoit lus viureà Rome: veu mefme que

quand Tibere eut perdu fon fils,il fit defi’enfe aux amis d’iceluy de fe trouuer de-
uant fa face, de peut qu’ils ne luy rafraichifl’entfon defir enmrs fon fils. Cela fut

0! caufe qu’il s’en retourna en ludee,ayât mal fait fes befongnes,ôc defpëlu fon ar- *
’ gentçôc il n’y auoit nul qui voulfiil; rendre à fes crediteurs l’argent qu’il auoit ema

pruntézôc toutefois plu reurs l’importunoiétôc preffoicnt de bien pres.Parquoy

ne fçachant quel confeil prendre,ôc eiiant honteux de fa condition prefente,il fe
retira en vne forterci’fe d’ldumee nommee Malatha , penfantlà rompre le cours
de fa vie miferable en quelque forte que ce full. Cypros fa femme cognoiifanr
ce qu’il auoit intention de faire , tafcha autant qu’il luy fut poflible d’empefcher

cela.Elle efcriuit à fa fœur H erodias qui elloit marieeà Hero’des leTetrarcheJuy -
declarant ce que fon mary auoit entreprins , 8c à quelle necellité il cfloit reduit,
la fuppliant que pour le deuoit de confanguinité elle y remediall: en quelque faa

2° con, 6c qu’elle l’enluiuill en cela, qu’elle foulageoitla mifete d’iceluy tant qu’eL

lepouuoit , a foie qu’elle eull beaucoup moins de biens..Ainfi fa belle fœur Hel
rodias à: lemary d’icclle l’appellerent, 8c le firent demeurer en Tibetiade,8c luy
allignerent certaine femme d’ar enr pour viure , 5c luy firent auoit l’office de
Magilirar de la ville , afin qu’il fui? en quelque ellat plus honorable. Toutefois
Herodes ne perfilla lôguement en cefle bône Volonté, combien que cela ne full

point encore airez pour fubuenir aux neceilitez de ion beau- frerc. Vn iour ils fe
trouuerent en vn banquet en la ville deTyr:8c aptes auoir bien beu,H-erodes reé
prochaa Agrippa fa pauureté , 8c qu’il l’en rrctenoit de fon propre argent: mais

’ Agrippa ne peut endurer vn tel outrage: 8c pourtant il fe retira vers FlacCus qui
o auoit ellé Côful , 6c qui pour lors efioit gouuern eut de Syrie,auec lequel Agripë-

pa auoit eu familiarité,quand il demeuroità Rome.Flaccus luy fit bon recueil,8c
le reçeut à fa table.llauoitauif1 defia retiré chez foy Arillobulus, qui elloit frere

- d’Agrippa,tât ya qu’il luy elloitEnnemy. Mais celle inimitié des deux freres n’éa

pefcha point Flaccus de les aymer egalement. Ce nonobilant Arillobu’lus ne
vouloit rien quitter de la haine qu’il auoit contre fon frere:ôc ne cella iamais iuf
Pues à ce qu’il eull rendu A grippa odieux à Flaccus, pour telle Occafion qui s’en-

uyt: Les Damafceniens de atoient de leurs bornes 8e limites côtre les Sidoniés
8c la caufe deuoit el’tre plaidee deuant Flaccus. Et fçachâs qu’A grippa auoit grid

credit enuers Flaccus, le prierét qu’il voufrll fouilenir leurquerelle, luy promet-
’r° tas grand fomme d’argent.Agrippa donc fut preit de faire porirles Damafceniés

tout ce qu’il pourroit. Cependant Arillobulus, qui auoit fenty quelque’Vent de
cefle promefle faire parles Damafceniens , accufa fon frere enuers Flaccus. En-
quefle fut fairela deifus , 8c quand Flacc’us eut trouué qu’il efloit ainfi, ilvn’ayma

plus Agrippaz. 8c par ce moyen Agrippa retomba en vne fort grande pauure;
’ té , 8c fe retira en Ptolemayde: 85 d’autant qu’il n’auoit plus dequoy viurc,il cle-

libera de fe mettre fur mer pour aller en ltalie: mais le mal efloit qu’il n’auoit
point d argent pour faire ce vogage: parquoy il s’adreffa à Marfyas fon affr’âchy,

8c luy commanda de trouuer argent àvfure en quelque forte-que ce full. Mar-

3



                                                                     

as

658 ’ DES AN’I’IQ’L I’VD’AICLJ . TIEERÉ;
fyas fe retira vers Pro tus,qui citoit affranchy de Bernice,mere dudit A grippa,&
par le tel’tament d’icelle auoit ollé receu fouz la fauuegarde d’Antonia , 6c le pria

de luy preiier argent fur fa fignature.Protus refpondit,qu’Agrippa luy deuoit ja
quelque argent, 6c affermant cela il arracha de Marfyas vne obligation de vin gt’
mille drachmes Attiqucs,rabbattât de celle femme deux mille cinq cens,laquel-
le Marfyas print pour foy: ce qu’il fit d’autant plus facilement, pource qu’Agrip-

pa ne pouuoit autrement faireŒant donc Agrippa eut receu cell: argenr,i s’en
alla en Anthedon , 8c làayan-t rencontré vne nauire , il s’apprelloit pour fe met-

tre en chemin. Herennius Capito, qui auoit la charge de lamnia,aduerty de ce-
cy enuoya la quelques gens de guerre, pour exiger d’Agrippa trois tés mille pie-
ces d’argent , efquelles il auoit empruntees du hfque de Ceiar , quand il demeu-
roit a Rome: 8c ainfi il fur contraint de dem-curer. il fit lors femblant de vouloir
faire ce qui luy auoit cité commandé; mais fr roFt qu’il fut nuit il coupa les cables

de la nauire, ôt naui’gea en Alexandrie. La il demada deux cens mille pieces d’ar-
gent à emprunter à Alexandre Alabarcha. iceluy refp-ondit, qu’il ne luy prel’te-
toit rien, mais bien àCÎypros fa femme, les vertus de laquelle il auoit en admira-
tiori, à: principalemët l’honneile amour qu’elle portoŒà fon mary. Cypros dôc

fe conliitua plei e pour A grippa,’& lut l’heure Alexandre tira hors cinq talents,
8e promit de bar ler le telle de la fommeà Dicarche ,z craignant la grande prodi-

alité d’A grippa. Ainii Cypros voyant que fon mary eûoiten train pour s’en al- w’

fer en lralie,s’err retourna par terre en ludee auec fes enfans. Œand A rippa fut
arriué à Puteoles, il efcriuit à l’Empereur Tibere , qui faifoit pour lors à refiden-
ce en Caprees, luy declarant qu’il citoit venu pour luy faire feruice, 8c aufli le re-
querât qui luy permifl: d’aller vers luy en celle llle là. Or Tibere fans. lus attédre

luy referiuit lettres benignes 8c gracieufes,luy fi ifiant u’il feroit ien ioyeux
de le veoir fain 8c fauf en Caprees Et encore luy gal meil eut recueil,quand il le
veit la prefent : car il l’embrafl’a,& le reçeu’t en fa maifon. Le lendemain l’Empe-

rent reçeut lettres de par le gouuerneur Herennius ,s l’aduertiffant qu’A grippa
auoit emprunté de fon fif ne troi-s’cés mille pieces d’argét, 8c ne les auoit payees

au terme qui luy auoit elle donné, 8c quelque chofe qu’on l’euii admonnei’té de
payer , ce neantmoins il s’en elloit fuy,fe defroba’nt d’entre les mains des fubiets’

de fon- gouuernemét,ôc en ce faifant il auoit ollé tout moyen à fes gens d’exiger

ceile fomme.Dequoy l’EmpereurTibere fut fort marry:ôc commandaà fes val-
lets de chambre de ne laiffer entrer A grippa,iufques à ce qu’il eullipayé ce debte.
Agrippa ne s’eiionnant point du courroux deCefar,demanda-à emprunter trois
cens mille pieces d’argentà Antonia mere de Germanicus 6c de Claudius , qui
fut depuis Empereur , afin qu’il ne full: en’danger de perdrel’amitié de Tibere.

Laquelle fe-fouuenant de l’amitié familiere qu’elle auoit portee à Bernice mere
dudit A grippa, se qu’iceluy auoit ellé auili nourry familierement auec fon fils
Claudius, luy pre-fia oeil argent: 8c en celie façon il paya ce qu’il deuoità l’ampe- 4°’

reur,& il n’eufl: plus-rié qui ’empefchali de iouyr de l’amitié de fonPrincezôc fut

tellement en la grace de Tibere,qu’il luy recommanda forme ’ueu;& luy donna’
la charge de fe’tenir toufrours en-la compa nie d’iceluy pour fuy faire feruice.Se’
fentant ainfi obligéà Antoniapour’le plaiiigr qu’elle luy auoit fait , ilcommcnça’

à aymer se s’adonner à. faire fermer-à Caius fon nepueu , qui elloit agréable err-
uers tous,& bien aymé 8c honnoré pour la-rmemoire de fon pere.Là el’toit vn Sa;

"maritain nommé Allus , aifranchy de l’Empereur, de qui Agrippa emprunta vn’
million-de pieces d’argenzôc de celle fomme ils-en. paya Antonia:& du relie,il en-
fçeutbien acquerir la grace de Gains.

t
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finaux. l LIVRE XVlII.’ ’ 55,Il fit donc tant enuers Caius qu’il fut receu de luy en grande amitié. Vn iour
il elioit en vne mefme li-6tiere auec Caius , 8c en deuifant ils vinrent à parler de
.Tibe’re , 8c pource qu’ils el’toient eux deux feuls , Agrippa fe print à faire vne im-

precation contre Tibere , qui peuli bien roll faire place à Caius , commeàeeluy
qui meritoit mieux l’Empire.Eutychus,qui eiioit affranchy d’A grippa &condu-
fleur de fa liâiere , ne laiiI’a point tomber ces paroles en terre. V ray el’r, qu’il fe

fçeut bien taire pour lors:mais depuis pource qu’Agrippa l’auoit accufé de latte-
cin(côme à la verité il luy auoit defrobé)ôc que pour cell:e accufation il fut rame-

,o né de fa fuyte,8c refenté deuât Pifo gouuerneur de la ville, au lieu de refpondre
de la caufc de la fîyte, il dit qu’il auoit quelque fecret a dire à l’Empereur , qui
elloit pour fon grid bien 8c profir.Parquoy il fut enuoyé lié en Caprees. Or Ti-
bere le detenoir en prifon,côme eiioit fa façô: car il auoit accoullumé en tous les
affaires de ne fe halier pointus: elloit pefat,ft iamais rad feigneur le fut.Car il ne
prei’roit point du premier coup l’oreille aux ambaflgdeurs: 8c f1 n’éuoyoit point
des fuccefl’eurs aux gouuerneurs se lieutenâs de prouîces,fmô qu’ils fui’fét morts.

p Et pourtant il ne tenoit conte aufli des’prifonniers. Œand fes amis luy deman’
l doient pourquoy il tardoit tarira mettre fin aux affaires , il tendoit celle raifon,

u’il differoit tant à depefcher les ambaffadeurs , de peur que quand il auroit »
depefché bien roll ces premiers, on n’en ordonna incontinét de nouueaux pour

se les luy ennoyer, 8c que par ce moyen il n’eull la telle rôpuëà ne faire autre chofe
que reçeuoir 8c réuoyet des ambai’fadeurs. (Luarïtà ce gu’il laiffoit en leur 05cc

8c dignité ceux qui y auoient elle vne fois reçeuz, il le aifoit pour cfpargner ou
dôner uelque relafche aux fujets.Car comme ainli fait que tous gens de iuflice
foient e nature addonnez a l’auarice , encore l’eii’rangerquin’a point de terme

limité, 8c ui voit que fon ouuernement ne. durera gueres , y cil plus enclin , 8:
d’autant pclus folicite-il les fiommesà rapine: Parquoy s’ils demeurent plus l’on-

gue-ment’en leur oŒce, comme eilans délia rafla rez de gaiqlgs , ils deuiennent
auili plus pefans se tardifsà commettre des rapines 8c oppre ions. (fie fi quel-
que fucceifeur ouure la gueule pour batailler aptes , les gens de la rouince ne

«pourroient fournir à fa cupiditézquâd celuy qui fe fen: bien pres de fin,s’auan-
ce de piller au double, voyant qu’il n’a plus gueres de temps de relie out rem-
plir fes bouges. Pour bien monfirer cela , il vfoit volontiers de celle rmilitude:

a Les moufches s’eiloient iettees à grandes troupes fur les playes ou blei’l’ures d’vn

a homme nauré, tellement que les playes furent routes couuertes de moufches.
’ n Quelqu’vn paifant eut com ailion de ce panure bleffe’, penfant qu’il ne fut afl’ez

» fort out chaffer les moufc es: 8c s’approchant de luy , faifoit defia ligne deles
a chaifér. Mais l homme qui efloit blefl’é. prioit l’autre de le laifi’er en cell optai: ôc

a le pafi’ant luy demandoit la cauie pourquoy il ne tenoit conte d’élire hors de ce-
» (le fafcherier’a quoy il refpôditzPluiiolt tu me faicherois, il tu chafl’ois ces mouf-

u cheszcar celles- cy font defia facules de mon fan g,&ne piquent plus f1 fort: a: s’il
4° en vient de nouuelles 6c afi’amees , elles humeroient tout le relie du fanar , se
” n’auroient pas grand peineà l’acheuer du tout. Tib-ere donc alleguoit celie rai-
” fon pour moniirer qu’il vouloit pourueoir au profit 8c au bien de fes fubiets,qui

elloient trauaillez des rapines 8c oppreilions de plulieurs , qui les molefloient
comme moufches fort piquantes, 6c principalemét quand la crainte d’ellre bien
roll ollé de l’office citoit coiointe auec l’auarice’naturelle.0r pour monfirer que

ce que ie dy du naturel de Tybere, cil vray , fou fait m’en rend tefmoignage.
Car combien qu’il enfiellé defia vingt deux ans Empereur , tant y a qu’en tout



                                                                     

660 p DES ANTIQIVDAIQ ricanas?ce tëpsvl’a il n’enuoya pour tout que deux gouuerneurs aux Iuifs , àfçauoir Gra-
tus , 8c fon fuccefl’eur Pilate. Et ne s’elt point porté autrement enuers les autres
fuiets de l’Empire; (bât aux prifonniers,il alleguoit la raifon pourquoy il diffe-
toit tant à cognoillre deleurs caul’es,a fçauoir que s’ils elloient incontinent pu-
nis,ils feroiët trop tol’t quittes du mal,qu’ils auorét bien merité pour leurs fautes ’

palfees: mais quand ils trainentlon guemét leur COrdeau, aulli leur infortune cil:
rendue plus griefue 8c fait heule. Et de fait c’ell: cy la raifon pourquoy Eutychus
fut f1 longuement detenu en prifon , auant qu’il pleull à l’Empereur de luy pre.
lier l’orerlleCmelque temps aptes il partit de Caprees,& s’en vint enTufculane,
qui clloit dillante de la Ville de Rome enuiron de cent Rades: 8; Agrippa pria
Antonia de faire [au enuers l’Empereur qu’Eutychus fuli finalemét ouy,& qu’on

cogneull de quel crime il accufoit celuy qui luy auoit donné fa liberté.CarTibe-
re portoit grand hôneurà Antonia,tant pour l’afiinite’,car elle auoit elié femme
de l’on frere Dru fus,que pour fa côtinéce,pource ue côbien qu’elle fuPt lors en-
core en la fleur de fa ieuneffe, fi cil-ce qu’elle refufa de fe marier à d’autres, jaçoir
qu’Augulie l’eull admonellee de le remarierzôc’ fe gouuerna fr bien en fa viduité,

qu’elle m’encourut aucun mauuais bruit. Auec ce il y auoit vn plailir particulier
qu’elle auoit fait à l’Empereur. Car comme ainli foit qu’vn de fcs amis , nommé

Seianus, machinall’quelque chofe de nouueau contre luy , lequel auoit grand
pouuoit, a caufe qu’il auoit la fuperinrendéce fur la gendarmerie de l’Empereu r,

.8: que plulieurs des Senateurs,ôc de ceux mefmes u’il auoit afi’râthi-s, 6c des ges
de guerre eui’fent fait confpiration contre luy’, il ut en tel’dange’r, u’il ne s’en

falluli gueres qu’il ne full tué.En’ce temps-là.An-ronia luy feruit rangementæar

par fon moyen la malice de Seianus ne fut point executee. Si tolf qu’elle fut ad-
uertie de la trahifon , laquelle elloit ainli brai’fee contre l’Empereur , elle luy en
efcriuit tout au long,ôc dona ces-lettres a Pallas, qui elloit le plus fidele ferui’teur
qu’elle eul’t, a: l’enuoya en Caprees vers Tibere. ’ Et quand Tibere eut leu- les let-

tres, il fit mettreà mort Seianus,& l’es complices:ôc eut plus de foy de la en auant
à tout ce qu’A-ntonia luy difoit,luy portant plus d’amitié 8c d’hôneur qu’ilne fai-

foit au parauant. y Pour retourner doncà mon topos , Antonia f0llc1tolt l’im-
pereur à ce qu’Eutycus full ouy: lequel luy rel’Èondit , que quand Eutychus au-

toit menty contreAgrippa , la peine qu’il auoit enduree recompenfoit bien le
deli&:mais Agrippa deuoit bien aduifer cependât,qu’en pourchalfant imprudé-
mét que fon aifrâchy fuli-puny,il n’attirall le mal fur foy mefme,lequel il procu-

roità vn autre,quand l’enquelle en feroit Panama: Antonia eut rapporté cecy
aAgrippa , tant plus folicitoit-il qu’on s’enq’uill: de ce fait: 86 pource qu’il-efioir

inceifamment aptes elle pour la prier de cela , elle ayant recouuré quelqueheu-
re à l’opportunité , voyant que Tibere aptes fon diluer le faifoit porter dedans-
Vneliériere , elle s’approcha pres de l’Empereur, 8c le nepueu d’icelle, a’fçauoir’

Caius , 6c Agrippa alloient deuant elle: 5c elle fuyuoit la liétiere à pied, 8c requit
Tibere qu’E’utychus-full: appelé ôc- examiné.Tibere luy dit:l’appelle les dieux en

tefmoignage,Antonia,que ce que i’en feray,ie ne le fetay pornr de mon bon gré,»
mais comme ellanr forcé par tes prieres. Erquand-il eut dit cela , il fit com man-
dement àïMacrOn fuccelleur de Seianus qu’ il amenall Eutychus. (band Euty-
chus fut venu, Tibereluy demâda quec’el’toitqu’il auoit a dire contre celuy qui

lïauoit mis en liberté. Lequel refpondit, Sire,il aduint vn iour,que Gains qui ell:
icy prefent,ôc Agrippa’fe faifoicnt orter en vne mefme licherois: i’ell-oisà leurs

EiednAp-res plufieurs propos qui s eurent enfem ble , Agrippa vfa de ces parc:

les:annt

10’

30’

40’
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les : Œand viendra ce iour bien -heureux , auquel ce vieillard vien’neà mourir,’

” se qu’il telailfel’Empire du monde? Car Tibere fon nepueu ne pourroit nuire
” à vn tel defir , (l’amant que tu en viendrois bien à bout. Et lors auec ce qué tout.
” le monde en vaudroit mieùx, ie m’en fentirois aulli en mon parriCulier. Tibere

creut facilement à ces paroles , fe fontant aulli aucunement efmeu’de’l’o’fi’enfé

palfee , que combien qu’il luy eull commandé de faire feruice 8c fe tenir prés de
Tibere fon nepueu , ui ciroit fils de Drufus, toutefois il n’en auoit tenu conte,
ains s’ello’it du tout a onnéà aymer 8c fuiure Caius. Et le tournant vers Macrô,’

1 luy dit: Œilfoitliéfic mis en prifon. Mais Macron n’entendant point de qui il
’° parloit (car il ne pouuoit penfer que d’A grippa il eull dit telles paroles) difi’eroit;

à le faire iufques à ce qu’il fe full mieux enquis du fait. Depuis l’Empereur ayant
fait deux ou trois tours au lieu où les luié’t’eurs 8c coureursauoie’nt coul’tume de” a

s’exercer 5c prenant Agrippa par la main , qui y elioit prefent,’appella derechef
Macron,ôc luy dit:N’e t’ay- je pas commandé quétu le liafl’es 8c milles en prifon?

M acron demanda ,’ (Æi P Agrippa, dit l’Em’pereu’r. Sur cela Agrippa requeroit;

Tibete qu’il eull: fouuenance de l’amitié a: nourriture familière qu’il auoit eue"

auec fon fils Tibère ,h 6c des feruices. qu’il luy aubit faits , 8c qu’il luy pardonnall.
Mais toute celle priere’neluy ferui’t de rien’: car les gens de la garde de l’empe-

a’o reur le menèrent en prifon ainli accouliré’d’e fa robbe de pour te qu’il eli’oit.;

Or la chaleur elloit grande , 6c par faure de vin il brulloit de foifz’ aptes qu’il.
eut ietté l’œil fur vn des feruitenrs de Caius , nommé Tha’u’mallus, qui portoit

vne cruche , illuy demandait boire :’ce que le feruiteur luy oétroya’ volontiers.”
mand il eut beu,il luy’dit: Garçon, ail’eure toy que le feruice q ue tu m’as fait,te

.” profitera quelque foivaCar f1 roll: queie fetay hors de celle fafcherie,ie fetay tant
1”. entiers Caius,qî1’il te baillera ta liber’te’:veu que combien que ie fufl’e lié,nonob-

” fiant tu n’as point defdaigné de me faire feruice aufli bien que tu auois fait au-A
parauant quand ma’profperité 8c hon-heur efio’iten’core en l’onlentierÆt l’yfl’u’é ’

. monl’tra que ce ne fut point vne promell’e vaine: mais il luy rendit puis aptes vn’
5° bon guerdon.Car eliant paruenu à la cotonire,il demanda Tha’umallu’s à Caius,

8c l’eut:puis l’alfranchlt,ôt le fit difpëfateu r’dè fes biens. Daùâ’tage,l’e l’entâs bien

rochain de fa mort, il le confiitua’en ce mefme office en la mailon’de fon’fils A?

grippa,ôc de fa fille Bernicezoû il demeura iufques à la’derniere vieillerie bien ay-
mé 8c honoré. Mais cecy’a’duint depuis. Pour celle heure là’A grippa alloit pri?

l’onnier deuât le palais de l’Empereur auec d’autres, qui elloient auifila’d’etenus:

8c de rahde falcherie 8c trillell’etqu’ilauoit,ils’appï1yoltcontrevn arbre, fur le-

’ quel vn hibou fe vint bricher.0r il y auoit entre les prifonniers vn Alleman,qui
regarda tell oifeau , ôt s’enquit de l’vn des foldars qui elioit celluy làfi bratieé
ment accoullréÆt aptes qu’i eut fçeu que c’el’toit Agrippa ,- l’vn des plus nobles

45 de t’ousle’s Iuifs , il pria le foldat qu’il luy full permis de s’a’pprother’d’A’grippa,’

d’autant qu’ilvouloit bien cognoiftrc quelque chofe de fou pays. ’ Cela luy fut
à od’troyé, ôt auec ce’il eut vn truchement: à: puis luy’di’tv: O .adol’efcenrivn f1 loue

a dain changement de condition te rend trille: se - tu ne croirois point ayfément
a: que tu c’s bien prefi defortir, ne de quelle prouidenc’e Dieu a les yeux drell’ez’fur

» tes affaires. Mais i’appelleà tefmoings les diEux, tant ceux de mon pais, que ceux f
r qui pre’fidét fur celieregion,ôc qui nous ont amenezà ces liïens,que, ie ne te diray

a rié pour te flater’,’ ne ne repaiftray oint d’vne vaine côfola’rion,lça’châtvbien que

a; telles chofes predites apportent p us grande fafcherie æ trillell’e, f1 l’euenement’l’

’ trompe, quefr iamais on ne les auoyt ouyes. Pour celie caufe il m’a femblé bon. ’

" lek k
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662; DES ANTIQ, IVDAICL AGRIPPA:de l’interpréter ce queles dieux lignifient par prefages manifelles, en core que
cela foie au grand danger de ma vie. ll ne fe peut faire que tu ne fortes bien roll:
hors de celle prifon: 8c alors ta condition fera changee à vne autre bien diner-
fe :car tu paruiendras à vne dignité fort honorable , 8c grande puillance: telle-
ment que ceux qui te repurent auiourd’huy miferable, te porteront enuie. Et
aulfi la fin de tes iours fera heureufe: car tu lairras des enfans h eritiers de grands
biens. Et qu’il te louuienne quand cefi oifeau reuiendra pour le monftret enco-
rçà toy: le cinquiefme iour aptes, fera le iour de ta mort. Voyla ce que les dieux
t’annonçent, lefquels t’ont enuoyé celi oyfeau z 8c comme ayantla prcfcicncc

decela , aulli ay-ie bien voulu te faire participant de celle liefle , à celle fin que
l’efperance dvn bien avenir te face porter plus doucement ton infortune pre-
fente. Parquoy ie te prie de bon cœur , que quand tu lentiras que celle felicité
te fera te refentee , tu procures que nous aulli foyons deliurez e ces fafcheries
ô: aduerlitez. Le prefage de cell: Aleman fembloit elire autant ridicule à. A grip-
pa , qu’il a depuis merité qu’on l’ait eu en grande admiration. Cependant An-

tonia elloit fort marrie de la calamitéde ce ieune homme: ô; penfoit que non
feulement il feroit difficile de prier Tibere , qu’il luy fifi quelque grace, mais auf-
fr du tout inutileàcaufe du refuz: toutefois elle impetra de Macron qu’il full
gardé en la prifon par gens de mœurs paifibles ô: honnelles:ôc que le Centenier
qui auoit cellecharge là, beull ô: mangeall auec luy , 5c que tous les iours il eul’t
vn baing pour le lau et . 8c qu’il full liciteà les aifranchiz a: familiers amis d’aller

vers luy pour luy faire feruice.ll y entvn de fes amis nommé Silas,& vn de fes af-
franchiz,Marfyas,8t aulli Stichus, qui eurent ermillion de le venir voir , 8c luy
portoient des viandes,efquelles il prenoit plaifimS; femblablementde couuertw
res , comme fr elles enflent ellé à vendre , a: l’en couuroient de nuiél: par le congé

. des foldars, qui auoient eu cômandement de Macron auparauant. Voyla com-
ment Agrippa fut traité en la prifon par l’efpace de fix mois. Au relie Tibere
ellant retournéa Caprees, fut touché d’vne ma adie: du commencement il auoit
feulement quelque longueur: par fuccelfion de temps la maladie fe rengregea,
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8c commençoitja defelperer dela Vie: 8c fitappeler les fils par Euodus, celuy de 3°
tous fes alfranchiz qu’ils aymoient le mieux,commevoulant parler à eux pour la -
derniere fois. Or ce n’el’toient point fes enfans naturels , mais il les auoit adop-
rez: caril auoit perdu Drufus, qui elloitfon fils vnique. Celluy auoit lailfe’ vn
fils nommé Tibere 8c fumomme’ Gemcau. L’Empereuraulli auoitvn nepueu
fils de ion frere Germanicus , nommé Caius , qui elloit defia venu en aage, 8c
bien inl’truit és bonnes lettres: ô: outre cela elloit bien ayme du peuple pour la
fouuenance des grandes vertus de fon ere: car fon pere auoit ellé grandement
honnoré de tous, d’autant qu’il elloit fort model’te en la façon de faire,gtacieux

en fes deuiz , 13e ne fe preferantà homme du monde. Par telles vertus non feule-
ment il acquit la faueur du Senat 8c du peuple, mais aulli de tous les fubiets de 4o
toutes les prouinces, qui fe fentoient randerr’rent obling à luy tant pourfa
courtoifie,que pour les plailirs 8c bienfaits qu’ils auoie’t receuz de luy.Parquoy

quand il fut mort,tous le lamentoient non point par vn honneur feinr,mais par
vraycs larmes fortans tant du cœur que des yeux,comme f1 chacun eul’tfenty fon
mal particulier. Tant auoit elie’ grande fa modellie,comme de celuy qui n’auoit
ofl’enléperfonne. Cela profita grandement à fon fils enuers tous , 8c principale-

ment enuers les gens de guerre, qui rnonliroient bien par leurs contenances
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qu’ils elloierlt prells de maintenir la dignité à quelque danger qu’ils fuirent ex,-
pol’ez’. Apres que Tibete eut commandéà Euodus de faire Venir fes fils le lcn- .
demain de grand marin , il inuoqua ô: fit fou maifon aux dieux du pays . qu’ils
monllralfentp’ar quelquefi ne manifefte qui fuccederoità l’eEmp’ire , delirant
bien le laifl’er au fils de ion fifs: mais cependant il n’auoit olé attenter vne chofe

li haute fans demander canfeil aux dieux. il conçeut donc vn augure en fon ef-
prit , que celuy qui de bon matin luy viendroit le premier donner le bon iour;
8: faire la reuerence, feroit fon fucccl’feu r. Pour celle raifon il adnertit premiere-
mentle pedagogue’de fon nepueu , qu’il l’amenalide bon matinvers luy , peu-h

1o faut que Dieu détroyroitla p’rincipaute’a celluy- cy. Mais Dieu en difpola tout
autrement: Car comme l’Empereur penfoit ces chofes en foy-mefm’e, & aptes
qu’il eut commandé au pointât du iourà Euodus de faire entrer en fa chambre .

celuy de fes fils qui feroit avenulepremier! linodus fortant dehors renéontra
Caius à la porte de la chambre : car ’Ï’ibere ne fçarhant rien de la deliberatio’n de

fon grâd pere,s’elloit amuféà defre’uner. Lors Euodus dira C aius,T on pere t’ap-

pelle ’:I ôt’ quant 8c quant il fit entrer Caius. Et quand l’Empereur l’eut veu , il

commença à confiderer la prouidence’ diuine, par laquelle la puil’fance luy elloit
ollce d’executer ce qu’il auoit deliberé: 6c cognoiilant’ que les dieux en auoient.

I autrement ordonné, il ne fut point tant marty de ce que fa Volonté n’elioit
"point accomplie, que de voir le mal-heur de fon a’rriere fils à qui Ce n’elloit ’

point airez que la principauté luy full oflee, linon que uant 8c quant fa vie full;
en dan ger:veu que quand l’vn feroit fait plus puiiTant,i fembloit qu’ilne feroit
gueres alfeure’ pour a proximité du fang, d’autant fqu’il y auroit enuieà enten- ’

dreàla randeur: 82’ l’autre ne penfera po’int’lque a printi auté foit bien ella-I

blie ,- iufques a ce qu’il ait preucnu fon compagnon par quelque trahifon :’ car il
tilloit fort adonne à l’Allrolag’ie indiciaire 8c aux na’tiuitez:& felon les deman-
flrations d’icelles il auoit accoullumé de faire plulieurs chofes entoure fa’vieL’

mielquefois il vit venirGalba,& l’e tournant vers fes amis,il dir:Voylavn hom-
b me qui fera vne fois Empereur des Romains. Brief, il n’y eut iamais’Empereut’

qui adioullall tait de foy aux deuinatfons:ôc quelquefois il en a’ trouué de vrayes.’

Alors aulfi il fur randement marry de ce "nielloit aduenu,tout’ainli: ne s’il
eul’i veu deuant fies eux defia la ruine de lin” fils Tibere: a: fur éclair e blaf-
moit foy-mefme, (fautant qu’il auoit eu’ fon refuge à tels prcfages: car au
lieu qu’il eul’t peu ’fortir de ce monde en bon repos a: feureté, maintenant la fea

licité luy auoit elle ol’tee par la prefcience de l’inforturre avenir de fes bien-
aymez. Parquoy combien qu’il full troublé de la fu’cCellion qui deuoit ef-

I Ch’oircontrctoutc fon attente, toutefois maugré qu’il en euli 8c contre tout
’.-. fon defir,il parla ainfr àCaius: Mon fils,jaçoit queTibere me touche de plus pres,"
4° ce neantmoins ayant fuyuileiugem’ent’quç i’ay fait de toy, 8c l’a’fenr’ence des

. ”I dieux immortels , i-e te mets entre mains l’Empire Ramain. Mais aulli ie te prie,
’5 que quand tu l’auras obtenu , tu ne mettes’p’oint en Oubly relie amitié a: bene-

” uoléce de laquelle i’vfe entiers toy maintenant, comme de fait ie fuis caufe qu’vn’

’° fi grand bien t’ell: aduenu :’ sa que tu me rende la pareille quelquefois : ce que tu

” feras quand tu aymeras ron frer’eTibere. Et certes tu ne m’en fçauroisr faire re-

” Cognollfàntc plus agreable pourvu li excellent benefice, qui ell de moyenne:
’ ” rement aptes les dieux , que quand tu ne faudras ’a’ faire plaifrrà celuy que natu-

’; te t’a donné pour frets. Car fans cela’il faut que tu entendesque tant qu’il viura;

53 ton Empire en: fera plus fiable &ferm’e :1 à: quand il fera mort, ce te feravn;

A I me K’ 1;
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commencement de mal-heur: car c’ell: vne chofe dan ereufeâ ceux qui ont efié
elleuez au plus haut degré d’honneur, quand ils fonrfeuls: 8c ceux qui violent
les droits de confanguinité , ne pourront iamais euiter la vengeance de Dieu.
Ce font les derniers mandemens que Tibere donnaàCaius: qui luy fit belles
promel’fes , mais pleines de feintifes.Car aulli roll: qu’il fut paruenu à l’Empire,il

fit mourir fen frere félonie prel’age de Tibere: 8c luy aulli quelque temps aptes
fut tué en.;i;ahifon par quelques conipirateurs. Or aptes que Tibere eut deli-
gné Caius pour fuccell’eur , il mourut peu de iours apres’, ayant gouuerné l’Em-

pirevingt deux ans , cinqmois se trois iours. Apres luy Caius fut Empereur,
le quatrieme en l’ordre des Empereurs. Les Romains furent fort ioyeux , quand
ils eurent ouy les nouuelles de fa mort :- toutefois ils n’y ofoient adioulier foy:
non pas qu’ils ne defiralTenr que les nouuelles fuffçntvrayes , lefquelles dCfla de
long temps ils enflent de bon cœur cherement achetées : mais pource qu’ils crai--

. gnoient qu’el’ians efprouuez par fauifes nouuelles , s’ils defconuroienr leur ioye

auant qu’il en full temps , ils fe fuirent mis en grand danger par le rapport des
flatteurs : car nul auparauant n’auoit fait tant de maux à l’ordre des Senareurs.
Il elloit cholere , ’promptà ire , 6c ne le pouuoit on appaifer: 8c mefmeil hayf-
fait plufieu rs fans caufe, ôc felon qu’il elloit cruel de nature , il ellimoit la mort
vnepeine fort leg’ere. Parquoy ils n’oferentreceuoir ces bonnes nouuelles, 8c
tant defirees d’vne face ioyeufe 8c ouuerre: car ils cognoilfoient bien quel dan-
ger il y auroit , s’ils venoient à elire frul’trez de leur efperance. Or Marfyas af-
franchy d’A grippa , fça chant de vray que Tibere elioit mort , alla halliuement
annoncer les nouuelles a Agrippa , qui elloit la chofe qu’il defiroitle plus. Mar-
fyas le trouuaainfi qu’il vouloit entrer dedans le baing , 8c: s’approchant de fon
oreillc,luy dit en lâgacre H ebrieu.Le layon el’t mort.A grippa lo rs entendant bien

uevouloit dire cela,ft’1t remply de ioye,’a laquelle il ne s’attendoit nulleme’n t,8c

cqlità Marl’yasflhielle recompenfc te rendraynje pour tant de feruices que tu m’as

faits, 8c principalement pour ces nouuelles,pourueu quielles foient vrayestors
le Centenier quil’auoit en charge, apperceuant que Marfyas elioitlà venu en
grande diligent e , 8c qu’Afgrippa aptes les paroles d’iceluyauoit prins nouuelle
ace,8c ellort tout gay,pèn a tout incontine’t qu’il y auoit quelque chofe denou-’

ueau, 8c leur demanda dequoy ils deuifoient enfemble. Du premier coup ils ne-
luy en vouloient rien dire: mais il les importuna tant qu’A grippa a la fin luy de.
clara le tout,eommeà celuy de qui il auoit delia acquis a familiarité. Lors le Cé-
teniet monlira u’il ellOit ioyeux de ce bon-heur qui elloit aduenu à Agrippaiôc
fit appreller vn in uet. Mais cependant qu’ils aifoient grand chere , il y eut
quelcun qui furuint la, 8c leur rapporta que Tibere el’toit guery,& fe portoit bié,
a: qu’en brief il retourneroità Rome.Le Centenier fut fort. ellonné de ces nou-
nelles , 8c fe feintant coulpable de mort, de ce qu’il auoit foupé 8c banqueté auec

Vn homme prifonnier, voire aptes telles nouuelles ue l’Empereur elloit mort,
pouffa Agrippa de dellus la couchette,où il elloit,& uy ditauec courroux,Pen-
fes tu demeurer impuny de m’auoir abbreuué de faull’es nouuelles de la mort de
l’EmpereurëCelie falfrcté de ta bigue ne te fera elle point trécherla relie? Et quât

8c uant il le fit lier ellroitemenr, au lieu qu’auparauant il elloit au large , a; cô-
manda qu’il full plus foigneufement gardéà l’aduenir: 8c Agrippa paifa tou te la
nuic’t en celle falclierie.lLe lendemain le bruit de la mort de l’Empereur s’augmé-
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ta: 8c n’y auoitpcrfonne qui n’en parlalià pleine bouche: 8c mefme aucuns fai- .
l’oiët des facrifices pour celle caufezô; tout inc’otinent furét apportez deux paire
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’* de lettres de par Caius, l’vne,par laquelle il lignifioit. au Sentir qu’il elloit fucce«

déà l’Empireapres la mort de Tibere .- l’autre s’adrefl’oit a Pifo 1’ reuoll de la vil-

le , ou il y auoit femblables nouuelles: 8c entre au’trés t lïofes Caius luy man,
doit qu’il mil’t Agrippa hors de prifon , 8c le remill en la maifon oriilfalfoitfa’

- demeure auparauant. Parquoy’fon cœur full plus ioyeux qu’il n’auoitellé :,Car
combien qu’il .cul’t vne garde , ce neantmoins il viuoit à on . plailirô’c felon la

fan taifie. Au demeurant , Caius ellan’t’ de retour aïRome , faifant porter le corps
de Tibere , le fit enterrerauec grand ’ ompe 8E folennité ielon les cô’ullumes du,

.3 pays; Il vouloit bien mettre ceiour-la Agrippa en pleine liberté: mais Antonia’
luy confeilla de ne le faire point encore: parquoy il dilfera la d’eliurance d’AgriP.

. pa: non pas qu’Antonia luy vorulul’t ma , mais elle difoit qu’vne telle precipitag
tion ne feroit pas prinfe en bonne part,ôc qu’on pourroit p’enfe’rqtt’il feroitcela’ -

pour le plailir qu’il prenoit de la mort de Tibcre , s’il deli’uroit fi’foudain’celuy,

queTibere auoit fait mettre en prifon. Toutefois peu de iours aptes il le fit ve-ï
nir en fa maifon ,ôc luy Commanda fur l’heure de fe faire tondre , a: de changer,
d’habillemens : 8c aptes il luy. mit le diademe fur la refluât le continua Roy de la
Terrar’chie qui auoit elléà Philippes , a laquelle auffi adioignit la Tétrarchie de;

. Lyfania’s : 8c au lieu de la chaine de fer , de laquelle il arion ellé enchaînéen la”

m prilon,il luy en bailla vne d’or de femblable poids.Puis il enubya’Marulluspour
ellre’ ouuerneur de ludee.- Le fecond an de l’empire de Caius’,’A grippa luy de-

mancfa congé d’aller en fou Royaume pour y mettre ordre, 8c difpofér de fes af...
faires,promettant de retourn’erquad il auroit fait cela.Ce queCaius luy oé’troyar,
8c voicy en’vn’ inll’an’t on le vit elleué dignité Royale contre l’efperance de

tous. Cel’t exemple monllreapertement quelle puill’ance a fortune fur les allai;
res humains , fr on confidere bien la’felicité prelente d’rA grippa , 6c la pauurer’e’

en laquelle il efioitauparauant. Sur cela il y en auoit aucuns qui difoient qu’A:
’ rippa el’toit bien-heureux ,”én ce qu’ilielloit demeuré ferme en fes efperances.

in autres à grand peine croyoient ils qu’il fut paruenu à telle fcli’cité.

50 l , ’ .. . .1 -”C éminent H crack: Terrarcbcfit’enu’qye’en exil.

Ero’dias’. fœur d’A grippa , qui auoit ellémariee à Hérodes Te’trarc’h’e”,

de, Galilée 8c de Perce", e’lloit’ enuieufe du’bonëheur qui elloitelcheu”

à fort frere ,f le voyant elleué en plus haute puilfance que , (on’ mary.
Car elle brai-loir en’fon cœ’urde ce,quefluy qui s’en elioit fiiy, ne pou-

uant payer fes deb’te’s’ , à lon retour elloir’ créu en dignité a: profperité fi excelv

40 lente:&v elloit fort marrie d’V’n rel changement,& principalement routes les fois”
qu’ellcle voyoit paré d’habits royaux,&. ainfi bramement venir au milieu de gris
des trou pes.Et tant s’en falloit ’elle peuft commandera fes allaitions, qu’elle
ne Cefloit de folliciter fon mary a efperer chofes.-femblables,ôc à entreprendrc’de’
faire vn voyage à Rome pour tafche: à’paruenirencore à plus haut degré. ’ Et di-

foit , qu’elle ne pourroit plus longuement viure ,"fi’Agrippa fils d’Arillobulus, p
que fan pere auoit fait mourir , 8c ftigîtifà eaufe de fa pauureté cx’treme,& pour
c’rainrede fes crediteurs , aptes fon retour’ioüyiloit dgla dignité Royale: a: ce- ’

pendantluy, qui elloit fils de R oy,tant de fois milité au Royaume par fes parens,:
demeuroit pareiTeux 8c oifif fans rien pourcHaifer , fe’ contentant devinre’fans”

k k k a;
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666 . DES ANTIQ. IVDAIQ amonts.honneur 8c dignité. Mais quoy P mon mary, difoit-elle, f1 cecy ne t’a point elié
grief par cy deuant , de viure en plus baffe dignité que ton pereauoi’t iadis vef-
cu , pour le moins à celle heure appete l’honneur qui ’ cil: bien deu à ta famille:

8c ne penfe point que tu doiues endurer qpe tu fois moindre en reputation que
celuy qui autrefois a ellé entretenu de tes iens. Et ne fais point tant par ra af-
cheté qu’on ait celle opinion de luy qu’il ait eu plus de moyenslen fa pauureré,ôc
plus d’indul’trieà pourchalfer vne condition meilleure 5c beaucon p’ plus heureu-

fe, que toy au milieu de il grandes richefl’es. Commeli cela ne te deuoit point
Clh’C vne grande honte , que tu fois maintenant reputé fécond aptes luy , voire
luy qui vn peu au parauât ne pouu oit viure finon par le moyen de ta picté 6c mi-
fericorde. Allons donc tous deux a Rome , 8c n’efpargnons ne peine ne trauail,
ny argent , ny or: puis qu’ainfiell que nous ne deuons point tant defirer faire
.thtelor de nofire or,que talcherà l’em ployer pourobtenir la dignité royale He-
rodes nevoulut point entendreà cela du premiercoup, d’autant u’il aymoit le

t repos,8c auoitles affairesôc troubles del’Empir’e-pour fufpeérsnSc t tout ce qu’il

po nuoit pour retirer fa femme de celle ofpinionille au contraire tant plus qu’el-
le le voyoit reculer en attitre , tant plus e monllroit-elle importune , 8c le. pref-
foit de tant plus ptes, d’un d’aduis qu’il n’y auoit rien qu’il ne fallull: elfayer pour

O

paruenir à celle dignité Royale: tellement queiamais elle ne cella iufquesà. ce ’
qu’elle cuti arraché le confentement de fon mary , lequel ne’pouuoit autrement
repouil’er l’importunité de fa femme. Et pourtant H’erodes fit vn fomptueux

appareil fans rien efpargner, 8c printI-Ierodias auec foy , 8c s’en allerent tous
deuxà Rome. Au telle, Agrippa eliât aduerty de leur intention 8c deleur braue
appareil,fe prépara aulli a eur refillerzôcfi roll qu’il eut ouy qu’ils auoient misJa

l voyle auvent , il enuoya Fortunat l’vn de les alitanchis à R orne vers l’Empereur
auec: prefens 8c lettres efcrites contre Herodes,luy.donnant aufli charges de’de-
uifer plusiamplementde cefl: afi’aireauec Caius, fi quelque occafion s’offroit.
Fortunat donc fuyuit H erodes,8c ayant bo’n’Vent,l’atraignit de bien pres: telle-
ment qu’à grand peine Herodes eutÇil fait la reuerence à l’Empereur Caius que
Fortunat furuint , 8c donna les lettres d’Agrippa’à Caius.Car tous deux el’loient

arriuez enfembleà puteolesrôc Caius elioit pour lors a Baies,qui cil; aulli vne peo
tire ville de la Campanie, dillante de Puteoles prefque de tin liades,oû il y a des
palais fort fomptueux. Car chacun Empereur y auoit fait lecfren , 6c voulut lur-
môter fon predecefl’eur en magnificence. Et ont ellé inuitez à celavpar les bain s
chauds qui fourdent de la terte,fans qu’on face efchaufi’er l’eau,ou qu’on appfi-

que autre chofefpour’faire que l’eau foit chaude.Er ces baings font propres tant
pour tecouurer anté corporelle , que pour donner relalche 6c repos aux elprits.
Caius donc en vne mefme heurereçeut Herodes , lequel elioit venu le premier:
leur les lettres d’A grippa tout au long , par lefquelles il accufoit Herodes , qu’il
.auoitauparauant COnfpiré au ec Seianus contre Tibere: 5c maintenant encore il
fauorifoità Artabanus Roy des Parthes, contre lenouuel Empire de Caius. Le
grand appareil d’Herodes pouuoit rendre fuffifant tefmoignage de cela :’ car il y
auoit allez d’armes 8: harnois dedans fes falles pour equippet feprante- mille
hommes de guerre. Caius fut fort troublé de ces nouuelles: 8c fur cela il daman -
da à H erodes fi ces chofes elloientvrayes,à fçauoir,ce qu’il auoit oüy de ce grand

nombre de harnoiSEa quoy Herodes refpondit qu’il elloit ainli,caril ne outroit
nier ce qui elloit manifelle. C aius fans plus longues informations, pcnfii que le
reuoltement d’Herodes elioit me; prouué; parquoy il luy oila fa Terrarchie, 8c

2.0

10’

4o



                                                                     

.PETROvas. . . LIVRE XVIII. :667l’adjoignit au Royaume diAgrippa. Outre-plus il dona aulÏi à Agrippa tout l’ar-
gent de [on beauaftete Hetodes , d’au tant u’il luy auoit reuele la trahifon d’i.
celuy : ô: condemna Herodes à perpetuel annifrement , 8x l’enuoya à Lyon,

ui cit vne ville des Gaules. Puis apres ayanecogneu qu’Herodias efloit futur
d’Agtippa, il luy laiffa (on argent : 8c. pen fant qu’elle ne tiendroit pas volontiers
’compagnieà fon mary en la calamité, il promit de luy pardonner pour llamour
de Ion trere Agrippa; Herodias pour d’e’clarer fou intention , dità Caius : Trei-

i ’magnanime Empereur, tudisparoles dignes de ta majelié; mais quanta moy,
,0 l’amour que ie porte à’mon mary, m’empefche de iouyr de «(retienne beni-

gnite’. Car cecy ne me femble point raifonnable , que i’abandonne maintenant
en adu’erfité celuy de qui ilay ei’té compagne en pr0fpetite’. L’Ern-pereur fe

falchant de voir vn figros cœur en vne femme,la chafTa aufli’auec (on Hem-
des,& donna les biens à ri ppa.Telle a die la vengeance diuine tant fur Herc-
Idias, qui portoit enuie à lagbonne fOrtune de [on propre frere , ne fur Herodes,
qui le monilra trop facileà faccorcfer aux. Vaines paroles de (a ïenimc. Au fur-
plus Caius gouuerna bien les affaires publiques le premierôt le fecond an de ion
Empire : se le portant modeliement,il acquit la faneur des Romains 86 des fub-
ijctsl’dcls prouinces. Mais par fucceflion de temps fagrande puiiTance le fit deuenir
orgueilleux , voire de telle fortelqu’il ne (a fouuenoit point d’efire homme: a:

"nioit bien’proferer des blafphefmes ô: paroles outrageufes contre Dieu: 8c pour
4 ’ le comble de (à follie enragée, il vfiirpa des honneurs diuins.

i . Dellzzjeèiitiqii qu’ifiit efmeu ricin Alexandrie enfle le: grec: 016: Iuifi,

RCHAE X
R commeainfi Toit que fedition eut elle efmeu’ë entre les Iuifs
8c lesGrecs habitans en Alexandrie,in eut trois ambafradeurs

f3 efieluz de chalque cofié, qui furent enuOyez vers l’tmpereur
i Caius. A ppion qui citoit e principal de toute l’ambaffade des
* habitans d’Alexandrie , accufa les Iuifs de plufieurs crimes , 8:

3* entr’autres qu’ils ne tendoient point à l’Empeteur l’hone

neur tel qu’il uy appartenoit. Tous les autres peuples (difoit-
il ) autant que l’Empire Romain fe peult efiendre , dreITent des autels,& baflif-
(enr des temples à Caius,& luy portent tel honneur qu’ils font aux autres dieux:
8c ces Iuifs-cy comme fe retiransà part, penfant que ce n’ef’t chofe ny honnel’te

’ ne bien feame de confacrer 6c dedier des images à Cefar, ou de iurer par [on nô.
A pres qu’Appion eut ainli faiétvne inueétiue bien afpre contre (a partieaduera

4° fe,& dit beaucoup d’autres chofes ui fermoient pour aigrirle courage deCaiuszî
Philo, qui auoit la charge principalle de parler pour les Iuifs , home bien renom-
me en toutes choies, frere ’ d’Alexandrre Alabarcha , fuffifamment eXcrcé en phi- , 04,,

lofophie , s’apprefl oit pour défendre la caufe de fa nation. Mais il fut repouflie’i
ar Cefar, qui luy commanda de fe retirer, eliant tellement deipité, qu’il fem- wifi?

filoit bien qu’il leur feroit quelque outrage. Se voyant ainli chaffe’ auec paroles A». p

iniurieufes, il fe tourna vers es Iuifs quile fuyuoicnt, 8c leur Clitï: 11 faut mainte- 31,75?"
. nant auoir bon courage,puis que l’Empereur efl courroucé: carDieu fera main. du!” ù

tenant pour nous contre luy. l
kkk un
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Comment Caius enuoya "Petronius en Syrie , luy faifant commandèineril defaire [agacin

aux luifi , s’ils ne mouloient receuoirfim image; ’

CHAP. XI, ,q 1. 1-8 V demeurant, Gains citantmal content de ce queles’ Iuifs [culs
’ ’ mefprifoienta’infi, enuoya en Syrie Petronius pour fucceder a Vi-
n i tellius’: 8c luy commanda d’airembler vne forte armée pour aller

i. î vw faire la guerre’a’ux Iuifs: a: s’ils reçoiuentfon image de leur ben gré,
qu’il la PUiC au Temple de Dieu t mais fils ne le veulent faire , qu’il les contrai-

’A gne par force. Petronius donc ayant prins poiTeflion du gouuernement de Sy-
rie, fe mit en deuoird’executer ce qui luy auoit ef’te’ commande par Ceiar
ayant aiTem ble’ autant de fecours qu’il luy auoit efié poilible,’ pafla l’hyuer en

Ptolemayde auec deux legions Romaines Je en deliberaridn de faire la guerre
avili toit que le Prin-temps feroit venu ï ce qu’il fit fçauoirà Caius par lettres.
Ça’iu’s’loüant fon induflrie, l’ex ho rta à fe porter vaillamment , 8c faire tant , que

la rebellion’ de celte nation fuit domptée par guerre: Sur ces entrefaites grand
nombre de Iuifs vinrent en Ptolemayde prier Petronius de grande afi’eétion
qu’il neles contraignifl point à faire chofe qui fu’R’ contreleurslloix, .ôc ordon-
nances; ue s’il. auoit du tout refolu de mettre la Pratuë deCefar auTemple,qu’il
les fit p’remieremet’it mourir , 85 puis aptes qu’il filtre pue bon luy fembleroit.

Car tant n’ils viuroient ils ne pourroient nullement oufïrir queles fiatuts de
leur Legiaateurfufl’en’t ou’tre- paiTcz , lefquels tant de gens de bien’de leurs pe-

res auoient obfcruez fi long-temps auparauant.,Petroniu’s efmeu de courroux
refpondit ainfi : Ce que vous m’allcguez, pourroit patauenture auoit lieu en-
uers moy,fi ie faifois cecy de mon priué confeil 8e de ma fantaifie propre: mais
maintenant il me faut necefl’airemenf obeyr au commandement de C efar , au-
quel ie ne pourrois contreuenir fans dire Les Iuifs luy dirent, Seigneur
gouuern eur,fi tu as du tout arrelie’ de. n’enfreiridre’cefl ordonnance de l’Em-
pereur, fçaches auffi que nous ne tranigrefrerons les or’dbnnancesr’d’e nolire loy,

nous confians en la puiffance ô: force de Dieu , 6c voulaiis enfuyure la vertu de
nos anceflres. Car nous n’auons pas le cœurfi failly, quepai vne folle conuoi-
tife de viure , nos defobeyflions aux loix que la majelie’ diuine nous a donnees.
Parquoy nous endurerons ce qui pourra aduenir, 8c prendrons en

bourle bien, moyennant quela religion 8: faintete’ de nos loix a: ordonnances"
demeure fauucôc entière: 8c femmes prelÏs de nous expofer aux dangers , ef-

’ perans que Dieu ne nous faudra point, lour l’honneur duquelnous ne craignos
ointl’e ha’zard incertain de fortune; hl)

E,qued’en’courirvne p’erpetuelle ign’oînirrie’en te rendant obyfrance par laï-

cheté 8c coüatdil’e,ôc quant a: quant de tomber en l’indignation de Dieu pour

auoit rejette fes lainâtes ordonnances , auquel il faut plulizoli auoit efgard qu’à
Caius ô: de c’el’a’nous t’en’faifons iut’r’e; Petronius voyant leur obl’tination en-

durcie, ôc qu’il ne pouuoit peler au Té’ple la flatu’e’ de Ceiar fans guerres: grau -

de oecifion , print [es amis les plus familiers 8c les feruiteurs de fa maifon, fen
alla hafiiuemcnt en Tiberiade pour regarder de plus pres en-iquel eflat’ efficient
les affaires des’luifs. Les Iuifs craignans de tomber en grand’danger fi les Ro-

mains venoientàleurfaire la guerre, 6c encore plus grand , fi eux venoient a
outre-palier les loix diuines ,f’aiTemblerent derechefen fort grandiiombre, 8e

l

’ Ous aymans beaucoup mieux faire ain-,
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rarnoutvs.’ LIVRE XVlIl. 669vinrent au deuant de Petronius en Tiberiade le fupplians de neles contraindre
point à vne telle neceflité, 8c de’ne polluer point la fainéte cité des Rames ou
images d’efi’enduës. Sur cela Petronius leur dit r Vous bataillerez contre Cefar,
fans regarder qu’elles font [es richeiTes , sa quelle el’t voûte impuiiÏance? Et les

Iuifs luy refpondirent: Nous ne combatrons point,mais nous mourrôs pluflofi:
que nous nous dei’tournions de nos loix: Et quant 8: qui: (e iettans par terre, 8c
baillans le gofier, difoient qu’ils citoient prefl: de reçeuoir le coup. Ils furent en
cefi eliat par l’ef pace de uarante iours , ne mettans point cependant les mainsà

’° la charruë,combien quecla faifon fiait propre pour femer:comme ainfi ioit qu’ils ’

enflent du tout refolu en leurs efprits de reçeuoir pluftol’t la mort que cef’te ita-
tu’e’. Durans ces troubles Arillzobulus frere du Roy Agrippa , 8c Elcias furnom-
me Magnus, auec les plus grâds fei neurs de celle famille,& les principaux d’en-v
tre les Iuifs vindtenrà Petronius ,Fe prians de confiderer quelle efioit cefie ob- ’
flination du peuple des Iuifs , 8c de ne leur donner maintenant occafion de le
:defeiperer : pluflofl: qu’il efcriue à Caius , ô: luy faire entendre de quelle contu-
mace ils repugnent ,I à: de quelle opiniafireréils veulent empefcher que l’ima-i

e de Cefar ne (oit offerte au Temple: a: comment ayant laifre’le labourage, ils,
1° ëont prefis de mourir plufloft , que de reçeuoir fur eux vn tel opprobre pour

auoir violé leur religion: non pas qu’il penfent de faire la guerre ou de la foulie-
nir, comme-ceux qui ne le. fient nu lement en leurs forces. Dauantage, puis que
les remailles citoient ainfi .delaifl’ees , il falloit attendre de terribles briganda-
ges, quand il n’y aura point dequoy pour payer les tributs ou peages. Car para-
uan turc l’Empereur pourroit ei’tre flefchy ô: induit à ne ruiner point ce peuple,-
ôc ne donner occafion ne matiere de le rebeller. (lie s’il ne peut dire deliourné
de ceflre deliberation de fairela ucrte, on pourroit bien alors exe’cuter ce qui
citoit entreprins Voila quelles igniteur les, rieres d’ArifiobulusÆerronius ayant

0 efgard en p’arrlè à celuy , qui le prioit de fi on cœur , le prefl’ans de bien pres , se .

al’importance du fait, en partie aufli à cette deliberation contentieufe des Iuifs,
eflimant que ce feroit mal fait de deflruire tant de milliers d’hommes pour com-
plaire 8C obtempererà l’appetit furieux de Cefar , a; aufli ayant en reuerence la
majelié diuine , craignant de l’ofl’eni’er , a: de bleifer fa confcience , ayma mieux

de remonl’trer par lettres à l’Empereur l’abfurdité du fait , quel ne chofe que la

vie fuit en danger, fçachant bien que Caius efioit d’vn eipritflurieux 8: deipi-
teux, prompt à fe venger, fi on ne luy rendoit obeyiTance foudaine, fur la fureur.
Car Petronius penfoit ainfi en foymefme: Encore que Caius ne fc deftourne
point de (on opinion , ôc que parauanture il face tomber ion indignation fur
luy, d’autant qu’il aura tardé à executer [on mandement : tanty a que c’elt le de-

40 noir d’vn homme debien , de ne refufer point voire la mort certaine pour fau-
uer vn fiîgmnd peuple , quiefi innocent. Parquoy ayant affigne’ iour aux Iuifs
pour Pa embler àTiberiade,& aptes auoit cogn eu qu’il y auoit defia beaucOup
de milliers venuz, il entra au milieu de l’afl’em lée, ô; protefia que ce voyage de ,

guerre n’auoit point cite en trcprins de (on bon gré, mais par le commande-
ment de l’Empercur: 8c Fil difl’eroir d’executer cciÏe charge,in auroit grand di-

ger pour lu y,à caufe qu’il encourroit le courroux de la puifl’ance fouueraine: 8c
autrement il ePtoit bien conuenable qu’il defpendili del’authorité de celuy qui
l’auoir efleué à vne fi haute dignité. Toutefois (dit-il) ie ne prefereray point ma
feutré ou ma reputation à voûte fauueté , puis que ie fçay que vous auez iuPte
[raifon de debatre pour les ordonnances de vol’tre pa’isÆt qui plus cit ie ne trou»
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ne point bon que le Temple du Dieu fouuerain fait prophané par la licence
des Princes. Parquoy i’enuoyeray des ambafladeurs vers l’Empereur pour luy
faire entendre voltre volonté irreuocable : 8c autant qu’en moy fera , ie l’exhor-
reraya confenriràvollre dcfir,qui cit Fort rafonnabl’e. Dieu (la puiiÏance du-
" uel cit par defl’us tous les efforts humains ) face que voûte religion demeure
guue 5c entiere , 8: que Caius n’attire point fur ioy quelque peche paria con- ,,

’uoitife excelliue qu’il a d’ellre hOnnoré. en; Fil jette tout [on courroux fur moy,

ie foufl’ritay tous dangers , loir qu’il me vueille pu nir en moncorps, ou m’oller a

la vie , moyennant queie ne voye point deuant mes yeux petit Voûte grande ,,
multitude de peupleà caufed’Vne orme a: ferme volonté. Retirez vous donc .,-
chacunà fa beio’ngn’e, 8c labourez 6c (ciriez vos terres. De moy , i’enuoyeray zo-

des ambafl’adeursà Rome , 8c tout ce queie pourray pour vous, le le fetav tant "
par moy que par mes amis. A pres qu’i eut ainli parle’ , il (e partit de l’afTemble’e, a

se adm’oneila les plus grands d’entt’euxà parler au peuple, 8c l’exhorterà fai- ’5’

re valoir les terres 8c poilellidns, 8e à prendre bon courage. En celle forte il
confola le peuple de tout fou pouuoir. Or Dieu montra manifeflement fa pro-
uidenceà i’etronius , a: comment il fauoril’eà toutes entreprinfes qui (Ont fai-
tes fainrement 8x iullement : caràgrand peine eu’t il mis fin à [on propos , que
voicy tomber vne pluye contre tonte attente 6c opinion : car il n’y auoit nul fi- -
gne qui fignifiail la pluye , ains le temps elloit beau 6c ierein: 84 la feichereil’e
auoit dure tonte l’année , tellement que les hommes n’eiperoienr aucune pluye 16
du Cielàcelle heurelà, combien qu’ils apperçeuflent des nues ,defquelles ils
auoienrellé fouuentefois deçeuz. Et pourtantla te’rre,qui fut lors abbreuue’e
8C deftrempe’e plus que de coulh-Ime 6c plus qu’on n’ofoir efperer , donna. efpee

rance aux Iuifs ne les rieres de Petronius ne feroient point vaines. Le gou-
uerneur la); même en t plus efbahy, voyant cuidemment que Dieu auoit
foin des affaires des luifs : carie prodige elloir fi manifefle’, que nul n’y eull oie

contredire , fil n’euft elle du tout impudent. Apres il elèriuit bien au long de
tell ail’aire à Caiusle fuppliant qu’il n’amenafi point tant de milliers d’hom-

mes a deiefpoir ô: ruyne extreme: car ils n’abandonneroienr point leur religion,
fila guerre neles y contraignoit : 8e que luy mefme ne le priuall de tant riches 3°
8: bons reuenuz qu’il tiroit de celle nation , 8c n’a’cquill point vne malediaion
6: reproche perp’etu-els entiers eux. Auec cela: il remonllroit comment ce peuple
elloit ayme de Dieu, se par quels figues euiden’ts il d’ecl’aroitla’ bonne affeâim

y qu’il auoit enuers luv. Tel citoit le contenu des lettres de Petronius. Or le R oy
Agrippa, qui pour lors entoit à Rome , entroit de plus en (plus en l’amitié de
Caius, 8c- pour cela mefinequ’il’ luy auoit fait vn banquet orr magnifique 85
fomptueux , auquel il y auoit de routes fortes de vins 8c viandes ex uile5,de telle
façon qu’il Furmohta tous les autres en cela , voire l’Empere’u’r me me qui auoit p

tafche à l’egal’er , tant elloit-il adonnéafaire feruice à ion feigneur pour acque-

1mn grace. L’Empereur fefbahiflant tant de fort bau: courage que de la ma-
gnificence,d’autant qu’il tafchoir’a’ luy complaire plus que ne pouuoienr por- 4°.

ter toutes fes faculrez, voulant aulli monllrer que pour le moins il el’loit auili’lià
beral que’luv,& ellant vn peu ioyeux de vin , il commença a parler ainli 31A rip-
pa,qui auflil’inuiroitàrefiouyilance: Vray cil, que par cy deuant i’ay deiiga ef-
prouue’tavbonnearlecïtion, veu que lors mefme que Tibere elloit encore vi-
uant les dangers ne t’ont peu dellourner de me faire feruice: 8c main tenant ie a

: stoïque tun’efpargnes rien, pourueu que tu me gratifies , fans auoit ei’gard u

r
u
3’
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,, mefmes à res biens; Et Prune que ce me feroit vne honte d’ellre furmonte’ par

toy en liberalite’ se plai rts,ie veux faire ce que ie n’ay encore fait , ô: donner or-
” dre qu’aucc la largefl’e de laquelle i’ay vfé entiers toy par cy deuant, tu en fentiras

’ encore vne autre, qui accroii’tra bien ta profperire’ cy aptes. Ainfi Caius faifoit
i ”’ de graticules ptomefi’es à Agrippa, penfant qu’iceluy demanderoit de plus grâds

reuenuz &pofl’eflions plus amples,ou les tributs de quelques villes.0r com bien ,
, que deiia de long-temps Agrippa eull: bally la requefle en [on elprit, tantya

que lors il nela voulut defconurir, feulementil dit que ce que par cy-deuant il
luy auoit porté reuerence a: amitié fans auoit mandement deTibetezil’ne l’auoit

to point fait pour l’on profit particulier: 8c maintenir il ne pourchafl’oitaurre cho-

fe que fa grace : car fa premiere beneficence citoit plus grande que toute (on ef-
erance n’euft ofé eonçeuoir, voire quelque defreglee a: folle qu’ellefull. Car f

In côbien (difoit-il ) que tu me puifl’es con eret de plus grandes c oies : ce neant-
n moins tu as non feulement airez recompenfé mes merites: mais auili iatisfait
n à mes defits. Or Caius fut eflonne’ de la modefiieëc fobnete’ de reli: homme, I
a 6c commençaa le prefl’er d’auantage , ace qu’il vfall: de fa .ltberalite’ continuant

a: toufiouts à luy faire de belles 8c amples promefl’es. A quoy Agrippa refpondit:
1° Puis qu’ainft cil , mon feigneur , que tu me prefentes tant benignement ta libeæ
” ralité, ie te fetay bien vne tequePte , mais ce’ne fera de tien qui tendeà richefi’es:
” car par ta gracei’en ay abondamment: ie te demanderay’plul’to-il vne chofe,

” 1que quandie l’aurayimpetre’e,elle t’acquerra opinion de crainte de Dieu , 8c
aueur perpetuelle entiers luy. ÔXuant à moy, il ne fe pourra faire qu’vnefgrande

gloire nem’en reuienne, fiaptes d’autres graces innumerables tu me ais ena
I” core ceil’e-cy. le te fupplie donc qu’il te plaife reuoquer le mandement que tu
” as donnéà Petronius, de pofet ton image au Temple des Iuifs. Voila quelle re-
” queile fit Agrippaà’kaius,comme fil coll: jette le fort, fçachant bien en quel

anget il le mettoit, a: que c’eftoit vn crime capital de contredite à ce que Caius
auoit vne fois ordonne. Mais l’Empereurellant amadoüé de celle feruiable li-
beralite’ , ôc quant à: uant ellimant que celuy feroitvne honte d’eilre trouué
menteur, ô: fi ellant 1 [oudain changé, il refufoit vné grace à celuyqu’il auoit
prouoque’ de (on bon gte’ deuant tant de tefmoings à demander quelque cho-
fe, ayant aulli en admiration la vertu qu’Agrippa, quiellimoit beau coup plus la
religion enuers Dieu, 8c la tranquillité a: repos de fa nation , que quelque ac-
.croifl’ement de domination ou de reuenuzzluy oûroya ce qu’il luy auoit deman-
dé. Caius donc efcriuit a Petronius, louant [on indullrie 8c diligence qu’il auoit
monllrée en ce qu’il auoit en peu de temps afremble’ vne forte armée , 8c exe-
cure’ les mandemens qu’il auoit reçeuz. (Liant à la (laitue, f1 elle efloit deiia

4° pofée,il la faifoit laiffer z 8c il cela n’el’toit,il ne falloit, point ainli qu’il prinfe plus

de peine, mais deuoit donner congé à (on cil, 8c retourner à pourfuyure fa c iat-
ge qu’il auoit entrelaiiTee. Carilauoit remis cela aux Iuifs pour l’amour d’Al-
gri pa àqui il portoit tant d’honneur, qu’il ne pouuoit contredire a fa volante.
Te efloit le contenu des lettres que Caius efcriuoit à Petronius , auant qu’il
cogneull que les luifs tendifl’entafe teuolter. Puis aptes le bruit vint iufques
a Caius , queles Iuifs le vouloient rebeller: ôc ne pouuant plus porterl’audace
8c outre- cuidance de celle nation, nele mefpris del’Empite , 8: comme il (il
homme fubjetà infamie, ne fe fouciant nullement d’honnelleté, &laccouflumé
à fe laiffet tranf porter d’vne impetüofité de cholere , laquelle il ne tafcha iamais

,9

de reprimer ,ains plullolt penfantque cela appartint a [a felicite’, quandil laf-.
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elieroit bien fortla brideà vne telle afl’eétion , il efcriuit derecliefà Petronius
en telle forte: Pource queles prefens des Iuifs ont eu plus de puifl’ance enuers ’f
to , que non pas mes commandemens , lefquels tu as mefprilez pour leur gra- ”
ri et en tout 8c: partout , ie te fay iuge toy mefme quel a’rtell: tu dois faire ton- ”.
tre toy, ayât vne fois metite’ mon indignation.Car ie veux que tu (crues d’exem - ”
pica ceux qui [ont viuans, 8e à; ceux qui viendront cy-ap’res , comment les com- ”

. mandemens d’v’n Empereutnedoiuent eflre aucunement enftaints. Çelle let- ”
tte’fut enudyéeà Petronius : mais il ne la reçeut point du vinant-de Cait’Js , pour ”

ce ne les m’eiTa’giets furent longtemps fur la mer,en’ forte que Petronius auoit ”

deâa teçeu d’autres lettres contenantesles nouuelles dela mort de Caius; Car ”
Dieu n’auoit peint mis Petronius en oubly, ne les dangers auf uels il’ s’e’i’tpit ”’

expofé pourluy , 6c la religion des Iuifs : mais ayant ollé Caius e ce inonde a:
de tons go’uuernemens à caufe de ion impiete’, d’autant qu’il fe Vouloir faire

adorer comme Dieu, il a cité d’autant plus remercié tir par les-Romains que par

les fubjets des prouinces: 8c fut tous autres les principaux Senateurs en furent
fort ioyeux,lefquels auoient elle tourmentez parCaius,& qui’portoient faueurà
Petronius, 8c luy fçeurët bon gre’ de ce qu’il auoit fait. Caius doc mourut vn peu

aptes u’il eut enuoyéà Petronius celle lettre, quiluy denonçoit farfiOrt. Œâd
il’vienâra a propos, ie declateray la caufe pourquoy Caius’fut ollé de ce monde,

8: comment laïtrahifon full ballie contre luy.0r Petronius reçeut premieremët
’ l’es lettres lefquelles faifoicnt mention de la mort de l’Empereur : 6c aptes celles-

cy on luy apportales’autrees , par lefquelles il luy elloit commande de le prefen-
ter à la mort. Parquoy feliouyfl’ant de la mort de ce tyran , il-eut en admiration
la prouidence de Dieu , qui luy rendit le loyer de l’honneur qu’il anoit fait àfon ’1

Temple fans le faire longuement attendre, 8: donna’feCours foudain aux Iuifs. ï
Voila comment Petronius euitala mortid’vne merueilleufe façon.

En que! clins (fioient les «faire: des Iuifi’cn Babilon , (9* des deuaçfieres Afin’eus’

(fabulent. (3 H A P. X l I.’

10

’ Nuiron ce temps-là les Iuifs habitans en Mefopotamie’ôc Ba-

bylon, eurent de terribles troubles , a: endurerent de gran-
34 des calamitez , voire plus grandes qu’on n’ait encore ouyes es

” narrations ptecedentes. Mon intention cil: d’en trairter le
,ü plus diligemment u’il me feta polliblc : mais ie veux bien

i - - . aulli commença des l’on ine, à montretles caufes. Il y avne
àjff’ville en Babylon appellée” Neerda’, laque le cil fort peuplee, 84 affile en terri-
viücgaflo’toite fertile lequel peut bien fuflire pour nourrir vne telle multitude de peuple.

i m . . . . . . . a .. . , .filin" Outre cela, ellen cil pomtfacrleâafi’aillr: car on y fait palier l caue’ du Heuue
ËÎ’Ë" Euphrates : ôc d’auanta e ilya des murailles efpefl’e’s’ôt fortes. sur ce mefme

Mû" fichueily avne autre vil e (nuée, allaitoit Nilibis: L’esxluifs le fians en la force ’

aux «Il . . . h h . gËgÆ-Âzuéo’ naturelle de ces deux places 8c Villes, y mettorent tour l argentqu ils ancrent co’- 4°

En. a? une a: ofi’c’rt à Dieu parleurs vœux felon leur etou’flume, comme en vn threfor

,33; commUn :8: de la ils le deuoient tranfporter en ’la "ville de Hierufalem quand il
f: en feroit temps : se lors il elloit porte accompagne d’vn grand nombre de gens:
humai d’autant qu’ils craignoient d’ellre brigandez 8c dellto’ull’ez parles Parthes, qui

Ill’fi f5? , . I , a a . . . . t . ’hmm. citaient feigneurs de Babylon pour lors. Entre les Iuifs qui habrtorent-la,il y

a J - . . . , . . ., , . -.” ’ "” retes,ailauorr Afineus 8c Anileus,qu1 ell01et orphelins de leur pere,

30

j," m auoit deux l
8m” natif de Ncerda. Leur’mère’viuoieencore , ôc leur faifoit apprendre leme-

ilier



                                                                     

I. Ku’w-r -. - et ..-. w!

acare-PAS LIVRE XV’Ill. L1,, ’ 87;
filer de tnTerand, qui cil vn honnefle mellier entre’ces gens-là? ou les hommes
mefm e filent les laines. Le maillre qui leù’r’auoit appris le inelller, les battit ,vne’

fois de verges , d’autant qu’ilsïelloient venuzàla befongne trop tard. Eux pen-’
fans qu’en Cela leur full fait vn grand outrage , prinrent les armures qui ’el’toient’

pendues à la paroy de la maifon du maillages: fe retirerent en vn certain lieu, orin
a tiuiere le depa tt,gui cil un lieu de paliurages,gtas ,8: fertile à porter bleds ,8:

d’autres fruits qui Ont couilumierementgardezpout l’hyuet. Tous les ieunes
gens foui-frereux qui fçeurent que ces deux retes eiloie’r-là retirez , s’en allerent

,0 vers eux:& ces deux les equippere’t d’armes 8: le firent-capitaines des autres,d’au-

tant qu’il n’y auoit homme qui reprimaflleur maleficcs. ils firenttant par leur
iournées gite nul ne les ofoit allaillir,ôc deuinrent comme inuincibles. Ils firent
faire vne ottereiTe,& apres’cel’a enuoyerent des reçeueurs a: fervens pourexig’er

8c recueillir tributs des voifins , afl’auoir’ vn certain nombre de’Ëelles, 8c autant

qu’il (affiloit poutleurnourriture, promettans de viure amiablement anet ceux
qui lent obey roien t, 8c de les defl’en dre contre toute’oppreilion. 6c violence qui

, i leur feroit faire. A u contraire, ils menaçoient de mettreà mort tout le bellail de
ceux qui refuieroient de faireleurs commandemens. Parquoy les voilins cllans
contrains par necelli té,leur enuoyoient tout ce qu’ils demandoient.Et ainli ad-
uint , que leurpuill’ancc l’augmenra, 8c eiloient allez forts pour courir fusàvn
chacun,ô; nul des voifins nelcur oloit faire aucune fafcherie’,ne porter armes
contt’eux pour les allaillir: en forte que le bruit vint’iufques aux oreilles duRoy

1° des Parthes. Or le prince de Babylon oyant ces chofes , voulut elleindre ce mal
quinefailbit que n’aillre,auant que quelque plus grand inconuenient en ada
uinll: 3c pour ce faire , il ailembla autant’de Parthes 8c Babyloniens qu’il peull,
8c matcha en dili ence contre les deux fre’res , deiirant les furprendre auant
qu’ils enflent ouyl’e bruit de l’on appareil &ptinfl’ent loiiit’de faire preparatifs

pour le der’fendre , ayant mis le fiege à l’entoutdes matefcages , il commanda à

tous les gens de (on cil de le repoier. Le lendemain eiloit le iour du repos, au-
pucl les Iuifs ont accoullumé de ne tien faire.Le prince Babylonien penfoit que
on exuicmyn’oferoit entreren bataille, a: ueians difficulté il les emmenetoit’

prilon mers z 8: par ce fauançoit pas a pas , alu qu’il le vinil ruer foudainement’

3 ° in r eux.Alineus qui elloit la en repos auec les com pagnons,ayantd’auenrure les
armes anptes de ioy, dit aux autres : Mes amis, i’ay ouy de mes oreilles vn hanif-f
lement de chenaux , non point comme de cheuaux paifç’ans , mais comme che-
naux qui portent des hommesicar ie fens vn retentifl’ement de bridesôc freins:ôc
av grand peut que nous foyons enuironnez d’ennemis: Mais que quelcun alle
efpier, pour nous rapporter airente’ment ce qui cil drefl’é contre nous. le vou-
drois bien que ce que i’ay dit,full menionge.Et incôtinentaucuns allerent voir,
a: retournerentvill’ement , rapportans que ce n’efloit point va vain foupçon:

4° mais que bien pres il y auoit des ennemis bien prel’ts à le venger de l’iniùre qu’ils

auoiét teçeuë. ils racontoient qu’il y auoit vne multitude infinie de gés de che?
ual,qui elloient affemblez côme vn troupeau de bellies,ail’ez l’uffifans pour acca4
tabler du tout Afineus à; toute fa côpagnie, veu qu’eux ne i’CllCOiët pas mefmes

appreilez pour fe detl’endre: car la couilume du pays les empefchoit de ce faire a
taule du iour de repos. Mais Alineus en delibera bien autrement que n’auoit dit
tell efpion,aifauoirqu’il ne falloit point donner vn tels palle temps à leurs enneo
mis qu’ils vinfl’entfaire bOucherie d’eux ,I 8c les mafiacrer fouz ombre deleur re-i

’ l ’ ’ - . - ’ i ’ * - Ipos: mais pluiloil qu ayans deuat les yeux la verru,& le foutienans de la neccilite

lll
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prefente, ils sçefforçall’ent tous enfemble de vendre cher leur mort , s’il falloit

qu’ils mouruil’ent. Et quant ê: quant il mitle premierles armes furie doz , a;
par fou exem le incita les autres avne femblable hardieffe , les exhortant à ba-
tailler contre eurs ennemis. Et pource qu’ils venoyent lafchement contre luy,
penfans auoit trouué befongne faire, .Aiineus le iettant vigoureufement fur
eux, en tua beaucoup,& mit e rei’teen fuyte. A prés que le bruit de celle bataille
fut venu iniques aux oreilles du Roy des Parthes,ll fut efmerueillé de l’audace de
ces deux freres , a: eut rand défit de les voir 8c de parler à eux , a: enuoya bien
roll aptes vers eux le Pâls fidele de tous Ceux de fa garde, pour leur dire , que c6 -
bien que le Roy Attabanus cuit reçeu des outrages dedans l’on Royaume par
leur violence, toutefois qu’il citoit content de leur remettre toute l’on indigna-
tion acaule de leur vertuzôc qu’il leur ailoit ennoyé vn homme pour leur don.
ner la foy en (on nom , 8c pour leur offrir im unité 86 ail’eurance de chemins
pour venir vers luy,d’autanr qu’il deiiroit fouleur amitié fans aucune fraude ne
trahifon. Auec ce que le Roy eiloit prells d’vi’er de lib”eralité.enuers eux, par la

faneur duquel ilpourtoit bien aduenir qu’ils feroient beaucoup mieux valoir
leur vertu. Afineus fit difficulté d’y aller, 6c enuoya fou frete Anileus auec au- »
tant de prefens qu’il peut tecouurer.Anileus doc s’en alla vers le Roy, se fut bien
reçeu. Mais Attabanus voyant qu’Anileus eiloitvenu fenl, luy demanda pour-
quoy il auoit laifl’é ion frere en eutmaifon : ô: qluand il eut entendu qu’iceluy
n’auoit ofé abandonner fesmarells de crainte qu’i auoit il iura parles dieux de

fon pays,qne fils vouloient venir fouz fa foy , il ne leur feroit point de mal : 8c
confirma cela en baillant la main au ieune frete: qui citoit vn certain argument
de fiance ô: feutré entre les batbares,quand ils veulent faire quelque accord.Car
aptes u’ils ont donné la main vne fois, il n’eil ointlicite entr’eux de tromper,

ne de e defiierzains tous foupçons cefletent.Etl’ors ArtaÏanus renuoya Anileus
pour perfuaderà [on frété de venir.Le but on le Roy ren oit,c’elloit de gaign et
l’amitié de ces deux freres: 8c vouloit par la vertu 6c magnanimité des Iuifs rete-

nir en bride ies feignenries , lefquelles fembloientw eilre preiles de le reuolter:
car le Roy elloit empefché ailleurs. ll crai noir qu’en famufantà dompter les
rebelles, Afineus n’accreuil [a force en Baâylon , 8: qu’il la mit fouz (on obeif-

L fance,ou bien que bon gré ou mal gré les habitans des prouinces il fappliquailà
faire quelque mal. Il le fit donc a pelleta celle intention. Au telle , Alineus fut
facilement induira cela par ion l’r’ere veu meime qu’il luyracon toit-cément les

Roy-des Parthes Attabanus elloir bien atl’eélionne’ muets eux, 8c cément pour

confermer fa parole il l’auoit confirmee par fa ioy ferment. Parquoy au pre-
mier temps ils s’en allerent tous deux vers Artabanus.Le R oy leur fit vn bon tec
cueil s’efmerneillant fur tout du courage 6: hardiefl’e d’A lineus , pource qu’il le

voyoit de petite ilature,ôc de prime face il ne monllroit point qu’il y cuit cho-
fe digne’de loüange en luy. Attabanus donc difoit entre les amis , qu’il nyauoit

rien en ce corps imbecille , qui full correfpon dam à la grandeur de (on cou rad
e. Et en banquetant il le mon lita à A bdagafis, maiilre de fa gendarmerie , ôc le

flua, felbahiflant côment il faifoit ainli la guerre d’vne li grande hardiefl’e.Ab-,

dagaiis fit requelleau Roy de luy donner congé de tuer ce petit homme , 8c de
faire la vengeance de. tant de maux qu’il auoit fait aux Parthes. Mais le Roy ref-
pondit qu’i ne permettroit point qu’on fifi: celaà vn homme qui selloit fié a.
(a foy , laquelleilauoit confirmée en luy donnant la main , 6c adiourant le fer-
ment.Toutefois dit-il,fi tu es hô me belliqueux,tu n’as, que faire de mon letmen t
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ANILEVS.’ LIVRE XV’IL - » 675Poumboml.ignonfinic &tlbplprobre desParthes :mais quand Afineus 8c f0
frete fen retOurneronr, va les q’lra’.’1"’l”lr forma-85 les OPPr’mtÇ.’ www": que

ie n’en fçache rien. Orlelendemain’ma’m ’”””””””.”S fit aPPË’LC’ A””c”’”& in),

dit: Compagnon, il cil temps que tu t’eiÎ’ relourncslc’îlm ma’fon ’ .dclm" (in c.”

demeurant icy pluslonguement, tu ne promîmes: af .ayn” des Pumas calm-
taines contre toy, qui parauenture tafcheroientà t,” au” moum maugr” moy’

z . .,, Cependant ayes la; terre deBabylon pour recommane’cc.”& en aycs l9 fomg
n pourla garder faine 8c entiete contre toutes voleries 8c bri "andagœ e mon
u collé aufli , ie ’ourchafferay que tu n’auras point de mal ,veu qui" tu n 3,5 P911"

.,, fait difficulté de mettre ta vie entre mes mains. Apres qu’il eut ainli pille; Il il:
1o guelque prefentà Afineus, sa luy bailla congémiand 1l futde retour en 153m:

on , il fit ballit de nouueattx challeaux , 8c fortifier ceux qui elloient ia bafliz,
8c les garnit de toutes fortes de munitions : 8c en peu de temps fa force fut autât
augmentée que de nul autre deuant luy,ayant commencé par fipeu de chofe.
Et ne fe contentant del’honneur que les Babyloniens luy faifoicnt, il contrai-
gnit auili les Parthes à luy porter reuerence,voite mefmes les capitaines’ôc gou-

uerneurs, qui citoientenuoyez aux prouinces voifines auec charge ôc mande-
menttant efloit creue fou authorité auec force a: puill’ance , que toute la Me-
fopotamie elloit fouz fa main.Sa poilerité faugm entoit de iour en iour, laqnel -

in le luy dura quinze ans , se ne commença pointa diminuer ô: le changer en’pis,
iuf uesà ce qu’il eut delaiiÏé la vertu à; le bon train qu’il auoit commencé, 8c

mefprife’ les inllitntions 8c otdonnanceside les peres. Car par fuccellion de téps
les deux freres fe lainèrent furmonter aux voluptez 5c delices , 8c fadonnerent à
paillardifes ellranges.D’auenture, vn certain baron d’entre les Pattes s’elloit te-
tiréen ce pays la auec fa femme ,laquelle entr’autres graces auoit cela, qu’elle
citoit belleà merueilles. Anileus,frere d’Afmeustn deuint amoureux , ioit qu’il
l’eull cogneue de veue’,ou fenleme’r de renOm: ôt comme ainli ioit qu’il ne peull:

dompter fa cupidité, 6c full dellitué déroute efperance d’anoir la iouyffance de

cellefemm e, il fitla guerrea fun mary: 6c en la premiere batailleil tua ce baron
3° Parrhe: de ainli la femme dudit baron tomba en la puifl’ance d’Anileus,laquelle

puis apresil efpoufa. Orcelaluy fut vn commencement de grandes calamitez
8c a fou frere aulli : car quand elle eut perdu l’on premier mary , elle fut menée
prifonniere,ôc parmy fon bagage elle auoit apporté auec foy fecrettement des
ima es des dieux, lefquelles elle auoit tonfiours auec foy a: en la maifon, 8c
en cîemin felon la façon des gens de (on pays. Premierement, elle le cachoit 8c
retiroit à part pour les adorer: puis aptes quand elle le vit receuë au liât de fan
iecond mary, elle print la hardiefl’e, 8c faifoit apertement ce qu’elle auoit accou-
ilumé du temps de fou premier baron ,i’acrifiant à fes dieux. Les amis princi-
paux des deux freres reprenoit ce fait ,dilans que c’elloit chofe inique 8c per-

4o nicieule d’auoir efpoufé vne femme barbare contre les ordonnances 8c con-
flumes des Hebrieux , qui elloit adonnée à folles 8c mefchantes fuperilirions
de fon pay’s.Parquoy il failloit qu’ils aduilaffent à eux,& le donnaffent bié garde

n’en la fclianr la bride aux voluptez corporelles,ils ne perdifl’ent leur rincipau-
té, laquelle ils auoient obtenue par la grace de Dieu.Mais tant fen fa] ut que ces
remonftrances leurs profitaiTent,que e principal de ceux qui faifoicnt ces admo-
nitions , fut vilainement tué par les deux fretes , quand ils virent qu’il fe cout- i
rouçoit en parlantà eux fra’nchemen r. Lequel ellant prochain de rendre le der- .

.nier foufpir, fit priere à Dieu qu’il fifi la vengeance de ces deux fret-es 8c de tous

’ a l l l A ij
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leurs complices pource qu’ils auoient violé la religion 8c l’amitié , 8c que leurs a
ennemis les fiil’ent mourir d’vne femblable mort. Il faifoit celle imprecatation »
contre les fretes,pource qu’ils eiloient autheurs’d’e ce vilain outrage qu’il auoit

reçeu : à: contre leurs côpagnons,pource qu’ils auoiét laifl’e opprimer par gran-

de mefchanceté celuy qu1 maintenoit les loix.Car combien qu’ils fuirent marris .
. de voir telles chofes , fi cit -cc’qu’ils les enduroient fe fouuenans que la vertu def-

dits freres elloitcaufe de leur fclicité prefente. Mais l’idolattie de laufemme
d’Anileus leur fit plus de deipit, d’autant qu’ils ne pouuoienr porter ce qu’elle -

auoit retenu obllinéement les facrifices des Parthes. Et tous d’vne abordée fa- v-
drefl’erent à Afinens, crians contre Anileus fou frcre , difans que f’il n’auoit peu

par cy deuant bien aduifer a ce qui citoit vrile, pour le moins maintenant il fal- r
oit qu’il corrigeail fa faute, auant que la vengeance tomball fur eux tous , car

il n’y en auoit pas vn qui trouuai’t bon ce mariage, comme vn mariage qui n’e-
iloit felon les ordonnances a: conflume du pays : 8c ces. fuperllitions obferuées
par celle femme ne pouuoient ellrc toletces que ce ne full au grand mefpris de
Dieu, Mais iaçoit que ledit Afineus cogneuil: bien queie péché de fon frcre
apporteroit vn grand inconuenient a luy ô: à tous fes gens,cenonobllant le latif-
faut vaincre par fes afi’eé’tions fraternelles , il laifi’a facilement couler cela , ne

voulant contriiler fon ftere qui ne pouuoit dompter fes cupiditez.Mais d’antan t
que de iour en iour les oreilles luy elloicnt batuës de plus grands criz,il fut fina-
lement contraint d’admonefler fon frcrc de ce fait, e courrouçant contre luy
de cequ’il auoit fait parle pafl’é , a; l’exhortatit de fe corriger pour l’aduenir , 6c

de renuoyer celle femme chez fes patent. Toutefois celle remonilrance ne pro-
fita rien. Car la femme fentant qu’il auoit murmure entre le peuple à caufc
d’elle , 6c craignant que quelgue fa therie n’aduinfl: à Anileus pour le grand
amour qu’il luy portoit,’empoi onna Afineus l’on frete,s’afleurât que fou amou-

reux qui deuoit élire iuge de celle caufe, ne la puniroit point de ce cas. Au telle,
Anileus le voyant fenl en la principauté,mena ion cil contre les Parthes, 8c [e
rua furies villa esôc heritages deMithridates,qui efloit grand feigneur entre les
Parthes ,leqnefauoit efpoulé la fille d’Artabanus : 8c en rapporta vn grand bu-
tin : car il emporta à force argent, beaucoup de bellail, 8c trouua plulieurs elcla«
nes, lefquels il emmena, auec tout cc dequoy il fe pouu oit faire plus riches. Mi-
tridates, qui n’efioit pas loin por lors, ayant ou que fcs villages auoient ellé pil-
lez , fut fart marty de ce qu’Anilcus luy auoit ait vn tel outrage fans auoit ellé
prouoqué, 6c s’clloitainfi moqué de fa dignité, amafl’a Grande côpagnie de ieu-

nes gens, 8c autant de gens de chenal qu’i peut : à: fen alla au deuant d’Anileus
pour choq’ucr auec luy : 8c quand il fut venu a l’vn de fes villages , il fe repofa la,

ayant deli cré de liuretle lendemain la bataille aux Iuifs, d’auant que c’elloit
1mm de le iour du Sabbath,auqnel les Iuifs fe repofcnt,fans rien faire. Anileus fut aduer-
une I
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am. Car ty de celle entreprinfe par vn barbare Syrien,qui demeuroit en vn autre village 4o
agir; prochain : a: entr’autres chofes Anileus i’enquit diligemment en uel lien
M" Mitridates deuoit banqueter auec fes gens: 8c cela fait, il commandaa fes fol-
"in; en
«nm! à dats de prendre leur refeétion: 8c puis marcha de nuiét contre l’es ennemis pour

Il I il 0 ’ a a c . .au»... les furprendre au defpourueu.Et eilat venu fut 1c lieu cuiron ° la quatriefme veil»
m1231”; le, il en tuafgrand nombre de ceux qui eiloient endormiz :, les autres qui eiloient
h" m- ei’tonnez, urent contraints de le iauuer par fuyte. Il print Mitridates vif : ôc
and mû-
N 3*: l’emmena auec ioy , l’ayant mis tout nud fur vn afne : ce qui cil vn grand outra-

ge entre les Parthes. Et le mena iufques à vneforel’l en celle forte. Lors fes amis



                                                                     

ARTABAst l ’LIVRE XVIIl. 677l’exhottoient de tuer ledit Mitridates :mais il ne le voulull faire , ellant de
contraire opinion , difant qu’il ne falloit point ainfi faire mourir vn tel homme
qui citoit de la plus noble racegui full entre les Parthes , à qui le Roy auoit fait
ceil honneur de luy dOnner fa lle en mariage. Car quand la vie luy feroit fan.
-uée,les orl’enfes pafl’écs pourroient ellre pardonnées. Et combien que Mitri-
dates eull eiléiniurié , fi cil-cc qu’il luy içautoit bon gré de luy auoit iauué la

I vie. Mais fils luy faifoicnt quelque fafcherie , le R oy [on beau- pere ne cefl’eroit
iamais u’il n’eull fait mettreà mort vn grand nombre de Iuifs, qui habitoient
en Baby On: lefquels ils deuoient cfpargnerà caufe qu’ils elloient d’vn mefme

m fang, enuers lefquels ils pourroient trouuer quelque refuge , fi quelque defcon-
’ ’ firure leur aduenoit,comme la guerreà diners cuenemens. Celle opinion fut

trouuée bonneide tous lesautrcs’: 6c par ce moyen Mitridates fut renuoyé.’ Bila:

de retour en fa maifon, il fut reçeu de fa femme à belles iniures, affanoir,que luy
qui elloit gendre du Roy : aptes auoit ellé fi vilainement 8c tant de fois outra-
gé par les luifs ,rmaintenantapres auoit eilé leur captif, pouuoit foufi’rir qu’il
’t’inll: fa vie’d’eux, comme l’ayant empruntée. Repren (difoitëil) ta premicre

vertu : 8c fi tu ne le fais, i’appelle les dieuxà tefmoings,qui ont (oing de la digni-
té des Roys,que ie n’abiteray plus auec toy. Mitridates ne pou’uât endurer telles

reproches que fa femme luy faifoit ordinairement, d’autre-spart craignant le,
,0 couraoeorgueilleux d’icel-le , 85 qu’elle le leparafl d’auec luy, jaçoitqu’i ne vou-

r . (tu nu lement entendre fila gnerre,tâtya qu’il amafl’a autant de gens qu’il peut,

penfantqu’il ne feroitîpoint digne de viure, fi vn Parthe quittoit la victoire aux
Iuifs. ’ Mais quand Anileusjeut entendu que Mitridates elloit fur’lcschamps
au ecvne forte 6e puillante ’ar’mée’,eilimant que ce ne luy feroit point chofe hOn-

nelledei’e contenir dedans; les marefcages, 8c efperant bien de trouuer aufli
bon- heur,q u’il auoit defia’trouué’anpar-anant, fc’ fiant en fes foldars qui auoient

accoullzumé de le trouuet’dcs plus forts, il fit aufli marcher ion armée contre les "
ennemis : 8c Outre l’es vieux foldars plulieurs autresï’s’adi’oignircntauec luy,defiê

tans s’enrichirvdu butin, ôc penfans dechnfirc les ennemis anfii’tofl’ u’ilfe fe-

roient mouflerez. Ils matcherent outre iufqués à nonante Rades,& parferent par
” vu pays outil n’y auoit’p’Oint d’eauë,8c ciloir fur le Midy; Mitridates fçeut bien

vfer de celle opportunité pour les afl’aillir, comme défait la chaleur, la l’oif,8c le

rtrauail du chemin les auoit ’tenduz fiilas,qu’à’ peine pouuoienr-ils fouilenir leurs

armes: &les gens de Mithridates elloient tous’fraiz a; bien difpos pOur com-
batte. A les’luifs furent mis henreuiement en fuyte’tiu’premicr choq rôties
ennemis en firent vne grande boucherie; i Anileus accom agné de. quelques
ieunes gens,’f’cn fuit’en grande diligence, 5c fe retira en vne oreil, lainant à Mie
tridates la viétoire , dontil-fut fort ioyeux. Mais en pende temlp’s’ grand nom.
bre de gens fc retirerenFV’ersîAnileu’s,’ qui citoient tous gens de ça’uchez , 8c qui

faifoicnt’p’lusïde conte d’vne licence à’mal faire que de leur propre vie. Ainii

l 4° Anileus pontils-moins retourna en nombre la perte qu’il auoitfaite en la ba;
n . taille. Car ceux-cy n’efizoient point à comparer aux autres ’ qui auoient cité tuez

d’autant qu’ils n’eftoient point aguerris. Toutefois il les amena contre les cha-
ileaux des Baby-lonicns,ôc gallon tout le’pays’ a l’enuiron. Lors les’Bajbyloniens

8c les autres ennemis enuoyerent aux Iuifs habitans en Neerda,afin qu’ils liuraf-
fent Anileus pour en faire iullice. Cc qu’ils ne peurent impetrer: car aufli bien il
n’ciloit pas en la puifl’ance des luifs de le liurer : parquoy ils les exhorterent à
appointement. Les Iuifs admirent les conditions de la paix:8c cela fait,tant eux

111 u,-
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. queles Babyloniens enuoyerent ambaifadeurs vers Anileus. Les Babylonicns *
confiderent diligemment celieu des mardis oûAnileus faifoit [on format
la nuiét fut venue, ils le tuerent fut les gens d’Anilçns, qui citoient endormis ê;

yurcs,8c fans danger de leurs perfonnes ils en tuerent autant qu’ils entenconr
trcrent,&: entre les autres Anileus y fut occy.La mort de celluy-cy deliurer alors
les Babyloniens de la crainte qu’ils auoient, qui auparauant n’ofoient defployçr
leur hayne contre les Iuifs: entre lefquels il y auoit perpetuelle diffenftopà carafe
.de la diuerfité des cercmonies : les vns citoient maintena-ntles plus forts: lésan-
trcs auoient puis aptes leur tout. Mais aptes que tonte celle compagnie d’Anir
leus fut delfaite le peuple de Babylon courntfus de tous collez’aux luifs. Pour
celle raifon les Iuifs ne pouuans foullenir l’impetnofité violente Babylor rq
niens, a: fenrans bien qu’ils n’eiloient pas airez forts pour combatte , ne voulu-

rent plus demeurer en la terre de Baby on, ains le retirerent tous en Seleucie
principale ville de ce pays-là , laquelle Seleucus Nicanor auoit jadis fait bailit;
c’eil vne habitation commune aux Macedonicns , Grecs 8c Syriens. Apte; que
les Iuifs fe furent-là retirez, ils furent cinq ans fans reçeuoir aucune fafcherie ny
outrage. La fixiefme année comme la ville de Babylon fut infeélée de pelle , va
chacun fe fauua,3c la Seleucie feruit de retaittcà toute celle multitude: 8c aptes
cela les luifs tombetent en plus grande calamité pour la raifon qui fera chére. En
celle villcalàlcs Grecs ne s’accordent iamais bien auec les Syriens: ne cepen-
dant la ligue des Grecs ciroit la plus forte. Mais depuis que les luifs s’ furent w
retirez , ils po tterent faneur aux Syriens , lefquels par ce moyen furent flue un.

q forçez, comme aydez de gens fort belliqueux , ne fe foucians pas beaucon des ç
dangers. Parquoy les Grecs le voyans les plus foibles , a: cognoifi’ans qu’ils ne

. pouuoienr recouurcrlcur premier honneur 6c ellimation , s’adtefl’erent vncha-
cun vers l’on amy 6c familier des Syriens, 8c leur parlerent de paix- ;Sc amitié. Les

G tees impetrent facilement ce qu’ils demandoient: car comme ainfi fait , que
l’affaire full commis aux principaux d’vn collé se d’autre, 8c firent tant par leur;

menées, qu’il y eut appointement, lequel futfait fouz celle condition , que les
deux partiesferoicnt ennemies des luifs. Depuis ils. les affaillirent- au defpour-
neu,ôc en encrent plus de cinquante millehommes: nul n’en efchappa,finon a?
ceux que les voifins ou amis voulurent fauuer par compailion. Et ceux-cy qui

’ furent farinez fe retirerent en Ctefiphon , U ni cil vne ville de Grecez, prochaine
de Scleucic:en laquelle le R oy venoit faire’l’on hyucr tonsiles ans,ayansvlà la plus
grand’ partie de ies meubles. Ils s’arrellerentelà pour.demeurer,penfans yeflre
en feureté pourla reuerence dela majel’té Royale. Au telle, les Iuifs-déroutes
ces contrecs craignoient les Babylonicns 8c les Seleuciens : d’autant que tous les
Syriens demeurans en ces regions- la auoient confpiré auec les Seleuciens,de tuir
ner les luifs. Quifutcaufe que plufieursfi: retirerent en Ncetda ne Nifibis Je

. promettans afl’eurance en ce qu’elles citoient fortes: ne fans cela elles font peut
4 pléesdegens fort belliqueux. Voila commentfeportoientles affairesdeslnifs ’

.en la terrede Babylon.’ - .. - 7- c ’ 4°
FIN Dz . DIXflVICTIESME Ler,R El’
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, Comment [Empereur [fiança Melun 55mn.

CHAPITRE PREMIER.
ï’ ’A r v s donc selloit deiborde’ non feulement contreles Iuifs habitatië »

en Hierufalem, ce és regions voifines, mais aufii auoit efpandu fa
X race parmerôc par terre, autant que l’Empire Romain fepouuoit

eficndte, lequel il remplit de terribles calamitez , ô: plus que iamais I
il n’auoit cllé,autant que les bilioires des anciens en peuuent refiifierÆt fur tout
la ville de Rome experimenta les cruautez: n’efiant en rien plus prifee de luy que I
les autres villes : ô: principalement les Senateuts 8c autres gens de noble 8c anü

le cienne race endurerent de grandesfafcheries de luy : 6c ceux qui cfioicnt de l’or-
dre des Clieualiets , receurent-de luy des maux a: outrages infinis. Ceux-cy
fecondoicnt les Senateurs en richefÏes 6C dignitez , se prenoit-on les Sena-
teurs de cep: ordre. Il en fit mourir vne partie , il confifqua les biens des
autres , les autres furent banniz : brief , il leur faifoit tous les o pro-
bres ô: ignominies dequoy il le pouuoit. aduifer. Cependant il le ailoit
Dieu , 8c vouloit que les fubiets’ l’honnoraflent de façon plufqu’humainei
Souuent il "alloit au Capitole, qui efloitwle Tcmplelle plus honnoré de toutela
ville , a: ofa bien appeller lupiter ion frere,’à qui le Temple citoit dedié, Il deÇlae
toit airez par beaucoup d’autres œuures l u’il selloit hors du feus; Entre. ces
beaux aères celluy en digne de memoire: &elqucfois il luy falloit trauetfcr la

3° met pour pafÎer de Puteoles, qui cit vne ville de la C ampanie , à Milene, qui cit
vne autre ville fituee fur la mer ,. il le fafcha d’élire porté . fur galets : a: au relie i

.penlant que cela appartenoit bien à fa Majefié , s’il exigeoit de la mer tels ferui-
ces que la terre luy" faifoit , il fief-aire vn pOntau milieu dela mer , qui touchoit
de uis vn promontoire iufques à l’autre par l’efpace de trente [fades ,3 fur lequel
il e fit orter dedans vn chariot depuisvn boutiufqu’à l’autre. Carvn tel che-
min ( ce layiembloit) efioirrbien conuenableà (a majeiléôc diuinité.Quant aux
tëples des Grecs, il n’en laina pas vn leul-qu’il ne pillait. Il fit faire vn edi&,parle7

quel il ordonnoit que tous l’es tableaux ima esihgeniequrn-entfaites,auec les
dons a: prefens qui auoient cité dediez en que que templequ’ils le trouuafient,

4° luylfu [leur appartcz : difant, quetout ce qui ei’toit de beau par toute la tcrrc,de-
l uoit dite apporté au beau-lieu de tout lcymon’de ,51 fçauoir en laville de Rome,-

pour eilrelà re ardé. Il cnrichitpfonpalaisôcfesrvetgiers deces deipoüilles, a:
tous fcs autres fieux de retraite: qu’il auoit partante l’Italie;Dauârage,il ora-bien
commander , * ’ue laflatuë de Iupitet , qui cpt fumomme’ Olympius , acaule du.

lieu auquel ile oit adoré de tous les Grecs , [laquelle auoit cil-e faire par Phidias
excellent ouurier d’Athcnes , fut tranfportee à Rome : ce que toutefois îne fut:
point fait . pourceque les maillres onuriers qui efioient là remonfirercntà Mé-
mius Regu us , qui auoit la charge de ce faire, que cel’te fiatuë ne pouuoit dite
iremuee (le fa place fans la rompre 6c calier. On dit aufli que Mcmmius vit des
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prodiges incroyables, qui l’empefchercnt de faire ce qui luy elloit ordonné: 8c
cntr’autres chofes les lettres , arlefquellcs il s’excufoit clerc "qu’il au oit difl’eré

d’exerurcr [on mandement , fliifoicnt mention de ces prodiges. Et comme ain-
il loir u’vn tel’mefpris du mandement de l’Empereur l’eut mis en danger de

mort , l1 cil-ce que la mort de Caius futuenantel en tira hors. Finalement, il fut
tranfporté d’vne telle rage, qu’il porta au Capitollc vne fille ni luy elioit nec,
se la mit fur les genoux de l’image, comme fi celle fille nil je aufli bien à Iu-
’pitcr comme à luy , difant qu’il lai’fl’oit le iugenient en fufpend , 64 indecis, qui

deuoit dire eflimc’ le plus grand des deux-peres. I Telles elloient les follies cn’ra- A
ces : 8e ce nonobflantles hommes le biffoient faire. il donna aufli congé aux Io

àruiteurs d’accuferleurs maillusdequelque crime ne ce full: ce qui citoit
fort fafcheux à porter, d’autant que plulieurs chofes le Paifoicnt pour complaire
à l’Empcreur 8c par (on authorité z en forte , que Pollux qui efloit icrf de C lau-
dius , ofa bien acculer [on maiflre: 8c l’Empereur Caius print bien la patience
d’ouyr debatre celle caufe contre ion oncle paternel Claudius, deuantle luge,
où il efioit quellion d’vn crime captial, efperant qu’il auroit pouuoit de le pu-
nir de mort: ce que toutefois il ne luy fut loifible de faire. Parquoy comme ainfi
ioit qu’il eul’t remply toutl’Empire de mefdnancerez, ô: elleué les efclaues en

orgueil contre leurs feigneurs,onluy drciToit de terribles embufches de tous co-
fiez. Aucuns clloicnt incitez de cholere à le venger des torts qu’il leur auoit fait: zo
les autres en le faifans mourir vouloient preucnir leur ruyne qui efioit bien
prochaine. Et à la veritelaiufiice publique ne pouuoit demeurerfauuc 6c en-
tiere , (mon que Caius full: premierement ollé de ce monde: a: principalement

h nollre nation a elle deliurce dcla gueule de la mort parla mort de Caius. Par-
quoy ie veux de point en point reciter tout l’affaire, ô: pour celle raifon mefme
que cela [oit vn argument de la puillance,diuine’, lequel fait pour confoler les
hommes qui font en aducrfite’, 8c pour exhorteràmodcflie ceux qui penfent
que leur profperite’ doit ePrre eternelle, à celle fin que melprilans averr’u, ils

ne tombent en mifete perpcruelle. Trois confpirarions furent faites pour le
faire mourir; se les autheurs dechacune efioienr gens bien renommez. Le pre, 3°
mier c’ef’toit Emylius Re ulus, deicendu de parens qui elloient de Cordube.
ville d’Hefpa ne. 11 auoita l’entour- defoy vne bandede’complices , efiant prell:

de le ruer ou à la main mefme, ou de la leur. Camus Chereas Tribun citoit chef
de la ’fcconde finition. Pour le troifiefine’Annius Minucianus auoit in telligence
auec beaucoup de gens pour tuerïce tyran. ’ Caius leur cfioit odieux à tous:
premierement à Regulus , d’autant qu’il haleoit toute iniquité de fa na-
ture. (Jar il crioit homme de grand c’oura ce; d-Îvn franc. naturel , en forte
qu’il ne cachoit point les. entreptifcs , lefquefie’s il’communiqua àplufieurs ,- ou

a les amis,ou à d’autres u’il ellimoit gens hardis 6c vaillans. annt à Minucia-
nus , il efioit aufii- en vrîlontc’ de tuer Gains ,n premierementpource que fou but 4o
ef’toir de vanget Lepidus , qui dloitl’vn de les plus grands amis, 8c au demeu,
rant homme de bonne mile entrerons les citoyensde Rome, lequel Caius auoit
fait mourir : ô: outre cela il craignoit que Gains? n’en fifi autant quelquefois à
luy mefme, pource qu’il voyoit qùe la aine de ce tyran cfioit mortelle à ceux,
a qui il le courrouçoit. Le troifielme,qui efioit Cheteas,ne pouuoit porter la re-
proche que Caius luy auoit faite,à fçauoit qu’il clloit delicat a; ellemine’: ô: fans

crla ilvoyoit que (a vie efioir en danger continuelàcaufe’de la prinauté qu’il
auoit auec luy: ainfi luy fembloit-ilqu’il ne pourroit mieux efchapper des mains
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de ce tyran qu’en le tuant; Or l’intention de tous’trois clivoit de mettre au”
domination intollerablc 8c orgueilleule d’iceluy sur ils auoient eipoir que l’yiÏ’
fuë feroit bonnc,8c quand ils auroient vertueul’c’ment exploiété, ne le’bien pri-Ï

blic feroit conferué parleur moyen,&’ que ce feroit chofe honnegefloire d’em-
ployer la vie pourla fauuetédela Republique. Mais Chereas s’auanga, 8: fut
plus feruent que les autres , tant pource qu’il auoit defir de le faire renommera
iamais, que ource qu’il auoit ac cez plus -acile pour perpetrer le cas,ôc’ce à cané

fe de [on OHÎPCC de Tribunat. Cependant on celebroit les ieux de Circé ou l’on
fait’c’outir les cheuaux,aufquels les Romains prennent fort grand plailir: 8c ont

Io accoul’tumé d’accourit à la fille au lieu où ces ieux fe font : à: tout ce qu’ils de:

firent,ils le demandent aux Empereurs,lefquels oé’troyent volontiers ce dont ils
font requis: 8c lors aufli ils prierent Caius d’aileâiOn grande,qu’il luy pleul’t les

defcharger d’vne patrie des gabelles a: tributs. Caius ne pouuant endurer leurs
hauts criz lefquels ils faifoicnt de plus en plus,enuoya des foldars,leut comman:
dit d’empoignet ces criards et par tout 8c fans delay les mettre à mort. Plufieurs
par ce moyen perdirent la vie. 1: t le peùplevoyanr cela demeura tout coy 6c cel-
fa de crier en peu de temps -, d’autant qu’vn chacun voyoit de les yeux que celle

requcfie ne leur portoit quela mort. Ces chofes efmeurent dauantage Chereas
à executer [on entreprinf’e, ô: a reprimet celle cruauté plufque brutale de

2.0 Caius. Vray cil , qu’i auoit entreprins bien fouuent de fe ruerfurluy ainli u’il
dilueroit ou fouppcroit : mais il 1difi’cra de le faire pour quelques rai?ons
certaines: non pas qu’il full en doute s’ille feroit ou non, mais pource qu’il
cerchoit la. commodité plus opportune, afin qu’il ne faillift point de faire ce
qu’ il auoit. entrepris. Or dcfia auoit-il employé airez long temps en l’eflat de la

arde de l’Empercut à (on grand defplaifir: 8c lors il eiloit commis pour exiger
En tributs , &fairc la recepte des rail es , 8c pour faire apporter les deniers au
threfor de l’Ernpereur. Il y auoit quelques tributs , qui parfaute de contrainte
de payement citoient venus à doubler. Chercas en exigeant eut compaflion de
lalpauureté dupopulaire: 8: cela fut taule qu’il fur p us tardifaleuer les tailles

’30 se. gabelles:,8c, pour cela il encourut l’indignatiô de Caius,voire auec gros repro- ’

che qu’il auoit le cœur lafche 8c efl’eminc’. Mais encore Caius ne le contentant

point de cela,il luy dit plulieurs autres iniures,ôc toutesfois et quantes qucChe-
reas venoit a [on tout , 8c qu’il luy demandoit le mot du guet , il luy donnoit vn
mot de femme tirant à uelque opprobre. Et cependant il n’auoit point honte
de le vel’tit d’habit decl’emme en quelques [artifices ordonnez parluy mefme,
8c le faifoit griller ou frifer les cheueux , ôc s’attifi’oit de telle forte qu’il fembloit

vne femme plulloli qu’vn homme : 8c le gouuernant ainfi,il ofoit bien reproi
cher à Chereas qu’il elloit efl’eminé. Chereas donc receuant tels mots du guet,

ne pouuoit porter cela en (on cœur, a: tant. plus en efioit-il faiché quand il luy
4o falloit donner ces mots aux foldars, qui le mocquoient aperrcment e luy, se les

autres Tribuns en faifoicnt leur’ieu. Car quant il deuoit apporter le mot- que
Caius luy auoit baillé , les autres prognol’riiquoientià deuant , qu’il apporteroit

quelque farcerie. Parquoy il print hardie e d’attirer des compagnons , ayant
iulleoccafion de le courroucer. Entreles autres elloit Popedius , qui elioit de
l’ordre des Senateurs , ayant cité elleué prefque à tous les honneurs dcla ville:
au demeurant homme Epicurien , aymant le repos ôc les ayfcs. Timidius (on cn-
nemy l’auoit accufé d’auoir dit quelques paroles outrageufes de l’Empcteur ,

peut refinoing il amenoitCLgintilia bateleufe , de laquelle Popedius auoit elle
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le’ ellimoir ellre mal fait de grener (on. amoureux de ("aux tefmoioiiage en vne
taule criminelle , comme de Fait ce qu’on luy impoloit eiloit faux. Timidiüs fo-
licitoit qu’elle furmifeà la torture. Lors . Caius tout-enflammé de courroux
commandai Chereas de donner la quci’tion’à Œintilia :.&.luyvdonnoit princi- A
palement telles charges , ou de faire executer vne ientence de mort : ou de faire

ailler la torture , d’autant qu’il penioit qu’iceluy le moulineroit rigoureux en
cela , afin qu’il euitall: celle note d’elite reputé mol a; Cfi’lenéu. Or quand on or

menoit rel e batelcufe àla torture , elle marcha en:paflant fur le pied d’un des
complices, luy fignifiant par cela qu’il eullbon-cour’age, tic-qu’il n’eull point de

peur que les tormens luy fifl’ent confefÏer quelque. chofe , ains les endureroit
d’vn ferme courage. .Et Chèreasluy donna la quellion fort afpre , non point de
l’on bon gré, ains comme contraint de «faire. Etla voyant confiante) il la me-
na deuant Caius :leq’uel citant aucunement efmeu de compaflion de ce u’el-
le eProit ainli pauurement-traitee , la fit mettre auec Popedius hors de prilon se
luy donna de l’argent pour. la foulager en la calamité, laquelle elle auoit con-
flamment endutee. Mais cependant Chereas eiloit fort defplaifant de ce qui
clloit aduenu, penfant qu’il full: blafmé de cruauté, voire tellement CXCClÏiuCOt
qu’il cuit fallu que Caiuslüy’fi’mel’me yeull mis la main poury remedier. Pour v

celle caufe il s’adrcfl’a à Papinius,qui citoit aulli Tribun,ôc à Clemens,qui clloit

capitaine des bandes de la ville, 8c parla ainfiàClemens : Tu [gais bien , ô Cle-
mens, que nous n’auons iamais failly à faire nollre deuoit , quand il a elle que r
ilion de maintenir l’Empereur. Car par nollre moyen 8c diligence il y a eu au-
cuns coniurateurs qui ont clle’ mis à mort,lcs autres ont elle tellement rom puz ’

par tormcns, que pour cela ils ont elle reputez miferables , a; Caius luy meime
les a ellimez dignes de côpallion, Mais cil-ce la la charge se office de nollrc che-
ualcrie P Cl emens ne refpondoit rien à cela: ains deuint rouge de honte qu’il a-
uoitd’auoircité executeur de telles chargeszau demeurant il no’foitouurirla
bouche pour didamcr la rage de l’Empereur afin d’cl’trc en leurré. Sur cela
Chereas le print a raconter plus hardimen’tles opprcflions se calamitez de la
Ville a: de l’Empite, disat ai’ulizLa caule de telles calamitez cil teiettet fut Caius
parle bruit commun du peuple : mais fi on s’enquiert bien de la vetite’ du fait,
ô mon amy Clemens, moy 8c celluy Papinius ,8: toy deuant nous , auons elle
caufe que ces maux [ont aduenuz aux Romains 85 à tout le genre humain. le

’ arle de nous qui auons executé les commandemens. Nous pouuons mettre fin
a telles infolences 8c cxtorfions cômifes tant contre les citoyens R omains , que
contre les autres fubiets. Et ce que par cy deuant nous auôs ellé executeurs des
chofes fi vilaines 6c detellables, au lieu de cheualiers nous lommes deuenus
bourreaux , porrans les armes non point pour la liberté des Romains , ou pour
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maintenir l’authorité dcl’Empire, ains pour grrderle fauté ce la vieàceluy qui W

aredigé en feruitude tantles e prits , queles corps d’iceux, nous fouillans tous ”
les iours du fang des occiz,& de tortures cruelleszôc cy apresil ne faut point que
nous attendions vu traitement plus doux de gracieux que celuy que nous anons
faire aux autres.Car en ce faifant nous nergaignons rien de (on amitié dauanta-
g:,mais pluiloil nousluy famines plus (il p
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p têts. Au relie, luy qui cil. acc’oullu» ’
méaXmn’îllrtFCS ,leiquclsîl modere par plaifirôc alleûion , non point par iu- ”
gcxn:.it,:î 1:ch ara iamais iul’quesà ce qu’il nous mette au nombre des autres, ”
CÜLnLnÇCÇJIL qui font defia dellinezà lamoirt, linon que nousy poutuoyons ”
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nos propres dangers. Or combien que Clemens trouua l’opinion de C’hcreas

’ bonne, toutefois,1l luy dit,qu’il le me, de peut que ces paroles ne fuiTent efpar-
fes enuersplufieurs, à: queleur confeil ne full diuul ne auant que d’ellre mis
en’ efi’eét , ce que par ce moyen ils ne fuirent train ez aï mort. Il difoit qu’il fal-

loi t attendre quelque bonne occafion , qui par bon; heur le prcfcntal’t de quel-
que part. Et quant a luy, (a vieillei’fe commençoit à luy faire faillir le cœur: com-
bien qu’il eull de confeils plus leurs : car au demeurant on n’en cuit peu mefme
excogiter deplus deçens ny conuenables. Aptes que Clemens eut ainfi parlé , il

w le retira en lainaifon,ôcpenfoit en ioy mefme tant ce qu’il-auoit ouy,que ce qu’il
auoit dit.MaisChereas cômen ça à auorr quelque peut,qu1 fut caule qu’il l’en al-

V la halliuement vers Cornelius Sabinus, qui aufli eProit Tribun: 8c pource qu’il
le cognoifl’oit ellre homme hon’norable , 6: ui aymoit grandement la liber-
té, 8c qui citoit fort marty de veoir la repub iqbue en fi pauure ellat , delible-
ra de luy declairer l’afi’aire , attendant quelque on 8c prompt confeil de luy,
craignant aufli que le fait ne full defconuert par Clemens , et que le retarde-
ment en vn .aiïaite de fi grande importance ne full dangereux. Mais aptes qu’il
eut cogneu que Sabinus oyoit volontiers ce qu’il luy difoit , il fut plus con-
fcrmé en la deliberation. Car Sabinus elloit d’vne mefme al’l’eétion’ , se. ce qu’il

1° l’el’toit teuiufques alors,n’ef’toit pour autre raifon finon qu’il auoit olé com-

muniquer la volontéa homme du monde: mais lors non feulement il promit
de fermer la bouche , ains aufli d’y ayder "en ce qu’il pourroit. O t donc ces deux

cy penfans qu’il ne falloit plus tarder, le retirerent vers Minucianus , qui auoit
aufli bon courage qu’eux pour le moins , 8c aulli bon defir de faire qüelq’ue
aéte vertueux: lequel Caius tenoit pour fufpeét à caufe qu’il auoit fait mourir
Lepidus , qui citoit grand amy de Minucianus, 6c dauantage pource qu’il citoit
cxpofé a vn mefine dan ger.CarCaius ’fe môllroit’tcrrible atous ceux qui elloient
efleuezà quelque dignitéôc honneur , ayant accoullume’ d’exercer la cruauté

o plus fur ceux-cy que fut tous les autres: 8c auoient dcfia monilre’ par quelque
igné entr’eux , qu’ils elloient marriz de ce qui le faifoit alors. Car combien

que la crainte du danger les empefchafl; de defployer manifel’rementla hayne
qu’ils portoient a Caius : ce neantmoius vn l’entiment occulte de ce fait , auoit
engendré vne amitié entr’eux. Et pource que Minucianus efloit elleué en plus
grande dignité, quiel’toit homme de la premiere noblefre entre les citoyens,
ayant merité toute loüange, les autres qui aufliauparauant luy deferoicnt beau-
coup , encore en ccl’te allemblee prefente , le fupplierent de commencer le pro-
pos. Surcela Minucianus demandaà Chereas , quel figue ou quel mot du guet
l’Empereur luy auoit donné ce iour-là : car cela e oit diuul gué par la ville, couic

me Caius ne faifoit que le moquer de Chereas enluy dormant ces figues. Alors
I 4° Chereas empoigna de grand defir celle occafion , 8c le fiant en la loyauté de

Minucianus, luy dit : Mais toy,donne moy ligne de liberté.De moy,ic te remet»
. cie de ce que tu me pouffes pour m’aduancer.Et de fait ie n’ay point befoing de

plus ample exhortation, puis que ie voy que cela mefme que ie dcfire , te plain;
&que nous confentions en vne mefme chofe,auant que fullions ailemblez pour
en parler. Celle efpée,delaquelle ic fuis ceint , fuf’fira pour tous deux. Parquoy
commençons à mettre la mainà l’œuure puis que ton opinion cit telle. C errai-
nement i’itay volontiers sa de bon cœur la où tu commanderas veu que i’ay ta

prudence pour ayde. Et n’y a faute de glaiueà ceux qui ont bon courage pour
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mettre la main à l’œuute veu que le courage coufiumictemët fait bien manier

- le couteau. (Liant à moy ma volonté cil durent à cela, non point pour efpoir
que i’aye de quelque bien qui m’en doiue aduenir : mais pource que ie ne fçau-
.rois plustrendre plailir ny. loyfità aduifcr-à mes allaites particuliers au milieu
de cella; etuitudc publique, 6c aptes que tout ordre 8c droit cil ainli renuerfe’,
8c qu’vn chacun cil en danger de mort par la cruauté de Caius. Et ton opinion
feta telle, commen: peu le , que ie fuis digue 6c fuflil’ant pour execurer vn tel af-
faire, puis que ie v0y que cela mefmete lemble bon.Lors Minucianus voyant
vn il bon courage en Chereas,l’embrafl’a: ô; prifant l’a magnanimité , l’exhorta

jà perfeuerer en celle volonté ,’ priât les dieux qu’ils voufifTenr ayder à les efforts:

8c s’ellans’ainfi confermez l’vn l’autre,s’en allerent chacun chez ioy.On dit,que

:cel’re entreprini’e fut confetmée par vn prela’ge. Car ainli que Chetcas entroit

au palais , on ouyt la voix de quelcun qui luy dit, que puis que les dieux fauori-
Îoienrà (on en treprinfe, il prinll b6 conta e se hardiefl’e de paracheuer ce qu’il

auoit commencé. Du commencement ilpenia que le fait auoit elle delcou-
ucrtpar quelcun des comme; : depuis il entendit qu’il elloit incité ou par qu el-
cun des complices , ou par la voix de Dieu , quia fa prouidence ellendue fur
les allaites des hommes. il y auoit defia plulieurs gens en armes tous prells,
qui [canoient bien quelle citoit l’entreprinfe ’, 8c entre les autres il y auoit des

Senateurs 8c des Cheualiers , 8c grand nombre de gens de guerre qui auoient
intelligence auec les autres. Car il n’y auoit performe d’enrr’eux, qui ne penfaft

cela appartenir au bien public, quand Caius feroit mis à mort: pour celle rai-
fon vn chacun en [on endroit talchoit a le monllrer en ce fait pour le m oins au?
rant vertueux qu; fort compagnon:ôc tous confpir’oient la mort de ce tyran tir
de’paroles que par œuure: ôc mefme Callil’tus ., qui elloit vn des affranchis de

Caius,s’adioignit auec les autres.Cefluy-cy;elloit paruenu en grande puiiTancc,
laquelle clloit prelque pareille à. celle de l’Empereur , tellement que tous le te-
douroient : 8: auoit amafl’e’ grand argent des corruptions des prefens: 6c abu-
foit trop vilainement de celle puiilance: tant y a qu’il auoit l’on Empereur pour
fufpeé’t,& cognoiflant bien le naturel d’iceluy, que quand il elloitvnc fois def-
pire’,on ne le pouuoit iamais appaifer: 8c quand il auoit ietté l’es yeux de trauers
fur quelcun, c’elloit lainât n’y auoit plus de remede. L’vne des principales cau-

fes pou rquoy Callyllus efloit en danger , c’elloit qu’il auoit grand fomme de
deniers. Parquoy il le retiroit iecretement du party de C laudius , luy failant la
court, pource qu’il eiperoit que Claudius fucccdcroit à l’Empire’,& des lors taf-

choit à acquerirla grace par etuices , afin que finalement il obtinll quelque rc-
putation cnuetsluy. Entr’autres chofes il le vanta en la prefente de C laudius,
que commandement luy auoit elle fait de l’empoifonner , se iufques à prefcnt

’ il auoit controuué des excufes’innumetables pour delaycr. 11 femble qu il tor-
geoit cela pour entrer en la grace de Claudius. Car Caius n’eull point receu les
excufes de Calliilus , s’il cul’t eu volonté de faire mourirfon oncle : 8c fi luy , qui
citoit afl’ranchy , cuit difi’eré de faire ce qui luy elloit commandé , il eull elle

incontinent payédu (alaire qui luy appartenoit. Toutefois Claudius qui par
certaine grace de Dieu auoit euite’ la rcur de Caius , fut periuadé que Calli-
fins difoitvray , 6c luy fçeut bon gré de ce que toutefois n’auoit iamais ellé
fait. Au relie, les entreprinfes de Chereas efloient difi’erees de iour en iour
.pourla coüardife d’aucuns complices. Car de la part , il le fafchoit de tant at-
tendre, iugeant qu’il n’y auoit temps qui ne full: propre pour commettre vn

tel cas.
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CCALIGYLA.’ . . LIVRE XIX. - ces,tel cas. Car bien fouuent fe prefentoit l’occafion dele mafl’acrer , quad ilmen-
toit au temple du Capitole poury offrir facrifices pour la rofperi-té de fa fille
propre : ou de le iettet dedans le marché public du haut en fias du palais , quad
il iettoit des pictes d’onde d’ar nt au peuple:ou de l’opprimet quand il faifoit
fes iactifices occultes , lefquelsîiy meime auoit infiituez. Car Caius le tenoit fi
bien afTeure’,qu’il ne fc donnoit nullement garde, com bien qu’il conuerfal’t en-

tre ceux qui citoient au et continuellement pour luy faire vn mauuais tout.
Parquoy C hereas difoit a les amis , s’ils penfoient qu’iceluy full preferué par les
dieux , fi en; ce que luy leul auoit allez de hardieffc 8c de puiffancc de ruerce ry-
ran voire fans efpee ne ballon: tant efioit-il courroucé contre les comma» ’

’ Io teurs,craignant que l’occafion ne luy efchappail. Cependant eux voyoient
bien que Chereas efloit en foucy pour les loix 8c leur bien commun , tant y a,
qu’ils prioient que l’affaire full vn eu dilayé ,L de peut de faillit leur coup a:
que toute la ville ne full en troub e s’il n’aduenoit point comme ils deli-
roient : ac quand les cnquelles se informations feroient faire: , le panage ne
full ferméà tant de gens vaillans se hardiz , 6c ne finirent empefcliez de malfa-
crer ce tyran : 8c qu’il valoit beaucoup mieux exccuter l’entreprinfe au palais
quand on y celebrcroit les ieux. Ces ieuxl’a fe celebroiët en l’honneur de iule
C efat, qui auoit elle’ le premier vfurpateur de la domination.Cn dreffoir vn cf»
chafaur deuant le palais : se la les gentils-hommes de Rome s’afl’embloiët pour

«10 voiries ieux auec-leurs femmes 6c enFans. L’Empereur aufli y affilioit, D’autât

qu’en fi peu d’efpace de lieu il y auoit vn nombre infiny de eus enferrez , on
viendroit bicn’a beur d’execurerl’cntreprinfe : ce quand les cillements domo-

Iliques y voudroient mettre la main pour donner-fecours , ils ne pou rtoient.
Chereass’accorda à cela : a: la concluiion fut prinfe de faire ce qui auoit cité
entreprins au premier iour queles ieux feroient celebrez. Mais la fortune eut
beaucoup plus de pouuoit que le confeil , en forte qu’à grand peine peu rent il:
paracheuer au tro eme iour ce qu’ils auoiët arreflé: et ce iour-la efloit le tiers

H niériout des ieux. Alors Cher-cas ayant aiTemble’ fes compagnons , leur dit:
Beaucoup de temps s’cfl: defiu pané : ce qui nous cil: vne reproche de patelle a:

3° l’afcheré en fi honneftes ée vertueufes entreprinfes: a: cil bienà craindre ne
ltousnozconfeils foient defconuerts 8c s’en aillenren fume: , et que Caius ça.
chant ce que nous deliberons, s’aigriife dauanrage, a: exerce plus grade cruau-
téfur nous N’appcrceuez vous pas, n’en ce faifant vous ne profitez de rien fig
non qu’a endommager la liberté, a; a au gmentet la tyrannie de Caius ?au lieu,
que premierement nous dcurions procurer de neus mettre en bonne feureté,
a: puis aptes acquerir vne perpctuelle fclieitc’ pour les autres .° dont nous’puifï

fions acquerir grâdergloire.1.es autres ne con tredifoienta vne deli’beratiô tant
bourrelle 5c vertueu e : ce neitmoins ils prolongeoient l’affaire, à: mon: fi cf»
perdus qu’ils ne difoient pas vn fenl mana: Chcreas leur difoit: Mes amis, dites
moy, quelle raifony a-il de rit delayerf’ue vous fouuiétoil point que c’eit (ruinure

d’huyle dernier iour des ieux?.ôt quid les ieux feria: finiz, que Caius doit mâter
. fur mer pour faire vn voyage a Car il a delibere’ d’aller en Alexandrie pour voit

l’Egypte. Vrayement ce feroit vn bel honneura nous, fi nous laifliôs efchapper
de noz mains celle ’monflrueufe bellequi iroit faire fris ttiôphes par mer à fit
terrede la lafcheté a: patelle des«Romains.Ne feroit ce point vu grand oppre ra
pour nous de quitter cette gloire à quelque Egyprié , qui ne pourroit endures
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’ de voirla liberté publi ueainfi opprimee’? De moy a, ie Vous protei’te que ie

n’attendray plus voz djiberationsi: mais’i’effayetay auiourd’huy ce qu’vn ha-

me vertueux doitfaire ,prefl: a endurer beaucoup plus volontiers tout ce qui
pourrayaduenit , que de voir que quelque autre me rauiffe le premier deuant
mes yeux la louange d’auoir tué ce tyran. Ayant ainli parlé, il s’efmouuoit foy
mefme , a: donnoitcourage aux autres, en forte qu’il n’y en auoit pas vn qui ne
defirafl: que la chofe fufl mife en efi’eâ fans plus dilayer: 6e tout incontinent il

.entra au palaisayant fon efpee ceinte, commeles Tribuns ont accouflumé de
fe prefenter deuant la face de l’Empereur en tel eflat , quand ils veulent demi-
der le mordu guet : a: citoit ilvenu en fon tout ce iour la pour le demander.
Defia la multitude accouroit au palais pour affilier aux ieux , scia preffe efloit

’,ja fi grâde,qu’ils fe pouffoient l’vn l’autre com’mevn chacun tafchoit à s’auicer

pour prendre bonne place.Caius, qui voyoit ce debatôr deduit, y prenoit grati
plaifir : d’autant qu’il n’y auoit point lieu pour faire places ny aux Senateurs ny

aux cheualiers, 8c autres gens d’eflar: mais les bômes efloient mellez parmy les
femmes : 8c les fetfs auoient aufli. bonne place que les fracs.A res cela l’Empe-
rent marcha en auant , 8c offrit facrifices a Au ufle Cefar , en ’honneur duquel
on celebroit lots les ieux : se ainli qu’vne des ch’ce’s qui efloient la occifes pour

le facrifice tomboit , il aduint’que quelques’gouttes de fan gs’efpanditent fur
la robbe d’Afprcnas, qui efloit vn des Senateuts, qui luy fut vn refag’e de quel-
que mal- heur , combien que Caius ne s’en fifi que rire. Car. il ut tué par deffus
Caius.On dit que Caius le môflra ce iourvlà courtois 8c racieux,qui cfloit cô-
tte fou nature1,en forte u’il n’y auoit homme ui ne s’el ahif’c d’vne telle alfa-

bilité comme d’vne chofe fort eflrange.03and e facrifice fut paracheué, il s’af-

fit au theatre entre les plusprincipaux defes amis. Daurât’: qu en ce rheatre-ily
auoit des chenilles pour le tenir , aufli lerefaii’oit-onitous’lesans de la façon qui
s’en fuirzll y auoit deux porres,l’vne tirâtvers la grand’place qui efl à defconuert,

l’autre vers le portail , afin n’a caufe des enrrees sa fo tries ceuxqui efioient de-
dans ne fuirent troublez, fiy auoit aufli vnepetite chambre ferrera: ., boufchce 39
d’air plates ou les ioucurs , farceurs îôe chantres fe retiroient. Dcfia le relie du U ’
peuple efloit afiis , ce Chereas aufli 6: les autresTtibuns efloient a’fli’sïafl’ez pres

de l’Empereur qui efloirau collé droit du theatre. Batibiu’s vn des Senatcurs,
qui auoit eflé Prereur demanda tout basa Cluuitus qui auoitaufii ef’ré con fui,
8c qui ef’roit affis pres de luy, s’il n’y auoit rien de nonueauaCluuitusrefpondit,
qu’ilne fçauoit tié qui full nouueau:& alors Batibius luy dit:Sçachesq’ul’auiour

d’huy fe iouë le côbat de tuer le tyran.Et Cluu’itus luy dit, Tais toy , bon-hpm’e,

de peut qu’on net’cn tende. A ptcs cela on ietta au peuple des pommesga’c Équel-

ques oifeaux lefquels on eflimoit beaucoup , a» caufc-d-e leur rarité.EtÇaius pre:
noit là fon efbat , voyât le peuple s’entrebatre a qui empoigneroit- lc premier-ce
qu’on iettoit: a; bientq’f’c aptes aduintent deux chofes de mauuais refage.’ On 4°

ioüa vne farce,en laquelle il y auoitvn capitaine qui tu t’fu rprisen grimpât p6;
du en la croix,Puis aptes il y eut vne Comedic appellee”, Ciny:rai,’ien-.laqud1’le Ci:

.nira fiat tuée 8c fa fille Myrra:& l’a fut cfpandue vnegrâde abôdance de fangi c6:
trefait, tir à l’entour du capitaine qui auoit efle’ pécha en la croix,-quc de CinyraÏ

On dit auffi qu’é vn reliout Philippes d’AmyntasëRoy des ÏMacedon-iés fut
tué par Paufanias(’lequel il réputoit fou amy)ainfi qu’il entroit au .theatrquu
demeurât , Caius efloit -en*doute s’il deuoit la demeurer iufqucsà la’fimdu ieu,
veu ’ mefme que c’ef’toitle dernier iours’ou bié fi aptes s’cflre laué a: auoit pris fa

au



                                                                     

c. ch’tchiC LIVRE XlX.’ . 631refeCtion’il f’en reuiendroit comme pardeuant. Sur cela Minucianus,qui elloit
affis au defl’us de luy , craignant que celle occafion fe perdit ( car il auoit défia
veu fortir Chercas ) fe leua pour aller exhorter ledit Chercas à prendre coura-

e. Caius le print tout bellement parle bord de fa robbe, 8c luy dit: Où vas tu
fion homme? Minucianus fe remit en fa place pour la reuerence qu’il portoit a
l’Empereur: mais la crainte fut la maiflreffe : 6c bien roll: aptes il fe leua clerc;
chef, ôt Caius ne le voulut plus retenir, penfant qu’il f’en allafl à quel ne affaire
necellaire. Adonc Afprenas aufli exhorta l’Empereurà fe lauer , a: a prendre
fon repas gomme de coufiume , à: a s’en retourner. Car comme complice il de-

m firoit que ce qui auoit elle’ defia arreflé , fiat paracheué. Et Chercas auoit defia
mis les coniurateurs par ordre, afin qu’vn chacun en fou endroit s’employaflzà
bien faire l’on deuoit, sa tous fe fafchoicnt de ce qu’on attendoit tant: car il n’y

auoit plus que trois heures de iour t 8c Chercas vouloit retourner au theatre , ô:
trouuer Caius encore affis pour fe ruer futluy. Car ja foit qu’il co neufl bien
que cela ne fe pouuoit nullement faire fans qu’il y cufl grande occifiân de Sena-
teurs 8c Chenaliers qui y affilioient: teutefois il eflimoit que la liberté publique
ne deuoit dire abandonnée pour fauuer ceux qui y feroient tuez. Il citoit defia
en chemin pour rentrer au theatre : 8c voicy vn bruit foudain,qui donnoit bien
à cognoiflre que l’Empereur s’clioit leué pour fortir hors.Lors es confpiratcurs

z fendirent la prefl’e pour faire ouuerture, com-me fi cela fe fifi: par le commande-
ment de l’Em ereur: mais leur but efloit de faire qu’il n’y cuit gueres de gens,
afin que plus acilem enr ils peuffcnr accomplir le meurtre qu’ils auoient braff’é.
Or Claudius fon oncle alloit deuant luy auec M. M ucianus qui auoit efp’oufé fa M

7 feurôtValerius Proconful,lefqucls on ne fit oint retirer deleur ordreà taure de ’-
1eur dignité. Caius matchoit aptes auec Paufus Aruntius. Et aptes qu’ils furent
entrez au palais, l’Empereurlaiffant le droit chemin, aufguel fes feruitenrs a: ofe
ficiers l’attendoient , 8c par lequel Claudius auoit pa é outre , il fe deflourna
auec quelques autres pour entrer en vn lieu eflroit , par lequel on alloit aux
bain gszôr bien peu de gens amiétaccouflume’ de palier par la.Son intentiô auffi

30 efloit d’aller voir en ce ieu-làlesieunes garçons qu’on auoit amenez d’Afie , en

partie pour châter des hymnes 8c motets en fes facrifices domeftiques , en partie
pour danfer les motifques inuente’es par Pyrrhus, au milieu du thcatre. Là Che- s
rcas vint au deuant de uy,& luy demâda le figue ou le mot du guet.Et aptes que
Caius luy euf’t baillé quelque vilain mot felon fa coufiume , Chercas l’affaillit de

paroles ourrageufes:ôc de ait,luy donna vn grid coup d’cfpee,toutcfois la playe
n’clloit point mortelle. Aucuns penfent qu’ilne le voulut point blefferà mort
tout àpropos,afin qu’il donnafl lieuà beaucoup d’autres pour le murer en pluli-
eurs lieux, 8c u’il cuit eu beaucoup plus de peine a mourir.Mais cela ne me fem«
ble ef’tre vrayffemblable: car vn tel cas n’admet point de confeils tardifs. Qm fi

4o C hereas a eu telleintention, mon opiniô cit qu’il l’eli monflré en cela le plus for

home du monde,v eu qu’il a mieux aimé donner plaifirà fa colerc,que fe deliurer

viflement 6c les autres coniurateurs du grand danger ou ils efloient veu mefme
- qu’en la côpagnie de Caius il y en auoit affez quile pouuoienr fecourir f’il n’eufl:

premierem enr rendu l’ef rit.Autrement il femblera bien qu il ait pluflofl voulu
mal faire à foy-mcfme 8c afes amis,qu’à Caius , au lieu qu’apres auoir donné vn

bon coup il cuit peu fe retirer de deuât ceux qui enflent vou u faire lavengeance,
en ne confirmant point le téps en vain,ou pluflzofl en fe perdant f0 mefme.’Mais
cecy fait en la liberté d’vn chacun pour en iuger comme il luy emblpra bon.
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Le coup donc fut donné entre l’efpaule 8c le col , uel’oz du goufier empef-
cha que l’cfpée ne pal’l’a point plus outre: 8c combien que Caius fentif’t griefue

douleur,t-ant y a qu’il ne cria point,tant efloit il efionne’nSc filn’appella point au-
cun amy à fon ayde , ou pource qu’il n’y auoit home à qui il fe fial’tebonnement,

ou pour quelque autre raifon. Seulement il ietta vn foufpir , 8c fe lança en auant
pour s’en fuyr.Cornelius Sabinus l’attendoit de pied coy,pour le pouffer a: le fit
tomber fur fon genou: 8c tout foudain ceux qui efioientlàà l’entour, crioient,
Redouble : en celle forte 8c l’acheuerent de tuer: se vn chacun fauançoit pour
luy donner fon coup. Maison dit, qu’Aquila luy donna le dernier duquel il
mourut. Toutefois Chercas mérite bien d’ef’rre appelle l’aurhcur du fait: car cô- Io

bien qu’il eull prins des compagnons pour ce-faire,ce neantmoins ç’a eer’le pre-

mier qui conçeut cela en fon efprit, à: qui trouua le moyen de l’accomplir. Ce
fut le premier auffi qui ofa communiqbuer l’enrrcprinfe a d’autres.Et quand il eut
Cogneu que fon confeil cfloit trouué on,il affembla mus les côiurateurs, vfant
d’vne prudence fingulierc, 8c ne ccf’foit de les exhortera prendre bon conta e.
Et quand l’heure fut venuë u’il falloit qu’vn’ chacun f’employall , Chercas fut .

le premier quitrnir la main à ’œuure, 8c qui fe ietta fur le tyran,& qui commen-
ça à fe monflrer vertueux,en donnât le premier coup, à: qui bailla e corps pref-
que mort du tyran aux autres pour le pouuoit facilement acheuer. Pour celle
caufe on doit imputera bon droità fa prudence , induline 8: vertu,tout ce qui a au
ellé fait par fes compagnons. Voyla comment Caius eflant bleff’é en plulieurs.
lieux afiny fa vie. eApres qu’il fut occy, Chercas voyoit bien qu’il efloit impofii-
ble de fe retirer auec fes compagnons par ou ils efloient venuz. D’vn collé ils
elloienr ellonn’c’z du fait’qui cfioirgrand , d’autant que ce n’efloit point vn pe-

tit danger d’auoit tqé vn tel Empereur, qui efloit agreable au peuple: a: dauan-
rage il y auoit la. des gens de guerre tous prefls pour faire la vengeance. D’au-
trepatt, les rues efloient eflroites en cefl: endroit,oûle meurtre auoit elle per-
perré,& paine de feruitenrs 84 officiers qui les occupoient:& ceux la qui efloient
de lr garde de l’Empereur efloicnt ce iour la tous prefens. Parquoy ils prinrent
vn autre chemin, à: fe retirerent en la maifon de Germanicus , pere de Caius le- 3°
quel ils venoient de tuer. Celle maifon de Germanicus el’roit ioignant le palais.
Cela el’t bien vray que tout cela n’elloit qu’vn mefme alais: toutefois vn cha-
cun Empereur y auoit fait faire vn corps de ballimenta part felon fa fantaifie:&
ces corps demaifon retenoient le nom de ceux qui les auoient fait baflir. Defia
citoient ils efchappez de la prcfl’e, a: en allez benne feutré pourle rem s,cepen-
dant que la mort de l’Empereut ef’toit encore cachée. Or les Alemans tirent les
premiers, qui appetçcurent que Caius’efloit occy.C’efloit vne côpagniede gens

a choifis ourla garde de l’Empereur, portant le nô de leur nation , de laquelle on
appellel’es legions Gauloifes.Ce font gens choleres a: prôpts à courroux de leur
nature,aut5.t que quelques autres bat ares qu’on puiil’c trouuer au mode, pour 4°
ce que bien fouuët ils n’entendent pas ce qui fc fait.lls font robufles de corps, 8c
fe i’ettët du premier coup fut leurs ennemis,«8c fe portent vaillamment la où ils fe

ruent. Or aptes qu’ils curée cogneu que Caiuscf’roit morr,ils furent fortmarriz,
mcfuris toutes c ofcs nô point felon vertu,mais par leur propre profit, d’autant
gire par plulieurs pcfens 8c largcffes il auoit gai né leurs cœurs. Ils cfioient lors
- ouz la conduite de Sabinus, lequel auoit efié câeuéà la di nité de Tribun, non
point par fa Vertu ou noblefl’e de fes ancelltes,côme ainfi fâit qu’il fut efcrimeur

mais d’autant qu’il citoit d’vne fort belle corpulence.Tout incontinent donc ils
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coururent par les maifons l’el’péc au poing, cerchans par tout ou ils pourroient
trouuer ces meurtriers, Le premier qu’ils rencontretent,ce Fut Afprenas,lcqucl
ils mirent en pieccs. C’ell celuy duquel nous auons dit, que l’a robbe fut attou-
fce du (ang-de la belle immolee,qui pour lors fut vn mauuais prefage pour
luy. Apres ceiluy cy ils reneontrerent Norbanus, qui elloit Vn des plus nobles
citoyens de toute la ville,ndefcendu de la race de beaucoüp d’Empereurs: lequel
voyant que ces gens eimeuz de fureur ne faifoicnt pas grand conte de l’a digni-
té, tira par force hors du poing l’el’pee de celuy qui le vint preinier allaillir,com-

me il alloit homme fort &vaillant:ôci’cmbloit bien qu’il ne deuoit point mou-
rir fans le venger premierement: mais il fut enuironné de grand nombre de
gens,ôe accable de coups. Pour le troifiefine Anteius qui citoit vn des Senateurs, I
le trouua là auec bien peu degensà l’on grand mal-heur. Le defir u’ilauoit de
voir le corps de Caius , l’auoit fait la venir, lequel il liayfloit changement. Car
Caius ne fefloit point contenté de bannir le pere d’Anteius ,l’equel aulli elloit
nomme Caius , ains enuoya finalement des gens de guerre vers luy pour le tuer.
Anteius donc pailloit les, yeux à regarder le corps mort de ce tyran : mais ayant
ouy le bruit qui elloit dans la maifon il cerchoit quelquelieu pour (e cacher:
tant y a qu’il ne fçeuli fi bien faire que les Alemans de la garde de l’Empereur y
ngle trouuaflent , lefquels de grande fureur mettoient à mort indifl’eremment

z o tout ce qu’ils rencontroient, 1ans renarder qui citoit innocens ou coulpables.

sa

a , ,Anteius donc 8c fcs compagnons furentoccrs en celle façon. Au demeurant,
aptes que le bruit futvenu au theatre que Caius citoit mort, on citoit bien
.cllonné 8c fi ne le’pouuoit on croire. Aucuns reçeuoient Volontiers ces nouuel-
les comme bonnes,lel’quclles ils auoient delire’es de lon -temps, nonobllant la
crainte les empcfr hoir d’y adjouller foy. Les autres nefe croyoient point out
vne autre raifon toute contrairc,pource qu’ils ne vouloient qu’il full ain 1: et
pcn foient que cela ne pouuoit point cl’tre faitpar aucune force humaine.La plus
par: de ceux-cy elloientieunes garçonsfemmcs 36 efclaues, ôc quelques gens de
guerre,d’autàt qu’ellans fouz la lbulde deCaius,ils faifoicnt beaucoup de maux,
le feruans pour fatisfaîrcà (on orgueil faifant violence ô: oppreflion’a tous les
bons citoyens, efmeuzà cela d’autant qu’ils participoient au butin. Les femmes
8c les ieunes garçôs auoient vne autre raifon , afÎauoir qu’ils citoient dcfia alli-
chez a ouyrles farces.8c voir les ieux publicques,& combats de gladiateurs ou ef-
crimeurs 8c de diliributions de chairs,lefquels pafle-tempSCaius bailloitau peu-
ple foubs couuerture de donner recreatiou au peuple : mais à la verité c’eltoit
pour feruir’a (a fureur 8c cruauté. Or qtiant aux ferfs 8c elclaues, il leur auoit elle
agreable, pource qu’il leur auoit donné licence de mefprifer hardiment leurs
maiftres,côtre lequels ils auoient roufiours fou ayde prell. Car quad ils auoient
forgé quelque faufl’e accufation ôt calomnie, Caius y adjoufioit foy facilement:

4° 84 quand ils auoient reuele’à l’Em pereur quel argent auoient leurs maiflres, non

’ liroient ardâmen t,ou pource qu’ils en auoient apperçeu que

feulemêt ils clioient afl’ranchiz,mais aufli enrichiz : d’au’iât que la huitiefme par-

tie des biens côfifquez efloit decrctee pour ceux qui accuferoiét. Oxuâr aux gei’r
tils -hômes,combien qu’aucuns d’eux y adjoutal’l’ent foy, ou pource qu’ils le de.

que chofe, ce non-
obllant tait fen Falloit qu’ils monl’trafl’ent leur ioye,qu’ils faifoicnt femblât mef-

me de n’en vouloir ouyt parler.Les autres craignoient d’cl’Ire deçeuz 8c frulircz

de leur efperance,& qu’en declairantleur volonté ils ne fuirent puniz. Les autres
qui fçauoient bien la confpiration , tant plus s’eli’orçoit de monllrer par beau

mmm iij
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femblant qu’ils en elloient ignorans , afin qu’ils ne fuirent fufpeé’tsà ceux auf-

quels il el’toit expedicnt que Caius ne fuit point mort, ôt qu’ils ne fuirent misés .

mains des iuges pour en aireiufiice. Carmel’meon auoit fait courir vin nou-
ueau bruit , airauoir que Caiusel’coit blei’l’e’ feulement, 8c non pas mort ,81 que

les medecins y citoient aptes pour le penfer. Et pourtant il n’y en” auoit pas vn
de tous ceux qui oyoient femer ces bruits, qui ofafl declarer ion intention. Car
ceux ui lemoient ces nouuellesaoû ils citoient amis, 8: pour celai-les tenoit-on
pourCËufpeé’rs Côme fauorifans à la tyrannie deCa’ius,oû1lslu’y elloient ennemis

6c pour celie raifon mefineon penioit d’eux que ce qu’ils difoient , ils l’a’uoienr
trop facilement creu, 8e pour le grâdïlefir qu’ils auoiët qu’il full ainli,ils auoiét l°

reçeu ce qui citoit faux aulli bien que ce qui citoit vray. On fit courir aulli il n au- .
tre bruit, qui rabbatit bien la ioye des gentils-hommes, aiÎauoir que Caius ne
regardant point au danger de l’es playes , ainfi tout couuert de (ang qu’il citoit,
auoit couru iufquesà la place du marché, a: que l’a il faifoit vne harangue au
peuple. Ainfi citoient ils retirezà diuerfes affeétions pourla’diuerfité des bruits
qui couroient. Tant y a qu’ils ne s’ofoient remuer de leur place, de peut d’ellre

accufez , fçacbans qu’on ne le foucieroit pas tant (lequel courage ils faifoicnt
cela,qu’on auroit clgard àl’interpretation qu’en donneroient les accufateurs 48v:

les iuges. Mais aptes que les Alemans ayans l’elpée au poing eurent enuironne’le

theatre,il n’y auoit performe de ceux qui elloicnt la Venus pour regarder,qui ne 1°
penfail: que c’elioit fait de loy: 8: le premier qui entroit au th catre,faifoit peur à
tous ceux qui y el’toient,côme li on fullvenu àpôurles mallacterlls elloiét tous z
en frayeur fans fçauoit quel confeil prendre , côme ceux qui n’ciloient point en
feureté, full qu’ils demeurafl’ent , ou qu’ils fortifient; Finalement , aptes que les

gendarmes furent entrez dedans par force , tout incontinent il y eut vn grand
cryleué par toutle theatre: de tous cofiez on eut-ouy les voix de gens prians
qu’on ne leur fifi point de mal, 8e s’excufans qu’ils n’el’toient point coulpables

de la trahifon , (oit que cela eullt cité fait par trahifon , ou autrement. Ils [up-
plyoient qu’on leur pardonnait, 8c qu’on ne vengeait le forfait des autres fur
eux qui en citoient innocens , 85 queinformations’lur ce diligemment fuil’Cnt ’°

faites. Auec cela ils lamentoient ô: pleuroient, 8c appelloient es dieux pour tef-
moings de leur innocence, 8c faifoicnt 8c difoienr’d’autre’s "chofes, ielon que le

danger prefent de leur vie les pouiloit. Le courroux des Gendarmes fut appai-
fe’ par cela, lefquels Furent retenuz de palier plus outre , 6c de faire violence aux
fpeétateurs. Et laçoit qu’ils fufl’entagitczd’vne grande fureur, fi auoient-ils en

horreur cela mefme qu’on auoit porté par tout;’lc’s1telics de iceux qui auoient
elléoccis auec Alprenas , 8e qu’on les auoitm’ilt’s en la grande place publi ne.

Les te ardans voyans cela,furerit eimeuz comme d’vne choie fortpitdya le,
confidgerans d’vn collé quelle auoit elle leur dignité, au parauant, 8c d’autre part

à quel mal-heur ils el’toient maintenant tombez.- Outre- plus,’ils efioient en fou- 4°
cy de leurs perfonnes mefmes , pource qu’ils citoient incertains s’ils auoient du
tout cuité le danger. Parquoy ceux meimes qui -au0ien-tliulle caul’e d’ekhayr
Caius, n’ofoient pas toutefois prendre vne vraye refiouyll’anc’e,icraignâ’rrs d’irri-

ter les gens de guerre , 8e de faire croillre l’occifi’on :COmmc ainli ioit qu’il n’y

cuit aucune certaine efperance qui le moinl’tra’fi encore pour ’l’oulager les pau-

ures gens. Finalement , Arunciusbommepagreable 8: bienvenu enuers’tout le
peuple,lcquelauoit grolle 8: forte voix, ô: pour cela tilloit ordonné crieur de
toutes chofes expolees en vente, 8: de CCl’E eliarlà rusoit amafTé-de grandes ri-



                                                                     

a

à.-f,..-

entartas; ’LIVRE-XIX. ’ ’ 69’:
chefl’cs,& clioit monté en grande puiflance , entra au theatre auec vn habit qui
fentolt bien (on dueil: 6e combien qu’il eul’t Caius en hayne,ce neâtmoins pour

ce que le danger prefent le contraignoit à diffimuler fa ioye , il monllroit tous
figues de trilleiTe,comme on a accouflumé de faire quand on porte le du cil des
p us prochains parens : 8e auec vntel habit cria la mort de Caius, ne pouuant
plus porter que le peuple full ignorant des chOfes qui citoient aduenu ës : 8e cô-
mença à deilournerles’gendarmes de leur entreprinfe , 8e àadoucir leur impe-
tuofite’ :qôc quant 8e quantles Tribuns leur firent commandement de remettre
leurs efpées en leurs gaines,lignifians la mort de l’Empereur. Par ce moyen le

Il pauure peuple qui citoit ferré 6c affemblé au theatre, fut misâl’auùeté, 8c tous

10 ceux qui tomboient entreles mains des Alemans en quelque forte que cefuft:
lefquels n’eulÏent celle de faire du mal , fils enflent eu efperance que Caius eul’t

peu retourner en conualefcence. Ils l’aymoient tant , qu’ils enflent voulu ex po-
ferlcurs propres ames pourle racheter de la mort , fans auoit efgardà la perte
8c dommage du bien public. Ainfi donc aptes auoit entendu qu’il cil-oit mort,
ils reprimetent leur impetuolite qui les pouffoit à faire la vengeance: ou pour-
ce qu’en vain ils euirent monfire’la bonne afl’eétion qu’il luy portoient, veu

qu’icelqy quiles cuire recompenfé efioit mort: ou pource qu’ils auoient peut
qu’vne 1 grande violence 8: iniure fut punie, 8e que le Senat en fit iufiice, il la

I dominatiô retournoit par deuets luy. Et en celte Iortela fureur des Alemâs fut
,0 finalement appaiféc, laquelle auoit elle elineuë vn bien peu auparauant pour

la mort de Caius. Au furplus , Chercas qui craignoit fort que quelque inconue-
nient ne ful’t aduenuà Minucianus , à: qu’il ne full tombé en la fureur des Alc-

mans , empoignoitvn chacun des foldars , 6e leur demandoit des nouuelles de
Minucianus, les priant de l’auoir pour recommandé. il aduint par cela que Mi-
nucianus luy fut amené auec Clemen’s , se en (a prefente loüa ce faiét, au nom

de tout le Senat luy rendit graces,’rendant refinoignage que cela efloit pour
l’vtilité et bien commun de tous , 8c que les plus. grands luy fçauoient bon gré,

de ce qu’il n’auoit point eu faute de bons aduis en faifant les deliberations, ne
faute de courage en executant (on entreprinfe : difant que c’eil-cy la nature de

3° la tyrannie, qui citant elleuee en orgueil, a: ioüyiÏant d’vn plaifir bien court, 8e
vfutpant vne domination inique se intollerable, elle tomba en vne fin maLheu-
reufe comme vne chofe qui cil baye de tous gens vertueux. Comme il en citoit
aduenuàCaius, qui defia deuantla confpiration auoit ellrangé de foy res plus
grandsamis pour auoit mefpriféles loix , 84 fait des outrages 8e extortionsin-
fu pportables. Il fembloit bien que c’elloient eux qui l’auoient tu émiais luy mcf.

me auoit elle caufe de fa propre ruyne. Les gardes qui cfioient au thearre , s’eï
fioient defia leuez, faifans grand bruit , ayans trouué cel’te occafion de s’enfuyr.

Sur celaily eut vn medecin nommé Arcion , qui fuit empoigné pour guerir au.-
cuns qui elloientnaurez-z mais il fit femblant d’auoir befoing des drogues pour,
lefquelles trouuer il y enuoya ceux qui citoient preils de luy: toutefois il tendoit

o à ce but , uneiceux fe fauuafl’ent. Cependant le Senat s’allembla au palais , ôt le
peuple aul 1 accourul’t à la place en laquelle on a de couliurne de s’ail’embler 8e

tenir le confeil,cerchantCCux qui auoient occy Caius le peuple ne s’aiÏcmbla
point là par faintife :fi firent bien les Senateu rs. Valerius A fiaticus,homme d’e-
fiat 8e d’authorité vintà ceux qui faifoicnt ce bruit,8c (e mon [iroient ellre cour-

roucez de ce qu’on receloitles meurtriers, ô: plufieurs luy demanderait qui
citoit autheur de ce meurtre :àquoy il refpondit : ie voudrois bien l’eilre. .0 r les
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Confuls propofercnt vn edié’t, contenantl’acculation de Caius t 8c comman-
doient tant aux gens de guerre qu’à toutle peuple, qu’vn ChîCüNÙfiîà (e reti-

rer en la mailon,promettans granderelafclie au peuple, 5e bons 8e amples falai-
res aux gens’de guerre,pourueu qu’ils ne fiil’ent plus de troubles, à: le deportaf-

[eut de tous outrages. Carils crai noient queles foldars ne s’aigrifl’ent 6e ne fifi
[enr quelque defconfiture en la vi le, a: commirent rapines 6c acrileges. Defia
tout l’ordre des Senateurs citoit afremblé , 8e principalement ceux-qui auoient
con fenty au meurtre: 8c ofoient bien efperer quelque chofe,comme fi les affai-
tes defpendiil’ent d’eux.

Comment Claudius paruint à ËmPiIë. . 1°

C H A P. 1 I.
1 N s r que les afl’aires de Rome citoient en tel cfiat, Claudius fut
empqirgné en fa maifon tout l’audainement. Car les gens de guet-

emblerent en vn lieu , a: aptes qu’ils eurent rapporté leurs
i r confeils touchant ce qui efloit a faire, ils furent d’aduis que le peu--

ple ne pourroit pas gouuerner des affaires tant vrgens,fi l’adminifiration de
l’lim pire retournoit en Tes mains : 8e d’autre part qu’vne telle façon de gouuer-

uement ne leur feroit gueres profitable,s’il falloit qu’ils ne fuirent plus ferui-
tenrs de’la principauté, ou bien aucunement compagnons d’icelle. Parquoy il
leur fem bla bon d’eflire Claudius pour l’Empereur a omain, qui elloit oncle de
Caius. cependant que les chofes citoient encore en trouble, Côme ils penfoient
que de tous ceux qui s’efioient afl’emblez au Senat , il n’y en auoit pas vn fenl le-

quelon deuil preferer audit Claudius, fuit qu’on cuit égard ouà la noblefl’e
e la race: car ilef’toit oncle de Caius,ou à l’infiruétion honneûe : lequel lçauroit

bien guerdonner vn Chacun ielon fou merite,quâd il feroit paruenu àla dignité
de l’Empire.Or ceile opinion fut trouuée bonne de tous:& quât a: quant Clau-
dius fut empoigné par les gens de guerre. Cneus Sentius Saturnius , qui fçauoit
bien que les foldars auoient empoigné Claudius, ô: que le téps citoit prochain, 3°
auquel il falloit combatte pourlavertu, commençaà fairevne harangue au mi-
lieu du Senat , comme fil eul’t cité pouffé à ce faire, combien que ce full: [on af-
feé’tlonôe volonté, ô: parla hardiment fans l’efl’rayer Côme il appartenoita ens

nobles a: Francs," vfa. donc préf ue de tels propos: O Romains,lil fembleËien
que cecy loir vne chofe incroyab e,gue contre tou te opinionôc elperâce ce bien
nous efl oH’ert apres vne fi longue e pace de temps: toutefois nous tenons la li-
berté en nos mains. Bien cit vray , que nous ne fçauons pas combien elle nous
demeurera, 8e qu’elle cil: en la puifl’ance des dieux, qui la nous ont donnée: mais ,
cependant elle cil telle qu’elle nous peut refiouyr pour le prefent, qu’elle yflu’e’

qui en puifl’e aduenir. Car c’ell vn grand plailir à gens de vertu de viure en liber-
té,en pays libre se franc.voire quand ils n’auroient qu’vne heu reà iouyr d’vn tel 4o

bien, ô: de reçeuoit quelque goull des loix par lelquelles cefie Republiqueà
longuement flory. Quant à moy ie ne me puis fouuenir de la liberté ancienne,

ource ne ie luis venu apres,rnais toutefois i’eflime bienheureux ceux,à qui ce
bien a cati jadis fait, d’auoir ePté mis aupmolnde fouzicelle premierc,& façonnez
8e duits à exercices honnel’teszôe ie fuis de celle opiniô qu’apres les dieux immor- .

tels on doit porter honneurà ceux qui par la vertu defquels nons auons eu qu el-
que petit goull: de celle liberté en ce têps-cy , combien que ce foit bien tard. Et à

3°
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qui cil-ce , qui a nourry la tyrannie croifl’ant de n’agueres,,que la parefl’e 8e cili-
ueté de ceux-cy, qui n’ont point refilie’ à l’appetit defborde d’icelle en chofe que

ce foit? Car ePtans .furmontez par la douceur du repos , 8e accoullumez’a viure
i-commeferfs ou efclaues , nous auons preferé vne vie infame’a vne mort ver«
tueufe 8c honnefte, 8e auons enduré calamitez intolerables ,defquelles nous
auons veu vne partie a; ouy l’autre. Or auant que toutes chofes aduifez par vos
opinions, ne ceux qui ont mis à mort ce tyran,foicnt elleuez en citats 8c cilices
honnorab es,ôc principalement Chercas’, qui par la faneur des dieux nous a ac-
quis la libertétant par on confeil que par main forte. Auquel il faut bien que
vous ayez ré ard , à ce que pour le grand danger ou il feft jetté pour la liberté
A oblique , iFreçoiue bon erdon de ceux qu’il a mis en liberté. Car c’ell chofe

Port honnelle,ôe decente a gens amateurs de liberté , de bien retompenfer ceux
defquels o a reçeu des benefices. Nous deuons auoit celle bonne o inionde
Chercas , (gril cit nollre bien-faôteur , ayant voulu enfuyure l’exemp e de Caf-
fius se de Brutus qui ont misa mort Iules Cefar. Et mefme Chercas doit ellre
préféré ’a eux en cecy, que par le moyen d’iceux tout l’Empire Romain a ellé

troublé de guerres ciui es : mais cefluy-cy ayant tué le tyran , à deliuré la ville de
tous maux. Voyla qu’ellea el’té la harangue de Sentius , laquelle les Senateurs
8e autant u’il y auoit la de Cheualiers pre eus, ouyrent attentiuemët, a: y prin-
rent grandplaifir. Lors Trebellius Maximus fe leua, 8e luy olla- vn anneau , au-
quel il yauoit vnepietre enchaflée, 6e en la pierre l’effigie de Caius citoit en-

rauée, ce qu’iceluy n’auoit apperçeu, ayantfon efprit ailleurs: 5e tout en vn in-
financier: pierre fut mife en pictes. La nuié’t citoit delia bien auance’e : 6c Che-

rcas demanda le mot du guet a: le ligne aux Confuls : lefquels luy donnerent
ce mot , Liberté. Or tous elloient tellement eibahiz de ce changement, qu’à

. grand peine adioufloient ils foyàeux mefmes. Car lors feulement depuis que
adminiltration de la Republique auoit cl’té citée au peuple , la couliume de

baillerle figue ou le mot , eft retourné aux Confuls, qui auant que les Cefats
fuirent , commandoient aux gens de guerre , a: auoient toute authorité fur eux.
A pres que Chercas eut reçeu e mot du guet, il le donna aux foldars,aflauoir a 3°
ceux qui tenoient le party du Senat. Car il y auoit quatre bandes , qui aymoient
mieux la domination légitime : que la tyrannie. Ceux s’en allerent incontinent
auec leurs tribuns,& bien toit aptes le peuple aulli fe retira plein de ioyeôt d’vne
bonne efperance, 6c elloit bien en fa peau , ce luy fembloit ,voyant la Republi-
que retournée en fou premier ellat z 6c il n’y auoit rien qu’il n’attribual’tà Cheo

reas.Lequel ellant marty de ce queie-femme et la fille de Caius viuoient encore,
8c que toute l’a famille n’eftoit encore raclee , de peut que. quelqu’vn ne de-
moura au grand danger de la republique, a: afin aufli d’acheuer fa deliberation
enuoya l’vn des Tribuns ,afl’auoir Iulius Lupus , pour tuer l’vn 6e l’autre. Et la

caufe pourquoy il donna principalement celle charge à Lupus, fut , pource
qu’iceluy citoit parent de Clemens , &quiauoit bien merité vne partie de la 4°
loüange d’auoir tué le tyran, comme celuy qui dés le commencement auoit cilié

’toufiours complice de l’entreprinfe. Toutefois il y en auoit aucuns mefme
des con fpirateurs , qui trouuoient cela fort mauuais de mettre à mort vne fem-
me, veu que rien de tout le mal que Caius auoit faità la ville, n’auoit ellé fait ’a
la folicitation d’elle , ains ce tyran n’auoit efté induit que de fen propre naturel,
obtemperant à fes peruerfes affaîtions , faifant mourir la fleur de la noblefl’e
de Rome. Mais avili il y en auoit d’autres qui affermoient qu’elle auoit elle’ la

w .4524!



                                                                     

cravnrvsî 5 1 LIVRE X122.- "695principale caufe de tous les maux, qu’elle auoit donné .vn breuuage. d’amours a
fon mary,qui l’auoit fait deuenir enragé: ô; par ce moyen celle feule femme par
fon poifon se enforcelement auoit apporté de grades calamiteza’t toute l’Empi-
te Romain. L’opinion de ceux-cy emporta finalement, «Se-Lupus fe balla pour
,executer celle charge , afinnque rien ne retardal’c l’vrilité publique , ce qu’il ne fut

repris aucunement de n’auoirà temps fait ce qu’il luy auoit éllé commandé tou-

chant le bien public. Or quand il fut venu au palais, il trouua Cefonia gifante
.aupresdu corps mort de Caius fon mary, dellituéende tout ce qui reli-propre

. out faire honneur aux trefpaifez , 8c. barbouillée du fang des layes d’iceluy fe
lamentantauec fa fille, qui elloit aulli couchée anptes d’elle. E’i on n’oyoit au;

-1° tre parolle d’elle,fmô qu’elle accufoit l’on feu mary de te qu’il’n’auoit pas voulu

croire àfa femmequi l’aymoit tant, combien qu’elle l’eull aduerty tant de fois

15e deli bonne heure. On ne fçauoit comment interpreter telle parole: com-
me encore maintenant on la pourroit bien interpreter en deux fortes. Aucuns
l’entendoient ainli,:qu’elle auoit donné con feil à f on mary defe réduire. 54 qu’il

.fe deportall de plus molellerôc faire fafcherie aux citoyens, 6c fe môfirail prince.
- :modere’ 8e bien attr’empé, de peut qu’ellans prouoquez par fa cruauté , ils ne luy

v rendiil’ent quel uefois la pareille. Les autres l’interpretoient toute à l’oppofire,

qu’elle auoit fdlicité fou mary à faire mourir les confpirateurs promptement
se fans delay fe mettant en feurete’ combien qu’il n’eull encore rien trouué’de

ïcertain uifutdigne de punition. Ce qu’elle luy reprochoit alors, que iaçoit
19.-qu’ileufielle’admonellé ce neantmoins il auoit ellé trop oyfif se nonchalant.

:Ainfi citoient les paroles de celle femme tirées en diuers leus. Laquelle apper-
.çeuant venir Lupus, elle luy monilra le corps de fan mary gifant , 8c auec larmes -
.6: lamentations ellele prioitdc fapprocher’pres. Mais quand elle eut cogneu,
qu’il efloit la venu pourla tuer, 8c unil ne faifoit pas grand conte de toutes fes

. paroles , commel de roles ui ne feruoient de rienàfa deliberation , tout in-
continent elle fe pre enta vo ontairementà la mort, deplorant fa condition
comme ont .coultume de faire ceux qui font en defefpoirde viure , se preifant

3° Lupus à ne dilferer plus de mettre fin ala tragœdie que fes- compagnons auoient
commencée. En celle façon elle endura la mort d’vn grand conta e: 8e fa fille
,qui elloit encore petite, fut aufli tuée anptes d’elle. A pres cela Il alla-villement
annoncer à Chercas ce qu’il auoit fait. Ainft mourut. Caius aptes auoita tenu
.1 Empire quatre ans ,moins quatre mois , homme malicieux , voire auantqu’il
full Empereu r,adonné à voluptez,fauorifant aux rapporteurs, craignâs les dan-
gers , qui elloit la caufe pourguoy il elloit cruel , ellimant cecy el’tre le fenl-fruit

. de fa puiiTance, quand i abu croit d’icelle contreles innocens , 6: amaflcroirde
rands butins 6c defpoüilles de meurtres’iniques, de rapines a: opprellions , l”e-

l’euant par deifus toute authorité humaine, a cétant qu’on cul]: opinion de luy
qu’il citoit dieu , fort. corrompu de la flatterie du peup e ,ayant-en abomination

. 4° les refirinétions des loix autant qUe fi s’eul’t elle des empefchemens de vertus,

mettant en oubly vne bonne 8: entiere amitié toutefois a; quantes que fa cho-
lere boitillante l’incitoitàvengeance a: punition , ayant en hayne tous gens de

., bien , voulant ue tout ce qui luy venoit en fantaifie , luy full licite fansraucune.
contradiétion. t cela fut taule qu’il n’eull point-honte de commettre incefle
auec fa pro pre fœur: ce que cômença le rendre grandement odieux aux citoyés,
comme v-n homme quife lafchoitla bridefi delbordementà toutes fortes de

gpaillardifes a: ordures lefquelles de long-temps on n’auoit veuës ne ouyes,chofe
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qui olle toute amitié 6c fidelité. Au demeurant il n’a pointfair aucun baltimét, »

31e palais ne maifon qui vaille qu’on en face mention , ne quiait ellé fait ut
l’vtilité des hommes , excepté quelque ports 8c hautes, qu’il fit faireà Rhege a:

en Sicile, out receuoir les nauires de bleds, ui venoiër d’Egypte.Car fans mé-
tir, cela cil vne œuure grande a: excelléte, a: ort commode pour ceux qui font
traficq fur la mer. Et l’entreprinfe dili haute 6c grande , que liouure cit encore
imparfaite pour la lafcheté des onuriers. Et la principale caufe fut, qu’il s’adon-

, noità chofes friuoles ôt inutiles , se aymoit mieux defpendre fou argenta res
l’es voluptez particulieres, qu’à faire ballir quelque bel ’edifice pour l’vtilite cô-

mune. Au demeurant,il elloit orateur eloquenr,’ôt fçauant, 6c bien exercéés let-
tres tant G recques que Latines : a: n’y auoit chofe qu’il n’entendil’t facilement,

refpondant fur le champ à toutes les harangues a: oraiions u’on faifoit deuant
luy,ayant la grace de perfuader és affaires de grande importue, Voires’il y auoit ’

homme au monde qpi le fçeuftfaire: a: celle graceluy elloit aduenuë, pource
qu’il citoit homme bon efprit , aulli le long exercice luy en auoit donné vne.
bonne artie. Son pere qui elloit nepueu’deTibere auquel il auoit fuccedé, fils
de fou fieu, l’auoit grandement incitéa celle imitation de louange: ôt pource
que fou pere el’toit excellent en celle façon d’ellude, luy auoit honte de forli-
gner a: ellre trouué ballard en cell: endroit: en quoy il auoit furmonté tous les
citoyens de Rome. Et toutefois cela ne luy a profité de rien d’auoir ellé bien in-
(huit, 8e ne l’a empefché d’vfurper hardiment toute licence , 6c attirer mal-heur
fut fa telle. Tât cil-il difficile que ceux qui fe donnent licence de faire toutes for-
tes de maux , se qui demeurent lmpuniz , fe puiffent gouuerner fa ement. Du
commencement il auoit bien des amis honnefles , afin qu’il ac’qui plus facile-
ment bonne reputation : mais à la fin il fel’crangea d’éux en vfurpant trop
grande licence ce comme la haine crailloit deionr en iour,à la fin ils firent com-
plot contre luy ôt le tuerenr. * ’ a ’ ’ . ’ -

Or comme i’ay dit cy-deifus. Claudius client bien aduerty de la mort de (on
nepueu C ains , 8c par confequent que le palais citoit tout en troubles , fe tenoit
taché en quelque coin g,comme celuy qui elloit en perplexité de fa vie , n’ayant 3°
occafion quelconque de craindre le danger linon la noblefl’ede la race. Car il
s’el’coit porté fort modellement, vinant comme vu homme fans ellat,fc conten-
tant mefme d’vne baffe condition. Il prenoit plailir fur tout à efludierés lettres
Grecques fuyant tant qu’il pouuoit tous les tumultes 6c bruits des afl’aires de ce
monde. Alors ainli que la commune ciroit relionnec , pou tee ne le palais citoit

lain de’gens de guerre courant d’vn collé et d’autre auec e ourdill’ement de

fureur ,8: que le peuple commedepeflre’ de tout ioug de domination , fe tuoit
àl’el’tourdie ramoit deça, ramoit de l’a, les foldars de la garde du Prince , qui

citoient ellimez les plus hardis a: vaillans entre tous les gens de guerre , rôtiren-
eerent à confulter ce qui citoit de faire, ne le foucians pas tant de la mon de

’ Caius,lequel ils fçauoient auoit bien merité d’eflreainft tué, que comment ils”

pouruoiroient à leurs affaires , mais les Alemans faifoicnt rande oreillon de
ceux qui auoient comploté la mort de Caius, regardans plullofl: à leur propre
profit qu’à l’vrilité publique. Et toutes ces chofes ellonnoieanlaudius davan-
tage, se principalement pour ce qu’il voyoit porter par tout la telle d’Mptenas
a: des autres qu auoient ollé occis. Car Claudius fe tenoit t en. vu lieu au»
quelon montoit parvn petit elchalier: 6c lelieu efloitafl’ezo fem pour le ea-
cher; Entre les autres miches du pays il y en eut vu nommé Gratus, qui ne 1’qu

pas bien
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assura. H , ., lslV.-R’E XIX. .. . . .pas bien difcerner la. face de Claudius , à calife que ce lieu là elioit fort obfcurïi
tputefois il Voyoit bien que c’ellz’oiÉ. quelque homme qui fé’ vouloit cachei ,8:
s appro’chapres 5 iaçoit qu’il fut prié parClaudins de ne s’approcher: 8e à la En

aptes qu’il eut tiréà la c airré , il le ’rè’cog’rieut , se crioità ceux qui le fuyuoicnti

C ell-cy Germanicus pour vray, faifons luy occuper la place vacante de l’Emé
péteur: Adonc Claudius voyant qu’ils tilloient appareillez pour l’empoigner,
8c pratgnant que par le commandement de Caius il ne deuil auoit la telle tren.
chee,il prioit qu on luy pardonnafl,propoqfant fait innocence,ôc fexcufant qu’il

la ne fçauoit riende tout ce qui auoitellé ait: Gratus voyant cela, fe print à fouz.-
U rire, 8c le prenant par la main , parla ainfià luy : Ne fois plus .en foucy de ta viet

veu que tu dois plul’tof’t elleuer ton elprit à la principauté, laquelle les dieux
t’offrent aptes auoit ollé Caius de ce monde , lefquels iettent finalement leurs
yeux fur le pauure monde, qui ell prefque du tout opprimé de calamitez. Or
fus donc reço’y le throfnc impérial de tes ancellres: Et uant 8e quant le porta
fur fes efpaules;La,crainte d’Vn Collé a: la ioye de l’autre faifoicnt qu’il ne fe pou-

uoit pas tenir fur l’es pieds; Defiail y auoit plulieurs foldars de la garde du prina
ce à l’entour de Gratus-en forte qu’aucuns d’eux culoient queClaudius fut trai-
né à la mort, a: auoient pitié de luy comme d’vn home innocent , qui auoit tou-

. iours vefcu en paix a: repos , a: quifouz le regne de fon nepueu Caius au oit cité
1° bien fouuent en danfger de perdre la vie : aucuns aulli difoient qu’il appartenoit

aux iuges de cognai te de la caufe. Tant y a ne les gens de guerre accouroient
de plus fort en plus fort ,- 8c le populaire qui elloit fans armes , f’en fuyoit ça 8e lai
cependant Claudius n’allait point plus auantà ca’iife de l’imbecilité de fo;n.eorps’

veu aulli queles’ gouuerneurs de fa litiere fen eftoient’ fuys ,delefperans de la
vie de leur maiftre , llequel ils auoient veu rauir parles gendarmes. Parq uoy cô-
me ainli foit que ceux-cytinfl’ent feula le palais, qui elloit la plus ancienne par-
tie dela’ ville comme qu dit , 8e que defia ils attentafl’ent de gouuern cr la Repu-
blique,enc’ore plus grati? troupe d’autres gendarmes accouroient la, ’ui voyoiét

Gamba? d’un on 0511385 tâfcholèut, de grande affeétion de l’elleu et a la dignité
o Impériale, 8c mefme’a eaufe de la niemdir’e de Germanicus ron (tu. , i. bien;
. duquel citoit encore hnplrimée és coeurs des hommesAuec ce,ils fe fouuenoient

des cu iditez defreiglées 8c auares des’p’rincianx Senateuts , 8e comment plu-
lieurs lourdes fautes auoient cité commifes par eux auant que l’eltat de la repu-I
blique full changé. Et pourc’e qu’ils lugeoient eflre impoifiblc que cell; eflal’.
full remis en fon premier ordre , 8c voyoient ne ce ne feroit leur aduantage,f’il
y auoit. quelcun qui fultclleuéà l’Empire fans’l’cur. moyen, au lieu qu’ils citoien t

en train dereceuoit quelque bonne recorrigeai-e, de Claudius , qUand ilferoit
en authorité: rapportans telles gradues confiiltat-ion-s en’tr’eux , es communi-
quoientlaufli aux autres qui abordoient la. Et1ço1rnmeainfifçitque tous fuffen t,

4F° d’vn mefme aduis,iilsnle porterait haut cflcuéaurâpayamà l’entour de forgIâd,

nombre degens armez: afin quelà ils parfiflentletefie fans empefchement. O r
difl’enfi’ons’elfoit elleué entre le Sénat 8C le peuple. Les S’Çnatc’uts d’cfiroient de

retournera leur Premietc digaiséiëc»;dïcuitcr latfÇYUÎWd’C. immdult’ç far les t5”

tans. Au contraire le peuple citoit, martyrdcvçoifi unc’tqllcfc.1’icitéaux Scnaîcursa

8c penfoitique la puilfanee Imperialcslloltmçzbïidc IMOPI’C’P’ont bien affala
leurs cup’iditez:84 vne fortereffc .PQIJEÎOY CÔÛP les omégas 5X violences des Plus”
Puifi’ans; .14, mû il fur fort ioyeux,quât ouït paillet de ce qui elloit aduenu àClau-

dius elperât que’par- le moyé d’iceluy les guettes ciuiles ceiferoiétlgc 3mm maux”

Tome 1; ’ n En



                                                                     

699 ÜÈS ANTlQ-IÏJ’ÜAÏŒ U ciAvbivsi
clef uels autrefois la ville auoit cité afiligeeidu temps «de Pompee, Orle Sénat
fçaêliant que les gens de guerreauoient porté Clud’ius au camp,il choifit au-
cuns de leur ordre, a: furent la enuoyez pour temôllrerà Claudius qu’il ne fal-
loit ail-téter l’Empire par violeneezma-is ilva’lo’it beaucoup mieux qu’il permift

au Senat la charge de la Republ-ique,at que felô les loix l’vri des Sénateurs ad-
uil’aft auec les autres commendes affaires deuoient élire gouuerne’z i 8: qu’il

cuit fouuenance comment la villea cité miferablement traiter: par les domi-
nateurs precedens ,- Ou mefme fous le regne de Caius n’agueres Empereur , lotis ’
lequel luy mefme auoit cilié auffi bien en danger que les’autres rôt que cela n e-
fioit pas bien conuenable, que celuy quiauoit dételle la tyrannie aux autres,af-

I fubiettiffe maintenant de fonplein gré le’p’ays aux rages de fa tyrannie. Par- ad
quoy s’il vient obtem p eret au Sénat , me? louange retourna fog Pîcmigr

repos,rc’tenan-t fa vertu aceoul’rumec,i’l aduiendra quelles citoyens remis en l’r »

berté luy feront beaucoup d’honneurs ,16:- fi acquerra- réputation d’un homme 4

de hlm a à qui il ne fafchera’ point d’élire fous les loix ,8: maintenant prefid-er
fut les autres, maintenan-t s’affubiettir aux autres. me fi n’étant peint clin en:

de la mon de Caius a il perfille en fa délibération , le ’Senat refiliera tarit
u’il pourra à fes efforts. Car il auoit de fo’n pa-rty’vne bonne multitude de ges

de ucrte , grande quantité de harnois de guerre, se grau dnombrcdc 11,6ng 1;;
deferfs a: efclaues , a: fineroit tout en v’n inflanr. Maisfa principale efperance
citoit en l’a-ide de fortune a: des dieUx , lefquels ont accoul’tumé de faire (qui; m.-
leur aydeà ceux qui bataillent. pour ladroiture 8: ver-tu: or’il n’y auoit rîcnËl’ugs

honnrcfle ny equitable, que de combarre’p’our la liberté paye, Tell-«fion 13

commillion des-ambail’adeurs , affinoir Broecus a: Veranius, qui consacra ç.
fioient Tribuns du peuplczlelquels fe’iertetentà genoux deuant Clàudlus’,5.ë le
fuppl’ierent humblement dle ne mettre paraclet Vl’ll’C’O’I’Q1fil’yflvePa-1’. gutprçtcmg

le. Et le voyans enuironne d’vne grandes multitude figenduïrimçse. (me le.s
Confuls comparez à luy n’el’toientïri’en’ , le prieront; que s’il afpiroit’aè la: princi;

pauté , pour le moins quilla reçeuft de l’authorire du. suif". en]! gy n
f ”” amatir Hum m CG tallant, de l’ilTue n’en-ferait que meilleure, s’il entrOit a
ItEmpircfgns violence, a: auec la bonne grec: de ceux qui luy cilloient la prins 5,,

eipaute. . , . 1 I lDela diflËnfiorg’qiæifiztenmleScnatc’yilèpeuple. C H A’ P. la 1371 I.
q

’Laudius cognoiil’ant de’quelle arrdg’ance le Sénat auoiti’efluo’yezàces

n am bailadeurs , refpondit modellementïf’elonî le tëps :mais ellima-nt’
*’ que ce ne fer-oit pas chofe trop amurer! pourluygdell: fieraient, s’ap4

puyant fur-les ex errations’desafoldatsi, qui luy promettaient de ne
luy faillir, 8: ellant incité par Roy Agrqippa;,-ildelibera:delnelal’eher point ’
de fes’ mains la principauté ,qui luy auoitfc’llé offerte fans qu’il? penfal’r; 4°

Car A grippa aptes auoit poféïfuiile lié’t’Caiu’s-qui l’auoltlefleué Endl’gnitéï, 8e

accoul’tre’ felon le loifirô’ccômoditétqu’il -pàuuoitauo’irpdur lots,o:«fa’it l’on de-

uoit en cell endroit-le-mieuiiqu’il airoit peu,sfenallaaüir’ delà garde-’d’icelui,
de leuranonça’qu’il efloiteneoreenwié, mais pôurce’ -’ fes’playes;leptefl’oiê’t,

luy alloit cercherles medecinsee’cliirurgiè’SpOur y ap iquer’ quel ne" remedei
Mais aptes qu’il eut entédu queles’foldats assolés prins Claudius,il e vint fou r:
ter parmi la-prell’efle’ à grand-’pein’epeutil pailler outre: toutefois il t’tant que



                                                                     

sortir"? LIVRE XIX. 699paruint iufquesàClaudius", 8c trouua qu’il ei’toit troublé , 8: puna quitter la

principauté au Senat. Agrippa donc luy donna bon courage , 6c l’exhorra de te-
nir bon , a: de garder ce que les gens de guerre luy auoient offert: Defia elloit il
du rang de ceux qui fauorifoientà Claudius. Apres cela il fut appelle par le Sc-
nar,ôc deuant les Senateurs il fit femblant de ne içauoir rien de tout ce qui auoit
ciré fait :8: elianr tout parfumé comme fil fuli ferry d’vn banquet , il demanda
aux Senateurs ce qu’on auoit fait de-Clau’dius. Lefqucls luy refpondirenr au
vray ce qui en auoit cité fait, ô: auec celuy demanderenr [on opinion touchant
l’l’rat prefenr. Sur cela Agrippa tefpondit,qu’il niy auoit danger auquel il ne s’eno-

ofafl de bon coeur pour maintenirla dignité du Senar: tant y a qu’il leur enn-
Io [cilloit de regarder plufiofl au bien public , quia ce qu’il fembloit dire agrcable

aux oreilles ourle prefent. Car fils vouloient debatre de la principauté, il Fau-
drait qu’ils (l’ont pourueus de gens de guerre 6c d’armures: de peut que quel-

que aduerfité leur aduint en voulant faire la guerre, 8c entrer en bataille fans
ei’tre preparez. A quoy les Senateursrefpondirent, qu’il n’au oient faute ne d’ar-

mures ne de gens de guerre , 8: dauantage qu’ils auoient argent prcfl pour four-
nir , 65 outre ce qu’ilspouuoient’mettre en befongne grande mefniie d’efclaues

affranchiLA-grip a re pondit: Magnifiques Seigneurs , iedefirois bien que vos
entreprinfes 8c e orts peuiTent trouuer bonne yiTuë : toutefois ie ne fetay diffi-
culté de dire ouuertement ce que ie penie efire pour voûte profit a: conferm-

ac tion. Vous fçauez bien, que les foldars qui font du party de Claudius font vieux
ratiers de guerre, duits par long vfage 8c experience au fait de la gu erre. De no-
fire col’ténous aurons vnmcailleid’efclaues pour tout potage , afi’ranchiz con-

tre leur opinion a: atrenre,defquels nous ne pourrons pas venir a bout comme
nous voudrions,& qui à grande peine fçauent bien defgainer vne efpéeÆr quel-
les gens feront ce pour s’oppofer , a: faire relie aux autres qui [ont aguerris a: i
bien’ experimenrezs’Parquoy ie fuis bien de ccfie opinion , quevous enuoyez
gens vers Claudius: qui facenr tant enuers luy u’il (e demerte de la principauté:
6: ic m’offre d’en porter cePte parole. Le Senar ut bien de reli aduis , a: A grippa

fut ennoyé auec quelques autres: cependanril adnertit fecretrement Claudius
3° comment les Senateurs trembloient de peut, a: luy donna confeil de rel pondre

fei neurialemenr 8c comme il cit conuenable qu’vn Prince efleuéàla uiITane
ce Êouueraine refponde. Claudius donc fit cclie refponfe aux, AmbaiFadeu rs,
qu’ilnes’efbahiffoit point file Senat fc Fafchoit de fiaiTujertiràl’appetit d’vn hô-

me feul ,veu qu’il auoit efprouuéla tyrannie diaucuns Empereurs. Mais main-
tenant il commenceroit àI fentirvne domination paifible 8: bien modere’e,.la-
quelle auroit bien le nom de Principauté, neantmoms a la verité il ne feroit rien

ne de l’aduis commun de tous. Et pourtant il ne falloit point qulils fe ,defiaf-
Peut de fa fidelité ne de fa rondeur, veu qu’eux mefmes auoient veu de leurs
grognes yeux qu’il ne s’efloit iamais deilourné de la vertu 8c honnefieté , com-

ien que la condition des temps eui’t elié fort diuerfe. ll lama aller les Ambaflà-
dents auec telle refponfe: 8c tantoll: apres il fit vne’harangue aux gens de guer-

4, res,ôr les fit obliger par ferment de luy ef’tre fideles 8c loyaux,& donna a chacun
- de ceux qui efioient de fa garde cinq mille dragme: , a: à leurs Capitaines le:

Ion le nombre a: dignité d’vn chacun , promettant aux ’autrc5eu quelque part
qu’ils fuirent (emblables dons a: prefens. Orle lendemain de bon matin eflanr
encore nuiét les Confuls firent affembler tout le Senat auTem plede Iupiter,qui
efi au Capitole. Aucuns des Senateurs feiloient cachez de peut de Üy rrouuer:les

n n n l)
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autres Feu citoient allez de bonne heure aux champs, preüoy’ans bien ou la
chofe deuoit aller, defirans plufiofi vnel’eruirude aIÏeurée auec repos, qu’vn
hazard douteux pour remettre au dei’fus leur dignité ancienne. Toutefois ily en
eut iufques à cenr,8c non plus, qui le trouuerent au Senatè 8c ainli qu’ils conful s.
toient enfemble de l’affaire prefente ,voicy vn cry (oudain feleua des gens de
guerre qui cfloientà la porte, requerans que le Senat crealr vn Empereur, à

I icelle fin que l’Empire diuifé entre plufieurs nefouffril’t aucun dommage. Et fur
cela ils produifoient leur aduis 8c opinion , affinoir qu’il falloit cômerrre l’Em-
pireà vn homme fenl : mais ils laii’foient l’eleé’tion en la puiiÎancq des Senateurs

pour créer celuy qui leur femblerort plus cligne dela principaute.,Cela nevmt
pas bien à propos au Senat: tant pource qu’ils auoient failly de recoùurer la li-
berté efperée, qu’aulli ils auoient crainte e Claudius. Ce endant toutefois ily
en auoit aucuns qui affaîtoient relie fouueraine dignité a caufe de la noblefTe
de leur race , 8c l’affinité qu’ils auoient auec les Empereurs. Car M Minucianus
homme de grand renom 5c nobleil’e entre les autres,qui auoit efpoufé Iulia fœur
de Caius, fe prefentoit: cependant les Confuls délayoient amenans des excufes

id

fur excufes. Vn autre Minucianus qui diroit l’vnlde ceux qui auoient tué Caius,
empefcha auili Valerius Afiaricus d’executer ce qu’il Vou oit faire: 8c li on cuit
donné permiflion à qu clqu’vn de debattre de la principauté fouueraine contre
Claudius , il y eul’t eu aulli grand meurtre qu’on vit iamais.Car il y auoit la defia
grand nombre d’efcrimcurs: 8c aucunes bandes du guet, 8c grande multitude
’aufli de tireurs de rames ôc attirons, qui efioient tous venuz au camp fans y eI’tre
appellez. Parquoy plufieurs’furent retenuz decraintevd’afpirer a la fouueraineté,
ou pource qu’ils auoient’peur d’eux mefmes , ou pource qu’ils craignoient que

quelque inconuenienr aduintàla ville. Dauantage , bien tofl aptes Chercas f:
trouua la auec (es compagnons pour parler aux f0
qu’iceux faifoicnt figue de la main pour impctrer filence : mais les foldars ne les
ilaifl’crent point haranguer: 8c tous d’une bouche 8c d’vne voix demandoient

dats : lefquels voyoient bien ’

Nm Empereur , 8c u’il full crée fans delay. Or pour lors le Senat ne pouuoit sa
mettre ordre à elia lirla Republique ,d’auranr queles gens de guerre mefpriè
foient fon authorité: 8c d’autrepart les meurtriers de Caius ne pouuoienr fouf-
frir que celÏ ordre magnifique des Senateurs quittafl: lalplace à crû orgueil 8:
infolence des foldars. Finalement Chercas ne pouuant plus cacher [on maha-
lent, 8c le defpit qu’il auoit de ce qu’ils demandoient vn Empereur , dit qu’il
leur en bailleroit vn , pourueu que quelcun d’eux ap errait vn ligne donné par
Eutychus. CePtuy Eutychus citoit conduéteur des c ariots qui efloient au lieu
nommé Prafinum,le qu cl l’Empereur Caius auoit autrefois bien aymé : luyidon-
nant les diables à mettre fes chenaux-au lieu ou logeoientles gendarmes depuv’
tez àvils feruices. C’efioit vne reproche que Chercas faifoit aux foldars: a; auec
cela il leur reprochoit plufieurs autres chofes,m en açant qu’il apporteroit la relie 4°”

Ide Claudius. Car ce feroit contre route raifon , fi aptes vn enrage on mettoit la
principauté entre les mains d’vn f0t.M2ÎS les gédarm es ne fe fouciâs point détour

ce que Chereas auoit dit , degainerét tous leurs efpees, 8c à enfeignes deployees,
fen allerét versClaudius,deliberé d’adioindre auec eux ceux qui i’efioiêt obligez
à luy par fermentAinfi le Senar fut abandôné de ceux qui elioienr la pour le def«
fendre. Les C onfuls furent refque reduirs au rang de ceux qui font fans eliar 8:
authorité: 8c tous eiioienr (Eifiz de trifiefl’e 8c eflonnemét,& ne fçauoient qu’ils

4 deuoient faire, aptes auoit ainli irrité Claudius. . Et defia fe repentâs difoient des

l
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outrages les vns auxlautres,0’r Sabinus l’vn des meurtriers deCaius ,l’emit en
auant , 8c dit que plul’tofi: iljle tueroit luy- mefme , que d’en-durer que l’Em ire

full en fa prefence commisà Claudius , 6c de voiries Romains le mettre en et-
uitude volontaire :. 6c quant 8c quant il tança aigrement C hereas de ce que luy
qui auoirle premier faitla mou’e’ à Claudius , monfire maintenant ue- pour
crainte de mort il veut trahir la liberté publique: comme fi fans celle li erré les.
gens vertueux 8c mrîgnanimes pouuoienr auoit quelque plailir en route leur
vie. Chercas refpo . in cela, que quand la libérer: feroit perdue, il n’auoir plus.
autre intention que de mourir : tohtefois il falloit preuuerement eil’ayer la vo-

”° louré de Claudius.Ce pendant plulieurs des Sénateurs tafchoient de rompre-la
palle des foldars pour venirau camp iufques au lieu où el’t’oir Claudius , 8e
pour a: prefenter à luy faireferuice ,, ce entre les autres il ,y eut vn des Confuls,,
qui le fourra en la preil’e,» affairoit QPompee, leqèiîl eiioit odieux aux gens de .
guerre ,d’autantqu’ilzauoit exhorté le Senaràla li . rté. Parquoy ils defgaine-
ren t leurs efpécs contre luy , 8c l’en (l’eut tué , fi Claudius ne les eull gardez de ce

faire: ôcpuand il l’eut deliuré du danger il le fit feoirà fou collé. Mais vn tel b6,

neur ne ut pas fait aux autres Senateursqui elloient venus auec luy.- llye’n en:
aucuns qui furent.hleflez , 8c auec celes r’cpouil’a on ainli qu’ils le pen foient a-

uancer pourfaire la reueren ce à Claudius4Aponius s’en retourna tout bleil’é: a:
’° n’y en eut pas vn leul d’entr’eux , qui ne full en danger d’y laiiÏer la vie. Le Roy

A grippa auili bailla confeil à Claudius de le monilrer doux 8c bening entiers
les Senateu rs : car quand’ils feroient allez de ce monde , il n’auroit lus ’perfonq .

ne fur qui il peull dominer. Claudius reçeut volontiers Ce confeil),- ôc leur fit"
commandement de s’afl’embl’er au palais : ou il le fit porter parle milieu de la A

ville,&,les gens de guerre le conduifoient,faifans beaucoup de maux en palliant"
au cômun populaire. Entrelesrneurrriers de Caius y, il y eut Chercas ce Saki-l.
nus,qui s’elloient auancez” pour’fe faire voir’a tous’côtre l’edit de Pollio , lequel r

Claudius vn bié peu auparauantauoiteOnllirué capitaine fur les gens de la gar-
io de.Quand Claudius, fur venu au palais, ilall’emgbla l’es amis,8c prononça feinter! -

ce de mort contre Chercas.Et combien qu’ill’emblall à l’es amis que ce full vn

fait d’vn homme magnanime , toutefois ils acculoient d’infidelité Chercas, 8c
dauan rage ils difoient , qu’il falloit donner exemple aux autres» :ià celle En que -

n Îles Princes 8c Empereurs qui viendroient a res, fuirent en (cureté. Chercas
u donc fur mené au fupplice auec Lupus 8c p ufieurs autres de leurs compliCes;
a O n dit de Chercas , qu’il endura celle infortune d’une grande confiance, 6c ne
fi changea onques de couleur en la face: 8c mefineil le moquoit de Lupus, pour-
» ce qu’il pleuroit. Et quand on eut ailé la robbe à Lupus , ilfe plaignoit u’il 3-4
a uoit froid. Chercas par gaudiil’erie luy dit: Vn loup n’a iamais froid:Eai antal-

", lufion àfon nom. Ainfi que l’afl’embl’ee les regardoit , Chercas demanda avr:
s. foldar,s’il ne fçauoit pas bien tuer vu homme , 8c s’il auoit me efpee bien poin-
a tue: 8c quant 8c quant ria qu’il full frappé de’l’efpee de laquelle il auoit tué

se Caius. Et finalement il ut mis à mort d’vn fenl coup , fans languir. Mais Lupus
» qui auoit perdu courage , ne tendoit pas bien Le col : 8c pourtant il receut beau-
» coup de coups auant gué mourir. Peu de iours aptes fut la fefiedes rrefpafl’ez,
(a auquel les Romains ailoicnr offrandes 8c (artifices pour leurs parens morts:
a Et ainli qu’vn chacun faifoit les obfeques de les amis trefpafl’ei, on s’aduifa auiZ

à» fipar vn mefme moyen de iettet au feu laportion de l’oilrâdeà Chercas , le
3, prians qu’illeur full: fauorable , 8c ne le courrouçal’t contreux a eaul’e’de l’in-

nn n in
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gratitude auoient vfé enuers luy. Voyla quelle ut la fin de Chercas. 0x
quand à Sa inus , non feulement il fut abfouz de Claudius , mais aufli il luy fut
permis d’exercer fou oflice comme auparauant. Tontefois il penfa que ce feroit I
chofe inique, fil fauil’oit la foy qu’il auoit donnée aux confpirareurs : 6c pourà
tant il print vne efpée: 8c le la fourra au trauers du corps iufquesà la poignée: 5c
en celle façon il trouua fa ruyne qu’il auoit tant defirée.

Comment Claudius rendit à Jg’n’ppa le R’g’uumc defimpm , (gniafs: cdiëîsfaitren

faucardes-Iuifs. .,.CH4P.*IIII.
N

’ Laudius donc ayant chail’é tousles foldars defquels on pouuoit auoit ,
’ quelque foupçon,propofa puis apresïvne ordonnance, parlaquelle il.

a fa confermoit Agrippa au Royaume qui luy auoit elle donné par Caius,
louant grandemen tion induline 8c tout ce qu’iceluy auoit fait pour luy, adiou-
tan t d’ananrage ludee a: Samarie, d’autant qu’elles elloiét des appartenances du

’ Royaume d’Herodes l’on ayeul. 11 les luy rendit donc côme duës àfa famille. Il

adiouta Abela, laquelle auoit ellé iadisà Lyfanias , 8c du lien le pays voifin qui
cil au Liban. Et l’alliance du-Roy Agrippa auec le peuple Romain fur engtauée
en vn tableau d’airain,qui fut attaché au milieu du marché de la ville.Il priuaAn-

riochus de (on Royaume , 8c pour cela luy bailla Comagena, 8c vne partie de ”’ .
Cilicie..Aulli il mir hors des priions AlexâdreLyfimachus Alabarcha [on ancien.
amy , iadis gouuerneur des affaires de fa mere Antonia , lequel Caius auoit fait
emprifonner, ellan t.def ité contre luy: Au fils duquel qui elloit nômé Marcus,
Bernicefille d’A grippa En donnée en mariage. MaisMarcus mourut auant que
le iour des no pets full: venu : 8c le Roy A grip ale donna’a Herodes [on frere, 8c -
le fit faire par l’EmpereurClaudius Roy de Chaleide. :Enuiron ce téps-là il y eut
grande diilenfion en" Alexandrie entre lesIuifs’Bc’les’GrecsCar apres la mort de

Caius la nation des Iuifs qui auoit el’té fort foulée durant le regne d’iceluy, 8c
Outragée en beaucoup déferres par leshabi tans d’Alcxandrie , commença a re-

prendre courage .: 8c. tout incOntinent apres on vint aux armes. Alors Claudius
enuoya vne lettreaugouuerneur d’Ægypte ,luy mandant qu’il eull aappailer
celle fedition z 8c à la requelle des’deux Roys , Agrippa a: Herodes il enuoya vn
ediû en Alexandrie 6c Syrie, contenant de ui-fenfuit z Tiberius Claudius Cefar
Augulius Germanicus prince de la Repub ique fait vn rel ediét: Pource qu’a-
nous bierf-fçeu que les luifs habitans en Alexandrie 8c pource nommez Alexan-
drins,ont obtenu des Roys defia dés le cômencemenr le droit dela bourgeoi-

, fie , 85 autant de priuilege queles autres qui y habitoient au parauant, comme il
appert par les inflrumens 8c ordonnances Royales,qui ont ellé faites fur cela, 8c m
que leurs droits leurs font demeurez entiers depuis qu’Augul’te a adioint Ale- 4°
xandriea noi’tre Empire , 6c leurs priuileges leur ont elié conferuez par les ou- sa
uerneurs la enuoyez en diuers réps, 6c qu il n’y a point eu aucumdebar reniant
leurs priuileges lors mefmrqu’Aquila elloit en Alexandrie: 8c qu’Augulle leur
à permis, que quand leur Etnarche mourroit,ils en pourroient cllire vn autre en
(a place, qu’vn chacun demeureroit en la maniere de faire, 8c ne feroit contraint
de laifl’et la religion-de les peres: 6c au relie que ceux d’Alexâdrie s’eiloienr mu ti-

nez contreles Iuifs leurs concitoyens du temps de l’Empereur Caiusà carafe de u
la rage delbordée d’iceluy , quand il vouloit qu’eux l’adorafl’ent comme Dieu,

qui eiloit cotre la religion deleurs anceflres,ôc le defpita contr’eux po urce qu’ils - a

fi
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” ne voulurent faire coqu’il demandoit d’eux: Nous voulons 8c ordonnons que
”’ leurs droits 8c priuileges demeurent fermes contre la rage de Caius , 8c qu’ils
” ayent; pleine liberté de preferuer és ceremonies de leur pays : 8c nous comman;
” dons aux deux parties de donnerordre qu’il n’y air trouble efmeu ,apres la pu-
.» blication’de cell ’ediât. Et voilace que fur publié en Alexandrie. Quant aux au;
.” tres-pays, de l’Empire Romain , il enuoya vn autre’edié’t , contenant ce qui s’en?

.” fait :Tiberius Claudius Cefar Auguflus Germanpicus,g"rand’Sacrificateu r,Cou-
P ful defigné pour lafecondc-fois, fait vn tel ediél : Côme ainli foiequ’A grippa 8c
f’ Herodes mes bons amis m’ayent requis de permettre aux Iuifs habitas fouz no-
» lire Empire d’vferde leurs priuileges, comme ils ont fait parcy deuant , comme
le auili nous auons lemefme oél’royéàceux qui demeurent en Alexandrie : nous
,, auons. bien voulu accorderai leur requefle,non point feulemér en faneur de ceux
,, qui nousen ont priéhmais’aufli’ pour celle raifon que nous ellimons qu’ils
., ont bien mente vu tel benefice,d’aurant qu’ils ont ardé la loyauté,amitié & féy

,, au peuple Romain. le donnedonc cell arrefl , qu’iln’y a ville Grecque , mefme
,, qui leur puifl’epm efcher leurs droits sa priuileges veu qu’ils leur ont ellé cofer-
,, uez en ion entier ouz la principauté del’Empereur’Augulle. Etil fera licite de-
,, formais aux Iuifs en quelque part de nollrc Em’pire qu’ils habitent,d’vfer des
,, ceremonies,coul’tumes,& ordonnances de leurs anvcellres: Et des à prefenr ie les
,, admonneileque fe contentant de celle noiltc grace 8c faueu r,ils fc po nent plus
ao modeliement,& u’ilslne contemnent point les relioions des nations ellranges:
” ains qu’ilsviuenr elon leurs loix ô: ordonnâces à leur fantaifie. Et f1 veux que
” ce mien ediét fois publié par les villes , nouuelles habitations ,’ 6c routes les cirez

f iouyilantes demefme priuilege que Rome , tant d’ltalie que des prouin ces : 8c
’- que cela foit fait par les magiflrats , 8c gu’il foit tranfmis aux Roys, aux Princes
” 6c autres grands eigneurs , 6c que cela eface par l’efpace de trente iours conti-
” nuels , durans lefquels il fera propofé, afin qu’il puiil’e dire ouy a; leu de tous les

habitans de la terre. iI,
Du retour d’Agnppa en Indée. C H A r. V. "

’Empereur Claudius declara par les edié’ls enuoyéz tant en Alexan-

drie que par tout l’Empire,quelle ail’eétion il auoit enuers les luifs:&

’ bien roll: aptes il renuoya Agrippa pour gouuerner fonR oyanme,le-
, Ë v quel il auoitaugmenté de plus gratis honneurs 6c richelfes qu’il n’e-

fioit auparauant: le recommandant par lettres à tous gouuerneu rs 8c lieutenans
des prouinces. Agrippa doncayant bien fait les affaires fen retourna en grande
diligenccôc fi roll qu’il futarriué en la ville de Hierufalem,il y oflrit les facrifices

, d’aélions de races qu’il auoit vou’e’z , n’obmettant rien des chofes qui font cô-

mandees parfa loy.Parquoy il fit tondre plulieurs Nazariens. Puis apres il don-
4° na en oblation la chaîne d’or que l’Em ereur Caius luy auoit baillé: laquelle

el’toit demefme pefinteur que celle de et: de laquelle iLauoit cité lié en tef-
moignage de fa grade aduer ité changee en grande profperité:ôc puis la fit pren-
dre en la facrillerie au dell’us du tronc de la t reforerie.0r ilfit ccla.p0’ur militer
aux regardans,que les chofes hautes peuuent rober bas, 8c que Dieu à puillance
deles releuer derechef. Car par celle chaineconfacree 8c offerte à Dieu, tous
efloientadmoneilez , qu’Agrippa auoit el’té priué de fa dignité, ce empoifonnc’

r pour vne caufe legere, 8c bien rollapres ellant dellié de l’es chaînes St garrots , il

n n n un
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obtint "vne principauté plus magnifiqueôc honorable querelle qui! auoit aupa- ,
rauât:8cque telle elloir la conditiô de routes chofesnhurnarriesfic que toutce qui
cil haut elleué,tombe facilement :ôcquand il cil: vne fois tombé vbas,ilïp"e’uÈ eflre

âpres redrel’l’é 8c remis en la premiere grandeur. A pres donc qu’Agrippaleutfa’it ’

’ l
’e’s oblations à; Dieu, se rendu les voeux Côme il appartenoit ,il o a la Sacrifica-
turc à Theophilus fils d’Ananus , ë: la baillait Simon fumbmmé Canthara , qui
elloit fils de Boe’th. Ce Simon auoit deux freres , 8c leur fœur fur mariéeaîu Roy
Herodes,côme il a ellé dit cyadell’us. BoÏe’th doc a: les trois fils rauciét vne marne

di niré &ofiicezcôme le femblableaduinriadis aux trois fils de Simô fils d’O’nias

. grid Sacrificateur,lors que les Macedoniensregnoient camé on a veu l’y-demis.
’ ’Apres qu’Agrippa eurainli ordonné de la Sacrificature,il remercia les ha-

bitans de Hierufalem de la bonne volonté qu’ils auoyent euëenuers luy,& pour
recognoill’ance de cela, il leur quitta le tribut qu?ils. fouloient payer pour cha-
eune maifon, penfant que ce luy feroit honneur, quand il ne le lairroit vaincre
pt amour mutuel. Gril ennllitua Sylas prince de toute fa endarmerie , lequel

luy auoit toufiours tenu bonnes: fidele compagnie en plu teurs labeurs et dan.A
gers fortudilficiles. Bien roll aptes aucuns ieunes campa non-s bornes fols 8e
outrecuidez poferent vne llarue’ en la finagogue des luifsa l’hcmneur de :l’Em-

pereu r. Cela efmeutle Roy, Agrippa à grand courroux , d’autant que cela elloit
allez pour del’truire les ordonnances du pays. Parquoyil s’en alla incontinent
vers Petronius gouuerneur de Syrie,fe plaignant de celle outrecuidance des

- Dorites.Perronius aulli fut fort marty d’vn rel cas,el’ti’mant que la rranfgrellion

de ces loix le pouuoit faire fans impieré , 8c en efcriuit à ces apollats,qui auoient
atten té celle no nucauré , lettres fort ri goureufes , (lefquelles le contenu citoit.

tel à peu pres. vLe comme de: lettres de Petronius camées aux Dante) , efcrites enfilant des

p
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gullus Germanicus aux ma’gillrars des Dorites: Pource qu’au--
cuns d’entre vous ont elléli temeraires 8c audatie’ux , qui s ont

a w mage delEmpereur: ce qutn cil pornt lierre de faire felon leur
ï religion , 8c mefme que cela a eflé fait contre l’ediét de Tiberius

Claudius Cefar Augullus Germanicus, ar lequelil cil pelmis aux Iuifs. de viure
felon leurs loix : 8c que non feulement l: religion a ellé oll’enlée» par vn tel fait,

mais aulli la majellé de Cefar , auquel li on vouloit eriger vne liante ou image,

Vblius Petronius Ambail’adeur de Îiberius Claudius Cefar Auv fi

tu

bien ol’é’profaner la fynagogue des Iuifs en pol’ant en icelle l’i- Z

on leïpourroir mieux faire en lon propre temple , qu’en vn autre, 8c principale« 4°
ment en lal’ynagogue , veu que c’ell: vne chofe iulle , voire approuuuée par le
iugement del’Empcreur , qu’vn chacun fait feigneur de lon lieu -: afin que ie ne
ramentoiue point mes decrets ,apres qu’on a ainli mefprifé l’authorité de Ce-

far, qui non leulement a permis 8c 06er éaux Iuifs deviure ielon leur religion,
mais aulli ratifié leur droit de bourgeoi 1e , duquel ils doiuent iouyr aulli bien.
que les Grecs auec lefquels ils habitent. Pour ces raifons donc ie veux 6c com-
mande que ceux quionr olé faire telles chofes contre l’Edit de l’Empereur,iae
çoit que es magillrats mefmes en fufl’ent.courroucez,8c fillcnt protellarionque

si

:3823.

K



                                                                     

k .rainai: . I, rivai-2 XlX. m ..» N H . ’76;
cela auoit el’lé fait par la fureur du peuple , 6c non point de leur cônl’ent’eni cul?

me foient amenez par le centenier Vitellius Proculus, pour rendre rai (on de ce
qu’ils ont fait. Au demeurant ,ie faits all’auOir aux magillrats , que l’ils veulent .
qu’on peule d’eux qu’ils n’ayent point cdnlenty à cecy, ils reuelent au centenier

ceux qui font coulpables, 8c qu’ils mettent ordre qu’il n’y ait ne troublene rio t-
ire , commeil femble qu’il y en aaucuns quine demandent pas tels gclles qu’à

i troubler tout: au lieu que moy 8c le Roy Agrippa, lequel le tien pour mon bon
8c fin ulier amy, demandons toutle contraire, 8c n’y a rien que nous procuriôs
tant (gnon qu’on ne donne point occafion aux Iuifs de fulciter des tumultes 8c
bruits fouz ombre de le delfcndre. Et afin que vous entendiez mieux qu’elle ell

1° «la volonté de l’Empereur fur allai-l’aire , nous y auons adioullé fou ediél , qui a

ellé propofé aux habitans’ d’Alexandrie , lequel encOre qu’il femble qui fait af-

fez cogneu de mus le Ray Agrippa mon bon amym’à recité, ainfi ne i’el’tois

allis au liege iudicial : faifant requelle que le drdiâ fut gardé aulx Iulfs,ôc que le
bien fait de l’Em’pereur leur demeurall fain sa entier. Parquoy ie Vous roman de
que vous ne cherchiez plus accafmn ne matiere de diffention : 8c qu’vn chacun
adore et honnorela diuiniré celelle felon les ceremonies et ordonnances. Ainli
Petronius pour celle heure-là mit li bo’n ordrea ccl’t allaite 5 que la faute qui
auoit elle faire , fut corri ée , 8c pour l’aduenir nul ne feroit plus li olé ny hardy
d’attenter chofe femblaële. Or le Roy Agrippa. oila la Sacrificarure à Simon
Canrhara, «St la bailla derechef à. Ionarhan fils d’Ananus,l’ellimant plus di ne à

1° fairevn tel oŒce. Mais Ionarhan nela voulut acce ter, le couurant de rel e ex-
cule: O R oy, i’embrafl’e de bon coeur ra bonne a célicin me contentant d’iee1-’

le, par laquelle tu mas offert vn fi grand honneur, combien que Dieu m’ait te.
puté indigne de la fouueraine Sacrificature. Toutefois Ce m’ell allez d’auoir
"prinsvne ois ce facré ornement : car lors le l’ay reçeu plus faintement que ie ne
le receurois maintenant. le te montreray qui cil celuy qui cit beaucoup plus
digne d’vn tel honneur que moy , fi ton bon plailir en, te , que ie te le declare:

p -I’ay vn frerc, qui el’t plus innocent 8c deuant Dieu 8c deuant toy, ô Roy , 6c plus
3°-net.de route macule de peché 85 de toute oll’enle, lequel ie t’ofe bien recomè

mander comme idoine alaire vn tel oŒce. Le R Oy print plaifirà la modellie de
Ionarhan,& felon fan confeil donna la Sacrificature à fon frere Mathias.Et bien
roll aptes Marius fuccedaàPetronius au gouuernement de la prouince de Syrie:-

- ’Dcs fait: du R9: Agrippaquucrd [à mon; C si A P. V l I: «.

R pource que Sylasrquielloit chef de taure la gendarmerie
du Roy n’auoit iamais fait difficulté de t’enir’bonne compa-

gnie au Roy , en quelque-condition , ou fafcherie , ou danger
’ qu’il le full trouué , ains auoit par plulieurs fois porté de

f j rands a: perilleux rrauaux pour l’amour deluy, mettanrfa
i’ - fiance en l’amitié du Roy,il s’ellimOit auoit bien merité vn-

pareil honneur que luy. Et pour celle raifoniil ne luy cedoit,
ains touliours le donnoit liberté de faire ou dire quelque chofe auec luy: 6c és
deuis familiers il le monllroit quelque fois enuieux,s’elleuant outre mefure,
8c propofant fouuentefois les aduerfitez de la condition pallee pour monl’tre’r
les etuices qu’il auoit faits au Roy : 8c à tout propos parloit des labeurs qu’il
auoit endurez pour l’amOur de luy. Et d’autant qu’il ne faifoit que ramenteuoir



                                                                     

. ’ ’ x .706 DÈS ANTchilVDAlQ ctavnrvs.l telles chofes fans celle , il fembloit bienaulli u’il parloir ainli par force de re-
prochc, tellement qu’a larfin Agrippa fut calmir: de la liberté defmefurée de
cel’t homme. Car la louuenance du temps lequel on a allé auec del-honneur se
dill’ame,n’a orrc pas grand plailir: a: c’ell vne follie a vn homme de remettio-

ter continue lement ce qui luy ell deu. Par fuccellion de temps le c mur du Roy
fut tellement enaigry , que donnant plus de lieu à la cholere qu’à la raifon , il ne -
l’e contenta point dele depoler dela dignité qu’il luy auoit donnée, mais aulli

U l’enuoya lié. 6c garroté en lori pays pour ellre la gardé. Quelque temps a pres
quand la cholere futvn peu appailée, 8c qu’il eut regardé à ce qui elloit railon -

inable , il com men çaà reduire en mémoire combien de labeur-8c de trauaux cell,
homme la auoit endurez ourluy z et comme ainfi l’oit qu’il fil’tla felle duiour
de la natiuité,ainfi qu’vn chacun el’toit occupé à faire bonne eh etc , il fit appeller

Sylas pour le trouuer au ban uer du Roy. Sylas ( comme il elloir homme ouuert
8c d’vne nature franche ) ne dilfimula point fon mal-talent, 6c de fait il penfoit
bien auoit iulle occafion de le courroucer: a: refpondit à ceux qui l’elloient ve-
nu querir : A quel honneur ell-ce que le Roy me rapelle, pour m’en priuer bien
roll aptes a Car il n’a peu loull’rir que la premiere recompenfe des agreables’ et
bons feruices que ie luy ay faits , m’ait long- temps duré , ains il m’en a defpoiiil-

lé, a: auec cela il m’a fait outrage. Sinon que’parauanture il penfall: que par cy-
aptes ie n’vfetay pas de nia langue en liberté , mais me fiant en ma bonne con-
fcicnce,ie me lairtay de prononcer ouuertement 8c deuant. tous de combien de
calamitez ô: fafcheries ie l’ay deliuré , combien de trauaux i’ay foufl’erts, afin que

ie le mille trameras; l’eleuall’e en honneur a: gloire: 8c que pour tous ces bons
feruices i’en ay apporté vu beau lalaire , all’auoir les liens et la prifon obfcure.

De ma part, ie ne mettray iamais ces chofes en oubly r 8c parauanture apres ma
’ mort la memoire de et: bienfaits me demeurera. Il dilair ces chofes , criant
à pleine bouche, difant aux mellagers , qu’ils rapporrallent au Roy les mefmes
paroles qu’il auoit dires. Le Roy voyant qu’il y auoit bien peu d’elperance de
remedier à l’outrecuidance orgueilleule de Sylas, le laill’a tremper en prilon. Or
aptes cela ,il penfa aux allaites de la ville de Hierulalem , et acheua de faire for- 3°
tifier les murs de la nouuelle cité des deniers communs, tellement qu’ils furent
plus larges, 8c plus hauts qu’ils n’elloient auparauant , a: les œil rendus impre-
nables contre toute puil’l’ance humaine ,li Marfus gouuerneur de Syrie n’eull
lignifié cela à l’Empereur Claudius. L’Empereur penfantque les luifs machi-

nallent quelque chofe de nouueau , efcriuit au Roy Agrippaqu’il fedeportall -
de fortifierla ville de Hierufalem :à quoyA ripppa obeit tout incontinent. Or
ce R oy cy elloit tellement nay’à liberalité,& a obliger les peuplesà ioy par bien-
faits , qu’il n’efpar noir rien pour ac uerir bon renom ,ellimant que la gloire
obrenuë par largelfe elloit vn rand clailir. Et en cela fe monllroir-il tout autre
qu’Herodes, qui auoit regné euant uy, lequel elloir malicieux, a: enclin à cru-
auté,enuers ceux qui haylloit,aymant plus les Grecs , que les Iuifs. Il employoit i
grand argent peut embellir les villes e tiges : aux vues ilfaifoit faire des baings
8c thearres,és autres il faifoit ballir desTemples et des porches:mais en routes les
villes des Iuifs il n’y en eut pas vne feule, ou il daignait fairechofe qui vaillele
parler ne qui loir digne d’élire au ratio de les liberalitez. Mais A grippa el’roit

0

1°

4.0

E e la a I
d vn naturel fort bening 8c debonnaire, faifant bien également a tous ellran-
gers, humain 8c liberal enuers tous, doux et grarieux enuers les gens de la natiô,
et fur tous autres promptà ayderà ceux qui citoient en aduerfité. Parquoy il liai-
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foievolontiers 8c continuellement la refitlèfice en Hieruf le ’ ; l’eligiculcn’xeiit

oBfemant les infl’itutiôs a: teremdnics du palatin il cfiôit pur (lémures (çuil-
lures profanes: 6c il ne fe [miroit icur qu’il n’offrill quelque facrificc. ll’aduiuè
quelque fois,qu’vn’ cldéleurdc la lO’y-natif Hletùlalem ,* nommé Simon , fié

allembler le peuple efillabfence du Ray , qui cilloit en Cefarée ,’ 6c blàftimît A- 4

grippa deuant tous tomme vfi Hôtn’irie-profane , lequel un ne deuoiclaillùen-
trçr au Temple , auquel nul ne rituel: entrer s’il rikiki; par 8c monde. Orle
preuoft de la ville figni’fia cecy parlerne: au Roy : a le Roy fit toqutineontidéç

.0 appeller Simotï , qui le tijOiiua aù’autu’re au thea’tre. Et quand il fut la Venu , le

Roy le fit foitaupreà’ cle’fôy’,’ôc parla à luy tout bas a: gratieufement5difint; Dy

moy,qu’cllîcc que tu trifides" icl)i qui (oit mauuais? Simon ne fçauoit que refpô,
dre, 8c derhàrïda pardô’ï-AgrièfiaÏ. Albi-s le Roy fut appaifélplulloll qu’a h’cull

genre, elliiriant que la bënignité 84" élcrfiénce filoit mieux-[came , a: (fouuena-
le aux Roys,que nôpas le cbutrbuxzôc que la’doueeur a: humanité leur efioil:

plus proL’Pre,que la Mâle d’vn cŒürprgueillcux. Parquoy il le laina aller (and

luy mal .a’ire, a: encdfc luy donnai-il quelque pèlent. O rentre beaucoup d’au-
tres villes il enrichitkgraü’cfemeutla ville de Berytli , en laquelle il fi; dreiÏer vu:
theatre fort beau &iifiag’ü’ifiquefluîluy côulla beauçoupiAufli il y fie faireka

tofomptueux amphith’eafrc , a: outre": cela des’baings,porclies,ac galerieé. Ce luy:
elloit tofiucvn qu’il y enfiPlôyalLPOIÎrueu qu’il fédill-lesbuurages beauicôc grid;
en perfeâio’z’ïÆa dedicafl’edu théâtréïô: am pliitlâëatre fur del’ebrec auec grande

pom c 82. magnificence. Il fitioliër au cheatre desieux ou tome furie de muff-
que t o’uye,8c graü de Œüerfiïë’dle toute [une de Paire-temps." O r pôurmone
liter la magnificence-cdl’aiiiphiçllëàffefil y fitveni’rl plulieu’rë efcrimeuféæpou:

refiouyr la CômPaghîefil Pli! aulllïiçlédlfldcs’cqôbït’afik, par b’a’fidôs’ôc crouliez pour

combatte les vns confire les autres... C’efioie’n’t dEsÎnàlfaîteuYs 2313115 merité la’

mort,or*d’onne’z à «là-lefquels il’fitfi’neiftre-ôë’ idluifdr en deuil bandes: 8c en dia-i

cane bandeils clloiefic fept ceins: les faifant batailler’les vnsïconzre les antres 3.:
’fin que quadra euiils fûflëflrPudis, 8è qLiaritaliil fpcâa’teurs ,*q’ue lafoniie de

guerre leur miôriflra quel plai if eîell’de’ïpaix.ifA-iqfi tous ceseombarîa’n S’s’entreî.

t’ue’rent l’Vh-’l*autie iufqueslaii dèfiiiè’fi .- i il (l3: 7 « ï- . 1 ’ l ; ’
. Apte’â que ces chofes furent aivnllïfaites: eiiîila’Villé de Béryth,’ils’en alla ’eany.

bcriade , laquelle elieu Galilée. DE and: il édlgïiàlid reputatiOneuuerslegs au!
treisïoys 8c pource vinrent vefs’llluyiAuthioeüâ’ Rbylde Canagcnefiatiipfige-L
ri Roy des’Emefiniens,CorysïR oy’cle’ la pe’titéifilihg’enie,l&’Polembn’prihce’dc

Pontzôc auec tous ces Réais vintiaufllll-V-lerddeëfdù frcrc Roy dechalcidc: aga;
Fa les recueillit tous humain emen Ejfiidhlllant la granideuedçfq’n lebluralge ,8 de I i

w brçelqu’il fembloit-bien-mcritetîel*ellrëhdm?ïë a; tantale Rôys’; En cepuuelahv ,
qu’ils efioièr’it encore la. Marius gôuue’rri eürdel’S’ylrieTii’nîiîüfï Agrippagmdmr

la reuerence dcuë aux Romains ,, alla au deum de’luy’allë’z loi effanoit-fept-
(fades horrifie là’villeËlSt Cela fur caufe que M’alqu ’cbft’i uieuça’à"Contclùoirque’li;

luciinimitlë contre luy? d’auçât que leasioyaritltfiôæ’fiir vii mefmè c’haijiÈSlraube;

a; hofies, il eut celle con’côrde de fami ileRoyë’lli’ffiëCtb’.’ î Car’g’en’fafl tîqucicclz

mellah-point pour le profit de la’lifielfubliijue E ilÎnlàx’ic’iaèi vil t ’aéun Elfe-Luc par.

mellagers aptes , qu’ils s’en allafl’eirf liâlliùeincritè deq’ùbji A? ’rippa fuc’fdrfc (if,

fenfézôc Pour celle calife illeut M àxrlus amine; Ali amen-rand! olfilïSàërifi-Çq
catnre à Mathias ,’ a: laïdonnaià’flîliqfiüâ’s; O 1: aptes qu’ileütcfié

trois ans Roy dnoutella” ludee, il’s’éri aux cil Mülleîcle’ cernée; laqu’engau pu: A
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rauant on appeloit, La tout de Straton :5: l’a fit celebret desicux folennels en

tu": l’honneur de l’Emperur pour la famé z à laquelle felle grandi nombre de gérilsu
l’intrus .m, à hommes 6c grands feigneurs efioie’ntvcnus de toute la prouincezlcfecôd iour
2:13; de la felle il entra au thcatreauImatin ,vellu d’vn accouftremét tout tilTu d’ara-
îïïlizë- gent,& fait d vn ouuragc admirablepgand le foleil letton les. rayonsdcffus,la

’ reuerberation de ces rayons ltIy faxfott rendre vne lueur admirable , a: les re»
gardans cl’toient efmeuzà quelque Vencration, La il y - eut des flatteurs perni-
cieux, qui à haute voix l’a pelloient dieu , le prians qu’il leur fait propice 8c fa-

"3.52,." tenantils recognoilloient a: confefloient qu’ily auoit quelque chofe en luy
:2152; plus excellente , que la nature mortelle ne portoit. A fêt’ippaine corrigea point,
8c fi ne repoulla celle mefchante adulation: a; canto apres il vitvn hibou fur

notable. a Iuiques icy( di oient)l’auoient-ils rentre comme hommczmais main. "
d h

M Hm- la telle le repofant fur vne corde tendue. Et cogneul’c in continent, que c’efioit.’
du . qui a
«tu; qui vn mefÏagc de la calamité ,» au liçuqu’il luy auoit eflé iadis. prelagc de felicité,ôc l
fit mourir(un i..- commença à tirer’de grands foufpirs &lgcmifll’emcnsdu profond de (on cœur.
’"”° A prcs celà il fentit de terribles trencliees de ventre , 8c ’dcfia des le commence-

ment elles cfioient VehementesiAyât donc tourné. les "yeuxvers les amis , il dit:
Voicy voflre dieu ,L felon que Vous m’auci appellc’, auquel cômandement cil:
fait de laichrî celle vie: a: la fatale dcllinee. monlÏre apertemét que ce que vous
auez dit de moy, cil vn menfongc : moy quevous auez adoré comme immo’rË
tel, fuis rauy maintenantà la.mort.Mais cnçorcil me faut patiemment endurer
la volonté de Dieu :car le n’ay. pas mal vefcu : mais ma vie a elle fi loüableque

ad

tous me difoient, bien, heu reux.Apres qu’il eu tainfi parlé, la douleur s’augm 61

toit, qui le tourmentoit griefuement. Parquoy’ il fut vificment porté au palais.
royal:ôsle bruit courut toutlincontinenthu’il deuoit bien roll mourir. Popr ce;
fie caille tant boœmcgque femmes enfans, le ,vçfiircnt lacslfelonla açon
du pays ,. a: proiéc Dieu pour la [ante du Rogue ville elloit toute remplie de;
lamentations a; gc-milïcm’cns. Le Roy effigie ce pendîtçouclw’ en laiplus haute,

chambre du palais :4 se regardant-l’es autres igue: bas fur leur face contre terre, .
il ne péuuoit contenir les yeux ,g qu il ne Fleur-ail luy nil-cimeÎ ce miment luy
dura cinq iours entiers fans le lafcher: a; aptes. cela renditl’el’plrit, ayant cin-
quante quatre ans,& aptes auoit; agité fept, ansCar ilfuclkoy’ quatre anslouz’
1’ Empereur Caius: premiercmen cil reginaî trois ans en la [anarchie de Philip:
pes , 8c la quatriemelannce la terrarchie de.plli-Ilerodes En; adioullee : [puisî
apres’ilregna trois ans fouz l’Empereur Claudiuszpe In ce, Samarie-8e Ce arec
furent adioullees à la iurifdiôtlôLe plus fouuëtil receuoir de fon reuenu douze
cens fois dix milleJîE encore ne le contentoit il point de cela , ains en, .cmpru n-Î
toit.Carjl faifoit de’grands prefens : ce pourtant l’a defpcnfe elloit pluslg’randef
qui: [on reuenu , ioint ,qn’ilef’toit lliberal outre mefure ce fans rien efpargneiiz’

Audemeurant , auant quela.mo;t du Roy full: di-uulguee, Hcrodcs’ on frere
prince de Chalcid’e ,3 6c Chelcias chefdcla gendarmerie Roytfiront complot
enfemble , a: d’un, mefme confira-ternit enuoyerent. Arillo pour tuer. Sylas cur’

clin.cmy-commun,;comme ayant ce mandement de par ledRoy, l. ’ ’ , Ï ’ ,
.» Voyla quelle a elle la fin Agrippælln’auoit qu’vnl-lls ainli nôméAgrippa,’

aage de.dixl’cpt,ans;’, sa trois filles,,delq-uellcs.lî-vnenommes Bernice .Cfloit ma-
riee a (On oncle HCEOdQÇ , aagee feize ans les deux.autrcs ,afl’auoir Mariam4
né’ôc Dmfillacftoi’ent encorcbien ieunes. Mariamné n’ayant du: ans fut
fiances; à Iulius Archelaus filsdephclcias z à: Drufllla l n’auoit que fix’ans 6c file;

fiancée”,

i

40”



                                                                     

muera. A LIVRE XlX. . A ,fiancéeà Epiphanes fils d’Antiochus Roy des Comageniens: 8c, ces fiançailles

furentfaites du coulentemcnt de leur pere le Roy Agrippa. Or aptes quela
mort d’Agrippa fut cogneuë par toulz , les habitans des Cefare’e a; Sebaflge qui
blierent les biens qu’ils auoient reçeuz de luy , ôc luy rendirent vne mauuaifé
recomptenle , delgorgean’s des outrages contre luy , qui ne (ont point à dire: 6c
les ftifquenaires qui elloientlà en grand nombre pour lors , tous d’vn accord
ollerent les images de ces filles du palais, 8c les emportercnt au bourdeau , 8c les

V pofant fur le haut de la maifon le moquoient d’elles d’vne ePtrange façon , que
ie ne daignerois reciter : 8: a’yans apprellc’ des banquets par les rues 8c places pu-
bliques ,ils faifoicnt rand’ chere ,ayans fur leur telles des chapeaux de Heurs;

io 8c ellans parfumez vngents aromatiques, 6c offrans facrifice à Charon, 8e
de ioye qu’ils auoient , beuuoient les vns aux autres :à caufe dela mort du Roy,
Voyla commentils en faifoicnt, 8c les biens qu’Agrippa leur auoit n’agueres’
faits, ne leur venoient pointeu memoire,8c auoient aufli oublié Herodes ayeul
d’Agrippa, lequel auoit fait bafiir ces deux villes là, lefquelles il auoit magnifi-
quement ornces de hautes 8: de Temple. En ce temps-là Agrippa le ieune
efioità Rome, nourry en la maifon de l’Empereur Claudius. Lequel ellant ad-
uerty’ de la mort d’Agrippa, a: des outra es qUe ceux de Celare’eôc de Sebal’re

luy auoient faits,fut marty de ce qui luy e oit aduenu, 8c fort courroucé contre
la ces peuples ingrats. Il voulut donc ennoyer tout [oudain le ieune Agrippa pour

fucceder au Royaume de [on pere, afin aulli qu’il accomplill le ferment qu’il
auoit fait. Mais les affranchis 6c amis plus fami iers le diuertirent de celas difans
que ce n’efioit chofe fort (cure de mettre vn tel Royaume entre les mains d’vn
ieune garçô,qui n’auoit pas encore dix-huiâ ans pafl’ez,lequel il nepourroir pas
gouuerner, ô: mefme vn homme d’aage parfaite [croit bien empefché de ce
aire.Cclle opiniô femblall eût: cquitab e à l’Empereut: pour celle raifon il en-

uoya’Cufp’ius Fadus pour ellre gouuerneur de lude’eyôc de tout le Royaume , fai-

fant cefi h onneur au feu Roy de n’introduire point Marius [on ennemy en [on
eroyaume. Orfur toutes chofes il enioignit à Cufpius Fadus de chaflier’al’pre-

3° ment ceux deCefareeôc de Sebafie pour l’iniure qu’ils auoient faiteà Agrippa
apres fa mort,& pour les outrages qu’ils auoient faits à les filles encore viuantes:

l quanta l’aifle des gens de chenal gui elloit en Cefare’e 6c Sebafle,ill’enuoya
auec les cinq bandes en Pont pour aire la la guerre: 6c mit en leur place des gen-
darmes prins des legions Romaines de la garnilon de Syrie. Toutefois ce coma
mandement ne fiitpointaccomply. Car ils enuoyerent des Ambalradeurs, ô:
amollirent le courage de Claudius ,a ce qu’il leur permifi de demeurer en Iu-
dée : lefquels depuis furent vn commencement de . grandes calamitez aux Iuifs,

, ’45: comme vne femence de la guerre qui commença ouzIPlorus.Parquoy (com-
w me on verra cy-apres) chpafien vié’torieux les chafl’a de leur principauté, a: les

l fit aller habiter ailleurs.

FIN DVw DIX-NEVFIESME LIVRE.
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I De la dtjfinfion qui fiat entre les r7’12iladelpln’em (a! les , (a. de l’prod

qui fi l’Eflole Saccrdotalc.

CHAPITRE Panurnn.
( R apres la mort du Roy Agrippa , de laquelle a elle fait men-

tion au liure precedent de l’Empereur Claudius oila le gou-

Camus Longinus en la place d’iceluy , faifant cela pour l’ami-
3 tie’ qu’il portoit au feu Roy, qui bien fouuent auoit efcrit à

Claudius quand il viuoit , le priant qu’il luy pleull ofler audit
Marfuslc gouuernement de Syrie. Sur ces entrefaites Caf-

pius Fadus qui auoit elle ennoyé pfut l’Emperenr pour ellre gouuerneur de
ludee, trouua que les Iuifs qpi ha iroient de la le lordain auoient difierent
auec les Philadelphiens toue ant les bornes de la bourgade Mya , qui cfioit

amie de eus belliqueux. Orces Iuifs demeurans de la le lienue,auoientprins
fies armes ânrl’adueu des Magillrats a: luges, 8c auoient tué grand nombre
des Philadelphiens. Fadgs cognoiflant cela, fut fort courroucé, d’autant u’il
n’auoit as entendu fouiugement,filspenfoient que les Philadelphiens enr

’ enflent fiait quelque tort, ains efloient ainli couruz- aux armes à l’efionrdie se
fans crainte. Parquoy il en fit prendre trois qui citoient des principaux au-
theurs de la fedition , 8c commanda qu’ils fnfl’ent mis en prifon. Annibas , l’vn

des trois , eut la relie trenchee :les deux autres ,à fçauoit Amaram a: Eleazar,fu-
rent feulement bannis. (helque peu de temps aptes il prononça fentence de
mort contre Tholomee,capitaine des brigans,leqnel on luy auoit amené lié,
à: qui auoit fait beaucoup de maux a: dommages aux Arabes 8e Iduméens. Fa-
dus donc mit ordre que toute la Indée full purgée de brigandages. Puis aptes
ilfit affembler les Sacrificateursôc les principaux de Hierufalem, de leur de-
clarale mandement de l’Empereur,lequel vouloit que la longue robbe trai-
nante iufques aux talons, a: l’Ellole Sacerdotale, laquelle iln’eflliciteàhom-

IO-

v. uernement de la Syriea Marius, 8c enuOya pour gouuerneur.

10

30

me de vellir linon au grand Sacrificateur , full mile a; gardee au challeau d’Ane :î
ltonia , afin qu’elle fu

aurrefois.lcenx n’y ofercnt contredire : toutefois ils prierent le gouuerneur Fa-
dus se Longinus,qui elloit venu en Hierufalem auec (on oit, craignant que les
Iuifs n’attentaflent quelque chofe de nouueau,quand Fadus les requerroit que
(tell ordonnance del’Empereur full execntee: qu’il leur full permis d’enuoycr
des Ambafl’adeurs vers l’Emperenr pour luy demanderle priuilege de garder l’E-
fiole facree:outreplus,qn’il pleull àFadus à: Loginus attendre la refpôlc de l’Em a

percur faire fur leur requelle. ils leur oâroyerent ce qu’ils demandoient, pour-
ueu qu’ils dônaiTent des pliages. Les Iuifs donnerent proprement leurs fils pour

fouz la puillance des Romains, comme elle auoit cité 4°



                                                                     

HELENE.’ LIVRE *XX. , 7x:oflage: 55 ainli lesAmbalfadeurs partirent pour aller àRome.Et quand ils furent
la venuz, leienne’Agrlppa fils du fen Roy Agrippa ,qui elloit pourlors entrete-
nu en la maifon de l’Empereur, commeil-a elledit cy-deilns, ayant ouy parler
de la caufc pour laquelle les Ambalfadeurs de Hierulalem citoient-là venuz,
pria l’Empcreur que fou plaifir full de donner la garde de ’l’Eftole facree aux

. Inifs,ôc d’efcrire touchât cel’t affaire au gouuerneur Fadus.Lors Cefar fit appeller

les Ambaffadeurs, 8c leur dit : qu’il leur octroyoit cela , mais ilvouloit qu’ils en
remerciaffent Agrippa: car ce qu’il leur auoit cétroye’ leur demande , il l’auoit

fait pour l’amour 8: à la requclle dudit Agrippa. Et pour refponfe il efcriuit la
lettre qui l’enfuit: Claudius Cefar Germanicus prince de la Repn bliqne pourla

° cinquie’fmefois,Confnl declaré pourla quatriefm e, Empereur pour la dixiefme,
pere de la patrie , aux magillats , confeil 8: peuple de Hierufalem, 8c ’a tonte la
nation des luis,falnt. Pource qu’A grippa, lequel i’ay entretenu auec moy,&: qui
âamené vers moy vos amballadeurs , qui m’ont rendu grace de ce que i’ay di-
ligemment procuré le bien de vollre nation , 8c m’ont prié infiamment qu’euf-
fiez la garde de l’EPtole Sacerdorale r3: de la coronne,ie vous oâtoye ce que Vous
demandez, comme ilvons auoitefte’ aufli octroyé par cy-deuant par Vitellius
homme de bien 8e mon trefcher amy. le vous accorde ce que vous defirez, en
premietlieu comme el’tant efmeu de ma propre dedotion , ô: pource qu’il me
femble bon qu’vn chacun ferue Dieu felon la façon 8c les ordonnances de (on
pays : puis aptes afin que ie gratifie au Roy Herodes, étau ieune Arillobulus,

,0 lefquels ie cognoy ellre fort prompts a me faire feruice,& bien affeétionnez en- ’
tiers vous,ôc ce n’el’t point fariscaul’e, que i’ellimc beaueou p leur amitié. Or i’ay

efcritaulli touchant cecy amen lieutenant Cnfpius Patins par Cornelius fils de
Ceron, 8c par Tryphon fils de Tcudion , 8c, par D’orothee fils de Nathanaël a:
par lean fils de lean. ilîfcrit le vingt huitiefme de)luin du temps du Confular de
Rufus 6c de Pompeius Syluanus. En ce mefme temps Herodes prince de Chal-
cide frere du feu Roy A grippa,demandaa l’Emperenr qu’il eul’t puiilanc’e fur le

Temple 8c fut le threfor facré,& droit d’eflire le founerain Sacrificatcnrzôc il im-
30 petra tout cela : en forte que ce droit demeuraà les fucceffems iufques à la fin de

la guerre des Inifs.Herodes donc voulant iouyr de la puillance,qui luy auoit elle
baillée,olla la Sacrificature à Canthara,& la donna a Iofeph fils de Caneus.

Comment H dene Ripe): des Adialaenicns , Üfisfils receurentla religion des Iuifs. Zaïre: cf-
N prins de l’amour dcfifàzur Helen: , l’aprent en mariage ,’ (9. en a 1m fils lequel ayme [tu tous

les autres, reçoit dejonpere «me region, appellée (cran, 0 dlafin filmois au Rqaumejml

pere mon. C H A P. Il.
’ N ce mefme temps Helene , Roync des Adiabeniens,ôc (on fils

’ lzates receurentla religion Iuda’ique: 8: voicy quelle en fut la
Mia A canfe : Monobazus Roy des Adiabeniens ,fnrnomme’ Bazcos,

’ I . s fut efprins de l’amour de fa fœurHclene, 8c la print à femme,
- se icelle fut enceinte deluy. ll aduint qu’ellant vne fois "cou--

. ’ che auec elle,ôc te ofant la main fur leventre d’icclle, il s’endor-
mit ôter: fongc’ouyt vne voix luy l’aidant commandement qu’il ollall fa main de

delfus le vëtre de la femmes: ne preffall le frui&,qui tout ainfi qu’il auoit en par l
vne finguliere prouidcn ce diuine,anfli deuoit-il auoit vne fin bien heu reufe. Le
Roy fut ellonné de celle Voix,ôc fi roll: qu’il fut refneillé , il le declaraà fa femme:

o o o l)
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712.. DES ANTIQIVDAIÔ; tzarine;nomma-le fils fartant de celte ventree Izates : car il auoit en vn autre fils deuant
I celluyœy d’Helene,lequel il auoit nommé de fou nom Monobazus.ll eut aulli
d’autres enfans d’autres femmes: toutefois il monllra manifelleme’t que tout
fan ambur elloit porté à celluy- cy fenl. Cela fut puis aptes caufe qu’il y eut en-

uie entre les frercs: 8: leurs haynes croîtroient ordinairement: car les autres e-
xiloient marriz que leur frere Izates efioit preferéàenx tous. Le pcrc cognoif-
[oit bien tout cela: neantmoms, il fupportoit doucement fes fils,d’autât qu’vne
tellealfeétion ne proccdoit point de malice : mais pource qu’vn chacun deli-
coit ellire blé-ayme de (on etc. Et pource qu’il craignoit que fou fils Izates ne
receut quel ne defplaifir (il: les au tres freres,il luy donna de grands prefens , a:
l’enuoya ’a A enneri g Roy de Spafin,luy recommandant afieétneu ement fon
fils.Abcnnerig receut de bon cœur ce ieune garçon: a: le print en fi grade ami-
tié, que par fucceffiô de temps il luy bailla fa fille. en mariage , nômee Samach,
6c pour le douaire d’icelle illuy dona vne regiô, de laquelle il receuoir de grâds

- reuenuz.au ln rplns,Monobazus fort ancié voyant qu’il n’auoit plus gneres de

temps à vinre,defira de voir fon fils anar ne mourir.ll enuoya donc uerir fou
fils , 8c le receut de grande affeâion , a: cluy bailla vne region qui efi’appellee
Ceron,en laquelle il y a grid nombre d’arbriffeaux qui font de lonefue odeur:
l’arbre cil nommé Amomum. En celle te iondà on garde les reliques del Ar-
che de Noé, en laquelle on dit que Noé fiitpreferue du delnge: 8c encoreles 1°

,0

10

moulin-on auioud’huy à ceux qui les veulent voir.lzates habita en celle regiô
la iufques à. la mort de (on pere :apres laquelle la Royne H elene fit alsebler les
plus grands feigneurs du pays 6c les capitaines degonte la gendarmerie, 8c leur
dit : Vous n’ignorez point que feu mon mary a choify Izates pour heritier de
fon royaume , 8c la iugé treldigne d’vn tel hônenr. Tanty a ne i’attan le iuge-
ment d’vn chacun de vous fur ccl’t affaire.Car hie-heureux efi celuy, qui reçoit
la domination de la main 8c du confentement de plulieurs , 8c non point d’vn
homme fenl. Elle dit cela pour efprouuet les volontez de ceux qui efioicnt la
affemblez. Quand les feigneurs eurent ouy ces propos , premierement ils fc
prol’ternerent deuant la Royne à la façon du pays : puis aptes ils dirent que ce- 3°
fie opinion de la Royne leur fembloit bonne, 6c qu’ils rendroient obe’illance

- volontaire a Izates , fçachans qu’il auoit bien meriltc’ d’ellre preferé’à les freres,

8: que tel elloit le defit cômnn du peuple, se tel auoit elle le iugement du Roy
(on pereEt quant 6c quant ils fe prefenterent pour ayder a faire mourir les fre.
res 8c antresparens , afin que plus facilemét on obeyll au nouueau Royzcat par
ce moyen il feroit hors de toute crainte , en laquelle il pourroit dire pour leur
haines: enuie. Sur cela Helene les remercia pour la bône volonté qu’ils auoiët
cnuers elle ô: (on fils Izates , toutefois elle fut d’aduis qu’il falloit diflcrer la
mort des autres freres iufques àce qu’Izates full venu, 8c entendre fou opiniô
fur cela. Alorsles princes de feigneursluy baillerent confeil que pour le moins
elle les mill en feure garde iufques à la venue d’Izates , à celle fin qu’ils fuirent 4°

plus aflcurez: ce pendant que quelcun full ordonné regcnt 8c gouuerneur du
royaume , auquel elle le fiai): le plus,I-lelene receut ce côleil,& côliitua viceroy
le plus grand de tous les freres,à fçauoit Monobazus,& luy mit la corône roya-
le fur la telle,&: luy donna le cachet de fou pere,ôcvn accoullremët qu’ils appel-
lent Sampfera , 6: le pria d’adminil’trer les affaires du royaume iufqu es à ce que

ion frere full venu. Apres donc u’lzates eut ouy les nouuelles de la mort de
[on pete,il s’en vint en grande diligence, 8c fou frere Monobazns luy quitta de

9’
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bon cœurle Royaume. Au demeurant, cependant qu’lzates faifoit fa demeua ,
rance au challeau de Spa’fin , la il y auoit vn Iuif marchand nommé Ananias,le-’ "

quel acquit la familiarité des dames : a: leur monllroit comment il falloit feta
nir au vray Dieu à la façon des Iuifs. Il eut aufli parle-moyen de ces femmes faa
milieres acces auRoy Izates,lequel femblablement fut amenéà la mefme opi-
nion: 8c quand l’on pere l’ennoya querir, Ananias luy fit compagnie iufques en

.Adiabene , ellant attiré par grades titres. Il elloit aufli aduenu de bonne for-
tune , qu’Helene auoit ellé aufli infiruite par vn autre Iuif, 8e receu les loix dia

m uinemcnt dônees. Œand le nouueau Roy Izates fut venu en Adiabene, il troua
na fes freres se fes antres parens prifonniers : dequoy il fut fort marty. Il penfoit

I que c’elloit vne chofe impie de les tuer, on de les garder prifonniers: mais auili
i luy fembloit bien que ce ne feroit pas chofe trop alfeure’e deles lafcher apres
qu’ils auoient elle ainli outragez. Caril le pourroit bien faire qu’ils penferoient
a fe vengerzpour celle raifon il enuoya vne partie d’iceux à Rome vers l’Empe-
rent Claudius auec leurs propres enfans , l’autre partie au Roy des Parthes Ar-
tabanus , pour ellre mis en oflage tant d’vn collé que d’autre. Puis aptes fça-

chant bien que fa mer: prenoit grand plaifir aux ceremonics se ordonnances
des Iuifs , ilvoulut aufli receuoir celle religion.Et penfant qu’il ne pourroit el’tre
Iuif parfait s’il n’efioit circoncy, il elloit aulli prel’t de ce faire. Ogand Helene fa

3° mcrc le fçeut, elle tafchoit de l’empefcher, difant que c’efloit vne chofe fort dan-

gereufe. Car ce fait effrangeroit grandement les cocu rs des fubiets de leur Roy
quand ils cognoillroient qu’il voudroit prendre vne religion ellrange: 6c qu’ils
ne foufi’riroient pour rien du monde vn luif au thro’fne Royal. Encefle forte la

lmere retint le conta e de fou fils pour quelque temps. Toutefois le Roy voulut
ï bien prendre confeifauec Ananiasdeqnel a prouuât l’opinion de fa mere,le me-
naça de l’abâdonner,fil ne le deportoit de on intention. Car Ananias craignoit
* ne fi le fecret elloit defconuert , a: le bruit elloit venu iniques au peuple , il ne,

h t empoigne, a: bien roll mis en fpieccs , comme antheur de ce qui auroit elle
fait,ôc Côme celuy qui auroit mon ré au Roy chofes indecentes.Au demeurant,

u’il pouuoit bien feruir Dieu rarement 8c faintcment fans la circoncifion , fi
fimplement il trouuoit bon de fuynrelesinllitutions 8: ordonnances des Iuifs.
Car la vraye religion confil’toit plus en cela qu’en la circoncifion du corps: 8c
Dieu luy pardonneroir,fi ellant contraint par neceflite’,& craignant que fes fub-
iets ne fe reuoltafl’ent, il obmettoit le figue. Pourlors il perfuada au Roy par ces

aroles de s’abllenir de la circoncifion. Mais quelque temps aptes ( car celle vo-
l’onté ne luy elloit encore tombee du cœur ) i y eut yn autre Iuif, qui citoit ve-
nu de Galilée fort fçauant a: bien exercé en la loyg-nomme’Eleazar, lequel incita
le Roy à parfaire ce qu’il auoit entreprins. Car aptes qu’il fut admis pour faire
la reuerence au Roy, il le trouua lifant les liures facrez de Moyfe,& luy dit en ce-

4° ile forte : O Roy, tu ne fçais quelle ininre tu faisa la loy , 8c parla loy quelle in-
inre tu fais à Dieu. Car ce n’ell point allez , de cognoillrc quels font les decrets,
flatuts a: ordonnances d’icelle: mais le tout cil , de faire ce qui ell ordonné par
icelle.quques à quid demeureras tu incirconcyf’ Si tu n’as point encore leu la loy

l iuf nes à ce cômandemcnt qu’elle fait d’ellre circoncy,lis la maintenâr, afin que
tu figaches quelle impieté c’ell: de lainer 8c obmettrc ce pointât. A presque le Roy

Izates eut ouy ce propos,il ne voulut plus dilferer: mais sellant retire en vne au-
tre chambreil fit appeller vn chirurgien , 8e fit ce qui luy auoxt elle commandé.
Puis aptes il appella Helene fa mere, 8c fou precepteur Ananias , «Se-leur declara

ooo m
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ouuertement ce qu’il auoit fait. Et tous deux alors furent foudainement faifiz
d’ellonnemcnt,8t de grande frayeur,car ils craignoient que fi le peuple en oyoir
paller, le Roy ne perdill fa princi ’auté 6c dignité Royale, d’autantque fes fub-

iets ne pourroient ellre induits a obeyr a vn homme fcétateur des religions
el’tranges: 8c outre cela ils voyoient qu’il y auoit danger pour enx.pource qu’on

reietteroit la coulpe fur eux comme autheurs de ce confeil.Mais Dieu pou ruent
que ce qu’ils craignoient ,n’aduinl’t: car il delinra Izates mefme de plulieurs
grands dangers , 8c fes enfans aulli , les deliurans de grands ôt dcfefperez maux,
ô: monllrant ne le frniôt de la vraye religion demeure entierà ceux qui. regar-
dentàluy , 8c e fient en luy leul. Mais nous parlerons de cecy puis aptes. Or
Helene mere du Roy voyant que les affaires du Royaume elloient en bonne
paix,.ôc que fan fils felon leiugement 8c opinion de tous tant domelliqnes que
ellrangers efloit bien-heurein par la faneur 8c grace de Dieu , eut defir d’aller
Voir Hierufalem, 6c le temple qkui auoit fi grand renom par tout le monde , afin
qu’elle y adorall: Dieu, 6c offri les lacrifices d’aé’tion de graces qu’elle y auoit

voüez. Elle impetra facilement congé de fou fils : 8: ayant fait grand appareil à:
receu de fon fils bonne prouifion d’ar’ enr 8c d’autres chofes pour faire ce voya-

ge, elle partit pontifia aller en Hieru alem :’ 8c fou fils luy fit compagnie quel-
ques iours. Or elle arriua à bonne heure pourles citoyens de habitans : car com-

, D, "fi, me ainli foit que la ville full fort affligée de ’ famine en ce temps-là, 8c que
Jim" plulieurs mourtilTent par faute de viures, la ” Royne Helene enuoya aucn ns de
du": la:
«lande: les gens en Alexandrie , pour acheter grande quantité de bleds , les autres en
Apoflnrdu", é. Cypre pour querir des figues feches. Et tous retournerent’cn brief : 6c la R oyne

3mm: ’ ’mmm, dillribna des Vinres a ceux qui en auoient befoing 8c par vu tel benefice elle fell:
2337:5 acquis vne memoire perpetuelle enucrs aoûte nation. Aufii fon fils ayant ellé
33:1? aduerty de quelle famine ce peuple elloit opprimé enuoya grande famine de de-
... [un ’ niers aux plus grands de Hierufalem. Mais nous parlerons cy-apres des benefi-
”””’-’"’.’" ces ne nollre nation à te euz d’Helene a: de (on fils Izates.

du lift". q çgaffa, Or Attabanus Roy des Pattes, ayant ellé bien aduerty de la trahifon que les
aux Iuif: princes du pays luy brall’oient, penfant qu’il n’y auroit pas trop grande fiance-id

52.33... ne feurete pour luy , s’il demeurait long-temps en [on Royaume , delibera de fe
imam retirer par deuets Izates , voulant bien vfer du cenfeil d’iceluy pour fe mettre
fîfg-lçf; en fanneté,8c pour trouuer moyen de retourner en l’on-R oyanme,fi faire le po u-

zgsm la uoit. Ayant donc prinsauec ioy fcs plus familiers amis 8c aucuns de fes parens,
mafflu qui eflomnt enuiron mille de compte, il rencontra Izates en chemin , 8c le co-
y, W gnent parfon train Royal: a: Izates nele cognoill’oit point de face: a: quand
2’"- il fut pre; d’lzates,il luy fit la reuerence fe pro ernant en terreà la mode du pais:

aptes cela il parla ainfi: O Roy ne me defdaignes pointmoy qui fuis venu à toy
pour te fupplier humblement ayant befoing de ton fecours. Car cl’tant demis la
de la dignité hante de Roy, a: ietté en vne condition baffe , ie fuis venu à refuge
vers toy pour te demander ayde. Pour celle caufe regardantà l’inconllancc 8e
fragilité de la fclicité des hommes , pouruoy aulli à ces affaires comme tu cntens
bien à quelles anantures nous famines tous fubiets. Car fi tu me laifl’es la fans
me venger du to rit qui m’a cité fait , l’audace du peuple inconfideré f’elleuera à:

prendra hardielTe aufli contre les autres Roys. Voyla la requefle qu’A rtabanns
fit au Roy Izates ayant les yeux mouillez de larmes 8c la telle baiifee en terre.
Apres qu’Izates eut ouy le nom d’iceluy, ô: veu Attabanus deuant foy , luy fai-
fant humble requelle , il defcendit du chenal , a: luy dit : O uoy , ayes bon cou-



                                                                     

nanas: LIVRE xx. . au;rage,8c ne te troublespoint outre inclure de celle calamité prefen te, comme s’il
n’y auoit plus de temede.Car ta trillelfe fera tantol’t inifeà fin: 8c tu trouuetas vn
amy a: compagnon meilleur par aduenture que tu n’as pcnlé iufques à prefenr;
Ou le te remetteray en manuelle pofl’elliô du Royaume des Partheszou ie te quit-
teray le mien. A ptes qu’il eut ainli parlé,il fit remonter Attabanus 5 a; luy le luy;
uoita pied,lny faifant cell: honneur commeà’vn Roy plus puiifant a: plus grand
que foy.Artabanus ne voulut permettre qu’il full: ainli fait: mais iuta par la for-
tune 8c fa dignité à venir , qu’il defcendroit aulli de chenal , fi IZates ne remon-
toit’ôc marc oit deuant luy. Izates pour luy obeyr remonta fur fou chenal , 8c
l’ayant mené en fa maifon Royale; il luy fit tout l’honneur qu’il elloit poifible

1° de faire , luy quittant la place la plus honnorable tarit és banquets qu’és allem-
blees, ne regardant pointa l’ellatvou condition prefente d’iceluy, ains a fa digni.
té paiTée,8c repurant que telles mutations de fortune font Icomrnunesà mus , ô:
que tel cas pouuoit aduenirè quelque homme que ce full. ll efcriuit aufli aux
Parthes ,lcs exhortant à reçeuoir leur Roy promettant fur fa foy qu’iceluy met-
troit en oubly toutes les iniures que l’es fnbiets luy auoient faites: el’tant prell de

faire fermentfolennel pourles aller de toute doubte 8c d’en ellre moyennent
ô: pleige. Or les Parthes ne’faifoienr point difficulté de le reçeuoir : mais ils di-
foient qu’ils ne le pouuoienr faire, d’autant qu’ils auoient defia dom. princi-
pauté à vn antre nommé Cinnamus. Et remonlltoient qu’il y auroit grand damé

ger, que quant Attabanus feroit rappellé , tout le pays ne full embrafé de guer-
ï° res ciuiles. Cinnamus cognoiffant la volonté des princes 8c autres feigneurs, cô-

me ainli fois qu’il cuit eil:é nourry en la maifon du Roy Attabanus, à: comme
aulfi il auoit vn naturel bon se honnel’te, il luy manda qu’il retournafi fur fa
foy, 85 qu’il remettroit en la dignité qui luy auoit cité ollee.A rtabanns donc fe
fiant en la parole d’iceluy l’en retourna. Cinnamus alla au deuant de luy , 6e
luy ayant fait la reuerence comme à fou Roy , il oila la coronnc Royale de dell’us
fa telle , de la mit fur la telle d’icelny. Ainfi parle moyen d’lzates, Artaban us fut
remis en. fou Royaume, duquel il auoit eflé debouté par les princes 8c grands

3° lei neurs. Et il nemit point en oubly ce bien u’lzateslny auoit fait, ains il luy
fit fie lus grand honneur qu’il cil pollible defaire félon le pays. Car illuy per-
mit de porter la tiare droite, 8c detouchcr en vn liât d’or : lefquels honneurs ne
font faits ny oûroyez linon aux Rois des Parthes. Et auec ce il luy bailla vne re-
gion bonne 6c grâde,laquelle auoit cl’ré ollee de la iurifdiôtion des Rois d’Arm e;

nie, laquelle on appelle Nifibis. Anciennement les Macedonicns y auoient ba-
fil vne ville nommee Antioche, laquelle ils nommèrent Mygdonia. Izates don c"
receut fes honneurs d’Arrabanus Roy des Parthes pour recompenfe. Artab-an us
bien roll aptes le fentant prochain de fa mort , lailla le R oyaume à Vatdan fou
fils. Celluy cy fen alla à Izates 8C le pria de luy ayder 8c luy ellre compagnon a

. faire la guerre aux Romains : ce que toutefois il ne peut obtenir. Car Izates fça-
-”° chant bien quelclloit l’heur 8c la force des Romains, elloit d’aduis que Vatdan

attentoit chofe impoflibles. Dauantage , pource qu’il auoit ennoyé cinq. de les
fils pour apprendre diligemment noflre lan ne Hebra’iqne 8c nos difciplines,
ôc aulli que fa merela Royne Helene el’toit al ée en Hierufalem poury adorer,
6c pour y offrir facrifices,il ne voulut point entendre à celle guerre: ains tafchoit
de del’rourner Vatdan de celle opinion qu’il auoit , luy declarant tout d’vne

fuyte les faits 8c la puffance des Romains , penfant par ce moyen leur aller tou-
te la fantaifie qu’il auoit d’ailaillir , 6c agacer les Romains. Mais Vatdan ofi’enfé

o o o [Il]



                                                                     

au; ’ DES ANTIQ, IVDAIQ un".. de cela,denonça bien roll aptes la Guerre a Izates: de laquelle tout cfois il ne rap-
porta pas grand profit. Car Dieu luy tourna au rebours routes les vaines efpe-
rances.Car uâd les Parthes eurent cogneu l’intention de Vatdan, 6c qu’il auoit
deliberé défaire la guerre aux Romains,ils le tuerent,ôc baillercnt la principau-
té ’a (on frete Gotarza. Celluy aulli fut incontinent aptes occy en trahifon , 6c
Vologelus fon frere luy fucceda,lequel difiribua des Royaumesàdenx frercs
qu’il auoit, qui luy el’toient freres de pere , ailauoirlc Royaume de Medeà Pa-
corus , qui el’toit le plus grand, a: le Royaume d’A rmcnie à Tiridatcs , le plus
ieune. Au telle, Monobazus ftetc’du Roy Izates, 8c les autres arens voyans que
les allaites d’iceluy le portoient heurenlement ’a caule de a reuerence qu’il
auoit entiers Dieu, 8c que par tout onleloüoit pour celle raifon mefme qu’il
elloir ainfi heureux , mirent ainli en leur fantaifie qu’ils deu-oient laifler la reli-
gion du pays,& prendre les ceremonies des lnifs.Apres que les grands feigneurs
du pays eurent fenty la fumée de celle deliberation , ils en furent fort fal-
chez: to utefois ils dillimulerent leur indi nation, attendans quelque oppor-
tunité pour les punir. Ils efcrinirent donc a A bias Roy des Arabes , luy promet-
tans grande lomme d’atgent,s’il faifoit la ucrte contre leur Roy,lequel ils aban-
donneroient au premier cho? dela batai e. Car ils auoient afi’eâion de le pu-
nir pouvqu’il auoit melpri é les ceremonies 8c oblcruarions du pays. Et ayant
fait alliance auec ce Roy Arabe, ils le prioyent de ne differer oint l’affaire. A bias

s’y accorda , 8c l’en Vint contre Izates auec vne forte 8c puillEnte armée. Et ainli
que les ennemis cfloient viz àviz pour commencer à donnerla bataille , auant

ne de venir aux coups, tous les gens d’Izates l’abandonncrent , 8c tournans le
doz aux ennemis , l’enfuyrent grand erre , comme faifiz d’vn loudain cl’tonne-

’ -ment.Tontefois Izates ne perdit point courage pour cela:mais co noiila’nt bien
ne les grands leignenrsl’auoient trahy, il le retira aulli dedans le camp , a: la

fit faire enqnelle contre ceux qui elloient autheurs de celle ignominie: 8c aptes
anoir ce. neu qu’ily en auoit aucuns fqui’auoient fait ’ paches auec l’Arabe de

fuyr , a: ’abandonner leur Roy ,il les t decapiter.Le lendemain il entra en ba-
taille contre les ennemis , 8c en occit vn grand nombre,& contraignit les antres
de prendre la fuyte. Il pourfuyuit vin ement le Roy,tellement qu’il fiit contraint
de le retirer dedans vn challcau,lcquel on ap elle Arlam: lequel Izates allaillir,
a: fit telle batterie contre les murailles, que nalementil le tint par force : puis
il le pilla , ce emporta de randes defpoüilles 6c butins d’iceluy , 8c fen retourna
en Adiabene auec grau triomphe. Mais il ne peut pas prendre Abias vif: car
pour prcuenir la captiuité, il s’clloirtué foy mefme. Or combien que les grands
feigneurs du ays enflent ellé frul’ctez de leur premicre entreprinle , se que
Dieu les cuil: gainez en la main de leur Roy:ce neâtmoins ils ne quitterent point
le ieu pourtantzmais efcriuitent derechef ’a Vologcfns Roy des Parthes,le prians
de faire mourir Izates , 6c leur bailler ont Roy quelque autre prince ou fei-
gneur de la race des Parthes. Car ils dil’fiient qu’ils auoient leur Roy en hayne,
pource qu’il auoit préféré vne ellrange religion à celle du pays. Apres que Vo-
logelus eut ouy ces nouuelles , il fut efmeu à faire la guerre , 8c liurer la bataille à
Izates, combien qu’il n’enll nulle iul’ce occafion de ce faire: mais pour en trou-

uer , il luy voulut ollerles honneurs que lori pcrc Attabanus luy auoit iadis or»
troyez : le menaçant de luy faire la gnerre,l’il contredifoit en façon nelconque
à lori mandement. Izates fut ellonné outre inclure de ce mellage , eltimant que

Ice-luy’feroit vne honte de quittcrpar crainte ce qui luy auoit cité donne par

O

10

4°



                                                                     

runes... 1 LIVRE Xx. a;houent": 8c fçachant que quand il feroit ce que Vologefus luy mandoit, fi ellë
ce toutefois qu’ilnelairtoir de luy faire-fafcherie pour cela -, il delibera de te": .
mettre le tout a la bonne volonté de Dieu,8c mettre la vie en abandonwc le fi-
ant en l’ayde d’iceluy ,v il mit la femme à: les enfans en vn fort thalleau, 8c ton;

tes les pronifions de bleds dedans des fortes tours. Ayant fait cela , il mit le feu
dedans tous les fourrageszôt s’ellant ainli prcparé,il attendoit auec bonne con-
fiance la ventre des ennemis. Le Roy des Parthes amenant auec foy en diligen-
ce vn grand nombre de gens tait de pied que de chenal , vinrplul’toll: qu’on ne

culoit , et aflit l’on oit en vn tertre de terre qu’il fit faire pres du fieuue , qui fe-

pareAdiabene du royaume des Medcs :Iza’tcs femblablcmentallitfon ollaf-
Io fez pres delà, ayât en fou armec fix mille hommes de pied. Vologclus luy en-

noya au deuant en fon Port vn heraut pour luy lignifier combien fou armee
elloit forte, laquelle il auoit aflembleede toutes parts , autant quelon royau-
me le pouuoit eliendre depuis Euphrates iniques aux montaignes des Baétri-
eus ,luy declarant par denombrement tous les Roys qui luy citoient fubietst
8e le menaçoit qu’il le puniroit de l’on ingratitude enuers les feigneurs , a: que

mefmele Dieu qu’il ado’roit,ne le pourroit pas diliurer de lesmains, Apres
que le heraut cutainfipatlé , Izates relpôdir, qu’il cognoilloit bié qu’il n’elloit

acompater en forte que ce full aux forces des Parthes z ce neâimoins il fçauoit
ainli que Dieu clloit beaucoup plus fort que tous les hommes du môde.Ainfi.

tu laiilail aller le héraut , 6c le prollerna en terre humblement deuant la face de
Dien,aya’.t la telle couuerte de cendres:ôe puis ordonna que luy,’fa femme arfes ’

enfans ieufneroiér,failant fon orailonà Dieu en celle forte: ô Seigneur domi-
nateur,fi ainli ell,que ie ne me fois point dedié en vainà. ta bôté,8c fi àbô droit
ie te repu te leul 8c principal feigneurdcl’vniuers,defcés à mon ayde, non point

tant pour me deflehdre de mes ennemis , que pour reprimer leur audace 8c
orgueiliveu qu’ils ont defployé leur lâgnepleine de blalphemes,ôc n’ont point

craint de defgorger des parc es outrageu es contre ta puillance. Dieu exauça
ç les prieres 8c orailons d’lzates ainli pleurant a: le lamentant. Car celle nuiélf
mefme Vologelns receut des lettres, par lefquelles on l’adnertilloit que les Da-

3° ciens 8c Saceens auoientaflemblé grande armee, &ayant elpié fou abfence,
pilloient 8c galloient tout le pays des Parthes. AinfiVologclus fut contraint de
reton m et en arriere auec fon armee fans rien faire:en lotte qu’on cogneufl: lors
manifellzement , que le Roy auoitellé preferué par vne finguliere prouidence lut
de Dieu. O r peu de temps aptes Izates ayant cinquante cinq ans pallez , com- 35”»
bien qu’il eull vingt 8c quatre enfans malles, ce nonobllant ailla la fuccelfi on fifi;
du royaumeà Monobazus l’on frerc,qui fut l’an vingt quatrième de l’on regne: 31:31:; ,

a; voulut rendre la pareilleà lori frere, qui luy auoit fidelement garde la prin- haliple»: .
cipanté durant fon abfence aptes que leur ’pere fut mort. Afpres que la R oyne 3,75]:
Helene la mere eut ouy les nouuelles de la mort , elle en fut ort marrie , Côme if: fifi

4° vne mere ayant perdu fon fils bien-aymé remply de grade picté 8c vertu. Tou- mm . fioient ni

Itefois elle receut grade conlolatiô en ce qu’elle enrëdit que fou fils aifné elloit m fieux’

, . . . , 4 . , . . . bfuccede au royaume 8c le mit incontinct en chemin pourl aller trouuer.Apres .3253,
n’ellefut de retour en Adiabene, elle mourut bien roll aptes Izates fun fils.Et 33.323,

le Ro Monobazus fou fils aifné enuoya les os ôz les os de fou frere Izates en 1;] Him-

’ . l a a . I 41m ne.H ierufalé ,lefquels il voulut faire enterrer dedas a trOis pyramides que la m’ere au... 7,..-
auoit fait ballir ,’lelquels elloient dillantes de trois Rades de Hierufale’. Mais 121;";2

nous parlerons cy aptes de ce que le Roy Monobazus a fait durant fait regne. 9m"



                                                                     

7:8 DES ANTIQL IVDAICLA Ivnas.’
Or du temps que Fadus elloit gouuerneur de Indée , il y ’eut vn enchanteur,

- nommé’Thendas,lequeI perluada à vn grand nombre du peuple de prendre
a Voy du ce
rima... tous leurs blésât facultez,8cde le fuiure iniques au Benne Iordain.Car il le faifoit
ïfjâff’ Prophete,promettant de diuifer les eanës du Benne par la feule parole, 8c de leur

si: 4P" donner pallage facile: a: par telles bourdes 8c fauiles promeflesil deçeut beau-
’ coup de gés.Mais le gouuerneurlïadus dôna bon ordre que la lottil’e de ces pau-

ures gens ne leur profita pas beaucoup. Il enuoya halliuement contr’eux quel- ’
ques bandes de gens decheual , lefquels le ietterent à defpourueu fur celle mul-
titudeinconfiderée, ô: en tuerenrgrand nombre: 8: en prinrent aufii plulieurs
en vie, ô: entr’autresTheudas fut prins, lequel eut la telle trenchée : a: la telle
depuis fut appoitée en Hierufalem. Ce font cy les chofes aduenuës aux Iuifs du

temps du gouuernement de Culpius Fadus. ’ ’

Commciir Tylzcre Alexandre’punyi les fils deludæs galiléen.

’ ’ C H A P. ’1’ I I.

4 7- lbete Alexandre fucceda à Fadus , lequel elioit fils de cell Ale-
v, V t ’ xandre qui auoit ellé Alabarche d’Alexandrie , le plus riche

313:.” . j j homme, quifull de fon temps en celle ville4la,-lequel aufli
37:14:52: ’ i- furmonta on fils en vraye’religion. Car fon fils b abandonna le
:342: V la religion de les peres. De leur temps celle grande famine
a)??? g . w. adnint en Hierufalcm , quandla Royne Helene fit venir d Æ-
,M 8. - gy pre grande’quantité de bleds pour fubucnir a la necellité
0 *°- des pauures , commedn a veu cy- dellus. En ce meime temps les deux fils de Iu-
ema. das ° Galiléen, Iacob,ôc Simon furent misa mort. Ce Iudas clloit celuy qui du
11144:6:-min, m temps que Cyrenius faifoit le denombrcment en ludée,foliciroitles Iuifs a le te-
jï’jgg’ uolter de l’obeyllance des Romains, comme nous auons dit cy-deuant.Car Ale-

;P-s-éfiu xandre les fit crucifier. Au demeurant, Herodes Roy de’Chalcide oila la Sacrifi-
uo. 18.cb.
1.6:. catnreà Iofeph fils de Camydas,& mit en la place d Ananias fils de Nebedeus.
me," Apres Tibere AlexandreCumanus fut fait gouuerneur de Indée: du téps duquel 3o
Ananiasqui mon Herodes frete du grand A grippa mourut,qui fut le huitiefme an de l’Empire de
par; Claudius: lequel Herodes lailla trois fils.De la prcmiere femme il eut Aril’tobu-

. Afin a... lus:dc Bernice fille de l’on frere il eut deux.fils,aflanoir Bernyciadiis 8c Hyrcanus.
"’ L’Empereur Claudius bailla la principauté au ieune Agrippa.
n u Du temps du Pouuetnement de Cumanns il y eut vne grande fedition en Hie-

IIÊCT v . . u
a.» ,9. rufalem,8c plu ieutsluifs y furent tuez. Mais auant que nous pallions outre , il
3,1," faut declarer la caufe de celle fedition.

L’un de

Comment pluficun Iuifsficrcnr maflàmz 4’ l’entour’du Temp ’c. 4’°

C H a in I I I I. ’

z l I A folie de Palque elloit prochaine , en laquelle les Iuifs mangent du
i pain fans leuain : 8c grande multitude fut là aflcmblée pour la folen-
v niré de la felle. Le gouuerneur Cumanns craignait que quelque trou-

ai - w à? ble ou mutinerie ne f’elmeull là,fit mettre vne de les bandes en armes
furles porches du Temple pour empefcher le bruit qui le pourroit leuer : car
les autresgouuerneurs auoient fait le femblable auparauant és iours’de telles
fel’tes folennelles. Le quatrielme iour de celle felle il y eut vn foldat , qui



                                                                     

CVMAst. LIVRE XX. l ’7t9dat,qui monllraà tout le peuple les parties honteufes.Lcs Iuifs le fentirent mer-
ueilleufement outragez de cela,il: comme hors du feus crioycnt a gueule ouuer-
te , que c’el’toit Dieu luy mefme qui elloit par cela outragé, 5c non pas eux :car
celle felle elloitàfon honneur. Aucuns des plus hardis d’enrr’eux difoient des
iniures à Cumanns , difans que c’clloit luy qui auoit fait faire cela à ce foldat
delbordé. Cu matins oyant cecy fut grandement irrité : toutefois il prioit les
Iuifs qu’ils le garàaflent bien d’efrnouuoir fedition au iour de la felle. Mais tant
l’en fallut qu’ilËluy dirent encores de plus grands ourrages.Voyant cela il fit af-

m fembler tonte l’armée au challean d’Antonia , qui cil bien pres 8c au dellus du

Temple , commeil a ellé dit cy-deflus. Or le commun populaire voyant venir
tous les Romains en armes, fut ellonné , 6c commença ’a s’enfuyr ’a grand erres.

Et d’autant (que les yllnës des ruës efioient fort ellroites , a: qu’ils péloient que
les ennemis tillent à leur doz,ils’le prelloient l’vn l’antre en fuyat,ôt le fouloient

aux pieds en ces dcflroits : 8c la il y eut grand nombre de tuez.Car on côra vingt
mille hommes occis en celle elmotion : 8c toute la fel’te fut tournée en dueil :8;
tous metans en oubly les orailons 8e lacrifices , le prinrent ’a crier 8c lamenter.
Voyla qu’elle defconfiture apporta l’impudence d’vn fenl homme de guerre.
A, peine ce dueil c fut il finy, qu’vn autre mal aduint : car aucuns de ceux qui en

- enfuyant elloient e chappcz de celle prelle , rencontrerent au grand chemin à cent
Rades loing de la ville vn certain feruiteur de l’Emperenr,nommé Ellienne , qui
palloit fou chemin , 8c le dcllroullercnt , luy ollans toutes les hardes par force.
Cumanns aduerty de cela , enuoya la des gens de gnerre,leur donnant charge
de piller les villages 8e bourgades d’alentour, se amener les plus apparens d’i-
ceux liez et garrotez.En ce pillage y eut de fortune vn foldat , qui trouua les li-
ures de Moyfe en vne bourgade, ce les tirant hors du lieu on ils elloient , les def-
chira par pieces en la prefence de tous , defgorgcant beaucoup de vilains outra.
ges contre la loy ôc côtre toute la nation. Cela fut rapporté aux Iuifs, 8c en gran-
des troupes fen allcrent en Cefaréc, on Cumanns faifoit pour lors la refidence,

3 °le lupplians inflammcnt de faire punition de l’iniure qui auoit ellé faite non pas
àcux, mais’a Dieu. Car ils ne pouuoienr plus viure fi on faifoit telles iniures à
leurs loix. Alors le gouuerneur craignant la rebellion de ce peuple ,ailembla les
amis,8c ayant prins confeil fit trenc et la telle à ce loldat qui auoit fait vn tel ou-
tragea la loy : &fpar ce moyen appaifa le tumulte qui commençoità fembraler

’ pour la leconde ois.

De lafedition quifitt efmeu? entre les Samaritains (y les I kifs.

CHAR W
” ,. , Pres cela dillenlion fut efmeu’é entre les Samaritains a: les Iuifs : 8c

Il voicy quel en fut le commencement: Les Galilécns auoient accou-
ç. l’tnmé de pafler par Samarie quand ils alloient à la fePte en H ierufa-

-- 57°75’! s lem. Ainfi donc que quelque fois ils palloient parvn village dela
terre des Samaritains lequel on appelle Nays , il y enr combat entre ces pelerins
a: quelques vns de Samarie 6c du Grand champ : a: de fait , en ce combat y eut
plulieurs Galiléens tuez. Les principaux des Galileens aduettis du meurtre vin-
rent vers Cumanns , le prians de venger la mort de ceux qui auoient elle tuez.
Ce que toutefois Cumanns ne fit ellant corrompu des Samaritains par force ’
d’argent». 8c les Galilécns furent fort irritez de cela,8c efmeutcnt les Iuifsà pren-
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drelcs armes ,lcs prians deles maintenir en liberté. Car’combien que la ferui-
tude loir allez fafcheufe de foy : toutefois elle cil lors du tout intolerable, quand
auec cela il y a outrage des fubiets.Les magil’rrars tafchoient à les adoucir 8c pro-
mettoient de faire tant entiers le gouuerneur Cumanns , qu’il feroit iul’tice de

s ceux qui elloicntcaule de ce meurtre : mais le commun populaire ne faifant
pas grand conte de ces pacificateurs , le mît bien roll en armes , appellantà fou
ayde Elea’zar fils de Dineus.Cellny-cy faifoit profelllon de brigader , de defia de
long-temps ne celloit de brunet 6c piller les villages des Samaritains, ayant la
terra-lite és môtagncs. Cumanns aduerty de ce qui auoit eflé fait,ptint faille des
Seballeniens , a; auec ce quatre bandes de gens de pied , 8c mit aulli en armes
les Samaritains,ôc marcha contre les Iuifs.EE aptes qu’il les eut attaints, il en tua
grand nombre 8c emmena beaucoup de prifonniers. Alors les principaux de
Hierufalem voyans à quelle calamité 6c mifete extreme ils elloienr venuz , le
vellitent de lacs ,8: mirent des cendres fur leurs telles , 6c tafchoient en toutes
fortes de flclchir ô: appaifer la multitude, leur propolans deuant les yeux la ruy-
ne prochaine de tout le pays , 8c que le Temple feroit brullé , que leurs femmes
8c cnfans feroient menez en captiuité pour lernir aux nations ellranges 8c pro-
fanes:ôc les prioyent de changer de confeil,8c peler les armes,& mettre bas celle
violence , afin qu’ils penflent ellre dcformais en repos , a: qu’vn chacun l’ en re-

tournall: chez foy paifiblement. Finalement, ils furent induits par ces paroles à w
le retirer chacun en la maifon 8c l’on melnage: 8c les brigans retournerent dere-
chef en leurs places fortes. Et depuis ce temps toute la region de Indée fut la te-
traitte des brigans.

Or les principaux d’entreles Samaritains le retirerent vers Numidius (ba-
dratus, qui elloit ouuerneur de Syrie , 8c qui pour lors faifoit la demeure à,
Tyr, 8c accuferentles Iuifs deuant luy , de ce qu’i s auoient pillé 8c brullé leurs
villages. Et pour mieux faire valoir leur caufe,ils difoient qu’ils n’elloient point
tant marriz de l’outrage qui auoit ellé faità leurs biens a: perfonnes , que de ce
que la puillance des Romains auoit ellémefprifée: aufqnels ilappartenoit de

ç cognoillre 8c de prononcer iugemens touchant les outrages qui aurOient ellé 5°
faits entre les gens 8c habitans des prouinces. Maintenant commcl’il n’y auoit
en lieu quelconque aucuns Ma ifirats des Romains cenx-cy ont molefiéleurs
voifins par coutles , voleries 8c rigandages. Parquoy ils elloient-l’à venus pour
obtenir du gouuerneur qu’il fifi milice de telles opprellions. Ce font les,com«
plaintes que les Samaritains firent au gouuerneur de Syrie. Les Iuifs au contrai-’
te teiettoient la caule de la fedition 6c du combat fur les Samaritains : 8c princi-
palement lut Cuman us, quiellant corrOmpu des dons qu’il auoit reçeu d’eux,
auoit fermé les yeux à vn fi grand meurtre. A pres que Chiadratns eut ouy la.

- caufe des deuz parties , il diflera de prononcer la ientence , iufques à ce qu’eflant
venu en Iudce il fut bien informé de la verité du fait. Ainfi tous le retirercnt fans
rien faire. Peu de temps aptes Œadrarus vint en Samarie , 8c aptes auoit com-
mandé aux defiendcurs de dire leur caufe,il trouua que ce tumulte auoit ellé
fulcité parla faute des Samaritains. Puis aptes ayant cogneu qu’aucuns d’en-
treles Iuifs auoient attenté chofes nouuelles, il fit crucifier ceux que Cumanns
auoitiprins prifonniers. Delà il l’en allacn vne bourgade nommée Lydda, grâ-
de comme vne ville:& ellant allis au fiege indicial , il voulut encore pour la fe-

«conde fois ouyt la taule des Samaritains : ô; en l’informant il entendit d’vn Sa-
maritain, que Dortus , l’vn des principaux d’entre les Iuifs , ayant intelligence

auec quatre
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auec quatreautres foliciroit les Iuifs à rebellion : 6c le gouuerneur les fit mou-
rir. Ananias grand Sacrificareur , 8: le Capitaine A minus Fureur enuoyez prifon-
niers à Rome pour rendre raifon de ce qu’ils auoient fait det’Jant l’Empereur

Claudius. Il enioignit aufli aux princes des Samaritains a; des Iuifs g 8: à Cuma-
nus,& à Celer,qui elloit Tribun,d’aller en Italie vers l’EmpereurzaHin que Tous
Vnmefmeiug’e les difl’er’en: qu’ils auoient entr’eux , fuirent vuydez. Et de luy il

s’en alla en Hierufalem pour donner ordre que les Iuifs n’attentaiIent rien de
nouueau:ôc là il y trouua toutes choies paifibles,ôc que le euple celebroit la Fe-
fle du pays , a: ielon les ceremonies accouflumees oi-Froit (PaCIIfiCCS à Dieu. Peri-
faut donc qu’ils n’innoucroient rien , il les laura celebret 5c folennizer leur fe-

to figés: s’en retourna en Antioche. Or Cumanns 8c les Samaritains quiauoiét elle”

enuoyezà Rome, furent appellez deuant l’Empereur pour plaider leur caufe.
Defia auoiét-ils gaigné l’amitié a: la faneur des afi’râchiz 8e amis de l’Empereu r:

a: par le moyé d’iceux ils eulÏent vaincu les Iuifs , fi le ieune A grippa, qui faifoit
pour lors la refidence à R ome,voyît quelesfprinces des Iuifs citoient opprimez
par la faneur des lus grâdsm’eufl: obtenu à orce de prieresd’A grippina, femme

V de Claudi us , de élire tant entiers (on mary, que la caufe fait duëment. cogneuë
a: que ientence fuficprononeee côtre ceux qui le trouueroient autheurs de la fe-
diton.L’Empereur onciamolly par telles prieres,voulut bien ouïr les parties,ôe
cognoiirant que lecômencement venoit du collé des Samaritains,il fit mettre à

.0 mort ceux qui citoient là venuz pour plaider. Et quât au gouuerneurCumanus,
il fut bâny: 8c de Celer Tribun,il commanda qu’il full: mené en Hierufalem , a:
là traine’ parles rués en la prefence de tout le peuple,ôc puis aptes mis à mort.

A pres cela l’Empereur Claudius enuoya en Indée Claudius a Pœlix pour ellre : a.
là gouuerneur. Celluy Fœlix el’toit frere de’Pallas. Cela Fait,il donna à Agrippa aux”: ,

ut lequelBaranea sa laTetrarchie de Philippesl: qui fut le douziefme an de [on Empirezôe ç. mi
adioignit Trachonite 6c A bila,qui auoit elle la Terrarchie de Lyfanias.’Toutes- 5:53.51
fois il luy oila Chalcide , de laquelleil auoit defia iouy quatre ans. Apres que ce "I I"if:

tu: la"ieune prince Agrippa eut obtenu ces chofes de l’Empereut , il donna fanfœur du». 14-
d’Agripp.

Drufilla en mariage àAzizus , Roy des Emefeniens, gui le vouloit faire circon- voy "W.
30 cire.Car Epiplianes fils du Roy Antiochus auoit refu e’ ce mariage ,potirce que 25:31;

changeant d’opinion il n’auoit voulu receuoir la religion des Iuifs,

u

C

elon la pro- 25.-» à

mefl’e qu’il auoit faite au pere de la fille. Il maria auffi Mariamne’à Archelaus rimm-

filsde Chelcias, à qui elle auoit cité defia fiancee par Agrippa fou pere. Ils en 25;" il;
eurent vne fille nommée Bernice. .Mais peu de temps aptes Azizus repudia fa 7:2:
femme b Drufilla pourla caufe qui Penfuit : Fœlix qui efioit gouuerneur de lui b Un?!"

. Drufi’l.dée en ce temps-l’a , ayant ietre’ les yeux fur celle femme , qui elloit belle à mer- (mamie

veilles. fut elprins de (on amour , 6c enuoya vers elle vn fieu familier amy nom- ÉTÉ;
I me Simon, qui elloit Iuif, a: Cyprien de nation , lequel faifoit profellion d’art d’4” "i

magique,pour la lolicirer de laitier fop premier mary , 8c de l’efpoufer, luy pro-
40 mettant u’elle feroit bien heureufe fi elle ne dedaignoit celuy qui la prioit.Elle

, mal côfcifiec voulant euiter les enuies de’fa fœur Bernice, qui citoit marrie de fa
grâde beauté,côfentit de quitter la religiô,&d’efpoufer Palma: de ce recôd ma--

ry elle eut vn fils, lequel fut nôme’ A grippa,& Fut cofomme’ du feu au mont Ve-v
fuuien auec (a femme du tëps de l’empereur Titus Côme nous montrerons cy a-

res. Or aptes la mort d’Herodcs,Bernice férue &niepce de celuy,demeu ra vefue’
FÔg-të s:& cependât on Faifoit courir vn bruitnqu’ellc paillardoit auec (on frere.

Pour faire entédre que ce bruit citoit faux,elle lolicitaPolemôRoy deCilicie,de

Tome 1. p i ppp
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72.: . DES ANTIQ, IVDAIQ Transmis;fe faire circoncire,8c de l’efpoufcr puis a res. Polemon y confentit,e&ant induit
principalement pour les grandes rich es de celle femme.TOutefois ce mariage
ne dura pas fort long-temps : 8c on dit’que ce fut pourl’intëperance de Bernice.
qui le, laifl’a. Et aufli toit qu’il full abandonné de fa femme , [il abandonna aull’i

la rel’ ion des Iuifs. En ce mefme temps aufli Mariamné defdaignant [on mary
Arche aus efpoufa Demetrius , le plus riche à: le plus noble de tous les Iuifs qui .
habitoient en Alexandrie , a: pourlors citoit Alabarche : duquel elle sur vn fils
nommé A rippinus. Mais nous parlerons plus amplement cy-apres de chacune

de ces chofes. ’ ’ AOr Claudius ayant tenu l’Empire par l’efpace de treze ans,hui& mois 8c vingt
iours,alla de vieà trefpas:ôc il y en auoit’aucuns qui affermoient que fa femme to
Agrippine l’auoit fait mourir de poifon. Le pet: de celle femme elloit Germa-
nicus , frere de l’Empereur : 8c auoit eu en premieres nopces Domicius Barbe-
touffe , qui citoit des nobles de toute la ville de Rome. A pres la mort de cefluy- ’
cy elle fut longtemps vefue: 8c finalement Claudius l’efpoufa , adoptant en (a
famille le fils d’icelle,qui efloitnomme’ Domicius , commefon pere. Et quant à
fa premiere femme nommée MciTalina,’il l’auoit fait mourir, pource qu’il en

efioit ialoux , de laquelle il eut Britannicus a: oétauius. Car il auoit en de la
remiere femme Petina fa fille Odtauia , ui efioitla premiere de tous les en-

fans: 8c la donna en mariageà Neron car auoit ainfi appelle Domicius, quad
il l’adopta pour [on fils. Or A grippiua crai nant que quand Britannicus feroit m
deuenu grand ,il ne receull de l’on pere la àcceflion de l’Empire,& defirît que
(on fils fait Empereur , elle fit mourir Claudius (on mary, comme on dit,8’c tout
incontinent elle enuoya le prenoit Burrus auec les Tribuns 8c les plus fauoriz

’ de tous les a’fi’ranchizlvets les Archers dela garde, a: menans auec eux Neron
r fonfils fiiTent tant enuers les autres qu’ils-lç,.faluafl’cnt pour Empereur. Neron

ayant obtenu l’Empire par vn.tel moyen , fit empoifonner fecretement Britan-
nicus : "a: bien tofl aptes fit tuer publiquementAgrippina fa mere,luy faifant ce-
fie recompenfe , tant pour titre fa mere , que pour recognoifl’ance des moyens
qu’elle auoit trouuez de l’efleueràla dignitelmperiale. Auec ces beaux faits il

tua aulIi fa femme 0&auia , 6c plulieurs perfonnages notables , leur mettant 30
fus d’auoir braiïé compilation pourle ruyner. Mais. ie me deporte d’efcrire de
ces-chofes : car il en a airez d’autres qui-ont traîné des faits de Neron. Aucuns
n’en ont point crin: à la veritépour luy ratifier, cômeà celuy de qui ils auoient
reçeu quelque bien. Les autres lafchans a bride à leurs haynes,fe ont tellement
delbordez par menfonges impudens contre la renommee , qu’ils ne metitent
point d’eflre mis au rang des Hifioriographes. Et de moy ie ne m’efmeruelle
point fils ont menty de Neron,veu qu’en efcriuant des faits des Empereurs pre-
cedens ils ne fe (ont point fonciez de dire la verite’ , lefquels toutefois ils ne pou-
uoient auoit en haine,veu qu’ils font naiz long reps aptes eux.Mais que ces con-
.tempteurs de verité efcriuent ce qu’ils voudront, puis qu’ils (ont contens d’en- 4°
treprendre vne telle licence. Chiant à nous ui n’allons pas deliberé de nous’de-
[tourner aucunement de la verite’, nous ne giflons que toucher en piaffant ce qui
cil: hors de noftre propos: mais quant aux chofes qui font aduenu’e’Sà nofire na-
tion des Iuifs, nous ne les patrons pas a la legere : 8c mefme nous n’oublions pas
à reciter les fautes se les calamitez procede’es d’icelles.

Retournons doncà reciter noz affaires. Le premier an de l’Empirepde Ne-
son, Azizus Roy des Emefiens mourut,ôe (on frere fucceda au Royaume: 6c Ne.



                                                                     

-v-- v* A.

FOELIX. I LIVRE XX.*. q 7:3aulli à Agrippa vne partie de Galilee , 8c voulut que Tiberiade 8: Tarichee-aufli
fuirent iouz la domination. Il adioufia a’ulli luliade . qui cil: outre le tordain , ô:

a tout le territoire,lequel contenoit bien quatorze villages.

Dcsfizirs de F œlix gouuerneur de ludee. C ’A P. V I.

’ Ë? V telle,les affaires du ludee alloient tous les iours de mal en pisza’t

v caufe que e’elloit toute la retraite des brigans, t d’enchanteurs, a MW
magiciensôe feducîteurs du peuple ignorâr.Pœlix en prenoit tous qui. «à

x les iours,& les punifl’oit côme brigans: 8c entre les autres il print 25:27;!
’ Eleazar fils de Dineus par fineffe. lequelauoità l’entour de foy 23’222 "2:

grand nombre de brigans. Car luy promettant qu’il n’au toit point de mal, 1l fit 53;: t;
tant qu’iceluy vintàluyzm-aisil l’enuoyaincontinentà Rome lié a: garotte, Et "un; in
eommeainfi foit qu’il l’eull en hayne le grand Sacrificareur lonarhas , d’autant 33’?
qu’iceluy bien fouuét l’admonnel’toit de mieux adminiflrer les affaires des luifs, :223”

craignant que le blalphemc public de toutes les fautes qui auoient elle faites,ne 3,3525...
tôball’fur celuyà la requefle duquel l’Empereur l’auoit enuoye pourellre gou- rçèl- au?

uerneur , il excogita vn moyen , par lequel il peuPr effre deliuré de ces fafcheufes 221;-
remonlirances : car ceux qui ont appetit de mal faire, ne trouuent bonnesles

a? frequentes admonitions. Pour celle taule donc le gouuerneur Fœlix fuborna
’vn certain Dora, qui efloit natif de Hierufalem , a: lequel lonathas tenoit pour
le plus fidele amy qu’il euil, a: luy ayât promis quelque grande fomme d’argent,
il le folicita à ennoyer quelques garnemens vers lonathas pour le tuer: ce qu’il .
fit puis aptes pour faire plaifir au gouuerneur , 8c voicy comment : Souz ombre
de deuoriô aucuns entrerent en la ville , ayans leurs poignards’cachez fouz leurs
robbes, lefquels ellans meflez parmy les leruiteurs de Ionarhas , le tuerent. Et
pour ce que nul ne fit punition de ce forfait, ces garnemensyelians affriandez
d’vne telle licence, venoient en Hierufalemà toutes les feftes , 8c cachans leurs
glaiues fouz leurs accou-llremens , a: le fourrans parmy les troupes , tuoient les
vns a caufe de leurs haynes 8e inimitez particulieres , a: les autres pour auoit re-
çeu de l’argentà celle fin , a: ce non feulement e’s autres parties de la ville , mais V

au Temple mefme. Carils ofererit bien commettre la des meurtres execrables buvait
aman) Ilquelquefois comme li la religion n’eull cité en cela nullement arien lée. b Dont a]... du -

on peut fatalement croire,que Dieu citant grandement courroucé d’vne telle [ÇZÊÆ’ÎI

impieté, a deflourne’ l’es yeux de Hierufalcm , 84 qu’ila enuoye les Romains au en "

Temple comme en vn habitacle , qui n’eltoit plus pur, 8c mis le feu en noflre minuter?!
ville pour la purger,& le ioug de feruitude fur toute la nation,voire n’efpargnât 2&0 :123
neles femmes ,neles enfans: afin qu’ils famendaffent par telles mefauenture. ÏI’Ï’W

Voyla comment la ville efioit polluë de brigandages &rneurtres. Et les afl’ron- g.
4° teurs se magiciens attiroient ppres eux aux delerts grand nombre de gens par ’

frians allichemens : car ces fediiéteurs promettoient de monitrer par vertu diui-
ne plufieurs figues 85 miracles:& ce pauure peuple ainli embaboine’ fut bien tell:
apres puny’de a follie.Car Fœlix les ayant defiôurnez, les fitmettre à mort. -
’ ’ En ce mefme temps vint vn homme d’Ægypte en H ierufalem , le difant ellre

Prophete: lequel exhorta le peupleà le fuyure iufques à la montagne des Oliues, e à":
ui cil viz à viz de la ville, ° diliante de cinq Rades. Il leur auoit clone à entendre, 45mm

qu’à fa feule parole les murs de la ville tomberoient.deuant leurs yeux, 8: la
brefche feroit telle, qu’ils pourroient tous facilement entrer par icelle. Quand

W .PPP il

En.
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714 DES ANT’IQ IVDAÏQ remix.
Pœlîx eut ouy ces nouuelles, il fit mettre (et gens en armes,8c auec grande com-
pagnie de gens tant de pied que de chenal fe mail fur celle pauure troupe attiree

ar l’Ægyptien,& en occit quatre cens, 8c en print deux cens en vie : cependant
l’egallant efchappa d’e’ccl’re m’eilee 8c combat, ô: ne fçeut-on qu’il deuint.Apres

celalesbrigans incitèrent derechef le peupleàle rebeller contre les Romains,
’ difans qu’il falloit teiettet leur ioug:& l’ils entrouuoient qui ne voufiiÏent con-

il".

a Hindi!
allait Idu-
smm fils
4’ au)»

urf!!! lm:
14.51151: a.

Toutefois
Je: Imf: la
vccognoifo

biffât"-

fentir,’ ils illoicnt leurs Villages,8c les brui’loient.’ A -
Aufli il’y eut diiTenfion entreles Iuifs qui habitoiente’nCel-aréefic les Syriens

de la mefme ville : ôc leur difl’erent citoit du droit de la bourgeoifie allauoir , fi
les vns 8c les autres deuoiët auoit priuilege égal en la cite’.Car les Iuifs vouloient
ellre aduantagcz,d’autant que le Roy Herodes qui citoit a Iuifde nation, auoit
fait de nouueau baltir celle villelà. Les Syriens confelroient bien cela efire vray,
mais aulli ils repliquoient, qu’auparauant’ la ville eüoit appellée. La tour de
Straton,ô’c en ce tempsl’ail n’y auoit pas vn fenl Iuif in y habitait. Depuis celte

matiete fut laidee deuant les gouuerneurs du pays :lefquels prinrent ceux qui
citoient aut ieurs de ce tumulte tant d’vn cette que d’autre , Gales firent battre

10

[m P0" de veîgers: se par ce moyen ils appaifetent ce bruit ,p’ourquelque temps. Car les
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Iuifs e la ville , quisfe fioient en leurs richefl’es, agacèrent derechef les Syriens à
beaux. outrages. Etiaçoit queles Syriens quand auxibiens ô: richelÏes fuirent
moindres queles’luifs , ce nonobl’tant ils ofoient bien regimber,pour autant u
qu’il yen auoit plulieurs de ceux qui guerroioyét pour les Romains en ces lieux
la,quie1loient de Cefaree 8e de Sebalie: 8c du commencement ils ne faifoicnt

ne rendre’outrage pour outragerzmais puis aptes on’vint iufques à ruer des
yeuft plulieurs tant blefl’ez que tuez:

toutefois les Iuifs obtinrent la viétoire. Or quand le gouuerneur Fœlix eut ouy
aminci! cela,ôc cOgneu que la contention fioit venuë iufques-là qu’il y auoit plus d’ap-
-appcllc du.
fin; Iuif
[tu lia. 14.
«hop. 2.7.

parence de ucrte qu’autrement, il (e mit en auant, 8c prioit les luifs de fe de-
porter : il cl -ce qu’il ne peut rien gaigner furcux. Parquoy il y enuoya des gens
de guerre,qui en tuerent vn grand nombre &emmenerent plufieurs prilon-
niers , à: Fœlix donna aux f0 dats en pillage beaucoup de maifons garnies de 30
grandes richeiTes. Cependant les plushonnorables a: modefles d’entre les Iuifs
craignans quelque encombrier,’ prierenr Fœlix de faire former la retraitte, ô: de
le contenter de ce qui auoit elle defia fait,ôc dôner loifir aux Iuifs de fe repentir.
Fœlix leur nettoya ce ui luy demanderent.En ce mefme temps le Roy A grippa
donna la Sacrificature a lfmael fils de Phabeus: 8c les fourrerains Sacrificateurs
commencerent’aauoir diffenfion contre les autres Prefires 8c les principaux de v
Hieru falem : 8e d’vn collé 8c d’autre ils alloientacçompagnez de grand nombre

d’homm es hardis 6c feditieux : 8c combattoient les vns contre les autres à belles
. iniures, 8: quelquefoisiufques’aux pierres , 8c n’y auoit performe qui les repri-

malt , côme s’il n y eufl point eu de iuge ou magillrat en la ville. Or l’impuden-
ce des grands Sacrificateurs vint iufquesàvn tel delbordement, qu’ils oferent 4°
bien ennoyer leurs feruitenrs aux granges pour prendre ces decimes qui citoient
deuës aux (impies Preilres : tellement qu’aucuns des plus pauures de œil ordre
la mouroient de faim. La violence des feditieux auoit lors plus de lieu que la
iul’tice.

Desfaits de Perdus F clins gouuerneurde Iudce , (9* d’aucun: meurtriers.

Cana VIL



                                                                     

canon: W I . LIVRE axât; . . 7::’ A - Pres que Porcrus , Fefius eut fuccedéà Felix elianr ennoyé par Ne-
. ron, les rincipaux d’elntrelcs luifs, qui habitoient en Ccfarce, 1’ en mm"

allerent a R orne pour intenter accufations contre Fœlix, 8c eut ellélub-zscâu

a. w de fait puny des torts qu’il auoit faits aux Iuifs , fi Pallas l’on frere 22:2...
n’euit erripelche’ cela par la requefle qu’il en fit à Neron , qui pour lors auoit 3&2;

grand credit enuers l’Empereur. l :014, s. ,
Il y eut aufli deux des principaux des Syriens deCef’are’c, qui a force d’argent lastex ’

corompirent Beryllus , qui auoit elle pedagogue de Neron ,8: pour [on mon 112;";
la la charge d’efcrire les lettres milliu es des Grecs , à ce qu’il imperrall quelques

’ lettres de l’Empereur, par lefquellcs le droit de bourgeofie de celle cite fuft
ollé auxluifslequel iniques ancelle heu re-là ils auoient eu commun auec les Sy-
riens,qui y habitoient aulÎi ce queledit Bcryllus imperra Facilement. Ces lettres
furent caufe de toutes les olppreilions 6c calamitez, qui nous [ont depuis adue-I
nues. Car aptes queles lui s de Cefare’e eurent entendu ce qui auoit elié efcrit,
ils fopiniafirerent encore lus à.eimouuoir redirions 8c ne cefrerent iufques à
ce que la guerre fut enflam ce. Or quad le gouuerneur Fefius fut venu en Iudec
il trouua toute la region de Iudee vexee 6c tourmentee par des Voleurs 8c brigâs,
qui ne Faifoicnt que faccager 8c bruller les villages 8c bourgades.Les plus cruels
d’entr’eux etioienc des batteurs de paue’, gés delef erez, leiquels fouz leurs rob-

" bes,portoient des glaiues courts ou coufielats de il; grâdeur de ceux que les Pep
les portent, crochuz à la mode des; poignards Romains , à calife defquels on les
nommoit ficaires. Ces garnemens donc defefperez ui pour lors citoient creuz
en rand nôbre ruoientbcauco’u p de gens:& came il! cflé dit cy-dell’us,e’s iours

de âlie ils le Fourroient en la preiÏe parm le peuple qui’venoit faire [es deuotiôs ’

en Hicrufalcm,&c en ruoient autant que bon leur icmbloit, fans qu’aucun leur
refifiali. (Æclquefois aufii efians armez ils T’en alloient alfaillir les bourgSôcvil-
lages de leurs ennemisôc les pilloient 8c brulloient.0r Feflus ennoya vne armee
tant de gens de pied que de cheual à l’entour d’un mapicien feduâeur , qui trai-
noit beaucoup de gens aptes foy au defert deçeuz par es folles &vaines promef-

a, Tes, Côme fi par (on moyen ils dcuffent dire dleliurez de tous maux.Tous CCuXr’CY

furent occis auec leur rrôpeur par les gens de guerre, qui y auoienr elle ennoyez; x"-
En ce mefme temps le Roy A rippa fit faire vne maifon belle 8c fpacieufe

aupres du porche au palais de la vi le de Hierufalem , qui auoit efléaux Hafmos
neens , fituee en vn haut lieu 6c eminent , 8c d’vn beau regard, duquel aufli on

ouuoit contemplera plaifir toutela ville. Le Roy prenoit grand plaifir à ce
lieu la, 8c pouuoit voir de fa chambre ce qu’on faifoitàl’entour du Temple.
Les principaux dola ville voyans cela ,furentfort marriz: car nos loix ne pet;
"mettent point qu’on regarde ce qui le fait au Temple, 6c principalement les
oblations 8c facrifices. Parquoy ils firent faire vne haute muraille par deKus le

4° lieu des fieges , qui efloit au Sanétuaire, tourné du coïté d’Occident. Celle pa-

roy non feulement empefchoit la veuë de la chambre du Roy , qui efioirà l’op-
pofire,mais aufli du porche, qui efioir deuers Occident, firuc’ hors du Temple,
ou les Romains és iours de fefies auoiët leur guet pour la garde duTéple.Le Roy
fut fort irrité de cela , a: Fefius auflil, lequel commanda que le mur full abbaru.
Mais les citoyens prierent qu’il leur full permis d’enuoyer desAmbaiÏadeurs vers

Neron pour cela,remonlirans qu’ils ne pourroientlviure fi quelque partie des
bafiimens du Téple’ elloit demolie. Après qu’ils eurent obtenu ce qu’ils deman-

doient,ils enuoyerent vers l’Empereur dix es plus apparensfde leurs citoyens,&

PPP "J

us voyez.
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Ifmaël leur, grand Sacrificateur , 8,: Chelcias le Threlorier du Temple. Neron
ayant ouy ctfleAmbaiTadem on feulement ferma les yeuxà ce qui auoit cite fait,
mais permit que la paroy demeureroit en (on entier , Voulanten cela gratifier à
Poppea fa femme, qui clioit vne femme deucte, 8c qui auoit fait requelie pour
les iuifs z laquelle laiffa aller les dix hommes qui auoient elle enuoy ez en Arn-
bairade : mais elle retint par deucrs foy lfmaël 6c Chclcias commepour oflages.
(hiand Agrippa eut entendu cela , il bailla la Sacrificarureà Iofeph ,furnommé
Cabi, qui el’roit fils de Simon iadis’grand Sacrifieatcur.. I

Du gouuerncur Albinus. s , C H A l5. . I I l. t
C in’ , Il .’ï Pres que Neron eut reçeu les nouuelles de la mon de Fefius ,vil en-

Æ’ l uoya Albinus en ludee pour dire gouuerneur. Apres cela le Roy
depofa lofeph de fan office 8c dignité, 8c mit en fou lieu-Ananus

à H - a. qui elloit fils d’Ananus.On dit de ecliuy Ananus pere de l’autre qui
lui LU 1 l r mué Sacrificareur par Agrippa, que ce a elle le plus heureux homme du
monde, car ileur cinq fils qui tous furent grands Sacrifieateurs , aptes que luy’
en eut iouy autant qu’il auoir defiré : ce qui n’elioit encore aduenu à aucuns des
grands Sacrificatcurs deuant ce temps-là. Le ieune Ananus filsde l’autre A nan us
celuy qui maintenant auoit obtenu la Sacrificaru te Côme il a cité dit,efi:oit home :6
me outrecuidé 8c audacieux, outre mefure , de la faire 8c faction des Saduceens,
qui font gens feutres 8c rigoureux en iugemens,comme il a cité dit cy-deffus.

Comme ainfi foit donc que cefiuy Ananus full ainfi orgueilleux 8c cruel,
enfant bien auoir trouue (on opportunité,apres la mort deFeflus , ainfi qu’Al-

binus elioit encore en chemain,il fit afrembler les iuges : 6c là deuant eux fit a ve-é
rififi: nir lacques frere de lefus qu’on appelle Chrifi,ôc quelques autres auec luy,8c les
mm. accula d’auorr commis quelque crime 8c blafpheme contre Dieu , 8c donnant
Ë’ZÏ’IËZÊ fentencc de mort , les fitlapider. Cela ’defpleut randement à tous les gens de

3x? bien de la ville, 8c à tous ceux , qui aymoûent les foix 8c ordonnances faintes: se
enuoyerent fccrettement des meffagers vers le Roy, le prias de demander à Ana- 3°
nus qu’il fe dcporrafl de plus faire telles choies. Cariufquesà celle heurelàil
n’auoit point’e’ncore eommence’abien faire; Aucuns aufli eflans allez au deuant

y d’Albinus qui venoit en Alexandrie, luy remonfirerent, qu’il n’auoit elle licite a

Ananus d’aiÏemblerles gens du confeil fans fou conicntement. Ce qu’ils per-
fuaderent à Albinus , 8c firent tant enuers luy qu’il cfcriuit en courroux à Ana-
nus,le menaçant de le punir: 8c pour cef’te mefme caufe le Roy Agrippa luy oi’ra
la digniti’: laquelle il auoit tenue trois mois : 6c la bailla a lefus fils de Damneus.
Or uand Albinus fut venu en Hierufalem’, il mit tout foing 8c diligence pour 4°
paciÊerlaprouincc , 8c fit mourir grand nombre de brigans 8c meurtrierst Ce
pendant Ananias grand Sacrificareur acqueroit tous les iours bon bruit enuers
e peuple,ôc gagnoit de plus en plus la graee d’ieeluy: 8c efloit honnoré de tous

à caufe de fa ’

, xw.

iberaliré:& il ne le paiToiriour,qu’il ne fifi quelque prefenrà Albi-

nus ôc au fouucran Sacrificareur. Mais il auoit des fcruiteurs mefchans arni-
mens,qui le ioignans auec les delbauchez promprsôc hardiz à’mal faire,al oient
parles greniers,ôc olioient par forceles dixmes des Prelires , frappans ceux qui
aifoient refuz de les bailler. Les autres grands Sacrificareurs faifoienr auffi le

femblable,8c nul ne les pouuoit empefcher. Ainfi il y eut plufieurs de cefi ordre
de Prelires ou fimples Sacrificareu rs , qui auoient, auparauant leur vie fondée

l



                                                                     

marnés: ;. s LIVRE x x. . . Z t , si;
fur ces deeimes,lcf..1uels mouroient alors de faim. Au furplus les meurtriers de;
rechef entreront de muât en vn iour de felie qui elioit pour lors , 8c prin rét vif
dedans la ville de Hierulalem le fectetaire du capitaine Eleazar: qui eiioit fils
du Sacrificateur Ananias, Ils l’emmenerentlie’ 3c garrore’; puis ennoyerent vers

Ananias pour promettreen leur nom que ce fecretaire feroitlaiche’, pourueu.
qu’Ananias peull obtenir d’Albinus qu’il miPt hors de prifon dix de leurs com-

pagnOns qui elloient derenuz. Lors Ananias comme prefl’e’ de necellité, impe-
tra d’Albiuus ce que ces brigans auoient deman de: 8c qui fut sin cômcnceinent

,0 de plus grandes calamitez’. Car ces pendars conttOuuoient toufiours quelque
-moyen pour furpendre queleun des parens d’Ananias , 8c ne le lamoient peint
aller, que premierement ils ne recouurafrent aucuns de leurs gens. Et derechef
creutent en grand nombre , 8c deuenans plus audacieux que iainais , gaffoient
tout ce pays- la. En ce mefme temps Agrippa aggrandir la ville de Celaree , qui
cil: celle de Philippes , 8c luy changeant fou nom,l’appella Neroniade,en l’hon-
neur de Neron. Et aptes auoir employé grand argent pour baliit vn thearre en
la ville des Berythiens , il y otdanna aufli des ieux qui fe faifoient tous les ans,&:
pourles entreteniril aifigna grand’ fomme d’argent. Car il bailla du bledà ce
peuple , 8c diflribua de l’huile à chacun : 8c embellit toute la ville de liaru es po-’

1o fees par tout , 6c d’images des anciens pourtraites au vif: 6c fit porter en telle
ville prefque tout ce qui el’toit d’eircellent en fon Royaume. Et cela le
rendit odieux à fes fubiets , d’autant qœ’ol’rant aux ficus ce qu il: auoient il en-

richifl’oit’vne ville tfirange. Parle commandement de ce Roy mefme lefus, fils
de a Gamaliel fut conflitué Sacrificateur au lieu d’vn autre lefus , qui ef’toit fils
de Damneus: lequel ne refignoit point fa place de bon cœurzdontaduint grand ’aîiaiiii
difcord enrr’eux : car chacun d’eux amatis compagnie de ieun es garn cinés def- fiai?
bauchez, 6c bien fouuent aptes les iniures 8c outrages, ils venoient à ruer pier- 225.123
res les vns contre-les autres. Mais Ananias fe moni’rroit par deiTus les autres, me "a
d’autant qu’il gaignoir plus de gens par largeiÏezcar il elioit fort tiche.Aufii Co- 52:13:

3° fiobarus ei’roit accommpagné de mefme,ôcSaül auoit aufli fa bande à part de ca- dm” V”
la pour.

naillesôc gens defeipercz. Ces deux cy elioient du fang royal 8c fauoriz,pour. atrium
ce qu’ils el’roient dela race d’Agrippa : au demeurant ils el’roient prompts 6c wifis

. e . . . , . . . d’ mi -Violentsa delirouffer les forbles: Et depuis ce temps-la prinCIpalement nome fluide
Republique commençaàaller en ruyne 6c deeadence. - ËÏËËIÊÏJ’

Orapres qu’Albinus eut entendu , que. GeHius Florus citoit venu pourluy "4M"

s- t . . . . , [i s’allu-fucceder ,voulant monfirer qu il defirort gratifier aux cit01ens de Hierufalem, Il», tiqua

. a u . o r Ê ll’ iil fit mettre hors tous les palonniers , a: fit mourir tous les autres arraints 8: co- f" ’1’ par Taras
uaincuz de crime de mort. Œant aux autres , qui efioient detenus en prifon ’ "W"un bour-

4°pour quelques caufeslegeres , il en attira de l’argent 8c puis les laiffa aller l’vn :4343.
apres l’autre. En cePre forte il vuyda les priions ,ôcdepuls tout le pays de ludee liai. du
fut farcy de voleurs 8c brigans. Cependant les Leuitiques quiauoiét cefi ofii- gzâfila. .
ce de chanterles pfeaumes 8c hymnes facrez au Temple , le retirerent vers le m’ififij’"
Roy ,lequelfutinduit parleurs prieresà faire affembler le confeil , par lequel il tâul’iî’fi

futlors ordonnéqu’iceux peuifent vfer de l’Eftole de [in , de laquelle l’vfage un: a.
n’appartenoit pourlors qu’aux feuls Sacrificateurs. Etpour mieux induirele m ’ i chemins

Roy àcela, ils remonlitoient qu’yne telle innouatiori feruiroit à perpetue’r la 32,3”
memoire de fou regne. Et leur requelie ne fut pomt vaine .Car le Roy felol ar- zzz. à,
refit du confeil permit aux chantres de depofer leur premier habit, 8c de pren- cf. am
dre celi: aceouflrement de lin , Côme ils auoient demandé. A leur requelie aulli 2’22"22?”

P P P m]



                                                                     

A*, 728 DES ANTIQIVDÀIQL PLORçS;I il permit a l’autre partie de celie lignee,qui efloit adonnee au feruice du Tem-
le,d’apprendre à chanter les pfeaumes 8c hymnes:8c tout cela fe faifoit contre

l’es infiitutions 8c ordonances du pays, lefquelles ne furent iamais violees fans
, que Dieu s’en vengea. Le Temple el’toit defia paracheué en routât par tout.

Le peuple donc voyant qu’en Hierufalem il y auoit bien enuiron dix huit mil -
le ouuriers oyfifs qui fouloient viure de leur labeur qu’ils employoient au ba-
fiim ent du Temple , 8c ne voulant auoit en referue aucun argent (acre,de eut
que ce full quelquefois vn butin pour les R’omains,8c quant 8c quant’defi’iant

bien prenoit au alaire des ouuriers se defpendre les threfors du Temple à lClJl’ic
pay ement( car les ouuriers à chacune heure elioiét payez pour la belon gne fai--
te, fut elle petite ou grade) il pria le R oy de refaire la gallerie ou porche qui te. ’
gardoitdu eoflé de l’O rient. Celie derniere partie du Temple citoit po ce en
vne vallee fort profonde 8c ciboire , 6c auoit les murailles hautes de quatre tés
coudees baffles de pierres de taille uarrees fort blâchesiâcn’y auoit pierre qui
ne full longue de vingt coudees, 8c autes de fix.Le Roy Salomon , qui fiit le
a remier qui ballit le Temple entier , fit faire celle muraille. Mais le Roy, à qui
l’Empereur Claudius auoit donné la charge dela fabriqUe du Temple , confi.
derant qu’il n’y auoit œuure qui ne full: facile a demolir,&bié diflicileà refaire

6c principallement vn tel porche qui auoit befoin g d’vn fort long tempsôc de
grand argent ,ne voulut oâroyer au peuple ce qu’il demandait: mais il n’em-m
pefcha point que la ville fuli pauee de pierre blanche, s’il leur fembloit bon.

I Apres cela Agrippa depofa de la Sacrificatute Iefus, fils de Gamaliel,8c mit en
la place d’iceluy Matthias fils. de Theophile I: durant la Sacrifi cantre duquel

commença la guerre des luifs. I ..ll me femble qu’il cil con uenable pourla prefente hil’roire de racbnter des .
Sacrificateuts,ôc de leur origine , 8c qui font ceux qui font admis à vne telle di-
gnité 8c hôneur,& côbien il y a eu de Sacrificateurs iufquesa la fin de la uer-
re.Lc premier’donc qui a adminiftrécefl: office(comme on trouue par elâith ’
elle Aron, frere de Moyfe :46: apres la mort les fils luy ont futcedé,& celi hon-
neur cil: demeuré perpetuellement à leur pollerité. De là celle couliume ell ve a,
nue, qui a elle aufli obferuee pa r noz ancefires:que nul n’el’t appelle’à cefi ofli»
ce honorable ,s’il n’eli de la lignee d’Aron, 8c qu’iln’y a homme,fuli il Roy,à

qui celte dignite loir conferee,quâd il fera yffu d’vne autre race. Tous dôc ont
el’ré de celle race depuis Aron iniques à Phanafus , lequel les feditieux ordon-

nerent Sacrificateur fouueraiu du temps dela guerre: ceux cy efloient adiante
trois en nombre.ll y en eut aucûs d’entrleux,afl’auoit treze, qui eurent charge
du feruice de Dieu depuis le téps,auquel Moyfe dreffa premieremët vn rabe r-
nacle’a Dieu au defert , iufques à ce que le peuple fut venu en Iudee,oû le Roy

j Salomon edifia vn T’emplea Dieu.Car du commencement nul n’elloit receu
à la dignité, finon aptes la mort du predeceireur: depuis on commença à en ”°

mettre d’autres en la place de ceux qui el’toient encore viuans. Parquoy Côme
ainfi foit que ces treze fuirent de la polierite’ des enfans d’Aron , aufli ils ont
iouy de celle dignité fuccefliuement l’vn aptes l’autre.Souz ceux cy premiere-

. ment nolire Republique fut gouurnee par Ariflocratie,qui cil vn gouucrne-
. a a. mét des anciens ou plus grands,apreslequel il y eut des monarches,& finale-
un" 4" mét des Roys.Et depuis e iour que noz peres fouirent hors d’Egypte fouz la
5’213: côduite de Movfe, iufques au temps que le Roy Salomé fit bafiir le Temple,
u quem, m il y ’ eut il: cens douze ans.Apres ces treze Sacrificateurs il y en eut aptes dix-
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pelains; .’ LIVRE X X. s29huit autres , qui Ont fuccedé les vns aptes les autres depuiÇ le temps du R oy Sa-
lomon iniques à ce ne Nabuchodonofor Roy des Babilonicns aptes auoit
prins nollre ville par Force . brulla le Tcmple,ôc fit mener tout le peuple’en Ra,

ylon , ôc mefme y mena le Sacrificateur loftdec.Le temps’de tous ceux-cy fut
de quatre ces foixante 6c fur ans-,fix mais 3c dix iourszôc les Roys ont eu l’admi-

nillration de la Republique durant tout Ce temps. Et feptante ans aptes la capa
tiuité de’Babylon, Cyrus Roy de Perfe,donna congé aux Iuifs de fortir hors de
Babylon: 8c quand ils furent de retour’en ludee , il leur permit de baliir dere-
chefle temple ,quand lefus fils de lofedec fut fait louuerain Sacrificateur.Luy
6c les fuccefreurs,qui furent quinze en tout iufques au Roy Antiochus Eupa-
rot , gouuernerent le peuple par l’e; pace de quatre cens quatorze ans; Or ledit”
Antioclius auec fonlieutenant general Lxfias futle premier qui opta la vie 8c
la Sacrificature à Onias in rnomme Menelaus: 8c cela fut en la ville de Berirh,ôc

r ayant deboute’ fou fils de la fuccefiion , il ordonna lacim fouuerain Sacrifica-
tcur: lequel ei’roit bien de la lignee d’Aaron , mais il n’el’roit pas d’Vne’melme’

famille. l’arquoy Ananias fils du feu Sacrificateur Onias, duquel auifi il rete-
go noir le nom d’Onias , s’en alla en .Egyptc,& trouua moyen de gaign er la faueur

8c amitié de Ptolemee Philometor 8c de Cleoparra la femme: 8c fit tant entiers
eux qu’ils furentinduits afaire ballir vu Temple en la preuollé d’Heliopolis,
femblable’aceluy de Hierulalem, a; de le côl’ritucr SacrificateurzduquelTem-
ple il a clic? airez de fois parlé ailleurs. .Apres que lacim eut ces Sacrificareur
trois ans , il mourut , 8c n’eut point de fucceffeur: mais la ville demeu ra ftp: ans .
defpourueuë de grand Sacrificareur. Et diepuis que la famille des Hafmoneens,
obtint la principauté furnolire nation, les Iuifs fe rebellans contre les Macedo-
Iniens, creerent lonathas grand Sacrificateur, lequel fut en cefic dignité fept
ans, 8c finalement fut tue par la trahifon deTryphon:8c fou frere Simon fut Sa-
crificatcur apres luyzôccel’ruy-ty aufli fut occy parla trahifon de fou gendre en

3° vn banquet: 6c fon fils Hyrcanusluy fucceda. Apres que celluy-cy eut tenu la
Sacrificaturç iufques a fa detnierevieilleife , alfauoir par l’efpace de trente 8c vn
an , fort fils Iudas fut puis aptes ordonné Sacrificateur,lequel on ap elloitaufli
Ariliobulus. Son frete Alexandre luy fut heritier tant de la Sacrificarure que
du R oyaume, aptes qu’iceluy ayât vfurpe la Courône royale,eut iouy des deux
dignitez vn an entier. Carludas Ariliobulus fut le premier qui le mit la Cou-
ronne fur la telle 8c le faifanr appeller Roy. C e que continua Alexandre : carta 1, Il",
aulii il ioignit le Royaume anecla. Sacrificatute,ôc regna vingt-fept ans : 8c fe 34- mure-

10

on Io a-

. . t . ffentant bien pres de fa mort , donna le ch01x a Alexandra (a emme d’ellire vn ph. m6.

C O I c
4o Sacrificateur. Par ainfi elle client 6c ordonna grand Sacrificateut Hytcanus,ôc "23:1. z.

aptes mourut ayant gouuerne’le Royaume par l’efpace de neuf ans ,dutant le- 317,3?
quel temps Hyrcanus fon fils iouyt de la Sacrificature. Car aptes la mort de fa I" li". "r

chap. du:mere Aril’tobulus l’on frerc luy fit la guerre , 6c le vainquit , le rengeant en telle qui.
forte qu’ilfut fans eliat 8c condition honorable : 8c luy vfutpa pour foy a: le’ A" 1’"

le gouran-

Royaume 8c la Sacrificarure : 6c aptes auoit adminiliré l’vn 6c l’autre par l’efpa- :jfzjr, .

ce de trois ans 6c trois mois, Pompee furuint , lequel printHierufalem par for- 2’00""
a un’

ce , 8c emmena ledit Ariliobulus prifonnierà Rome , ou aufli fes cnfans furent ne".
enuoyez;ôc H yrcanus fut remis en la Sacrificature. Il fut aulfi confiitue’ prince gifla,
fur-fa nation : mais ce fut fans Couronne royale:ôc outre ces premiers neuf-ans 22;?in
il obtientla fouueraine Sacrificature autres a vingt-quatre ans. Apres cela Bar» et" "-

. z gué auzapharnes 8c Pacorus prince des Parthes ayant pallele fleuue Euphrates , firent 14.



                                                                     

"730 DES ANTICL ÎVDAIQ; iLoxvs.la guette à Hyrcanus,’8c l’ayans emmené priionnier,conüituetët Roy A ntigo -

nus fils d’Ariliobulus ", lequel trois ans a: trois mois aptes fut vaincu par Hero -
des 8c Soiius , 6c eutla, refletrenchee en Antioche par le commandement de
Marc Antoine. O r quand H erodes fut confiitué Roy par les R omains,il n’or-
donna plus des Sacrificateurs de la race des Hafmoneens : mais elleua à vn tel
hôneur le premier qui luy venoit en fantaficzceluy efloit airez qu’il full de l’or-
dre des Sacrificateurs,encore qu’il fut de panure race,ex-cepté Ariliobulus.Cat
cefiuy citoit frere de fa femme Mariamne’ , qui elioit petite fille du Sacrifica-
teur Hytcanus , qui auoit el’cé prins parles Parthes: lequel il ordonna Sacrifica-
teur en memoire de fan ayeul , a; pour faire plaifir au peuple. Puis aptes crai-
gnit que tous ne s’adonnaifentpat trop à luy fauorifcr , il le fit mourir par vne
menee fecrette, ainfi qu’il le baignoit 6c nageoit en l’eliang en la ville de Hieri-
cho comme on a veu cy-deffus. Et depuis il n’y en eut pas vn feul de la race des
Hafmoneens à quiil baillait cefie dignité. Son fils Arc clans l’a enfuiuy en ce-
la,quand il fallutordonner des founerains Sacrificateurs.Autanr en ont fait les
Romains,qui aptes luy ont en le gonnemement de la prouince auec authorité.
Ainfi donc depuis le temps qu’Herodes fut Roy iniques au iour que Hierufalë
’fut bruflee auec leTemple fouz Titus,il y a eu en tout vingt-huit Sacrificateurs:
et tous enfemble ont duré cent 8c fept ans:& aucuns d’entr’eux ont vefcn fou:
Herodes 8c Archelaus fon fils.Apres la mort de ceux-cy le gouu’ernement de
la Republique fut mis entre les mains des principaux du peuple , a: les Sacrifi-
careurs furent ordonnez pour auoit. la fuperintendance. Mais c’el’t affez parlé

de cecy pour celie heure. .
C ommem F [crus ficceflêurd’ Albinus, fi: tant de maux m’lufiqe’ils murrhin

I p de prendre les armes. s C H A P. . I X. ,
’- EIlius Florus qui auoit el’ré ennoyé par Neron pour fuccederâ
î ’ ’ Albinus , remplit le pays de ludee de’plufieurs maux 6c miferes.
’ i l ’ Il elioit Clazomenié de race , a: amena auec foy la femme Clea-

i patra ,quiefioit aulli mefchante que luy : par le moyen de la-
. - r . uellei auoit obtenu le gouuernement deludee, d’autant que
V elle eftoit grande amie de Poppeafemme de Neron: Au relie eefiuy Florus
abufa de fa puifrance auccvne telle Violence a: op reflion que les. Iuifs deli-

3°

roient Albinusl’efiimans homme de bien 6c de plai ir au prix de cefluy-cy. Car J
Albinus cachoit fa mauuaifiié, 8c uand il vouloit malfaire, c’efioit le plus fe-
cretement qu’il pouuoit : mais celluy-cy Florus comme s’il euli ei’re’ expreifé-

ment ennôyé pour faire monl’rre de fa malice , fe vantoit publiquement des
outrages qu’il faifoit aux luifs:6c n’y auoit iniquité qu’il ne commifi en rapines

8c a punir es innocens. Car on ne le pouuoit nullement flefchir à mifericorde:
ny aulfi luy faire aucun prefent qui le contentali pour l’infatiablc auarice de la
quelle il efioit temply : il tiroit ’a tort se à trauers,& de tous tofiezil prenoit fut
peu on rou , en forte ne mefme il participoit au butin des brigands. Car plu-
fieurs filifoient ce meflier-la fans crainte aucune s’affeurant de fe racheter du
gibbet , en luy donnant vne partie des rapines & defpouilles. Brief, il ei’roit fi

efmeluré en l’es outrages , que les panures Iuifs ne pouuans plus porter cell:
orgueil 8c delbordement rauiifant des voleurs 8c brigands , elloient contraints
d’abondonner leurs maifons 8c foyers , a; les ceremonies du pays , 6c retirer



                                                                     

usinoit-r , ’ LIVRE XX. ç 73:’ au refuge vers les elltangers,penfans qu’il n’y auoit lieu ou ils ne peufl’ent viure

lusïcommodemént Voireentre les Earbares. ’Et quel befoin g Cil il .d’vfer de
l’ong propos Ê Florus luy leul fans autres nous a côtraint d’entreprendre la guer-

re contre les ROmains,aymantmieuxnous perdre: 84: ruyner tous à la fois , que I
les vns aptes les vautres. Or doncle fecôd an aptes qu’ilfut venu pour ellrc gou-’Ê,Ï.Î.I’r,’..

uerneur de la prOuince,ôc le dOuziel’me an du regne de’Neroncelie guerre com- g" 5;;
mença.Que fi on veut prendre leloi-fir’dëlire les liures que i’ay efcrits de la guer- nous.

te des luifs,on pourra cognoillre au long les maux que nous auons elle con- "’9’
trains de faire , ou ceux lefquels on nous a fait endurer. Et d’ell-ey l’endiOit ou
ie feray fin aux Antiquitez: aptes lefquelles i’ay côm encé d’ef’ctire la guerre- 0 r

m l’ennuie ptefent contient: toutes les chofes lefquelles nous font aduenu’esde-
puis la premiere creatiorr de l’homme, iuf uesaudouziefine an de l’Empire de l
Neron , 5c en l’Ægypte 8c en la terre des P ilillzhins 8c en tout lerellc de Syrie:

ç ld’auantage qu’elles defconfitures nous auons reçcuëS’parlesÎ AlTyriens 6c Baby-

loniens: 6c de quelletfaçon’rious auons el’té traitez par les Perfesôc Macédoniens,

finalement par le peuple Romain. Car comme ie peule nous auons diligem.
ïment recueilly 8c defcrit toutes ces choies , auons aulli foigneufement fait recit
comment les l’ouue’rains sacrificateurs ont fuccedé les vns apres les autres: 8c cô-

ment ils ont continué en leur dignité par l’efpace de deux mille ans; nous auons
”° auffi diligemment recueilly &Tcdmt par bon ordre les gelies des Roysg’les con-

.ditions de la republique, ô: la puilTance des ’Monarches , ayans fuiuy en tout 8:
par tout l’authorité des faintes efcritutes, Côme nous anions promis des le com--
mencement. Et i’olerois bien adiouter cecy qu’il n’y a hil’torien foit Iuifs ou

- el’tranger,qui euli peu fi fidelement rediger par efctit vn tel argument pour les
Grecs de le eut intetpteterfi exaé’tement. Car par la confellion mefme de ceux

ui font de ma nation,ie fuis bien exercé c’s difciplines 6c fciences du pays : 5c l’e-

Ëude que i’ay employée éslettres Grecques n’a point clic inutile , com bienque
l’acccoul’tumance de nol’tre langage-Hebrieu n’ait permis que i’aye iamais fçeu

bien prononcer ou proferer les mots Grecs. Car les gens de nolire nation ne
3° font pas grand con te de ceux qui ont apprins plufieurs langages, d’autant qu’ils

e elliment que cela el’tvneel’tude profane , tôt commune aulli bien aux fefs qu’à

ceux qui (ont de côdition franche. Or ils ont celle opinion , que nul n’ell: digne
. d’elire appelle’ fage ,«f’il n’a li bien profiteés faintes efcritures , qu’il. les punie

na’ifiiement interpreter. Voyla pourquoy de ceux qui ont employé leur labeur
t a cela à grand peine fe trouueroient-ils deux ou trois qui ayent profperé , 8c in- V

continent rapporté recoin enfe telle qu’ils meritoient. Au telle , pollible cil:
qu’il n’y aura nulle enuie i ie declate riefuernent quelque chofe de ma race, ’
6c de ce que i’ay fait toute ma vie , puis qu’ainli ell:.qu’encorc auiourd’huy y en

a-il aucuns viuans qui peuuent rendre tefmoignage , ou reprendre ce que i’en
diray.En celiefotteie mettray fin au traitté de ces Antiquitez , lequel el’t Com-

i 4° prins en vingtliures, 8c foixante mille vers. (be fi Dieu permet, le reciteray en v
peu de paro es les euenemens de la guerre, toutes les-chofes qui nous font adue-
nuës iufques au iour prefent , qui el’t efcheu au treziefme an du regne de l’Empe-

reur Domicien’ auquel i’ay cinquante 8c lix ans.I’ay promis aufli d’efcrire quatre

liures des opinions des Iuifs,ce qu’ils rentent deDieu 85 de fou selTence,ôc dcsloix ’

diuines : 8c quelles chol’es nous font licites parles loix, ô: quelles chofes nous

font delfendu’e’s. -Fin des languirez Iuda’z’ques par F [crus Iofipbus Hyiloriogapbe Hebrieu.
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mg LE DESPRINCIPALES
MATIÈRES CONTENVES E2 ANTI-

ÜITEZ IVDAX vas. nApologie (ficelles;

Le premier nombre denote la page:l.e fecond, la ligne diflingueé par dixaines.

. . A itou ayant expres commande-
’ ,Ï ment de Dieu vient au deuant de

A r la lon frere Moyferetournant en E-

gypre. 64.2.0Ü Aaron aagé d’oâante trois ans

quandrllottit d’E ypte. 68.40
Aaron infiltue’ lacti cateut parle

commandement de Diel,&ap-
prouué du peuple. 95.10

Aarô’ aprouue’ factificateurpour la troiliefmefois.1i7.2.0

’Airon le defpoulllc des otnemensjacerdoraux, 86 les

bailleà f-in fils Eleszat.’ 11.0.1.
Aaron aagé de cent magnerois ans meurt il: vènë de

toutlepeuple. 308.1Aaron aduerty par Moyfe de l’a mort. 11.0.1
Aaron frere de Moyfe premier factificateur,8c tous les

luyuar’is.’ 72.7.:0Aba’l fils d’All’er. ’ 54.1.0
Abanetlnceinture facetdotale , autrement appelle: E-

miam St la façond’icelle. 70.10
Abir montagne ttcshaute. 14.6.1
Abbir Po1itife,iuge Bapylonien. . 7 48.10
Abdallar Roy de Phepice tué en trahifon": 744540
Abdée,petedeClielb1s. « 74.8.10
Abde’el,filsd’lfmahel. 1.1.. 50
Abdemon Tyrieu ipouuêceau fubtil 8c ingenieux don-

ne (olution aux prqblemes enigmatics de Salomon.
2.38 50744.10;

Abdon fils d’Elie,gouuerneutd’lfiael. » 175.10

Abdiliii,pere de Myttori &de Geralle. 748.10
Abel pilleur inhumainement cecy par l’on frere Gain.

4.;0
Abel region fubiuguee par Teglat Phalafar Roy des

Alfyriens. ’ 34.3.1Abel mot Hebtaïque,fignifie dueil. 4.10
Abel iulieôc vertueux. ’3’ 4.1.0
Abel fcc0nd filsd’Adarn. 4.2.0
Ab’elma ville. 306.10Abelmacha ville forte des Ifraelites alliegee par loab.

2.60.40 cAbenar,micle de Saiil. 192.. 30
Abiarharlacrificareurl’uitle artyd’Adonia. 1.67.10
Abiatha’r fils d’Achimeleee chappe toutleulla fureur

de Siiilenla defconfituiede Nob. 115.102.1640
Abiarhat fe retire vers Dauid, lequel le reçorr benignc-

meut. , 1.16.20Ablathar facrificateur chall’e’ 8c banny de la cour de Sa.

lomon,& degradé de fa facrificarure.2.7;. 30. 1.74.. 1.0
Abia fils de Roboâ 8c del: fille d’Abf316249.10.1’5,3o

Ahia fils de Roboam. 1.99.30
Abia fils de Samuel. n 189.10Abiamere d’Hezechia Roydeluda. 345.10
Abbia fuccede au royaume de [on pere Roboam.;01. 1.0
Abrbal Roy de Tyr.pere d’ltom. 1.884040
Abimal Roy de Phenice. - 74.4.50
Abidalemme d’Afa,mere de Iofaphar. 507. 1.0

Abicl perede CisStde Net. 2.0010
Abiezer,fils de Phinee’s. 1 184.40
A bigail fem me de Nabal,va au deuant de Dauîd,r3t luy

offre des prefens, Be par (on doux parler appaife (on

corroux. 1194-0Abigail matieeà Dauid poutfa modellle,lionrielleté de

grande beauté. 110-40Abigail leur de Dauid, femme de letliat , à: mcre d’A-

mazar. 154.1 0Abihu, fil: d’Aaron. ’ . , ’ 96-10
A bilan), ville aupres du fleurie lordain, abondante en

palmes. 130.10Eulliiierodach fils de Nabuchodonbfot fuccede au

royaume de Babylon. 371.26A bimelech all’eure Abraham de la pudicité de fa femme

Sara. 1.1.1.0Abimelech Bethlemite mary de Nrrmi. 180.50
A bimelech chall’é dèSichë parleshabiris d’icelle.171. 2.0

Abimelech chafle lfaac de fou pays. 27.1d
Abimelech enuieux contre llaac. i au mefme.
abimelech’ fait alliance auec Abtahsm’fut vn pu1ts ap-’

péllé serfabé, &luydonnede grandes pollellions 8c

grande lommed’argeut. » 1.1.30
abimelech aptes auoit prins la ville de Thèbes, fut tué

par vne femme d’vu coup depierre de meule. 175.30

Abimelecli fait alliance auec! faac. 17.30
Abimelech fils ballard deGedeon tue tousl’es freres qui

efloient feptante,excepte’ Ioth’an qui le ûuua par fui-

te,&ainfi occupa la domination futIfrael. 171.30
Ablmelech ne voulant point qu’on fceull qu’il cul! elle’

tué pai viicfemmc, prie fou collillierqu’il l’acheuè

de lettrer. a 17;.30’Abimelech prend la ville de Sichem par force, de la tao.
fe iufqu’aux fondemens,& feine du fel fur les ruines

d’ieelle, ’ 175.10Abimelech prie Abraham, d’appail’er Dieu par l’on 04

raifon. x 1.1.10A lainiclecli Roy de Gerat efpris de l’amoutde Sara vou-

loir iouyt d’elle. ’ ’ 21.16
Aliimelech Roy de Gerar fait bon recueil Alfaac. 1.7.2.0’
Abifag iouuencelle couche auec Daniel pour l’elcliau-

fer. 167.16Abifag efl demandee en mariage patAdo’nia fils du Roy

Dauid. 1.7 .lAbifai fils de Setuia,nepueu de compagnon de Daui 4 ’

1.21.1 2Abifai,frere de loab , pour vu iour 0ccit fix cens cune Â

mis. . 165.30Abifai lieutenant’g’eiieralde la gendarmerie de Dauid

obtient viétoire contre les Idumeens. 2.4.6.40
Ablfai tue Acmon lugeant , 6c deliute Dauid de les

mains. p 1.61.1Abaifai veut tuer Semei, mais Dauidl’eng’arda’. 15150

Abifai veut tuer Saiil,mais Dauid l’engarde. 21.1.10
Abital femme de Dauid,& mer: de Saphacia. 1. 51j
Abiuration deloy par crainte de mort propofee.781..;0’

î



                                                                     

TABLE.abner capitainerie la gendarmerie de Saiil. 1 11.i0.
2.11.10

- abrier. plus honnoré que tous ceux del: cour du Roy

Saiil. A a 111. 10abner rue Afahel qui le pourfuyuoit. 2.30. 10
abner efl: courroucéde ce quelalignee de Iudaauoit ef-

leu Dauid Pour Roy. * 119. 30
abner conflituè capitaine de la gendarmeriede Saül

119.50.8c 200.10 -abner couche auec Refpha concubine d’lfbofeth,p0ur
lequel forfait llbofeth le courrouce contre luy.

151.10 4 1abrier par oecafion lailTe le party d’Ilboletli,ôcfe met
du party de Dauid , &veutqueleroyaume luy fait

4 mis entreles mains. 151.10abrier homme prudent a: de bon confeil. 112.10
abrier calomnié par loab. 132.10
abnéroflze Micholâ Phaltiel,.& la renuoyei Dauid.

1.31.10

abrier efl receu humainement, 8c feflié fomptueufemër

par Dauid. 131.40abrier folicite les anciens du peuple,les gOuuerneurs 8c
capitaines de guet re. de 1.11m le party d’IsboÏeth , 8c

luiureceluy de Dauid. 151.10.30
abner occy en trahifon par loab. 131.50
abondance d’eau miraculeufe predite par Helifee.

312.50
abondance grande d’argent en Hierufalem,au temps de

Salomon. a 191.40abondance grande de viures en Égypte. 16.10
abondance de biens pour quelle raifon et]; donnee aux

hommes. 1364.0abondance grande de viuresen Samarie apres la grande

famine. I L 317 30Abraham fils de Thare. l 14.10.50
Abraham bien entendu en la feience des aflres. 15.10

V A braham auoit grande grace 8c vertu de bien enfeigner

de bien parler 6c entendre. 16.40
Abraham craint la paillardife des Egyptitns. 16.10
Abraham cirant en gerar,craignant que quelque incon -

nenient luy aduint , donne à entendre , que la femme

Sara efloit (a (mur. 11.10Abraham accompagné de bien peu de gens’obtiëtla vi a
flaire contre me grande 6c puilÎante armee des Af-

fyriens. 18. 10.10Abraham mei’ne la femme Sara auec foy en Égypte.
16.10

Abraham commnnique la feiëce d’arithmctique de da-

Grologie aux Egiptiens. 16.40* Abraham difpute auec le plus fçauant homme des Egy.
ptiens, parla permiflîon du Roy Pharaon. 16.10

A braham eflimé grandement en Égypte à’caufe des dif-

pntes de lareligion. 16.30Abraham fort hors de la terre de Chaldee par le com -
mîdement de Dieu,& le retire en la terre deChanaan.Â

15. 30 .Abraham obtient viftoire contrelesAlTyriens,& rame-
ncleslprifonnierslains de faunes. 18.10

Abraham adopte Loth lbnnepueu. 15.10
Abraham resna au pays de Damas. 15.40
Abraham fort renommé entre les Daiiiarce1iiens.15.40
Abraham fait lenwbla11t qu’il efl frercde Sara. 1610
Abraham conlhrm Lothingc toucliantledifierezit des

parlages, a; luy ch anne le chois. 17.1

Abraham [age 6k cloquent. Un")Abraham s’en va en Égypte a.» pourquoy. 16-10
Abraham declare la religion des Égyptiens eflre vine.

56 pleine de menfonges. 16:40

Abraham s’appuyant lut la faneur de bonne tolontê de
Dieu,lorr de Mefopotamie,& occupe la terre de Cha.
naam,0ùil edifie vn autel 8c 051e facrifices à Dieu (ne

iceluy. 15. 5°Abraliâ fait partage des pollelllons auec Loth (on nep-

ueu. v 17. 1oAbraham donne decimesà Melchifedec. 18.2.0
Abraham offre lacrificeà Dicu,par (on commandemêt.

18 .50 vAbraham aage’de nonante neufansfe circoncit, 8c tous

ceux de la famille. 9,50Abraham refufe prendre ladefpouille du Roy de So 0-
me, à fin que la gloire de les richeflës fut attribueeà

Dieu (cul. ’ r 18.10Abraham prie Dieu pour les Sodomitesp 11.10
Abraham entreprentd’ofler la folle p’crluafion queles

hommes auoicnt de Dicu,& reforme leurs lottes api.

nions. *- 15.10Abraham fafche’ de la fierilité de Fa femme,prie Dieu

luy donner vn fils. 1 18. 40 -Abraham lielverge trois anges , penfiint qu’ils fuflëne

hommes eflrangers. 10.1Abraham aagé de cent ans quand Ifaac nafquit. 11.10
A braham obeit à la parolle de la femme, 8c chaire hors

de fa maifon Agar (a leruante, 8c lfm ahel [on fils.

11.10 wAbraham cele à la femme, 86 à les feruiteurs le côman-
dement de Dieu,touchantle ûcrificed’lfaac. 13.10

Abraham offre vn mouton en facrificc au lieu de (on fils

Ifaac. 14.10Abraham achttc vn lieude fepulture , pour en feuelir (a

femme Sara. 2.4.50Abrahamne veut point prendre fans argent, 6c pour
neant le lieu de lepulture otïert par les Chanancens.
2.4.30

Abraham efpoufe vne autre femme, nomme: Chetura.
14.40

. Abraham enuoye (on feruiteur pourcerchcr vnefem-

meafon fils Ilaac. 15.10Abraham meurt aagé de cent feptantecinq ans,&efi
enterré en chronaupres de Sara la femme. 16.40

Abfalon ayant tué (on frere Amnon le retire en Geflnr

vers (on oncle maternel. 14.8.50
Abfalom retourne en grace enuers Dauid par le moyen

de loab. 16.40.1494Abfalom demande pardon Mon pere pour l’effigie fai-

ôte lequel il obtient. 149.40
Abfalom fait merlon frere Amnon 248. 10
Ablalom vfurpe le Royaumefon pere encore viuant.

50.10

Abfalom proclamé Roy. au mefme
Abfalom couche auec les combines de (on pere.152..1o
Abfalom acquiert la faneur du peuple par fines rufes.

150.10
Abfalom accompagné d’Achitophel fait (on entree en

Hierufalem ,où ilfut receu honorablement de tout

le peuple. 151.10Abfalom troifiefme fils de Dauid,& de Maacha.150.4.0

Abfalom confole (a leur Thamar. 147.40
Abfalom frere vterin de Thamar. 148.10
Abfalom fait bruller vne poflèllîo1i de loab, ô: la rai-

fon. 14,9. 10Ablalom ayant perdu la viâoire,& s’enfuyant.demeure
pendu par fa perruque en vn arbre, où Ioab le tua de
fa lance. a 5 5. 10

Abflinence des corps ca tifs. 791.40
Abflinëce en necelfiré efl) loiiablen ôreprochable.77;.10

Abuma,ville. 357.19
Î



                                                                     

TABL E.
Abus de befles deEenduÎ k 7513-x
Accaron,ville des Philifihins. I 3 186,10
Accaron,ville de Iuda prinfe par les Chananeês.164.4o

Acencheres Royned’Egypte. 741.50
I Aâions de graces de Salomon à Dieu. 184.40
v Accufationsfaulfesguerdonnees par Caius Empereur.

689.40
Aceufation des Samaritains,au Roy Darius. 385. 40
Achab Roy d’lfrael adore les veaux deHieroboâ.3o7.30
Achab inflruit par fa femme lezabel adoreles dieux des

Tyricns. 307.30, Achaboccupeiniuflementl’heritagedeNaborh.311.40
Achab prëd pour femme lezabel fille d’Ithobal Roy des

Tyricns 8c Sidoniens. ’ 307.30
Achab cerche Helie pourle faire mourir. 308.40
Achab’reprocheà Helie qu’ileil eaule de la fierilité de

la terre.
Achab hait Miche’e qui efloit Prophete deDieu’,’o’autit

u’illuy difoitIaVerite’. l Il 316.40
Achab Roy d’Ifrael reçOit humainement Adad Roy de

Syrie qui s’effoit rendu à luy,& fait alliance auecluy.

14. o.
Acæhabîiemâde confeil à quatre cës faux Piophetes,s’il

doit faire la guerre çôtre Adad Sy1"1ê,ou non. 316.30
iAcliab reç01t benignemenr lofaphat Roy de luda, ô:

luy demâde fecours pour faire la guerre au Roy de Sy

rie. , 316.10.Achab le moque dela Prophetie de Michee. 317. 4o
Achab fertànaal pour côplaireà ltl10bal fou beau-pere

31.10

Aîlfamon gouuernenr dela ville de Samarie. 317.30
Achan ayant prins du pillage interdit de H1cricho,eft

mis à mornés:enfeuelyigiiominieulement. 150. 10
Achas adoreles dieux des Syriens & Alfyr1ens. 345.10
Achaz’prend les rlirefors du Tëple, Cc dela maifon roye

ale. s 345.101achaz ferme le Temple de Salomon afin que nul ny en-
trafl pour y faire fa deuotion. q 315.40

Aciiaz demande fecours au Roy d’Ailyi’ie cône les If-

raelites. 344.40- Achas vaincu par le Roy d’lfrael. 34.4.1
Achas fils de locha fucccde au royaume de Iuda. 343.30
Achaz Roy de ludaidolaflre otïre fou propre fils en ho -

locauffe à la façon des Chananeens. 343. 4o

Acheimpere d’lllem. 135Achaia,mere d’Ozias Roy de Iuda. 341.10

Achia Prophete. 301.40Achia PropherenatifdeSilon , denonce a Hieroboam
qu’il fera Roy furles dix lignées d’Ifrael. 194.40

Âchiabus empeiche quil-lerodes ne fe tu: auec vu cou-
fleau. . ’ 403.10

Achib mere de Manaffes, 8c femme de Hezccia Roy de

luda. l 351.40Achil,pere de Banaia. 176.30Achimam fils de Berzellai receu en la cour du Roy Da-

uid. 359.10Achimas,fils de Sadoc fe monfire fidele à Dauid.150.4o
Achimas porte nouuelles au Roy Dauidde la viétoire

obtenue contre Abfalom. 15 6.40
Achimelech facrificateur loge Dauid fuyait la fureur de

Saiil. 113.10Achimelech s’excufe 8c purgedeuant Saül,den’auoir
point heberge’ Dauid comme ennemy du Roy, ains

comme amy. 114.30Achimelech misàmortôc toute fafamille. 115.10
I Achimelech Chette en compagnon de Dauid. . 111.10

Achinadab endre de Salomon gouuernenr de toute la

Galilee in quesà Sidon. 17 6.40

309.10 ,

Achinoam Iezraelite femme de Dauid. 110.46

Achion,ville. 306. 10Achis Roy de Geth challe Dauid de fa prefence. 1 115.1
Achis Roy de Geth reçoit humainement Dauid, a; les

deux femmes Achinoam 85 Abigail. 313.1.0.6c 111.1
Achis donncàDauid vne bourgadenommee Ziceleg.

111.10. 3Achis appelle Dauid en (on aide,pour faire la guerre aux

chrieux. . - 111.30Achitob fils d’Aroph,& p’ere de Sadoc. 174.1
Aeliitophel change de robbe,la1llÏ1ntle party de Dauid,

ù fuyuantceluy d’AblaIOm. 50.40
Achiropliel Gelmoneeii confeiller de Dauid. 150,10
Achirophcl coiileille Ablaloin de coucher auecles con-

cubines defon pere. 151 10Achitopcl couleille Abfalom de faire la guerre contre

fou pere,& de le tuer. 151.30Achiiophel voyantleconfoildeCliufaieflre prelei-e’ au
fien,laillela cour d’ablalom , 8c fe retire en lon pays,
6c fe pendit foy mefme en fa maifon. 154.1

Acméleruante deluliafeinme de Cefar. 611.30
Acnion Philifthin, geanr. fils d’Arapha,voul5t tuer Da-

nid,eûmisàmort par Abifai. 161.40.6c1614
mîtes ludiques efcrits parMegafllienes billerien.747.1
Acufilas Argian hifioriographe. 710.40

Acufilas reprend Hcfiode. 711.1
Acufilans liifloriographe. 10.10
Aria femme de Lamecli. 5.30
Ada mere de lebel 5.1.0Ada femme d’Efau. 17.40Adad Roy de Syrie accompagné de trente deux Roys

allicge la ville de Samarie oùAchab s’eflzoir retiré.311.

20 ô: par tout ce chapitre.
Adad enuoye Azael à Helifee,pour fçauoit l’ilfue de fa

maladie. ,1 117.40Adad Roy de Syrie auec toute faïgendarmerie vaincu
par deux fois par les lfraelites. 313.10.8c 314.10.30

Adad honnore’ comme Dieu à caufe de faliberalité ô:

beiicficeiiee. 318.10Adad Roy de Damas 8: de Syrie bataille eontre Dauid
pros du fleuue Euphrates , 8c perd la plus part de fou

armee. 139.40Atlad Roy de Syrie fait enuironner la ville de Dothaim
de gens de guerre,p0ur empoigner Helifee. 314.10

Adadefiouflié parAzael. 130.10
Adad fils d’Azael fuecede au Royaume de Syrie apres

la mort de fonpere. 338.10Adad vaincu en trois batailles parlons Roy dlIfraelfe.
lon la propherie d’Helifee. 1338.10

adam premier homme creé le fixiefme iour. 1.10 .
adam finit de terre rouira &legiere. a. 1o ’
adam furprins d’vn profond f0mmeil. 1.30
adam,diétion Hebraïque lignifie roux. 1.10
adam donnanoma toutes les belles. 10.10
adam 8c Eue mis au iardin de plaifance,pourauoit(oing

des plantes quiy efloient. . 1 3o
Iadam 8c Bue apres qu’ils eurent mange du fruiâ delfen-

du,apperceurent qu’ils efloient nuds. 13.10
adam de Bue couinent leurs parties honteufes de fueil-

les de figuier 3.10adam excufe fou oEen fe,la reiettant fur fa femme. 3. 0
adam le fentant coulpablc d’iniufiide 8c de.peché-,fe re-

culede Dieu. 3.10adam 6c Eue chaiïez du iardin de plaifance. 34.10
adam parloit a Dieu familiereinent deuantfon peché.

3.1 o

adam puni pour fou peché.
adam prie Dieu d’appaifer il? ire.

140
514°.

Il!à:
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Adam parloit à Dieu familieremeiit deuant (on peché.

3.10 ’ i1 . adam puhy pour (on peche’. 4.10
Adam prie Dieu d’a paifer fou ire. .40
adam predit vne de ruâion generale de tontes chofes.

6.10
Adam aagé de deux cens 8c trente ans,engêdraSeth.7.ro
Adam velquitneufcens &trente ans. 5.40.8c7.4o
Adar,inois des Hebrieux. . 146.10.6c 446.10
Aderldumeen ennemydu’Roy Salomon. 193.40
Adoni,di&ion Hebraique,fignifie Seigneur. 156.10
Adonias quatrieme filsde Dauid, de d’Agith. 311. 10
Adonia taiched’oecuperleroyaumed’llrael,viuantfon

pere Dauid. 167.10Adonia demande Abifage en mariage. 173.10
Adonia fe met en franchife, craignant que Salomon

print’vengeancedeluy,acaule qu’il auoit voulu 0c-

cuperle royaume. 168.40Adonia tue’. 173.40Adonibezec coupe les piedsôc mains àfeptante deux

Rois. 1 159.30Adonibezec Roy prins en guerre par les lfi’aelites,lef-
quels luy couperentles pieds 8c les mains. 15 9. 30

Adonibezee recognoifl la milice de Dieu. 4 ’ 159.30
Adoram,ville de luda edifiee par Roboam. 300.30

4 Adoram condnâeui’de ceux qui coupoient le bois pour
la confiruûion du temple de Salomon. 179.1

Adoram commifiaire pour receuoirles tiibuts de Da-

uid. 1 161.10Adoram feruiteur de noboam , faifant les excufes pour
(on maiûre,efllapidé parle peuple. 196.30

Adoram fils de Thoi Roy des Amatheniens traité de re-
cueilly humainement par Danid. ’ 140.30

Adramelec 8c Selemar fieres tuent leur pere Sennacbe.
rib en trahifon,à ont: dequoy ellaiis chail’ez du c6-
mun populaire s’enfuyrent en Armenie. 351.10

Adrazar,Roy de Sophen. 194.10
Adrazar,fils d’Arach, Roy des Sophenien s. 139. 30
Aduertifl’ement du facerdot d’Egypte au Roy Sethofis.

- 745-1 -
Aduertill’ement profitable au commît populaire. Grin-

citant à vertu les grands de excellens perfonnages.
11 4.4 o

Adultere deffendu en lailoy de Moyfe,- furpeine de la

mort. 104.10Affeâion paflîonnee de Hierome liifioriographe con-

tre les Iuifs. 10.10Additions diEerEtesentreleshifloriographes.761.io.1o
Afiliôtion des inifs pour obferuance de laloy. 758.10
Alfliâion donnee aux affligez. 775.10
Afrique region 13.10.6c 15.1
Afrique par quels occu ce. . 15.40
’Africai111,foldat de Su ac Roy d’Egypte. 300.10
Agag Roy des Amalecites prins en guerre par Saiil.

101. 1o K .Agag Roy tue’ en Galgala par le commandement de Sa-

muel. 103.10.10A gar Égyptienne feruante de Sara,fe (entât grolle d’en-

fant mefprilafa maiflrell’e. - 19.1
Agar fuiant fa maiûreil’e efl confolee par l’Ange de

Dieu. 19.10.10Agar obeit âl’Ange de Dieu, de s’en retourne a la mai-

fon d’Abraham. 19.10Agar enfante vnfils nomme’Ifmahel. 19.10
Agat efl chaile’ hors de la maifon d’Abraham auec fou

fils Ifmahel. 11.10.10Agathareliides Cnidien reproche la fuperflition aux

Iuifs. a 409.10

A; ce 8c Zacharie folicitent le temple eflre puma.

3 4° .-A genor, Roy de Phenice fils de Cadmus. 7 3 5.30

Agrippa Roy de ludee. 38.1Agrippa ennoyé en Afie pour gouuernerles prouinces
de de la la mer foubs l authorité de Cefar. 565. 1 o

Agrippa gouuerneur del’Ephod facre’. 569.40
Agrippa honorablement receu duRoy Herodes.571.40
Agrippa efcrit en Ephefe en faneur des Iuifs. 586.40
Agrippa fait requefle a Caius de reuoquerle mande-

ment de Petronius. . 671.10 10Agrippa emprunte grandes femmes de deniers pours’a-

quitter vers l’Em pereur. 658.30
Agrippa efl lié doiuenéprifonnier parle commandemët

de Tibere. 661.10A grippa Roy de deux Terrarchies, de Caius luy donna
vne chaine d’or de femblable poids que celle de fer

qu’il eut en la prifon. 667.10
Agrippa aduenir feeretement Claudius comment les

Senatenrs trembloient de peut :61 de ce qu’il deuoir

refpondre. 699.30AgrippaCOIIfeille âClaudius de le monflrer doux de be-

nin enuers les fenateurs. 701. 1o
Agrippa offrit les facrifices qu’il auoit vouez. 703.40
Agrippa elle la facrificatureà Theophilus fils d’Ananus

de la baille à Simon,fnrnomme’ Canthara. 704.1
Agrippaoftela facrificatureà Simon Canrhara, de la

baille à Ionathan fils d’Anan’us. 705.10
Agrippa fait vne belle maifon. 715.301
Agrippa par prodigalité deuient fort ponte a Rome. de

en contraint s’en retourner en ludee. 601.30?
A grippa demeurant à Rome, entre en amitié auec Dru-

lusôcauttcs. 656-4o.657.rAgrippa enrichit grandement la ville Beryth. 707.10
Agrippa adoré comme Dieu,dont mal luy en print.

708.10.10
Agrippa aptes auoir efléeinq iours en continuel tout-

ment meurt. 1 5 97.40Agrippa agrandit la ville de Cefaree, a: luy change de

nom. 1 - 417.10Agrippa voulant,allerà Rome efl attelle par hm de (es

crediteurs. ’ . 4 35.10Agrippa fort beniri à debonnairède (on naturel.706.40’
Agrippa pardonna Simon qui l’anoit calomnié . 707.

10.10
Agrippa marie fa (leur Drufilla à Azizus,Roy des Erne-

feniens,& Mariamnéà Archelaus. 714.40
Agrippa côfeille à Claudius de ne lafcbet pointla prin-

cipauté qu i luy efloit oferte. 699 .1
ahut tue cauteleufemêt Eglô Roy des Moabites.16 6.40
ahud declaré Gouuerneur d’lfrael, pour fes prouëlfes.

167.10
ain, ville,& fort allier te. 153.4o.brullee 6c faecagee.15 i.

10.10
albinus gouuernenr de ludee apres la mort de Fefius.

716.10
’alemans gardes de Caius Empereur Romain,& defcri-

ption de leurs mœurs. 688.30alcim meurt miferablement par punition deDieu.446 .
10

alexandra femme du Roy Alexandre obtient le royau-
me de ludee aptes la mort de (on mary. 486.110

Alexandra femme ambitieufe folieite (on perenyrcanus

contre Herodes. 549.10Alexandra folicite les gardes des fortereiles de Hieru -

falem delesluyliurer. 555.10Alexandre Polyhiflor,h1floriographe. 14.40
alexandre le grand minime de Dieu pour definire le

a IJL.

, 1. «t
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T AB-LE.Ü .royaume de Perle. l V l 57 1.40
alexandre fils de Philippes Roy des Macedoniens , 0b-

tien: victoire contre Darius. . . 404.40
alexandre ayant prins Damas de Sidon, met le fiege de-

uant Tyr. A ’ 4.05. 40’ alexand re refpondiqu’jl n’adore pas le,SacrificatetIr,ains

fait l’honneur a Dieu,duquel il efl facrificateur. 407.104
alexandre à la tequefle de laddus facrificareurremet les

tailles aux Iuifs. . 407. 1.0alexandra mort,les fuccelfeurs diuifent le royaume en-

tre’eux. 4 08.10alexandte fils d’Antioclius Epiphanes s’empare de Pto-

lomaïde. 415.10alexandre enuoyelettresâ Ionarhas,pour le tirer de [on

parti. 1 . 451.30alexandre ayant recouuré le royaume de (on pare de-
mande en mariage la fille de Ptolomee ,qui a luy ac

corda. . 456.1alexandre Zebin, fait alliance auec Hyrcanus. 47 3.30
alexandre enuoye la boucle d’orà lonathas, feignant

eflreioyeux dela deffaite d’Apollonius [on lieutenir.
8.30

algxiandre Roy des Iuifs pratique l’amitié de Cleopatra

contre Prolemee. 479.30alexandre Roy de ludee entreprend vn voyage en la

balle Syrie. ’ 481.10alexandre demidea [on peuple qu’il vouloit qu’il Jill:

il luy refpond,qu’ilfe tu’é- A 883.1
aleiandre fait crucifier bien huiâ censIIuifs, de coup-

perla gorge à leurs femmes. 483.30
alexandre par (on yurongnerie tombe en fiente quarte,

dont il meurt. 4.85.10alexandre fils d’A riflobulus amafie force gens de guer-

re. 497. 4oalexandre efcrit à Cleopatra a: luy fait fçauoir la tra-
hifon d’Herodeî , 6c la mort miferable de (on fils.

538. 1
alexandre fils d’Arifiobulus occupe la principauté, 3c

incite les Iuifsâ (e reuolter. 499.10
alexandre 8: Ariflobulus mis en eflroite prifon. 59 5.10
alexandre 8c Armobuluseûranglez parle commande-

mentd"Herodes. 607.1alexarldre le grand Roy. 751.40alexandremeurt au neufieme an defon regne. 488.30
alexandrie fondee par Alexandre. 770.10
alexandrie ville d’Egypte. 685.40
alliance faire entre lofué 8: les Gabaonires. 155.30
alliance faire entre Laban 6c Iacob , 8: confermee par

ferment. » 33.10alliance ferme faite-entre Salomon Roy d’Ifrael , 6e 116

Roy des Tyricns. 1.78.40alliance auec les mefchans defplaifante à Dieu. 318.40

alibaméjemmed’Efaii. r I 1.7.40
alifiens peuples appellez autrement Eoliens. 11. 10

alifas fils de Ianan. . 11.. 1oalisfragmutofis Roy. 741.40
ama,lieu. 1 1.30.10amalechite region,a prins le nom d’Amalech. 37.10

amalecites hays de Dieu. 1.01.10amalecites (ont tuez par les Ifraelites, tandisque Moy-

fe prie. 79.1.0amalecites vaincu: par Saül. 100.40
amalecites defaits par Dauid. 1.16. 40
amalecites,v01ûns des Philiflhins. 100.10
amaleeites prennent Ziçeleg , ville de Dauid, 6:11 bruf-

. lent. 1.16.10amalecitesvaincuz par amafianoy deIuda.338-4o&339.1

aman montagne. g 11.40

aman feruiteur du Roy depSyrie tue Acfiad d’vn coup de

floche. l 318.1aman remonflre au Roy Artaxerxes qu’iljeuoit de-
fltuire toutlanation ludaïque. I 316.10

aman pendu au gibet qu’il auoit fait drelTer pour Mar-

dochee. 3 96.1amandes meures, foutent miraculeufenieiit dela ver-

ge d’Aaron. 118.10amanus’ montagne. 11.1-amarie’leu Roy d’lfrael. 161.10
amala gouuernenr de Hierufalem. 354.10
amafa fils de Iothar 6: d’Abigail. .l 154.10
amafa nepueu de.Dauid. i 137.10 i
amafa,capiraine de l’armee d’Abfalom. 1.54.10
amafa conflitué chefde toute l’armec de Dauid. 160. 1.

amara tue’ en trahifon par loab. 160.10
amafia fils de Ioas fuccede au royaume de (on pere.

337.10

amafia venge la mort de [on pere. 338 10
amalia obtienttyiûoire des Amalecites , Idumeens 8c

Gabilitaius. 339. 10 -amafia mefprife Dieu, s’adonnaut au feruice des idoles.
539.10

arnafia prins par Ioas. 339.40iamafia Sacrificateur Prefident fouuerain au royaume

de luda. 319.10amatli ville, autremeanpiphanie. 13,30.
amath,ville de Chanaan. 107.40
amatb,ville. 1.90.10amatha,ville fituee fur leIordain. 55 5.1
amarheens,peuple. 155.30amathus,fils de Chanaan. 13.30
amazias pere de lehu. - " 330.1
ambalfideurs ennoyez par Moyfe au Roy d’Idumee

pour auoit paillage en fou pays. 119.10
ambafladeurs enuoyez par Moyfe àÏSehon Roy des A-

m01rheens,pourauoirpaffage par [on pays. 110.10
am ballades des Moabites de Madianites receuz humai-

mement par le Prophete nalaam. I 11.1.30
ambaflades ennoyez à Iephthé par le Roy des ammo-

nites. 174.30ambition de Core’. 111. 4o
ambition çaufe de plufieurs maux. A 131.4 o
ambition d’Adonia. k 157.10
ambition de HieroBoam. x 195.1
ambiguité efl: vice en hifloire. 763.40

791.20l’ameefi coinqluinee parle cor s.
c e de vie enfoufle’ dedîsle corps. 680.40l’ameeflfpira

amenophis Roy d’Egypte.’ 755 .10
amenopliis Roy controuué. 75’210
ameKes RoynedEgy’pte. 7 31.10
amethal mere de Iohas,& femme de Iofias Rois de Iu-

da. k i 1.5 6.40amla fils du Roy achas tué en champ de bataille par Z .

charie. l 4.1aminadab Leuite loge en [a maifon l’arche facreel’efpa-

.cc de vingt ans. 187.30aminadab fils de Ielié. 1.03.40
aminadab,fils de Saül,tué en bataille parles Philiflhinsi

1 17.1.0 1aminadab,gendre de Salomon gouuernenr de la region

maritime,& de D01. k 176.30amitié 6c beneuolence mutuelle entre Dauid 8: I 011a-

thaS. 1.11.40amis deuiennent ennemis. 79 1.10
aman (6310!). 124.40ammon fils de Loth,& de fa fille plus ieune. 21.!
ammon pere des ammonites. au mefme

a iij



                                                                     

TABL E.
ammon premier fils de Dauid a: d’Achinoam lfrae-

lire. 130.40ammonita vaincu: par Saiil. 195.10
ammonites de leurs alliez faifans la guerre au Roy lofa-

phat,f0ntvaincuz miraculeufement.
ammonites rengez foubs l’obe’iilance du Roy Ozias,

fontrenduztributaires. 1’341. 10
ammonitesfontalliance auecle Roy de Syrie,& autres

Rois. 1.41.10ammonites accompagnez des Philifthins gafiêtle pays

des Hebrieux. . . 174.1ammonites vain cuz 8: renduz tributaires par Iotham

Roy de Iuda. 343.10ammonites vaincu: par Saül. 100.10
ammonites, Moabites,Samaritains enuieux fur ceux

de Hierufalem, tafchent à faire mourir Neemie.

391.10 aammonius habillé en femme pour fe cacher fut tué.
458.10
amna,fils de Dauid. ’ 136-10

amnon , épris de llamour de fa fœur Thamar la prend

par force,& del: pucelle. " 147.10
amnon ayant fait grand vitupere àfa fœur Thamar,la

chaile fort rudement de (a chambre . 147.10
amnon tué par le commandement d’Abfalom. 148.1
amnon fils de ManalTes , efl tué par fa: familiers.

3 me
ambrrheens diuifez des M oabite’si, par lefleuue Anion,

110.10 .amorrheensdefconfits parles Ifraelites. 111.1
amorrheês fe fiât en la forterelle de leurs villes. au mef.
amorrheens pourfuiuiz par les Hebrieux. au mefn. e.

lamorrheens,peuple. , 155.4 oamour demefuree conuertie en guinde haine de def-

dain. 3 347.10am ourgrâ’de desAlemâ’s enuers Caius Empereur.691.1o

ampher,ville. l 183.40amplitude de fertilité de la terre de ludee. 751.4 0
amram,pere de M0yfc,reçoit;confolarion de Dieu, qui

s’aparutà luy en dormant. 57.10
amram.fils de Cathi. 58.1amintas Roy des Macedoniens. 686.40
anabar , efl le fouuerain Sacrificateur des Hebrieux.

69.30 .anacharis , capitaine dela gendarmerieldu Roy Senna-

cherib. 394.10anacharfis Philofophe tué. 130-40
anauias grand Sacrificateur , 811e capitaine Ananus en-

noyez prifonniers à Rome. 711.1
ananus faiâ grand Sacrificateur en la place de Iofeph.

646.40 1anath,pere de Sanagar. 167.10anathoth, paysde Hieremie,diflant de Hierufalem, de

vingt flades; 360.10anaxagoras condamné à mort. 130. 4o
andre’,capitaine’ de la garde du corps du Roy Ptolemee

Philadelphe. 771.30ancienne inimitié des Iuifs 86 des Égyptiens. 777.40
l’Ange confole Agar citant au defert. 19.10
l’Ange vientau deuant de Balaam. 113.10
l’Ange apparoiPt à Gedeon. 1 69.10
l’ange s’apparoill en forme d’vn adolefcenti la femme

de Manoa, 8c luy annoncela natiuite’ de Samfon.
176.10

anges de Dieu eurent compagnie auec des femmes, 8:
engendrerait vnelignee efirige,mefprifant toutdroit

de equitc. 6. 10aliileus frere d’A fineus amoureux dela femme d’vn cet-l

310.1’

tain Baron des Parthes. . 67 5.10
anileus prend Mithudares vif apres auoir deifaitgran.

de partie de fes gens de mis le relie en fuyte. 97 6 . 4o

anileus tué,ôc comment. 678.1
anna merede Sam «La: femme de Helcana. 181.40
anna lierne, prie Dieu de luy donner lignee. 181.40
arma obligee par vœu donne Samuel à Eli. 184.10

annales des Tyricns. 178.30annales des Hebrieux. 178.30annales’des Tyricns tranflatees de langue Phenicienne,

en langue Grecque par Menander. 188.10
annales des Tyrienstournees en langue’Grecque par

Menander. 347.40annins Minucianus voulait venger la mort de (on amy
Lepidus, coulpire la mort deCaius Empereur Ro-

main. 680.40antlieus Libyen eut guerre contre les enfans d’Abramï

&de Chetura. 15.!anteius Serin teui Romain rué par lesAlemans de la g117

de de Caius. 5 689.10antigonus,Seleucus, Cafiander,& Ptolemee lieritiers
d’Alexandre ont grands debats pour la fouuerainetè

408.40 nantigonus vaincu par Herodes. 513.40
antigonus ramené en Iudee,& print Hyrcanus 8c Pha-

felus. 510.10antigonus fait coupper les oreilles a Hyrcanus.

510.30 san tigonus aptes auoir prins le corps de lofepli,luy tren-

clielareflc. 518.10antigonus s’oublie iufques là,qu’il fe va ietter à genoux

deuant Salins. 530.40antiochus, furnommé le religieux, fils de Demetrius,
reçoit grand argent de Hyrcan us pour luy faircleuer

le fiege de deuant Hierulalem. 171.10
antiochus viûorieux , met la ludee en fou obeïlÏance.

419.40 - -antiochus efcrita (on pere Zeuxis. 411.10
antiochus donne fa fille Cleopatra en mariage i Ptole-

mce. 44.1.40antiochus donnela facrificatute à fou frere Iefus aptes

la mort d’Onias. 4.1.9.10I antiochus feveut faire Roy deIudee , defdaignant les
fils de Ptolemee.poureftre fortieunes. 419.40

antiochus meine [on armee à Hierufalem à entre de-
dans,pille le temple,tue vne partie des habitans,mei-
nel’autre partie en feruitude. 431. 10

antiochus fait brufler les liures des faintes cfcritures ,a-
uecgriefue punition de ceux qui les gardoient. 4 31.10

au tiochus laine Lyfias gouuernenr en fan, royaume,

pour fubiuguer la ludee. 434 .40
antiochus prend maladie afficgeant la ville d’Elymaide,

85 mourut apres auoit declaréà fes amis la caufe de

fon mal. l 440.10.30antiochus fils d’Epiphanes conflitué Roy de ludee.441.
1o.

antiochus Eupator fait grand amas de gens pour aller

contre Iudas. 441. 30antiochus airant Iudas. 441-31?antiochus marche contre Hierufalem. 441.10
antiochusleuele fiege de deuantle temple de Hierufalë

8: denonce la paix à Iudas,mais il faulle fa foy. 443.1 .
10.

antiochus furnommé Soter frere de Demetrius fait
guerreà Triphon 8c à. viâoire. 468.40.6c
4.661 a

antiochus contraint. Hy1canus fa retirer en Hierufalë
470-4»o



                                                                     

o

TABLE
Antiochus repoufle ceux qui luy confeilloient deflruire
. la nation ludaïque, 86 fut nommé religieux,â caufe

qu’il craignoit Dieu. 471.10.30
Antiochus donna la bataille aux Parthes,oùil perdit la

vie 8: fou on. 4.71.1Antiochus Grypus, fils de Demetrius,donuela bataille
à Alexandre,où il fut tué. 475-50

Antiochus Grypus tué par la trahifon de Heracleus.
31.10

Afitiochus Dionyfius tué par les gens du Royd’Arabie.

484.40 .antipas vaâ Rome auec plufieurs de fes amis efperant

d’obtenir le royaume. . 59 5.40
Antiparer boute-feu de tous les troubles de la Cour

d’Herodes. , 593.10Antipater ieune homme riche, feditieux 6c indufirieux
perfuade à Hyrcanus de le faire rêdrele royaume que
1011 frere Ariflobulus vlhrpoit. 490,1

Antipater 8; fan fils Phaielus viennent au deuant
d’Herodes pour le garder d’enuahir Hierulalem.

507.10 ,Antipater ennoyé en amballàde de la part de Scaurus

vers Meus, Roy des Arabes. 507.10
Antipatet fournit de bleds à Gabinus au voyageldes

parthes. 499.10Anti ater fait reedifier les murailles qui suoient elle
ab atues par le commandement de Pompte, de
fait vne belle remonllrauce au peuple. 504.

o. .Aritipater confiitue Phafelus fou fils aifnégouuernenr
de Hierufalem,& donne Galilee à Herodes lon autre

fils. 505. 1Antipater demeure touliouts fidele quelque honneur

qu’on luy faCe. I 505. 3oAntipater fils d’Herodes , mis en grande authorité.

78.30. lAnSripater fait tant qu’il rend le Roy Herodes ennemy

de fes freres. 564.10Antiparer fait des machinationsapparentes coutre les

freres. 588.40Antipater agité de fureur pour la mort de (es freresl en-
court l’1ndignation de tout le peuple. 508.40

Antipater tient fou cœur contre (es nepueux. 609.40
Antipater prifonnier parle commâdement d’Herodes

61 1.40
Antipater plaide fa caufe deuant fou pere Herodes de

Varus. 618.10Antipater fils de Salomé parle deuant Cefar contre Ar-

clielaus. 951.10Antiquation 86 renouation de dieux, ô: de temples.
779-40

Antique hilloire efl Egyptiëne,ou Chaldaïque. 719.40

Antiquité eitprobation. 787.10
Anthoine renuoyele corps d’Ariflobnlusen ludee, à:

Commanda qu’il full mis au fepulchre des Roys.

01. 4,0. »aubaine efcrit au Sacrificateur Hyrcanusôc aux Iuifs,
de enuoye vne ordonnance aux Tyricns. 514.30

A ntoine fait m banqueta Herodes le premietiour que
le Senat l’eut creé Roy. l’ 511.30

Authoine crée Herodes 8c Phafelus Terrarques.516.3o
A nthoineenuoye fou arme: au deuant’d’Herodes,pour

luy faire Honneur. 51.7. 40Anthoine abandonné a paillarcfife. 489.10
Anthoine fait decapiter Antigonus en la ville d’Antio-

ehe. 531.40Antoine donne la balle Syrie a Cleopatra,foubs condi-
tion qu’ellene conuoiteroit pluslaludee. 539.10

Antoine ayantfubiugue’ l’Armenie enuoyeà Cleopatra

Arrabazes a: l’es fils. 54h46
Antonia bien honnoree de l’Empereur Tybere-ôtpour-

quoy. 660.10Antonia fait bien traiter Agrippadedis la prifon.661.10

Apachuas Roy. 718.1Aphec,ville. i 334.10Aphram fils d’Abraham de de Chetura. 11.40
Appion principal Ain balfadeurd’Alexandrieacrufeles

Iuifs deuant Caius. 667.30Appion tenu le premier d’Egypte en literature. 769.10

Appion menteur contre foy. 769. 10
Appion Oafin,non Alexandrin . 769.10
Appion albe le chargeant foy-mefme. 779.30
Appion circoncy. "i 783 .30A pobaterion,di&ion Arm enique, lignifie l’ortie, ou if-

lue. 8.40Apochls Roy. ’ 718.1Apollonie M olon Rheteur. 783.30
Apollonie Molon,Rlieteur.ôc Orateur Grec. 783.40

Apoëodore hifioriographe. 775.40
Apo onius airelle lon armee contre Iudas Machabee,

qui le vainquit,mefme Iudas luy ofla fou efpee. 434.1
Apolonius enuqye vu meflager vers le grand Sacrifica-

teur lonathas. 456.40Approbatidn des feruices Iudaiques vers les Romains.

760.10 rA’pre,ville d’Afrique. ’ 1.51
Apfan Bethleemite eut trente fils a: trente filles, a: les

1.1115 tous vinansapres foy. 175.30
Aquîladonnale dernier coup à Caius ,duquel il mon-

rut. ’ 688.10Arabes reçoiuentla circoncifion le troifieme anapres
leurna’illanceôcrailon pourquoy. 11,40

Arabes defccndentd’lfmahel. un!
Arabes,&leur origine. MJLes Arabes pillent le royaume de Iuda, 8: lepalais du

Roy loran). 7 1 .1Arabes voifins d’Egypte. 33491.1:
Arabes vaincuz par Ozias Roy de Iuda. 34 1.10-
Arabes viuans de voleries 8: brigandages. 716.10
Arabie heureufe occupee parles enfans d’4 brahî de de

Chctura. 1 . .
arabie donn ce en polfeflion à lfmaliel. 5471:
arable abondante en cailles. 75.50

arad,llle. " 13.30aram filsdeSem. 141.10aram frere d’Ab’raham. I 14.30
aramiens, peuple, nommez autrementSyriens, 8.: lent

origine. ’ 14,10.Ann fils de Thare. 18.1 larapha.pere d’Armon. 161.40
aralch,dieu de Sennacherib. 351.10 i
arbella ville de Galilee. 446.40arbre de vie mis au milieu du iardin de plaifance. 1 .

3o.

arbre de fcience pour difcerner en tre le bien 8: le mal;
mis au milieu du iardin de plaifance. 1.30.

arbres fruiâicrs,-creez ourl’vfagedes hommes.143.1o’
arbres portais frui’éfs,efipargnez en la guerre parle com-

mandement de Dieu. 143.10arc du ciel donné pour vn certain figue qu’il n’y aux;

plus deluge vniuerfel. 9 o-areades fe difent fief-anciens des hommes. 711.40-
arce’,ville afiile fut le mont de Liban. r 13’430
areèville principale d’Arabie,maintenant nommee 13e -

tra. I 11 . ’arce’ ville,fe reuolte de lïgbeïll’ance des Tyriëa, a: le ri";l
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TABLE. 1 4 i,à Salmanafar Rey d’All’yrie. 35 8.40
arche de N oe’,la forme de defcription d’icelle. 7.1 o
arche de Noé, garnie de toutes chofes necellàires pour

viure. . i 7.10arche de Noé,trouue lieu ferme en Armeniefur le f0 ni -

metd’vne montagne. l 8.10l’Arche de N ne . arrefiee fur le faill des hautes monta-

gnes d’Armenie. 4 8.40arche facree à Dieu,fa forme &matiere. 87.30
arche du reflament porte: en l’oft des Ifraelites Septm-

fe parles Phililihins. 184.10
archeemportee en Afor au temple de Dagon. 185.

5° il’Arche pourmenee de ville en ville. 186.1
l’arche porte: en Cariathiarim en la maifon d’Amina-

dab. 187. 3ol’Archeefl tranfportee auec grande folennite’ de la mai-

fond’Aminadab,en Hierufalem. 137.30
l’Arche pofee en la maifon de Obadam parle comman-

demmtde Dieu. i 137.40archelaus vie de finelfe pour adoucir Herodes. 895.

10. .atchelaus ne fe vouloitl’enco 1e faire appeller R oy , tant
que Cefar coll: ratifié le teflamentd’l-lerodes. 618.

1o.
archelaus tend au butpde gaigner la faneur du peuple

618.40 4archelaus aptes auoit deifait grand nôbre de Iuifs mu-
tins,montelur mer pourallerà Rome. 630.10

arcbelaus fait chôfes illicites dont il fut accufe’ deuant
Cefar: qui le bannira Vienne es Gaules. 641.30

arcyon Medeciu.

ared,fils de Beniamin. 54.10
areli.fils de Gad. 54.10atones de Libye. 765.10aretas Roy,occupe le royaume de la balle Syrie , il fur-

monte Alexandre pres la ville d’Adia. 484.40
areras Roy des Arabes veinquit Ariflobulus, lequel

s’enfuit en Hietufalem. 4 91.10
aretas efcrit à Cefar luy ennoyant des riches prefens,par

lefquels il accule Syllcus. 568.30
ariman , ville de franchife en la regien de Galaad.

130.1 l I tAtioc,c0ndu&eur des AlTyriens. 17.40
arion faâeur de Iolepli en Alexandrie,’refufe Hyrcanus

fan fils des milletalents, dont il fe fit mettre en pri-

fon. K 8417.10arion baille finallement au ieune Hyrcanus les mille
talents qu’ill’uy demandoit. ., au mefme.

aripbanea lnflorien Grec. v 754.10
arnicas, capitaine de la garde du corps du Roy Ptole-

mee Philadelphe. 771.30arifiens fait harangue pour mettre les Iuifs en liberté.
410.10.30

ariûobulus fils aif1iédÎHircanus change la principauté
en f0 rme de royaume,ôt (e fait couronner le premier

Roy" 476.10.30ariflobulus fait mourir de faim fa mere en prifon, pour
l faulx rapports , il fait aulIi tuer fun fret: Antigonus.

47640 «ariflobplus meurt faifant degrandes complaintes , tant
furla morrdefamete quede fon frere. 473-!

atiûobulus faitguetrc à Hyrcanus fan frere: puis aptes"
Arillobulusell cree’ Royde ludee. 43960

arillobulus prins auec Antigonus (on fils , font amenez
à Gabinius q111 les renuoye a Rome. 499le

arillobulus empaifôné par ceux qui fauorifoyent à P6-
pee,&’ enterré par ceux quifauoriloient à Cefar. 501.

690.40 i

30. , a ’ ’arillobulus frere d’Agrippa,&Elcias furnômé Magnus,

viennent à l’etronius 81 le telle 780.10
arillote Philolophe Peripitctique. 740.40
aritheens,peuple. 155-50arius Roy efcrit a Onias grand Sacrificateur. [418.10
atius conducl’eur. d’vne bande de Romains tué par

Atlironges. . . 636.30armais Roy d’Egypte- i 719.10
armee des lfraëlites pollue 8c louillee par le facrilege

d’Àchan. 150.40.13: 151.1
atmeeinuumerable de Chananeens 6c Philifiins. 153.

10
l’armee des Hebrieux,mife en fuite , parles Philillhins.

117.10 .armee grande de SulaclRoy d’Egypte,c0ntre Roboam.

311.30 1armee d’Abia Roy de Iuda. 301.30
armee de Hieroboam Roy d’Ifrael. 301.30
armee d’Afa Roy de Iuda. 304.10
armee de Zare’ Roy des Ethiopiens. 304.40

’l’Armee de Sennacheiib deffaite par vne pefle enuoyoe

de Dieu. 3:51.10l’Armee d’Herodes entierement deffaite, par trahifon.

654.10
armes oüees,& deEendues aux Iuifs,parles Philiflhins.

197.1 .Lesarmes de Saiilôz de fer fils, dediees àl’Idole Alla-
roth,8c coloquees en fou temple , par les Philiflhins.

118.10 I
atmenie poll’edee Par Otrus , fecond fils d’Aram. 14.

10 I ’anmefefmianum,Roy d’Egypte. 741.30
armifirlfioy d’Egypte, 719.30
arnon,fleuue,prend fa fource des montafgnes d’Arabie,

8: entre dedans le lac Afphaltite, diui ant les Moabic

tes des Amorrheens. 110.1arphazad fils de Sem. 14.1arphaxadeens, peupleiappellez autrement Chaldeens,

8: leur origine. 14.1arodi,fils de Gad. h 54.10aroph,fils de Marcoth. 174.1
arrogance de Roboam. 301.10arroganCe d’Amafia Roy de Iuda, 339.10
arrogance des Grecs. i 733.40
arfen ville. 706.10arfinoe’ . mile 1m01: par fa fœur Cleopatre. 759.

4o .artabanus, enuoye à Tibete vn homme ayant quinze

coudees de hauteur. v 653.10artabanus,Roy des Parthes, defire voir les deux freres

A fineus 8c Anileus. I 674.10attabanus garde fidelementle fermât qu’il fit aux deux

I fretes. 674.. 4o. a: 675.1artabanus vient au Roy Izates, pourluy demander fe-

cours. 714.30artabanus fait de grands dons au Roy Izates en recom-

penfedeles bien-faits. 715.10artaxerxes, Roy de Perfe, fuccelleur de Xerxes.736.
4o

artaxerces fait en la ville de Sufan vn magnifique
banquet qui dure cent adiante iours. 394.
1.

artemifius moys des Macedoniens. 179.10
artipus ville,autrementnommee Arce. 155.10

aruceens.peuple. 15 5.10arureusfilsde Chanaan. 13.30atudeus fils de Chanaan- 13.30
aruncius



                                                                     

t. ,,TABLË:; ,1aruncius crieur Romain a, vefiu d’habil de dueil, crie la
mort de Caius Empereur , 61 appaife les Alemans.

690.4051691. 1 i
afa fils d’Abia, Roy de Iuda. 301.30
nia Roy deluda fait alliance auec le Roy de Damas.3o7’

1. 1 o 4afael renommé, à caufe de (a vifieKe 86 agilité de cour

rit. 130.10afiel courant aptes Abner , fut tue’ p1: iceluy. 130.

20 "i afael frere de Ioab pour fait Aimer. 130. t0
aûel enterré en la villa de Bethleem,au lepulchre de les

anceflres. 130.40. afam fils de leITe. g , 205-49alarma , fefle des Hebrieux, que nous appellons Pen-

tecolle. . 101.1afbel,fils de Beniamin. 54.10afcnlou, ville de luda prinÎe par les Chanaueens . 1 64.
4.0

afcalon, ville prinfe parfis Hebrieux. 16 0.10
afcalonues receuausl’arrhe des Azoticns , (ont frappez

U de terribles maladies. 18 5.40eafcalonites defpomllez par Samfon. f 178.1
afchanaxes fils de Gomor,duquel (ont fortizles Al-

chanaxreus autrement appellez Rheginiens. 11.
1.0

aleueth femme de lofephe,fille de Purifera Sacrifice-

teurde Heliopoli. 44.4.0afer, fils deçacobfie de Zelpha. 31.1
afie occupee par les enfansde Sem. 14.1
afie infcéIee de guerre par Sennacherib. 350.40

aficns,reuple. ’V 13.1afineusôr Anileus freres,& de ce qu’ils firenten Ba-

bylon. n 671.40aliueus le iette fur fanennemy, &occir beaucoup de

[ès gens. 674.1afineus e’mpoifonné parla femme de [on frere 1111i.

leus. 67 6.30l’Afnelle de Balaam parle,&le reprend. 113.10
afoeh", ville de Galilee, prinfe par Ptolemee. 476.

4° , .afor ville edifiee par Salomon. . 189.1
afor region fubiuguee par Teglat Phalaût Roy des Af-

fyriens. 34.1. 4.0af 0 fra,vne façon de trompette faitth inuëtec parMoy.

le . V 106. 1afphalt eimentindilï’oluble. 746.10

141111161: lac. 17.1a phaltite lac pres de Sodome. 17.1
afprenas Senateur Romain. 686.1o.&687.10
afprenas Senateur Romain mis à mon par les Alemans.

689. 1 "aflarachod, (il: de Sennaçherib fuccede au royaume
d’A [Tyricapres la mort de (on pore. 331.1.

all’emblees lainâtes des llra’éliter pour .faerifier à Dieu

&faire oraifons publiques. 187.40.66 188.1
aKetuiEement des Iuifs. 073.30
afliette Orientale des Temples. 667.10
allîs,Roy. 741.10aflhr,fils de sein edifiala ville de Naitn 14.1.
allbr,fils de Dadan. 1.4.40.11 yriens font la guerre aux Sodomites,ôr obtiennent la

viâoirqôt les conflituent tributaires. 15.10
alTyriens abondans en riehelfis,& leur origine. 14.1
affineur feignent: de toute l’Afie, du temps d’abrahî.’

1 4.1 1alfyriens fubiuguez 8c mis foulas [chemina de Setho-

fis Roy d’Egypte. 719.30

aflyrieregion; 4 lalhp, riuiere. . s - 61.16aûabarriens autrement Sabathenienaf - 13.10
2111111111 Roy de Phenice me. . l 731.40-
afiaroth,1dole des Philnflins. 118.10
afl’art reconure le royaume de Phenice. .. 731.40

afiarte dulie. 731.10.30anobor,n’uiere. 61.10athan,fils de Mahol. 277.10atheifles Philofophes. I l 1 H 77 5.10
athenea deshonnoree par Theopompe 74.1.30
athenes ouuertes à tous. . h 674.10
les athenienr honorent H y10111113. 304.1
atheniens indigent. . 71 l . 30athrongcs,h0mme de balle race. . 6 36.1
athronges 86 les fierez prins. 636.30
atriquesâtargoquues hilloites. 711.10
auarice caule de plufieurs maux. 147. 30. a: 131i

3° lauaris forte ville de frontiere, 717.40.
auaris me deferte. 743.10.30
audace de Iezabel. 307.30audace outrecuidee d’Abfilomë. . 154.;

augure. . 0augufle Cefar. . - .aumofiie,par qui doit eflre faite. 751. 10
auteldes parfums. 90.10autel tourné vers Orient bally par le commandemenê

de Moyfe.

i 1 . dautel edzhe’ larvé. 1.3.1.0
autel drelle’ par 101116 en Sichem. 133.46
autel drelle’ àla riue du fleuue lordain. I 156,40
autel edifiepar Dauid , au lieu où Abraham’auoit mené

lfaac our eflre facrifie’à Dieu. ’ 165. 30’
autel d zraim [mis au temple de Salomon. 181.

10

autel de Hieroboam rompu , a: res holocaufles el’panl
chez par terre.

I I t 397-40autel edifie par Helie. 309.40.81 310.1
autels dediez aux idoles tenuerfe: par 1’011: Roy de

Iuda. i 354.10 .autel d’or fin dedans le temple de Hiemfilelnt

I . 739.10auzate enlie en afrique. 308.10ayon region fubiuguer: par Teglat Phalafit. 3 34.1
azael comme Roy des Syriens. 311.1
azaeàenuoyé à Helifee auec grands dans. 317. 40. 86

31 .1 ’azael ayant tué adad ocrupe la Syrie.
and honoré comme Dieu. l
azael fait la guerrea Iehu.

338. 10
318.16

’ azael Roy de Syrie en tre dedans Iuda,ôt amege

falem. 336.40azarn fils de Nachor 8: de Melcha. 146 3o
azar,ville. i l . 311:10’azarias prophete exhorte le Roy alit «tout: (on ars

mec.
azarias Sacrificateur reprend 0211: 505:3:

azeca,ville. 104.46azech edifiee par toboam. 139.30
azermoth,fils de Iuâau. 14.10aziongaber, ville autrement dite Bercniee. 130.10
azizus repudielafemtne Drufilla. 711. 3o

azor ville. 167.30azor, razeeiul’quer aux fonderont». 168.30
azor ville des philiflhins. 183.30.40
azorienrfrappez de pefle, 6: de 41161111111111.1010;

30.40

azorh,ville prinfe par 160.1
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* BanaOth fils de Hieremon. i

TABLE.
B

Aal,Dieu d’Achab.

Baal Dieu des Tyricns.
Baal Roy Babilonien. .

Babel, diâion Hebraiique,figmfie confufion.

333.10
355.10

, 734.40
11.10

Babylon,lieu. 11.10Babylone aŒegee par Cyrus. 734.40
Babylone inexpu nable. 734.10
Bacchidcs enuoye par Demetrius vers Iudas,ôc tafche à

le furprendre en trahifon. 444.1
Bacchides efl ennoyé en Iudee. 446 .40
Bacchides fait mourir les amis deIudas. 449 1
Bacchides allailly de tous collez. 450.30
Bachor,lieu de ludee. 151.10
Baâriens,peupleo 14.10Badac iettele corps de loran au champ de Nabot.3 31.10
Badezor fuccede au royaume de Phenice. 7 30.40
Bagoles taille les Iuifs de tributs. 404.1.
Bagalës punitles Iuifs. 4.04.10
Baion,R0y. ’ 71. 8.1Baies,petite ville de lacampanie. 666. 3o
Bal. dieu des Tyricns. 307. 3o
Bala,ieruantede Rachel, 31.40
Bala,ville. 176.10Balaam receu honnorablement par Balac. 113.10
Balai prophetife du royaume aduenir d’1lrael.113.30.40
Balai au heu de maudire les Ifiaelites,les benoit. 114.10

Balac Roy des M oabites. 111.10
BalacRoy desodome. 17.10,La Baleine engloutit Ionas. 340.40.85 341.1
Baladan Roy des Babyloniens cnuoye amballideurs

auec prefens au Roy Hezecxa. 351.10
Balator,R0y Babylonien. 7 34.40
Baleth,villeedihee par Salomon. 189.10
Balm,Roy de Sodome i 17.10Balthalar fils de Labofordach,fuCCede au royaumeôt à

vne terrible vifion. 371.10Balthaiar Roy de Babylon faitappeller Dauid pourluy

i11terpreterleslettres. 371. 10Balthafar 8: (on royaume mis foubs la puilTance de Cy.

rus. I 373.1Banacat gouuernenr du pays maritime. 17 6.40
banaia ordonné chef de l’armee de Salomon au lieu de

loab. 174.10Bonaia refifie à Adonia. 167.10
Banaia tue Adonia. V 1.73.40
Banaia fait mourir Semei. 174. 40
Banaia ordonné fur la garde du Roy Dauid. 141. 1

Banaia foldar de Dauid. 161.10Banaoht de Than traiflres 86 homicides fontexecutez
134.10

Banaoth 8e Than freres tuent [sbofeth en trahifon , 8c

portent (a relie 1 Dauid. 133.40
133.40

Banillement d’Homere borslaïRepublique de Platon.
l 798 .10

Banquet de Pharaon fait le iour de (a natiuité. 44-!
Barach Nephthalite iuge dllfiael. 167.40
Bataoh tue iabin Roy des Chananeens. 168.30
Barachias deflie les prifonniers qui auoient elle prins

en la guerre contre Achat , 86 leur donne argent
pour s’en retourner. 344.10

Berofe prinfe par Iudas. 433- 3°
Barbares tributaires de Salomon. 2-77-1
Batelch,Roy de Sodome. l 17.10
Baruch (ectotaire de Hieremie. 353.10
Bans montagneen Armenie. 8.4.0
Bafaayaut tue Nadab fils de Hieroboam en trahifon

occupe fou royaume, 86 metà mort tous ceux dola

race de Hierobiam. 305.30Bafemmath,fille d’limael.femmed’Efaü- 1 19,10
Bafim, fille de Salomon . & femme d’Achinadab.

176.30 1Ballec,pered’Ecnibal. 74.8.1
Bataille entre les Égyptiens 8: Ethiopiens. 39 .40
nata1lle afpre & dure entre les Amalecites 86 IrraelrteS.

78 3°

Bataille entreles Philifihins St les Hebrieux. 183.40
Bataille entre Abner ce loab. - 119.30
Bataille entre Dauid St Abfalom 134.10
Bataille entreles Ammonitesôt Dauid. 141.40
Bataille dure entre Abia Roy de Iuda 86 Ieroboam.

04.1
Baêaille liuree entre Nabuchodonofor , Roy des Baby;

louions ô: Nechab. 335.10Bataille des nŒyriens 86 Perfims. 7 47-10
Batailleenttelcs Roys fuccefll rs d’Alexandre. 737.30
Bataille nauale au goulphe de Ërte. . 759.40.

86 760.1
Bathuel,filsdeNachor&deMelcha. 14.40.86 30.10

nathuellpere de Rebecca. 153° .,
Battus,l’reteur Romain. 684.10.10
baume porté au Roy Salomon , parla Royne d’Etiopie.

191.30 -baume de grand prix en Engaddi. 319- 1°
Le baumecroifl en grand abondance en Hiericho.

111.10 Qbaux,fils de Naclior,8c de Melcha. 14.40
bedellLon,gomme femblable àl’Oliuier. 75-40
beauté excellente de Sara femme d’Abrabam. 16.10

beauté excellente de Rachel. 30.10
beauté d’Abfalu m,& la pefimteur de faperruque.149.30

beelzebub,dieu des Accaronites. îl°c3°
6c 311.10 - ’ ’ 4beelfephonwille fur le riuage de la mer rouge. 77. 40

’ bel idole babylonien. 753-10
beleaflart fuccede au royaume de Phenice. 751-30
belfephon,ville dola lignee d’Ephraim- 147-40
benediâions de Moyfe redigees par efcrit. 14.4.10
beneficence diAdab Roy de Syrie. 317-30
beneficence d’Azael Roy de Sy rie. 116.1
benjamin fils de lacob 86 de Rachel 37-50
Reçoit de precieux dons de f on frere Iofepb. 55.10
benjamites rauiiltnt les filles des Ifiaelites. 16 4.30
Les benjamins obtiennent vidoir: contre touslesau-

tres llraclites. 163.30beniamitesion tuez par les autres liraelites excepté

fi: cens. ’ 163.10benignité efl bien leantc 3. 1m Roy. tu"!

beraca,vallee. 310.10berenice pres de lamer rouge , autrement dite Azion-

aber. a ’ 190.10beria fils d’Allèr. 54.10berofe Chaldeen , Hifloriographe, fait mention de
L’Arche 66, du deluge , 66 qu’en-ce qu’il en dit

8.40 .bero le Hifloriographe , fait mention en les biliaires

d’Abraham. 11.30berofe à efcrit des fait: des Chaldeens. 10 1°
berole efcrit du Roy Sennacherlb.350. 40 &baladam

Roy des babyloniens. 351. 10
berofe recite comme Nabuchodonofor fut fait Roy de

babylon,& de ce qu’il fit. 370.10
berofe blafme les feripteuts Grecs de méfonge, 733 30

beroth,ville de Gal1lee. 169.10berfabe’,di6ti6 Hebra’ique lignifie fermât du puits 11.30



                                                                     

TABLE
Beroth,ville de Galilee. , . , .i 1.79.10
Berfabe’,di&ion Hebray que lignifie ferment de puis.

11.30 .Berlabé,ville prochaine d’Idumee. 310. 10
Beryte,v1lle 86 domicille des Romains. 604.10

a Berzelay Galadite reçoit benignement Dauid. 154.
1 0

Berzelay Galaadite refufe demeurer à la court du Roy

Dauid- 159.10Befa fils de Beniamin. 54.10Belelel 86 Eliab excellens ouuriers commis par M oyfe
ont la conflruâion du Tabernacle. 79, 4o

Befer fils de Beiamin. 54.10. Belles à quatre pieds,malles 8c femelles crtées au fixie -

meiour. . 1 10Belles de toutes fortes miles en l’Arche de Noë. 7.1

Belles ne defaillent pomt au monde. 769.10
Befliauxdieux Égyptiens. 761.10
Beflioles enuoyees de Dieu en Égypte. 66.4 o
Beta, prinfe par Damd,& pillee. 14.0.10
Betaramptha,nommee luliade. 646.10
Bethacor,villc edifiee pariSalomon. 189.10
Bethel,lîgmfiemailon de Dieu. 19.40.13: 189.10

Bethel,prinfe par trahifon. 160.10
Bethel,dcmeurance de Saul. 196.40
Bethel,V1lle prinfe 81 immigre. 304.1
Bctlllcben1,v1lle de Dauid. 111.10
Bethleem,villedcluda. 160.4o.&113.3o
Bethmaaca,region,lubiuguec par Teglat Phalafar R oy

des Aflyriens. 343.1Bethoron,vail.eeau pays des Gabaonites. 151. 4o
Betfabécmicheauec Dauid. 14 3.;0
Bethlhbe’lamenieVrie fou mary. 143.1
Bethfabé mere de Salomon procure que fun fils loir in-

ihtue’ Roy par ion pore Dauid. 167.10 3o.
Betfabé aduocalle pour Adonia pour luy faire auoit

Abilag pourfcmme. 173.10.10
Betlamites,village en la ligneedeluda. 187. 30
Bethfamiurs reçoluentl’Arche auec ioye. 187. ana 3o
Bethlamites punir. de mort, pour auoit touche l’Arche

facree. ’ 187.30Bethfamitesfereputentindignes de loger l’Arche.

187.30 I ’Bethfan,ville,diteautrement Scytopolis. 155.10.86

1.18.10. . ’ 4Bethfur,ville de luda’. 199.30
Betfura,ville,refil1e contre Antiochus. 441. 3o
bethfura le rend aux gens d’Antiochus. 441.10
Bethfura alliegee par Simon frere de lonathas le rendit

âluy. 461:30Bezec,ville des Chananecus. 159.10
Bezeceniens,peuple. 159.10Blafpheme contreDicu punyde mort. 133.10
Bled des Chananeens mmllbnnez parles Ifrn’élitcs.

148 40
Les bleds des Pliililiins brullez par Sam (on. 178.10

Bocchor,R0ytrefiulle.. 751.10Bocchur,1’1llage du territoire de Hierufalem- 155.10

Boccy,fils du Sacrificatour lofeph. 174.1
Boccy fils d’Abiezer. 185-. 1
Boccy Beniamitepere de Seba. 160.1
Bœuf frappant des cornes St tuant quelcun lapidé.

141.10. -Bœufs folennellementadorez en Égypte. 745.30
Booz beberge Noemy 8c Ruth. 181.10
Booz donneri’orgeà Ruth. l 181.30
Booz ere d’Obed. ’ 181.10
Booz E111 du bienà Ruth. 181.10.10

Booz tefponfe Ruth: , I 4 181.10Bornes anciennes de la terre de Chanaan. 540.10

Bolippe ,forte ville. 734.10
Bofcheth.ville. l I . 466.40BoforôeChalpon minces par Iudas. 439.1.
Botris,ville en Phenice. I 308.10
Boucliers faits par Salomon,& leur pelanteui’. I 191.1
Boues lolelinellemen venerez en Égypte. 74’514-o
Bougrerie defiendue par Moyfe", à: la bougreriugesi

mort. . 104.10Boutons lortans dela verge d’Aron, "au,
Les boyaux de Ioram (orteut petit à petit de [on "mm

par punition de Dieu. 319.10
Boz,colomne mire au Temple deSalomon. 181.10
Bozor,ville de franchife. 15°. 1
Brcnuages amatoires. « 759.40
Bruit courant le plus fouuent efl faux. 191.10 i

Bubalie fleuue. C 717.40
Aath fils deLeui. . , 54.10Cabrothaba,lieu audelert,où moururent les ledi-i

tieux. 107.10Cades , ville de franchife en la famille de Nepthalr , fi-

tuee enlahauteGalilee. 155.40
Cades ville de Galilee. « 15; .10
Cadmus Mllefien,H1Roriographe. 733140
Cadmus fils du Roy de Pbenice,nomméagenor.733.10
Cailles enuoyees de Dieu aux llraëlites au delett. 75.30
Cain premier fils d’Adam. I .10
Cain dié’tion Hebraiquefiguifieacquilition. 1.10
Cain homme mefchantôtauaricreux. 4.10
Cain tue fou frere Abel. 4.50Cain premier inuenteur de l’agriculture. 4.30

, Cainincorrigible. 4.10Cain craint les belles. 5.1Cain cache le corps de (on frere AbeL 4.30
Cain marqué de Dieu. 4.30Cam Be la femme banniz deleur pays.’ 5.1
Cain inuenteur des mefures a: poids. 5.10
Cain premier inuenteur de mettre bornes aux champs.

5.10

Cam le defpite contre Dieu. 4.4.0
Cain s’accom pagne des brigands,ôr leur enfeigne tou-
- te mefchancete. 5.10

Carnan,fils d’Enos. I . 7.1
Catin voleur neufcens 66 dix ans. 3.1
Cainan aagé de cent 8c leptante ans engendra Malales

bel. 8.1Caius,Empeteur aprcs la mort de Tibere. 664.1 n
Caius enuoye Petronius pour fucceda à Vitellius en

Syrie. 66 3.1Caius aile la Terrarchieà Herodes, de l’adiont au roy-

aume d’Agrippa. 667.1Caiuselcrit deux perce de lettres,l’vne au Senat,l’autre

à Pilo Preuofl de la ville, pour mettre Agrippa hors

de prifon. 66 5.1Caius fait de gracieufesfipremelres à Agrippa,en recomi

penfé de faliberalite’. 671.1
Caius efcrit à Petronius touchant [a (laitue. 671.30
Caius veut eflre adoré comme Dieu. 6 79.10
Caius le volt d’habits de femme. 68 3.4.0
Caius appelle luppiter-fon frere. 679.10
Caiusoffte facrifices a Augulte Cefar. 68 6.10
Caius danceur de Morilques. 687.10
Caius pere d’Auteius banny par Caius Empereur,ôrmis

à mort par luy. l . 689.10Caius adonné 1 toutes mefchancetez. ’ 69 5 .30
.CËËm En: lm" de E0115: de sénestre inceûeaueefa
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propre leur. . H 4, 6 95.40Caius Orateur eloquèntdrllgauant. 696. 10

Calansfages Indes. I 737.1Callias,h1lloriographe. 711.10Calliflus f0 iomt auec les confpirateurs de lamort de

Caius. 684.10Callimander tué luy a; (es gens. 468. 3o
Callrphont,amy de Pythagoras. 735. 10
Calliroé, lieu outre le loi-dam, où (ont eaux chaudes.

615.10 .2.1.30Calmas fils dili-m1101.

Calomniateurs de lorephe. 715.1
Cambyles Roy des Pares. I 61.1
Cambyfes fuccede au royaume de (on pere. 378.30
Cambyres ayant regne’ fix ans, meurt en Damas. 379.30

Camon ville de Galaad. 173.40Cantiques de viétoires chantez à Dieu par les Ifiaëli tes

apres la deffaite des Amalecites. 83.10
Cantique hexametre de Moyfe contenant propheties.

r 3.30
Cafitiques compofez par Dauid à’la louange de Dieu.

1.61.10
Cantiques compofez par Salomon. 177.10

’ Capharfiba,campagnc où Hcrodes fit bafiir vne ville

nomme: Antrpatris. 584.10Capitole de Rome. 584.10Capadoces peuple,iadisappellez Mefchinicns. 11.10
Captiuité dedluifs foubs les Babyloniens. 356.30
Captiuité des Iuifs,& defolation de Hierulalem.731.zo

Carmaigngprouince. 734.10Carchabeza,ville. 357. 10Cariathiarim,ville. 187.30.65 137.10
Carmel,montagne. 15 540.130.7640
Carmi,fils de Ruben. I 54.1Carran ville de Mefopotamie. a .10.&19u40
Carthage, ville diAphrique fonde: 6c edifiee par Dido.
Camus va en Syr1e,pour fe faifir de l’armee qui efloit à ’

l’entourd’Apamia. 1 511.10
«camus de Marc conflituent Herodes gouuernenr dela

balle Syrie. 511.1Camus Florus fuccelTeur d’Albinus au gouuernement

de ludee fait de grand maux. l 730.30
Camus s’enfuit en Syrie laquelle il occupa. 501. 10

Callot, Chronographe. 7 50.4.0
Cathierennitains,peuple voifin des Gabaonites. 151.40
Caution de mariages,de capuues 8c d’eflrangeres.648.r
Cecillus sans fa1ttuer en trahrfô Sextus Cefar.510-4o

Cedar fils d’lfmahcl. A 11.30
Cedres du Liban. 743. 30Ceila v 111e enuironne de l’armee de Saiîl , pour prendre

Dauid. A v 115.10Celè,vill0 de Syrie. 366.30Celenderis, ville de Cilicie. 616740
Cenez, home indufirieux reûitue les Ifiaëlitcs en leur

liberté. 165.40Cenez,parfà prouëflë confiitué gouuerneur fur lfra’él.

166 1
Cepheritains,peuple voifin des Gabaonites. 131.40
Ceremomes diuerfes touchant la religion en Égypte.

14.10
Ceremonies eflranges introduites par Achab , au lieu

’duvrayleruicede Dieu. 109.10
Ceron , pays peuplé d’arbrilleaux de fou’éfue odeur.

704.10
Cefarmom de di nité 8: principauté. 18 9.40
Ceûr le faifitde la ville de Rome. 501.30
Cefa r offre à Antipater telle feigneurie qu’il voudra.

503 .10 . *

Cefar efcrit au Senat de Rome. 4 303.10 3d
Cefar dôneà Herodes quatre cens Caulcis qui citoient

de la garde d eCleopatra, 8: pluficurs autres biens.
551.40

Cefar prend Herodes en grand’amitiè. 550.10
Cefar donne le pays de Trachon à Herodes pourle pur-

gerdes bri amis. 564.40Cefar donnelentence pour les deux fils d’Herodes,auec

bonne remonflrancc. 581.30.40
Cefar elcrit aux Grecs en faneur des Iuifs Cyreniens en

Afie. 361.30Cefar fait venirà foyles pretendans au royaume del-lie-

rufalem. 6 31.10Cefar condamne Sylleus à auoit la telle trenchee.
603. 30

Cefar quitte aux enfans d’ Hetodcs ce que leur pere luy

auoit donné par tefiament. ,640.lo
Cefar reçoit benignement Archelaus. 613.10
Cefarenuoye Alexandre aux galeres. 630.40
Cefar confirme Archelaus Ethnarche, &dinife aux au-

tres fils d’Herodes. les feigneuricsi de leur pere.

639.40 -Cefar fecond Empereur des Romains meurt. 636.40
Cefar enuoye Ccladus [on aEranchy,& luy commande

luy amener celuy qui fi: diroit Alexandre. 641.10
Les habitans de Celaree &Seballe font de grandes in-

iuresàAgrippa apresla mort. . 709.1
En Ccfaree s’efleue vne ledition entre les Iuifs& les

Syriens. . 714.10Cefonia femme de Caius r: prefente volontairementà

Lupus pour endurerla mort. 694.30
Chabalon,diaion Phenicieune. 188.10
Chalama,Roy des Syriens. 143.1
Chalchol fils de Mahol, homme fort rage. 2.77.10

Chaldees hifloriens. A 758.10Chaldeens peuplc,autrement appellez Arphaxadeens,

8: leur origine. 14.1 ’Chaldees anceflres 5c alliez des Iuifs. 6 51 .30
Chaleb 8c Iofirc’ appaifent le tumulte efmeu entre le

peuple lfraelitique. 108.10Chalc efpie des cnfans d’Ifrael. 159.40
.cham fils de Noe,quand nafquit. 10. 10
chanaan,fils de Cham. 13 10chanaan,region nommeeauiourd’huy Iudee. 15.40
chanaan donne en poflellion à liane. 37.10
chananeens offrent à Abraham droit de fepulture.

1 4. 10

Les chananeens tuent les Ifraelites. 111.10
chananeës enflez d’orgueil pour laviâoire obtenue c6-

tre les Ifraelitesn 111.10chananeens appellent les Philiilhinsâleur feeours con-

tre les Hebrieux. v 198.10Les chananeens prennent Accaron a. Afcalon villes de

Iuda. 16 4.40chananeens defconfits en bataille par les lùaelites.

16 8.1.10 a ’ "chananeens chaEcz hors de Hierufalem par Dauid.
155- 4 °

chananeens refufans obeyrà Salomon font mis en fer-

uitude,& luy [ont tributaires. 190-1. 10
chandelier d’ormis au tabernacle,fa façon,fon poids, a:

a fituation. 89.10.9o.r* chances,fontles Sacrificateurs cômuns des Hebrieux.
69. 2.0

changement de langages en l’edification de la tour de

Babylon. , 11.10chanfons des filles 5c femmes dîme! , en laloüange de

Dauid,& de Saül. 109.15charme



                                                                     

Charmes pour repoulfcr les maladies,comp0fez par Sa-

loruKon. 4 i 177.10Chafleté requife plusaux facrificateurs qu aux autres.

l 10 .10 . .Chaffrer homme ny belle cil deEendu. 14.1.10
Chaflrez ont les efprits elfeminez, deles corps mols

comme femmes. . 141.10Les chaflrez de nature font en abomination de defdain,
6c doiuent eflre dechalrez, 8: la raifon. 141.10

Chebron Roy d’Egypte. 4 719.10
Chelbis fils d’Abde,Iuge Babylonien. 735.1
Chercas Tribun confpire la mort de Caius. 680.30
Chereas ayant receu le mot du guet de Caius,luy baille

vn coupd’efpce. 687.30Chereas fait reproche aux gens de guerre. 70.40
Chcreas mene’ au [upplice auec Lupus 8c plufieurs au-

tresde leurs complices. 4 701.40
Chercmon,hïlloriographe Egyptien. 749.30
CheriH’oëtc ancien. 4 74.9.40

A Cherubins d’or mailif, mis fur le propiciatoire-180.30’

Cheflem fils de Meften. 4 x; w
Chetim ille,autrementappellee Cypre. 11 30
Chetim villeen Cypre,nômce parles GrecsCici0’.11.3o

Chetim fils de lanam. 0 1 1.10Chetonë,chemife facerdotale,8c la façon d’icelle.69.3o

Chettens,fils de Chansan. 14,30
Chetura feconde femme d’Abraham. 14.30
Cheuahers Romains afflige-z par Caius.- 676.10
les Chiens lefchent le fang diAchabRoy d’1frael’,felon

la prophetie d’Helie. 318.10
Les Chiens maugentle corps de lczabel excepte les

mainsôclaface, 330.4o.&331.1
Chilion.filsd’Abimelch. 4 180.40
Chitam Tyrien excellent ouurier en or, en argent, S: en

main,appellépar Salomon pour faire les vaxllèaux,&
ce qui eiloitnecellaireau Temple. 180.40.13.r 181.1

Chodam,filsd’lfmael. 4 11.30
Chodollo 0m01, conduaeur des Ailyriens. 17.10

i Cholbi fil ede an,femme de Zambrias. 116.30
Chofcs communes communicablesà tous. 779.10

Chroniquedes Tyricns. 178.30Chroniques des Hebrieux. 178.10.&189.40
Chroniques des Tyricns font mention de Salmanafar

Royd’AlÎyrie. 4 348.10
Chronique des temps,efl la pierre de touche des hilloi-

i res. 741.30Chronique,efl verificatiô de l’hiiloire. 77 4.40.6: 775.1
Chus fils de Cham prince des Ethiopiens. 11.40
Chifay,fetme en l’amitié de Dauid. 151.10 du courent:-

ment d’1celny, fait le party-d’Abfalom pour fçauorr
les fecrets,8c pour refillcr aux confeils d’ Achitophel.

151.10.8c 40
Chufeens peuple,autrementappellez Ethiopiens. 13.1.
Chufarth Roy desAilyriens fait la guerre aux lfraelites

16 5.30

Chuth,fleuue de Perfe. 347.10.65 348.10
Chutta region de Perle. k 348.10
Chutheens muables 8c inconfians. 348.10
Chutheens fortans de Perfe, pour venithabitcren Sa-

marieportêtauec eux cinq fortes de dieux, lefquels
adorans , à caufe de leur idolattie font vexez d’vne

pelle horrible. , 348.10.10 -C1ci0n,v1ile de Cypre. 11.30Ciel poŒsu deilus detouteschofes. 156.1
Ciel tempere’ d’vne nature humide. 1.40
Ciel enuironnr’: de glace. 1.40
Cigue mortelle peine des Atheniens. 1 78 5.10

TABLE.Cilicie anciennementnommee Thnrfiis. 111.10
Cinchares certain poids des Hebrieux pefant cent mi-

nes. 90.11 Cinnamus mande au Roy Artabanusqu’il s’en reuien.

ne. 699.30Circoncifion quand fe dcudit faire. 19.10.66 11.40

Circoncifion des Iuifs. 7694.10"
Cis pere de Saiil doué de bonne mœurs. 191.10

Cité de Typhon. , l 743.30Citez miles à feu «Se à fang,pour facrifice.

Claudius Empereur Romain. 109.30
Claudius accufé par Poilus (on ferf, defend fa calife de-

uantlesiuges. 4 680.10Claudius oncle de Caius- 684.30.40
Claudius empoigné en fa maifon par les gens de guerre

691.10 nclaudius pronôce fenrëce de mort côtreChereas.7oi.30
Claudiüsletenant iapy aifeereteiltrouue’ par vu fol-

dat. 696 4o &697.1Claudius refpond modeficmentaux amballâdenrs que

le Senat luy auoit ennoyez. 698.30
Claudius efcrit au Roy Agrippa,â ce qu’il le deportc de

fortifier la ville de H1erufalem,â quoy il obe11.706.3o
Claudius Empereür veut ennoyer le ieuneAgrippa pour

luccederau royaume de [on pere. 1 709.10”
Claudius enuoye lettres au gouuerneur d’Egypre pour

appaifcrlcs Iuifs ô: les Grecs. l 701.30
Claudius Empereur enuoye lettres aux magiflrats de

confeil de Hierufalem. 711.10
Claudius baille la principauté d’Herodes auieune A-

grippa. 718.30 -Claudius Empereur fait mourir les plaideurs desSama- .

r1ta1ns. 711.10Claudius Felix enuoyéen ludee pour eflrego’uuernenr;

7 11.10 ’Claudius Empereur meurt. 711.10
Cleanthes,philo(ophe Grec. 4 768.10
Clearch philofophe,difciple d’Ariflote. 749. 40 ’

Claire feparee des tenebres. . 1,
Clemês Capitaine des bides de la ville de R0me.681.10l
Cleodemus pro hete,furnomrné Malchus,colle&enr

des hilloires dis Iuifs. 4 15,40
Cleopatra royne,iëmedePtolemee Philometor.771.4d
Cleopatra dulie deux cils l’vn fur mer l’autre fur terre,

contre [on fils Ptolemee. 481.10
Cleopatra mande à Alexandra qu’elle feretire auec (on

fils à elle. r 4 536.10Cleopatra folicite Antoine venger la mort d’Ariflobuo’

lus,fus.Herodes. 538.10Cleopatra met en grand trouble la Syrie, pour (on am-

bition. 54 0.10Cleopatra va en Iudee. 8c Herodes luy fait de grands"

dans. 4 . 541.10 -Cleopatra chaire [onfils Ptolemee d’Egypte. 481..
Cleopatra derniete Royne d’Egyptea V 5 59.30

Cluuitus conful Romain.- 686.30
Cœlofyrie. 73 6.40Cogitations (encres des bômes [ont ouuertes à Dieu,

115.10 . ,Cognoiil’ance emmielle plus (cure que l’opini6.7 31,30

Colchos ifle. . 749.1
Colcques,peuple circonciz. 749.10
Colombe mile hors del’ache de N06. 1.30
Colombe de fin or donnee au temple delupiter,parlrô

188.10 ,Colom be infculpee des priuileges ludaiques. 757.10
Côbat fingulier de Dauid côtte Goliath.117.4o.8c 118.1

, 4 a



                                                                     

TABLE.
Les commis à faire tranflater la Bible. 158.10
Concordance des h-iiloriographes fait icy. 745.30
Concordance d’efcriptures. 748.10
Concordance deBcrofenScoe Moyfe. 745.10

4 Concubine ficfchitlc Roy. 759.10
Conduits d’eaux faits par Ozias Roy de Iuda. 340.40

Confufion de ligiiee parles guerres. 736.1
Congé donné aux feruiteurs d’acculer leurs maillres.

776-30 4Coniurations de diables, compofe’es 5e mifes en efcrit

par Salomon. I 178.30Confciencc boniie,trelÎufiia’iit tefmoing.

Conon,hiflorieii Grec. 754.10Confeil maling de Balaam donné aux Madiaiiites 85
Moabites. 114.4.0.1.86115. &118. 10

Confcil mefchantdelonathasàAmnon., 146.40
Confeil occultes reuelez par Helifee. 314.1
Conieil mefchaiit d’Achitophel donné à Abfalon. 151.

io. r . iConfeil de Chufay preferé au côfeil d’Achitophel.151.

30.4o.&153.1. -Corifeil des anciens bon ô: vtile, donnéi Roboam, le-

quelil ne veut fuiure. 194.10.30.40
Confeil de ieunes gensdômageableàRoboam.19 6.1.10
Confeil tenu pourfaire mourir Hieremie. 357.40
Coiifpirationde Mariamne’ femme d’Herodesôc d’A-

lexandra fa belle-men. 551.10
Confpiration contre Herodes de dix Iuifs. 558.50
Confpirations pour faire mourir Caius Empereur Ro-

main. 680.10,30Confpiration de banniz contre leurs princes. 773. 10
Confpiration entre les bergers d’Abraham, 86 de Loth

à cau (e des paflutages,& touchant le droit Scies bor-

nes d’iceux. , 16.10.30Coiitrarieté de religion 8c deloy engendre guerre.758.1
Conuiues facerdotaux.

Cophen,riuiere d’Iiidie. I 14.10
Copiddeslettres d’AntiochusiPtolemee.41o.zo.3o.40
Co ponius s’en retourne à Romeôc M.Ambiuiusluy

uccede. 646.30Cotban,d0n de dieu. 746.1Les Corbeaux portentamangerà Helie. 306.10
a Cordiens peuple d’Armeiiie. 8.40
Cordube villed’Efpagne. , 680.30
Cornelius Sabinus Tribun Romain. l 683. 10
Cornelius Sabinus fait tôber Caius fut [ou genou.688:i’

Corré,lieu. . 191.10Corruption Grecque par priueelicêced’efcrire. 733.40
Courroux de Dieu enuoyel’enncmy. 717.30. 40
Le Coilillier de Saiil,fe tue de (on propre glaiue.117.4o
CralÎus emporté deux mille talés d’argent facre’,auquel

Pompec n’auoitofé toucher. 500.10.10
Crailus cnuahit le pays des Parthes. 501.1
Crainte de Dieu cit deflournemët de mal-faire.771.4o

creation du monde. 4 1,croiras fait de riche R oy pauure captif.
crocodiles folennellement venerez en Égypte. 75 8. 30

crotone,ville. 748-5°cruauté deEendue aux gendarmes. 143.10
cruauté du Roy Nahas. 19340055194J
cruauté de Saiil. nSJ-mcruauté feminine. 26’10
cruauté: punie, 33 6.40cruaute’inhumaine de Manahem. 341.10
cruaute plus que brutale de Caius. 681.10
cruaute exerceoparforçc, 981.1
cruauté de Vilains. 358.1cruauté inhumaine de Ptolemee Phyfcon , exerce: en-

1414.-; i-ük

141.30.

781.40.

768.1 v

uersles Iuifs. 4 . 789.10cruautéd’Abimelech punie. 4173.30
crefiphon.villede Grece. 678.30cnrnanus fait tren cher la telle à vn foldat quiauoit def-

chirélesliures de Moyfe. 719.10
cure des enfans. 4 715.40cufay porte nouuelles à Dauid , de la mort d’Abfalon.

156.30 .cufpius Fadus gouuernenr de Iudee. 710.10 ’-
cuuiers mis au Temple de Salomon. 180. 10.30
cydide,region lubiugee par Teglat Phalafar. 341.40
cymbales,inilrumët de Mufiquc fait par Dauid. 161.30
cynira,C0mcdie iouee à Rome deuant Caius Empe-

reur. 636.40cynocephales venerezioleiinellemeiit en Égypte. 758.
30

cypreifle,anciennement nommeeChetim. 11.30
Cypron femme d’Antipatcr. 571.10
cypron,C’ha[leau bafly par Heroder. 584.30
cypros, femme d’Agrippa,fe conflitue pleige pour (on

mary. 658. tocyrene ville. 771.1cyrus efcrit lettres par toute l’Afie pour redifier le tem- i

ple de Hhrufalem. , 600.30 .cyrus renuoya les vaifieaux que nabuchodonoforauoit
allez du temple de Hierufalë,p0ur les y remettre lors

qu’il feroit reedifie’. 577.30
cyrus meurt en la guerre contre les MallBgettcs.378.30
cyrus fuccede au royaume de Xerxes fou pere 393.40

cyrus Roy de Perle. 7 45.40D

Accar,herbe. 93.40Dadan,fils de Sua. 14. 40
Dael fils de lu&an. i 14.10Dagon dieu des Philiflhins tenuerfe de profietne’ deuil:

l’Arche. 185.30Daimon Socratic, 799.1Daire,Roy de rerfe. 767.10Dalila paillarde amoureufe de Sanfon. 179.10
Dalilaliure Sanfon entre les mains des Philiflliins.i79.-

40.8: 180.1 n ,
Damas ville edifiee par Vs. 14.10
Damas,ville enrichie par Adad &Azael. i 318.10
Damas,ville prinfe par force par Teglat Phalazar.344 .

4o
Dan,vne des fources du fleuue Iordain. 17.40
Dan,ville. 306.10.13: 197. 10
Dan,ville pres du Liban. 165.10
Danaus , dit autrement Armais , frerc de Sethofis Roy

* d’Egypte. 719.40Dangereux amis, 7 34.1.Daniel recoud fils de Dauid,ôc d’Abigail. 130.40
Daniel fauue les fages de mort , Dieu luy manifefle le
fouge de Nabuchodouofor. 369.10

Daniel de (es compagnons fontiettez dans le feu.369
4o.

Daniel interpretele fetond fange de Nabuchodono-

for. 374.30Daniel fait edifier vne tout en Ecbatï au pays de Mede.
371-20

Daniel a de grandes vifions en 1m champ pres la villede

Sufan- 33.10.10.30Daniel acculé par les gens du Roy Darius, 6: par iceluy
condamné à eflre iette dans la f0 (le des Lyons.37 3.3 0.

40.81 374.1 4 .
Daphné, faux bourg d’Antioche où Herodes receu:

nouuellesdelamortde (on frere loiepli. 518.10
Darius fils d’Ailyages,fait Daniel gouuernenr furies fe



                                                                     

nefchaux. ’ . p 73.10Darius commande deieretidans la foire des Lyon: les

ennemis de Daniel. . 574-10Darius enuoye’par tous les pays prefcher lchlctl de na.

niel.;, I .A374.3oDarius fait vœu a Dieu que s’il pouvait paruenir au roy-
aume qu’il ennoieront au temple de Hieruialem tous

les vaiireaux fierez de Babylon. 379.40
Darius au premierlan de (on regnefait vn banquet fo-

lennel. . . 379.40Darius deuire auec les trois officiers de fa garde promet-
tant donner. bon (alaire à celuy qui donneroit la plus
vraye folution àcela qu’il deuoir propofer:333,2.o.3o.

Dathan 6c Abitom rebelles à Moyfe.
Dathan 5c Abirom auec leurs complices mutins 86 re-

ditieuxengloutis dela terre. i 16.2.0
Dauid fit bath: le rem ple en la montagne,0ù,Abraham

voulut facrifier (on fils. 2.3.10
Dauid fils de Ieflë. 181.10Dauid eflant de moyen parentage efl: exalté iufques à

la dignité royale. I 181.10muid fils de Iellé gardait les belles efl appelle pour eflre
Roy d’lfrael,& efl oinâ 8c (acre par Samuel.1o4.1.io

Dauid fait del’eliprit de Dieu proplietife. I 2.04.10
Dauid docte en l’art de mufique , ô: l’art militaire.

2.04.10 u .Dauid mis au feruice du Roy Saul pour rouer dela liar-
pe deuant luy quand il eûoiragité de l’elprit maling.

2.04. 3o .Dînid ennoyé au cam p des Hebrieux,par [on pere.poui:
voircomment (e portoient (es freres,6: pour leurap.
ponette qiiileureitoitiieceilaire. 2.05.30

l Dauirl tancé-ô: blafme de (on p frere Eliah, pource qu’il

fe prefentoitde combatte contre Goliath. 2.05 .30
Dauid entendant les paroles ontrageufes de Goliath, le

prefence de bataillercontte luy. . 105 .30. 6: 106.1
Dauid porte honneurâion frere lilial). 2.05.30
Dauid paillant le troupeau de (on pete tue vn Lyon,th

arrachant de la gueule vn aigneau qu il emportoit.
Autanten fait 1l à vn ours. a 1.05,;

Dauid obtient congé de Saiil d’aller combatte contre

Goliath. 2.06.10Daniel allant au combat contre Goliath , refufe les ar-
mesde Saülfe contëtant de fa fonde , Gale foin ballô,
a; de cinq pierres en fa ma lettre pafloralca 2.06.10

Dauid d’vn coup de pierre met par terre Goliath,& luy
trench: la telle de (on propieglaiue. 2.06.40

Daniel confacre à Dieu le glaiue de Goliath , duquel il
luy auoittrenche’ la telle. 107,10

Dauid agreable à tout le peuple. I 2.07.10
Dauid confiitué capitainerie mille hommes,par Saul,&c

àquelle fin. d l 3 107. 1.0Dauid ayant occy grand nobre d’ennemis, porte fix ces
telles d’iceux au Roy Saiil.

2.09.10 .Dauid fuyant la fureur de Saiilfe retire vers le Prophe.

te Samuel. . 210.30Dauid (e plaint a lonathas des embufches que fou pere

luydrelroit. V u I 2.11.1Dauid fuiantla perfecution de Saul,fe retire vers Achi-
melech Sacrificateur,en la ville de Nob. 2.13.10

Dauid &Ionathas fe feparerentauec pleursôc lamen-

tations. 4 . . 2.13. 10Dauid deüituè d’armes. prentle glaiue de Goliath , le -

quel il auoit confacrè à Dieu. 2.13.10
Dauid s’enfuit hors de laiurifdiaion des Hebrieux , 6c

(a retire vers Achis Roy de Geth1 au niquiez

TABLE.

a 2.07. 30’
Dauid (cul entre les llraelites ofe faire refie à Goliath. I

Dauid efchappé des mains d’Achis le retire en la caner:

nede OdoLan. . q 2.13.30Dauiel 8c (es parens fe retireront vers le Roy des Moa-
bites,qui les reçoit honorablement. 2.13.40

Dauid auec peu de gês allant es Philiilhins,&a victoire

d’eux. 2.16 2.0.30Dauid laine la ville de Ceila, 8: (e retire au defert en vn

. lieu appellé Hachila. . 116.40
Dauid 8: lonathas renouuellent leutalliance’, &appel-

leur Dieu en tefmoing pour confirmation de leur a-

mitié. au mefme.Dauid enuironné de toutes parts de l’armee de Saiil. .
2.17 3o

Dauid coupe le bord du veflemenr de Saiil eflant en
vne caucrne’, de ne levoulant pour: tuer,jà fort qu’il

.eull l’opportunité de ce faire. 2.: 8 1
Dauid enuoye dix de (et gens âNabal,le priant qu’il

luy communique quelque chofe defon bien, en fa

neceflitc’. v 119.10.10Dauid efmeu d’ïreleontreNabelÆait ferment de mettre
à perdition luy,fa famille 56 tous les biens. 1: 0.2.0

Dauid pardôneà Nabal pourl’amour d’Abigail.110,10

Dauid prmtà femme Abigail a caufe de (a modellie,
honneilete’ëcgrande beauté. . 2.2.0.40

Daniel retiêrle bras d’AbilÎai qui vouloit tuer Saiil.111.10

Dauid exprobreà Abnet (a nonchallance. 2.2.1.10
Dauid efl: receu humainement du Roy Achis , auec les

deux femmes AchinoamôcAbigail. V . 111,;
Dauid fait courre: fecretcs contre les Gefuriens, Gen-

ziens,& Amalecites. , 112.10Danid lamente de pleure la ruine de ziceleg,faite par les

Amalecrtes. i . 116.1Dauid pondoit les Amalecites quiauoient brune zice-
kg,defquels fit terible dei-confiture. 116.10

Dauid pleure, gemit 86 lamente la mortde Saiil 8c de

lonathas. 119.10.10Dauid Fait mettre a mort celuy qui auoit tue’Saül.2.19.i,o
DauidlaiiÏela ville de ziceleg, à: vient habiter en He-

bron. 119.10Danid declare’ Roy parle cômun confentemët de toute

la ligne: de Iuda. 119.10Dauid loué les habitans de labes Galaad de ce qu’ils a-
uoicntenfeuely Saiil 8: les fils,6cleur promet de le!

traiter felou leurs metites. 12.9.30
Dauid demandel Ifbofeth ôta Abner,quefafemme

Michol luy (oit rendue. 131.20
Dauid reçoit humainement Abner 8c lefeflie [omp-

rueufement. . 131.40Dauid marry de la mort d’Abner,le fait enterrer en He-
bron, luy faifantfaire Funerailles (olennelle: de ma-
gnifiques,aufquelles luy-mefmeaflîfle. 1.33.10

Dauid celebrales funerailles d’lfbofeth. 2.34.30
Dauid aptes auoit fait couper les pieds 8: mains de ceux

qui auoicnt rué libofethJes fait me:treimort,2.34..3o
Dauid ordonné de Dieu Roy pour dompter les Phili-

flhins,8(remettre en bon ordre l’eflat du, royaume

d’Ifrael. 134.40Dauid fait refaire la ville de Hierufalem. 135.40
Dauid accompagné feulement de deux foldats,entre de .

nuiétau camp &tente de Saiil, éclatent fa lanceôc

[on aiguiere. . t il 12.1.1Dauid allant la ville de Hiemfalê,8c la prent par force.

2.36.10 i .Dauid chaire les Chananeens hors de Hierufalë. 135.4 o’ l
Dauid choifir Hierufalem pour fou fiege royal. 13;. 40 z
Dauid faune la vie à Orphon Iefubeen à laprinfcde

nierufalem,ôc la raifon. t 136 10
Dauid voulant faire la guerre aux Philiflhins 6:11:de

’ E ij
A



                                                                     

TABLE
coleilà Dieu. 4 136.30Dauid fait trâfporter l’archerie Cafiatliiarim en Hieru-
ûlë,auec grade folênité 8: magnificence.137.1o.3o. 4o

Dauid dance,& ioue’ de la harpe deuant l’arche. 138.1
Dauid delibere de baflirvn temple à Dieu, ô: commu -

nique fa deliberation au prophete Nathan. 138.30
Dauid fait la guerre aux Philillhins 56 obtient la viôloi -

ne. 139. 10Dauid bataillant contre Adad,Roy de Syrie,obtienr la

viâoire. 139.301 Dauid liure la bataille. à Adrazar Roy des Sopheniensr
aupres du fleuue Euphrates , ô: tue beaucoup de les

gens. i 2.39 ,30Dauid fait le guerre aux Moabites,& les ayant vaincuz,

les rend tributaires. - 439.10Dauid renge foubs (on obeïllance’le pays de Damas 6c

de 4Samarie.& les rend tributaires. 140.10
Dauid reçoit en amitié Thoy, Roy des Amatheniens.

2.40.10 . ,4 Dauid impofe tailles fur les heritages des Idumeens. 8e

fur les petfonnes. i 140.4 oDauid donne-clin honorable à Miphibofeth , «St le fait
mangerordinairemenr à la table,pour l’amour de (on

pere lonathas. v 141.10Dauid enuoye des fetuiteurs pour confoler Hanon , 8e
luy prefente lon amitié,laquelle il refule outrageant

vilainementles nieflagers, 141. 40
Dauid au fait de guetre,s’appuye fur la vertu 8: bâté de

Dieu. 2.41.10.Dauid commetadultere auec Bethfabé femme d’Vrie.
143.10

Dauid voulant conurir 8: cacher le peché commis auec
Bethfabé, commande à Vrie d’aller coucher auec (a

femme. 143.30Dauid efcrit à Ioab, qu’il donne ordre de faire mourir

Vrie. . v 143.40Dauid eiponre Bethlabe’. p 14.5.1
Dauid le condamne de la propre bouche. 2.45. 2.0
Dauid auec larmes râtelle [on peche’,8t le repêt,ôc Dieu

le reçoit en race. i 2.45.30Dauid merueil enferment fafche’ dela maladie furnenue
àl’enfanr qu’il auoit en de Bethfabé, demeure fept

iours fans manger. 145.40Dauid entendantl’ontrage faità Thamar par Amnon,
efl: grandemêt courtille, non obllanthne punit point

Amnon. 147.30.40Dauid s’enfuit hors de Hierulalë pour la crainte d’Ab.
falom,& laifl’e l a garde de [a marlou royale à les con-

eubines. ’ i 150.30Dauid endure patiemment les iniures 8c outrages que

luy fait Semei. 151.10Dauid fuyant la felonnie de (on fils Abfalom,efl tref-hu- l
mainement receu en la ville de Mahanam. 154.10

Dauid prie les gens de guerre, que li la victoire efl pour
eux,qu’ils nefacentaucun malaAbfalom. 154.40

Dauid lamente 6: pleure la mort de (on fils Abfalom.

156.10 t ’Dauid donne grace 8c remillion à tous ceux qui l’auoiët

cil-enlié. 158.10Dauid enuoye Ioab pour faire la guerre à Seba.160.1.10
Dauid prie Dieu pour [on peupleallligé par famine.161. I

10.10
Dauid eompofe cantiques,pfalmes &hymnesâlalou-

angede Dieu. k 161.10.30Dauid defire auoir de l’eau de la cifierne de Bethlehem,
laquelle luy fut apportee par trois vaillans gêdarmes,
pallans au trauers du camp de leurs ennemis. 2.63.10

Dauid COUOYC 1011) pour nombrer le peuple,& quel

nombre faut-cune. 2.64.1

i Dedorus,fils d’Hercules.

Dauid demande pardon à Dieu de l’offenie commifeau

de nombrement du peuple. 164.10
Dauid aymant mieux tonnberés mains de Dieu,que de

les ennemis,cbpifit plulloll d’eflre affligé parpefiilê.

ce,que parguerrenefamine. r 16 .1040
Dauid prie Dieu de faire reflet la pelle , 6c de punir luy

a: fafamille. 164.4o.&165.1Dauid achete l’aire d’Oron Iebufien, où il fait vu autel,

6: 051e (acrifices (Le holocaufles. 2.56.10
Dauid deuantla mort preparela matiere pourballirle

Temple,&’grand nombre d’ouuriers pourl’edifier

1661.10.40
Dauid commande à fun fils Salomon de ballirle Tem-

ple de Dieu. . 166.10. 30Dauid prc met à Bethl’abé aueciurement que Salomon

regneraapres luy; 168.1Dauid baille la defcription a: pourtrait duTemplea Sa-

lomondeuant tous les llraelites. 170.10
Dauid prie Dieu pour le peuple. ’ 170. 30
Dauid prie Dieu pour lon fils Salomon. 170.40
Dauid prochain de la mort recommande à [on fils Salo-

monles enfans de Betzellai Galaadite. 171.30
Dauid cômande à Salomon depunit l’iniquité de lcab

&de Semei. t I 171.30.40Dauid enfer-ely magnifiquement en Hierulalem.2.71.io
Dauid de Salomon Roysfrancs,& dominateurs; 81.40
Debora prophetcfle d’llrael,ôt l’interpretation Jeton

nom. 167.40Debteurs quittes de toutes obligations en l’an du lubi-

lé. 104.40Decadences d’Athenes de Lactdemone. g 781.10
Decimesde tous les fruitsôc reuenuz annuels donnez

aux Leuites (Si Sacrificateurs. ’ ” 118.10
15.1

Deduâion des Roys de Phenice depuis Hiram iufques

àlaRoyne Dido. 744.40.13: 745.1
neffaiteoes pafleurs. 741.30Defautcle publiques cfcritures. 745.10
Degrez de dignité prtfbitèrale. 790.10
neltigev1iiuerfel&(adefcription. 6 8:7
Deluge auqueltempsôrmois vint. 8.10
Deluge commença deux mille fix cens cinquante fix ans

aptes Adam, le vi’ngtfeptieme iour de Nilàn. 7. 4o

Demetrius,pere d’Antiochus. 171.10
Demetrius aflîege’ par les Antiochiens : &icomme les

luifs meirentlefeu d’auslaville. A 460.40. 86461.!
Demetriusinuite’ par les Macedoniës de venir vers eux

luy promettant recours contre Arfaees Roy des Par-

tl1es fut en fin prins vif. 465.1
Demetrius vaincu par Alexandre Zerbin : à; fevoulant

retirervers la femme Cleopatra ellele challa:finale-
mentilfe retiraà Tyr,où apres longs tourmens fut

occis. 4 473.10.Demetrius gaigne labataille,furle RoyAlexandre. a,

48310 tDemetrius prifonnier enuoyéà Mithridates Roy des-
Parthes, qui luy fit honneur 8c le traita humaine-
mentiufqu’àla fin de [es iours. 484.1.10

Demetre Poliorcetes delait par Ptolemee. 750.40
Demetre Phalere premier de lon fiecle en fcience 8c

etudition. 771.10Denombrementdes bandesôc compagnies de gens de
guerre qui vinrent à Dauid en Hebron , au commen-
cementde (on rogne. 134.404.6c 135.1.10

Denombrement de peuple fait par le commandement

de Dieu. 4 164.1.10Depopularion d eil’endue. 779.10
Delconfiture des Iuifs ptedite par Hieremie. 356.30
Defconfirure terrible des chrieux faire parles Phili-



                                                                     

TABLE. .llhins. 117.40.8c 118.1Deicription de la beauté de Dauid. 104.1
Defcri pt1on de Goliath geant,de fafiature,de les armen-

resôc de falance. 104.40.15: 150.1
Defcription du Temple de Hiemialem auec l’es appar-

tenances baillée à Salomon p11 Dauid. 2.70.10
Defcription bien ample de la maifon de palais royal de

Salomon. 186.40.187.1.10.10.30. 40.5: 138.1
Defcription du Temple de Salomon, de fa magnificen-

ce. 179.10.30Defcription du Temple de Hierufalêîparuecate. 751.1
Defcriptionlouabled’vn hommelui - 649.40
Deionauté de rebellion de frere. . 731.40
Defobeïilance punie. - 198.10.30
Detraâio’n deffendue. ’ i40.4o.& 783 10
Deuins chalTez par sati! de [on Royaume. 111. 4o

Digoaras Melien. .7 85.30Dido fondatrice de la ville de Carthage. 745.10
Dieu Createur du monde. 1. 1Dieu le repola à: cella de les œuures au feptieme iour.

2.10 . .Dieu defend à and. 8: à (a Femme de ne toucher à l’ar-

brede fçience furpeine dela mort. 1.40
Dieu courroricé contre le ferpent.. 4.10
Dieu remet à.Cain la peine qu’il auoit meritee. . 4.40
Dieu delibere de ruiner tout le genre humain,& en fai-

re vn tout neuf. 6.30. Dieu piend plaiiirâ la bonté de iullice de Noé. 06.30
Dieu tenant plaifir à la iullice de Noé luy accorde ce

ï qu’i demande. 9.10Dieu remediea la concupifcence du Roy Pharaon , a:

. par quel moyen. . 16.10Dieu prend plaiiîr en la vertu d’Abraham. 18.30
Dieu promet vn filsi Abraham- 18.40
Dieu apparoiil à Abraham, G 19.10
Dieu ordonne que la lignee d’Abraham [oit circoncire

és parties honteufes. 19.10.30
Dieu 6c tous les benefices mis en oubly par les Sodomi-

tes. 19.40Dieu delibere de punir les Sodomites. 19.40
Dieu predit par les Anges à Abraham la ruine de Sodo-

me.
Dieu aueugle les Sodomites,afin qu’ils n’eutrentâ la

marlou de Loth. 10.2.0Dieu enuoy’e vne griefne maladie à Abimelech Roy de

Gerar. i 11. 10Dieu tente Abraham. 11.40Dieu retient lamant d’Abraham voulant facrifier (on

fils Ifaac. 1 , 13. 40.86 14.Dieu ne conuoite point le rang humain. 14. r
Dieu ratifieles promelÎes faitesà Abraham. 14.10
Dieu (e monllre ouuertement à Iacob,8c parle à luy.

11.10
Dieu admonofle Laban en dormant, de ne faire aucune

rudell’eà (on gendre Iacob. 31.30
Dieu protecteur d’innocence. 46.30
Dieu s’apparoii’t à Iacob allant en Égypte. 53.30
Dieu predir à Iacob qu’il mourra entre les ’mains de

[on fils Iofeph. 53.40I Dieu s’apparotfl à amram, 8c luy predit la naiflance de

Moyfe. 57.1.10Dieu afflge les Égyptiens de diuerfes playes. 7374. 75
Dieu fait ouyr la voix aux Ifraelites. 81.10
Dieu conduâeur 8c guide des Ilraelites. 108. 10
Dieu adiuteur perpetueldes Hebrieux. 115.10
Dieu faifant germerla verge d’Aaron monflre qu’ill’a-

uoit éleu pour facrificateur &mmillre. 119.1 0
Dieu promet la viétoire auxnebrieux contre les Amor-

, rheens. 110.30
à?

10.10 ’

Dieu lauorable aux irraelites. . 1’14. 10’
Dieu cil offenfé,quandles parens charnels font outra-

gez. ’ r39. 10Dieu miferieordieux aux pauutes. . 140.10
Dieu commander aux liraelites que. les Chananeens’

foient tous exterminez auecQIeurs mefnages 6c la:

milles. . 143.10Dieu s’apparoill à Samuel. 190.1
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leur rogne. 742. 20Genefareth,lac. 155.10Genezar,ellang. 461.40Gelmon,paysd’Achitophel. t ; . 255.40
Gëra Beniamite,pere d’Aphud. 186.50
Geon fleùue,autrement dit le Nil. 1,30
Gerar,ville punie par Ara. 5°,.
Gerar,lieu derPalcfline. 21.1Gerafle,iuge Baby ionien. 748.1-
Gerar,ville d’Egypte. 27.10

’ Gerard,filsde Beniamin. 54,10
15. 5oGergeleen,fils de Chaman. ’

Germanicusenunye’ parl’authonte du Senat Romain,

. our mettre ordreauxalfaire d’Otient. 1.755,10
’ GerÏan,fils de Moyfe. 64.10
Gerfon fils de Leui. . 54.10Gerziens,peuple voifin des Philiflhms. 21.2 20
Gefiiriens,pcuple voifin des Philillhinsg 2.22 20
Geflius Florus fait reuolter les lu1fs de l’obcïllince du

euple Romain. 646.1Geth,ville des Philiilhins. 135.!
. Getl1,faccagee 8c mince par duel Roy des Syriens.

536-40 .Ceth,prinfe par Ozlas Roy de Iuda.. * 541.10
Getuliens peuples, iadis nommez Eulleens, à: leur 01jT

15.10

257.10
144.1

me.

Gezar,ville. IGibal,n1ontagneaup1es de51cl1em.’

Gibal,montagnc, 155.40Gimi,fils de Nephthali. 54.10Gimon prophete ennoyé de Dieu à Baafi. 195.40
Gif011,clouüure à l’entour du temple de Salomon. 285.1

Gitta,ville. 5 155.20Citteens le rebellent contreleur Roy Eluleus. 547. 40
Glaphira,fille d’Archelaus Roy des Capadoceens , 8c

femme d’Alexandre. 589.1
Gloire acqnile par blafme. 754.20
Godolias , gouuernenr des fugitifs 81: panures de ludee.

564.10 ,1Gobolis region,diteautrementIdumee. 57.1
Goliath de Geth,Geant de grande flature,prouoque les

Hebrieux à batailler contre luy. 205.1
Goliath mefprife Dauid. 206.40
Goliath tue’ par Dauid. 206. 4o
comor autheur des Gomoriens. - un 1
comer,certaine mefme des Hebrieux. 75.4018: 89.1
oomortheens tributaires des A llyriens. 17.20

Gomor,fils de Iaphet. 12.1corgias niche à fuprendre Iudas. 415.20
eorgias,gouuemeur de Iamnia,deEait deux mille hom-

mes des Iuifs. 459.40eotheris,troifieme fils d’Aaron prince des Baâriens.14.
10.

Gotholia,fille d’Achab,femme de Iotam. 516.10
ootholia emploie toutes les forces pour deflruire la li-

gne: de Dauid. v 555.400011101111 occupe le royaume luda iniquement. 554.1

.5... .

.Hebrieux,peuple difiîcile à manier.

ootholia,femme’mefchant’e mlfe à mort.

. n 4 . 334-40Gratu1,Cap1ta1ne de la ch’eualene du,Roy. 747.1
Grenouilles (ont fur toutela titre d’Egypte. 66.20
arecs ont apprins l’Arithmetiqu’e , de Allrologie des

Chaldeens. 1 5.4.0mecs plus curieùx d’eloquence,que de venté. 7 54.40 i

755-l

grecs deueuuz Iuifs. 780.50grefleefpece &furieufe. 67: 1.51131
guerdonjpromis à ceux qui revolent 6c accufent les

meurtriers. ’ -guerre ciuile entreles Hebrieux. 160.40. «Se 229.

guerre truelle deslfraelites côtre la lignee deBeni1min;
162.50

guerre cruelle entre les.Philiflhins 8c les Hebrieux.227. V
20a

guerre terrible des Babyloniens contreles Iuifs. 557.

20 4 1 ,4 v754.10guerre Perfique.

guerre contre lesIuifs. 756.10
guerre faitrenommee. 759.50
guerre contreles l’allenrs. 741.50
guerreinteflineefl difficile. 760.20

l H 1Aclnla , lieu où Saiil campa pourfuiuaut Dauid.
2 21.1

IIazard de la guerreincertain. 158.10
cher,fils de Salé. - 14.40chrienx fouirent delacaptiuité d’Egypre au moys dgg

Nifan,qui efl Auril. 7&0 .Hebrieux,peuple,& leur origine; un
Hebrieux appellentlafemmeifla. 2, 208
Hebrieux forums d’Egypte emportent auec eux les os

de Iofeph. ’ 68.40I-lebrieuxprofpereiit en Egy te. 56. 10
HelÈrieux affligez e11 Égypte l”e(pace de quatre tés ans

5 .10 . ’Hebrieux (ont confolezparSamuel. 188.10

. 5 1.20.50Les Hebrienxle rendent tributaires à Eglon, Roy des

Moabites. ’ . 166.20Hebrieux demandentvn RoyâSamuel. 289.40
I-lebrieux refufans la domination de Dieu,aimêt mieux

eflre foubs vn Roy terrien. 196.10
Hebrieux,remis en bon efiat ar Saül. 200.20
Hebrieux redoutez des peup es voifins. 200.10 -
Hebtieuxinobe’iflansa Dieu. 201.20
Les Hebrieux pillent les idoles des Philiflhins , &les

rompent par pieces. 257. 20Les Hebrieux croiiTent tant en rieheHes,qu’en nombre
de gens,f0ubs le regne de Salomon. 27 6.40

Les Hebrieux gardent opiniaflrementleferment qu’ils

font. 4 09.20Hebron ville de Chanaan5habitation d’lfaac. 56.1
H ebron ville de la ligne: ddudaottroyee à Dauid pour I

y habiter. 229.20Hebron ville de Iuda edifiee par Roboam. 299 .30
Hebron ville fort ancienne,domicile a habitation d’4-

braham. 17.1311554066 255.401
Hebron prinfe parles Hebrieux. 159.40!
Hecateus Hifloriographe. 15.50Hecate Abderire 5 philofophe hillorien, 8c Orateur

courtifan. I 75°30’Hecatombes,oblations de cent bœufs. 782 4o I
Helcana pere de Samuel. 181.50
Hecatombæon,moys des Atheniens. 120.1
l’islam Leuite,les femmes,8c les enfans; g 181.50.40

155.1;



                                                                     

T A B L E. . tHeleue Royne des Adiabeniens fait allemblerles plus neliopole,ville d’Egypte,ditela cité du Soleil. 758.10
grands Seigneurs pour faire lzates lon fils Roy . 712.

20. ,Helene impetre congé du hoy Izates pour allerlvoir le

templedeIiierufalem. 7414.10
Helen: voyant la famine regner enHierufalem,enu0ya

acheter des bleds 86 figues feiches qu’elle diflribua

auxindigens. I 714.20Helene Royne des Adiabeniens,86 fou fils Izates reçoi-

uentla religion lndaïque. 711.40.712.1
Helie p10phete predit la feeherelle a Achab bRoy d’lf-

rael’. i g 507.50Helie iette (on manteau fur Helifèe, 86 tout foudain

prophetife. I 511.10Hello relufclte demort à viel’enfant d’vnevefue de Sa-

repta. Ï 508. 20nelie11ourri86 fubflâte’ ar vne vefuc deSarepta.5o7. 40

Helienourri parles corbeaux. 504.50
Helie parle hardiment). achab,l’arguant de fou idola-

4 trie86 mefchanceté. A 509.1
’ Helie (cul defcnd la religion,oontre trois cens faux pro-

phetes. 509.50Helieimpetre la pluyeî 4 510.10
Helie fuyant’ Iezabel, abbatu de grande fafcherie prie

Dieu qu’1lluy enuoye la mort. 510 50
Helie predlt la pluyeâ Achab. 510.20
Helie reçoit commandemêt de Dieu d’oin’dre 86 facrer

Iehu Roy fur lirael.A2î.el Roy des Syriens 86 Helifee

, pour eflre prophetc. - 511.1Relie par le commandementdc Dieu defend aux mel-
’fagers d’ochozias d’aller demander confeila Beelze-

bubpourfa guerifon. 51.0.50Helie predit la mort au Roy Ochofias. 521. 1
Helie efcrit lettres a loram Roy de Iuda, a1 lefquelles

il l’argue de f0nimpieté,86 luy predit à: calamitez

futures,66 famqrtmiferable. 529.1
Helie Prophete , homme velu, ceint d’vne ceinture de

cuir. , . 520.40. Helifee confiitne’ propheteau lieu d’Helie. 511.10
Helifee lainant les bœufs au labourage , 86 ayant prins

congé defes parens ,fuyt Helie, 86 iamais nel’aban-

donne. 511.10Hel1fee fils de Saphar,difciple d’Helie. 51.2.1
Helifee prophetifeanfondela Mufique. 522.10
Helifee impetre des eaux pour l’armee d’lfrael. 522.10
Helifee multiplie l’huile a vne panure fême vefue.525.;o
Helifee deliureVnefernme vefue de fes debtes,.8: par

quel moyen. . 525.40Helifee aduenir loram des embufches, qui luy elloient
dtelT ces par les Syriens. ’ 525. 4 0

Helifee ayant Dieu auec foy, ne craint point (es enne-
mis,qui efloientenuoyez pourle prendre. - 524.10

Helilee prie que fes ennemis ennoyez pour le prendre,
foientfrapez d’aueuglement. 324.10

Hclifee 11e veut point que le Roy d’Ifrael frappe fur les
Syriens fes ennemis , mais pluflofi qu’il leur donne
des viures, 86 qu’il les traite humainement. 524. 50

Helifee predit au Roy loram grande abondance de vi-

ures en Samarie. 526 1Helifee fidele 86 veritable en fes propheties. 525.40
Helifce vifitelavillede Damas. 324.40
Helilsee predit à Azael la mort de Adad, Roy de Syrie.

52 .1
1’161!ch plore pourles calamitez futures de [on peuple.

52 .1 .Helizee predita Azael qu’il feroit Roy de Syrie. 513.10
Helifee commande à vn de fes difciples d’aller oindre

Iehn poureilre Roy diuine]; i 550.1

Hellanicns hifloriographe. 10.10Hellanicdifcordant à Acufilas furies genealogies. 754,1

Helon gouuernenrd’lfrael. 175.40
Heman,fils de Maholhommetrelfage. ’277.20

Henoc filsde Ruben. l 54.1actants doiuent eflre ennoyez aux ennemis deuant qu: « ’

fairela guerre. 141.40Hercules Lybien. 2.5.1Hermee furnommé Danaus Roy d’Egypte. 75 5,1

Hermippe hifloriographe. i 74.8.50
Hermogene,hiflorien Grec. 756.1
Herodes Roy fait ouurir le fepnlchre de Dauid. 272.20

neiodes troublé. 4 555.40Herodes chaire Andromachus 86fes autres plus grands

amis. 1 595.20Herodes fait prendre Ezecias. 505.10
Herodcs efl en la grace de Camus. 511.20
Helodes va en Samarie. 512.20Herodes vie de grande eletnence 86 benignite’ envers les

Tyricns. . I 511.40Herodes lèvent tuer. 519.50HeIodes fait ballir vn palais,86 vne bourgade qu’il ap-

pella lierodion. 519.40.520.1Herodes fe retitea Malichus Roydes Arabes pour a-

noir feeours deluy. 520.40Herodesgaigiiéàforred’argent Antoine. 514. 10
Herodes part pour s’en aller à Rome. ’ 121.20
netodes fait Roy de niernfalem par le moyen d’Antoi-

ne &deCefar. 521.40Hercules prent M alfad. 52 3.40
Herodes enuoye [on frere lofeph en Idumee auec mille

hbmmesdepied. 524.451.5251anodes fait defccndre dans des coffres les loldats,ponr
delfaire des brigans cachez aux canernes. 525.50

Herode fauorifé de Dieu,86 de ce qu’il aduint. 528.20 -’

Herodcs en grand danger. - 529.10
Herodes part pour aller enSamarie efpouferla filled’A-

lexandr 52.9.20 VHerodes affailly fur les chemins de Samofates parles

Barbares. 527.20Herodes fait grande tuerie de gendarmes. 528.40
Herodes à autant d’affaire a reprimér ceux qui le recon-

roient qu’a delfairefes ennemis. 550.40
Herodes I eut bien recompenfer ceux qui luy auoicnt

fanorifc àprendre Hierufalem. 252.20
Herodes baille la fouueraine fatrificature à Ananel.

134.10
H erodes delibere faire Ariflobulns grîd Sacrificateur.

515.1

’Herodes ialoux de fa femrre Mariamne’. 259.40
nerodesappaifc Antoineâforce de prefens. 556.10
Herodcs louché par Cleopatra de complaire à [on a-

mour defordonnee. 541.10Herodes faitnoyer le ieune Ariflobulus. 557. 1
Herodes vent ennoyer feconrs a Antoine contre Cefar.

542.50.
Herodes fait mourir Heranus. 548.50
Hetodes fepurge vers Cefar. 546.40
Herodes ayantfait mourir Hyrcanus s’en alla prompte-

mentvers Cefar. ’ I 549.20
Herodes reçoit magnifiquement Cefar en la ville de

Ptolemaïde. 556.40Herodes grandement fafehê contre fa femme & la bel-

le-mere. I 551.4015524.Herodes fait vne belle harangueà (es Saldats voyant
’ qu’ils perdoient qnafi tout. 544.20 .
Herodes fubiuguelesArabes 86hco1nment. 546.50



                                                                     

TÀBL E.
’ÏIerodes met à cffeâ: la hayne côceuë contre la femme.

Iuerodes fait de grandes lamentatioqsde fa femme apres

l ll’auoir fait mourir. I i p I 555.1
Herodes deniët crue186 fait mourir (es familiers.555.40

. Hcrodes ordonnedes ienx de luitte86 de coude cnl’liô.

neur de Cefar. r . 557.201’ Horodesacquiert’grand honneur tantdc Les lubiers que

des eflrangers. . 561.10Herodes prent enuie de fc remarier. 56 1.10
Herodes fait apporter bleds 86dillnbuer au peuple.

561.1 l l IHerodes i recouru tous ceux qu1l en ont requis.560,1o
Herodesaccufé parles Gadariens,enuers Celar.565 .50

Herodes fait bail" Ccfaree. 1 565.10
Herodes fait bailir V11 tëplc enl’hôneut deCcfiir.5o4.2o

Herodes auoit bonne opinion des Ellecns Philolophes

97.10 fHirodes fe mettoit lanuiât en habitdiilimulcauec le

populaire. 566.40Herodes va en Italie. 570.10l 1 Herodesretournéen Hietufalem5expofo au peuple la

raifon de fou voyage. 577.1Herodes marie (es deux fils. 57 2. 50
Herodes le met fur mer pour aller voir Agrippa.571. 5o
Herodes mal fortuné en la maifon, 86 bien fortuné de-

hors. 578.10Herodes met (on fils Antipater au (engin d’Agrippa.
179.10

Herodes un à Romc,&: accule (es deux fils deuant Cefar

.;0 .1Hsefîdes ellant retourné de Rome fait allembler le
peuple86luy declare ce qu’ilauoitfair. 585.10

Herodespropolc les pris aux mnfic1cns, ioulleurs 86
lnitcurs,Cclaree citant parachenee. 584.1

. Herodesfait faire plnfieurs baflimës en plufieursheux.

I

584.10 I IHcrodës pour (a liberalité,declarc le maillre des luittes

&ionllcs. 585.10Herodes entre de nuiârau fepulchre de Dauid. 587.40
Herodes va de mal en pis depuis qu’il eut violéle fepnl.

chre de Dauid. 588.50Herodes grandement troublé. , 590. 2o
Herodes reprent aigrement lon ftere Pheroras. 590.20
Herodesauoit trais Ennuches qu’il ayn1oit fort pour

leur beauté. 592.10Herodes fait prendre fol fils nlexandre- 594.10
Herodesennahit le royaume d’Arabic. 597.20
Herodcs fait mettre plufieurs gens en la torture.6oo. 10
Herodes eüaut arriue en Beryte, accule lur1eufcment

les fils. . 604.20Herodes fait emprifonner fou barbier auec Tyro 86 les

compagnons. 606.50Herodcs fait nourrirles enfans de fes deux fils. 609.20

Herodes à neuffcnimes. 610. 1
Herodes fait execnter quelques Pharifiës,86 pourquoy.

612.20 ’ ,Herodes accufe la femme de Pheroras.
Herodes defeud il (on fils Antipater 86 à fa mere,la com-

pagnie de Pheroras. 612.501 Herodes commenceà defcouurir la trahifon d’Antipa-

ter. . 614.50nerodes fçeu: que Plieroras fou frere fut empoifonné.

614.10 ’
Herodes reçoit lettres de (es amis de Rome que [on fils

Antipaterauoit pourchalfé lamort. 616.1
Hrrodesefcrit à [on fils Antiparer. 616.20
Herodes quelque peu adoucy pondes 31119133121155

l

de fou fils. .. 618.408Herode remonllre deuautVarns la coniuration de lon

i fils Antipatet. 617 10.20Herodes reçoit les lettres qu’Antiphilus ennoyoit d’E -

gypte à Antipater. 621.40Herodes tombe malade, fait (on tcllarr.ent, 86 laille 1011

royaume au plus petitdeles fils. 6254.1
Herodes griefuement malade par punition de Dieu.

92.111 vHerodes en faderniere malsdiedcuint fi cruel qu’il c6-
. cent en (on efprit vn cas fort execrable. 625.56
Herodes commande tucrfon fils Antipater: 627.1
anodes change de volonté 86 de teflament , 86 baille le

royaumeiarchelaus. 627-101ncrodes Terrarche entre en l’amitie de Tibere N cron.

647.1 -Herodes 86 Aretas Roy de Petra fe font la guerre. 654.1
Herodes prent fa belle [crut Herodias en 111ari.1gc.654.1
Hercules puny, pourauoir faittrencher la telle à. leur

Baptille. 4 654.50Herodeslimpetre de Claudius la puilfance fur le temple

86 le threlor (acre. 711.40Herodes frere du grand Agrippa meurt. 718. 2o
Hcrodias æ nerodes (on mary appellent Agrippa,& luy

donnent demeure en Tyberiadc. 657-10
Herodiasfœurd’Agrippa enuieufe de la bonne fortune

de [on frere. 665.50Herode hifloriographes’nbufc. 500. 20.86 501.1
Herodotehilloriographo. 550.50 754.10. 86740 20
Herodotus Halicarnalfeus, hifloriographe.289. 40.86

749.1
Heroz,bourgaded’Egypte. 54.20
Hefiodehifloriographe. .1010Hefiode reprins par Acufilas. v 755.16
Hefpagnols anciennement appellez Thobelicns defiG-

dent de Thobal. 4 î 12.10
Helliæus,hlfloriographe. 11.20 1
Hertan,lien de plaifance deSalomon. 292.50
Hezarbum,Roy des Madiauites,prins en guerre,-86 tué

par Gedeon. 171.1nezbon fils de Gad. 54.20irezechiel Prophetel, en (on ieune aage en mené captif

en Babylon par Nabuchodonofor- 553.20
uezechielpriionnier en Babylon preditla defirnélion

du temple. 559.20checia fils d’Achas fuccede au royaume de Iuda.545.
20

Hezecia mefprifeles menaces du Roy d’AiTyrie. 558.1
He2ecia Roy de Iuda le fubmet à la difcretion de Sen-

nachetib. 54.9.1Hezecialaiffe’fon habit Royal,86 le vell d’vn (ce, mon-

flrant figned’humilité. 549.4 o
Hezechia ne tient conte deslettres orgueilleufes de Sé-

nacherib. 550.10Hezecia malade,pric Dieu de luy prolôger la vie,86 luy

y donner lignee. . 4 55.1.20Hezechia dpmiande ligne miraculeux. 551.40
Hezecia reçoitles ambalfadeurs du Roy Baladan , 586

leur monilre les threfors. 551.1
Hezecia faitla guerre aux Philillhins. 357.40
Hezron,fils deyRuben. 54.1
Hezron,fils de Phares. 54,10n’ieremie prophete , redige par efcrit vers de. lamen-

tation pour Iofias. 556.50Hieremie predit ladeflruâion de Hiernfalern par les
Babylonien: 86 la captiuité de Ioacim Roy de Iuda.
357150

fileremie 86 Baruc fe tachent euitant la fureur dnfiRoy
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TABL E.
Ioacim. 7 . n 553-10Hieremielpmphetife la reduâion de H1erufalem parle

moyennes Peifes86Mcdes. , . . 560.10
Hieremie ellzcôflitué prifonnier,allant voir Anatboth

fou pays. 9 560-":Hieremie confeille au Roy Sedecias rendre Hierufale

aux Babyloniens. ’ i 561.20
Hieremie predit au Roy Sedecias queles faux prophe-

tesle tromperoient. 1 560. 1Hieremie le contente de demeurer e’s ruines 86 main-

res de Hierulalem. . il. I 564. 20
Hieremou Benjamitc. 255.40Hiericho,ville abondîte enbaume 86 en palmes. 12 2.10

Hiericho prinfe. 149.1052430Hieroboam,fils de Nabath,ferniteurdeSalomô.294.5o
Il ieroboam,ennemy domelhque des Hebrieux. 294.50
Hieroboam folicitele peuple le reuolter de Salomon.

295-! -.Hieroboam craignant le Roy Salomon,fexerire vers

Snfac Roy d’Egypte. 295.1
Hieroboam rappellé d’Egypte par aucuns gouuerneurs

d’lfrael. i i 295. 20Hieroboam ballit deux têples. 86 fait deux veaux dior.
297.1.

Hieroboam fait vne maifon royale en Sichem,86 vn pa-
lais Royal en la ville appelle Phannel. 296.40

Hieroboam irrité par les paroles du Prophete Iadon
iette la main furluy,laquelle tout incontinent deuint
faiche,86la pierre du prophete,retourna en fa pre-I
mierc force 86 vigueur. 297.40.298. 1

Hieroboam adioulle foy aux paroles d’vn faux Prophe-

te. 299.20Hieroboam. contraint le peuple d’Ifrael adorer les

veaux. i 297.10Hieroboam,vaincu par Abia. 505.40
Hierob’oam fils de Ioas fuccede à la couronne d’Ifrael.

558.10
Hieroboam fils de loas du toutadonné à idolarrie. 540.

l0.
Hierome E yptien hifloriographe. 8.40.86 10.10

Hieronime illorien. 755.40Hierofolymitains tributairesà lalignee de Benjamin.
160.10

Hierulalem ville,iadis appellee Salem. 18.10. 256-10
Hierufalem,ville forte 86 de nature 86 d’artifice; 159.50
Hiernfalcm alliegec 8: priufe par force par Dauid. 255.

5o
Hierufalem ap ellee cité de Dauid. 255.40
Hierufalem p11 «par Sufac Roy d’Egypte. 240-10
Hierufalem rendue par Roboamà Sulac Roy diEgypte.

501.10

Hierufalem refaite 86 reparee par Ozias Roy de Iuda.
343.1 I

Hierufalem nettoyee des abominationsdes Idoles , 86
des ordures des fuperflitions par Hezecia Roy de Iu-

da. 546.30Hierufalem profanee par Manallës Roy de Iuda.552.4o
Hierufalem fortifiee par Manalles Roy de luda. 555.20
Hierufalem aflîegee par Nabuchodonofor Roy de Ba-

bylon. 558.40Hierufalem prinfe, l’an xj.dn-regne de Sedecias . 565.20
Hierufalem diiferc’ par l’efpace demeuf ans à eflre rec-

difiee, in (ques à la (ecoudeannee du regne de Darius

Roy de Perle, 568. 20Hicrufalem prmfe d’afiaut par les Romains auec grande

tueriedeluifs. 497.40Hierulalcm rendue tributaire au peuple Romain , par

v Hofpitalite’ Royale.

P0111 ce. » . 496.56’Hieru alem ciré ayant iadis cent cinquante mille hem-

mes habitans. 752.1Hin,m’efure ancienne des Hebrienx. 100.20
Hiram Roy fait alliance auec Dauid. 256. r
Hiram Roy de Tyramy de Dauid 86 de Salomon. 745.
- 50.

Hiram Roy grand edificateur de temples. 744. 4o
Hiram Roy de Phenice. 74 6.40Hirene concubine de Ptolemee Phyfcon,ptie poutles

Iuifs. 772.. 20Hilloire Iudaïque antique de cinq mille ans. 752.40
Hifloire Grecque efl de recente memoire. 752.40
Hifloire Barbare plus autenrique que la Grecque.758.50
Hilloires des Tyricns tournees delangue Phenicienne

en langue Grecque par Menander. 755.20
Hifloires Annales anciennement efloient repofees aux

archiues publiques. 755.20l’niflorien doit propofer fimplement la verité. 554.40

Hifloriens d1ffimulareurs,on ignorans. 752.4 0

Hilloriens Grecs. 75140Hifloriensapprouuez. 775.40111floriographes.86 autheur: Barbares font mention du .
deluge,8t del’Arche de Noé. 8.50.

Hifloriograp’hie fondec fur verité efl deputee à lainé! es

petfonnes incorrumpues. 624.40
Homere Po’éte Grec vmoitdenx cens ans apres la guer-

rede’Troye. 622.20Homere depaysincerrain- 767.40Hommes atribuans leur felicitéà leurs forces 86 vertus

10.50 ’ 1nommes ne peuuent tromper Dieu. 141.40
Hommes adorais les belles, ne [ont dignes d’ellre elli-

1r.ez hommes. 775.40Homicides puniz en la loy de Moyfe (clou la qualité 86

granité. i 792.1Honneur fait par contrainte ne meritegrace. 774. 5o
Honneur aux vieux,86 à Dieu. 792.1
Honneur parental recommandé en laloy Mofaiqne-

792.1

Hophin,fils de Benjamin. 54.10
Hofpitalité deniee aux eflrangers par les Sodomitcs .19.

0.
Hofpitalitêd’Abraham.

Hofpltalltc’de Loth. 20.2.0nofpitalite’86 maintien vers les efirangers. 7192.20
110 pitali çc’ recommandee en la lcy de M oyfe. 156.40

757.40
les 11e-

2.0.!

nu: Roy des Madianites, occy en bataille par

brieux. i 178.50Hufim,fils de Dan. 54.10Hymnes compofez parDauid à la louange de Dieu. 2621
5o

Hyofcyamos herbe. 934°Hyperberetheon,m0is des Macedoniens. 100.40
Hyrcanus Sacrificate ur alfailly par Antiochus , outre le

fepulchre de Dauid. 272.20Hyrcanus part pour aller en Alexandrie faire la reueren-

ceauRoy. , I 426.1Hyrcanus fait de grands dons au Roy Ptolemee 86 àla .

Royne Cleopatra. 417. 10Hyrcanusalfailly de (es freres. 417.40
Hyrcanus guerroyé de les freres fait faire vn fort 86 ma-

gnifiquechalleaudequel finalemët fetua,craignant

la forced’Antiochus. 428.20
Hyrcanus troifieme fils de Simon , fut fait grand Sa cri-

ficateur. i 470.1uyrœnus
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hyrcanus fait ouurit le fepulchre de Dauid,& en tira

trois mille talents. . 471.40hyrcanus enuoye ambairadeurs à Rome. 4.7 2.30
hyrcanus offrant l’encens au temple Dieu parla àluy

474.40-
hyrcanushay des Pharifiens 475.10
hycanus meurt lamant cinq fils. 476.10
hyrcanus fait adiourner Herodes. . p 506.10
hyrcanus humainement traité de. Phraates Roy des

Parthes. 533.10, IAbatewille. . 355.30.inbes ville, de Galaad, prinfe par les Ifiaelitesfl
tous les habituas misau fildel eipe’e.’ 163.20

iabes,ville principale de Galaad. 2.94.1
iabes ville de Gaalad conflumieremët garnie de gens

robufies 8c hardis. 2.2.8.10
iabes pere de Selum. 34.2.20iabinRoydes chananeës fubiugue les nebrieux 16730
iabin Roy des Chananeens tué par Barach. 198.30
iacob fartant du ventre de ("une tiêt Efaii (on frere

Î par le talion. t 2.7.1iac 0b par l’afluce de fit merc fupplantela benediâiô

d’Elaü. V 2.3 10iacob efl benit par Ton pere liaac. V 2.8.1.0
iacob met vne pierre foubs (a teile en lieu d’un cuit:-
fin,ôc s’endort,&en dormit void vne efchelle19.1o
iacob du confentement de les parenss’en va en Me-

(opotamie vois Laban (on oncle. 19.1.
iaC0b fait vœu à Dieu , à: l’accomplit. 2.9.40
viacob offre à Dieu la dixieme partie de tous fes biens

19.10 Iiacob raconte à Laban,pourquoy ayant laifle’ies pa-
rens, s’en efloit venu en Meiopotamie. 30.30

iacob efl recogneu &aduoué de (on oncle Labà’30.30

iacob efprlns de la beauté de Rachel. h 30.10
iacob reproche à Laban li tromperie qu’il luy auort

faite,baillant vne fille pour autre. 31",:0.
iacob demande Rachel en mariage a chan. 31.1
iacqb efprins de l’amour de Rachel lest encores (cpt

ans our l’auoir en mariage 51130.
iacoEefpoufe Rachel. 3130 aiacob promet de ferait feptan’s pour auoit Rachel en

mariage. a . 31 1iacob demande côgé à, Laban de s’en retourner vers

* [es parens. 31.20-iaeob efprouue la volôté de (es femmes,p0ur retour

net en (on pays. I 32.2.0iacob commis fur les troupeaux de pafcages de Labi

l’efpaCe de vingt ans. 32.10
iacob enuoye des meilàgers au deuït d’Efaü fan irere

au
iacob enuoyedes prefens à [on frexe Efaui 34.20
iacobluiâe contxel’Ange,& efl le plus fort. 34.30

p iacob mon anecl’Ange,eut vn nerf bleilé.34..403.51

iacob efl appellé-Iirael. v 34.4.0
iacob r: proflerne deuant Efau. 35-1
insola offre (artifice en Bethel. 15.4.0
iacob obtient ladroit depnmogeniture d’efau, pour

de Lentilles. * ’ 36.40incob prent plaifir aux fanges de IofephÂ’ les mitr-

prete. 37.40iacob trouueles-dieux de Laban que Rachel auoit

defrobez. 35.40iacob ellant en foucy de res enfin: , enuoyelofe’ph ’

I vers eux’ . 38.1.0iacob le côtrifle’grâ’demët de la perte delofeph4o.1’o

"Wh muon rousties enfans en Egyptc(cxccpté

LE.iamin) pour acheter du bled. p
iacob à grand peine veut lainer aller Beniamin en à,

en": . . 50.50.40iacob fe met en chemin pour aller voir loieph lon

filsen Égypte. . l - 53.10iacob fortant de la terre de Chanaan,ponr aller en à-
gypte,niïre facrifice àDieu au puits deiuremêt.53.2.6
iacob s’en va ioyeufement en egypte. 53.40
iacob voyan t Iofeph en ngyptgde trop grande me

penfa rendre leiprir. 54., 4o
iacob fait la reuerence à Pharaon. 54.4.0
iacob efl interroguéparl’haraô quel âge il auoit.5410
iacob 6c fes enfans’pafieurs de brebis.

lacob demeura en Igypte dix fept ans.
iacob prie (es enfans que ion corps (oit enterré ers

Hebron. a 55.30iacob aagé de cent quarantefept ans,meurt en ngyp-

tu . a , 55- 3°iadus Sacrificateur, eut en vifion Dieu qui l’aduertit
de mettre gades tout au tour de Hieruialê. 4.06.20

iadusmeurt du mefmetempst d’Alexandre Roy des

Macedoniens. 408 .20iadon Prophete tue’ par in Lion,i carafe de [on inobe

dience. , A 298.30indou Prophete ennoyé de Dieu pour prophetizet

deuant HieroboamK 19740498.!
iadon Prophete enfeuely honnorablemêt enSichem.

2.98. ’ o. . I a .iadus fiûde lem fuccede à la Sacrifieature- 404.20
iael,femme Cenieune tue Syfnra. 166. 1.0
iahelel, fils de Zabulon. 54.10
iahzée.tils de Nephthali. i 54.10
iair Saladin gouuernenr d’lfrael eut tiente fils tous

dextres a chenaucher. .173.40:
ial pere de cedeon. 169.10hl, gardien des threfors de Dauid; 2.70.30
iamm,fils de Simeon.’ e 54.10
iamnia,ville. i54.107iamn fils de Iaphet. 11.10ianneus nômé mm alexandrc. efl fait Roy des IuifÏ

47 8 - 2.0

ianias R055 p 741. 1giamnia, ville prinfè par force par Ozias Roy de Iudas,

34Mo .lapliet, fils de Noé. 10.2.0.
iaphet eut fept fils. i . . I h 11.!
iaphram,fils d’Abraham &de Chemin. 34.40

in, mois des Hebrieux. .39940
iardain,& ver’gieîpenfil. ,- 746. .30

’ùred aagé de cêt oixîte deux ans engêdre mach .8.1

iared filsd’enos. 5.10.iared fils de Malahel. l . .7.10iaurfils d’Abraham 8c de Chemin. 2.4.. 36 i
iniel Prophete predit à lofsphnt de au peuple de lu:

da la viâoire qu’ils douoient obtenir de leurs enne

mis fans coup frapper, 319.30.
ibis efpece d’oyfeau ennemy des serpens. .
idolafirie ne fer: à Dieu n’y aux hommes idolaih’eli

774. se. 4° ,4idolai’tres executez à mort par Iehu. . 333. 4.0
id olaiirie abbatue par Iofias Roy de Iuda. 3 54.10.
idoles des Philiflins rompues de suifes on pièces par.

les Heb’rieux. ’ 2.37. 20’
idolailrie venue d’amour. 4 774.30
idumee region,autrement appellee GobôIis. 779.30
idumee region, limitrophe a ludee. 779.40
idumeens vaincus ar Saül. l H
idumeês ayis occy sur royfe reuolteretdel’obeiflïcc

.4...

.. au

,5 4.04. .
me ’

60.301

20.10. ’

fit



                                                                     

TABLE.
libitum Roy de Iuda. . . 328.30

idumeês vaincus parAmafiaRoy de Iuda338.40.3 391.
idumeen,c’ell à dire demy Iuif. 524.1
iebar,fils de Dauid. 23 6.20
iebufeen53challez de Hierufalem 1.36.1
iedufeens tenans la ville de Hierufnlem, (khans ve-

nir Dauid , ferment les portes , 8e le mefprifans le

moquent deluy. I 235.20îean fils de Carcas, Lezanias, Snseas , 8: Ifmahel re-
nent habiter au pays de Hierufelem. - 364.30
iean 8c les autres princes pourfuiuent’lfmahel. 365.1
iean 8c les autres demandent l’aduis de Hieremie au-

quel ils n’adiouilent foy. 366.10
iean grand Sacrificarenr, tue (on frere lefus,dans le

temple 404.1.10liean Capitaine du R oy lofaphat. 316.1
iehu fils de Nemefli efl conflituc’ Roy furlfiael par

le commandement de Dieu. 311.1
iehu prophete reprenr lofa bat Roy de Iuda. 318 40.
iehu ciné) 8c [acté Roy d’1 rael. 330.10

iebu tuele Royloram. 331.10iehu fait (on entree enlezrael, ou .il fait mettre à

mort lezabel. 331.30iehucerche ceux qui efloient de la ra ce d’Achab,&

J lesfait mettre à mort. z 332.20
1ehu fait trancher les telles a trame deux parens d’0

chofias Roy de Iuda. 332.30
1ehu permet auforaelite d’adorer leveauxdlor33320

iehuprent l’a ville de Ramath. 329.40
iehu contempteur de Dieu. 335.40
iehu outrage 8c iniurieIoram Roy d’lfrael, l’appel-

lant fils de paillarde. 331.10.
iembleas,pere de M1chee. 316.40
iemnia,fils d’AŒer. 54.20 r
iemuel,fils de Simeon. 54. 1
ieu v,fils de Dauid. 236.20iep .e’rneiprifc’ de (es freres. 175.30
iephte’ conflitue’ chefde l’armee des Hebrieu117 4 .20

iephre’ enuoye embaiTades au Roy des Ammonites.
174.20

iephle’ fait vœu à Dieu. W440
iephre’ victorieux fur lesAmmonites. 174.40.17"
iephté felon (on vœu immole (a fille vnique. 175.10

iepre’ combat contre Ephraim. 175.10
iepthé le purge à ceux de la lignee d’Ephrain 175.10
iarafa mere de 101115 roy de Iudæfille de zadoc.34;.1

iefua fils d’Alièr ’ 54.20
iefui filsd’Aller. I 54.20ielle’ enuoye ionfilsDauid au cîp des Hebrieux205.2o

ielTe’fils d’Obed. ’ ’ 182.1f
iellè’ pexe de Dauid. 183.10
’iefuy, fils de Saiil. 200.10
iefus-Chriil: condëné a mort par Ponce Pilate.181.4o

iefi’ahel,ville. 310.20.33o.2o
ietliraam [ixième fils de dnuid &d’Egla. 331.1
ietro,& les fucceflèurs reçoiuent poilefiïonsen la ter

re promife auec les Hebrieux. 160-1
iethegl. iumô de Raguel beau-pet: de Moyfe.62.ao

ietur, fils d’lfmahel. 22.30
ieux de Circé celebrer. à Rome. 6 81.1
ieux celebrezà Rome en l’honneur deCefiir.6.85.1o
iezabcl cdifie vn 15 leà Bal dieu des Tyrie11s.307.2o
11 zabel fille d’lthollial Roy des Tyricns . femme

d’Achab, inflruit lon mary d’adorer les Dieux de

. (on pays , 307.201ezabelperfecute Helie. 310. 20
1czabel donne le confeil «St le moyen de faire mourir

iniquement ô: iniuflement Naborh. 311.20

iezer,fils de Nephthali. 54. 10
itzrael ville , 222.1.1inceiles execrable’s chendus par Moyfe 104.10
infidelite’ des Hebrieux , difans que Dieu ne gardoit.

pas [es promenés. 108.1
infideles executezàmorr par Iehu. 333.40
inflruâions falutaires , de lofaphat Roy de Ioda aux

gouuerneurs 8c magiflrats, - 319.1
inflruâ1onsfalutaires de Samuel,à Dauid apfes qu’il

l’eut oinâ a: farté Roy. 204.110 l
inûrumens de mufique de diuerfes fortes, 8: en grîd

nombre,mis au temple de Salomon. 282. 4o
l’interell de la republique efl que nul 111;!ch de (a

propre chofe. f 792.1interpretation des chofes qui efloient au Tabernacle
8c des habits iacerdoraux. 374. 20.30.40.81 95.1

inueâiue contre les augures&diuinations.752.20.30

inueâiues. 735. 1’inuention bonne de Ioad Sacrificatenr pour amafler
argentdu temple pour la reparation du tëple. 336. r
inuention des choies nouuelles, efl argument d’in-

conflance. 788.20. 30ioa b fait enfin elir f on frere Azabel en Betheleem au

le pulchres de ces anceilres. 203.40
ioab prince de l’arme: deDauid. 223.3:
ioab tueAbner en thragifon. 232.1.10.20
ioab monte le premierfurlafortereflède Hierufii-

lem. .23 5. 4oioab proeurede faire tuer Vrie.. 244.1
ioab remet en grace Abfalom vers Dauid,& le 1eme»

ne en Hiernlalem. 249.1:ioab rueAbfalom. 155.10ioab fuytle party d’Adonia pourle faire 1107.57.40
268.1

ioab adiourné de comparoiflre deuant Solomon re-

fufe de venir. 274.10ioab mis à mort parle cômîdemêt deSalom6274.10

ioab tue Amafa en le baifant. 260.20
ioachab, fils dePhinees. 184.40
ioacim Roy de luda met au feule liure de Hieremie.

358.1.10
ioacim Roy de Iuda mis à mort par Nabuchodono-

for. 358.20ÎOICÎtI reçoitle Roy des Babyloniens 86 route ion.

armeeen Hieruialem. I - 358.20
ioalim fils de Ioacim efl continué Roy de Inde par

Nabuchodonofor. 358.30.ioacim autrement nommé Eliacim conflituêRoy de

Iuda. 356.40. 35741ioacim fils de Iefus grand Sacrificateur. 388.10
ioad cômis iur les regiflres du Roy Hezecia. 349.10.
ioad Sacrificattur confpire contre cotholia.334.1.10
ioad cômandeque cotholia (oit mife a m011334.4o.

335.1 .

ioad ointIoas pour eflreRoyde Iuda. :334. 30

ioad sacrificateur. 334.1ioad sacrificateur enfeuelyaui’ ulche des roys336.20
ioahas Roy de inde emprifonne, 8c priué de ion rq-

aume par le Roy d’Egypre. 356.40. 357.1x
ioahas fils delofias fuccede au royaumede iuds356.40.
ioas feu] (auné 8: garanrydela mon. 33440335.:
.ioasnourry fix ans au temple fecretemem. 33 4.
ioas efl ciné! de couronné Roy deIuda. 534.30
ioas confiitué Roy de Iuda au 7.an de [on sageggç 3 o
ioas apres la mort de Ioad Sacrificateur oublie Dm;

de]: vraye religion. 3364 m
ioas Roy de ioda fait lapider iniuflement Zacharie

dedans le temple. 536.50ioas épuifele trefordenieuôtdes roysiesfrcdeccmm;
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"pour donner à Azael Roy de Syrie,afin qu’il 0mm:

fiege de deuant Hietui’alem. 336.40
ioas Roy de luda tué en trahifon parles amis dczachr

"ioaza fils de [chu fuccede au royaume d’Ifiael

ne.
ioasindigue d’eflre enfeuely au fepulchre de (esprede-

ceilèursâcaure de (onimpiete’. ’ aumefme
102s Roy d’ilraelrefpond aux lettres d’Ama’fia Roy de

.-111d:1. . 339.20 3o1oas Roy d’lrrael defait Amafia. 339.30.40 8340.1

ïoatlum,filsdc Boccy. ’ 174»ï
ioatham,commis furies regiflres du Roy Iofias. 354.20
mazas fils de Iehu fuccede au Royaume de (on pere. 315.

30.40

. 514010b,fils d’liTachar. 54.10iOlnch,torrent,aupres duquel l’Ange luira contre Iacob
54-530

liobach , riniere perd fon nom entrant dedanslç fieuue

4 Iordain. 121.3010chabel femme d’Amram rrere de Moyfe &tharon.
57.30

iodam conduc’teur de la lignee de L’eui- 285.1

fObel’fimple herber. 5.20l°bel fils de Lamech ,8: d’Ada inuenteur de iairepanil-
Ions. 5:10

liobel, fils de Iuâan. , 14.10ÎObel filsdeËamuel. .2 189.20
ionadab loiie les’Faitsde’Ie’hu Roy d’li’rael. 332.30
ionas ennoyé en Niniue pour prerclier,’s’ëFuîr.340.20 3o

ionas prodità Hieroboam Roy d’Il’rael, qu’il VaincrOÎt

1 les Syriens, de agrandiroit grandement (on royaume.

340.20 ’ionas ietté en la mer efl englourypar la baleine.34o.4o.
341.1

ionasprei’cheaux Niniuires. 34.1.1
i0nathas fils de Saiilen danger demort. 179.1
ionarhas deliure’ du danger de mort par les Ifraelites.

199.40.200.1
ionarhas fils de Saiil prent par force vn chafl eau des Phi-

liflhinspres deGaba. ’ 196.40
ionarhas miche d’appaifer’i’on pereSaulcourroucé con-

tre Dauid 209.10.20ionarhas recite a (on pereles benefices que leur famille

auoit reçeu de Dauid 209.10. 20
ionathas recommande les enfans a Dauid. 212.10
ionathas declare à Damd le mal queluy brairoit Saiil , 6:

luy confeilledes’enfuir pour (auner la vie. 208.30.40
ionathas fils de Saiîl tue’ en bataille. 227.30
ionathas amy 8c coufin d’Amnon le confeille comment

il ponta iouyt de (a leur Thamar. 246.40
ionathas fils de Samma confole Dauid defole’ pour la

mort d’Amnon (on fils. 248.20
ionathas, fils d’abiathar fe môfire fidele âDauid.25o.40
ionathas fils de Samma rue parterre vn môflrueux geît

Gale metà mort. 262.20ionathas fils d’Abiathar Sacrificarenr portelesnouuel-
les i’Adonia ,que Salomon efloitinflinie’ Roy par Da-

uid.. 3 7 20.ionathas de Bacchides nichent âs’entretuer. 44 9 20
ion athas 81 Simon vengent la mortdeleur frere. 450.1

. iona thas çflailly de tous coflezôr trahy de tous.45o.1o.
20.

ionathas fait paix auec Batcides. 431.1
onat has comme aux nopces du ,Roy Alexandre argum-

demcnt honoréhd’iceluy.

ionathas defiait Appollonius,prent la ville deAzot.457.

2.0.10 *lonathas simulie grand nombre de foldats de aŒege la f0

337.1’

456.10.20”

L ’Eo’ h
terell’e del-lierufalem. l 459-30.
ionathas ahan donné de tous les gens. 462.404,63
lOlidtllaS 8: 811110111011 fieres’en reiournent cula ville de

H1erufi1len1. 463 se
immuns ne voulant accepter la (acrificature fait (on ex-

cnIE. " 720.20ionien prins (on 110m de Innan. 12 .10
ioppe’,vrlle, 340.30ioram fils de Iofaphat prent flemme Gorholia fille d’A-

chah. 316.10ioram fuccede au royaume d’lfiael. 323.20.
ioram Roy d’lfrael efl receu honnorablemcnt en Hieru-

rufalem. 320.30.40ioram Roy d’Ifi’ael fait la guerre au Roy. des Moabites de

obtient viàoire. "322.40ioram fils aine’ du Roy Iofiiphat , fuccede au royaume de

Iuda. 4 322.1ioram Ray d’lfi’ael courro ucé contreHelifee,comman-

de qu’il foitmisâmcrt. 313-30
ioram le repent d’auoir donné fontence de mort, contre

Helifee.ôc la reuoque. 325.30
ioram Roy de luda commence (on regne parmeurtres

de (es p10pres freres. - 32840329.:
ioram contraint (on peuple d’adorer les dieux ellranges.

329.40
ioram Roy d’irael efl frappé d’vne flefche par vn Syrien.

328.30

ioram iniurié par lehu. 329.20
ioram occy d’vn coup de fierche par Iehu. 331.10
iordaiu fieuue,n’ell gueres 10mg de la ville de Sodome.

17.1

iordain,fleuue,arroufela terredes Amorrheens. 121.30
ioabet fœur germaine d’0chozias.femme de Ioad Sacri-

ficateur, garde loas recretement en la maifon afin qu’il

ne full mis àmort par Cotholia. 513.410.334 1
iofaphat fucccde au royaume de luda , aptes la mort de

ion pere Al’a. 307.10iofaphatRoy de luda enuoye des Sacrificareurs pour pref
cher laloy de Moyfe partout l’on royaume. 315.30.40

ioi’aphàtefl par afiinité coniomt àAchab. 316.1
fofaphar Roy de Iuda reprins par le prophete Iehu. 318.

4o
i0 faphat appaife Dieu par oblations 8c facrifices. 319.1
iofaphat infiruitle peuple ès loix de Moyfe. L 319.1

ioli’aphat homme de bien 8c craignant D1eu. 32.2.1
ioieph,fils deiacobôzde Rachel. 32.10
iofeph doué de belle corpulence,& de gentil efprit 37,30

ioi’eph hay de les freres. 37.30.40
iofeph aiméde (on pere. . 40.1iofeph prie lon pore d’intrepreter les ronges. 37.30
ioieph par l’envie de les freres efl deuallé dedansle puits,

a; aptes efl vendu aux Arabes 61 depuits Putiphar
391.4018240

ioleph efl vendu aux Ifmaelites.
iol’eph gouuerne la maifon de Puriphar. 40.20
iofeph efl mis en prifonobfcure. 40.20
iofeph preferel’honneurde lon maiflre Mon propre plai

fit. 43.40iofeph efl foulage’parle Geolier, ,1 42.40
ioleph interpreteles longes du bouteiller de boulenger

du Roy Pharao.

39-4.

43.1.1o.2o

ioieph Sacrificateur,peredeBocey. 174,1
ioleph efleuéà grandes dignitez en Égypte. 44. 2.0.30
ioreph efl conflirué gouuernenr de toute l’Egypte45.zo
ioieph recognoifianties fracs leurparle rudement, a:

les fait enprifonner comme eipions. 47.30
infeph ordonne, que Beniamin ayt double portion au

banquet. 1îij



                                                                     

TABLE.iofeph argue (es freres de larrecin pour les efprouuer.
49-30

ioreph banquette les freres en Égypte. 48.30
infeph fait mettre Beniamin (on fret: en priion. 48.
iofeph oublie l’iniute à luy faite’jpar res frettas. 52.20
iofeph coniole (es ftetes aufquels ilfc donne à cognoi-

llre. . 52.20.30.40ioiephteilifie que ce qu’ila elle vendu par les freresa eflé
faitparle confe1l &wolonté’de Dieu. 52.2.0

iofeph faitporterle corps de (on pere en Hebron, ô: le

fait enfeuehr honnorablement 55.30
iofeph »va au deuant de [on pere lacob. 54.1.0
iofeph meurt en Égypte. 55.20
iolephapres la monde (on pere donne grandes polici-

fionsà les freres. 55.20iofeph c0 m mande que les os foient portez en laîterrede

A Chanaan. 156.1infeph fils de Thobie fait remonflrance au Sacrificateur

Onias (on oncle. 422.20. iofeph fait l’es appreils pour aller vers le Roy Ptolemee.
42.2.30

iofeph met les tributs du Roy Ptclemee à doublem-

chere. 42 3.30iofe h fait prendre vingt hommes des plus riches d’Af-

caron. 42.4.10iofeph meurt,aullî (on oncle Onias grand Sacrificateur

y 428.1 .ioieph fret: d’Herodes meurt en Iudee. 427.40
ioieph bien exercé é: difciplines &f’c1ences des Iuifs.731.

20 1iofeph homme Hebrieu feripteur Grec. 732.10
infephelclauevendu en Égypte. 775.10
ioiepbeappellé par les Egyptiens Pethcfephi. 793.1
iofephe capitaine des cal1leens. 737.20
iol’ephe enchaiué, de relafché V 737.20.30
iofephe prifonnier,enferré 8c manete’ 737.20
iolephe hifiorieii de chofe veu’e’. au mefme

iolèphe truchement. I 743.20iofeph au temps de la famine diflribue le bled a tous ve-

nans. . 4.5.20iofias fils d’Amon n’ayant que huiôt ans , fuccede au roy-

aumede Iuda. 353.30iofias mandeà Olda-Prophetell’e , qu’elle appaife Dieu
I par les oraifons.6t le rendefauorablea [on peuple.354.

sa. ,iofias efcoure volontiers lire les liures (11110,51 les fait li-

’ eàfou peuple. 353.20.354.20,3o
iollas vifitant (on royaume,met a neanr tout ce que Hie-

roboam auoit dedié en l’honneur des dieux eflrauges.

55 Je kiofiaî boufchele.pafrageà Ncehab Royd’Egypte,& ne
veut point qu’il palle par [on royaume pour aller con-

tre les Medes 356.10iofias efl bielle d’vn Coup de fieche par vn Egyptien,du-

quel Coup ilmourut. 356.20iofué 8c Chaleb repriment le tumulte ermeu entre le

peuple 108.10iol’ué efl ordonné gouuernenr fur le peuple d’lfrael,au

lieu de Moyfe 129.10iofuè [91112111 en droit diuin 8.: humain. au mefme

iofiie’ Prnpliere. 141.10iofixe’ranfie le fermentdesefpies fait à Rahab. 148.10

iofue enuoye des efpies en Hiericho. 147-10
initié efl en loucy de pailler le fleuue lardain. 4 148.10
iofué’frit palier le ficuue Icrdain a toute [on armee fans

aucun peril,& lafaçondc palier. 148.10.20
ioiue’ ayant pallié le iordain dicfle vn autel de douie pier-

res,en memoire du pailage miraculeux. 148 .30

iofué remercie Rohabdela race faire aux efpies.149.;b
iol’ué maudit ceux qui redifigeroient la ville de Hierîeho,
’ 149.40

iofué recompenfe Rahab pourla grace faite aux efpies.

149.30 -iol’ue’ rufe’ aux Faits de guerre. 151, 10
iofué departJes butins 8c defpouillts de la ville d’Ain aux

gens de guerre. ’ 151.301011.1111: allianceauec les Çabaonites. 152.20
iofue’ accule les Gabaouites de tromperie. ’ 152.10
iofué donne recours aux cabaonites.’ 152.30
ioulé fait prendreles cinq Roys qui efloient venus ailail-

lirles cabaonites 153 .10iofue’ fait partage de la tette de Chanaan aux enfans d’ll’.

. rael , 154.401olue choifitfa demeurance en Sichem. 158.30
iorue’capitaine des liraelites o 236.10
iofue’: meurt aagéde Centôcdix ans. I 158.40
iothan fils de Gedeon proditla ruine d’Abimelec, 8c de
ceux de Sichem ayant propolë la’.fim1litude des arbres.

171. 404721.10
iothan’ vit par les montagnes l’el’pace de trois ans.172.1o

iothan fils d’Ozms ifluccede au royaume de Iuda. 343.1
iotar peted’Amafii,& mary d’Abigail. 2.14.20
iourgrand &long du temps de, Iofue’, au... la guerre

aux cinq Roys. 153.1irom Roy des Tyricns amy de Dauid enuoyeâ Salomon

des ambaifiideurs. 278.1irom Roy nde Tyr enuoye a Salomon rand: quantité
d’orôc d’argent , cedres de pins pour îafiir (on palais

royal. ’ 288.1irom Sonne au temple de Iupiter vne colomne de fin or
2.8 .1 o

irom refiife les vingt villesde Galilee, queSalomon luy .

auoitdonnees. 288.10irom Roy. 748.10irom Roy Babylonien 748.10iiaac n’aili (clan la promeil’e de Dieu faire à Abraham,&

pourquoycelnom luy futdonne’ 21.30
if’aac diétiOn Hebraïquefiguifie riz. au mefme
ifaac circonci le huiâieme iour. 21.4.0
ifaacadonne’atoute vertu 22.40
ilaac aymé de (on pore Abraham. 22.40
ifaacobeiifint à Dieu «St à (es parens. au mefme
ifaac aagé de ving cinq ans,quand (on pere le voulut ia-

crifier. 3 237,20iliac preparel’Autel ou (on pore le vouloit ramifier. 237.

20 -ilaac efl de bonne volonté pour eflre facrifie’. 237. 4o
1Faac 8c lfmahel:cnterre11t leur pere Abraham. 26.40
ifaac fuyant la famine par reuelation de Dieu le ret1re en

Garar,terred"Abimelech. 27.10
ifaac fait alliance auec Abimelech. 1.7.30
ilaac doux à: beniu oublie les inintes que luy auoit fait

Abimelech Roy de Gerar. 27.40iiaac commandeâ Efaii d’aller chafi’er,& deluyappor-

terdela Venaii’on. 28.1ifaac fils d’Abrahamôtde Sara. 30.10
ifaac donnela benediâionàEfaü. 28.40294
ifaac aagé de cent adiante cinqans meurt e11 chron,&

efl: enieuely par ces enfans , au fepulchre de fonpere.
36.10
ifaieprophetiie que Cyrus renuoyeroit les luifs en leur

paysôt feroit redifierle temple de uierufiilem. 377.10
ifan ville prife de laccagee auec tout (on territoire.

304.1 .ifbofeth fils de Saiil Conflitué Roy fur lfiael.par Abner
229.30



                                                                     

T A B ’L 15..
iîfbof’eth le courrouce aigrement contre Abnet,â caufe

qu’il auoit couchéauec fa concubine 131.1
îlbofeth contrifle’ grandement dela mort d’Abnet.13;.40
’ifbofeth occy en trahifon ellant [cul en fa chambre. 1 4.1
IiferemothJieu au defert ptes de la montagne de Sina.106.

3° - 76140ïgs,deeflh.

i esihabitees. . . 11.30 40ifmahel fils dAbtaham. 17.10ifmahelautheutdesArabes. . 7.1.40
ilmahel r: matie auec vne femmeiEgyptiennefie laque].

le il eutdouze enfans. 11:30ifmahel grand Sacrificateur des Iuifs. 4 54.10
iftaei paillarde auec les filles des Moabites, de Madiani-

tes. 13.10.10.30.40iftael fubiu ne par les Moabites. 166.10
l t iftaelites [u fientezôcnourtiz de manne Par l’efpace de

quarante ans au defert. 75 .3o.40.7 6.1510
ifraelites s’obligent par ferment à garder les loix ô: or-

donnances de Dieu; L 144.10les Ifraelites campent deuant Hierico. 14.8.30
ifraelitesmoiflbnnentles bleds des Chananeens. 14.8.40
.lesIfraelites aptes aumr paiTé miraculeufement le fleu-

ue Iondain,celebrent la telle de Palque. 14.8.40
ifraelites mis en fuite par les habitansd’Ain ,5. caufe du

peché d’Achan. *
ifraelites mols de eEeminez par trop longue paix. 160.10

0 .ifiaîlites iutent dene donner leur: filles en mariage aux

Beniamites. 157.1.164.1ifraelites s’addonnent à l’agriculture,foubs le regne de Sa

lomon. I 176.40ifraelites tenez de tributs importables. 165.30
ifraelites fiubiuguez par Iabin, Roy des Chananeens. 16.7.

30
ifraelites tributaireadu Roy Iabin. 167.30
iftaelites vaincus par les M oabites. 16 8.4.0
iltaelites vaincus parles Philifihins. 18 3.4.0
les ifraelites ap rouuent l’innocence de Samuel. 195.40
ifetaelircs font emblant de fe reuolter. 196.10
lesiftaelites reietteut les prophetes de Dieu 8: les met-

tentâmort. . 346.1iWachar, fils de Iacob 8: de Lea. 51,10
iffue d’Ifrael hors d’Egypte 7 51.40
illem,fils d’Achem.

itabatin,montagne. , 155.10itaburium,montagne. 176.40itabyrium montagne en Syrie. 499.30
itaque concubine de Ptolomee Phyfcon. 771.10
ithamar fils d’Aaron ’ 96.10.135.1
ithobal , Roy des Tyricns 85 Sidoniens pete de Iezabel.

307.10

ithobal, beau-pete d’Achab. 334.10
ithobal,prefire de la docile Miette. 74.5.1
iuba frete germain de lebel. 5.10
iuâan fils d’Heber. 1 14.10
iubal fils de Lamech inuenta l’art de mufique,& la harpe,
de le pfalrerion. 5 10
iudam mere d’Amafa RoydeIuda. 338.10
iudaifmeimitéparles Gentils. 74.8.40
iudaifme caufe fedition. 773.40.&774.1
indas furnommé M achabee , fuccede à [on pere Mathias.

43140
iudas exhorte (es gens a bien combatre’ contre Lyfias

454° -
iudas prentau defpo’utueu les ennemis. 436.1
indas de les gens enrichis de la defpouille des ennemis.

4.36.30 .

iudas. fils de Iacob 86 de Leu.

150.1.10,

iudasfait tacoutrer le temple de’Hitufalem. 4.36.40 437.1
iudas celebre la folie du tocouurement du temple huiâ:

iours durans facrifiant. 437.10.iudas fortifie les murailles de Hierufalem ô: la ville de

Bethfura. 437.30iudas retourne en ludee. . 439.30
indas de les freres , prennent fur les Idumeens la ville de

’chebron,tafent la ville de Marifla de batent la ville d’A-

20t. . 439.40iudas rouaient vu nef-grand effort de res ennemis a: tue
enniron fix cens hommes d’iceux. 441. 1

iudas r. retire voyant la multidude de (et ennemis.441.10
iodas confeiile à les fretes de vendre lofeph aux mat-

chancis Arabes. ’ 39. 4o
31.40

indass’offre pour eflre efclaue,0u pour mourir, pour (on
vftere Beniamin, 84 la belle harangue qu’ilfait à Iofeph

à ces fins. 50.10.51.51ludas vient en Egyptepour fignifier à lofeph la venue de

’Iacob. 54.. 1o viodas defcouurela trahifon de N icanor. 4.45.10
iudas receu en confidetatron des Romains auec l’cdiâ de

la confedetation. 4 4 6.10.10iudas meurt vaillamment comburant,& eflhonorable-
mentenfeuelyà Modin. 447.30.40

iudas, ayant prophetile’ la mort d’Antigonus s’efionna
quand il le vit vif, tantofl: aptes on luy rapporta qu’il

auoit cité tue’. 477.10iudas 8c mathias efmeuuentla ieunefle. 613.10 10
iudas,amalTe aupres de Sephotis grand nombre de gens

deferperez. * ’ » 635.10indas Gaulanite de Sadoc pharifien folicitent le peuple à

fe reuolter. 64.4.1iudas Galrleen premier autheur de la quatrieme [côte de

Philofophie. 645.40iudee region premierement habitee par Chanaan fils de
Cham. 13.10 15.4.0

iudee opprimee de grandelfamine. 109.30
iudce fertile en baume. , 190.30
iudee efpatgnee par le Roy de Babylone. 3 57.10
iudee pillee parle Roy des Babyloniens , 8: Chaldeens.

356-10 . ’inde: region fertille. 771.40

iudeeefl enterteferme 758.40iuifs appellent le le tiefme iour Sabbath. 2.10
iuifs le repofentle (aptiefmeiour. 1.10
iuifs peuple anciennement appellez Hebrieux 8c leur ori-

ine. »
14.10

iuifs prouuez fideles par Alexandre. 771. 1
iuifs molefl ez longuement par le Roy Nahas. 193.40
iu1fs en grand nombre tuez parle Roy de Syrie. 343.40

3444
les Iuifs accufent Hieremie 8: tafchent de le fairemou-

rit

I n7-4oIuifs affranchis 361.40Iuifs diuifez en trois fuîtes. 463.40.
iuifs bons obferuateurs de leurs loix de reuetans enuers

Dieu. l 415.30iuifs conuoiteux de nouueautez. 619.1
iuifs diuifez en trois feâes, Elleneens,Sadduceens , 8:

Parifiens. - 755.40iuifs chafiiz de Rome pour leur forfait. 651.10.10. a 0
iuifs deliurez de la gueulede la mort, par la mort de Ca-

ius. I
980.10

iuifs peu communicans aux autres hommes. 739.10
iuifsfontatreflez, non voyageurs. 738.30.40
iuifslobourieux. 738.40iuifs affligez pourl’obfctuancedela loy. 751.1.10

y- ne.1 u)



                                                                     

il T A B LE.iulfs foldats militaires des Roys. 75Mo , 3.10 I . h 4 .
iuifs faits citoyensd’Alexandrie pardon R0yal. 770.1 lamentation des Ifmelitcs , pour la mort prochaine de

1 -iuifs feria afl’ranchiz. 77,, la Moyfelcm. condiment 145.10
l mils m" tenu d°minm°n- film-73140 lamentations compofee par Dauid; à lalouange de Sain
iuifs,peruaricateurs. . 795.10 au]: lonathas. . , 2:9lejuifs brullez dans les cauernes par les gens d Atiochus langagesdiuerfificz en [a gourde 335,10 1Mo

431.30 . larrecin defiendu. 791.10les luifs 8c les paysde ludee prennent leur nom de Iuda. lgtufien, fils Dada]. « "de
i lea fille de Laban,femme de Iacob, 51,10391.40

iugement de Dieuineuitable. 157.40
iugesmllituez parSamuel. 189,10
iuges conflituez parle Roy Iofias. 354,10
iuleCefaroccy au Senat. 510. 40.5114

iule Cefar. 771.40iules Archelas Roy deludee- 737.40.738.1
iulia temmedeCefar. 584.10iupiter Olympien 188.4067940
iupiter Ham’mon. 764.10i-uremens eflrangesdeffenduz. 748.40
iufle victoire del’ubieâ rebelle. 745.40
iufliceincorruptible. 791.10izatcs veut eflre circoncis. 757.3 o
izates Roy feeouru de Dieu ôtfoy 8c les enfans. 758.10
izates fait grand honneur au Roy Artabanus,8t luy pto-

metleconrs. h 715.1i-zates delïaitles gens d’Abias, 716.10

izatas meurt. 317.30y LAban,frere de Rebecca. . 15.30
laban proteâcur de]: virginité de Rebecca. 15.30

laban ioyeux de la venue de Iacob. 31.40
laban deçoit Iacob. ’ 30.30
laban pourfuit Iacob. 1 31.30laban demande pardon à Iacob. 55.30
laban tance Iacob. 31. 4olabath,vllle. 141.10labinfils de Meiren. 13.10labinitesle retirentde l’obeillance de loran Roy de lu-

da 318.40laborofadoc Roy tué parles amis mefmes. 747.10
labofadach fils de Neglilar fuccede au royaume de Baby-

lon. 371.10laboureurs de gens de villages apportent decrmes’ au rem

ede Hierufalem. 393-50lac Alphaltite. I 749.30lacedemone ô: Crete vertueufes par faiâ, Athenes par

diâ- 787.10.10lacedemoniens confiais obferuateurs de leurs loix.794.;0
lacedemoniens infracteurs de leurs loix par.pufillanimite’

795.10 .lacedemoniens belliqueux. 795.1
.lacedemoniens inhofpitaux , &illegitimes en mariages

800.10
lacedemoniens particuliers en popularité.
lacedemonlens diffamez par Po ycrat 756.30
lachis,ville de Iuda,ed1fiee par Roboam. 199.30
ladres bannis dela compagnie des hommes. 103.1316.

10.761.10
quarre Ladtes annoncentaux Samaritains le prouidence

de Dieu,&de la fun: desSyriens 316430.40
laiâ offert par Abel. 4.30lamech engendra feptante 8t’fept enfans de deux femmes

. l O

lamech fils de Mathuralé.

798-30

5.10.740

lamech cognmfl: le droit diuin 5.10
lamechlaiflele gouuernernentàfon fils Noé 8.10
lamech velcutneuicensôc cinquante ans. 3.10
lamech aagé de cent octante 6c deux ans engendra N oé

leaialoufe de l’amour que Iacob portoit à Rachel [a

[tout . 31. 30lea fait coucher Zelpha fa chambriere auec Iacob , pour

auoirlignee. 81.40.31.1legiflareurs ambitieux de prime antiquité. 784.30

legiflateursGrecs. 784.4.0.7 85.1
lepidusmisàmort. l I 683.10lepreux 8c immondes chailÏez d’Egypte. 756.10
lettres de Salomon: [rom Roy des Tyricns. 178.!
lettres incogneues du temps de la guerre Troyenne’

733.10. .lettres Hebraiques difficiles. 714.10.10
leu1,fils de Iacob 8c de Lea. 31.40 .
leuites dediez au feruicede Dieu - 118.10
leuites chantent les pfeaumes devers fur les infirumens

de mufique. ’ 161.30leuites appellez en Hierufalem. 334.10
leuitiques ,auoient l’office de chanter les pfeaumesôc

hymnes au temple. 717.10les Leuites ne prenoientfemme que deleurlignee755.4o

liban montagne. 11.40liberté donnee aux hommes aptes le deluge d’vfer des a-

nimaux ainfi qu’il leur Rmbleta bon. 9.30
liberté rendue aux Ifraelites. 107.10
liberté une: aux Iuifs. 190.40
libye par quels occupee. 14.40
libye region. 13.1licence poetiquea fait les dieux Payens. 797.30
licence dÎelcrite fabuleufement efl pectique non hifio-

riale. i . ,v 755,30licences legales. 800.10licurg, legillatcur Spartain. 794.10
lieux maritimes remplis d’habiteurs 11.30
ligne: des Grecs delcend Iauan 11.10 l
la lignee de leui ordonnee de commife pour garder le ta-

bernacle. 101. .10lignee de Leuiexemptee dela guerre. 1.8.10
la lignee de Leui deputee pour faire le feruice du Seigneur

118.10

ligneed’Ephraim punie de fon orgueil. 171.10
liures facrezidonnez en garde aux Sacrificateurs.143.40

liures des Prophetes. 736.10liures Hebrieux peu leuz &cogneuz. 754.10
loth prins prifonnier parles Allyriens. 17.30
loth heberge les Anges qui citoient venu: à Sodome

10. 10

loth ayme mieux abandonner [es deux fillesàpaillardife,
que devoir faire violenceàfes hofles . 10.10

loth preditla ruine deSodomeàfes gendres. 10.10
loth deceu par les filles. 10. 4.0.11.1
l0th,filsd’Aram. . 14.30loth endure famine ô: difette. 10.40
les louanges de Samfon. 180.10.10
les louanges de Dauid. ’ 171.1.10
les louanges d’Helifee. 338.1
leslouanges de Iothan 1107 de Iuda. 343.1
les louanges de Moyfe, de laloy par luy donnce. 199.10

10.30



                                                                     

T Allia La
78 1.10.10

110.1
103.30

Àouange en bouche propre, efl vilaine
flous,mois des Macedoniens.
loy des femmes accouchas.

tloy de ialoufie. 4 4 103.30loy de Moyfe touchant les dermes 118.10
la loy des premices. 118.30loy des tefmoings. . 134-40loy des meurtres,& meurtriers. 1315 .1
laloy pourles Roys. . 135.10loy des bornes des terres &poflëllîons. 133.30
loy des premices 8: premiers fruits. . 137.10

h loy des mariages en la loy de Moyfe. 137.10. 3o
la loy pour fufciter fentences ’àfcn frere defi’unôr. 13 8.30]

0.
loy4des crediteurs 6c debiteut’s . 139.40.14o.1

loy des ferfs. - 140.10107 touchant les chofes perdues 8c trouuees. 140.30
loy touchant lespuirs 8c foirez. 14.1.10
loy touchant les depofi. 141.30loy touchant les ouuriers merdenaires, 141.1
loix touchant la guerre. . l 141.40.14;.10.10
la loy deffendoitaux 1111de erigct images. 613.30

. loy connubiale. 790.30.40loy Mofaïque fort tigoureufe. 793.10
loy enfeignant,commandant , deEenda’n’t de punillant.

761.4079340.
loy Iudaique labourieufe. 794.40
loy Lacedemonique oyleufe. l 794.40
loyldes Atheniens deffendant noualite’. 799.10
loy touchant les Sacrifices dt purifications. 919.10.30
loix de couflumes de la guerre. , 105. 10.30
les loix doiuent eflre entierement gardees. 1 8 1.1.10
loix d’orfafiph pontife Heliopolitain. 75 6.40
loix 8c mœurs attouflumees ne le changent facilement

76 5 . to ’loix attribuees aux dieux pour plus grande authorité .7 84

0. 0
loix iiihumaines,inciuiles,& mifanthropiques. 794.10.

r30.

lud filsdeSem. 14.1Indiens peuple,auiourd’huy nommez Lidiens,ôt leur ori-

gine 14.1lum, fils de Mefren. 13.10lamier: crée au premier iour. 1.1
lumieres perpetuellement efclairantes au peuple de Hyg-

rufalem. 731.10la Lune pofee au ciel le quatriefme iour. 1,1
lufubar,fils d’Abraham,8c de Chetur. 14.30

’ luur,fils de Dadan. 1 4.30
lybis fils de Mefien 13.10. lycurg. Lacedemonienlegiflateur. 784.40
lydiens peuple , anc1ennement nommez Ludiens,ôc leur

origine. 14 .1lyfimacus tue fou frere Apollodorus , &liurela ville e-

Gaza au Roy Alexandre. 481.1
lyfimach hifiorien 794.10lyfimac (ophifie. 783.40M
MAacha,fille de Tholmai Roy des GelTuriens,femme

de Dauid,& mere d’Abfalom. 130.40.131.1.1o
maacafem me d’Abia,mere d’Afa. 304.1

macedalieu aupres de cabaon. 153.1
macha femme de Reboam,& mere d’Abia. t 199.40
machan,fils de Nachor,& de Ruma 14.40
machir,perenourrillier de miphibofeth. 141.10
machir prince dola region de Galaad, fait bon recueil à

dauid. 154.10machmas,ville. 197.10

machon,fotterelred’Adrafar prirife 245.10
macrons.peuples circonci. - 4 749.10
maria fils de laphet,ptiricedçs Mediens,ou Medes. 1110,

par Dauid.

madan, filsid’Abraham,& de chlorura. 14.30

madian,ville 61.1madianites occis. 118.30madianites voluptueux - 119.1Imadianites alliez auec les A rabes 8e les A melecites, font
la guerre aux Hebrieux,&lontv1&0rieux. 168.40

madianites fauuez 8c efpargnez à la defîait’e des Amuleci-

tes. 101.10.10magedo ville du Royaume deîuda. 35 6.10

magedonfilille. . 331.1.10magnanimire’lde Saül. ’ 115.10
magnanimité des Princes Romains. 4.16.110
mago, (ouche des magogiens, autrementappelles Scy-

thes. r 11-10 ’mahalon fils d’Abimelcch. 180.30
mahauain , lieu où Ifbolcth Roy d’Ifrael faifoitfa refi-

dence 119.46

mahanaim,.inlle. 154.10 ’
malalecd fils deIared. 5.10malalehel aagé de cent foixante 61 deux ans engendra Ia-

red. 8.1 Amalalehel vefcut huiû cens nonante 8: cinq ans. 8.1
malchus Prophete , autrementnommé Cleodemus,a re-

cuillyles biliaires des Iuifs. 14.4.0
malichus bulle trahifon à Antipater 511.30
malichus fait empoifonnct Antipater. 511.1.10
malichus le monfire in ratenuers Herodes- 510.40
mallem fortereire prinëe par Iudas. 438.40
mambres,allié auec Abraham. 18.10.
manachafe,veflement facerdotal,& la façon d’iceluy.9o. A

10.30.40. Vmanahem tue Selum Roy d’Irrael. 341-10
manahem prophetife quiHerodes feroit Roy des Imfs.

591-10 .
manades fils d’Hezecia fuccede au royaume de Iuda.

351.30

manalles fils de Iefeph a: d’A feneh 45.40
manalles fouille [es mains du fang des Prophetes. 351.40
manalres change (a malheureufe vie. 353.30
manethon Egypticn,h1floriagraphe.1o.to.74o.3o.758.10
mangerie à: bieuuerie prohibee au temple. 778.40
manhel,fils de Nachor,8cdemelcha. 14.40

maniath,ville. 174.40manneenuoyeeauxliraelites au defert. I 108.101.040
la manne defaut aux llraelites apres qu’ils eurent airé

lefleuuciorclain. . I 145,40mnnOaialoux de fa femme acaule de fa grande beauté

176.10.10 amata diâion Hebraique lignifie douleur. 181.10

maou,ville de Iudee. 119.10
mara,lieu au delert 73.1marafla ville 510.10marchandife caure cognoiflîmce. 739.10
matdochec aduenir la Royne Efler de la ’confpiration

des deux Eunuques 394.10mardochee couuert d’vn fac 8c de cendres. 397.1
mareon, ville autrement appellee Samarie. 307.1
matent fils de Ioathan 7 174.1marefa, ville de ludee edifiee par Roboam. 199.30
mariages desprefires Iuifs aux filles [cules deleurfang.

75540716.!
mariam futur de Moyfe 58,30mariam [œuf de Moyfemeuçt . 119.10
mariamné femme d’Hetodes meneeâla mort. 554.10

1 tu;



                                                                     

marmots venerez folennellementen rgypte- 758.30
marphed,c0ndu&eur des Allyriens. * 17.10 4
mahefnam mois des Hebrieux. 7.10
marrhace’ mere d’Archelaus meurtd e maladie. 633.30

martyrs luifs. 793.40mafmes,fils d’lfmahcl. 11. 30
mafnaemphthes,chapeau facerdotal. 70.10
mafiabazen, habit facerdotal. 70.10
maflam fils d’lfmahel. 11.30
mathan facrificateurdeBaal,1nisamort. 335,10
mathufalé fils de Malaleel. .10
mathufalélaiflele gouuernement afon fils Lamech.8.10

mathuialé fils d’Eiioch. 8.10
mathufalé aagé de cent oâante 8c fept ans engendra La-

.mcch. I 8.10mauritanie region. 13.1mlatthiasbruflc’ auec [es complices par le commande-

mentd’Herodes. 611.1mazara Vlllc de Capadoce. 11.10
maza,ville edifieepar Aza Roy de Iuda. 306.10

mazpha, lieu. ’ - 188.10matthias Sacrificateur de lalignee de loab. 437.1
matthias remonflre à fes gens qu’il ne falloit faire difli-

culté de com barre le iour du Sabbath. 4,1.4 0

matthias tombe malade. 433.10
meander fieuue. , 415.1les Medes rompent le royaumedes Alfyriens. 351.1
medois mis foubs l’obieiilance de Sethdfis Roy d’IEgy-

te. 741.40me aflhenes hiflorien. 747.1me cha fille d’Aiam14..3o. femme de Nachor,14.30.15.1
Melchiledec Sacrificateur du Dieu fouuerain. 18.10
melcliifedec Roy de Sa’lem , reçoit benignementAbra-

ham a. fesgens. 18.10melchifedecdiâion Hebra’i’que,fignifie Roy me. 1810

melchifedec banquette Abraham 18.10
rnelchifua,fils de Saul. 100.10
memrnius Regulus. 569.10memphis,villed’Egypte. , 60.1
memphis,maintenant appellé le grand Caire. 740 .40.

757.50

mephiamutofis Roy d’Egypte 741.10
mephres Roy d’Egypte. 74.1.10

r menander tranflateur des Annales des Tyricns. 188.10.

4 30.34740 ,
menander hifloriographe. 7 44.10
menander Ephefieiihifloriographe. 744.10
menfonge volontaire en l’hiflou’e. 731.40
menfonge ne vaut,& flnterien’excufe, 777.10.30
menterric indigne d’hommelibre. 775.10

mer Occeane. 11.40mer,vai(leau d’ærain fait par Cliiram. 181.10

meratiJils de Leui. 54.1merbal,R0y Babylonien. 748.1meroé Ville autrementnommee Saba. 61.1
meroé faut de Cambyies. 61.1
merueilleuiediligenced’Edifice. p 746.30

mefaniens,peuplc. 14.10mefas quatriefme fils d’Aram, prince des Mefaniens. 14.
10.

meftus fils de Iaphet,duquel defccndent les Mefchiniës,

appellez autrement Cappadoces. 11.10
mefeaux chaulez d’tgypte. 756.10
mifopotamieregion falciieufe 81 difficile aux pelerins,&c

voyagcrs,& la raifon. 15.10mefopotamiepleinede brigansôr voleurs. 15.10
mefopotamiensferendent a Dauid , fe rengeans foubs

[on obeilfance. 117. 4.0

TAB-L’È.
mef pris de Dieu en quoy con Mie. 108. 10
meipris de Dieu puny. 316.10mefran region,autrcmentappellee Égypte. 13,;
mefreens peuple, autrement appellez Egyptiens. in
methir, tunique facerdoeale. 8 5.30
meurtriers doiuenteflre puniz en toute feueritê. 9.10

micha , region . ’ 14.4.10micha,fils de Miphibofeth. 141.40
michee propheteemprifonné parAchab. 315.10. 316.40

michol,filie de Saiil 3 100. 10mithol efl amoureufe de Dauid-4 107.30
niichol marieeàDauid. » 108.10
’michol fauue la vie à fon mary Dauid- 110.10

micholmarieeà Phaltie. 3.10.40
michol en renduei Dauid. . 138.10
michlofe mocquedefon mary Dauid. 138.10
mines iufle legiflateur. 786.1mineus Roy d’Egypte,edificateur de Memphis. 189.10

miphibofethjils de lonathas. 141.10
miphibofeth,appelle par Dauid dia cour. 141.10.10. 3o
miphibofeth fe purge entiers Dauid. 158.10.10
miphibolethefpargne’par Dauid, 161.30
miracles de Dieu calomniez par v11 faux pro hete.199,1
mifa Roy des Moabires refuie de payer le tribut .311.3o
mifa Roy des Moabites, facrifie fon fils aîné. 30.40

mifene,v11le. - 664.40mithridates threforier du Roy Cyrus. 377.30
mithridates leue gens pour faire dererhefla guerre à Ani-

leus. 677.10.30moab fils de Loth &de fa filleaifnee. 11.1
moab pere des Moabites. 11.1moabites diuifez des Amorrheens par le fleune Arhon

110.10

moabites vaincu: par Saiil. 199.40.100.1
moabites tuezôcmis en fuite. 167.40
moabites vaincuz par Dauid. 139.10
moabites font la guerre au Roy Iofaphat. 310.1
les moabites fe reuoltent. 310.1
.mochus hiflorigraphe. 10.10
mœurs pourloy. 783.1moles bofcapeux. 74.6.30molon hiflorien. 768.1monde cred 1.10.8: 1.1la mort ne nm: performe fans la volonté de Dieu. 145.

40
mort pourfoullien de la loy. 763.10.30
vn mortrefufcité parl’atouchement des os du prophete i

Helizee. 338.1 10mofalam Iuifiufle archer. 751.10
moyfe commanda que le feruice de Dieu eufl fon com-

mancement au mois de Nifan. 7 4o
moyfe legillatcur des Iuifs. 6.1moyfe expofé par fou pere fur les eaux. 58.1
moyfere tif: le retin desnourrices Egy tiennes. 58.30
moyfe tiré hors de l’eau, parle commandement de Thet

muth fille de Pharaon, 58. 30moyfe par la prouidence de Dieu efl nourry de ceux mef-
mes qui auoient deliberé de le faire mourir. 58.10.

moyfe pourquoy en: ilainfi nommé 58.40
moyfe eul’aage detrois ans douédc grand beauté. 39.1
moyfe efinouriy fecrettement auec grand crainteen la

maifon de [on pere l’efpace de trois mois.57.4o.58.1
moyfe enuoye emballadeurs à Sehon Roy des Amor-

rheens pour auoit paillage par fou pays. 110.10
moyfe reçoit le confeil de lon beau. pere Ragueltou-

chant les gouuerneurs qui deuoient eflre intimiez. 80
3o.

moyfe met dedans l’arche facree, les tables des dix com -



                                                                     

:11 B4 L E.
(mandemens 81. 50.40smoyfe repue la lignee de Lteui de toutle refidu du peu-
ple,p0ur la confacret au (èruice de Dieu. 101.10

moyfe &Aaron prient Dieu pour le peuple. 108.
O

mîyfe ambalradeur de Dieu vers le Roy d’Egypte. 115.

10. . .’ moyfe exempte la ligne: deLeui de tout le fait de la guet

re 118. 10moyfe enuoye embafTadeuts au Roy d’ldumëe. 119.10
moyfe purifiel’atmce polue pour le corps de Mariam.

119.10.40 Qmoyfe demande con feil a Dieu fil doit affaillirles Amer

, rheens. 110.30.40moyfe deflruit les villes du Roy 0g. 111.40.111.1
moyfe enuoye les gens de guerre au pays des Madianites.

111.10
moyfe offre [acrifices à Dieu,6c fellie le peuple. 111.10
moyfe aagé d’oaante ans quand il (ortie d’Egypte, 68.

o.
moyfe inflruit iofué en l’art militaire 78 10
moyfe frappe la mer ,de (a verge 6c la met efl diuifee

70.40 .
moyfe compofe vn cantique en vers hexametres. 71.50
moyfesppaife la choletedurpcuple. 77.10.30.40
moyfe frappe vne rochede a pverge , 8c foudain en lorrit

abondance d’eau. 76.10moyfe fait oraifonà Dieu poutle peuple 75.10
moyfe fait vn banquet de viôtoireà lofué 79.10

moyfe fefliele peuple 81.30moyfe en la montagne de Sina reçoit les deux tables des

dix commandemens. 81.1.10moyfe,fils d’Amram Gide Iochabel 81.1
moyfe demeure en la montagne de Sina quaranteiours
&quarantenmâsfansmanger ny boire, 83.10

moyfe tecompenfe les ouuriers qui auoicnt fait le tabero

nacle. 4 97.10moyfeeflime’ plusquehomme. 109.50
moyfe 8c Aaron en danger d’efite lapidez parles lli’aeli-

tes. l 7 5.10moyfe offre facrifices àDieu. 75.10
moyfe tandis qu’il leuoit les mains il Dieu lfi’ael vain-

quoit. l 78.50moyfe fait denombrement de toutes les lignees &famil-
les, exc epté de celles de Leui 105.10

moyfe Calomnié par C016 111.10.1o-3o
moyfe difiribue le butin gaigné (ut les Madiauitcs.

119.1 -moyfe com mîde au peuple d’Ifrael de ruinerles temples

deleuts ennemis idolatres. 4 151.10
moyfeexplique les loix donneesde Dieu. 133.10
moyfe recite vn cantique hexametre. 145.30
moyfe foudroye malediâions fur les tranfgrefreurs des

loix de Dieu. 145.10moyfe recômandeà Dieu le peuple d’1frael,& prie prour

luy. 143.30moyfe commande au peuple de (e venger des Amaleci-

tes 143.40moyfe fait obliger le peuple Iftaelitiqueà garder les 101x

de Dieu. ” 144.20moyfe minilltc &vicaire de Dieu. 14510
moyfe prochain de la. mort,pleure,vcyît le peuple pleu-

rer i 14.5.40moyfe meurtaagé de fix vingts ans. . 146.1
moyfe truchement de Dieu. 81.10
moyfeaduertit Anion defa mort. 110.1
moyfe tenu des Égyptiens homme diuin &admirable.

167.1

moyfe vendiqué par les Égyptiens. 7.61.1
moyfe appelié par les Égyptiens Tifithes. 7.63.1
moyfe fignifie,Preferné de l’eau. 761.50
moyfe perdu quarrant-010m5. 4769.10
mayrc efiimé mage parles Philofophes. 785.40
moyfe premier legillatcur. . 784-40
moer onc le Diademe de Pharaon de defïus fa tefle,ôc

lefoule aux pieds. ’ I 59.10moyfe adopté pour fils, parla fille de Pharaon. 59.10
mcyfe conflitue’ chef de l’arme: des Égyptiens, contre

les Ethiopiens. 60.10.10.50.40moyfe prentàfemme Tharbis,fille du Roy d’Ethiopie,

61.10 -moyfe acculé de meurtre entiers le Roy d’Egypte.61.3o

moyfe s’enfuiten la ville de Madian. n 61.1
moyfe defend les filles du Sacrifivareur Raguel. 61.10
moyfe conflitué gouuernenr (mon: le beflailde Ra-

guel. 61.10moyfe voici Dieu au builÏon. 65.40 64.1
moyfe efl ennoyé de Dieu aux Hebrieux , de apharaon.

65.10
moyfe reçoit ligneul: (a vocation.
moyfes’en va en Égypte.

66.40
64.10

7moyie raconte a Aaron tout ce qu’il auoit ouy 8c veu en

la montagnedeSma. 64.2.0moer f: p1 erente deuant le Roy d’Egypre,& luy declare
fa commiflio’n, laquelle il preuue par figues. 64.

, 10 *munificence des Roys du monde enuers Salomon.191.
10.

les murs de H iericho ruez parterre fans aucune violence
149.10

mufique par qui inuentee 5.2.0
NAama fille vnique de Thobel. 5.10

naa1nan,fils de Beniamin; 54.10
nabal Ziphenien,homme riche. 119.10.10

nabal efconduit Dauid,en l’outrageant. . 119.10

nabal lignifie fol 110.1nabal obtient pardon de Dauid. 110.10
nabal yurongne. 110.10]nabal puni par iufle iugement de Dieu. 11.0.30 D
nabat, pere de Hieroboam. 199.1
nabatee,region, 11.;0nabert, fils d’lmahel 11.50
Nabonide Roy cree’. 747.40
ixiabonide Roy fageàfe rendre. 74.7.50
noboth eûlnpidé parle peuple. 311.10.3040
nabuchodonofor faitlaguerreâNechab. 357.10
nabuchodonoforfaufre (a pr-omeflëenuers le Roy loa-

cim,ôclc faittuer. , 5 53.10nabuchodonofot emmene en Babylon trois mille hom-

mes captifs. . 318.10nabuchodonofor fait infiruire des enfin: Iuifs.
567.1

nabuchodonofort meurt. 170.10
nabulalÏat Roy de Babylone. 74.1.40.
nabuzardam enuoye’en Hierufalem pour pillerle tem-

ple. 7 36 1.10naceb prince des Arabes tué. 597.50
nachor frere d’Abrahatr.. . 14.30.8c15 .1
nachor,fils de Seruch. 14.10,
nachor pere de Bathoel. 30.10
nachor fils de Thaié. 30.10
nabad,fils d’Aaron. 96.10nadalqôc Abiud tuez miraculeufement.
nadao tué en thahilon.
nahas Roy des ammonites

97.40
504108630530

193.40



                                                                     

TABLE.l n ahas fait arracher l’ail d’une aux Iuifs qu’il prenoit en

guerre. 104.40nahas tué. 306.40naim Ville edifiee par allurfils deSem. 14.1
nais ville edifiee par Cam. 5.1
naphes fils d’lfmael. 11 10
nathan ,fils de Dauid. r 136.10nathan dit à Dauid que Dieu ne veut qu’il edifie le 1cm.

ple. 138.40matham reprend Dauid. 167.1.10.1o’
nathan «me aux entre rires .d’Adonia. 176.1.10
nathan prophetife la del’l’ruâion de Niniue arde: Ally-

riens. I 343.10nathanael fils de ielTe’. - 163. 4o
nazariensne boiuent point de vin. 118. 4o
nechab R17 d’egypte faitla guerre aux Medes Baby-

loniens. - 4 156.10nechab Roy d’Egypte met en prifon Ioahas Roy de Iu-

da.. . 356.40.357.1necrople,ville. A , - 770.10neemie harangue sluifs. ’ 391.10
neemie fur deux ans 61 trois mois à baflir les murailles

del-lieruialem. , 393.10neemie meurt. 363.30merda ville en Babylon. 71.30
nemelÏi,pere delehu. 311.1
nephan,parent de Dauid. l 161 10
nepihali,filsde Iacob, «Se de Bala. 31.40
neron fait empoifonner Britannicus, tuer famere,& fa

femme Aâauia. 711.10nicolas Damafcenien hifioriographe. 8.40.8: 77 5
nicolas plaide la caufe des Iuifs. 574.10
nicolasfait de grandes accufarion: contre Sylleus , en-

uersCefar. 601.41.10nicolas fouinentla caufe. tant d’Herodes que d’Arche-

laus contreles am bailadeurs des Iuifs, 6,9.10
niglifar lucced e au royaume de Babylon. I 371. 10
nil fleuue,autrementdit Geon. V 1.40
ninus Roy de Niaiue. a 1 340.30
ninus ville royale de Sennacherib. 351.10
niriglifforor occupe le royaume de Babylone. 347.10
nifan, mots,autrement Xanticus, . 7.30. 5: 67.40

nob,ville rafee. 115.1.10noe’ admonefioitles hommes delaill’er leurs vices. 6.

3o. .noé preferue’ du deluge. 7.10
noe’ fort del’arche,’ 8.,o
noe’ facrifie à Dieu. 9.1noe’,ditNochos parles Grecs. 11.40
noe’ plantela vigne- 13.30
nué enitSem a: laphet. 13.40
me enyurè,e(l moqué de Cham. 13.40
noe’ meurt, ayant vefcu neuf cens cinquante ans. 9.40
noemifemmed’Ahimelech. ’180.3o.40
noma femme de Salomonmerede Roboam. 195.10
norbanusmisâmgrt parles Alemans. 681.1
numidius Œadratus fait crucifier ceux que Cumanus
auoit prins prifonnier. 70.10.40

OAre,villed’Egypte.
Obadam,reçont la benediâion de Dieu.

Obdias,maillred’hoflel du Roy Achab.

77040
35749
308.30

4o.
Obdias deliure cent Prophetes de la furie de lel’abel.

308 1.10
Obed fils de Booz. 181.10
Obed pere deleflé. 181.10

*Obodasroy des Arabes. . 591,10
Ochozias fuccede au royaume-«Yl fracl. 313.50
Ochoziasenuoye demander conleil de guarifon àBel.

zebud. I 310,30Ochozias fils de loram efchappe de la main des Arabes.
515 m

Ochozias mis en poirellionclu royaume du Iuda, parla
hahitans de Hierufalem.

Onias 81 Dofithee Iuifs princes dela militie Égyptienne

771.40 4
Onias grand Sacrificateur,auaricieux 11.

Ophin,fils de’luâan. 1,4 .11:
Ophini 8c Phinees fils d’Eli. 181.10
Ophni ô: thee tuez. 1 8 4.10
Ophres,fils de Madian. 14.40Opinions diuerfes en Égypte touchant la Religion. 16

3o.

Ornemens facerdotaux. 181. 3o. 30
Oron lebufien, bien aim’e de Dauid. 165.10.10
Orphelins recommandez en la loy de M0yfe.136.1. a;

137.1 ,Orphon lebufeen efpargne’ au fac de la ville de Hierufa-

lem. 136.10.30Olafiph LegiflateurautrementditMares. V 758.1

0ms Roy d’Egypte 741.10Otrusfeeond fils d’Aram,p0llefleurd’Armenie. 14.10

Ozi Sacrificateur,fils de Bocci. 18 5.1
Ozias’fuccede au royaume de luda, 340.1.&34.1

10.

02ias chall’e’ hors de Hierulalem, 341.10
Oziasdonne batailleaux Philiflhins 341. 10.10
Ozias Roy de Inda adonné à l’agricultureg 341.10

Ozias frappé de ladrerie. 34140
OZIaslaifle le gouuernementdu royaume à (on fils Io-

thatn

. 341.100211s meurt de trillell’e. 34110
P

P A leahins,peuple en concy. 749-10
Paletir fe reuolte. 347.40Pancartes des rheniciens. . 343.10

Paphlagoniens peuple anciennement appellez Rhipha

’ teens. 11,10pappus tue’ par Herodes 519.10
pamira,ville, autrement dite Thadamor. 189. 30

parricide. 771.40parthenios;fleuue. 749.1palqoes, ’ 148.40pallions humaines vainement attribuees à Dieu’ 797.
10

le l’aue’ dutemple de Salomon couuert de lames d’or.

180.40.

panois d’or de fonte. 191. r
paulus Aruntius. 687.10paufanias tue Philippe: fils d’Amyntas Roy des Mace-

doniens A 636.40pee liez occultesgriefuement punis de Dieu 1C9. 4o
peinâureôc (culpiure calife d’idolatne. 793.3040

pelure fubiugee. 357.10

l

1 . o
Odolsm,ville de Iuda edifiee par Roboam. âgée

Ouurcsde Dieu. 1.10eOffrancles peul la fabrique du Temple 170.10
3o.

Offrandcs d’Abel. 4.1o
Ofii’andes de Cain. 4.10Cg. tué par les Hchrienx. 121.30.40 »
Olda Prophetell’e. 354-30Onias aimède Dieu. 491.30



                                                                     

TABLÈ.
pelufion,ville frontin: d’Egypte. 1 101.30

pentatuc de Moyfe. 736.30perfans confians en leur loy. 799.40
perfans tyrannifansEgyptei 781.10.10
perfes,&leur origine. 14.1pelle enuoyee de Dieu aux lfraelites . 117.40
pelle enuoyee aux Azoriens. 185. 40.
pelle horrible en Samarie. 348.10

elle enuoiee deDieu en l’armee de sënacherib 351.10

pefiilence de fedition en Égypte. 16.10.30

petcfphi,lofeph. 363.1petra,ville capitale d’Arabie,anciennement appel-

lee Arcé 119.40.11o.1.51.o. 10
perm , ville en la region de cabaon. 77.10
petra ville, autrement appellee Recem. 118. 4o
peuples viuans de brigandage. 739.10
peuples regiz fans loy. 785.1hacc’tuéen trahifon Phaceia Royd’lfrael. 191.40

phjfon flçuue,auttement appelle Gangesî ’
Phora fleuue , appelle autrement Euphrates. 1.30
phamtes Roy des Parthes tue’ par fou fils. 647.10

phri iens peuple. p . ""10phufRoy d’Afl’yrie faitla guerre à M maliens Roy

d’ifrael. 341.30phur,fils de Cham. . x3...phur,riuiere en Mauritanie. 13,.
phute’,tegion. 13.1phuteens peuple de Lybye. . 13.1
pilate acculé de meurtre. t 631.40
pilate retournai Rome 631,:
pifiûrat,tyran 734.40platon affirmé vain- 794410.

’ platon imitateur de Moyfe. 798.10
phfies,’ peuple en.Dacien 645.30
poifon deffendu par Moyfe. 1 44.10
pollux,ferf de Claudius.accufe [on maiflre. 680.10

phacé Roy d’lferael,& Rafim Roy de Damas font Polybe, Mcgdopolytain. hifioriographe 775.40
Aphacé Roy d’lfrael tué. 345.10 pohcrat diffamateur des citez. 75450
guerreà Achaz. 343.30.40 pompee v1ent en Damas. 491.30

Phace’ Roy d’lirael tué. 345- 10 pompee remet en paix Ariûobulns de Hyrcanus
phaceia tue’ en banquetant. 341.40 freres. ’ 494.40phalna,fils de Dau1d. 156.10 pompeene veut point toucherau threfors du Tem-n
phaled. fils de Nachor ô: de Melcha. 14.40 ple de Hierufalem. 496.10
«phaledfilsd’Heberus 14. 10 pompe: s’en retourneâ Rome. 497.10
phalrafils deLais efpoule Michol fille de Saül. 110.40 pompe: En: Hircanus grand Sacrificateur. 496.30

phalu.fils de Ruben. 54-! pompee en danger d’ellre tué. 701.10
phanuel, lieu ou l’Auge apparutà Iacob. 34.40 pompee corrompt la liberté Iudaique. 781.1

phanuel,ville 196.40 porc abominable enuerslesluifs. 781.30pharaon defire Sara femme d’Abraham. 16.10.10 portiusFeflus gouuernenr deludeeapresFelix.713.r
pharaon ioyeux de la venue des freres de Ioleph53.1 preflre lamât reprefente Dieu. 790, t
pharaon baille grand fomme d’argêt à Abrahâ.16.3o preflres de Rome crucifiez. 631,;
pharaon met (on niademe furla telle deMoyfe s 6.10 prellres 8: facrificateurs efloiët wiqueuts à: hi-

pharaon refifleà Dieu. 4 67-10 (biens publics. , 735.30pharaon menace Moyfe de le faire mourir. 6 7.30 preflres des Iuifs; . 751.1 o
pharaon obflme’. 69.10- prefltesabflemies. 751.10pharath,ville. 175.40 prefiresdoiuent excellerlea autres en fainteté &fa-
phares,fils de Iudas. - 54.10 pience. . 783.1pharmath. nioisdes Égyptiens. 6740 pfalterion fait par Dauid. 161.30
phelletes fratricide,tué par lthqbal. V 745- l pfuntomphanè,di&ion Egyptiaéple. fumeux de Io.
phenice enuahie parSalmanafar roy d’all’yrie.347.4o fephe. âcfon interpretation. - l 4.30
phcniciens,peuple circoncy. ’ 74-9-l pfalteriô inflrumêt de mufique par quiinirêté»5.10
phcniciens vicnnët au (ecours des Philiflins.137.i.1o pfaumes compofez par Dauid. 161.10
phcnenna femme de Helcana. , 131.40 prolomee,non commun aux Roysd’Egypte. 104.1
pherecides Syrien, Philofophe. 719.10 ptolemee reçoit humainementlesfeptante deux ana

pheroras obtient la Terrarcliie. l 566.10 ciens. 4.1.6.1phllipcs Roy des Macedoniens tue’. 686.40 ptolemee rëuoye lesfeptïte deux anciësauec’grands

philiil hifloringraphe. 1 734.10 I dons. 418.10.30philiflhm regiô,par les Grecs nômee Palefiine.13.10 ptolemee reçoit humainement lofeph,8cle fait m6.

hiliflhins,ennemis des Hebrieux. 90.1053 ter fur (on charior. . . 143.10
l’es plnhilhms creuent lesyeux à Samfom. 180.1 ptolemee philometor vient peut donnerfecoursà.

plnlillhins viétorieux 183. 40 Alexandre [on gendre. . 45 8.1
philiflhins confultent de renuoyer l’arche aux He- ptolomee oile fa filleà Alexandre. 458.30

brieux. 1 . 186.10philillhins vaincus. 188.10.8c 19810
philiflhins tuez 8c defconfits. 106.40. &.1o7.1
philiflhins appellent à leurs fecours les Syriensôc

pheniciens. 136.4 0philiflhins vaincuz parvOzias Roy de Iuda. 341.10
philiillnns vaincuz par uezechia, à: leurs villes mi-

[es fous [on obeifl’mce. 357.40
philou le vieil hilloricu. 714.10
philoilrat hillorien U 746.40
philtres ouxpotions amatoires 772.40-
phines,filsd’Elezar tue zamri de Cholbi. 117.40
phinecs confirmé chef de l’arme: desllraelite8118.10
phinecs fuctcdc ifon pere en l’arlaerilicattm:z 156:1

ptolemee entre dedans Antioche, 8c prent deux co-
ronnes,l’vne d’AfieJ’autrç d’ Égypte. au mefme

ptolemee obtient la viâoire côtre Alexîdre.459.1.10
ptolemees alliege’ tent les deux freres d’Hyrcanusôc

les fait fouetter Fur les murailles. 470.140
ptolemee s’ëruit vers zenofnrnômé Cotyla.47o.10
ptolemee Laturus deEait leRoyAlexâ’dre.48 r. 30.40

ptolemee cruel en Iudee. 481.30.40
ptolemee Lage Roy entreteneur des Iuifs. 771.10

ptolemee ruergetes 1 E 771.30
ptolemee philomeror. Roy. . 771.30
ptolemeephyic n. 771.10.10.30
ptelemee Roy ebonnaire. 750.40
9191°m°959êmifsnëcwwa une.
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puteoles, ville dela Capanie. . 6 79.0
puthifera,facrificateur dili el10pol1s. 45.40
pigmalion,Roy de Phenice. 745.1
pyramides. . . n 56.10pyrrhus inuenteur des puniques. 687 .30
pythagoras.Philof0phe. 733.40
pyrhagoras de pays incertain. 7 67.10
pythagoras indaize. 748 . 30pythagoras n’a rien laiiÎé par efcrit. 748. 3o
pirago,ras vfurpateur de la doârine Mofaïque. 748

3° ’

Vintilia bateleufe confiante en la tortu.1e.681.
40.8: 681.1.10

Œintilius Varus fuccedeâ Saturnin: au gouuer-

nement de Syrie. 617.1(humus Senateur Romain ennoyé par Cefar en Iu-

dee. 4 643.40Quintille Var. R 736.10.R Abath,ville capitale d e la region’d’AmmonJu

40.143. 10.60.46.16 ,
rebathafiîegee par Ioab, prinfe 6c mire à fac par Da-

uid. a . 146.10racl1eli0yeure delaVenuede facob. , 30.1
rachel baille enlmariage à. [on mary Iacob fa feruante

1 Balai. 1 ’ 31. 40rachel defrobe les idoles de (on pere. 3 1.10
rachel meurt en enfantant Beniamin 36.40
ragau fils de Phaleg. 14.10raguelJacrificateur de .Madian. L 61.1
ragueladopte Moyfe pour (on fils. . 61.30
rahabhoGeiÏe cachelesefpies enuoyéparIofué147-.10 ’

raliab,& routefa. famille fauuee à la prinfe de Hieri-

cho. 149.30rahab recom penfee par Iofue’. 143.39
ramar, ville du finage d’zphraim. 181.40
ramat ville prin e parsfiaafa de par luy fortifice. 301.

3°.

ramath ville en la region de galaarl. n 316.10
rameaux fartent dela verge d’Aaron. 118.10
rac] fils de Iellb’. . . ’ 103.40
raphidimJieu au defert, ou les Ifraelites murmurent

contre Moyfe V 76.10.10raplàceslieulenant general de Sennacherib, campe
(on ou deuant Hierufalem. . 349.10. 10.30

. rhapfodies d’homerede pieces ramaflees. 733.30

tathoris Roy d’igypte. 741.10
, reba RoydesMadianites. t 118.40
rebecca fille de Batuel. 14.30.13.10
rebecca louee par le feruîteur d’Abraham. A 15. 10
rebecea prompteà faire feruice Mon prochain.16.10
rebecCa mariee à lfaac par le confentement de l’espa-

rens.
’ rebecca enceinte d’nfaii 8: de Iacob. 17.1

tebecca feur de Laban. 30.101 eblatlia demeure du Roy de Babylon. 361.10
reblatha ville de Syrie. 363. ’40
rebellion de Satrape. 743240
recem,ville des Arabes.- 118.40
recem Roy des Madianites 118.40
recommandation dela loy Mofaïque. - 784.1
régam,ville des Philiflhins. 111.30
religion Iudaique prohibe: de communiquer aux

Gentils. 7753040religion dommageable-
republique des Hebricur ornee de bônesloix.115.30
republiqucdes ,l-lcbrieux en branle. 165-10
republique infiituee en la villede Hierufalê.387.1o
republlque des Hebrieuxlbren inflituee par Samuel.

16.10 I

753.2301-

189. 4o - - Irepublique diuine des Iuifs.

relia, village d’ldumee. A. 10,1
theginiens,peuple anciennement appellez Afelmn.

mens, 11.10thiPhareens,peuple, autrement appellez Paphlago-

736.10.10

mens. 11.10thos,rocher au defert.’ 163.30 ’
rhiph’ates,fils de Gomor. 11.10
vroboî , fils de Salomon efpoufe la fille d’Abfalom.

249-30 25Mo
roboam fils de Salomon,fuccede au royaume d’Irael s .

195.10 ,roboam le retire en Hicrufaletn. 196.1.
roboam mefpnfe la vraye religion. 300.1
remeens,peuple. I 13.10rome feule cité libre. 780.40
rooboth, nom d’vn puits que fit fait Hue.- 17. 1o

ros, filsde Beniamin. 554.10
ruben,premier fils delacobôcde Lea. 31.40
rubê tafche de deliurerlofeph des mains de les freres

38. o
tuber: deuale Iofeph dedansie puits. 39.30
ruben plaide la caufe 6c de le: (me: deuant Iofeph.

45.30. 4o

rama, concubine de Nachor 14.40
ruth Moabire femme de Mahalon. 180.40
ruthtdort auxpieds de B002. 181.10. 3o
rurhts’ê VIE en ludee auecnoemifabelle mere 181.!
ruth ofle le foulier de celuy qui ne la vouloir pren-
du afemme,&l’en frappe en laiou’é. 181.10
ruth femme de Booz,& mered’Obecl. 181.10.10

’S .Aba, fils de Chus. 13.10saba,v1lle capitaled’Ethiopie 611.1
sabacan,fils de Sun. 14.30sabaâasjlsde Chus. 13. 10sabaâeniês peuple,ôc leur origine. 13.10’

sabbath, lignifie repos. i 1.10
sabbat, mal d’engumes. 768.30
sabbatheniens peuple nommez autrement Aflarba- ’

rie11s.-& leur origine 13.10
, sabbathes,fils de Chus. 13.10
sabbo,maladies d’enguines. 7 68.40
sabeus fils de Remus 13.10
sabia,mere de loas. 3 3 5.1.0
sabinns,viceroy en Syrie. 630. to
sabinus Lieutenant de Cefar; 633.40
sabinus (e tue de [on efpee. 701.1
saabinus abfous de Clauqius. 701 .1
sacrificateurd’Egypte par art magique font ce que

faifoit Moyfe. * 64.40.6163.:
sarrificatur sconflituez gardiês des liur es facrez,du

tabernacle,& de l’Arche. 143. 40
sacrificateurs d’Egypte folicitent de faire mourir

, Moyfe ’ 61.30sacrificateurs fedoiuent abflenir de vin. 1042 30
les sacrificateurs de Hierufalem iettent leurs fem.

mes prophanes. 390. 40les sa crificateurs ont grande difention contre l es

preflres. 714. 3osacrificeagreable a Dieu. 101.10
sacrifice du Roy payen au Dieu d’lfi’ael. 771. 3o

sacrifices communs. 77 5. rsacrifices des Payens fouuent muables. 789.10
sadduceens ont opiniô côtraire aux Pl1arifiês.756,xo
sadoc côflitué 315d Sacrificateur par Dauid. 140.4 0
sadoc refifle aux entreprinfes ’Adonia. 2 67.10

sadoc. s



                                                                     

- x TABLE.badas conflitué grand Sacrificateur par Dauid. 140.40
sadoc refiileaux entreprinres d’Adonia. 4 f 167.10
sadoc premier facrificateur du temple edifie parSalo-

mon - 36340-58644salem,ville,puisdite Hierufalem 4 13.10
salcph,fils de Iuâan. 14.10sallum,mary de Olda Prophetefle 334,30
salnianafar Roy des AiTyriens , fait la guerreà Ofea Roy

d’lrael. I 343.10salmanalar fait la guerre contre Tyr 348.10
salmanafiir enuoye des facrificateurs aux Chuteens pour

leurapprendre laloy de Dieu 348.10
salmanafar Roy d’Allyrie prent la ville de Samarie. 347.

10.10
Srlomé (mur du Roy Herodes enuieufe lut la beauté de

les deux fils. (571.10salomé fait tant enuers fa fille qu’elle hait Ariflobulus

(on mary 589.10.10salomé accufee qu’elle auoit en compagnie avec Sylleus
s 91.40

salomé prent Aleras en mariage.

salaris.Roy cree’ i
samareen,fils de Chanaan. .
samarie gallee par Adad Royde Damas 140.1.10
samarie,villc anc1ennement appellee Manon 307.1
samarie aflîegee par Adad Roy de Syrie. 311.10.30.&

314.40

60940
740.40

13.30

samarie urgee d’idolaflrerie. 333.10
samarie abitation des Roys d’Ifrael 340.10
samarie habitée par les Chutheens. 340.10
samane autrement Sebafie chafieeu diflant de Hierufa.

lem d’vne iournee. 359.30les samaritains font trêcherles telles à leptante fils d’A -

club. ’ 331.10.10.:oles samaritains 86 les Iuifs ont debatpout leurs temples.

409.10
samaritains,peuple malin. 387.30
samaron,lieu en iudee. 301.40
samath,villc de Syrie. 356.40sameas remonilre au Roy 6c atout: l’afl’emblee l’arro-

gance d’Herodes. 306.10.30
samma,ffere de Dauid. 148.10
samma,fils delellé 101.40samfon eipoufe vne fille des Philifihins, .177-10

samfon tue vu Lion. 177.10sarflfon defpouille les Afcalonites. 178.1
samfon brune les bleds des Philiflhins. 178.10
samfon repudie fafemme 178.10
samfon tue àforcel’hiliflhins. z 178.10
samfom s’amouralche de Dalilalpaillarde Philiflhine

179.10

samfom porte fur res efpaules les portes de Gaza. 179.10
samfiim deceu par Dalila. 174.40.180.1
samfonrue mille Philiflliiusauec me machoire d’Afne.

17 8.40 -samfon aiugé 81 gouuerné Ifrael vingt ans. 180.10

slmron meurt. 180.10samuelProphete. 183.20samuel coniàcréi Dieu. 183.10samuel en l’nagc de 11.ans fait office de prophete. 183.10

samuel ne beuuoitqué d’eau . 183.10
samuel jnflxtueiuges parles villages 18910
samuel predit aux ll-raclitestombien de maux ils endure-

roient. . « A 4 19010.40samuel truchement de l’intention de Dieu. lés-3°
samuel reprent afprement Saul de foninobeiflancc

197-30

samuel tafche de faire l’appointementde Saul enuers

Dieu "101.1samuel par le commandement de Dieu conflitue Dauid

Roy d’llrael ’ S 104.1.10
sanaballethes donne fa fille Nicafe en mariage-à Manaf-

les. . 404.10sanaballethes promet la dignité principale de faiacnficai-
tureâ (ongendie Manaires. 405.1

sanagar fils d’Anath,g0uuerneur d’Ifrael, 167.10

saphan,fils de luâan 14.10saphaifiecretaire du Roy Iofias. 254.10
sapphatgouuemeur de la balle Galilee. 176.30
saphat , pere d’Helifee. l

saphat,vallee.304.40.
sara,fille d’Abraham.

311.1o.& 311.1
saphacia, fils de Dauid 13 4 .10

13.1

sarameuit. i 14.1.0saragfille 1’111... 54. 20
saré,ville de Iuda. 299-30sarea 8.: Sephan grand Sac rificateurs. 36 3.30
sarepra,vi le fituee entre TyrôtSuion. 307.40
sared,fils de Zabulon 54.10sari,v11le de la lignee de Iuda. 214.1
saruia, leur de Dauid. 111.1.&154.1o
saul [e cache quand on le veut conflituer Roy. 193.10
saul confirmé Roy contre ion gré. 193.10 -
saul mefprifé d’aucuns de (es (mets. 193. 30.40
saulpouflé de l’efprit de Dieu. 194.10
saulefl oinâùiacre’ Roy. , 194,10
saul lnobeiilËmtà Dieu,&a Samuel. 197.30
saulptent Agag Roy des Amalecites. zona
saul procure le bien des Madianites. 10130
saul porte enuieà Dauid. 107.10
saul confiirue Dauid capitaine de mille hommes.1o7.1o
saul delibere de faire mourir Dauid. 108.30
saul iure qu’xl ne fera aucnn outrage à Dauid 108.30
saul prefentela filleMichol en managea Dauid. 307.40

80.081 I 1 lsaul enuoye plufieurs gens armez pour prendre Dauid,
lefquels en lieu del’amener,p10phet1fent, faifiz del’ef-

prit defpropherie. ’ 110.40.111.1
saul tran portéde (on entendement 110. 40411.!
saul prent vne hallebarde pour tuer louahs. 113.40
saul reprend Achimelec. 114.10.’30.40
saulcommandeque Achimelec foitmisàmort. 115.1
sauldonne la fille Michol en mariage aPhalra ,Dauid vi-

uant - . 110.40saul efprouue l’amitié de Dauid. 111.30.40
saul chaire de (on royaume tous deuins.ôc forciers. 4 111.

4o . 1 lsaul donne côgéà Dauid de côbatre contre coliath106.1o

saul deuient denzoniaque ’ 104.10
saul remercie Dauid de ce qu’il luyà (auné la vie. 11.50.40

saul trouue vne femme quia vu efprit familier , laquelle
fit venir l’ame de Samuel pour parlerà San]. 113.10.30

saulée les fils bataillent vaillamment. contre les l’inh-

llhins. iw 117.10saul efl bielle ’ 327.30saul prie [on Cofiillier, de le tuer. 1317,30
saul prie vu ieune Amalecire de le tuer ce qu’il fit.l117.4o
saul leplante foil’erpee en l’eflomach f0 voulant mer

[cymefme

4 l 117,40sauterellesm fin1es en Égypte. 77.10
scaurus prent argent d’Arifiobulusu a - « * 4931.1
scaurusallîegc retro en Arabie. ’ ’ Il 497.90.10"

[ciences inuentee,grauees en deux pilliers. 6.1
scipio fait trencherla refieà Alexandre fils æAriflobu-

lus. I ’ - ’ 5.01.40 ô .
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T’A B-LE. .’
(tytliesmutrement dits Magogiens. 11.10
fcythopolis,ville 155.10.118 .10. féba fils de Dauid. 136.10
feba Beniamite fils d; Bocherie iuicite fedition contre ’

Dauid, , - . 159.40160.1feba feditieux decapitc’ en la ville d’Abelmacha. 161.10

feba,pere d’lli.l 161.1ièchereile grande. 307.30.40 308.1
fedccias faux Prophete donne Vnebuffe à Tichee Pro-

phete de Dieu. V p 317.10.30fedeciasconflitué Roy de Hierufalem. 359.10
ledecras priépar Hieremie d’ofier toute impieté,ôt faire

i iuflice 359.10fedecias deceu par les faux Prophetes 360.1
fedecias aŒegé par les Babyloniens 8c Vexé de pefle 61 de

famine 360.30
fedecias s’enfuit auec fa femme a; [es enfans. 361.30
fedeciasprins par les Babyloniens 361-10
(thon occy parles liraelites 111.10
fein,mcntagne191.3o. feir lignifie poil 1.7-le
feu demeurant d’Efaii 35.10fel femé furies ruines deSichem. 1’310

felafilsde Iudas. si 54.10feleucus furnommé Nicanor,Roy d’Afie 418.30
felennar de Adramelec freres mettent au mort leur peu:

Sennacherib.351.1.10.Sella femme de Lamech 5.10
felum tue en trahifon Zacharie Roy d’lfrael,ôc.0ccupele
royaume 341.10

felum efl mis à mort par Manahem 341.10
femeifils de Gera outrage Dauid 1.51.10
femeidemande pardon au Roy Dauid 158.1.1o.10
femeirefifleâ Adonia 167.10femeial eut la ville denierufalê pour prifon,furpeine de la l

mortd’en lorrir. * 1.74.10
femeivioleleiermentfartâDieu t 174.30

747240

femron,filsd’lilachar. 54-10fenaar territoire habité par les enfans de Noé aptes le de-

lugc.ro.1o.fenaar lieu en Babylon. "-10
fenabar’Roy de Sodome. 17-Io
fennacherrh fait guerreâ Hezecia.
fennacherib fait la guerreaur Egiptiensôt Ethiopiens.

349.1. ,fennacherib permet faire paix auec H ezecia.
fennacheribefl tué en tlirnhifon.
fepulture ne doit eflre à aucun nice.
laSepulture de ManaHesRoy deluda. v 353.30
ferment faità Dauid de ne le trouuer plus en bataille,&

la caufe - I 261.30Seron gouuernenr de la balle Syrie. 344.10
ferpentiulioine Erre. . 4 3-1ferpent declaiéennemy de l’homme au de lafemme.4.1

rapt"! puny pour fa malice. 4.1ferpen; inhumerables au p23 s d’Egypte. 60.10

ferugfilsîdc Rapau. i . 14.10
feruitude elernelle des Égyptiens 781.10
fefin Soles autres le deliberent fuyure la volonté du Roy

386,30 Scfulier,Roy d’Egypte. I 5300.10
(6111,61. d’Adam honzmevertueux 5.30
fetli aagé de deux censée cinq ans;engendta.Enos. 8.1

fctofis.Royd’Eg1P.te . , . 775.20.30
fethon,iiirnommé Egipre, Roy d’Egypte. 75 6.1
ficelle,lieu ou Snul cipa,pouriuiuantDauid.110.40.11i.1
sichem tin-notre fort prbpie pourpaflurage. 38.10
sichc’i-n ville des (Î llalanCCllS i - 135.104
sicliem ,villc des Samaritainsrafee iufques ans-"fonde-

543-40
351.1.10

mens, . u .17 3.10sichcm, rincipaleville des Samaritaine 407.40
sichIem- iabiration delofue’. 158.30

349.1.10 -

139.40.

sichem,fils d’Emmor ayant violé Dina fille de Iacob,la

demande en mariage 35.10.10sichem à: (on pere de tous les Sichimites tuez par Si-

m0011 a: Leui 35.10.30Sichimites-bruflez par Abimelech 183. 1 0.1.0
Sichimiteîfauuez &efpargnez à la deffaite des Amale-

erres i 4 101.10Sidon ville en Phenice, edifiee par Sidonius fils de Cira-
naan.13.1o Sidoniens fourmillent Dauid de matiere pour

bafiirletempledeDieu ’ 165-40
fidonius fils de Chanaan.13,10.Sidoniens,’peuple. 155.30
silas Prince de toute la gendarmerie d’Agrippa. 704 .10
silas depofe’ de fou eiht a; mis en prifc n, 703406.!

silem,fils de Nephthali " V 54.10
sil0,lieu où citait le Tabernacle del’alliance. 181.10

silo corrompu par Antigonus. 514110
sinieon,fils delacob 8c de Lea 314°
simeon efl retenu en oflage. 47’l
simeon fetuiteur du Roy Herodes. 655150
simon frere de Iudas. 433J°simon efleu de tout le peuple principal chef des Iuifs

4 56.40
simon fait applanir la montagne ou efloitla fortetefle de

Hierufalem 468.10simon tué en vn biquet par (on gEdre Ptolemee.469.4o

sine montagne propre pour pallurages. 61.30
sineen,fils de Chanaan. 313°siphar reçoithumainemenr Daui. 154-10
sis.montagne.319.30 soa,Roy d’Egyptc. 34740
soba ville des Damefceniens. 534
sobacll ,chefde la g’endarmerierdes Syrycnssbldlé P" D*

nid en la bataillé 143-!sabach Cheteë,mct à mort gri’d nombre de gens. 161.10

sacb, villede Iuda.199.30 soc0,ville. 104-40
sonates Pluloioplie Grec. i 781J°
socratcs rondamnéàmorr 8m
sodome mince parfeu du ciel. 17-1
sodome abondante en richeffes. ’7-1
Sodome de tout le pays ilentourkbruilé du feu celefile.

18’40 sodomiflcsierebellentaux Allyriens. 17.20
sodomites tnbutairesdes Ailyricns l711°
sodomites vaincuzparlesMIyriens. l7-10
sodomites fe drfbordentâ tous pechez a. vilainies-19-40
sofei1es.Roy.3oo.4o salomon,fils deDaurd. 136.10
salomon efleu Roy des Hebrieux deuant qu’il fuit nay-

166.10.17o.1
salomon oina Roy des Hebrieux. 171.1

salomon fait enIeUelir Dauid lon pere- 17U°
salomon fait mettre a mort ion frere Adonis. 175-30
salomon elle la facrificarureâbbiarhar 175.30
salomon fait trencher la tefieà loab. 174.10
salomon fait mettrea mort Semei 274-40
salomon refaitles mursde l-liherufalern. 174.40
salomonprent à femmela fille de, Pharaon, Roy d’Egy-

pre 174.40salomon iugetrelfagement du different des deux paillar-

des. 175.30.40.&176.1.10salomon a fur psflé tous les Hebrieux à: Égyptiens en fa

pieiice.177,10 salomon prie Dieu. 285.1.10
salomon en dormantavne vrfion 18610,10
salomon reçoit humainement la R oyned’Egypte,& d’E

thiopie 190.30.4o.191.1salomon fait faire riouueaux.meurs en la ville de Hierufa
lem. 189.1 salomon enragé apirsles femmes. 193.1.10
salomon le marieauec femmes idolarres. 163.10
salomon deuintidolafire. , . 163.10
salomon reprinsdefon impieté par vn Prophete ennoyé

de Dieu, h i 193.30
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TAB I. E.
salomon aduerty des trahifons de Hietoboam le ,veut

mettre à m0 t 2951.10salomonle plus fagedesRoys. 2.43.40
isolon Athenien ,Legiflatur. 7 84. 40.785.1
sophaces, peuple 8c leur origine. 25.1
Saphir,autreme11t nommé la terre d’or 290.20

sophora, fils de Dodorus.. 2.5.1
sorciers chairez par Saiil 222.40sofius enuoye’ au recours d’Herodes 529.30

a sofiusmcneAntigonusliéâ Antoine. 531.20
sparte cité diffamee par Policrat 754.30
statue de Iupiter Olympius 776.40
strabo Gappadocien ,hifloriogtaphe 775.40
stratonique Royne defbauchee. 753,1
sua,fils d’Abraham &deChctura- 24.30
suba gouuernenr des Beniamites. 27 6.40
supputation des ans depuis Adam iufquesa l’edification

du temple de Salomô.299.2o. sur perede loab 2.29.20
surim,fils d’Abraham 84 de Chetura 24.40

sura feribe de Dauid, - - 261.20
sufach, Roy d’Egypte pille’Hierufalem. 240.10

sidonv1llefe reuolte A 347,40syennac,nom d’vn puit5,que fait fouyr [faac 27. 1.0 3o

silleus amoureux de Salomé 591.20
sylleus gaigne Cefar 597.40symobor Roy de Sodome. V 17.20
syrielfaifie parles enfims de Cham. 12.40
syrie pille: parles AiTyriens. 17.2.0
Syrie bruflee par Teglat Phalafat Roy d’AfÎyrie. 344.40
Syrie fubiuguee par le Roy de Babylone. 357.10
syrie demeure entre les mains de rhilippes 8: Deme»

trins freres - 482.30.40syriens peu ples,iadis nommez Aremiens 1 .1
Syriens viennent au lecours des Phillfiins pour fairâa

guerie aux Hebrieux 236.40.237.1
syriens tributaires de Salomon. 277.1
les syriens (ont chafiëz par le Seignur Dieu 326.10.10
les Syriens adorent les images d’Adadlôc Azael. 32.8.10

syriens vaincuz par Hieroboam. 340.10
les syriens corrompent Beryllus pedagogue de Neron.

725.1
syfara capitaine general del’arrnee de labin

syriens peuple cieconcy. 74.9.1
TAbernacle fait-par le commandement de Dieu 8.3

40.84.10.20.85.86par tout i
Tableaux iiigeiiieufement faits 679.30.40
Talent perm: cent mines 9°,;
Tanaïs fleuue 12.1Tanaisville en Égypte . 17- riTanau,fils de N achor 8c de Ruma. I 4.40
Taphin,Femmed’Aderldnmeen 294.1
Tartares pertinaces en leurloy. 799-10
Taurus monta ne. 12.1Teglat Phalafar Roy des AITyriens fait la guerre aux lira-

elites l 342.40Teglat Phalafar , Roy d’AITyrie vient au recours d’Achaz

Roy de Iuda. ’ 344.40Teglat Phalafar met à mort Razin Roy de Damas. 344

40- -Temple de Iupiter Olympien 2881.40
Temple de Salomon 319.10

Temple en Samarie dediéà BaIaad. 533.20
le Temple de Dieu mefprifé, 535.210.3364
Templede Baal raféiufques aux fondemens. 335.10
Temple de Hierufalem bafly 8c paracheué en feptans.

386.20
Temple de Hieru (alem brulle- 644.20

. .m.

Temple de iupiter 74451

Templed’Ephefe. 781.30
Temple Delphique. 781.30Temps dela vie des hummes’limité de Dieu. 14.40.
Tefmoignage ne doit éflçe defere aux femmes 144L -40
Telmoignaged’cnnemiseflmoinsiulpeét. 7. 740.10

Thab,fils de Nachorôcde Ruma 14.40
Thabormontaigne 168 1Thadamor, ville edifiee par Salomon, autrement appel-

lee P2113112. 289.20Thales Philofophe. 733.40Thamar, fille de Dauid , 8c [leur germaine d’Abfalbm’

2.36 2.0 ’Thamat refile en vain a [on frac Amnon 247.10 i
Tliamar fille d’Abfalom

Thaman tué 152150Thamma ville delalignee d’Ephraim 159-1
Than,filsde Hieremon 155.40.
Thrafa ville. 541-50Tharb1s,efpnfe del’amour de Moyfe. 61.10
Tharé,fils de Nachor. 1 lei-5°
Tharé pere d’Abraham,d’Aaron a; de Nachor 14.30

Tharga, condudeur des Alryriens. 17.10
Thariife Roy des Ethiopiens. 350.30.
Taifiens peuple de Cilicie . 12.20
Thariiis,capiralev1lledeGilicle. 12.2.0
-Tharihs.fils de Ianan 12.2.0Tliebain,bougres. 800.20Tliebes v1lle prinfe par Abimelech 173.30
Theco ville de Iuda.300.3o Thecuaville. 319.40
Theman,fils d’Ifmael 2.2.30
Themofis Roy d’Egypte 742.20,755.4o
Theodcéte Poëte. a 418.10
Theodor,l1iflorien Grec. 754.1
Theomachiedes Geans. 781.1Theophile liiüorien grec . 7 54.1
Tlieophrafie ’ i 748.40Theopompe troublé de [on entendement 4.18.10
Theopompcdiffamateur des citez. x 754.30
Thermodoon,fieuue 749.1
Thermus proconiùl en Égypte 772.1
Thermuth. fille de Pharaon 58.20
Thetmuth adopte Moyfe pour [on fils 59.10
Therza ville prinfe par Amati Roy d’lfrael 307.1

Thefbon,1ille de Galaad. 307.30
Theudas grand enchanteur 718.1
ëlfiyrienrs autrement dit Thrace 12.10

emo 15 R0y d’5 te. 7 .20Thobelpremierfogrâîur 143.20
Thobelperede Naama 5.2.0Thobel homme riche dt belliqueux, 5.1.20
Thobeliens,auiourd’huy a ellez Hcf a uels, [ont ifl

de Thobel fils de Iaphet.PP P g nul):
Thoy Roy des Amatheniens enuoye [on fils Adoram à

Dauid . 7. 0.2Thola,filsd’lfi1ch2r 4234.1:
Tholmai,Roy des Geiïuriens z 31.1
Thury,moisdesr-1ebrieux. l 2.83.20
Thygrammes fils de Gomor 12.20
Thygrammeens peuplemppe-llez’ Plirygiens 12.20
Tibcre Neron fils de Julia fuccedeà (on beau pere. 64.6.

4o
Tibcre Empereur meurt,ôc Caius luy fuccede 655.10

I Tibcre Alexandre fuccedeà Fabius au gouuernement de
ludee

. I 718.10r1gr1s.fleuue,autrement appelle’ Diglath 1.50
Timogenes hifioriograplie. l 775. 40
Tiens Roy d’Egyptetref ancien 740-30
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TAIBL E.Timee’argue Ephor de menterie, 734.10

Timee hillorien diffamateur de ville 8c peuples. 754.30

Timidius agrafe Popedrus 681.40
Timothee vaincu par iodas. 4,7.40.438.40.&439.1
Tiro remonflre à Hcrodes le tort qu’1l failoit a res deux

fils 605.40. 606.1Tifithes,Moy.Ïc à 76317Tonnerre; ouys de toutes par: quand lofue’ bataille con-
treles cinq R0is,pour les Gabaonites. 153.10.20

. Trachoniteregion. 14.10Trachonites reuoltez. 583.10Trebellius Maximus elle v0 anneau a Saturnius 694.20
Tremblement de terre en Hierulalem. 342.1
Tribunal de Salomon couuert de fin cr 288.1

. Troglodyte,region donnee en pollèllion aux fils de Clic.

tura. A I v 57.20Troye la grand villerenommee. ’ 733.20.30
Tryphon brocarde Hyrcanus 4.26 406: 427.1
Triphon cotonne le peritAntiochus. 461.20
Tryphon confpire contrelonathas. 4.65.20
Tryphon fait mettreàmortlonathas. 467.30
Tryphon tue le fils d’Alexandie. 468.30
Tryphon tué en la ville d’Apamia. . 469.10
Tnfculane drflant de Rome decent (tacles. 660.10-
Tyr, ville principale des Tyricns. 299 .20
Tyr, ciré Metropolitaine de Phenice. 747.1
Tyrannie d’Abfalom. 250.20
Tyrannie du Roy Hieroboam. 297.20.30. 4o
Tyranshonorcz 56 enterrenuz. 783.10.20
Tyricns fourmillent Dauid de marier: pour edifiet’le tem-

ledeHicrufaIem. *’ - 265.40gyriens relioient d’obeit à Salmanafar Roy ’ d’AlÎyrie

348.1.10 v tTyricns contraires aux Iuifs. 740.20
V

VAiiTcauxd’orôt d’argent,mis au temple de Salomon

282.10
Vaifieaux dediez au’ feruicedes idoles brullez par lotis?

Roydeluda. 355.20Valerius Afiaticus. 687.20.691.4o
Vardan douance la guerre a Izates 715.40.716.1
Vatdan tue’ par les Parthes. 40.7164
Varus met ordre aux tumultes incitez entre les luifs

744.40-

Varus s’en retourne en Antioche. 637.40
Varus marche en Iudee. 639.40Vafihifemme du Roy Artaxerxes i 394.40
Vengence des Roys appartient à Dieu. 213. 20
Ventidius enuoye recoursà Herode. 52.6.30’

’ Venus mafcule prohibee en la loy Mofaïque fur peine de

mort 7 90.4.0la Verge de Moyfe conuertie en ferpent en figue de fa v0

cation. - 603 2 ola Verge de Moyfe deuoreles verges des Sacsificateurs

d’Egptc. . Ï I 65.10Verité,la mieux promifeôc moinstenue, 734.40
Vente efl corrompue pour complaire aux hommes

754.40.751-1
Vertu mefprilee caufc calamitez. 196.30
Vertu ennoblit l’es pollèfleurs. 224.40
Vice tins pour Vertu. 788.40Via 1tudedeForce86vi6lcoirc. 758-10
Viriffitude des choies 780.40.781.r
Viâtone en quoyroufifle. 18.1
Violon fait par Dauid. 262.30

Vitelius corrompt aucuns amis a: parens du Roy Ara";

banus 653.1Volagefus Roy des Parthes. ’ 716.40
Vononas Roy des Parthes veine Artabanus. 648.10
Vr, ville en la region des Chaldeens. 14.30
V1, to parche de la contre: de Betheleem,& d’Ernphraim

276 30

,Vric occy parles Ammonites. 244.20
Vs edifin la ville de Damas 14.10
v0 fils de Iufian 14.10Vibre deifendue: - , 159.40.792.2o
V2, fils de Nachor,& de Melcha 14.40

X
XAntique, moys des Macedoniens. 67.40

Xerxes Roy de Perfe 736.30

h ZAbadias prince de la lignee deluda. 319,10
zabel prince Arabe trenclie la telle a Alexandre ,8:

l’enuoye an;R0y Ptolemee. 459.10
zabidus Preflred’Apollon. 779.10
zabulon fils de Iacob 8c de Lea 32.10
zachum, fils de Nachor,6c de Melcha 14.40
zacharielapidé dedansle temple ’ ’ 336.30
zacharie fils de Hieroboam fuccedea la couronne d’lfrael

429.30
zacharie Roy d’Ifrael,tue’len trahifon. 342.10

zacharie tue Amia 8: Eric - 343.30.40 .
zadoch pere de lerafa, mere de loram roy de Iuda. 349.1

zaleuc Locrien, legillatcur. 785.1 l
zamar tue en trahiion nia Roy d’Ifrael. 306.20
zamar ruine toutela famille de Bala. 306.30
zamar Roy d’lfrael (e brune icy. mefmerdedans (on Pa.

lais royal fi 306.40zambrias chefde lalignee de Simeon. 126.20

zara fils deludas. 54.10zaré Roy des Ethiopiens vient affaillir Ara Roy de Iuda

304.30.40 , 4 ’ - azeb Roy des Madianitcs tué par les Ifraelites. 170.40
zebee Roy des Madianites mis à, mort. 171,1
zebul Sicbimite tafchede trahir anal à Abimelech 172.1

80.30.40
zembran,fils d’Abraham 8: de Chetura 24.20
zenodorus participoit du butin des brigans de Tra-

chon 564.20zenodorusmouruten Antioche. 560.1
zenon,Philofoëhe Grec. 781,5.
zephon,fils de 4 ad. "un,ziba, accule Miphibofeth enuers Dauid.251.1o.ao.& 25 8.

20. 3o

ziceleg ville prinfe parles Amalecites 226.10
zip,ville deluda 199.30zoar,fils de Simeon. 4 "Azoar,village où (e retira Loth auec les deux filles. 21.40

zoba vaincu par Saül. 200.10zoilus par tyrannie occupa Dora ô: la fortetelTe de Stra-

ton. A 47 8.4.0zopirion,hifiorieu Grec. r 754. 10
zorobabel menthe combien efl grande la puiffanc des

femmes. 361.30.zorobabel conduâeur d’vne grande multitude de gens.

361.3° .zorobabelenuoyé en ibailade vers le Roy Darius387.30

zut prince de Madian. i 126.20zur.roy des Madianitcs tue en bataille par les Hebrieux

128.40 ’
FI N DE LA TABLE DES
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